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HISTOIRE 

CHARLES VI 

ROY DE FRANCE. 

Efcrite par les ordres & furies Mémoires & les avis de Guy de 
Monceaux ,& de P hilippes de Villette y AbbeZjle Sainiï Denys> 
par vn Autheur contemporain Religieux de leur Abbaye . 

CONTENANT TOVS LES SECRETS DE L’ESTAT, ET DV SCHISME 
de l'Eglife , aucc les interefts & le caraéterc des Princes de la Chrcfticnte', 
des Papes, des Cardinaux, & des principaux Seigneurs de France. 

Traduite fur le Manufcrit Latin tiré de la Bibliothèque de Ad. le Bref dent de TT hou 

Pai; M M I. LE LABOVREVR Prieur de Iuuigné, Confciller & Aumolhicr 
• du Roy , Hiftoriographe de France, 

Etparluymefme illuflrée de pluficurs Commentaires 3 tiref< de tous les Originaux de 
ce Régné j Auec •vn difiours fùccint des Vies & mœurs , & de la Généalogie 
des Armes de toutes les perjonnes lUu/tres du temps , mentionnées en cette H foire, 
& en celle de I E A N LE F EV RE, Seigneur de S. Bfmy pareillement con* 
temporain , qui y e/l adioufiée , & qui nauoit point encore ejfé veuè, 
TOME IL commençant à l’année 1406. 



A PARIS, 

Chez LOVIS BILL AINE , au fécond Pillier de la grande Salle du Palais, 

à la Palme, & au grand Ccfar. 

M. D C. L X 1 1 I. 

J VL C PRIVILEGE DV ROY. 
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LE LIBRAIRE AV LECTEVR 


L ES perforine s cuneufcs de l’ Hifioire tant de nofire F rance, que des 
pays étrangers , qui defireront auoir les autres Ouurages de AI. 
LE LABOVKEVK, entrouueront le Catalogue à la fin de laprefentt 
Hifioire 3 auquel l’on a adioufié celuy de plufieurs autres Liures d’Ht- 
fioires 3 de V oy âge s 3 &c. qui fie trouvent dans la mefme Boutique 3 dans la- 
quelle 3 outre ceux qui font fpfeifie^ dans ledit Catalogue , il y en a 
bon nombre d’autres en Langue Latine 3 Espagnole & Françoifi , & 
quantité' de Liures fort rares & curieux en toutes Langues & facul- 
té ^ comme l’on peut 'voir dans le Catalogue general de ladite Bouti- 
que, où fe 'vend la prefente Hifioire de Charles VI. 
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D V REGNE 

DE CHARLES VI 

ROY DE FRANCE- 

LIVRE V I N G T-H V 1 T I E S ME. 


CHAPITRE PREMIER. 

]. PfaiJJance d’vn monfire de forme humaine. 

/ 1. L' Vmuerfité follicite,& obtient la fîuflrattion d’obedience aux 
deux prétendus Papes , fur les preuues qu’on eut de leur 
collufion. 

III. Le Pape Henoifi refôlu à l’ extrémité , enuoye des Huiles plei- ^ 

nés de menaces , 

I V . Qu’il fait adroitement couler } auec des Lettres pleines de ci* 

utlite. 

V . Marie de France fille du Roy, fait Rrofefiion au Monafiert 

de Roijfy. 

Larriua cette année, incontinent apres Pafques, au Diocefedu ■■ " ■ 
Mans, la femme d’vn Payfan que enfanta vn monftre du fexe femi- Anncé 
nin i qui ri’a point de pareil dans tout ce qui fe trouue par écrit des *408» 
plus étranges prodiges. Il n’âüoit que le tronc du corps, auec vne 
tefte bien formée, mais dureftéileftoitfànsiambes &lans bras, de 
rs plusdoéfces ^en tirèrent de mauuais augures pourl’aduenir. 

Comme l’Vniueriîré de Paris n’auoit pas iufques alors fait grand cas, riy des 
paroles , ny des promettes de Benoift, parce qu’elles n’auoient point de rapport 
aux réponfes qu’il àuoit données aux Ambafladeurs du Roy , elle ne cetta point 
defollicicel- toute cette année aüecinftance, qu’on eût à publier l’éxecution de 
la fouftradion qu'on auoitarreftée. Ileftvray que le Roy importuné de tant de 
prières , en auoit accordé fes Lettres dés le mois de lanuier pafle , toutefois il 
auoit différé de les faire publier , iufques à l’Afcenfion prochaine , à condition 

LUI 
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7 — 7 “ que fi dans ce temps-là, les deux Contendans ne conuenoient enfemble, l’on 
Année n » ft< ji 3lCrer pij pi ws 4 l’aduenir n y à l’vn ny à l’autre- Mais quand on vid que ces 
, 4 ‘ 0 ®* d stix Çompctjreurs déjà fi prés du lieu & du terme de leur abouchement , no 
cherchaient qu’à couler le temps , fie quand on fçeut enfin par les Ambaffadeurs 
du Roy qu’ils auoient paffé l’afügnatiooi deffcin , fie qu’ils ne cfcerchoientqu'à 
rufer , fie à difputer par de vaines Am biffa des du lieu de l’entreueufi , cette iou- 
ftra&ion fut publiée à Paris le quinziéme de May,fic l’on refolut de mefme qu’el- 
le le feroit auffi dans toutes les Prouinces du Royaume. 

Benoift qui s’en défioitbien y auoit pourueu, & mefines il auoit refolu de 
traicter cette entreprife d’attentat digne d’anathéme par des Bulles feellées eà 
plomb , qu’il enuoya au Roy fie au Duc de Berry fon Oncle , par deux Cheuau- 
cheurs dçfon écurie , qui arriucrent en Cour le 14. de May : mais comme il fe 
doutoit bien qu’elles feroienc mal receuës, il s’auifâ finement de fuppofer des 
Lettres clofcs en mefme temps, toutes pleines de témoignages d’amour & de 
douceur, qui furent prefentées d’abord auec toutes fortes de complimens. Cela 
fait ils le retirèrent & gagnèrent la fuitte , fie l’on trouua les Bulles au fonds du 
pacquet , dont le Roy fort irrité , les fit chercher par tout , mais ils eftoienc déjà 
tien loing. Dans les premières , il reprefentoit c et amour paternel qu’il auoie 
euiufques àprefentpourle Roy ôepour fon Royaume, il exageroit les foins fie 
les fatigues qu’il auoit pris pour l’vniço de l’Eglife , fie témoignent d’eftre bien 
fafché , que depuis deux ans en ça , le Roy feduit par le confeil malicieux de 
quelques perfonnes mal-in tentionnées,luy eût fouftraiâ la collation des Bénéfi- 
ces de France , les deniers de laquelle il employoit auparauanr à la pourfuitte de 
l’vnion , à l’entretien de fon Eftat , & à la dépenfe neceffaire de fa Douche fie de 
fa Chambre. Il fe plaignoit auffi de ce que ceux qu’il auoit éleuez aux Dignitez 
Ecclefiaftiques,nepouuoientioüir de leurs reuenus, par les mauuais offices de 
quelques enfans d’iniquité , qui fouuent iufques en la prefence de fà Majefté, fai- 
/ ioient des contes ridicules fie des menfonges perfides, cotre le refpeâ fie l’autho- 
rité des facrez Canons, pour l’induire nar leurs calomnies à fauorifer leurs mau- 
uais deffeins,& lefquels pour cette fin formaient des appellations friuoles contre 
Wuthorité Pontificale. Il attribuoit encore à leurs Confeils, l’ordre donné par 
écrit à deux Nobles Cheualiers , le*» de Choflcaumorant , & Ie*n de Torfty de luy 
déclarer de la part de fa Majefté , que fi l’affaire de l’vnion n’eftoit terminée dans 
la Fefte prochaine de l’Afcenfion,que le Roy ny fes Sujets ne le reconnoiftroient 
plus à l’aduenir , fie fe departiroient abfolument de fon obedience. 

Apres cette grande Préfacé & apres auoir affez bien fait voir le peu d’affe- 
ûion & de refpeâ qu’on rendoit à fa qualité de pere communal concluoit , qu’il 
fe faifoit tort d’écouter 4e fi pernicieux confeils , fie de commettre fa gloire fie 
l’honneur de fa Maifon par des entreprifes hors de fon reffort, comme eftoit cel- 
le de vouloir preferire vn temps à des affaires qui fe conduifoient félon la mife- 
ricorde diuine. Il y adjofita , que c’eftoit ce qui retardoit l’vnion de r£glife,que 
cela ne feruoit qu’a enfler l’orgueil de fes Aduerfaires , que cela leur èndurcifloit 
le courage , fi c obfcurciffoit l’éclat de la iuftice de fa caufe : fie partant , difoit-il, 
»> çomme nous ne pouuoss pas diffimuler de fi grands attentats , qui touchent U 
M Majefté diuine, nous vous prions fie exhortons, de ne point prefter l’oreille aux 
w méchantes fie malignes impoftures de telles gens , dautant plus qu’il eft très cei> 
tain , qu’ils n'ont autre intention que de faire leurs affaires , fie de chercher 
” leurs interefts dans le trouble où ils mettent l’Eglife fie yoftre perfonne mefme, 
» au grand préjud ice d’vn plus grand nombre de bonnes âmes. Nous vous exhor r 
9 tons derechef, de pefer meurement tout uoftre procédé , d’examiner nos in- 
„ tentions , de faire ceffer les griefs qu’on nous fait , fie ces attentats qu’on drefie 
contre nous, fie contre les interefts de voftre Royaume, fie de ne point fouffirir 
” que perfonne vous furprenne fie vous mette dans l’erreur j fiefoyez toûjours en 
” eftar de mériter la Benedi&ion Apoftolique , fin on ie fuis contraint de vous de- 
» çlarer , qu’outre les peines portées par le droit fie d’inftitution humaine, vous fie 
»Jes autres qui «maimettent de telles cacrçprifcs, en encourez encore de nouueb 
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les, que nous vous mandons par certaine Conftitution que nous ations faite, 8c 
que nous vous adreifons en forme de Bulles Apoftoliques , auec les prefentes: la- 
quelle Conftitution nous auons ordonne vous eftre prefentée 8c fignifiée , félon 
que nous y fommes obligez par leferuice que nous deuons à Dieu. Donné à port 0 
y encre au Diocefe de Gennes, le quatorzième des Kalendes de May, l’an quator- 
zième de noftre Pontificat. 

Le iour de la Trinité enfuiuant, Marie de France Fille du Roy , Religieufeà 
Poifly , fit fes vœux de Religion 8c receut le voile en prefence de leurs Majeftez, 
des Princes , 8c d’vn grand nombre de Seigneurs. 


4 CHAPITRE SECOND. 

L Le Roy ayant ajfemblé fin Confeil four délibérer fitr les 2 ?#/- 
les de Benoifl, 

I I. lean Court ccuijfe farlant four l’Vniucrfité 

III. C on cl ad à ce qu’il feit tenu four If ere tique & Schifmatique, 
J V*. St finfiient qu’on fourroit affeller d’vn Pafe légitimé qui agi - 

roit contre fanion de l’Sglifi. 

V. Les Bulles de Benoift lacérées en flein Confiil du c Roy . 

L E Confeil du Roy demeura trois iours affemblé auec les Princes du Sang, 
pour délibérer fur les Bulles de Benoift , 8c il s’y trouua du Corps de l' Vm- 
uerfiré quelques Docteurs 8c Regens des plus fameux , qui furent d’auis qu’on 
pourfuiuît en Iuftice comme Criminels de lezc-Majefté , tant ceux qui les 
auoient apportées , que ceux qui les auoient faites, ou qui auoient prefté leurs 
fuffrages ou leur confentement pour les faire. Ils foûtinrent qu’elles eftoienc 
iniques Ôc condamnables ,& ayant demandé Audience pour leprouuer en pu- 
blic, elle leur fut accordée pour le Lundy enfuiuant, qu’ils furent entendus 
dans la petite Chambre du Palais Royal. Il s’y rendit grand nombre de perfon- 
ncs conîiderables du Clergé , & là, en prefence des Roys de France, & de Sicile, 
des Ducs firrry , de Bourgogne , 8c de Bourbon , Sc d’autres Ducs 8c Comtes, qui 
prirent feance à droite, & les Prélats à gauche, leReéleur monté fur vn pulpi- 
tre,au milieu de l’Affemblée, 8c vis à vis du Roy, appella Maiftre J e an Courte - 
cnijfe , 8c luy commanda de porter la parole pour fa Compagnie. 

Il feferuic pour entrée de fon difeours contre Pierre de Lune , de cette Prophé- 
tie du Chantre Diuin , Conuertetur dolor eim in caput eius , & in •vertieem ipfitu 
iniquitas eim defeendet : il dit que fes Bulles eftoient iniuftes , 8c injurieufes, 
qu’elles eftoient in ualides, 8c que loin d'auoir aucune authorité , elles meritojf ne 
d’eftre condamnées 6c lacérées pour plusieurs raifons. Que c’eftoit vn attentat 
formé contre l’honneur 8c contre l’authorité du Roy, 8c contre la dignité de 
fon Royaumerqu’clles ne tendoient à autre fin que de perpétuer le Schifme, qu’il 
auoit iufques alors entretenu , par l’empefchement qu’il auoit apporté à la pieu- 
fe pourfuitte de l’vnion de la fainte Eglife de Dieu : qu’il s’en eftoit plûtoft ren- 
du le diffipateur quelePaftcur: 8c que pour cette raifon, l’on le pouuoit tenir 
pour ennemy de toute la Chreftienté. Il adjouta à cela, que Pierre de Lune 
auoit dit plusieurs fois, qu’encore bien que tous les Roys du monde Chreftien 
conuinflcnt de la voye de ceflion auec fon Aduerfaire , 8c qu’ils perfiftaflent en 
cette refolution de la faire executer, il ne l’accepteroit point quant à luy, 8c 
que s’il s’enfuiuoit de là , qu’on entreprît de fe fouftraire de fon obedience , qu’il 
mettroit le Royaume de France en telle 8c fi grande confufion , qu’il ne s’en re- 
leueroit de cent ans. Il n’oublia pas de parler des Lettres de cét obftiné , qu’il 
auoit veucs , adreflantes aux Roys de Caftille 8c de Bohème, par lefquelles il dL 

LL il ij 


N 


Année 

1408. 
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— fait au premier, quele Roy de Francene fefoucioit ny deluyny des Efpagnols, 

Année q U * en tant q U *il auoit befoin de leur affiftance, ôcfuppofoir à l’autre, quele mef- 
1408. me j^ 0 y a fpiroit p ar routes fortes de moyens à l’Empire contre le droit qu’il 
auoit d’y prétendre jee qui ne tendoit qu’à les mettre en dcfEance de noftre 
Prince pour le rendre odieux à fes Alliez , & pour les détourner de la voye de 
cdîion dontils eftoientconuenus enfemble. 

Il demeura d’accord , que le Roy luy auoit autrefois reftitué l’obedience, 
mais il foûtint quec’eftoit fous certaines conditions, que Pierre auoit confir- 
mées par ferment , & dont il auoit fait fi peu de compte , qu’il auoit refufé de- 
puis d’en rien accomplir , & toujours empefehé l’vnion de noftre fainte Mere 
„ l'Eglife. Et partant,dit-il , il faut que tous les Chreftiens le tiennent pour Schif- 
matique & pour Herctiquefiuy ôctousfes Adherans, 8c non feulement il ne mé- 
rité pas d’eftredécrofné du S. Siégé , mais d’eftre dégradé de tout ordre Ecclc- 
” fiaftique j attendu qu’il eft notoire qu’il eft la caufe principale de ce déplorable 
»» Schifme, & qu’il y eft tellement obftiné , qu’il n’a pas Voulu confentir qu’on le 
» put terminer apres la mort de fes deux Aduerfaires. Jleftvray qu’il a protefté 
„ parfermentfolemnelj&qu’ilamefmespubliépar toutes les Lettres qu’il en a 
écrites à tous les Princes 8t à tous les Eftats de l’Vniuers , qu’il procureroit la 
” roye de ceflîon. Mais quel fujet y a-il de fe promettre ce bien, de la bonne foy 
” d’vn homme qui fe iouë du temps , Ce qui depuis trois mois entiers qu’il eft fi pro- 
» clic de fon Aducrfaire, amufe l’Eglife d’Ambaflades friuoles, ou obmettant à 
„ d,c fie in de traitter du poinéfc le plus effentiel à l’vnion, l’on ne difpute encore que 
fur la commodité Ccfur la bien-feancedu lieu de la Conférence &del’entreueuë 
des deux Compétiteurs? Cen’eftque pour continuer ce maudit & malheureux 
** Schifme,qu’il a cherché cét inique fubtcrfuge,foit par laperfuafionde quelques 
»» mauuaisConfeillers,foit par fon propre endurciflement,8c qu’il a voulu tenter* 
» comme s’il eftoit feul paifible pofleffeur duSiege & de l’ajnhorité de S.Pierre,de 
„ retenir par force tout ce Royaume fous fon obedience , 8c de le contraindre par 
l’apprchenfion des Bulles qu’il a enuoyées } lefquelles , comme nous auonsaéja 
” dit, tant s’en faut qu’elles doiuentauoir aucun effed, que comme faufles 8cin- 
” jurieufes qu’elles font, elles méritent l’indignation de tout ce qu’il y a de bons 
« Catholiques , tant parce que l’Vniuerfitéa appellé de luy, ce qu’elle auroitpü 
„ faire d’vn autre plus véritable Vicaire de I e s v s-Ch ri st quiauroitagy con- 
tre l’vnion Ecclefiaftique, que pourceau® qu’il n’a autre intention parce Libel- 
le , finon de blefler la Nation Françoife , 8c de faire injure à la Majefté Royale. 
” C’eft pourquoy le Roy 5c fes Sujets luy peuuent appliquer ce que nous auons al- 
” légué pour thème de noftre difeours , conucrtctur dolor dus in cap ut dus & in ver - 
m ticem ipfitts iniquitas dus defeendet. 

Le Roy & tous ceux de.l’Aflemblée, goûtèrent fort cette a&ion, ils Ioüerenc 
fesfentimens , 8c le Chancelier dej France ayant recueilly leurs fuffrages, pro- 
nonça du confentemeht vnanime de tous , qu’ils auoüoient cét Orateur de tout 
ce qu’il auoit dit contre Benoift & contre fes Bulles: & apres qu’il eut derechef 
déclaré au nom & de l’authorité de fa Majefté , qu’elles eftoient iniques & con- 
damnables , les Secrétaires du Roy les deplierent , mirent le canif dedans, & les 
ietrer en t au Re&eur , qui les releua , 5c qui n’eut point.de honte de les mettre en 
morceaux , en prefenée de tout le monde. 
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CHAPITRE TROISIESME. 

1. Le Doyen de S. Germain } Concilier au Parlement 3 arrejlé 
prifonnier dans le Confeil 3 comme parti Jan de Benoijt. 
IL On Ire au Maréchal Boucicaut d'arrcfter aufli Benoift. 

1 1 L L’Euefyuc de S. Flour reuoqué de l’Ambajfade d’Efpagne , 
comme fa Créature. 

IV. UEuefque de Gap & l'Abbé de S. Denys faits 

pour mefme raifon, 

V. Et déboutez* de leur renuoy au Parlement & à l’Euefque de 

Paris. 


prifonniers 


C E premier éclair de l’indignation du Roy , fut fuiuy d’vn coup de foudre ^ nn< i c 
qui me fit trembler , au fit bien que plufieurs autres de la Compagnie, qui a g 
eurent la mefme horreur , de voir des Sergens 8c des Satellires faifir au collet par * 
commandement du Chancelier, le Doyen de S. Germain de l’Auxerrois , Per- 
fonnage de confideration , tant pour fon âge déjà auancé , que pour l’honneur 
qu’il auoit d’eftre du Corps du Parlement, qui en Eut fortoffenfé, & pour le 
rang qu’il auoit pris apres les Prélats. Il fut iniurieufement traîné en prifon à la 
Conciergerie du Palais , l’ AfTemblée fe leua à l’inftant mefme , & le lendemain 8c 
les quatre iours fuiuans , le Roy fit drefler plufieurs Lettres de ce qui s’eftoie 
pafle , à l’inftance de l’Vniuerfité , ou pour mieux dire , à la follicitation de 
quelques Do&eurs 8c Profefleurs, de l’ammofité defquelsil fe feruoit dans la 
pourluite de l’affaire prefente. La première fut pour Meflîre Jean le Mningre, 

' dit Boucicaut , Gouuerneur de Gennes , qui eut ordre d’arrefter , s’il eftoit pof- 
fible , le Pape Benoift, qu’il s’eftoit chargé en faueur de l’vnion de conduire 8c 
reconduire iufques à ce qu’il eût conclu la Paixauec fon Aduerfaire j pourem- 
pefeher qu’il n’échappaft , & qu’il n’allaft transférer fon Siégé en quelque autre 
Eftat. En mefme temps , on reuoqua l'Eucfquc de S. Flour de l’Ambaffadc d’Ef- 
pagne, pour laquelle fon mérité l’auoitfait choifir, comme vn excellent Do- 
cteur és Droids, qui auoit encore le don d’vne fi heureufe mémoire , auec ce- 
luyd’vne finguliere éloquence , qu’il conceuoit d’abord , 8c qu’il repetoit fur 
le champ toute forte d’argumens. Le Roy l’auoit enuoyé pour perfuaaer le Roy 
deCaftilledc prendre comme luyleparty de neutralité, & de nereconnoiftre 
ïiy l’vn ny l’autre des deux Contendans : 8c parce que quclques-vns du Confeil 
dirent qu’il auoitintenrion du contraire, fa Majefté manda qu’on eûtàfc défier 
de luy , & qu’on ne luy donnaft aucune creance. 

On manda encore l’Archeuefque de Rheims , (Guy de Royc ) Pierre d’Aidy 

Euefquede Cambray , 8c plufieurs autres Perfonnages notables 8c de grand fça- 
uoir, que les mefmes Confcillers rendirent fufpeds d’auoir adhéré à Pierre de 
Lune j mais la crainte de la prifon les empêcha de comparoiftre , 8c ils ne fe re- 
pentirent point de leur contumace , apres ce qui arriua de l’obeïflânce de l’E- 
uefque de Ge,p y 8c de l’Abbé de S. Denis , qui furentarreftez auec quelques Cha- 
noines de Paris , 8c autres perfonnes de condition. 8c lefquels , fans garder aucu- 
ne forme 8c fansinformation, 8c fans preuueiuridique, furent conduits au Pa- 
lais R oyal ,8c de là transferez au Chafteau du Louure,où l’on les tint long-temps 
prifonniers. On les traitta de fauteurs du Schifme 8c de Criminels de leze- Ma- 
jefté pour les rendre plus odieux , 8c l’on les accufa particulièrement, de n’auoir 
pas donné auis au Roy des Lettres que Pierre de Lune luy deuoit enuoyer } mais 
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ils en furent déchargez par Maiftre SAncio Lup , qui les auoit prefentéesau Roy* 
5c par leCheuaucheur d’écurie qui en auoit rendu defemblables au Duc de Ber- 
ry : car ayant efté pris , ils confefl'erentingcnuëment, qu’eux mefmes n’auoient 
rien fçeu de leur contenu , auparauant que de les prefenter. 

On leur donna aduis dans leur prifon , que le Roy 6c les Ducs de France 
auoient choify des Commiflàires , tant pour inftruire leur procez , que pour agir 
contre ceux qui reftoient à prendre, 6c quoy qu’ilsfufïent tous allez connus à la 
Cour, ils eurent befoin de l’entremifedel’Vniuerfité , pour obtenir qu’on ioi- 
gnît à leurs luges vn pareil nôbre de Do&eurs : mais au lieu de leur eftre auanta- 
geux,cechoix ne feruit qu’à empirer leur condition, par le malheur qu’ils eurent 
d’eftre abandonnez à la mercy de gens qui Ce trouuerent luges 6c partics,6c donc 
l’ignorance eftoit autant à craindre que la malice. C’eftoient des Théologiens 8c 
desMaiftrcs és Arts, plus propres aux difputes qu’à l’exame des procez, où ils n’a- 
uoient aucune experiece, lefquels appuyez de l’authorité Royale, & aulfi perfua- 
dez de leur capacitéque de leur créditèrent par apres emprifonner beaucoup de 
gens, qu’il fallut depuis relafcher, apres qu’ils eurent iuftifié leur innocece. Cela 
futcaufe d’vne contcftation perpétuelle entr’eux 8c les Iurifconfu 1res leurs Col- 
legues^ui dura autant que la Commilfion.Ils perdirent feiemment beaucoup de 
temps deuant que de procéder à l’inftrudion ny au Iugement des prifonniers, ils 
ne Ce foucierent ny des aduis, ny de l’Ordonnance du Chancelier de France, qui 
confentoit àleur liberté , 8c n’alleguoient autre chofe, finon qu’ils auoient com- 
mis crime de leze-Majefté, 8c qu’ils eftoient fauteurs du Schifme, pour auoir 
confcillé , rendu , ou teu 6c cele les Lettres de Pierre de Lune * dont pourtant 
on ne trouua coupables , que Sance Lupi 6c le Cheuaucheur d’écurie. Les Accu- 
fez Ce fournirent plufieurs fois au Iugement de la Cour de Parlement , 6c de l’E- 
uefque de Paris , lur tout ce qui leur pourroit ellre imputé , 6c le Roy , les Ducs 
& les Prélats du Royaume l’eftimerent très iufte , mais il fut impoffiblc d’y faire 
confentir ces luges paffionnez , qui le refuferent toujours abfolument, afin que 
l’ennuy d’vne longue 6c fafeheuie prifon les obligeât de fe foûmettre à leur Sen- 
tence. Cela fit voir clairement qu’ils n’auoient de zele que pour la fatisfa&ion 
d’vne animofité qui les rendoit indignes d’vne authorité dont ils abufoient. 


CHAPITRE QVATRIESME. 

I. Le Roy fait publier des Lettres de neutralité » cefi à dire de 
fiujiraction d’obédience à l >c vn & a l’autre des prétendus 
Tapes. 

IL Teneur des Lettres de ladite neutralité 3 
III Enuoyées k tous les T rince s Chreftiens. 

L E Roy par les aduis du mefme Confeil ayant confenty à la publication de 
la Neutralité d’obedience ; à l’égard des deux Contendàns , elle s’exécuta 
le Dimanche fuiuant en la coufture de S. Martin des Champs,en prefence d’vne 
multitude fans nombre de Peuple par vn Reuerend ProfefTeur en Théologie 
nommé Pierre aux Boeufs , de l’Ordre desFreres Mineurs. Il s’en acquitta bra- 
uement, 6c félon fa coutume de toufiours bien dire, 6c comme il eftoit befoin 
qu’on fiçeût que cela Ce faifoit par l’ordre duRoy,6c du confentement desGrands 
6c des Ecclefiaftiques de France , 6c que la refolution eftoit prife de le faire fça- 
uoir à tous les Princes Chreftiens , pour les difpofer à fuiure fon exemple , il te- 
noit en fa main les Lettres que l’on en auoit drefïees 6c feellées du Seau de fà Ma- 
jefté , 8c il en fit la leéture tout haut. En voicy la teneur. 

Charles par la Grâce de Dieu Roy de France, A tous les fidelles Chre- 
ftiens : Salut en noftre Seigneur , 6c d’afpirer vnanimeraentà cette vnion de l’E- 
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feignement de Ton Apoftre , ayant commencé d’eftre troublée apres ta mort du 
Pape Grégoire XI. a’heureuie mémoire , par la nai fiance d’vn très pernicieux 
Schifme, 6c d’vn monftre horrible de diuifton dans la iriefme Egli/è, le très CJire 
ftien Roy Charles V. noftre Pere de très illuftre mémoire , délibéra par va Tagé 
motif, 6c pour des râifôns connues par tout le monde, d’adherer 8c de prefter 
obedience , àceluy que le College des Cardinaux luy protefta toujours par fer- 
ment, auoir efte canoniquement éleu pour Souuerain Pontife, 8C vray Vicaire 
de I £ s v s-C h x i s T , d’vn confenteirient , 6c d’vn accord vniuerfel. Comme 


il iugeoit de la foy 8c de l’intention d'autruy par la Tienne, il penfoit vray-fem- (C 
blablement , comme tout feruent qu’il eftoit du zele de la maifon de Dieu , que 
tous les autres Pria ces 6c Prélats ,auec le Clergé 6c le Peuple Chreftienen gene- ** 
ral , obeiroit auffi- toft que luy,désl’inftant qu’ils fèroicnc fuffifammerit infor- 
me z , que ledit College des Cardinaux auroit procédé à cette cle&iou dans la «« 
Iuftice 6c dans les formes. Mais il en eft tout autrement arriué, i noftre très- <• 
grand regret, 8c lefdits Cardinaux n’ayant pû perfuader au refte de IftChïe- w 
ftientc ce qu’ils auoient fait entendre au Roy noftre Pere. N ous auons reconnu “ 
par vne longue & funefte expérience , que cette obedience ainfi rendus ne fer- “ 
uoit de rien, 8c queloing d’eftre capable d’étouffer abfolument,. 6c d'extirper « 
ce Schifme pernicieux, elle auoitbanny 6c écarté bien loing cette Paix £ défi- « 
rée 6c fi neceffaire, laquelle nous auons délibéré de rappeller, 6c de la rétablir <c 
dans fon lid , qui eft l’Eglife , comme en fa véritable patrie , par toutes tes voyes 
qui nous feront poffibles. Nous auons tenu plufieurs Confeils à cette fin, ç’aefté K 
lcfujetdetant d’Ambaffades par tous les pays delaChreftienté, qui nous ont “ 
autant couftc en dépenfe, qu’elles nous ont donné de peines. Et enfin , par la « 
mifericorde Dieu , qui nous a infpiré , ayant trouué que la voye de ceffion par „ 
l’vn 6c l’autre des deux Contendans, eftoit fans doute le plus vtile, 6c le plus 
expédient de tous les moyens pour le retour de cette vnioh fi honteufemenc ** 
exilée : nous l’auons propofée , auec tout ce qui fe pouuoit de folcmnitë , au fuc- ** 
ceffeurdeceluyàqui noftre Pereauoit comme nous auons déjà dit, prefté fon <• 
obedience. Il eft vray que depuis nous la luy auons fouftraite , mais c’eft apres « 
nous eftre apperceus qu’il auoit peu d’inclination à cette Paix , puis qu’ilrefiifoit c# 
vn expédient fi aifé,8c quinous debaraffoit des diffi cuttez 6c du labyrinthe inex- 
plicable de toutes lesautres.Comme cela s’eftoit fait fins paffion.il né luy fut p*s <c 
roal-aifé de nous faire croire,qu’il auoit pris vn meilleur confeil.Ôc auffi, toft pour *« 
bfter tout fujet de nous accufer d’vn efprit inconûant.nous retrâmes en fon obe- «* 
dience * 5c toujours neantmoins auec cette exception, de n’y perfiftdr qu’en- , e 
tant qu’il feroit neceffaire, 6c non prejudiciable à l’vnion de l’Eglifè. C’eft ce 
que nous auons affez donné i entendre dans la demiere Aflcmblée du Confêil ** 
de noftre Royaume, auffi ne voulons nous point i noftre efeient , & nous rie ** 
croyons pas auffi qu’il nous foit loifible , de prefter obçdience à quelque perfon- <• 
ne du monde que ce foit , au préjudice de la Paix vniuerfelle , pour fomenter le « 
Schifme , ny pour entretenir la difeorde. Vous en eftes témoin g Iisvs-Chxist m 
Pere de noftre faluc , vous fçauez combien de temps nous auons attendu la Paix, 
fana qu’elle foit venue , 6c combien aousauons foupirc apres le reraede , c’eft à <e 
dire apres la Conférence 6c l’entreueuC des deux Compétiteurs, pour voir cette «« 
folemnelle ceffion : 6c cependant la voicy troublée. Prenez garde à ce cyMef- « 
fieurs les Princes Chrefti6s,qui compatiffez à vne fi étrange diffipation de voftre 
Mere l’Eglife : 6c penfez y encore dautant plus, 6c pour vous 6c poür tout le Peu- “ 
tîle Chreftien , vous Sacrez Pontifes , vous dif-je , que le S. Efprit a établis pour <€ 
gouuerner l'Eglife que Dieu s’eft acquife par fon Sang , fon g ex y tbus tant que «c 
vous eftes , 6c ne faites pas femblant ae ne point voir la tourmente cruelle 6c le tt 
gouffre horrible 6c deuoranc qui ruine 6c qui ronge d’vne fi miferable façon la . 
toy de I e s t s-C h ri St. Comme le mal eft pxefiànt, il faut qu’il ne Ce faffe “ 
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■ T ; - qu’vne feule Arrtiée de tous les Peuples , pour combattre & pour étouffer vri 
Année prodige fi affreux, qui nous rend la fiable des Infidelles, Ôc qui met encore tou- 
14.08.- tés nos âmes dans le danger d’vne damnation eternelle. Il faut, dif-je, quel’vn 
» on l’autre des deux tombe, malgré luy, ou pour mieux dire, il faut que tous les 
„ deux Compétiteurs ensemble, trébuchent du Siégé de S. Pierre, qu’ils ont en- 
n uàhy , plûtoft que l’vnité deperifle par leur contention : ôc le moyen en eft faci- 
** le , car quand aucune des Nations ne leur obéira , en vain s’entrebattront-ils de 
** la Primauté , & l’on n’entendra plus la voix de cette cruelle maraftre, crier il ne 
» fera ny a toy ny k moy , qu'on le mette en deux fiéces, mais bien celle de la pieufe 
M & véritable mere , qui dira , donneT^luy l'enfant tout viuant. Pour nous , qui ne 
„ délirons rien plus ardamment , apres lé falut de noftre ame, que de voir en noftre 
temps rayonner les éclats de la face d’vne Paix très tranquille ôc fereine,nous 
” ne penfons pas en vérité, apres auoir conlideré tout ce que nous auonsdit, 6c 
” tout ce que nous imaginons d’autres raifons , qu’il y ait pour le prefent de plus 
» puiflaut remede contre vn mal fi defefperé , linon que ceux qui par fort , plûtoft 
,, que par Vocation, font écheus en leur obedience, s’en départent, 6c qu’ils la 
léurrefuferità l’aduenir:ainfi le Peuple Chreftien , qui fert de matière à ce feU 
” infernal, ceffant de l’enflâmer, il s’éteindra Dieu aydant. C’eft le refultatde 
” plufieurs Confeils , ôc des meures deliberations que nous auons prifes à diuerfes 
»» fois , aüec des perfonnes fages , do&es 6c deuotes de noftre Royaume , qui n’ont 
îi eudeüàntles yeux que le feruice de Dieu 6c leur falut: 6c comme nous auons la 
„ mefmeaffe&ion pour noftre Royaume , ôc pour noftre Dauphiné de Viennois, 

. nous âUonsrefolud’embràfler cette neutralité dans la Fefté del’Afcenfion pro- 
” chaine ; fi cependant la Paix ne nous vient vifiter : ôc iufques-là neantmoins nous 
»» ne laiderons pas de continuer, ôc de contribuer de nos foins, auec les autres 
» Princes , ôc tous les Catholiques, pour arracher 6c déraciner le Schifme, 8c pour 
„ planter la Paix en fa place. Que fi par auanture quelques- vnsaffe&ionnez au 
party contraire , s’étonnent d’où nous auons pris ce pouuoir , qu’ils confiderene 
” plûtoft , que c’eft vne Loy que nous impofe celle qui eft au demis des Loix : c’eft 
** vne dure neceflîté,ou pour mieux dire c’eft la pieté filiale,qui nous feroit entre- 
» prendrede pafler au milieu des flammes, ôc au trauers des glaiues trenchans,pour 
„ deliurér noftre Mere d’vne fi cruelle opprelfion. Voicy vne maladie inueteréeÔC 
vne vlceré pourrie, que les remedes trop doux d’vne curepalliatiue rend incura- 
” ble deiouren iour,& fi l’on n’y applique le cauthereôc le reu,perfonne ne fe peut 
” exeufer de fes fouffirances.Au refte,côme il ne feroit pas poifible d’aflembler auf- 
'»» fi-toft qu’il feroit neceflaire , tous les Princes ôc grands Seigneurs del’vneôcde 
l'autre obedience, pour traitter de cette neutralité, aucun d'eux ne doitimputer 
^mépris,!! no-us n’auons pointattendu cette Aflemblée,ny inferer de cette neu- 
tralité la condemnation , ou le peu de iufticedu party que noftre Pereôc nous 
” auons iufques icy tenuôc fuiuy comme le plus probable, car ilnes’agitplusdu 
>* droid de l’vn ou de l’autre, il s’agit au contraire, de ceder par tous lesdeuxàfon 
« droit, véritable ou prétendu, pour obtenir l’vnion. C'eftpourquoy nous vous 
exhortons tous en general ôc en particulier, ôc parla iufte compaffion que vous 
.. • deuez auoir, de voir l’Eglife ôc l’Epoufe immaculée de I. Ch. fi honteufement dé- 
** chirée,ôc nous vous conjurons par le refpeft quevous deuez à Dieu , d’embrafler 
”.vn fi puiiTant ôc fi certain remede 5 dont nous efperons par l’affiftance Diuine, 
» de voir, cette pefte exterminée , ôc que ce refus d’obeïr à l’vn ôc à l’autre des deux 
-V~Contendans,nous apportera enfin vne obedience ôc perpétuelle ôc vnanime,fous 
vnféul Ôccertain Vicaire de Iesv s- C wrist 5 afin que nous puiffions feruir 
' **• Dieu dans la beauté-de la Paix , 6c dans la richefle du repos de nos confidences: 

En foÿôc témoignage dequoy nousauons fait appofer noftre Seauà cesprefen- 
5 tes /données à Partis Jedouziéme iour de Ianuier , l’an mil quatre cent fept, ÔC 
» de noftre Régné le vingt-huit. Ainfi le Roy fit ce qu’il auoitiufquesalors dif- 
.. feré , îl enuoya des Députez de fà part vers tous les principaux Princes de la 
.Chreffienté, pounienr propofer de fa part de choifir cette voye, comme la 
; plus courte ôc laphisfacilepourparuenir à l’vnion ,éc leur retour .nous apprit, 

que 


Digitized by ^.ooQie 



9 


Liure vingt-huitiémé. 64F 

que les Allemands, les Hongrois 6c les Bohémiens, auoient accepte la neutra- 
lité auec les François,iufques à ce que l’on eut Canoniquement 6c légitimement 
fait éleâion d’vn vnique 5c certain Pafteur. 
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CHAPITRE CINQVIESME. 

/. Les deux prétendit* Papes en faite. 

JL Le Bpy affemble le Cierge' pour auifèr au Gouuernement de 
l’Eghfe pendant la Jsl èutr alite'. L’ Archeuefque de Sens 

prefide pour l’abfènce du Patriarche d' Alexandrie. 

J 1 1. Forme de l' Acte qui fut drejfé. 

J V. Ordre apporte' pour l’abfolution des cas refèrutz* au Pape. 
V. Henuoyec aux Euefques & Chefs d’Ordre > 

JF I. Comme aufii pour l’ irrégularité. 

JF 1 1. Les Exempts renuoyez, a ï Ordinaire. 

V J IL Ordre à tenir pour l’appel des Vicegerens & Adminifira «. 
teurs j au Concile Prouincial. 

IX. Maniéré d’appeller des Commijfaires au Concile qui les au - « 

ra éleus. 

X. Tdçglement pour les caufès lors pendantes en Cour de ‘Rome. 

X L Procedures à tenir pour en retirer les pièces. 

XII. Les chofès iugees auant la neutralité déclarées valides . 

X / 1 LLes AbbeT^ exempts & non exempts renuoyefa l'Ordinaire 
' pour leur confirmation & pour leur beneditiion. 

X IV. On ordonne que les caufès feront tugées félon le Droitt commun. 
X V. Les Refcripts de Benoifl auant la datte des Bulles condam 
nées , déclaré ^ valides. 

L Es deux Compétiteurs furent d’autant plus furpris de ce qui s’eftoit pafle à 
Paris, que toute la Chrcfticnté n’eftoit que trop perfuadée delà malice de 
leurs fubterfuges, ôc de l’endurciflfementobftiné de leur cœur contre la Paix de 
l’Eglife : Ôc comme cela rompit le pretexte de la Conférence qu’on attendoit, 5c 
pour laquelle ils s’eftoient mis en chemin , ils ne fongerent qu’à fe mettre en feu- 
reté contre le reflentiment des Peuples 5c des Puiflances qu’ils auoient abufez. 
Grégoire, autrement appellé Angelo Corrario, fe retira à Sienne, les Romains 
l’ayant pris dans vne extrême auerfion fur l’aduis qu’ils eurent d’vn lafehe ac- 
commodement par luy comme refolu auec Ladiflas Roy de Sicile j auquel il 
àbandonnoit pour vne penfion tout le patrimoine de l’Eglife , 6c la Ville de Ro- 
me mefme, dontcét Vfurpateur commençoit à ioüirpaifiblement apres l’auoir 
fi long temps infeftée bar les Armes. Pour Pierre de Lune , il fe mit fur mer auec 
fe s Galeres ,fur la fin du mois de May, pour preuenir l’ordre aue le Maréchal 
Boucicautauoit de l’arrefter , 6c apres auoir coftoyé la Ligurie l’efpace de deux 
mois, il gagna la Catalogne , 6c s’alla ietter dans Perpignan , pour attendre eh 
feureté la fan de cét orage dans vne Ville frontière de France 6c d’Arragon. Ce- 
pendant on apprit des Lettres receucs au mois deluin , de la part du Patriarche 
cc des autres Ambafïadeurs de France , que les Cardinaux des deux Colleges in- 
dignefc d’vn fi hofueux procédé, 6C de la malice obftinée de leurs Chefs,s’eftoienc 
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retirez fans leur congé , & qu’en deux Aflemblées tenues, premièrement à Luc- 

3 ues j & depuis à Libourne, ils auoient délibéré d’vn commun cpnfentementi 
e prendre confeil des Roys , St de tous les Prélats , de ce qu’ils auroient à 
faire. 


Le Roy de fon cofté ayant mandé tous les Pirelatsdu Royaume de France, 
afin d’auiierà la conduite del’Eglife durant cette neutralité , ils obéirent tous, 
aucun ne s’en difpenfa,qui n’eût vn empcfchement légitimé, & ils s’aflemble- 
rent à Paris le vnziéme iour d’Aouft , en lafainte Chappelle du Palais Royal. 
La Méfié du S. Efprit y fut chantée par l’Archeuefque deThouïou^e , & apres 
auoir imploré fon afliftance en grande deuotion , & pris leur feance , ils reiolu- 
xent premièrement , que P Archeuefque de Sens prefideroità l’Aficmblée, iuf- 
qucsaceque le Patriarche a Alexandrie fat de retour de fon Ambafiàde. Leurs 
Confeils continuèrent iufques au cinquième de Nouembre , & l’on y prit quan- 
tité de refolutions , que i’eftime à propos de rapporter icy en la forme , & en la 
maniéré qu’elles font contenues en certain Efcrit qu’ils en firent publier, & du- 
quel neantmoins quelques perfonnes aflez confiderables ne firent pas grand 
cas , parce que cela ne procedoit point de l’authorité Apoftolique. 

L’Aéte portoit pour infeription. Ce qui fut délibéré dr conclu à Parés durant 
la neutralité , far le Confeil de l'Eglife Gallica/.e , le cinquième iour de Nouembre 
mil quatre cens huit. 

Premièrement , quant aux peche^& aux fente nces d' excommunication encourues 
de droit , dont l’abfolution efi referme au Siégé Apoftolique , le P enitentier du Siégé 
apoftolique en peut abfoudre , in foro confcientiæ , tant les exempts que non exempts. 

Item , fi tant pour le prefent que pour Paduenir , il y auoit empefehement perpétuel 
ou pour vn temps , à l’abfolution défaits cas , ou fi par auanture il furuenoit quelque 
caufe 3 pour laquelle on ne dent pas auoir acceT^auprés dudit Penitcntier< fi la perfonne 
intercjfée n'eft point exempte , elle pourra fe faire abfoudre par fon propre Euefque s auec 
injonction de s’aller prefenter , quand elle le pourra commodément , deuant ce luy auquel 
cette abfolution efi referuée. Et fi elle efi exempte , foitpar priuilege ou autrement , & 
fi elle a vn Supérieur qui ait fur elle l’authorité Epi f copale , ce fera par luy. Mais s’ il 
n’a point cette authorité , elle fe pourra faire abfoudre en la forme cy -deuant énoncée 
par fon Euefque ordinaire , ou fi mieux aime , par le plus prochain Eue f que du lieu de 
fon habitation , & cela toutefois par l' authorité dudit Confeil. 

Item , s’il y a fente nce eP excommunication portée par le Pape , fon Auditeur , de- 
legué , eu fubde légué du Siégé Apoftolique , pour l abfolution de laquelle il faudroit auoir 
recours à P ex communicateur ,foit que la perfonne fuft exempte ou non exempte , tant 
que ce temps -cy durera , il pourra eftre abfom in foro confcientiæ , pajr P Ordinaire du 
lieu ayant l’authorité Epi (copale , comme en P article precedent , attendu P empefehement 
prefent: & félon le cas du Liure fixième , qui traite delà fente nce d'excommunication, 
P abfolution s’en fera in foro contentiofo, par P Ordinaire , quant aux perfonnes non 
exemptes. Et quant aux exempts par les Juges def quels fera cy -apres parlé , & ce la par- 
tie appellée ou de droit , elle doit eftre appeUée , & en gardant en toutes chofes la forme 
de droit. 


Premièrement , pour ce qui regarde l'irrégularité encourue pour auoir violé la Cen- 
fure Ecclefiafiique , pourueu que cela n’ait efté fait par mépris :fi le cas efi de ceux dont 
le P enitentier du Siégé Apoftolique a accoutumé de dijp enfer de droit y on aura recours 
X luy. Jguè fi cela ne fe peut , ou s’il furuenoit quelque caufe , pour laquelle l’ on ne fe 
deût adrejfer à luy , les Euefques en diftenferont les perfonnes non exemptes , dra l’é- 
gard des exemptes , ce feront leurs Supérieurs dyans la puijfancc Epifcopale s pourueu 
neantmoins que ce ne f oit point feiemment qu'on eût violé la cenfure d’vn interdit ge- 
neral , auquel cas ce luy qui efi à dijp enfer pourra bien encore attendre pour vn temps. 

Item , quant à l'irrégularité pour crime , qui mefme apres la penitence fujpend la 
finition du miniftere Ecclefiafiique & des Ordres facreTf, tel que feroit P homicide , c’eft 
l’intention de P Ajj emblée , que ce la fe décidé filon la coutume , dr apres trois fente n- 
ces diffinitiues. 

Mais à P égard des autres exempts , on gardera les degrcT^dc Iurif diction accoutumc'f. 


Digitized by t^ooQie 


Liüre vingt-huitième. 647 

fi aucuns ils en ont , dr où il feroit befoin de Tauthorité du Pape , pour Ttntiere deci- 
Jion de leurs proceTf , on aura recours au Concile Prouincial. £h*e s'ils n'ont point de 
luges en ce cas , le Concile prefent leur defigne le Diocrfain plies proche vo'tfin du lieu 
exempt , auquel il en donne l'authorité; à condition de pouuoir appeller de luy au Con- 
cile Prouincial , qui aura pouuoir de deleguer des Commiffaires : en telle forte que l'ordre 
foit toujours ponctuellement fuiuy , & qu'il y ait pour le moins trois fentences confor- 
mes , & deux appels , comme il a cjlé cy-deuant remarqué à p opos des non exempts. 

Si l'on veut appeller duVicegerent de quelque Conferuatcur } ayant vne Conferuatorie 
( adminif ration ) perpétuelle fous l’authorité Apoftolique , l'on en peut appeller au Con- 
feruateur , qui pourra , s’il le veut , commettre que Iquvn a la connoiffance de P affaire» 
& fi la partie n'eft fatisfaite de ce que le Commiffaire delegué aura iugé , il luy fera, 
loi fille dereuenir par appel audit Conferuateur , lequel de fa part , pourri encore donner 
vn autre luge. Que s'il en connoifi luy-mefme , & fi l’on veut appeller de fon luge - 
ment , l'on pourra relouer l'appel au Concile Prouincial , au lieu du Siégé Apoftolique , 
lequel Concile pourra aufti donner des Commiffaires , qui auront foin de procéder ton- 
j urs de telle forte » qu'il y ait trois Sentences conformes , dr deux appels , comme cy- 
deuant. Neanmoins cela ne fe doit entendre quen faueur des adminiftrations perpé- 
tuelles » accordées auant la datte de ces Lettres pernicieufes. 

Tour les Conciles Frouin, iaux , quand il y faudra plaider dr procéder , il faudra 
prendre gar e , autant que faire fe pourra » qu’on y procédé fommairement & nettement. 

Si vne affaire entamée dans vn Concile general , n’y peut eftre abfolument expé- 
diée , le Preftdent auec la plus grande partie du Confeil , nommera vn ou plufteurs Corn - 
mift aires , pour en connoiftre , qui procéderont félon l’ordre du Droit ou autre forme 
qui leur fera preferite par le Confeil. 

Si ledit Con.miff aire , ou autres , s'il y en a plufteurs , font obligeTffle fortir de leur 
territoire , au ftjet de l'affaire qui leur fera commife , les parties leur payeront leurs 
dépens , félon quelle fera réglée par le Concile Prouincial , dr s’ils ne fartent point de 
cii \pux , ilsfc contenteront de T émolument de leur feel , à l’exemple dr félon l’vfage 
CT la taxe du feel ordinaire. 
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L’appel cftant inter jitté au Concile Prouincial , Tappellant fera obligé de releuer fon 
appel , cr de le faire executer dans deux mois depuis l’appel interjetté , fttnon il fera mis 
■en déshérence i en telle forte pourtant , qu’eftant appellé le iour que l’on donne les re- 
liefs d’appel > il aura vn mois pour comparoiftre au Concile Prouincial. Lequel relief 
d’appel Jeta expédié par le Doyen dudit Concile , ou autre ayant quelque prééminence 
entre les Prélats : ou bien s'il n'y en a point de cette qualité dans la Prouince , ou fi 
Ton doute quel il eft , il fera commis de l'authorité de ce Concile , trois perfonnes en 
chacune Prouince » qui auront charge de receuoir toutes les appellations qui fe feront au 
Concile de ladite Prouince , & de donner des mandemens pour citer les parties , afin 
de procéder datant eux es caufes d appel , & d'oélroycr des deffenfes fi befoin eft. Or de 
crainte quen matière d’abf élut ion , il ri y ait du péril dans le retardement i, s’il falloit 
que quelque excommunié attendit trop long-temps apres la tenue du Concile Prouincial, 
ces trois Commiffaires auront pouuoir dabfoudre de la part du Concile ,foit par proui- 
fion ott autrement , Tappellant de la Sentence , enneeuant la caution en bonne forme , dr 
T obligation d’ cfier à droit , & de fat isf aire à partie s’il eft befoin ,cn gardant toujours 
exactement Tordre crics réglés de Droit. 


Pour ce qui eft dis pr ouf qui font pendant en Cour de Rome , pardeuant les Audi- 
teurs ou autres , ou pardeuant des Commiffaires ou luges délégué f, fi T vne des parties 
le defire , Ton procédera deuant le luge ordinaire , & T affaire fe prendra enTcftatmef- 
me où elle eft oit demeurée , fi ce n' eftoit qu’on eut appellé de fa Sentence ; auquel cas on 
aura recours au plus prochain inferieur , dr de celuy-cy encore en cas pareil on ira a vn 
autre plus prcche , fuiuant ce qui a efté dit aux articles parlant des appellations. 

Si quelqu’vne des parties n’a point fes titres , ou document , dr d’ a lies, dr fi elle 
veut le s retirer des Notaires ou autres qui les de tiennent , ils y feront contraints parle 
Juge de la caufede les deliurer , dren cas de refus on aura recours au bras feculierpour 
les y forcir. Mais s’il appert qu'on ait employé toute la diligence , & tous les foins ne- 
ce (faire s , fans recounrer les pièces , Ton fitrfoira à la pourjùitedu lugement , iufques i 
ce qu'on les ait pû retirer. M M m m ij 
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Comme il p eut efire que plufieurs Sentences diffinitiues dr interlocutoires , ayent 
efié données th Cour de Rome auparavant qu'elle eUt connoïjfance de la neutralité , lef- 
dites Sentences dont les proce%jejloient commenceT^deuant la datte defdites méchantes 
Bulles , ainfi prononcées dr deliurées dans le mois , à compter du iour de la publication 
de la neutralité , tiendront de l’ authorité dudit Concile, dr non autrement , dr feront 
ntifes a execution par les Ordinaires ou autres ; pourueu toutefois qu'elles ne prciudicicnt 
en rien h la foujtraClion autrefois faite , dr aux conditions apposées en la rejlitution , ou 
bien à la neutralité prefente. 

Il e fi ordonné pour ce qui concerne les Abbayes ou Monafieres exempts , que les Elms 
pourront dr feront tenus , pendant la neutralité , de receuoir leurs confirmations dr béné- 
dictions , de leurs Euefques Dioceftins ; fans preiudice de leurs exemptions pour l'adue- 
nir : ce qui fera inféré & porté exprejfément dans les Lettres qui en feront faiteo ; fi 
ce n efi que par vn priuilege particulier, il leurfoit accordé de les receuoir a vn autre. 

Dans l'expedition des caufes , il fera procédé félon la difiofitiondu Droi il commun, 
& non félon les règles de la chancellerie i finon entant qu'elles fe trouveraient confor- 
mes au Dr oi Cl commun. 

En toutes lefdites caufes , l'on aura vn foin particulier iobferuer ce- qui fe pratique 
en la Iufiice feculiere , non pas qu'on y renuoye la connoijfance de la caufe , mais bien 
l’éxecution , quand on iùgera à propos de requérir Cafii fiance du bras feculier. 

Tous les referipts , fur quelque matière que ce foit , accorde^jar Pierre de Lune, 
deuant toutefois la datte de ces méchantes Bulles ; pourueu que par iceux il ne foit en 
rien preiudiciéà la foufiraCtioncy-dcuant faite , dr aux conditions de la rejlitution d’o- 
bédience, ou a la neutralité prefentement courante , vaudront dr tiendront , dr il fer * 
loifibleà ceux qui les ont obtenus , d’en ioüir dr etenvfer : (J ce toutefois , en vertu dr 
de 1‘ authorité de ce Concile , & non autrement, dr encore qu'on n’tn ait point de Lettres, 
il fuffira de le prouuerpar témoins, dr autres enfeignemens. 

Toutes & chacune chofe , ordonnées dr établies par l’ authorité de et Concile , demeu- 
reront à iamais fermes & fiables. Fait au Concile des Prélats de lEglife Gallicane afi 
femblé a Paris , le cinquième iour de Nouembre mil quatre cens huit. 

De l'ordre qu’on deuoit garder en la prouifîon & diftribution 

des Bénéfices. 

Premièrement , quant aux éle étions , impétrations & prouifions des Bénéfices , eUet 
fe feront félon les droits , cejfanten cela toute force dr abus des feculier s , dr toutes for- 
tes doppre fiions , dr le Supérieur iugera de la validité du droit, dr de l'oppofition des 
parties , en ftueur , ou contre celuy qui aura efié éleu , ou pourueu. 

S’il s’agit de l élection d’vn Archeuefque , qui n’ait point de Supérieur , ou dont on 
doute s’il en a vn, ou fi Ion ignore quel il eft , ou bien s’il efi queftion de l’ élection 
d’vn Primat , il fera procédé deuant le Concile Prouincial qui en connoijtra & qui le 
confirmera ,fi befoin efi , dr pour cela le Doyen des Euefques fera tenu de mander les 
Suffragans , dr autres , ou celuy qui aura la prééminence entr’eux . Jgue s’il n’y en a point, 
& fi l’on doute quel il efi , le plus ancien créé lors refidant en laProuince , en auracon- 
ïtoijfance fi ce n'efi que dans quatre mois doiuefe tenir le Concile ordonné mais pour cette 
considération , le temps ne courra point, & il n’y aura point de prefcHption de droit con- 
tre celuy qui aura efié éleu , ou qui fera requis dr demandé '. 

En cas de confirmation d’vn Archeuefque qui n'ait point de Primat , ou dont on doute 
qu’il ait vn Supérieur , ou quel il efi , le pltss ancien de création drejfera le proceT^jdr 
l’ information , dr fera fon rapport de tout audit Concile Prouincial > où le Doyen , ou 
celuy qui aura la prééminence , on le plus ancien de création prefent en la Prouince, 
prefidera , dr ledit Concile confirmera , ou infirmera, félon la rigueur du DroiCf. 

Les collations dr inJHtutions dans les autres Bénéfices , quels qu’ils foient , fe fe- 
ront par les Ordinaires , nuf quels la Prouince appartient de droit , ou par pojfe fiions 
mais toujours en ftueur de perfonnes propres dr capables de les tenir. 

Comme les Séculiers férvnt notnmeTfilans le Roolle de l’Vnruerfité , deméfme les Ré- 
guliers , ou EeligreUx , devront donner leurs noms par écrit , afin de leur ejhe pourueu 


Digitized by 


Google 


Liure vingt-huitiëmè. 644 

de Bénéfices de leur Ordre : & quant à ce prochain article , en ce qui regarde les Reli- *77 

g: eux , ils auront recours à leurs Abbe\ ou Supérieurs , qui les pouruo iront fout faut ho- Anne* 
rite dudit Concile , & s’ils ne le font , le Concile y pouruoira. 1408. 

Les Dignité^, les Cures , les adminifirations , & autres Bénéfices de grand reuenu, 
quels qu’ils [oient , dans les Eglifes Cathédrales , ou Collegiales , front donne\jar éle- 
ction aux perfonnes les plus capables 

Et les Prélats en pourront donner à quelqu’vn de leurs C happe lains , ou autres qu’ils 
voudront, encore qdil ne [oit Gradué. 

Les Bénéfices de peu de valeur ne leur tiendront lieu de rien , attendu qu'il eftau 
pouuoir des Gradui%joommt 7 jLe les refufer. 

Pour obuier aux fraudes ,& h 1 ‘ ambition maligne de que Iques-vns , qui pourraient fe 
faire inferire en diuers Roollesde diuerfes V niuerfite\, ou Seigneurs, ouà'vn Prince , 

& d’vue Vacuité , & parce moyen occuper plufiturs lieux , ou C onmettroit des perfon- 
ne s capables , en a iugê à propos que perfonne ne fe fajf : inferire , qu’en vn feul Roolle 
feulement. Si quelqu’vn fait autrement , & s’il eft compris en plusieurs autres , c’eft i 
luy de déclarer dans le mois de fa nomination ,pour lequel defdits Roolles il veut eftre 
employé , & s’il fait autrement, & à fon efeient, il fera priué ipfo fado , de fvnt 
& de l’autre defdites nominations. Et s’ilarriueà quelque nomme, d’ eftre pourueu par 
l’Ordinaire, ou par le droit ordinaire , ou autrement , de quelque Bénéfice incompatible . 

Alors par l'obtention dudit Bénéfice , fi ce ne fi qu’il y fut paruenu par permutation , il 
fcmblera auoir renoncé à fa nomination , & à l’effet d’obtenir aucun Bénéfice en vertu 
d’icelle. 

Onappofera cette condition aux nominations , qu’en casque U collation ou prefen- 
tation, & toute autre chofe ,fuffent faites contre les Ordonnances cy-deffus , ou contre 
quelqu’une d icelles , qu’elles demeureraient nulles ipfo fado , auec tout ce que contre 
icelles aura eflé attenté. 

Quand il fe fera des nominations , il fera fait mention par ceux qui auront à fe 
nommer , des Bénéfices qu'ils auront obtenus , de la valeur d’iceux portée , & de leur 
nombre , autrement la nomination fera cenfée fubreptice. 

Si les nomme\n’ acceptent les Bénéfices quiéchéent fous leur nomination , & s’ils 
ne déclarent dans le mois de la notoriété de la vacance dudit Bénéfice , & dans le lieu 
mefme , qu’ils les veulent auoir , les Patrons ou Collatcurs les pourront librement pre - 

f enter , & conférer a d’autres. / 

Il ne fera pourueu perfonne, qui ne tienne pour le party de la neutralité, & l’on ne, 
conférera point de Bénéfice à qui que ce foit d>nt on puiffe douter s'il fe fera déclaré 


neutre. 


On ne fouffrira point la nomination de ccluy qui aurott des Bénéfices valons quatre 
cens liure s tournois porte\, & fi fon fait au contraire , U nomination, collation , & 
tout ce qui fera fait contre cette Ordonnance , fera nul ipfo fado , fi ce n’e fi qu’il foit 
noble de pere à de mere , ou bien Do fleur en Théologie , ou en Droitf Canon ou Ciuil, 
vu Licencié en Médecine , ou Bachelier formé en Théologie , ou l'vn des Maifires des 
Rc que fies Clercs de l’Hoftel du Roy, Aumofnier , Médecin, ou premier Chappelain du 
Roy , de la Reyne ,deM.le Dauphin , ou de Meffeigneurs les Ducs. Il femble aufii , qu’on, 
né de ur oit point nommer ceux qui auroient trois Prebendes dans des Eglifes Cathédra- 
les i fin on que pour auoir quelque Bette fite en vertu de leur nomination , fon les obli- 
geait de fe défaire dans vn mois de l’vne defdites Prebendes ; fi la perfonne n'efi noble 
de pere & de mere , ou Do fleur en Théologie , Droitf Canon & Ciuil, &c. comme il 

efi porté cy-deuant. » », ». 

Si apres la nomination de quelqu’vn, on apprenait qu'il eut pre fie, ouqu tl prefiat 
vbedience a fvn des deux Contendans , il fera priué de fa nomination , ou des Bénéfi- 
ces qu’il auroit obtenu en vertu d'icelle , de plein droitf. Et il fera procédé contre ces 
fre fleurs d'obedience , de fauthorité duprefent Concile , auec tout ce qui fe fourra de 

rigueur. ■ . _ 

Les permutations deuèment faites, & depuis acceptées par Pierre de Lune, auant 

la publication de fes Lettres iniurieufes , & lef quelle s quanta la poffefiion n’ont forty 
leur effet , pourront ,& deuront eftre exécutées de ladthbritc dudit Concile , par les or- 
* MMmm iij 
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dinaires ; pourueu toutefois que les parties ne tiennent point pour ledit Pierre de Lune , d» 
quelles confentent aux fentimens , & a F opinion des autres. 

Si quelques vn s , deuant le temps de ces Lettres iniurieufes de Pierre de Lune , ont obtenu 
de luy des grâces expeÛatiues ,dans les Roolles des Vniuerfitez , ou autre part que ce fott , fi 
les Bulles & les ptoce dures ont tfié faites deuant ledit temps , & depuis U datte defdites Let- 
tres > mais que deuant la neutralité , ils ayent pris pojfefion des Bénéfices & fefoient fait pour- 
noir ; s'ils ont des Compétiteurs , ils auront recours aux Ordinaires , qui connoijlront de cti 
affaires de l’authoritc de ce Concile , & qui leur feront iuftice. 

Sihtrriue à quelques -vns , de permuter leurs Bénéfices deuant les Ordinaires , telles col- 
lations ne feront point comptées pour vacances a l'égard du Cotlateurou Patron ; attendu qu'il 
n'efi pas libre aux nommez , a accepter de tels Bénéfices vacans par permutation , & qu'il 
n'tft pas au pouuoir du Patron , de les conférer a autres qu'aux permutans. 

Si l’vn des Bénéficier s ne veut accepter vn Bénéfice vacant , vn autre apres luy , nommé 
à la mefme collation , le pourra accepter , pourueu que dans le mois il déclare fa volonté , com- 
me il a efié refila en vn article rapporté cy-deffus. 

Pour eut ter les fraudes que pourraient faire les Co dateurs , en procurant qu'vn des nom- 
mez acceptafi quelque petit Bénéfice vacant , afin peut-efire qu'ils pujfent à leur tour difpefcr 
d'vn gros & gros Bénéfice # fi le Bénéfice efioit fi petit qu'il ne valût que cent fols , il fera 
compté pour rien , & n' tmpefibera pas que le nommé ne puiffe accepter le premier Bénéfice 
vacant , & l'on prendra auts fur cela fi befiin efi. 

Le nommé , ny autre , quel qu'tl fait , ne pourra , ny ne deura moltfier le Prélat ou les 
Collateurs pour luy conférer le Bénéfice vaequè autour du Prélat. Et fi par importunité , on 
par foy , ou par autre , tl l'impetrott du Boy , ou des Seigneurs de France , ou bien , fi aufii- 
toft qu'on aura connoiffance de telles félicitations , il ne s'en dtfifle , il fera déJjcu du droit 
de fa nomination , & ledit droit transféré ipfo fado , a ctluy qui fera nommé apres luy. 

£>uant aux Chappelles des Eglifis Collegiales , qui tombent par tour, & qui fi rencon- 
treront à la collation ou prefentation des Hebdomadiers , le Chapitre conférera ou prefinteraau 
nommé dans les lieux afiignez , & le premier Bénéfice vacant en fuit te , fera refiruê à celuy 
qui efioit en fin tour de nommer. 

Il efi encore ordonné , que durant Fauthoriié dudit Concile de F Egli fi Gallicane , les Bé- 
néfices des Aâherans à Pierre de Lune , ou de ceux qui le feruent , feront mu en la main du 
Roy , & les deniers refians à payer ,arreficz parla mrfne autborité, feront employez a la dé- 
penfi de la pourfuitte de l'vnion , aufquels Bénéfices il fera pourueu de nouutaux Titulaires , 
filon F Ordonnance dudit Concile. 

Quelques iours auparauanc , enuironla fin de Septembre, ceux qui prefi- 
doient au Concile delibererent de l’éledion faite par le College de Roüen,pour 
leur Archeuefque , de la perfonne deMeffire Louys de Harcourt, iffude la race 
Royaie,8c refolurentfa confirmation. Et à l’égard de l’Archeuefqu zd’Auch (lean 
baftard d’ Armagnac; ) auquel Benoiftauoit donné cét Archeuefché , ils conclu- 
rent de l’en débouter , parce qu’il luy adheroit , 8c que nouuellcment , 8c mefme 
depuis la Neutralité publiée, il auoit accepté de luy le Cardinalat. Dans lemefi. 
me temps , il s’agit encore de la permutation entre lesEuefqucs dcTarbe 8c de 
Perigueux, qu’ils accordèrent de confirmer, 8c alors ils ftatucrent , que tous les 
Ades du Concile feroientàl’aduenir fecllez desSeaux de tous lesEuefquesafli- 
ftans , pour les rendre plus confiderables , iufquesàce qu’on eut l’vnion en la 
fainte Eglife de Dieu. 

Telles 8c plufieurs autres Ordonnances firent-ils, non fans feandalizer quel- 
ques perfonnes /âges , qui qualifioient tout cela d’attentat, comme fait par des 
gens lâns authorité fufnfante. C’eft ce que leur ofa bien reprocher , 8c ce fut le 
leul , Meffire Guy de Roye , Archeuefque de Rheims 5 qui leur récriuit qu’il n’ac- 
ceptoit point leur neutralité, qu’il proteftoit contre elle, 8c contre tous leurs 
Statuts , comme faits par des gens fans pouuoir j puis qu’ils n’auoientpointpro- 
cedé fous l’authorité de l’Eglife Romaine , 8c qu’il les admoneftoit d’aller à 
Perpignan , au Concile que Pierre de Lune y deuoit celebrer. Ceux de l’Aflem- 
blée goûtèrent fort mal ces Lettres de l’Archeuefque , 8c l’Vniuerfité de Paris 
ayant obtenu du Roy qu’il fuit cité , il fembloit qu’il y eut à craindre pour luy, 


Digitized by 


Google 



- « * ^ 

Liure vingt-huitiémé. '6j i 

nUÎs il ne fit point de difficulté de venir. Il dit qu’il eftoit Pair de France, te T p 

Doyen des Pain Ecclcfiaftiques , qu’il n’eftoit point gibier de CommifTaires ; te Annce 
qu’en cas de crime , il ne reconnoifloit de luge que le Roy. La mefme Vniuer- 
■fitc auoit encor fait confentir fa Majefté , à la prifede Pierre et Jilly , Euéfque de 
Cambra y , comme fauteur de Pierre de Lune, & le Comte de S. Pol auoit ordre 
de l’amener à Paris, mais il eutl’adrefledelepreûenir, par le moyen d’vn fauf- 
conduit qu’il obtint du Ray , qui luy accorda pareillement que fi on luy impo- 
foit quelque chofe , la connoiiïance en feroit rcnuoyce au Parlement. 


CHAPITRE SIX I E S M E. 

J. Les Liégeois fi rcuoltent contre Iean de Bauieres leur Euefque 

e'ieu. 

J /. Le Duc de Bourgogne •va à fin fe cours > 

J IJ. La Rejne frofite de l’occafion de (on abfinceÿ 
J V. Et y fait venir Iq Duché fie d’Orléans. 

A Pres ce récit fuccint des affaires del’Eglife , iereuiensà celles de France; 

& à la retraite de la Reyne , quatre iours apres laquelle , les Ducs de Berry 
& de Bourgogne , prirent congé du Roy , le premier pour faire vn voyage dans 
ics belles terres , l’autre pour aller au fecours de l’Eleu detiege , frere du Comte 
de Hainaut , contre les Liégeois quiaffiegeoient la partie de Maeftri& , qui luy 
obcïilbit. Leur pretexte de guerre eftoit , qu’il auoit néglige la priere qu’ils luy 
faifoient depuis plu fieurs années , de fe faire promouuoir aux Ordres facrez j ce 
qu’ayant enfin refufé , ilss’eftoientfoitleüez de'fonobeïfTance,&auoientéleu 
en fa place vnieune Seigneur du païs, fils du Seigneurie Perwes, &auoient ob- 
tenu là confirmation du Pape Benoift, qui accorda encore, pour d’autant plus 
gagner ce Peuple à fon party , que les enfans nais & à naiftre des Bourgeois de 
la Ville , puflent remplir les places du Chapitre de Liège, vacantes par l’abfence 
des Chanoines , qu’ils auoient chafîez comme partifans de l’Euefquedeftitué. 
L’importance de la Place y ayant fait accourir le Duc de Bourgogne te IeComte 
de Hainaut , aucc de grandes troupes , ils refolurent d’affieger les Affiegeans , tC 
cependant que leDuctcnoit la Campagne pour leur ofter les viu res , le Comte 
de Hainaut couroit le pais de Liege dans le temps des moifTons , & mettoit tout 
à feu & à fàng,auec vn auantage capablede les rappellera ladeffenfe de leurs 
biens & de leurs familles } s’ils n’euflentefté déterminez à tout mettre pour ve- 
nir à bout de leur enireprife. 

A uparauant que de partir de Paris , le Duc de Bourgogne auoit mande les prin- 
cipaux Bourgeois, il leur auoit bien recommande d’eftre toujours obeïflans au 
Roy comme fes plus fidelles Subjets , te leur auoit faitentendre , qu’il n’eftoitfi 
long temps refte en la Ville, que pour retenir l’Vniuerfitc, te pour empefeher 
que fa retraite nelespriuaft d’vn fi précieux Threfor, comme auffipourcon- 
noiftre ceux qui eftoient les meilleurs feruiteurs du Roy. Le Preuoft des Mar- 
chands , que la Reyne auoit mande , pour fçauoir cequis’eftoit paffii en cette 
conuocation , luy ayant tout rapporté , elle en fut d’autant plus mal fàtisfaite, 
qu’elle fçauoir que c’eftoit à elle qu’il en vouloir , te cela la re/blut d’autant plus 
àfe feruirdefou abfence, pour vangerla mémoire du Duc d’Orléans de tout 
çc qu’il auoit mis en auantpour feiuftifier del’auoir fait afiaffinet. Elle iugea i 
propos pour cela , de ioindre à fa prefence dans la Ville, celle de laDucbefle 
d’orleant, &, pour releuer fon party, par la montred’vnegrandefuitte,ellcvou- 
lut qu’elle entraftauec plus de gens qu’il n’en auoit paru autour de fon mary 
dans le plus grand éclat de fon crédit te de fa puiflance; Le Roy qui l’eftdit vend 
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7" vifiter à Melun la fécondé fetnaine d’Aouft, eftant le lendemain recheu dans 

Année fon infirmité accoutumée , ellchafta fon retour , 6c pour le rendre aulfi augufte 
qu’il deuoic eftrc pour les defleins qu’elle auoit, elle manda les Ducs de Berry , 
de Bretagne , & de Bourbon , le. Comte d'Alençon , le Conne fiable de France , 8c les 
Officiers du Roy, qui le dernier Aouft i’amenerenten grand honneur , elle 6c 
le Pue de Guyenne -, qui tout nouuellement commençoit à monter à cheual. 

Tous ces Princes 6c ces Grands marchoient à la telle de fon Carrofie, qui 
cftoit tout doré &ç couuert , Ôc derriereeftoit vne grande 6c nombreufe croupe 
de Cheualiers ôc d’Efcuyers, en habit de guerre, mais comme il importoitfort 
à fes interdis , que ce qui paroilfoit beau aux yeux du Bourgeois, ne luy fût point 
à charge, elle promit &: ordonna en fuitte, qu’ils logeàflent dans lesHoftelle- 
nes. Elle fit mefme publier à fort de trompe , fur peine de la vie , qu’aucun n’eût 
à faire tort aux biens de la Campagne , & pour cela , qu’ils fe unlTent tous à la 
Ville , 6c qu’ils s’y gouuernaflènt d’vne modeftie toute Bourgeoife. Le Crieur 
adjoûtaà cela , que s’il y en auoit quelqu’vn alTez ofé pour entreprendre de faire 
violence au moindre Bourgeois , qu’il repouflaft la force parla force, & que fes 
voifins euflent à luy preller fdcour? pour rendre l’agrefleur prifonnier au Cha. 
ftclet. Ce bel ordre la fit loüer ôceftimer de plufieurs , qui necroyoient pas 
qu’on en pût apporter aucun , ny quela Reyne pût d’vn frein fi loüable retenir 
l’infolence ôc lesexcez de tant d’Eftrangers accoûtumez au pillage. L’on tient 
qu’elle auoit bien trois mil hommes , dont elle enuoya certainnombre lelen- 
demain , pour accompagner la Duchdïe d’Orléans en fon Entrée. En mefme 
temps , elle voulut difpofer de la garde des clefs Ôc des entrées des Portes de la 
Ville , elle commit des gens de fa part pour en auoir le foin , quoy que pufiene 
dire lesParifiens , elle voulut mefme s’afleurer des Places publiques, Scelle en- 
uoya encore garder les Ponts d’alentour de Paris , afin qu’aucun Eftranger n’y 
pût paffer. 


CHAPITRE SEPTIESME. 

I. Sentence prononcée contre les Enuojez» du Pape Benoifi 1 1 
1 1. Exécutée auec quelque Jcandale } 

III. Continué par <vn Religieux de la Trinité. 

IV . ImuJHces des Commijjaires donne^aux prifonniers pour l’a fi 

faire de Benoifi 

V. Que la Reyne fait deliurer. 

L E vingtième d’Aouft , les Commiflaires nommez par le Roy acheuerent le 
procez de Maiftre Sance Luji, ôc du Cheuaucheur del’Efcurie du Pape,dont 
il a efté cy-deuant parlé , comme ayant fçeu les premiers , ôc teu 6c caché à leur 
efeient , le contenu des Lettres Ôc des Bulles d’excommunication , fulminées par 
Fierrcdc Lune contre le Roy & contre fon Royaume, lefquellesils auoient eu 
l’infolence de prefen ter à fa Majefté ôc au Duc de Berry. Comme il y auoit beau- 
coup depafiion dansl’efprit des luges, ils ordonnèrent , pour leur faire plus 
d’imures , qu’on les coiffait de Mitres de papier , ôc que reueftus de Dalmatiques 
de toille noire, ornées des Armoiries de Pierre de Lune , & couuertes de placarts, 
pour faire entendre qu’ils cftoient des fauflaires & des traiftres,enuoycz parvn 
autre traiftre , l’on les montait dans vn Tombereau qui feruoit aux bouôs de Pa- 
ris , pour en cét équipage eftre traînez à la Cour du Palais furvnEchaffaut, Ôc 
là expofez au mépris du Peuple, qui y eftoit en grand nombre, mais qui ne s’é- 
tonna pas fans railon , qu’il n’y eût aucun Officier Séculier ou Ecclefiaftique, qui 
publiait , du Iugcment de qui , ny pourquoy l’on leur faifoit tant d’indignitez. 

Le Dit 


Digitized by ^.oooie 



- t 

Liure virigt-huitiémé. 

Le Dimanche enfuiuanc, on les montra encore au mefme eftac, âu Paruis ^ nn( ; e 
I^oftre.Damc , où l’vndes CdmmilTaircî, quieftoitde l’Ordrfc de la Trinité, • ■ g 
Regent en Théologie , fit vn ramas d’iniures & de poliilles contre Pierre de Lune 
8c contre ces deux Pariens,&parm y plufieurs choies indignes de réciterai s'em- 
porta iufquesàdirc ce que la plus vile canaille aurok eu honte de proférer, c’eft 
qu’il aimeioit mieux baifer le cul de la plus puante truyc , que la bouche de Pier- 
re. Plufieurs indignez d’vne façon de parler fi eftrangement laie , fe retirèrent 
de l’Aflemblce , 8c dirent tout haut que ce n’eftoit pas feulement faire iniure à la 
piofeifion de la Théologie , mais deshonorer toute l’ Vniuerfité. 

Enfin, apres que ce Harangueur fe fut épuifé d’iniures 8c de reproches con- 
tre Benoift , il le déclara publiquement criminel de leze-Majefté , & conuaincu. 
d’Herefie &: de Schifme ,luy 8c tous fes fauteurs , qu’on tenoit prifonniers , 8c 
adjouta que pour réparation des mefmes crimes , les deux Complices là prefens^ 
cftoieiu condamnez , le premier à vne prifon perpétuelle, & le Cheuaucheur 
pour trois ans feulement , par Sentence des Commiflaires. C’eftoitbien l’in- 
tention de ces luges d’étendre la mefme peine de trois ans deprifonj contre les 
autres qu’on auoit arreftez t mais ils en furent quittes pour trois mois, apres 
lefqucls écoulez , fans deferer aux ordres du Roy, des Princes du Sang , 8c du 
Chancelier qui ies prefioient d’expedier leuraffaire, les prifonniers continuans 
d’en faire leurs plaintes à la Reyne 8c au Duc de Guyenne, leur firent connoiftre, 
que ce retardement ne renoit que de la malice affe&ée de ces luges , 8c de la hai- 
ne de quelques- vns d’entr’eux. Ce iour-là mefme auant que d’entrer au Louure, 
iis commandèrent qu’on les rendît à l’Euefque de Paris , ils calibrent la Corn- 
million de ces gens-là , comme friuole& nulle, ils renuoyerent audit Euefque la 
connoiflance du Schifme , & poiir celle de crime de leze-Majefté , qu’on difoic 
qu’ils auoient encourue , ils s’en remirent au iugement du Parlement. 

Ils furent encore m mois dans la prifon de l’Euefché , au bouc duquel ceux 
quieftoient du Corps du Chapitre deNoftre-Dame de Paris, ayant efté deli- 
urez , la Reyne 8c les Ducs<fc Guyenne , de Berry , 8c de Bourbon , voyans que quel- 
ques vns de l’ Vniuerfité s’oppofoientplus par enteftemenc que parraifon , à la 
liberté de l’Abbé de S. Denys &de l’Euefque de Gap , ils ies enuoyerent quérir 
par le Cardinal de Bar , 8c les laiHerent aller. 


CHAPITRE HVITIESME. 

/. Les deux prétendus Papes s’eflans retirez, & ayans pris U 
fuit te 3 

J I; Les deux Colleges de Cardinaux les quittent , & entreprennent 

l ,e union de lEgltfe. 

J J /. Forme du Récrit par eux drejfé à cette fin 3 
/ V. Où ils les blafenent d'auoir violé le ferment de leur promotion^ 

V ’. Et les accufent d'intelligence entreux pour la durée du S chifene'. 

y J. Propofent la conuocation d'vn Concile à Ligourne > 

VIL Exhortent les Princes à fauorifer vne nouuelle éleéüon, 
y I IL Et enjoignent des Prières à cette fin. 

IX< jfenis des .Cardinaux , & des témoins prefens k cét Atte* 

A Vjfi-toft que les deux Compétiteurs eurent aduis de ce qui s’eftoit fait i 
Paris , ils n’en furent pas étonnez fans raifon , 8c confiderans que leurs ma- - 
Jicieufes dilfimuiations eftoient notoirement connuës , ils renoncèrent au def- 
fein ,ou 4u prétexté de leur abouchement. Grégoire , comme nous auonsdéjà 

NNnn 
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— 7- dit , n’ofa pas retournera Rome* le Peuple le haïffoit -, d’auoir cédé pour vne 

Année penfion annuelle lepatrinroinede S. Pierre au Roy Ladiflas , qui fous prétexte 
ï 4°8. de cette donation auoit continué de le moleftcr , 8c les auoit enfin contraint par 
les armes de fe rendre à la force , Sc de fubir le ioug de fa tyrannie. Quant à Pier- 
rè de Lune qui auoit vnbon nombre de Galeres bien armées , nous auons dit 
auffi* qu’il n’eut pas plutoft aduisde l’ordre du Royenuoyéau Gôauerncur de 
Gennes pour l’arrefter, qu’il s’enfuit à Perpignan : mais-ii enuoya à Ligourne 
•quatre de fes Cardinaux , pour délibérer auec quatre autres du College de Gré- 
goire , de ce qu’ils auroientà faire. Il ordonna encore aux Prélats de fon obe- 
dieriCe ^ de s»y trouuer le ïour de la Touflain&s * pour fçauoir comment on auroic 
d fe gouuerner en des temps fi fafeheux 6c fi pleins de trouble j ôc la nouuelle en 
vint à Parisle fécond iour de Iuin , par Lettres du Patriarche de l’Euefque de 
Meaux , St des autres Ambafladeurs du Roy. Ils mandèrent par mefme moyen, 
que les anti-Cardinaux confiderans l’obftinarion de Grégoire, s’eftoient fepa- 
rez d’aùec luy, que les autres en auoient fait autant à l’cgard de Benoift,8c qu’ils 
s’eftoient affemblez premièrement à Luques , puis à Ligourne. Il s’y tint vne 
maniéré de Concile entre les deux Colleges , St enfin , le quatorzième de ïuillet t 
il fut conclu entr’eux , que tous les Prélats feroient conuiez de fe rendre le quin- 
ziéme de Mars prochain , en ce lieu de Ligourne, pour y traiter de l’vnion dé 
l’Eglife, oud’enuôyer Procureurs competens poureux. Ily fut encore refolu* 
de prier cependant les deux Compétiteurs de s’y trouuer, & qu’en cas de refus, 
on ne laifleroit de paffer outre , Sc en mefme temp s , ils enuo yerent des Ambafla- 
des folemnelles par tous les Royaumes. Us fupplierent tous les Princes de s’vnir 
auec eux , iufquesàla Confommatioh de l’affaire t 6c pour cefujet, ilsiugerent 
à propos de députer Vers la my-Septcmbre* le Cardinal de Bordeaux, en An- 
gleterre. 

Cependant , afin que les Roys 5c Princes ne doutaffent point de Pendurciffe- 
ment obftiné des deux Corttendans , ils les voulurent informer de toutes choies* 

» Sc voicy leur Récrit que i’ay iugé à propos derapporter icy. Les Cardinaux de 
„ la fainte Eglife Romaine * Euefques , Pteftres , 5c Diacres , eftant de prefent au 
lieu de Ligourne , au Diocèfe de Pife, auec le College des Reuercnoiffimes en 
4> Ie s v s-C h r. is t, les Peres qu’on appelle Cardinaux en l’autre party, tantpoué 
** nous que pour les Reuercndiïlimes Peres en Iesvs-Chiust, les Seigneurs 
*> Cardinaux nos adhetans ou nous Voulahs adhérer en cette partie, au vcnerable 
„ Pere*a# Serenifime Rty >&c. Salut*5c de fe porter d’vne prompte affection à 
procurer la Paix 5c l’vnité de l’Eglife. La vangèance du Ciel fur ceux qui fe difi. 
pùfoient à faire le premier Schifme, nous fait conndiftre combien ce crime eft 
” enorme , 5c combien il eft odieux àla Majefté diuine,qui les enfeuelit tous viuans 
»» dans les abyfmes de la terre* auec tous leurs complices* 5c les précipita dans 
» lesÈnfersfans en épargber aucun de toute cette iede maudite. Mais ceux-là 
font fans comparaifon plus méchans, qui tafehent de mettre en morceaux, 6C de 
partager entr’eux, la Tunique inconfutile de noftre-Seigneur, laquelle repre- 
” lente i’Eglife Militante , 5c que les Iuifs 6c les Gentils laiflerent toute entière* 

” quoy qu’ils n’euffent aucune conaoiffance du Dieu , qu’ils crucifioient , 5c qu’il$ 

» mettoient à mort. On ne peut eftre capable d’vne fi funefterefolution de fefe.» 

*, parer ainfi du Corps de noftre-Seigneur I e 5 v s- Christ* Sc de la charité 
qu’on doit auoir pour l’vnion , fans chafïer le S. Efprit , fans fermer les yeux aux 
éclats d’vne Vérité connue , pour fuiure la vaine gloire, Sc peux qui felaiffeot 
*’ poffederà la paflion des faux honneurs , où ils afpirent, forgent des opinions 
« erronées qu’ils deffendent auec autant d’obftination qüé d^ueuglement. Us 
„ trompencleGlergé , ils feduifent les Peuples , 6c ne fe fondent pas d’entraifner 
u auec eux bar trouppes en Enfer , vne infinité de pauures âmes, deceuës par leur 
' Frâüde diabolique. Or comme il arriue enfin, que la longueur du temps késcon- 
” ïfuit frreuôcablemefit en de damnables berehes , tous les fidelles Chreftiens 
»’ fohtbbligez des’éléuer'daütantplutoftcontr’eux, qu’ils ne doiuent point igno- 
„ rer , que cè defordre doit infe&er le Corps de l’Egli/e , que la dluine fclajefté ed 
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eft offenfce , & que cette diuifion détourne les Chreftiens de leur falut & de leur T — T~ 
Foy . C’eft pourquoy tout cela bien confideré , & ayans fait vne fèrieufe refle-* Ann ® c % 
xion fur le Schifme introduit par l’inftigation du Démon, &‘qui a duré dans l’E- I 4 0 ®* 
glifedepuis la morcdeGregoireXl.de fainte mémoire, qui acheua fes iours à M 
Rome, &furfa pernicieufe longueur , quimenace l'Eglife d’vne prochaine de- « 
ftruchon : & faifans reflexion fur les diuers périls que courent les aines , & fur <«. 
quantité d’aurres inconueniens qu’il feroit trop long de rapporter icy en parti- 
culier : le Pape Clément VII. d’heureufe mémoire, fuccefleur de Gregoire.eftant 
more, nous auisâmes entre nous &les Cardinaux de fon College, de ne point “ 
vacquer à l’éle&ion d’vn Souuerain Pontife, que nous n'euflions auparauant con- «• 
uenu d’vn rcmede pour rétablir l’vnitc dans l’Eglife , & pour arracher & déra- « 
ciner l’erreur du Schifme. Nous promîmes & iurâmes , que fi quelqu’vn de-no- tc 
lire Corps eftoit éleu , qu’il feroit obligé de pourfuiure l’vnion par toutes les 
voyes, raifonnables & commodes, iufques à renoncer au Papat inclufiuement. Et “ 
il fembla à propos aux Cardinaux lors prefens , ou à la plufparc d’encr’eux , pour “ 
bien de l’Eglife , qu’il en fût dreflevn Acte fur le champ,donrilparoiftparvne <« 
cedule authentique, fignée de la propre main de tout ce que nous eftionslàpre- <, 
fens de Cardinaux, & particulièrement fouferite, approuuée , & iurée en pro- (t 
pre perfonne, par le Pape depuis nommé Benoift XIII. & lors connu fous le ” 
nom de Cardinal de Lune , qui ne fut éleu qu’à cette condition j qu‘il iura de “ 
nouueau d’obferuer inuiolablemenc. Depuis ce temps là , il arriua quelque dif- « 
ferend entre le mefme Seigneur Benoift, & nous touchant la pourfuitte de « 
l’vnion , ou quelques Roys & Princes de noftre obedience prirent intereft, & w 
nous déclarâmes franchement, que non feulement il n’eftoit pas tenu de pour- 
fuiure l’vnion par la voye de ceflion , en vertu de fon écrit, mais qu’il eftoit obli- ** 
gé par le Droit commun d’accepter cette voye , iufques à l’offrir & à s’en ren- “ 
dre folliciteurj pour faire ceffer le grand fcandale qui regnoit, & cette decla- « 
ration faifant vne Loy delà condition inferce en la cedule qui précéda fon éle- „ 
dion , il eft indubitable que Benoift eftoit abfolument , & indifpenfablement 
obligé à pourfuiure ladite vnion par voye de ceflion. C’eft vne vérité fi confian- 
te, que quand cette diuifion futappaifée,toutce qu’il put faire auec l’autho- ** 
rité qui luy fut rendue, fut de différer 2c de chercher des explications fauora- « 
blés, qui accordaflent fes intentions auec fon écrit ; mais il ne put ménager autre « 
chofe pour fes interefts, quoy qu’il en fût l’arbitre } finon qu’en expliquant la M 
cedule , il le reconnoifloit obligé , & comme tel il le promit , de pourfuiure i’v- 
nion de l’Eglife , & de renoncer au Pontificat , en cas ae mort ou de deftitution ** 
delà part de fon Aduerfaire: & cela eft tout au long rapporté dans les Aâes au- « 
thentiques qui en ont efté enuoyez endiuerfes parties du Monde, quelques an* « 
nées apres , la mort de Bonifacefon Aduerfaire , luy donna lieu d’accomplir fes (t 
promefles, mais tant s’enfautqu’on fefoitmisen peine de donner la Paix à l'E- 
glife , par cette voye de ceflion alors ouuerte , qu’on peut mefmes dire qu’on la 
refufa. C’eft ce qui fut caufe del’éleâion d’vn autre Pape dans le party contrai- ** 
re , qui prit le nom d’innocent j lequel eftant pareillement decede , les très Re- « 
uei'endsPercs nommez & reconnus pour Cardinaux dans l’écenduë de fon obe- « 
dience ,defirans mettre fin au Schifme, & par le lien de l’vnion pouruoir au felut K 
des âmes, promirent & ftatuerenc entr’eux, pour plus facilement rétablir l’v- 
nion dans l’Eglife de Dieu, que celuy d’entr’eux qui feroit promeu au Pontificat, “ 
y renonceroit , pourueu que Benoift cedant aufli de fon cofté, nous vouluflions ** 
accorder l’vnion des deux Colleges , 'pour procéder entre nous & les prétendus « 
Cardinaux de l’autre party , àl’cleâion certaine & canonique d’vn véritable & <4 
affeuré Pafteur. Cela fut refolu, 8c folemnellemenc iuré entr’eux, & particu- m 
lierement par K^ingelo Corrario , l*vn de leurs Confreres,qu’ils appelloient le Car- 
dinal de Conftantinople. Celuy-cy par eux éleu, & nommé Grégoire , renou- ** 
uella fa condition par plufieurs fermons, apres fon afTomption , 8C dans le pre- « 
mier Confiftoire qu’il tint, il.protefta publiquement fous les mefmes liens de,, 
parole , de l’obferuer. Il en écriuic mefmes peu de iours apres , non feulement à w 
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t T Benoift , fie à nous , mais à tous les Princes de la Chrcfticnfé , qu’il informa de 

Atvncc deflùs , comme dufêul moyen qu’on i.ugeoit expédient pour 1* extir- 

14©*. pation duSchifbie. ’Auffi Benoift l’approuua-il par pinceurs fois , fie par diuer- 
*• (es Bulles qui en font foy 5 en Autre dcfquelles on ne trouua plus de difficulté 

* que fur l’acceptation des lieux qui furent propofez pour l’entre u eu C de lu y fie 
dudit Angelo Corrario : l’vn demandoit des leuretez iropoffiblei, l’autre ajflfe- 
&oit certains lieux maritimes pour la Conférence , fit cçtte contrariété d'inten- 

** dons fe d’inclinations parut & étudiée j qu’on eut tout fujet de fe defficr que ces 
** deux Compétiteurs ne difeonuen oient que de paroles , & qu’ils n’auoient qa’vne 
» me fine intention de rendre U voye de çeflîpn u mal-aiiee , qu'on la put Lugcrin- 

* praticable. Si bien qu’pnn.efouuoit quedelèfperer delà confomraation de ce 
n grand ccuure de Paix fit .d’y oion dans l’Eglife , fie qu’il n’y auoit point d’autre re- 
** mede .ponr éteindre le feu d’vn fi deteftable Schifrae , que d’abandonner ceux 
" qui le fomentaient: fie c'eft pour cette raifon , fit pour plufieurs autres confide- 
*> raitionsjécaicmentiuftesficneceflaires, quelestresReuerends Peres reconnut 
fp pour Cardinaux en l’Autre party , ou les trois parts d’iceux , Pont quitté , fuiuant 
n les préceptes Oiuins , fit que de Luqucs où ils eftoient, ils fe font transportez X 

la Ville dePife, pour auec plus de liberté trauaillerau bien del’Eglife, pour 
” s’appliquer à l’extirpation du Sdbifme , pour pourvoir 4 (tant d’erreurs, fit pour 
** fubuenirâ la Religion abfeatufi, fie défigurée de toutes ces calamitez ,8c reme- 
» dier au falot des âmes, P ournous, comme nous avons pareillement reconnu; 
„ qu’il eftoit tout raanifefte, que toutes ces pretendufis difficuitez porroient em- 
pefirhemenc à l’aneamiflement duSchifmefitàla négociation de la Paix Eccle- 
” fiaftique:.c©nfidcrans combien il ferait iniufte, qu’on fouffrît qu’vne vnion fi 
” neceflàire fût empêchée ou retardée, (ous prétexté d’yn ou de plufieurs lieux, 
»> donc les deux Parties n’ont pu convenir: attendu mefme que fans la prefence 
„ corporelle de Benoift fie de M, Ange b , qui s’appelle Grégoire > l’on peut traitter 
j3 des Préliminaires necefiàires à cette négociation, à quoy iamais ils n’ont voulu 
** eondefeendre , mais bien feulement de parler fie dilputer entr’eux des lieux fuf- 
” dits , & de ceder de part & d’autre , fie de renoncer au Pontificat , pour en fuitte 
» procéder inouuelle éle&ion : nous confei liâmes à Benoift, d’offrir à fon Aduer- 
» Eure , qu*en renonçant par Procureur ou par Député ayant de luy pour cette fin 
n fpecialmandementfic pouvoir fuffifant , ledit Angelo de fa part, renonçât en 
- p ropre perfonne , ou par Procureur , ou par Député ayant pour cét effeéfc man- 
” dement fpecial fie pareil fouuoir. Nous luy dîmes, fie fiâmes d’aduis, que cela fe 
” pouuoit& deuoir taire félon Dieu, fie qu’autrement la durée fie la longueur du 
« Schifrae ferait iuftement imputée à celuy qui refuferoitj mais il ne fit point de 
„ reponfe à cela, fie nous auons reconnu tout au contraire, qu’il n’encîinoit en 
aucune façon â cette voye. Depuis ce cempsdà , quatre des noftres eftans venus 

* par fon ordre en ce lieu de Ligourne, pour conférer auec les Reuerends Peres 
” nommez Cardinaux en l’autre party , qui auoient laiffe Angelo , fi c pour aduifer 
« aux moyens par lefquels on pourroit reünir l’Eglife , fit étouffer le Scbifme auec 
„ plus de facilité , nonobftant contumaces fie obftinations quelconques, il eft eq- 
M corearriuc quatre des Seigneurs de l’autre College, fie pendant qu’il? rrairtoient 
” enfembledebonnefoy, de ce oui Ce pouuoit raifonnablement faire , 8c qu’on 
” croyait neceffaire pour donner l’vnion , Benoift eft party de forte Ventre , fans 
» lai uer aucun ordre fur lesebofes qui pouuoient appartenir à la Paix de l’Eglife. 
» Il eft allé vers la Catalogne , fie a fait publier ayant que de monter fur fes Vaif- 
„ féaux, qu’il a uoitdeffein de convoquer pour la TouflàintS vn Concile à Perpi- 
gnan: lequel Concile s’il le tenoit, ferait plûtoft pour empêcher l’vnion , fie 

P ” our éluder ce qui aurait cfté délibéré entre nous & l'autre College , que pour 
vnitéderEglqc $ parce que n'y pouuant paruenir par le Concile d’vn party, fi 
le Conçiie dcl'autre n'y concourt , il eft par coofequent impoffible d'extirper 
„ le Scbifme. Nousnepouuons diffimuier quant à nous , que nous n’ayons efté 
„ fort furpris d’vn départ fi précipité, fie nous auons d’autant plus cfté perfua- 
de z , qu’il eftoit de tous poinûs indifpofé â i'vaion, que l’ayant pluficurs fois 
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requis d’afièxnbler rn Concile general de coûte «oftre obedience , en lieu pro- rr 

p refit commode , où le partv contraire fepût aufii trouuer,afio que par vue de- 
h berarion commune^ l’on put, fit plâeeftfit plus facilement procéder contre le. M-o$~ 
Schifnw, 8c obtenir l’vnion , il n’en a rien mit, fit mefintTa refaiie* quoy que “ 
tantoft par aâenucbeocique, fit uotoft par Bulles , d cuft promis de le faire dans « 
certain temps. Preuoyans donc par leîdices indilpofUions,, cane de la part du- « 
dit Bencnft, que de celles -d’Angdo , qu’ils empêchent notoirement rvnipnde 
r£gü£e , fie confideraos de plus , que le Schifme s’aUoit perpétuer , fi l’pn n’ai- “ 
iode au denanrdVfô mal fi preflant, nous nous fommesaflcmWzauecle College ** 
de ceux qu’on appelle Cardinaux en raucre parry , qui fe font retirer d’auprès « 
dudit Angelo, fie que nous auoos «routiez bien incentionnez à l’extirpation du M 
Schifme, fit pour procurer bvnion en i’Eglifcde Dieu: fie tons enfoœhlç, pre- ‘ r 
voyons fit iugeans par IrfoicesiodifpoficjQns , contumaces , fit pbftinations , que ** 
s’il ddpendoic de ces deux Seigneurs Contendaos , JeSchifme , bien loing d’eftre " 
iaman extirpé/e perpetueroir à l’aduenir, attendu aufii quece venin rend égaux « 
ceux qu’il infeÂe, fit qu’il enueioppe dansvn mefme crime , non feulement ce- « 
hry qui le forme on qui fefomenre , mais encore ceiuy qui le foufffe , ou qui ne- (C 
güge de l’anéantir fit de l’étouffer : confideré d’ailleurs , que les deux Cqniperi- 
teurs du Pontificat , font obligez par ferment , par vœu , fit par diuerfes promef- ** 
fes , fit de plus , par le droit Pioin fit Canonique , fit fous peine de damnation « 
eternelle , s'ils s’en reculent , fit enfin qu’ils fe font eux-mefmes engagez en piu-*c 
fieurs maniérés , de donner la Paixàl’Egîifè parla voyedecefifon ,i paufo de la 
longue durée du Schifme , fit du grand nombre des Adhérant de l’vn fit de l’autre 
party. Cette voyeeftanc approuvée fit iugee neceflaire de cous les fidelles Çhre^ 
liiens ,fit voyons que pour le peu d’inclination qu’ils témoignent pour ta Paix, “ 
grande quandcé de p£r&oness’eftfoufttt4ce& a choifi la Neutralité, que beau- « 
coup d’autres & préparent aeffi d’accepter , fit que ü l’on s’arrête davantage «« 
aux fubcerfuges fit dilations des Contendans, qui s’éloignent ainfi.fic qui ne fem- (t 
bient fefeparer de filoing, que par intelligence, fit de complot fait entr’eux, 
afin dofter toute cfpcrance de les rejoindre, ou de les faire crouuer enfemble ,fic “ 
que de là naiftroient pluficurs erreurs, dont le Schifme eft le pere, fit lequel eftaot K 
inueteré dégénéré en herefie, comme il eft déclaré parles Statuts diuios fit Ca- « 
nooiques , fit oue i’Eglife par ce moyen tomberont dans la honte d’vue defolau M 
xion irréparable , fit les âmes Chrcftieoncs dans vn perd euideot.fic prefque fans 
Temede.Confiderans aufii qu’v ayant deux preteodans au Pontifiçac.qm ne pour- “ 
roient que difitcilementfe réduire à la Paix , le Concile general , où l’Eglife eft “ 
afiembiée, eft luge competent de leur différend , qui touche à bon droit la Foy « 
fit la Religion : lequel Concile doit eftre convoqué par les Cardinaux, fit princi- « 
paiement contre la contumace, fit av défont ,& par la négligence des Contes- 
dans i parce qu'aucun d’eux ne coüfimtiroit es fa y on quelconque d’affembler vn 
Concile contre foy-mefme fit contre Ces intentions, comme nous auons appris “ 
par l’experience du pafle , fit comme nous apprenons encore de la coojoo&ure « 
■^refonte: comme aufii pource que ceux qui fe fout faits neutres, ou qui fe font «• 
fouftraits v fe refoudroient difficilement de confentir à leur coouocatiou , dont il tt 
naiftroit d’autres dangers euidens , qui empêcher oient le bien d’vpe vision fi de- . 
firée : apres vrie meure deliberation prife entre nous fit le College de l’autre “ 
parry , fit auec plufieurs notables Prélats. £t enfin apres auoir consulté les plus «* 
grands Peribnnages qui profefient la Théologie, lafcience desCanpnS, fit le « 
Droiâ Ciuil, lesquels ont fuiuy dans leurs fentimens, les préceptes fit les exero- <t 
pies des Saints Pcres j qu’on obferuoic autrefois religieufemenc en la Cour Ro- « 
maine. Noüs étions relolu de cpncert , qu’il fera conuoqué vn Concile de l’vne “ 
fit de l’autre obedience , fit que l'Egüfe Afiembiée en certain lieu , auec l’aide fit ** 
bénigne affi fiance de tous les Roys fit Princes Chreftiens , confpirans à mefme fin ** 
de procurer au Siégé Romain le repos fit la ftabilitc, qui font également nccef- „ 
foires écoute la Chreftienté : ces Princes , s’il leur plaift , prefleroot leur maio au 
foufUen de l’Eglife, _ fit fa cfo Rendront fie protégeront , comme il eft à defirer , fit “ 

N N n n iij 


Digitized by ^.ooQie 



fiy 8 Hiftoire de Charles VI. 

p comme iîeft expédient pour l’honneur & la gloire de perfonnes Souueraines. 

Année Lefdits Benoift , ôc Angelo qu’on appelle Grégoire , aufquels on lignifie le pre- 

1408. >3 f e nt refultat de cette Aflèmblée , feront priez de fe rendre audit lieu , au terme 
„ preferit , fie requis de fauonfer le Concile de leur affiftance, 8c d’y confentir,afin 
• de mettre fin au Schifme par la voye d’vne ceflion mutuelle , qui fera fuiuie d’v- 
ne légitimé eledion , par l’vn ôc l’autre College agifians de concert pour pour- 
** uoir à i’Eglife d’vn vnique 8c certain Pafteur. Que s’ils viennent, fie s’ils ne re- 
« noncen t pas auec effed , ou bien fi l’vn renonce , ôc que l’autre le refufe , ou li 
>1 tous deux ils ne s’y rendent, il y fera pourueu par l’Eglife afiemblée 5 attendu 
M les promefles , fermons , fie autres afieurances par eux donnez , que prefque tout 
te qu’il y a de Chreftiens a approuuez : fie félon leur teneur,il fera décerné fie de- 
” claréce quiferanecdflairé pour ce qui touche le différend des deux Competi- 
” teurs , fie la neçeflité prefente de l’Eglife. Afin que nonobftant l’abfence , obfti- 
» nation , ou cohtradidion des deux , ou de l’vn d’iceux , le Schifme foit extirpé, 
„ fie que par l’éle&ion Canonique d’vn feul fie vray Pafteur, l’on ait vnevnioa 
parfaite en l’Eglife de Dieu , à la gloire de fes feruiteurs , fie à l’honneur de noftre 
” Foy , pour fortifier les Fidelles , pour affeurer leur falut , fie pour la reformation 
” donc l’Eglife a tant de befoin. C’eft pourquoy nous vous fignifions, notifions, 
»» fie vous prions, de receuoir cette deliberation par écrit, concernant le bien de 
„ noftre Religion fie de l’Eglife, fie vous requérons parle ferment que vousdeuez 
à l’Eglife Romaine, 8e fur tant que vous defirez plaire à Dieu , d’affifteràladef- 
fenfe de la Foy , fie de vouloir pour le bien de l’vnion, vous trouuer auec nous 
” dans le vingt- cinquième du mois de Mars prochain , que nous auons iugé com. 
« mode 5 pour lequel les Seigneurs que l’autre party reconnoift pour Cardinaux, 
„ conuoqueront les Prélats fie autres perfonnes de leur obedience :8c ce Concile 
„ fe célébrera à Pife 5 où nous nous trouuerons Dieu aidant , fie auec Benoift , s’il y 
veut venir , fie auec les Prélats de noftre obedience , que nous y inuitons pareil- 
” lement , comme aufli les Députez des Roys 8c des Princes } de l’affiftance fauo- 
** rable defquels nous auons abfolument befoin en cette affaire de Dieu , de noftre 
»> Foy fie de l’Eglife : pour laquelle nous l’implorons, afin que comparoifiàos tous 
„ en ce lieu , nous puifiions auffi tous enfemble , pourfuiure nos refolutions, fie par 
la grâce du S. Efprit , les accomplir heureufement. Que fi pour quelque empê- 
chement vous ne vous pouuez rendre en perfonneauditlieu,dansletermepref- 
” crit, fi vous voulez députer vne ou diuerlesperfonne$,pourle rcfpeéfc que vous 
» deuez à Dieu fie à l’Eglife, fie pour la neeelfite de noftre Foy, faites choix de 
„ gens craignans Dieu , qui foient illuftres en fçauoir , fie qui poffedent auec l’ad- 
n uantage des Lettres , vne parfaite connoiffance des affaires j aufquels vous don- 
nerez vn pouuoir fpecial fie fuffifant à l’effeft cy.deffus : vous gouuernans de lor- 
” te en toute cette affaire, que vous méritiez enuers Dieu, pour auoir prompte- 
” ment entrepris les interefts de fon feruice,deffendu la Foy , 8c fecouru l’Eglife, 

» fit que la Pofteriré foit obligée de vous loüer fie de bénir à iamais voftre memoi- 
,, re. Au refte ne craignez rien dans la pourfuite d’vne chofe fi neceffaire , bannif- 
fez de vos cœurs la crainte que vous pourriez auoir de qui que ce foit , fie nedou- . 

** tez nullement de la proteâion de Dieu , puis qu’il s’agit de la deffenfe de fa eau- 
*’ fe fie de l’intereft de la Religion , dans l’extirpation du Schifme par toute l’Eglife 
» afiemblée, dont l’authorité vous promet toute forte de feureté contre toutes 
„ fortes de procedures. Nous conuions mefme ledit Benoift par d’autres Lettres 
J} exprefles, fie nous luy faifonsfignifier,qu’il affifte à ce Concile: fi nonobftant 
cela l’on procédé contre vous fit contre nous par aucunes cenfures, tout celafe- 
** ra nul 5 ce qu’il fera fera inualide , comme contraire fie direâement oppofé 
» à la tres.lâcrée vnion. C’eft auffi noftre intention , fie celle du College de Fau- 
» tré party , 8c c’eft vne refolution irreuocable , de pouruoir aux befoins de la Re- 
iigion fie de l’Eglife auec ceux qui fe rendront audit lieu de Pife dans le terme dé- 
jà defîgné, fie l’on y trauaillera inceflamment , nonobftant l’abfence de ceux qui 
” n’y viendront point, copame^l s l eft toûjoursfiiit dans les autres. Conciles gene- 
» raux 3 où par le mefme moyen on a extirpé les erreurs, exalte la Foy Catholique, 
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reformé l’Eglife » 8c rétably chez elle lès liens de la Paix & de l’vhion , par Pcx- T — tt 
tln&ion des Schifmes. Or comme vh fi grand bien ne dépend pas desexpe»- Anneè 
diens humains , 8c comme ce doit eftre le fruit des prières & des vœux des âmes 
fidelles -, hous exhortons voftre charité , 8c 'nous Vous conjurons» par le* etïtr’ail*. « 
les de la mifericorde dé noftre Seigneur I e s v s-C rt xist, de vous diipofer , tt « 
de prendre encote le foin de cfifpofer auffi v totù ceux qui foàtfousvoftre chargé*» à 
de fe mettre en eftat d’obtenir de celùy qui donne la concorde d’enhauc, qhe lek 
delibcrationsde cette Afièmbtée foient lui oies d’vn remede qui foit prOmpt i, èt “ 
prêtent, agréable ^ Canonique,&; tel qu*ôn le doit efperer , que la netemté dà * 

«lut des âmes le requiert » & qu'il eft vtile àu bien de coûté la Chreftienté, qui U « 
defire depuis fi long-temps. En foyéç témoignage de boutCe quedeflus , nous „ 
auons fait drefler & publier ces Lettres» èc i icelles , foufer ites par vn Notaire t 
public cy-apre* nommé » fait appofer nos Seaufc. fait 8c donné à Ligourne an * 
Cloiftre de l’Eglife dudit lieu ^ oheftoientauec nous, Guy Euefque de Pranefte\ ** 

N évolue Euefque et Albe ; Pierre Euefque de Tu feule » Pierre du titre de fainte su- •* 
fanne Preftre , Amedée de S Ain te Mûrie la tfeuue , , j k Pierre de S. Ange , Diacres, « 
tous Cardinaux de la teinte Eglife Romaine aÏÏpmblez 8c prefens, en perfonne, 
qui ont approuué & ratifié pour nous 8c les autres Seigneurs Cardinaux ab- 
fens , adherans , ou voulans adhérer à noftre party . Èt de tout ce que deffus de- 
mande vn ou plusieurs Àdes publics pour tous ou chacun de nous ^ l’an de “ 
noftre Seigneur 1408 . Indiâiori première » en prefence des Reuetends Peres eii « 
ï E S v s-C hiüst, Symon par la Grâce de Dieu Patriarche d’ Alexandrie , Admi- 
niftrareur perpétuel del’Euefché de Carcaflonne , Pierre Fuefque de Meaux ^ & 
Vénérables 8c circortfpe&es perfonneS , Maiftre Robert du Caynoy , Do&eur , Jean 
Frauçoù> Licencié en Decret , & le an Pierre Doreur en Aîedecine, témoins à 
ce fpccialement appeliez. L’Afte fut paflepar Jean de Marchuixde Montaigü, 

Clerc duDiocefe de Laon , étably Notaire de fauthorité Apoftolique 8c Im- 
périale , 

Ce Refcrit des Cardihaukde l’vn tede l’aütre Colleté , â.y&nt efté publié 
par tout , on choifit de France , d’ Angleterre , de Bohême , 8c des autres Roy iau 
mes de la Chreftientë,âlareferuede peu d’autres Ëftats, des Archeuefques,des 
Ëuefquès ,des Abbet,&des plushotables des Chapitres des Eglifes Cathédra- 
les ,ôc de j Vniuerfitez , pour députer au Concile gênerai. Si dans le mefrne mois 
8c les autres fuiuans , ils le mirent en chemin , rauis d'âuôir i’honnôur d’aflifter A 
ce fameux Concile de Pife , pour l’électioü d-vh Vnique 8C certain Pontife. 
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/. Grand, dommage aihriue f at la grefle > dans le, V 

Y /. Arrefts donnez* ait Parlement >> pour la fùtcÇiôn dé tàSeignè 
rie de Coucy } , c , J’,. , ■ 

UhEt de la Comté dé Roüty: •» • > 

L E ciuqhiétne tlèSeptemiiré , i! tôrtiÈà'ftlr Cdrhiéjlieif èh yeéld j d KféâÉé, 
8c l-S. GermainrèifLayei vné gf elle fort épaifle /^réftjùe toute de la grof- 
•feur d’Vh œuf d’ Auftrpche ; ôc léVehtqUl làpoufToiriùeéfi^ëiltty fit en peu 
de temps ftrtxvnmaflatée prefqrie general de tout ce ; bue l’air la campagne 
J auoient‘d*oifeaux 8c dt beftail. EHe fit etîédre Vn horfîbie dbmmàge 'au 1 * Vignes, 
fie aux arbres fruitiéts , qu’elle fôüétfa dé telle matiiefe, qtf ifÿtmeiit péu qui hé 
féflent brifbz oh éclatez, &eétte perte s^téhdït fur présdeüéliehÜsd’étehdu# 

tlepats^ : "• .* 

D^hs lè mefme tefnps, lePaflértieht décida pat Arreft legraild firbéezid- 
itenté entr^ le deffunt Duc d’Orléans & la Comtefifède Neuers j* fine 0t hérl- 
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p tiere en partie de féuMeflïreEngucrran Sire deCoucy , pour la pârtqû’ëlle pîre-f 

Année tendoit en cette Seigneurie , que le Duc pofledoit par titre d’acquifition. Il al- 
1408. leguoit pour principale deffenfe:, que cette terre cftoit vne Baronnie , &: qu’elle 
ne fc pouudit par confequent démembrer : & la ComteiTe fodtenant le contrài- 
. re , & comme elle ofFroit de le prouuer par Annales & par Hiftoires anciennes* 
l’on eut recours aux Chroniques de i’Eglife de S. Dcnys. On y trouua qu’autre- 
fois les terres de Boues ,de Gournay & de Coucy , ne compofoient qu’vne feule 
Baronnie , laquelle ne fubfiftant plus ., par lé démembrement qui en audit efté 
- fait, & Coucy parce moyen n’-eftant plus qu’vne Ample Seigneurie, la Cour 
luy adi.ugea ce qu’elle demandoit. Dans le mefmcroois , le Comte de Braine 
emporta par jvn autre Arreft , la pofleffion par luy pretenduë de la Comté de 
Roucy , comme légitimé & plusproche heritier , & le Roy Louys de Sicile, qui 
iufques alors en auoit ioüy par droictderacquifition. faite par fon |>ere, en fut 
' débouté. . 


CHAPITRE DIXIESME. 

/• La Reyne & le Dauphin Duc de Guyenne , prennent lè 
Gouuernement 3 

IL La Duchejfe d’Orléans & fin fils leur demandent tufiiee con- 
; tre le Duc de Bourgogne 3 

HL Et obtiennent tour pour iufiifier la mémoire du Duc d’ Orléans 
contre fis accufation s. 

IV. L Abbé de S. Denys plaide leur caufi aùec grand apparat] 

œn plein Confeil. 

V. Remontre que le Roy leur doit la iuflice 3 

V /. Réfuté lésauthoritez, alléguées par le Dofteur le an Petit] 
V IL Et tous les crimes de firttlege 3 de poifin 3 & d’attentat > pat 
Ijty impofe%j& juppofil^contrc la mémoire du Défunt. 

L Em cfmc- i o u f - d e c e - d ernier Arreft, la Reyne & le Duc 3 e Guyenne , fils 
aifné du Roy , tinrent le Confeil au Chafteau du Louure * où fe trouuerent 
les Ducs de Berry , de Bretagne , & de Bourbon , ombre de grands Seigneurs, 

d’Euefques , & de perfonnes confiderables : & là , fuiuant la refolution qui en 
auoit efté. prife, Maiftre /*** Jnuenel Aduocat General , fitvn grand & beau 
difeours , pour faire fçauoiri la Compagnie, & pour faire valoir le choix que le 
Roy auoit fait de la Reyne lâfemme,&: de ce Duc & Dauphin leur fils, pour 
aflembler le Confeil, pour y prefider, & pour ordonner des affaires auec vne 
entière authorité , quand fa maladie l'empeicheroit d’en pouuoir prendre le foip 
& la connoilfance. Il leur en fit voiries Lettres, feellées du grand Sceau , & 
parmy lesraifons& les exemples dont il feferuit pour appuyer cettedilpofitio*, 
w n'oublia p$s de citer, la Régence de la Reyne Blanche , qui auqitgpuuerdé 
,pueç tant de: prudeùce & d’authorjtéfous laonnoritédu Roy S. Louys.foriEls, 
Auffi-tdjftjcette Hfpanguç acheuée, laDuchelfed’Orleans& leDucfonfils, 
profternezijgenopx , demandèrent iufticede la mort du feu Duc d’Orléans, û 
‘méchammerïtrSc fi traiîïréufement aflàffiné ,.&q fur l’aduis qu’ils auoient eu que 
îleDuc de Bourgognp r pour s’en iuftifier , auojt noircy la mémoire de plufieurs 
'crimes , qu’ils afleuroienteftre faux & confrouuez , ils les fup plièrent de leur 
.donner vn iour popr^y. répondre, Us l'obtinrent pour.le.vnzicme de Septem- 
bre, quileurfut affigné afin de deffendre fon innocence - & ainfi l’Afiemblëe {js 
- ' « ^ ' fepara, 
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fepara , iufques à ce iourtantdefiré parlaDucheife, qui amena pour Orateur, 7 — ~T~ 
Je Reuerend Abbé ( iecroy qu’il entend par là Philippe de Villette , Abbé de S, ni g C 
Denys. ) Il déduifit tout au long le récit de cét horrible meurtre, il leutmefmç I *° ' 
beaucoup de pièces 8c de procedures , qui feruoientà la iuftice de facaule \ 8c ie 
me contenteray de dire, qu’il apporta tout l’ordre 8c toute l’cloquence necef. 
faire pour vn fi trifte fujet, dontiedonneray la Relation le plus luccindement 

3 u’ilme fera poffible. Apres auoir rendu fcsrefpedsà la Compagnie, il blâma 
'abord aigrement le Duc de Bourgogne, d’auoir par plufieursfois traité de 
criminel le Duc d’Orléans , qu’il eut mieux fait de qualifier fon Seigneur : Il dit 

3 u’il eftoit vn criminel luy-mefme , comme homicide ,& qu’il ne vouloir point 
'autres preuues de fon crime 8c de fa cruauté , que ce que celuy qui auoic parlé 
pour luy, auoit employé dans le Plaidoyé qu’il auoit fait pour la deffenfe } pro- 
teftant au refte, qu’il n’auanceroit rien du fien, & qu’il ne diroit rien dont il 
n’eût charge , 8c dont il ne fut bien auoiié par la noble DuchelTe là prelcnte , 8c 
parles illuftres enfans. 

Il commença premierementà entrer en matière, par la noirceur de l’adion, 
qui en toute maniéré eftoit condamnable, par l’innocence du Duc, qu’il auoic 
à maintenir contre de fi horribles calomnies , 8c par la iuftice que le Roy deuoit, 
non feulement aufang de fes Subjets, mais à fon propre fang. Ce furent les trois 
parties de fon A dion, qu’il établit par ce paflage du Prophète, lequel il adrefla 
au Roy au nom de la DuchelTe & de fes enfans , Iufiitia & iudicium préparât io fe- 
dü tua : & pour faire voir que le Roy eftoit indifpenfablement obligé de rendre 
iuftice, il le feruit de fix raifons. La première fut, que fa Dignité fexigeoit de 
Juy , généralement , pour tous ceux du Royaume j ce qu’il prouua par les autho- 
ritez de S. Auguftin , au Liure 9. chapitre 10. de fa Cité de Dieu , d’Ariftote au 
8 . de fa Morale , 8c du Liure du Gouuernement des Princes. Régna , remota iufii-^ 
lia , dit-il , quid funt nifi magna latrocinia ? Rex etiam, rejpe&u fubditorum , efiquafi 
R a fier outum juarum , (jr iufiitia régnant U vtilior efifubditis , quant fertilas temporis. 

Il n’oublia pas non plus cét endroit du Prophète , Honor regis iudicium diligit , 

8c il y ioignitees premières lignes des Inftitutesdeluftinian ^Iufiitia efi confians 
voluntas ius fuum vnicuique tribuendi. Ce qui eft encore témoigné par Cicéron 
au Liure des Loix , où il dit, Iufiitia efi obtemperatio le gibus feriptis , infiitutifque 
populorum ; il s’aida encore des exemples des Anciens, & particulièrement de ce- 
luy de ce luge, qui fe fit arracher l’oeil gauche, pour ne faire perdre que l’œil 
droit à fon fils , qui auoit tranfgreffc vne Ordonnance qu’il auoit faite, fur pei- 
ne d’aubir les yeux arrachez : &deCambyfe, qui fitcoùurirlc Tribunal de la. 

Iuftice , de la peau d’vn mauuais luge qu’il auoit fait écorcher , & qui y fit feoir 
fon propre fils, qu’il luy choifit pour fuccefleurj afin qu’il eut la mémoire tou- 
jours prefente de la punition de fon pere. Il rapporta comme Dauid iniufte- 
tnenr chaflTé êcpourfuiuy , difoit de Dieu au premier des Roys, chapitre 16. ipfe 
retribuet vnicuique fecundum iufiitiam fuam. Comme la mort du Preftre de la Loy 
fut vangée fur le cruel Antiochus , félon l'Hiftoire des Machabées : comme Da- 
rius fit expofer aux Lions les faux témoins accufateurs de Daniel, félon le 6. 
de fon Hiftoire : 8c comme les lubriques Vieillards furent condamnez , pour 
auoir accufé Sufanne, chapitre 13. du mefme Daniel. Ilenchaifnaccla d’vn beau 
difeours , 8c s’en feruit aduantageufement pour fon deflein. 

Il entra dans le fécond poinét par vne pieulé déclamation , remontrant au 
Roy , pour l’interefler dauantageà luy faire iuftice, l’amour mutuel qui eftoit 
entre luy & le DefFuns fon frere. Serenilfime Prince, luy dit-il , laificz émouuoir « 
vos entrailles en faueur d’vne caufe fi douloureufe , 8c ne refiftez pas au iufte ref- u 
fentiment delà mortignominieufe d’vn proche parent. Faites voir ànoftre Par- 
tie , que vous eftes autant affligé & irrité , que vous iedeuezeftre, d’vn aflàlîi- 
liat fi cruel 8c fi méchant , qui vous a rauy voftre Frere vnique , & qui ne peut ** 
demeurer impuny, qu’à la honte éternelle de la Couronne de France. V ous pou- «« 
liez dire au Coupable ce que noftre Seigneur dit à Caïn,apres le meurtre d’Abel, <• 
la Voix du fang d( ton frere Abel me crie vante ance de la terre ou tu tas répandu > ■ 
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— —7- car auffi bien l’Efcriture traite-elle indifféremment du mefme mot de frere, les 

Année enfansôc les petits enfans d’vn mefme pere. Delàilcontinualacomparaifonde 

^4°8. Caïn 5 lequel n’ayant tué ion frere , que par ialoufie dece qu’il eftoit plus agrea- 
„ ble à Dieu que luy : Ainfi, dit-il , le Duc de Bourgogne voyant que vous l’aimiez 
9> moins que le Duc d’Orléans , il l’a fait tuer méchamment & traiftreufement. La 
mefme paffion de Caïn l’a porté à cét attentat, & comme il s’eft rendu fonimi- 
** tateur, il mérité la mefme peine de ce fratricide, ôc déjà l’on le peut dire con- 
fifqué de corps & de biens , fi laluftice régné en France, comme elle fera, s’il 
» plaift à Dieu. C’eft vn attentat indigne de pardon 6c de prote&ion > 6c qui me- 
„ rite vne vengeance fi exemplaire -, 6c ie ne me perfuaderay iamais qu’il fie fioit 
trouué perfionne dans tout le Sang Royal qui ait eu le coeur affez dur , pour ne 
** pas pleurer auec plus de fianglotsquede larmes , là mort fi funefte 6c iilamen- 
” cable, d’vn Duc qui vous honoroit , qui vousaimoitfi tendrement, ôc qui por- 
»> toit tancderefipe&à voftre illuftre 8c chere moitié , ôcàtous vosenfans. 11 n’y 
„ a point de Prince François qui fie puiffe confioler de fia perre, s’ils confiderent 
outre l’excellence de fon elprit ôc de fon fiens > cette prudence 6c cette riche élo- 
oueneequi lerendoitle premier 6c le plusaccomply de tous les Princes de fon 
” fiecle j I’yioins encore la beauté dé fion corps , Ôc cette clemence qu’il profefi- 
»> fioit fi amoureufiemenc, fiuiuant l’exemple de les Peres^qu’on neluy peutrepro- 
» cher d’auoir abufié de l’authorité qu’il en auoit , pour faire mal- traiter ny tuer 
„ perfionne , quoy qu’on luy en ait donné fiujet par des calomnies dont il s’eft affez 
iuftifïé par fia modération 6c par fia douceur. O Roy Charles d'immortelle me- 
” moire , quelle affli&ion n’auriez- vous point refienne* fi vousauiez veufiortirvn 
55 fi mal-heureuX fruiét d’vne plante de voftrc Maifion , que vousauez éleuéeôc 
»» cultiuéeauec tant de prodigalitez , 8c fi vous n’auiez recueilly pourrecompenfié 
„ de tant de grâces , que la douleur de voirvoftre fils bien-aiméfi cruellement 
maffacré parceluyqui deuoit tant de refpeét à voftre Sang ôc à voftre memoireî 
Il faut bien que tu confcffes , Partie aduerfie i que tu ne te fiouuiens gueres des 
” biens dont ton pere Iuyfut redeuable, non plus que des dangers que fon fils au- 
» jourd’huy régnant a voulu courir pour luy confieruer la Flandre,puifique tu obli- 
„ ges cette Dame à implorer laluftice du Roy contre toy, ôc à emprunter la voix 
„ du Prophète, pour luy dire , Domine de duc me iniufiitia tua propter inimicos me os. 

Sa troifiéme raifion eftoit fondée fur la condition des Suplians , 6c fur la corn- 
paffion que le Roy deuoit auoir pour vne vefue defiolée. C’eft voftre tres-chere 
ficeur, dit-il, ce font vos Neueux, ieunes 8c innocens , que vous voyez orphelins 
„ 8c inconfolablement affligez , ôc qui ne demandent autre chofie, fînon qu’on leur 
faflé iuftice, Ôc que vous ouuriez vos entrailles à la pitié qu’ils vous doiuent faire 
** dans vn fi trifte eftat. Saint Iacques vous y exhorte par ces paroles, Religio mun- 
*• da dr irnmaculata efihao , vi fit are pupiUos & viduxs in tribulatione eorum. Si vn tres- 
f > bon Empereur, c’eft Trajan , prefta l’oreille fauorable aux larmes d’vne pauure 
„ femme qui luy demandoit iuftice de la mort de fon fils, s’il deficendit de fion che- 
ual pour mieux entendre fies plaintes , 8c s’il interrompit pour ce fiujet particulier 
” vne affaire publique j iufiques à ce qu’il eutfatisfaitàfa douleur, ie ne feindray 
M point de vous dire , que vous deuez la me£me iuftice à cette Ducheffe vefue, mais 
« vous la deuez tout prefientement à cette bonne Mere 8c àfesenfans orphelins, 

„ dont les fioûpirs 6c les profonds langlots vous incitent à venger la mort de leur 
Pere, voftre Frere bien-aimé } afin qu’on puiffe dire de vous IufiusDominus Rex 
& tuflitias dilexit. 

Apres cela, il s’étendit amplement fur toutes les circonftances de l’a&ion qui 
la deuoient rendre irremiffible chez les Nations mefimes les plus barbares, 8c il 
n’oublia rien de tout ce qui pouuoit animer le Roy à ne la pas laiffer impunie. Il 
^ cftvray, dit-il , que les Hiftoiresnous ontlaiffé diuers exemples delà pitié, que 
les plus grands Princes 6c les plus illuftres Héros de l’antiquité , ont témoignée 
de la mort de leurs ennemis } mais fi Cefar répandit des larmes fur la tefte de 
>» Pompée , s’il dit d’vn Capitaine fi fameux , quoy que fion Compétiteur, qu’il ne 
0 » deuoit point périr d’vne fi iafche main * s’il regretta Caton fou ennemy capital. 
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& s’il affi ftâ Ces enfans; quelle douleur ne deuez vous point témoigner de la perte . ... 

de Voftre frere vnique , d’vn frere qui vous eftoit fort cher, 8c à l'ombre duquel. n ^ e 
iencfçaurois prefter ma vôix, qu’il ne vous crie vengeance ,& qu’il ne vous fafle - 

ce trifte difeours: Voyez mon Seigneur & mon frere , en quel eftat m’a réduit la 
jaloufie de l’amour que vous auiez pour moy, me voicy renuerfe de quatre coups 
mortels , & vous aurez encore dautant plus d’horreur dû traittement que i’ay 
receu, fi vouspoüuez ietterles yeux fur moy, pour me voir arracher de deffiis 
mon cheual , & traifnc dans vn fale bourbier , 8c dans la fange, auec vn bras 
couppé j la telle cafice 8c là ceruelle répandue fur le pané • helas ne puif-je pas 
dire, qu’il n’y eut iamaisde douleur pareille i ma douleur, & qu’il n’y a point 
d’exemple d’vne fi étrange cruauté 1 helas encore vne fois. Sire , que peut- on ad. 
joûrer à l’inhumanité d’vn ennemÿ , qui non content de m’auoir fait affaffiner en. 
pleine Paix , au retour de l’Hoftel de laReyiie; d’où i’allois me rendre auprès 
de vous, attente encore apres ma mortàmareputation, qu’il attaque en tou- 
tes façons, pour ofter l'honneur à ma poftericé, laquelle il a voulu noircir à ia- 
nrais, par vn Libelle diffamatoire qu’il a publié, tout plein d’impoftures fie de 
ftuftecéz. Faites iuftice de tant d’outrages , ne la refufez pas à ma femme fie à 
mes enfans, 8 t vous les obligerez defe feruir en voftre loüange de cette appli- 
cation du premier liure des Roys, chapitre 18: Dominas autem fetribuet vnituique 
fccundum iuftitiam fuam. 

Sa cinquième raifon fut établie, fur les maux 8c furlesinconucniens qui arri- 
ueroient, fi l’on cefloit de faire iuftice * Car cela eftant, dit-il, la voye de fait fe- « 
roit ouuerteà tout le monde, il n’yauroit plus de luge pour vanger les trahi- « 
fons , ou pour terminer les difeordes ; 8c cela menaceroitle Royaume d’vne de- n 
ltrudion toute prochaine 8c toute euidente, comme il paroift par les attributs 
que S. Cyprian donne A la Iuftice enfonTraittédr u.abqfionibus t où il die que, “ 

* Jafiitia Regis eft Pax populoram , tut amen fat ri* , mnnimentum gémis , terra fœcun- “ 
ditas , foUtiam pauperum , har éditas filierum , & fibimtt fpes futur a beatitudinis. Que « 
fi quclqu’vn eftoit d’aduis qu’on refufat defaireiuftice,àcaufedeiapuiffance 3 e w 
la partie aduerfe,ie luy répondrons que c’eft vn pretexte de Politique tout à fait 
pernicieux,quelque apparence qu’on luy puifTe donner,8c qu’il feroitiniurieux à 
i’atithorité de voftre Majefté? fjuifque ce n’eftque de voftre Throfnequece '* 

Duc emprunte coutce qu’il a d’eclat fie de grandeur. Eten effed, de qui pour- « 
roit-il elperer du feruicc 8c de l’appuy contre voftre Majefté , qui font les Che- « 
ualicrsficles F fcuyers fuflent-ils eftrangers , ou mefme de Ces domeftiques, qui w 
voudroient expoier leur vie pour foùtenir vn fi cruel parricide ? Cheualiers, 

Clercs, 6c Laïques, 8t.generalement vous autres gens de tous Eftats,ievous * 
prie de pefer dans vne iufte balance i .le droiâ des deux parties • 8c vous , Roys, « 

Ducs , 8c Comtes , Chreftiens , ne laiflez pas échapper l’occafiçn de combattre <c 
pourladcffenfedelaluftice, comme voftre dignité vous y oblige. NoftreRoy w 
verra s’il luy plaift dans rHiftoire* que quelques- vns defes Anceftres, moins 
puiftans que luy, on rangé par force d’armes , 8c remis fous leur obeïflàncc de ** 
plus grands Seigneurs que n’eftl’Acdufé. Et fi cette caufe eft plus iufte contre “ 
vn fujet moins puiflànt , pourquoy , feroit-il difficulté d’ouurir la porte de la lu- « 
ftice à cette illuftre Dame ? mais quand ainfî feroit que l'entreprife ne reüffift pas w 
d'abord , nous nous deuons promettre fur la perfonne 8c fur la tefte du coupable, 
l’execution de l’Arreft prononcé par I e s v s^C h a. 1 s t mefme contre les meur- “ 
triers- j qui gtadio percutit , giadio peribit. C’eft ce que dit Guide , 

Nec enim le x aqaior vlla , « 

. . *guam nefeis artifices arte perire fua. a 

Ainfî Madame la DuchefTe aura fujet de dire de vous , dilexifti iujiitiam , & oiifii {e 
iniquitatem , propterod vnxit te Dent tleo latitix pra confortibas tais. Ce fonC les pa. 
rùlcs du Roy Prophète. te 

Ma fixiéme 8c dernierè raifon de vous demander Iuftice, fie dé l’efperer de «* 
Voftre Majefté, eonfifte en la maniéré hautaine ficinfolente, dont noftre par- « 
ète s’eft conduite apres ce fànzlanc fie abominable attentat, laquelle vous obli- « 
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T S e d’imiter le Roy des Roys Sc le Seigneur des Seigneurs , qui refifte aux fuper- 

Annee g cs ^ & q U i f a j t g race aux humbles. Il eft venu non feulementfans refped, mais 

1408. n comme pour triompher ôc pourinfulter à voftre reflèntiment, auec vn grand 
„ nombre de trouppes eftrangeres, il eft entre à Paris, il a quaû trauerfé le Royau- 
- } me en cét équipage , 5c croyant s’eftre reconcilié auec les François , parla publi- 
** cation d’vn Libelle diffamatoire plein de menfonges ôc de calomnies , il a mefme 
** ofé , pour faire vanité de fa puifiance , entrer en armes dans le Çonfeil compofc 
»> des perfonnesdu Royaume les plus illuftres, quoy qu’il foit inoüy qu’on y aie 
„ porté de cette forte, l'image de la guerre, & qu’il n’y ait aucun exemple qu’on 
n en ait iamaisainfi troublé la Paix , pour violenter la liberté desfuffrages. Voftre 
Majcftéfe reflouuiendta, s’il luy plaift, qu’il auoit alors ioint le crime delarcbel- 
” lion à celuy de l’aftaflinat , car quand pour le bien de la Paix vous luy députâtes 
” â Amiens , le Roy de Sicile , M. le Duc de Berry , il n’eut aucune dcference aux 
» ordres qu’ils luy portèrent de voftre part , de ne point venir à Paris, qu’il n’y fût 
„ mandé, & à grand peine purent-ils obtenir qu’il différât ce voyage de quinze 
iours. Apres cette Conférence d’Amiens , il fe mit en chemin , non pas auec 
** deux cens hommes d’armes , à quoy l’on auoit limité fa fuitte,mais auec fix cent, 
” & il entra en équipage de guerre dans la Ville, comme s’iliutreuenu pourreee- 
» uoir la gloire de quelque vidoire fignalée, fans faire autre eftac des ordres de 
„ fon Roy , qui non plus que la Reyne , n’ofa le reprendre d’vn fi étrange proce- 
dé. C’eft cequi luy donna la hardiefle de ruiner les fortifications de bois, qui 
deffendoient l’entrée des maifons de leurs Majeftez , 5c de laifler en leur entier 
** celles qui enuironnoient la fienne. Apres cela, Sire, 5c vous illuftreNoblefle, 
« qui faites partie de cette Affemblée, n’auez vous pas intereft d’humilier vnefî 
„ fuperbe infolence , 5c pouaez vous refufer d’ouurir le chemin de la I uftice à cette 
noble Ducheffe ôc à fes enfans ? afin qu’ils puiffent employer pour l’honneur de 
fa Majefté , ces paroles du troifiéme Liure des Roys, chapitre 8. Iudicabit feruos 
” fuos , iuftificans quod iufium eft , & rétribuent eù fecundum iuftitiam. V oila , Sire , les 
» fixraifons qui vous obligent d’ouurir la porte de la I uftice à voftre tres-chere 
» fœur. 

De ce premier 5c principal poind de fa Harangue , qui eftoit necefiaire pour 
faire voir que le Roy deuoit la Iuftice , 6c que fes parties auoient droit de l’en 
folliciter , l’Orateur pafla au fécond , 5c prit pour thème Radix omnium mulorum 
(ufiditat , pro ambitione glorin , honoris , & dominationis capta. Il effaya de iuftifîer 
que l’ambition feule de dominer, auoit porté le Duc de Bourgogne à commet- 
tre le parricide méchamment 6c traiftreufement par luy perpétré en la perfonne 
du Duc d’Orléans ,5c il entreprit de le conuaincre de cette paflion pardiuers 
argumens. La première raifon que i’eftabliray , dit-il , c’eft qu’il a fait tuer ce- 
” luy qu’il deuoit honorer comme fils de Roy , iur lequel il n’auoit ny autherité, 

” ny empire ny Iurifdidion 5 ce qui eft contre la Loy diurne rapportée en S. Ma- 
» thi eu chapitre 16. Omnes qui accipiunt gladium , la glofe adjoûte fine fuperiori vel 
„ légitima poteftate , gladio peribunt. Et S. Auguftin dit encore contre cela , au pre- 
mier de la Cité de Dieu , qui fine publica adminiftratione maleficum inter fecerit , •ve- 
” lut homicida iudicabitur , mais parce que celuy qui a voulu deffendre la çaufedela 
s> partie aduerfe, a fondé tout fon Plaidoyé fur ce que le Duc eftoit vn Tyran, 

»> concluant par lâ qu’il eftoit loifible de le tuer, voyons, Prince Sereniffime , fi ia- 
„ mais on la déclaré tel , 5c fi la defeription d’vn ’f yran rapportée au 4. Liure de la 
}j Morale , luy peut conuenir. Vn Tyran , dit Ariftotc , eft celuy , qui par force , par 
violence , d'authorité, & fous faux titre , occupe par voye de fait vne Ville , ou vn 
” pays y qui fe rend obftiné dans fon vfurpation , & qui ne veut obéir à perfonne. Mais 
» la vérité fera connoiftre, que le Duc d’Orléans n’a point eu de bien, dontii 
M n’ait eu l’obligation à la libéralité du Roy , ou qu’il n’ait acquis par bons 6c le- 
gitimes Contrads, 5c que la partie aduerfe au contraire, tient par tyrannie, les 
Chafteilenies de Doüay , de Lille, ôcd’Orchies. Ilfetrouue auffi peu qu’il ait 
” iamais efté rebelle , 5c tant s’en faut que cela foit , qu’il a efté plus zélé que Prin- 
» ce du Royaume pour le maintien de la Iuftice , 5c qu’il s’eft toujours dignement 


Digitized by t^ooQie 



Liure vingt-huitième’ 667 

acquitté toute fa vie, de tour ce qu'il deuoit d’obeïflance. La vertu a toujours ■ ■ ■ *• 

efté la maiftrefle de toutes fes actions , il n’a iamais fait tuer ny mal. traitter per- Année 
fonne, il a fait efti me des gens de bien & de mérité, ila auancé iesdo&es, il les M-08. 
a fauorifez de tout fon crédit , il a fait de grands biens aux Eglifes , il n’en a dé- “ 
truit aucune, il n*a iamais marché en armes, parce que fa confidence ne luy don- « 
noie aucun fujetdefedeffierderien. Voila des quahtez bien contraires i celles H 
d’vn Tyran , felonlefentimentde tous les Philofophes , & qui font voir que très 
iniuftementiL eft rraitté de Tyran par celuy qui a entrepris la caufe de fon enne- 
my , pour exeufer le plus deteftable de tous les attentats. Mais n’a-il pas encore * 
moins bonne grâce & moins de raifon , d’adjoûter â cela, qu’cncore que fon Sei- « 
gneur eût péché contre les Loix, à les prendre à la lettre, qu’il n’a pas péché « 
contre l’intention du Legiflateur ? car fi l’on entend ainli le fens &la fin delà 
Loy , il s’enfuiuroit que quelqu’vn pourroit eftre tué fans authorité, &fous cette ** 
efpece l’on pourroit comprendre les Princes légitimés, qui pourroient eftre tuez ** 
comme Tyrans , & lachofeeft aflezde confequence , pour dire que c’eft à celuy « 
qui fait la Loy , d’en donner l’interpretation à l’égard de M. le Duc defunâ , & « 
qu’il appartient d’autant moins à fa partie d’en décider , qu’elle luy eft inferieu- 
re en dignité. 

Cet Apologifte a allégué douze raifons , pour faire voir que le Duc de Bour- rt 
gogne a pu de droit faire tuër M. le Duc , & mefme qu'il l'a pu faire fansordre, ** 
Scpuis qu’il s’eft feruy de l’authorité defaintThomas,ie répons qu’elle ne fert « 
de rien à fon fuiet 3 parce que le Duc d’Orléans ne s’eft point emparé du Gou- a 
uernement par violence, & qu’il auroit encore moins longé d’vfurper l’Eftat 
du Roy, quand il n’eut préueu d’autre oppofition que delà part des Princes du * 

Sang, qui n’y euftent iamais confenty. Quant à ce qu’il cite de faine Pierre, il ** 
n’entend pas dire qu’on obeïflTe i vn Duc par tout vn Royaume , mais feule- « 
ment dans l’étenduë de fa £)uché , & c’eft auez pour faire voir que cet Orateur « 
abufe de la fainte Efcriture , qu’il depraue feiemment & de mauuaife foy , pour 
l’accommoder aies propofitions. Il ne s’appuyepas plus heureufement de ce ** 
qu’il cite de Iean de Salilbery , car c’eft d’vn Tyran notoire que cet Autheur «• 
entend parler } mais quand il allégué les loüanges que Cicéron donne dans fes « 
Offices , à celuy qui auoit tué Cefar: il ne deuroit pas feindre d’ignorer qu’il <t 
auoittoufiourseftéennemy de Cefar ,& qu’il eftoitdu party de Pompée. Boc- 
cace qu’il allégué enfuite , n’entend parler non plus qued’vnTyrân manifefte, ** 
Scainfi il ne me refte à réfuter que les trois autres raifons , où il s’appuye des “ 
Loixciuiles, quidifent qu’il eft loifible detuër ceux qui ruïoentla milice, les « 
Guetteurs de grands chemins , & les Volleurs de nuit qu’on trouueen famaifon: « 

& ie m’en rapporte fi le Duc d’Orléans cftoit de condition à eftre compris fous t< 
aucune de ces cfpeces, ou s’il ne fuffit pas au moins de remarquer l’affeâion 
qu’il a toufiours témoignée pour les Gens de guerre 3 fi ce n’cft que ie dife en- “ 
core , pour la confufion de l’Orateur de la partie aduerfe , qu’il n’cft pas mefme « 
loifible de tuer les Guetteurs de chemins & les Volleurs de nuit 3 fi l’on n’y eft <• 
contraint par la neceffité de deffendre fa vie. Il eft vray qu’il cite encore trois a 
exemples de la fainte Efcriture , le premier eft de Moyfe , qui tua l’Egyptien , & 
en cela il pécha fans aucun doute , parce qu’il le fit fans authorité. Le fécond “ 
cftdePhinées,quitua Zambry,dont il fut recompenfé , mais ce fut vneaftion M 
de Miniftre de la Loy : & pour le troifiéme , qui eft celuy de faint Michel qui « 
précipita Lucifer dans l’Aby fine , cela eft ridicule de qualifier meurtre, ce qui « 
ne fut autre chofequ’vne priuation de la grâce de Dieu 8c delà gloire du Ciel. {j 
Quand ces citations luy feroient encore plus fauorables, ie foûtiendrois qu’il 
ne faut point tirer i confequence tous ces exemples de maftacre 5 car on fçait “ 

Î jueplufieursehofes eftoient permifes dans le Vieil Teftament, qui font âpre- ** 
ent deffenducs: ic c’eft eftre bien affamé de preuues , d’auoir recours à ces « 
vieilles tueries , dans des fieclœ fi éloignez & fi rigoureux , pour iuftificr vn af-- H 
falfinataulïi infâme qu’iniufte, attente fans authorité 3 fi bien que ie puis appli- .. 
quer à la partie aduerfe , & à ceux qui la foûtiennent, cepaflage de Hieremie - 
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* f au zo. Chapitre confundentur njchtmcnter , qdia mn intcUexcrunt èpprobriùm fcmpi* 
teraum quoi nnnquam ‘delebitur. le diray encore', pourprouuer l’iniuftice de ce 
cruel Afialfinat,qu’il ne s’y cft obferué aucune forme de luftice, il ne s’eft fait 

* aucune procedure, ny par informations , nÿ par témoins , quoy que les droits 
»» de toutes les Nations crient, qu’il faut premièrement connoiftre l’affaire , puis 
„ enfuittedonnerlugement ,8c le mettre à execution'. La partie aduerfe n’a point 

.tenu cet ordre, c’eft vn grand fuiet deplainteà laïuftice du Roynoftre Sire: 
8c ainfî , cette malheureufc adion s’eftant faite fi iniquement , 8t contre l’ordre 

* .de la luftice , elle ne doit pas demeurer impunie , ïuiuânt la vérité de la Prophe- 
.*» tied’Ifaye chapitre 4.7. vtdt bitnr opprobriun. tuum ,vltiottem caftant, & non reftftct 
u ntibi b ont». 

„ Pour troifiéme raifon de l’iniuftice de ce meurtre , i’allegueray les alliances 
mutuelles, que les deux Ducs auoient iurées furies faints Euangiles, en prc- 
“ feace de plufieurs Princes , Cheualicrs , 8c Prélats ^ feellécs de leurs propres 
P Seaux , 8c qui contenoient auec le vœu d’vne fidelité inuiolable , vnejobligatica 
» eftroite de s’entre-garder le bien & l’honneur l’vtt de l’aütre; 8c de viure de fre- 
„ re à frere. Ha i Partie aduerfe , où cft ta foy, que peus.tu répondre à ce que 
iete puis demander, pourquoy t’es-tu confédérée auec vn homme que tu fcoh- 
noifibis eftrefi méchant que tu l’as reprefenté? O 1 trahifon abominable; eh 

* quelle part peus-tu trouueràte cacher 8c à tecouurir? maistoy noble Ghe- 
n ualerie Françoife, qui ne reconnois d’origine 8c de durée qu’en vue fidelité he- 
„ rcditaireraent inuiolable, fouffiriras-tu que cette déloyauté demeure impunie» 
M Ha j Partie aduerfe , noftre Duc eftant fort malade , tu l’as efté vifiter par plu- 
fieurs fois, eu as mangé auec luy en ligne d’vne amitié réciproque. Quelle 

M noirceur, ie vous prie, grands Princes 8c vous braue Noblefle icy p refente, 
P pouuez-vous vous difpenfer de reparer vne iniure fi publique contre la foy 
» publique? Vous eftcs bien obligez par le ferment de voftre Cheualerie, d’eà 
pourfuiurelavangeance, & c’eft le fentiment de Vegece,qui dicenfonTraitté 
de l’art militaire, que les Cheualiers ,8c principalement les Princes fe rendent 
indignes de la profelfion des armes , 8c de la Cheualerie , s’ils ne font extrême- 
ment religieux de leurs paroles 8c de l’accompliflement de leurs prortieffes. 

Ma quatrième raifon eft, que la maniéré de cet Afialfinat cft damnable, & 
qu’il n’y a pointdeChreftien, qui nedoiue detefter vne fi haute infidélité) car 
ce Prince fut tout à coup inuefty de Brigans , il n’eut pas le temps de fe recon- 
noiftre, 8c la luftice feculiere ne refufe pas cette grâce aux Perfonnes les plus 
»* criminelles. /Mnfi ces infâmes meurtriers-, non contens de luy faire perdre la 
v vie , auroient pu faire périr fon ame , 8c la tuer d’vne mort eterneile j mais il eft 
„ certain qu’il mourut en bon eftat , 8c qu’il n’y auoit que fort peu de temps qu’il 
s’eftoit Fort deuotement conftffé. le ne fçaurois, Meilleurs, que ie ne vous 
” fafle refouuenir dans la fuitte de ce cruel mafiacre, de la faufte diifimulation 
” de la Partie aduerfe , vous luy viftes prendre le dueil du mort , mats vous le viftes 
» auec des larmes feintes, 8c auec des foûpirsScdes fanglots trompeurs, alfifter 
„ au Conuoy de fes Funérailles 8c conduire le corps iufques au lieu de fa Sepultu- 
re.O terre digne de maledi&ion , que ne t’ouurois-tu pour l’engloutir luy-mef- 
mei Mais quoy , il contrefit bien encore mieux le bon parent, quand les Amis 
” 8c les Seruiteurs du defunâ ,fupplierent les Princes de faire informer d’vn II 
» cruel parricide, 8c quand ils leur recommandèrent la Duchefie fa vefue 8c fes 
» enfans. Il répondit auec les autres, qu’ils y eftoient tous obligez , 8c inconti- 
„ nent apres, il confeffà deuantle Roy de Sicile, 8c deuant le Duc de Berry, que 
„ c’cftoit luy qui auoit commis cet horrible crime , par les mains de fes Aualfins. 
Mais coofiderez,s’il vous plaift, qu’en s’en accufant luy-mefme, il dit en propres 

* termes* que le Diable l’auoit tenté de le faire :8c maintenant il n’a pas honte 
** de fe contredire à foy *mefme , 8c de fe vanter de cet attentat comme d’vne bel- 
» lea&ion. 11 a pourtant confefie i’Affafiinat qu’il ne pouuoit nier, 8c il pou- 
N doit bien dire alors auec le traiftre ludas peccant tradens fan gui ne m iuftam . 

le foûtiens en cinquième lieu , que la Partie aduerfe a fait tuér le Duc à mau- 
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uaifefin. L’ambition de Gouuerner, le défit dediftribuer les Finances du Roy - — tt 
dans Ton Party,Sc la paffion d’affeurer la penfiondefon Pere, qu’on luy auoit Année 

I »ar pluûcursfois refufce, l’ont refoluà machiner cette mort. Oüy , quoyquel- H 0 ** 
een die, le principal motif de faconfpiration,nefutautre, que la démangeai- “ 
fon de manier auec authorité abfoluë lesaffaires de cet Eftat , Ôc cela eft fi vray, « 
qu’aufii-toft que le Duc a elle fi indignement maffacré, il a éleué fes Créatures « 
dans les Charges , deftituant des Officiers vtiles fie fidelles , ôc particulièrement 
les Receueurs des deniers Royaux. Il a par ce moyen amafl'é de grands Thre- ‘ 
fors , par la diffipation des Finances* mais ils ne luy profiteront point , ôc la fuit- ** 
te iuftifiera la vérité de cette Sentence du ao. chapitre de lob % cum habitent qnod « 
tnpierat ,poftidere non poterit. 

Ma fixicme raifon , e^^que fion content del’auoir, <»ntant qu’il l’auroitpû, n 
tué d’vne mort fpirituelle fie temporelle , il a de plus fait prefenter en Iuftice , vn 
Libelle diffamatoire fie plein de menfonges ôc de fauftetez -, où il l’accufe de “ 
crime de leze Majefté Diuine & humaine, pour encore affaffiner fa mémoire, “ 

& la réputation de fa pofterité. Il a perfeueré dans ce péché auec autant de « 
malice qued’obftinationd’efprit, fie vous fçauez que qui maintient fie qui def- <t 
fend le péché refifte à Dieu , parce qu’il prouue ce qu’il a en auerfion , ôc que {{ 
cen’eft pasobferuerlefentimentdu Prophète, qui non déclinés cor meut» ' 

in verba malitia , ad exeufandas exeufationes in peccatis , ôc voila encore vn témoi- c * 
gnage de la derniere cruauté de la part de noftre partie. « 

Ce Libelle diffamatoire contient principalement fix chefs d’accufation, que « 
i’entreprendray facilement de réfuter , ôc d’abord ie retorqueray contre fon au- {t 
thcur,ôc contre l’Orateur qui s’en eft feruy* cette prîere du Prophète Iuiica me 
Domine fiecundum iuftitiam meam , & fccundum innocentiam meam. * 

Et pour répondre à fa première proposition , ou il dit que le Duc a encoüru f * 
le crime de leze- Majefté diuine au premier Chef* pour auoir commis des forti- «* 
leges ôc de l’idolâtrie contre la Foy * ic dis que c’eft vne chofe fauffe ôc controu- <t 
uée , Ôc qu’il a toûjours vefcü comme Vn bon 8c véritable Chreftien. Il a ft peu 
péché contre la Foy Catholique, qu’il fe connbiftra par la recherche des a&ions 
defaieuneffe, qu’il ne s’occupoitpas fi abfolument aux diuertiffemens ôc aux c * 
jeux , qu’il ne s’attachât à la pratique des œuures de mifericorde. Il eftoit fort « 
afiidu au Sacrement de Confeffion, il s’en acquittoit fort deuotement, 8c le Sa- tC 
medy mefme auparauant le malheureux defaftre qui nous l’a rauy , il fatisfit à ce <t 
deuoir auec tous les fignes d’vne parfaite contrition. I’en prens à témoin le 
Du c de Bourbon ^ fie plufieurs perfonnes Religieufes, qui le mefme iour luy en- “ 
tendirent protefter , qu’il eftoit refolu de s’aoftehir d’orefnauant des plaifirs* où 
il fefentoit plûtoft entraifné par la force de fon aage, que par là propre inclina- « 
tion,dedonner tout fon temps au Gouuernement duRoyaume,ôc de s’y compor- t * 
ter de telle forte, que tout le monde feroit content de luy. C'eft peut eftre ce 
qui fit craindre àfon Ennemy , que fon authorité ne diminuât * c’eft lans doute 
ce qui le refolut à fà perte , fie de fi bons deffeins me donnent lieu de bien efperer 
de fon falut , fuiuant l’authorité de l’Efcritüre Sainte , qui dit * Iujlus & fi morte « 
préoccupants fuerit , anima titu in refrigerio m>. Tout le monde demeurera d’ac- « 
cord, qu’il eftoit vray Chreftien , ôc la partie aduerfe mefmesne l’ofera nier* fi <e 
elle fe veut reffouuenir , qu’il entendoit la Meffe auec deuotion j 8c que tous les 
iours il difoit le Breuiaire * mais il eft vray qu’elleattribuë tout cela à feintife ôc ‘ 
à difiimulation , félon l’exemple des Pharificns* qui appelaient Iesvs-Christ u 
démoniaque, iugeant comme eux des confciencès* que les Anges mefmes ne « 
p£üuent fonder, comme remarque le Prophète , Dette folus eft ferutans renes , & ^ 
corda. Cét Ennemy fera conuaincu de la mefme vérité , s’il confidexe combien ( 
deliberalirezle Défunt a fait, ficauxpauures ôcauX Eglifes, parceTeftament, 
ft charitable ôc fi Chreftien , qui deuroit bien l’auoir empêché dedire qu’il fuft “ 
Sorcier ou Idolâtre, ny Criminel de leze-Majeftc diuine. Audi fon Deffenfeur, « 
qui a mis cela en auant, s’en remet-il au jugement de Dieu * mais ce n’eft que « 
pour euiter celuy des hommes , qu’il a pafic fi legerement fur vn article , ou ({ 
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? — i'honneur defon Maiftre eftoit plus commis , que la mémoire de celuy qu’il vou* 

Année loit offenfer : &cela n’empccherà pas queia Duchefle fa vcfuë, ne puiffe ap- 

1408 . a pliquer à fon droit'& â foh Innocence cectepcnfécdù ai. chap. de lob ^fjiluthitur 
„ innocens , in münditià manüum funrum. 

Le fécond crime qu’on impofeau Duc d’Orléans , c’eft qu’il eftoit fauteur aù 
* Schifmc , c’eft qu’il donnoit confeil, faueurfic aide à Pierre de Lune ,&parcon- 
” feq u en t, il eftoit criminel de lezeMajefté diuine au fécond degré: &ie refponds 
»» à cette calomnie , qu’oftâ plusdcfujétdëre îoüer de fa prudence, que de rien 
» reprocher, ny à fa confcience,ny àfa conduite, dans ledefïein qu’il auoit de dift. 
M pofer ledit Pierre à céder fon droit au Pontificatj parce qü’il y auroit plus d’hon- 
neur &d’aduantage pour la partie defon obediente, de tenter &-de traitter la 
*’ chofe auec douceur, auparauant que d’en venir à la «mftra&ion, qu’on auroit 
** pü. foupçonner de violence ou de nouueauté. Voilà pourquoy il differoit 8c la 
»» iouftradionCt la neutralité 5 maisc’eftoitfi peu dans la pcnfëe d’empefeher la 
„ ccflion qu’il auoit du zele 8c de la pafGon d’eftre 1 * Aùthcür d’vn fï grand ceuure , 
m qu’il efpcroit de faire reüflir, &dontilfe prometroit beaucoup de gloire en ce 
monde, & de bénédiction du cofté du Ciel. C’eft vne vérité dont ie vousprens 
** à témoins , fage Redeur , 8c vous Reuerends Do&eurs icy prefens , qui Câuez 
«» combien cordialement ce Prince affedionnoit l’vmon de l’Eglife. Car i’Vni- . 
M uerfité luyayant rapporté qucceluy dcRomc refufoit de venir à Gennes 8c à Sa- 
M uonne, croyant qu’il ne s’agiffoit que deluy donner vne feureté fuffîfante, il 
vous offrit très -volontiers deluy bailler vn de les Fils en oftage , 8c il l’eut effe- 
** diuementaccomply , s’il eut plus long- temps vécu. Ainfî, Partie àduerfe , ton 
M reproche eft tout à fait éloigné de la vérité, 8c ce que tu adioufle n’eft pas 
» moins faux, que ce Duc ait confenty à l’enuoy de cette méchante & iniurieufe 
M excommunication, car s’il confeilloitau Roy de demeurer dans l’obediencède 
Pierre, pouuoit il confeiller en mcfme temps à Pierre defulminer cette excom- 
munication, qui ne pouuoitauoir d’effed , qu’en tant que le Roy ne le vouluft 
** plusreconnoiftre ? Mais outre qu’il eft très-faux que Pierre ne fe feruit d’autre 
*> confeil que du lien dans fes affaires , cela paroift encore tout vifiblement en la 
„ rencontre delà mefme excommunication , oùle Duc eut au ffi peu de part qu’il 
M ne la publia qu’apres fa mort, 8c dans vn temps où il n’y auoit plus d’intereft. 

C’eft ce qui m’oblige de dire en faueur de ce Prince contre cette impofture, 

33 os peccatoris , & os doloft , fuper me apertum efi. 

« On allègue pourtroificme chef d’accuiation contre le Duc, qu’il aattenté 
« à la vie du Roy fon Frcre , premièrement par fortileges & par maléfices , fecon- 
„ dementpar poifon , & enfin par les armes, par l’eau, par le feu & par toutes for- 
tes de maniérés violentes, en quoy,dit-il,ce Prince a commis vn crime de leze 
’ Majefté au premier degré. Quant à la première maniéré, qui eft Iefortilege, 

** pour lequel il feferoit fèruy du Moine & de fes autres Compagnons j &c. Ic 
»» m’en rapporte de l’effronterie de l’Orateur delà partie aduerfe,au procez qui fut 
„ fait à ces mal-heureux, par ceux du Confeil du Roy } où tant s’en faut qu’il fe 
trouue aucune charge contre ce Prince, qu’on verra tout au contraire, qu*il 
deffendit expreffementau Moine de pratiquer 8c d’vfcr d’vn art deffendu. Pour 
** l’os de l’homme pendu, c’eft vn tontefait à plaifir, c’eft vne chofe enticre- 
*» ment controuuée, mais quant à lacaufe , pour laquelle le Cheualier fut banny 
*• &prefcrïpt, elle n’cft que trop notoire par fon procez , qui luy fut fait au Par- 
*» lementj où il n’eft fait aucune mention d’vne chofe fi falleôc fi odieufe,quecc 
*» Criminel aduança depuis contre la vérité j 8c l’on fçait, fi le témoignage d’vn 
« homme condamné, peut rien valoir contre le Dcfunétj qu’il accufoit de fa 
» difgrace, 8c qu’il a toujours hay comme fa partie. Apres cela, Meilleurs, 

, t iugez de la bonne fo*y du'dcfenfer de la partie aduerfe, mais voyez ie vous 
„ prie, s’il met des faits en auant, qui conuiennentà fa profelfion , 8c s’il ne de- 
„ uroit pas auoir honte, défaire l’oiiuerture de fon Libelle diffamatoire par des 
„ fuppofirionsde fortileges 8c d’autres crimes auffiincroyablesen foy qu’ils font 
,j maleftablis? Mais ce qui vous doit encore plus étonner, c’eft qu’il foit forty 
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delà bouche d’vn Théologien, que ces prétendus fortilegesayent eu pùiflance — 

fur la perfonne du Roy. Il débité ces fables d’vne maniéré fi dangereule , qu’il Année 
feroit croire aux Amples gens , & mefmes aux méchans , qu’il y a des moyens H 0 **- 
hors de la nature de faire des attentats étranges : & c’eft vne erreur tres-perni- ** 
cieufe, qui vous oblige. Meilleurs les Reuerends Doéteurs en Théologie, d’y « 
apporter remede , & d’empécher qu’il ne s’écriue point de telles fuperftitiohs, « 

& qu’il ne fe débité plus de cesfornettesen vne ficonfiderabie AfTemblée,parla <e 
punition d’vn homme de voftre Corps, qui trahit fa confciencc& vos maximes, 
pour affirmer que les fortileges puiflent fortireffect. Il eft encore .plus admira- “ 
blc, qu’il ait ofc charger de ce crime , la mémoire d’vn Prince qui l’eut toute fa « 
vie en telle deteftation , quo ce fut luy-mefme qui pour cette impiété fortile- « 
gue,fitarrefter prifonniers , Maiftre Jean de Bar èc les deux Auguftins, qui leur 
fie faireleurprocez , & à la follicitation duquel ils furent condamnez à perdre la 
vie. Pour ce qui eft des paroles qu’on fait dire au Seigneur de Milan , quand la “ 
Duchcffc d’Orléans fa fille prit congé deluy ,& quant à la promefle qu’il luy fit “ 
qu’elle feroit Reyne, cela eft fi faux, que le regret qu’il eut de la voir prefte de «• 

Je quitter , ne luy put pas permettre de luy dire Adieu. Mais quant à la réponfe {C 
par luy faite au Cheuaucheur de l’écurie du Roy, c’eft vn menfonge trop pu- 
blic , & contre fa prudence , & contre la maniéré dont il vfoit enuers tous les ** 
Enuoycz de faMajefté , qu’il receuoit auec honneur, aufquels il faifoit toute for- “ 
tede bonne cherc , & qu’il nerenuoyoic qu’auec de beaux prefens. Il n’a pas « 
moins de tort en ce qu’il impofe au S. Homme Philippe de Mesures , car c'eft <• 

^ne chofe de fait , qu’il eftoit retiré parmy les Celeftins long-temps auparauant 
que le Duc fût marié , &il eft encore plus faux, que le Duc ait voulu corrom- 
pre quelques perfonnes à force d’argent, pour empoifonner le Roy. C’eftoit “ 
vne affaire de rrop d’éclat , fi elle eut efté véritable , on ne l’auroit pas deu ny pu “ 
celer iufques à prefent, mais il n’eft que trop vray-femblable, qu’elle eut efté im- »« 
polfibici vn icune Prince, qui eftoit alors fous le gouuernement de fes Oncles, {C 
<& qui n’auoit point allez d’argentpour corrompre ces prétendus empoifon- 
ncurs, outre que fes Oncles ne reuflent pas permis. On parle encore de certai- ** 
nés poudres, qu’on dit auoir efté iettées.fur les plats en la maifon de la Reyne ** 
Blanche , & par bon-heur il y a encore des perfonnes viuantcs * qui furent du fe- « 
ftin, & dont l’interpelle la mémoire & la confcience, pour la conuiétion d’vne « 
fi noire impofture. Mais pour l’ Aumofnier de cette Princeflé, que noftre accu- a 
tireur dit auoir perdu tous fes cheueux &c. c’eft vne chofe to,ute certaine qu’il 
i efté fix années entières depuis ce iour , dans vne pleine & entière fanté , & c’eft “ 
ce qui me donne fujet de me feruir de cette parole de Ieremie pour la defenfe de " 
ce Prince , Eue vos confiditù in fermonibus mcndacij , fed non proderunt vobis. Ccc « 
Orateur vénal adjoûte en fuitte,que le Duc a voulu faire périr le Roy par le feu, t{ 

& cela eft auflî véritable que le refte de fes calomnies. Toute la Cour fçait que le 
Duc eftoit pour lors fi ieune, qu’il nefetrouua point d’habit propre à fonaage, “ 
ny à fa taille , il fut allez fafché de ne point eftrc de cette mafçarade , & pour “ 
faire voir que quand il auroit mis le feu à l’vn de ces habits , qu’il ne l’auroit pas « 
fait à mauuaife intention , c’eft que croyant eftrel'vn des Satyres, il auoitordon- # 
né luy-mefme qu’on mift le feu à fon habit , preuoyant plus de plaifir que d’in- A 
conuenicnt de cette adion de pure ieunefle. De là ie pâlie aux alliancès d’en T 
rre luy & Henry Duc de Lanclaftre, dont le defenfeur de la partie aduerfe tire “ 
tant d’auantage contre la mémoire du Dhc, & c’eft ce qui m’oblige à faire ref- « 
fouucnir toute la Compagnie, que ce Traitté fut leu & examiné en plein Confeil « 
du Roy , làns qu’on y trouuât rien contre le feruice des Roys ny de leurs enfans: tt 
&ce qui prouue qu’il n’y auoit confenty pour aucune haine qu’il portât au Roy 
Richard , c’eft qu’il en eftoit exprelTement excepté en qualité de Roy. U l’ac- “ 
eufe encore d’auoir excité Pierre de Lune à fulminer des Bulles au defaduantage rt 
du Roy , & c’eft vne chofe fi abfurdc & fi dénuée de toute creance , qu’il ait pris ,i 
fon party pour cette confidcration , que ie croy auoir déjà dit , que pour hafter 
l’vnion , il offrit de bailler vn de fes fils en oftage 3 mais qui plus eft , ce fut luy “ 
qui le premier propofa , que fi les deux Contendans ne vouloient confencir à ** 

P Ppp 


Digitized by t^ooQie 



670 Hiftoire de Charles VI. 

— __ ]> entrcueuë ^ qu’ils enuoyaffent leurs Procureurs au Concile * Ôc l’on fçait com- 
Annee bien cette propofition dépleut à Pierre. Apres cela peut-on douter de l’inno- 
1408.' » cencc j 5 uc , qu’il vous plairra,Sereniffime,Roy, de protéger , & de maintenir 
» par voftre iuftice j pour rendre véritable ce qui eft écrit au 15. chapitre de lob, 
„ iufiitia cuftodit innocentis viun. 

La quatrième accufation de la partie aduerfe,eft qu’iia voulu frauduleufeméc 
” mener laReyne au pays deLuxembourg,& ie fais fi peu de compte d’y répondre, 
” qu’il fuffit de dire en prefence de cette Princefle ,& de la fuplier de témoigner, 
»> s’il ne la pas toujours humblement & fidellementferuie en tout ce qu’il a pu. 

„ le pâlie à la cinquième, où l’on dit que le feu Duc a commis vn crime de leze- 
n Majefté au troifiéme degré, en la perfonne de M. 1 e Dauphin , par cette pomme 
empoifonnée,qui luy fut enuoyée : & ie fouftiens,»on feulement que cette pom- 
” me nefutiamais enuoyée à M. le Dauphin , mais que le fils du Duc eft fi peu 
” mort pour y auoir mordu , que les Médecins témoignerontau contraire, que ce 
» ne fut point vn poifon, mais vn flux de ventre qui le fit mourir. Mais à propos de 
„ pomme, «’eft-il pas plusvray de dire, que c’eftnpftre partie elle mefme, qui a 
mordu dans la pomme,qu’il luy eftoit deffendu de cueillir de l’arbre de vie,com- 
** meilafait, fur peine d’en mourir ? lia plûtoft arraché que cueilly le fruit de 
” noftre fage Roy Charles, qu’on peutiuftcment comparer à l’arbre de fcience. 
« Helas il l’a mordu bien durement , par vn cruel aflaffinat , & il n’a pas moins efté 
», deceu par fon ambition, qu’Adam 8c Eue le furent par le ferpent. Le Diable 
qui l’a fufcité luy & les exécuteurs de fon crime, comme il a aduoüé luy-mefme, 
luy a fait croire que ce Duc eftant mort, luy & les fiens feroient comme desDieux- 
** fur la terre , & qu’ils auroient le gouuernement entier du Royaume : & c’eft en- 
** quoy ils fe trouueront enfin bien trompez , par la grâce de Dieu , & par la Iufti- 
»> ce du Roy, qui les priuerontdes douceurs du Paradis terreftre, c’eft à dire de 
tout ce qu’il poflede en terre. 

On fait encore , ou plûtoft on feint vne autre forte de crime , qu’on qualifie 
” de leze- Majefté au quatrième degré, & duquel on accufele defund j pour auoir, 
** ce dit-on , fpolié les Subjets du Roy de leurs biens , dépouillé le Roy mefinè de 
*> fes Finances , 8c tenu fur pied des gens en armes , au grand dommage & à la 
« ruine du Royaume , & fans aucune raifon que pour feruir de pretexte a des tail- 
M les & à des fubfides insupportables. le ne nie pas que pour les necefiitez de l’E- 
ftat,parmy lefauelles on a compris la rançon de noftre partie en fuitte de fon 
31 voyage contre IesTurcs , le Confeil du Roy n’ait établit des leuées generalesj* 
»» mais fi l’on a à fe plaindre des troupes , c’eft particulièrement de celles dét 
»» Eftrangers , qu’il commença de faire venir en France il y a quelque temps , ôc 
„ qui ont fait le centuple du mal que toutes celles du Duc d’Orléans ont iamais pu 
caufer. Pour ce qui eft des deniers de la T our du Palais Royal , ce fut par ordre 
” exprès du Roy qu’on les en tira , les Gardes de fon Threfor le fçauent bien: mais 
” quant aux cent mille francs prisà Melun , le Duc l’a pûfaire dans laneceflité de 
» payer les Gens de guerre, qu’il auoit auprès de luy pourlegarentir des infultes 
», dont il eftoit menacé de la part de fon Ennemy, lequel apres auoir ramené par 
n force M. le Dauphin à Paris , fit des apprefts de guerre pour l’aller attaquer dans 
Melün j mais plus véritablement ^>our y attaquer la Reyne mefme qui fut obli- 
33 gée comme le Duc de pouruoir a leur deffenfe commune par toutes fortes de 
» moyens, de derepoufler la force par la force. Il eft bien vray que certains Bri- 
„ gands en armes,ont fait du defordre par le Royaume, mais ils n’eftoient point de 
„ fes troupes , & tant s’en faut qu’il les aduoüât qu’il manda plufieurs fois qu’on les 
chafsât par armes , il en fit écrire de la part du Roy auxBaillys, & aux autres 
* 5 Officiers des Prouinces & des Bailliages. 

w Apres des veritez fi claires & fi éuidentes, i’auroistort de douter, Reyne 
»> Sereniflime , tres-excellent Duc de Guyenne, & vous autres grands Princes, 
a que vous voulufliez prefter l’oreille à des accufatidns fi fauffes , fifriuoles, fi 
. controuuées , & fi éloignées de toute forte de fondement , & i’efpere bienplû- 
toft ,que vous prendrez part à la douleur de la mort miferable d’vn fi grand 
” Prince. Pleurez donc, grand Roy, la perte d’vn Frcre vnique , fihonteufement^ 
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ér fi iniuftement affaffiné, & trouuez bon que noftre Reyrie & M. le Duc de «i 
Guyenne témoignent le rnefme reffentiment , de Te voir priuez d'vn illuftre w 
germain , qui vous honoroit infiniment , qui vous aimoit auec tant de pafîîon , & 
dont le prudent confeil eftoit fi neccffaireà la conduite des grandes affaires de “ 
voftreEwat. Pleurez-le toute voftre vie, M. leDuc<& Urri^ceNeueu qui vous “ 
eftoit fi cher, & qu’on n’a fait mourir que parce qu’il eftoit Frere de noftre Roy. « 
Vous M. le Duc de Bretagne , ne refufez pas des larmes à la mémoire d’vn Oncle « 
qui vous affeâionnoitauffi parfaitement que vous l’honoriez. Et M. leDuc de u 
fourbe» fuiura d’autant plus volontiers de fiiuftes fentimens, que fon amour & 
ia. ioye font enfeuelis fous le trifte tombeau de ce cher fils de fafœur. Et vous “ 
antres. Princes & Barons, conformez- vous à leur exemple, deteftez vne fi laf- u 
che 6c fi maudite voye de fe défaire defes ennemis , ou de ceux qui font obfta- «« 
cleanx mauuais defleins des Tyrans * par laquelle on pourroit auffi tentera l’ad- M 
uenir de vous faire traiftreufement périr; Vn mal-heur fi general vous regarde 
pareillement tout ce que vous eftcsicyde perfonnes, tant du Corps de la No- * 
Dleffeque du Clergé, ieunesouvieuxdel’vn&de l’autre fexe, & vousenauez ** 
■vn exemple formidable , par le maflacred’vn Prince qui donnoit tous fes foins* 
au bien 6c à la tranquillité de ce Royaume. Epargnez- vous le reproche d’auoir « 
adhéré au party de noftre Ennemy, &foûtenezplûtoft celuy delaIuftice,pour (i 
vanger vn affaflînat , qui priuele Roy 6c la Maifon Royale d’vn fi puiflant appuy, 
qui trouble le repos 6c la paix du Royaume i 6c qui met l’Eftat en confufion. Il ** 
ne faut point auoir d’égard à la qualité de noftre Partie 4 puis qu’elle n’a point** 
eu de honte de dégénérer lafehement de l’honneur qu’elle auoit d’eftredu Sang « 
Royal , ny d’enfraindre par fon attentat le ferment de fidelité qu’elle a fait au « 
Roy , & les confédérations 6c les affeurances qu’elle auoit iuréei au Duc fon fre- 
re vnique, noftre Ennemy veut maintenir ce crime les armes à la main , ôcl’on “ 
ne peut preuenir les mal-heurs * que peut caufer vne fi odieufe témérité , que ** 
par la voye de laluftice. C’eft ce quiameineicy Madame laDucheffe 8 c fes en- «« 
fans, qui vousfupplient de leur accorder ce que vous ne deuez refuferà per- ( < 
Tonne , 6c de réparer l’outrage fait au Sang Royal , par les moyens que cette m 
Princeflè vous fera tout prefentement propofer par fon Confeil. S’il plaift au 
Roy de luy faire cette grâce , il s’acquerra le renom immortel que le Sage luy ** 
promet au 14 . chapitre des Prouerbes , qui fequitur tufiitiam , inueniet vitam & f * 
gloriam ,ie prie Dieuqu’il foitainfi. « 

CHAPITRE VNZIESME. 

1. Conclu fions ciuiles prifes par l'Aduocat de la Duchejfe d'Or- 

léans 9 qui demande 

JL Que le Duc de Bourgogne fiit mis prifinnier 3 & qu'il de- 
mande pardon au Duc & à la Duchejfe 9 
1 II. Au Louure 9 au Palais 9 à l’Hojtel de S . Pol 9 & au lieu dé 
tajfafîinat. 

1 V \ Qu'il en fiit drejfé vn Aile public. 

V. Que fes maifens feient razJes 9 & qu'il fiit obligé à diuerfes 

fondations. 

V I. Qu'il fiit condamné à Vn million d'or d'aumoJhes 9 

V IL Exilé pour vingt ans outremer 9 éloigné dé la Cour pour Ja- 
mais 9 & condamné à tous les frais du procezj , & aux 
X dépens de la Duchejfe. 

A Vffi-toft que l’Abbé eut acheué de parler , l’Aduocat de la Duchefle fé 
letia , qui fit l'ouuerture de fenPlaidoyé par l’exemple de la vefve, qui 
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obtint de iEsvs-CHRiSTla refurredion de fon fils , & adrefla au Roy cette 

Annce parole de l’Euangile \Vidua crat , quant cum 'vidijfet Dominus , mtfericord a motus 

1408. e jt fufcr eam, S. Luc ebapitre 7. Il réprefenta comme cette D uchefle vefve , de- 
mandoit iuftice de la mort fi cruelle de Ton mary , il appuya fon droid de beau- 
coup d’authoritez, de raifonnemens& d’exemples , 8c apres auoir fait voir qu’on 
* u ne la luy pouuoit refufer : Screuiffime Prince , dit-il , pour conclufion , la pour- 
fuitte de Madame & de fes enfans tend à ce qu’vn crime fi énorme foit puny , & 
” laiflans à voftre Procureur General à prendre fes conclufions criminelles , ils 
** vousen propofentdeciuiles , dont ils vous fupplient tres-humblement de vou- 
» loir agréer l’execution en cette forte * & premièrement ils demandent, 

» *• Que la Partie aduerfe -, arreftée par voftre ordre , foit à certain iour con- 

duite au Chafteau du Louure , 8c que là , en prefence de voftre Majeftc , & de M. 
” le Duc de Guyenne , elle foit prefentée deuant la D uchefle 8c fes enfans , accom- 
** pagnez de tel nombre degens qu’il leur plaira , fans ceinture ny chaperon , pour 
» plus grande honte , 8c que profternée à genoux j elle dife & confefle à haute 
„ voix, que méchamment , damnablement , & traiftreufement, elle a fait tuer M. 
le Duc d’Orléans: & qu’elle n’y aefté portée quépar la feule enuie& par la pure 
ambition de dominer en France , quoy qu’elle ait dit ou fait publier au contraire 
” depuis pour fe iuftifier de cét affaifinar. Que ce meurtrier adjoûteque tout ce 
« qu’il a propofé contre l’honneur & contre la mémoire duDefFunt, eftfaux ÔC 
i , controuué , & que de toutes ces chofes en particulier 8c en general , ilfe repent, 
qu’il en a du regret , & qu’il en demande pardon à Madame la Duchefle ÔC à 
MeiT. fes fils j lef quels il fupplie tres-humblement -, d’auoir la bonté de luy par- 
** donner. Quhl déclaré qu’il ne fçauoitrien qued’honnefte 8c de loüable en la 
» perfonne de feu M. le Duc d’Orléans , & qu’il reuoque ôc qu’il fe retra&e de 
„ tout ce qu’il auroit pd faire 8c dire au contraire. 

a. Que cela fait , il foit conduit au Palais & en l’Hoftel Royal de S. Pol } où*' 
” publiquement , il recite les mefmes paroles en prefence de lamefmc Dame 8c 
” de fes enfans, & delà au lieu de la perpétration du meurtre j où il demeure à 
« genoux , tant que les Prcftres qui y feront appeliez , ayent acheuc les fept Pfeau- 
mes , les Litanies , & les Oraiions fuiuantes , en iuitte dequoy , ayant baifé la ter-; 
re , il demande derechef pardon à Madame , & à Mefleigneurs les enfans. 

3. Que les propres termes des paroles de cette forte de pardon 8c derepara- 
s> tion , loient rédigées par écrit , & qu’il en foit fait des Lettres au nom du Roy* 

»» poureftre enuoyées à toutes les plus notables Villes du Royaume j où par l’or- 
» dre de fa Majefté , elles foient leués & publiées à fon de trompé, ôc les coppics 
„ d’icelle's , pour plus grande notoriété de l’accompliflement de ce que deflus, 
diuulgiiées de toutes parts. 

4; Que pour réparation defditesoffenlès, & pour en laifler des monumens 
” éternels, tous fes Hoftels , en quelque part qu’ils foient fituez , foientrazez, 8c 
» qu’en la place de chacun d’iceux, il foit éleué vne Croix de pierre, auec vnTa- 
„ bleau contenant par écrit la caufe de cette démolition, 8c principalement, qu‘il 
en foitdreflevneau lieu où cét horrible homicide aefté commis. Quelamaifon 
d’où fortirent les déteftables Aflaflîns , & les autres adjacentes, foient pareille- 
” ment détruites * & qu’il y foit fondé vn College de mil liures de rente amorties, 

» compofé de fix Chanoines, & d’autant de Vicaires , qui tous les iours chanteront 
„ autant de M elles , auec les Heures Canoniales , pour l’amedu Duc d’Orléans. 

„ Que cela fefafleaux dépens delà Partie aduerfe, 8c que fur la porte dudit Col* 
lege, ilfoitfait vneinfeription en grofles Lettres de la caufe de la fondation. 

** Que pour le mefme fujet,ilfoit fondé en la ville d’Orîeans , aux dépens de la 
” Partieaduerfe , douze Prebendes de Chanoines & d’autant de Vicaires, dont la 
« Collation appartiendra à madite Dame 8c à fesfuccefleurs , & que ledit de Bour- 
„ gogne foit encore condamné de fonder deux Chappelles en Ierufalcm & à Ro- 
me , qu’il dotera de fuffifans reuenus , afin que tous lesiours on y célébré laMqffe 
pour l’amedu Duc. 

” î- Qu’il foit pareillement obligé à payer vn million d’or , pour employer à 
» la fondation de quelques Hoftels-Dieu 8c d’Holpitaux , & pour faire des au- 
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roofnes j Pour l’execution dequoy, &iufques à ce que tout ce que defius foie 
accomply , que tout ce qu’il poflede de biens foie mis en la main du Roy , pour Année 
en cftre vendu ce qui fera ncceflaire , 6c que cependant la Partie aduerfe tienne “ *4°8- 
prifon. « 

6. Que tout ce que deflus paracheué , il foit exile outre mer pour y pleurer < t 
fes fautes l’efpace de vingt ans , 6c qu’àfon retour il foit obligé de fe tenir pour a 
toujours éloigné , de cent lieues pour le moins, de laprefencedu Roy 6c des 
enfans de France. Et de plus, qu’il foit condamné en telles autres amendes pe- M 
cuniaires , félon qu’il fembleraau Confeildu Roy , & félon l’cnorraité de l'on “ 
crime , 6c en tous les dépens que la Duchefle a foufferts en la pourfuitte de ce « 
procez j pour lequel elle demande la ionétion duProcureiir General du Roy, tt 
pour requérir & prendre fes conclufions criminelles , fuiuant la Coutume. 

Quand il eutfiny, le Duc de Guyenne qu’on auoit inftruit de ce qu’il auoit * 
à dire, prononça en adre fiant la paroleàlaDuchefie&à fes enfans fes Coulins: 

Apres ce que Nous & les Princes du Sang Royal ,icy prefens , nos Oncles ,auons <t 
entendu pour la iuftification du Duc d’Orléans noitre Oncle, il ne nous refte 
aucun doute contre l’honneur de fa mémoire, nous le tenons pour innocent de 
tout ce qui s’eftauancé contre fa réputation ,& quant à ce que vousdefirez de “ 
plus > il y fera fufEfamment pourueu en Iuftice : & cela dit , le Confcil fe leua. « 


CHAPITRE DOVZIESME. 

I. Le Duc de Bourgogne déclaré' ennemy du Roy & de l'Sjlat. 

IL Fait fimer de fauts bruits , qui émouuent le peuple de Parti 
contre le Preuojt des marchands. 

1 1 J. Paris rcfife de l'argent à la Reyne , 

IV* Qui fait refolution de s'en ranger & d'en tirer le Roy. 

C Omme cette pourfuitte fefaifoit de concert, on ne perdit point de temps 
pour la faire reüljir, félon les defleins qu’on auoit pris , & pour cela il fe tint 
de grandes Afiembléés dans la grande Salle duLouure , qu’on enuironna d’vn 
grand nombre de Gendarmes. Là fe trouuerent la Reyne 6c les Roys de Sicile, 

6c de Nauarre, auec tout ce qu’il y auoit de Princes du Sang, qui portoientvne 
haine mortelle au Duc de Bourgogne. Aufli peut-on dire qu’il parut moins d’or- 
dre que de paillon dans leur procedure * car fans auoir égard aux Lettres de re« 
conciliation & de pardon, quiluy auoientefté accordées par le Roy, l’on re- 
folutde mander des troupes de tous les endroits du Royaume, pourluy courir 
fus, comme à l’Ennemy déclaré del’Eftat. On fit garder les Ponts , les Ports , 8c 
les pafiages des riuieres d’autour de Paris, afin que ny luy ny aucun des fiens de 
fa part , ne pût approcher du Roy , 6c les mefmes Princes , mal contens de l’afFe- 
étion que le peuple de Paris téraoignoit à ce Duc , mirent des Corps de Gardes 
de leurs gens aux portes , qu’ils rcleuoient de temps en temps, 8: qui marchoient 
en armes par les rués , en pofture de gens qui ne font qu’attendre la prefence de 
l’Ennemy : ce qui eftoit affez noua eau pour ctonner lé Bourgeois , & pour le 
mettre en doute qu’on n’entreprk contre la feureté publique. 

Durant cette conjoncture , le bruit courut, qui pourtant fe trouua faux 6l 
fai c à defTein , que tous c es Princes auoient propofé auec la Reyne , d’ofter les 
chaifnesde la Ville,8cilyeut des gens dont on a toujours ignoré les noms, qui 
enuiron la my-Oâobre , menacèrent le Preuoft des Marchands, par des Lettres 
clofes qu’ils letterent adroitement dans fa maifon, d’vne prochaine émotion 
populaire , ces billets s’adrefioient à luy au nom de tous les Bourgeois , 6c en voi» 
cy le contenu : Frcuojl des Marchénds rwts femmes bien adnertis que vous & vos 

P P p p iij 
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— combines , que nous ornons n’aguercs deputeTjx Melun vers la Reyne , luy aue^faitde 

Année faux & de traifires rapports , contre l’honneur de la Ville de Paris, fil vous fou - 
1408. uienne <^E (tienne Marcel tvn de vos predecejfeurs , qui pourfon infidélité enucrs la 
mefme Ville , fut par fes propres C oncitoyens mis a mort, & déchiré par morceaux Sça- 
cheT^qu’il votes en arriuera de mefme , & a vous & a ceux de voftre faftion deuant 
. qu' ilfoit peu de iours,pour les mefes trahi fions. 

Cela s’eltant incontinent diuulgué, Meffsre Arnasst de Corhie , Chancelier de 
France , 8c ceux du Confeil du Roy , en furent affez iultement épouuantez , 8c 
craignansque cela ne donnait fujet à quelque dangereufe fedition , ils prièrent 
la Reyne, qui ne l’accorda qu’apres beaucoup de répugnance, de trouuer bon 
que le Preuolt de Paris , auec toute la milice de fa dépendance , marchait en ar- 
mes par la Ville , moins pour en troubler la tranquillité, que pour empefeher 
par l’authorité du Roy, les delTeins de ceux qui voudroient attenter quelque 
nouueauté. Le bon ordre qu’on y apporta , fit que la foldatefque de la Ville vc fl 
cut long-temps fort reglémcnt , mais ceux de dehors , tout au contraire , firent 
deshoftilitez infupportabies de tous coïtez , publians qu’il leur eltoit permis de 
fe recompenfer ainfi des feruices qu’ils auoient rendus , 8c des dépenfes qu’ils 
auoient faites pour fe mettre en armes. 

Cela donna fujet à la Reyne de mander les plus riches 8c les plus notables 
Bourgeois, qu’elle pria tous en particulier de l’affilter de quelque fomme d’ar- 
gent, par maniéré d’emprunt & de prelt, pour les payer de leur folde. Elle n’en 
eut que des paroles , chacun s’en exeufa pour diuerles raifons, 8c il y en eut quel- 
ques vns qui voulurent dire leur fentiment d’vn fi grand amas de Gendarmes, 
qu’ils n’eltimoient pas neceflaire , pour n’auoir aucun fujet de guerre. Quoy que 
cela ne pleût pas a la Reyne , elle ne fit pas femblantd’y prendre garde, mais 
elle fit refolution defevanger des Parifiens,8c dés lors elle fitdelTein de trou- 
uer moyen aueefon Confeil, de tirer le Roy de la Ville, 8c de les priuer de fa 
prefence. 


CHAPITRE TREIZIESME. 


I. Le Duc de Bourgogne 3 & le Comte de Hainaut , font la 
guerre aux Liégeois , four la defiitution de leur Euejque. 
JL Siégé de Maèftricht far les Liégeois > fous la conduite du S ire 
de Pervues. 

III. Le Duc de Bourgogne fait frofojer la Paix , caratfere du 

Duc de Bourgogne. 

I V. Le Sire de Pervues refufe la Paix 3 & enuoye courir le 

Hainaut. 

V. Le Comte de Hainaut s'en mange fur celuj de Lifge 3 
VL Où il fait flufieurs conque fie s. 


P Endant que les affaires de France eltoient ainfi i la veille d’vne nouuelle 
reuolution , le Duc Iean de Bourgogne , qui dés le mois de Mars auoit pris 
congé du Roy pour ce delfein, eltoit dans le Brabant auec vne grande Armée 
de Bourguignons 8c de Picards, tout prelt de marcher au fecours del’Euefque 
éleu de Liege , nommé Ican de Bauieres , que fes Subjets reuoltez tenoientaffie- 
gé : 8c le Comte de Hainaut auoit auffi fait de grandes leuées d’hommes dans 
les Ellats de Hollande 8c de Frife , bien refolu dè leuer le Siégé par force , 8c de 
vanger lesiniures faites à cét Euefquefon frere. Par Traité fait entre luy 8c les 
Liégeois , ils luy auoient accordé vn certain terme , pour prendre les Ordres là- 
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crez , mais non contens de violer le droit des gens par l’infraction de leur parole, 

ils auoienc eu l’infolencedeledeftituer , & d’clire en là place le fils d’vn grand Année 
Seigneur de leur païs, nommé le Sire de Perves, qu’ils engagèrent parce moyen *4°^* 
dans leur party , qui fe rendit Chef de leur rébellion , & qui mit fur pied vne Ar- 
mée de cinq cent cheuaux & de quarante mil hommes de pied , que la haine mor- 
telle qu’ils portoient à leur Prince, rendit foldats en cette iniulte guerre * dont 
le premier exploit fut le fiege de Maeftricht. Toute la Campagne fut couuerte 
de tentes &: de pauillons , ils firent autour de leur Camp vnfafféfort profond 
pour en deffendre lesauenuës, ôtparmefme moyen ilsferrerent la Ville de fî 
prés , & particulièrement la partie qui appartient à l’Euefque deLiege, qu’il 
eftoit aufij impolfible d’en fortir que a’ y aborder de nulle part , pour y ietter du 
fecours oudesviures. Cette Place eftauantageufement fi tuée dans vne planu- 
xe , la Mcufe la trauerfe , dont le commerce la rend fort confiderable , & outre 
le grand nombre d’Habitans, tous capables de la bien deffendre pour l’incli- 
nation qu’ils ont aux armes , elleeft ceinte de bonnes murailles, fortifiées de 
T ours fort épaifïcs & bien bâties. Les Bourgeois n’onblioientrien de tout ce qui 
pouuoiteftre neceflaireà leur conferuation , ils faifoient vne foigneufe garde, 
tant de iour que de nuit , ils eftoient toujours fur pied , & fe relcuoient de temps 
en temps , auec beaucoup d’ordre & de difcipline. L’Eleu de Liege , qui eftoit 
auec eux , ne s’acquittoit pas moins de fon deuoir félon fes forces, & comme elles 
neluy permettoient pas de hazarderde grandes fortics, il ménagea fi bien les 
occasions de tenter quelques furprifes , qu'il n’en entreprit gueres dont il ne 
remportaft auantage. 

Il amufa ainfi les Affiegeans l’efpace de quatre mois entiers , & iufques à 
l’arriuéeduDucôc du Comte , il refifta brauement contre les attaques des Lié- 
geois , qui de leur parc auoient donné fi bon ordre à leur fubfiftance , qu’en- 
core que leur multitude fût prefque innombrable , l’abondance eftoit aufli 
grande dans leurs tentes, que s’ils eu fient efté dans leurs propres maifons. C’eft 
ce qui obligea le Duc Iean de Bourgogne , qui comme le plus puifTanc auoit le 
commandemenrdes deux Armées auxiliaires, & qui eftoit bien aduerty del’eftat 
de leurs forces & de la commodité de leur Camp , de penfer aux moyens de 
conferuer la Ville par quelque Traité : & il y difpofaaifément le Comte aeHai- 
naut fon Beau-frere, moins par la force de Ion éloquence, que parla puiftànce 
de fon raifonnement. le dirayà ce fujet, que le Duc de Bourgogne auoit plus 
découragé que de corps, il auoit l’efprit vif& l’oeil perçant, & quoy qu’il ne 
fût pas trop naturellement grand difeoureur & beau aifeur , il n’en eftoit que de 
meilleur confeil - t à quoy feruent allez peu l’affluence & l’ornement des paroles 
« du langage. 

On députa donc vers le Seigneur de Perwes , Chef des Rebelles , de la part 
des deux Princes , étceluyqui luy fut enuoyé , tafeha de tourner fi doucement 
cét efprit vn peu farouche , qu’il luy pût faire connoiftre les inconueniensdes 
Guerres ciuiles , toûjours plusruineufes que les Guerres eftrangeres,& plus à, 
craindre dans leurs progrez , que n’eftoient la famine &, la mortalité. Il luy re- 
montra qu’il eftoit beaucoup plus expédient pour ce peuple, qu’il tenoit fous 
les armes , qu’il les renuoyaft chacun à fon métier, & par mefme moyen il luy 
voulut confeiller d’entrer auffi dans les fentimens d’vn non Patriote & d’vn fi- 
delle Subjet , en profitant de l’occafion qui fe prefentoit de rendre la Paix à fon 
païs, & de rétablir fon honneur par la leuée du Siégé qu’il auoit entrepris. Enfin 
il luy dit pour conclufion , qu’il l’eftimeroit mieux confeillé deiuftifier fes in- 
tentions & de ménager fes interefts auprès des deux- Princes qui marchoicnt 
contre luy, que de les vouloir maintenir contre leurs forces, & qu’il luy offroit 
de leur part de mettre les chofesen negotiation ,s’il vouloit enuoyer des Dépu- 
tez au lieu dont on conuiendroit dans vn certain temps, qui feroit déterminé 
de part 6c d’autre. 

Il répondit brufquement & fans refpeét à cette ciuile Ambaflade , qu’encore 
qu’il n’eût rien idemefler auec les deux Princes , néanmoins qu’il neméprifoit 
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T 7~ pas fa prapofîtion de Paix, qu'il la vouloir bien accepter, mais que ce ne CeJ 
A nce roit qu’à cette condition là feulement, que Ieande B uiercs , fur la feureté du 
H 0 ®* fauf- conduit qu’il luy promettoit,venanttoutprefentementenfon Camp,fe dé- 
fi liât publiquement defes prétendons en faueur du nouuel Euefque.Moyennant 
cela, ôc non autrement, il offrit de leuer le fiege,Ôt mefme de faire paix fie allian- 
ce auec les deux Ducs t le Comte de Hainaut eftoit Duc en Bauieré ) mais en 
cas qu’ils n’y confentiflent pas,il adjoûta qu’il n’auoit que faire de retourner: Car 
„ tout ce que nous fommes icy de gens , dit-il , nous auons confpiré la mort de 
„ Iean de Bauieres , toft ou tard il nous tombera entre les mains. 

De l’audace des paroles il pafTa au mépris de ceux qui l’auoient député , & 
pour les irriter encore plus viuement , il lit vn corps de ce qu’il auoit de troupes 
luperfluës, qui par la Ville de Tun , fe ietterentlur le plat pays de Hainaut j où 
ils firent tout ce qui fe peut commettre de rauagc 8c de cruauté. Les Princes 
alor‘s piquez d’vn double relfentiment , refolurent de s’en vanger , & de concert 
fait entr’eux , le Comte de Hainaut fe chargea de faire le degaft dans le pays de 
Liege , auec trois cent Picards & cinq cent tant Hannuyers, qu’Hollandois , fie 
Friions , dont la plufpart elloient de fimples foldats à pied , 8c tous gens armez 
à la Jegere. Ceux- cy pleins de fureur contre l’Ennemy , fuiuirent gaillardement 
le Comte par le pays de Halbain , qui eftla plus grade partie de l’Euefché de 
Liege , &trouuant les moiflbns fur les champs ou dans les granges , ils mirent le 
feu par tout, & ne lailferent rien de tout ce qui peut périr par les flammes 8c 
par le fer. Ils coururent tout ce quartier fans refiflance, ils palferent au fil de 
. l’épée tout ce qu’ils peurent ioindre des Habitans , fie ne pardonnèrent ny au 
fexe , ny à l’aage , ny à la condition. 

Quoy que la licence de la guerre permette cét excez , ie ne puis que ie ne 
blafme le Sire de Ieumont qui auoit l’vn des principaux employs dans ces troupes, 
. d’auoir eu la principale part à cette cruauté, 8c d’en auoir plûtoft vfé comme 
vne belle farouche échappée defes liens, qu’en perfonne de fa condition. Sa 
barbarie fut fi grande , qu’il né feignit point de faire mettre le feu à quatre cent 
Eglifes Parrochiales , & les vieillards , les malades , les meres Se les enfans , qui 
s’y elloient retirez, trouuerent la mort dans leurazyle, Se fe virent laproye 
de cette flamme deuorante, qui les étouffa. Apres auoir ainfi mis en cendre 
tout ce qui fe rencontroit à leur veuë , excepté les Villes de deffenfe , fça- 
chans que celle de Florin ne leur pourroit long-temps refifter , parce que la 
jeunefle qui auroit eflé capable de la deffendre efloitau fiege de Maeftricht , ils 
firent deflein de la prendre, fie les pauures Habitans fort étonnez de fe voir tous 
ou fansarmes , ou infirmes, ou atténuez de vieillefle, ne purent faire autrement 
que de brûlerleurs Faux-bourgs pour les empêcher d’y loger'Sc de s’en feruir 
contre la Ville. Mais ce fut proprement fe fauuer de Scylle en Carybde, le feu 
eftant allumé , il s’éleua vn grand vent , qui renuoya la flamme contre la Ville, 8c 
il en confuma vne partie , cependant que les Alfiegeans forçoient l’autre collé. 
Ce fut là que les bons 8c les méchans trouuerent vne mefme fin , tout fut cruelle* 
ment mis à fac , 8c ce qui refta du pillage , fut réduit en pouffiere. 

Apres cét exploit , le Comte fit publier à fon de trompe, qu’on eût à marcher 
en diligence vers la Ville de FofT. Elle eftoit bien peuplée , la muraille efloit tres- 
forte , 8c le foffé bon 8c profond, fie quoy que pour lors elle fût deflituée à caufe 
de la guerre d’vn bon nombre de fa milice ordinaire , elle foûtint quelque temps 
très brauement les premières approches des Affiegeans } mais à la fin fà refiflance 
fe Jaffa contre leur valeur infatigable , elle fut emportée au premier affaut, 8c 
commeil efloit ordonné, tout fe qui fetrouua fous les armes fut mafTacré. Le 
gain de cette Ville eftoit capable de recômpenfer le foldat de tout fes trauaux 8c 
deeequiluy pouuoiteftre deu de fa paye, pour les richeffes fans nombre fie fans 
mefure q ui s’y trouuerent, 6c il efperoit cette grâce du Comte, qu’il pria d’en 
faire la diftribution félonie mérité d’vn chacun, puis qu’il y auoit dequoyles 
enrichir tous : mais il lerefufa tout à plat, 6c fit tout brûler. Il leur donna pour 
N raifon qu’il leur reftoit encore plus deprogrez qu’ils n’en auoientfait: Nous ne 

fommes 
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/bmmes pas au bout de noftre entreprife , leur dit-il , & fi ie vous permettois de 
vous charger de butin chacun fe voudroit retirer , on laifleroit la Campagne im- ^ 
parfaite , 8c l’on ne fongeroit qu’à mettre en feuretc ce qu*on auroit gagné. f 
JL*on employa par trois iours à la démolition de cette Place,& de là le Comte 
mena les troupes deuant Couuin , ville frontière de Hainaut 8c de tout temps 
ennemie de fon pays , laquelle il inueftit , puis forma fon fiege 8c l’attaqua dans 
les règles: mais elle fedeffendit de mefme,& elle fe porta fi bien en deux com- 
bats, qu'elle repou fia bien loin les gens du Comte :auflï les Liégeois en auoient* 
ils grand foin , comme de la clef 8c de la porte de leur pays , outre que la mu- 
raille eftoit forte , la Garnifon eftoit très bonne , & la Ville bien munie d’armes 
8c de viures ■. & le Comte preuoyant que ce fiege pourroit eftre incertain , ou du 
moins de longue durée , il craighoit d’y expofer là réputation, il fe contenta 
d’auoir ruiné les enuirons , 8c reuint à grandes iournées trouuer le Duc de Bour- 
gogne} pour délibérer de ce quireftoitàfaire. 


CHAPITRE QV ATORZIESME. 

J» Le Duc de Bourgogne & le Comte de Hainaut , marchent 
au ficours de JVlaefirich, qui efioit aux abboys. 

IL J^oms des principaux Seigneurs de l'Armée de Bourgogne. 

I II. Le Duc continué à parler de Paix , & y employé le Stre de 
Mont-joye , qui trahit. 

I V. Sa Lfarangue aux JA (gobies du party des Liégeois , pour les 
porter a aller au deuant des Ennemis. 

JL, Autre Harangue du Sire de Peruues , pour les animer au 
combat. 

JL 1. Il leue le fiege pour aller fùrprendrc les deux Princes. 

JL 1 1. Le Duc de Bourgogne , qui en efl auerty , fait aller au de* 
uant de luy. 

y III. Fait refiudre le combat , & donne fis ordres pour la Bataille. 

IX. Les Liegeoù défaits auec perte de vingt-quatre mille hommes. 

X. Le Sire de Pieruues , & le prétendu Euefque de Liege fin 

fils j tuez, en bataille. 

XI. La JLille de Liege & plufieurs autres fi rendent à difiretion. 

»qui 

X I V. Le Damoifil de Mont-joye fi Jkuue en Aljàce , pour euiter 
le chajliment de fa trahifin. 

I L y auoit défia long-temps que Iean de Bauiere, Eleu de Liege frere de ee 
Comte,patiflroit de la longueur du Siégé » il manquoit des chofes neceflaires, 
&fans l’afliftance fecrette de l’autre moitié de la Ville qui appartenoit au Duc 
de Brabant , frere du D.uc de Bourgogne , 8c quoy qu’elle fût confédérée auec 
les Liégeois , il n’auroit pu durer iulques à l’arriuée du fecours qui le deliura. 
La faim commencoit à fe rendre generale pour tous les Affiegez, & d’ailleurs. 


XII. Luirent le Damoifil de Rochefort, & autres coupât 

furent décapitez >, 

XIII. Conditions accordées aux Lie? cois. 
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— ceux quiiufques alors auoientgaillardementporté toute la fatigue du Siégé, ne 

Année pouuoient plus refifter, faute de rafraifehiflement & de repos, & fournir de 

*4°8* leur courage contre les attaques continuelles des Ennemis, qui les tenoient toû- 
jours en haleine 6c en aéfcion , ils ne pouuoient plus que négligemment s’acquit- 
ter de la garde du iour 6c du guet de 1a nuit , ils ne fe promettoient plus rien de 
leur part 6c tout ce qui leur reftoit; d’efperance, dépendoit du fecours du Duc 
de Bourgogne 6c du Comte de Hainaut $ qui n’eurent pas plûtoft aduis de cette 
extrémité, qu’ils fe mirent en chemin apres la reueuë de leurs troupes. Ils y trou- 
uerent huit mille hommes de guerre, & ie ne comprens point dans ce nombre , la 
menue foldatefquc 6c les Sergens armez à la legere , tels que les Àrchers 6c les 
Arbaleftriers. 

Cette Armée feparée en deux Corps* partit en diligence pour s’approcher 
des Ennemis ,6c trauerfa le pays de Hafbain , qui n’eftoit qu’à quatorze lieuesde 
la Ville affiegée: maisauparauant de m’engager plus auant dans le récit de fes 
exploits , ie croy qu’il importe à la beauté de cette Hiftoire de recompénfer de 
l’immortalité qu’ils ont méritée, & de remarquer icy les noms de pIufieursHc>m> 
mes illuflres , qui furent les principaux Chefs de cette Armée viétorieufe, 6c par- 
ticulièrement de ceux qui fuiuirent le Duc de Bou/gqgue , tels que les Sires de 
Chalon, de S. Georges , de Pagny , de Vergy , de Neufchaftel, de Fribourg , à*Ef- 
foijfe , 6c Gautier de Rùpt , tous Bourguignons. Il y eut auffi beaucoup deNo- 
bleffe de Picardie , de Sauoye , d’Efcoffe 6c de Champagne , qui furent comman- 
dez par les Comtes de Maurs , de Namur ,6c de Grand-prc, 6c l’on y vid encore aux 
premiers rangs le Sir ed’Vxelles , Meflïre Guichard Dauphin, les Sires delà Baume, 
de Heilly , de Longueual , de Croy , de Rajfe , Meffire Raoul de Flandres , le S. de 
Neuuille , Mr Renier Pot, les Sires de la T rimoüille , de Couches , de Raon , de Cha- 
fteauuillain , de Ray , &de Loques , Meffire Ponce de Périlleux , Meffire Antoine 
de, Craon , & les Seigneurs de Guiftelle, de Longueual , de Neuuille, Meffire Pjerirç 
& Meffire Guillaume la T rimoüille , Meffire Louis de Guiftelle , Meffire Pierre 
de Fontenay , Meffire lèan d’Jtunoy , Meffire Dauid de Brimai, Meffire Aubert de 
Rayneual , Meffire Iean de Cource , Meffire Iean de Morueil , 6c le Sire de Gamaches , 
6c auec eux, eftoicnt encore Enguerran de Bournonuille , le Moynedir Neuuille , 
Girard de Bourbon, Simon de Craon , Iean de Broilly , Antoine de ViUiers , Pierre 
Maréchal, N. de Barbeÿ , Henry d' Allemagne , 6C Guillaume*/* Sully , Efcuyers dé 
grande réputation. 

Auant que d’entrer en adion auec les Ennemis, le Duc& le Comte voulu- 
rent encore mettre toute la iufticedeleurcofté , & comme c’eft la coutume de 
ne point porter les chofes à l’extremitc des armes , fans rendre feS Ennemis cou- 
pables des horreurs de la guerre, ilsiugerent à propos de députer derechef au 
5ire de Pierwes , pour le faire reffouuenir de la fidelité par luy n’agueres iurée à 
l’Eleu de Liege , 6c du tort qu’il feroità' lanoblefle de fon extradion, 6c aux 
voeux & à la gloire de fa Cheualerie , s’il perfeueroit dans fa rébellion. Ils luy 
firent propofervn abouchement pour traitter de fes interefts, 6c ils luy offrirent 
mefmes le choix , 6c du temps & du lieu , afin de trouuer vne voye pacifique 
pour détourner l’effufion du fang , & pour ne point expofer le falut de tant de 
Prouinces au hazardd’ vne Bataille. Enfin on luy remontra de leur part , que des 
Princes iuftes 6c genereux ne deuoient prendre aucun plaifir à la ruine des pays, 
6c des Nations entières, qu’ils auoient le carnage en abomination , 6c qu’ils ne 
defîroientqu’vne bonne Paix, fansautre âduancageque delaiuftice&delarai- 
fon. Mais que s’il negligeoit ce dernier aduis, 6c s’il ne leprenoit delà forte 
qu’il deuoit, que le différend fetermineroitparvncombat,alaruïnedel’vnou 
de l’autre des partis , & qq’il eut à leur faire fçauoirfa refolution par le mefme 
meflage. 

Ce General ne manqua pas , pour réponfe , de vanter fes forces , 6c la valeur 
& l’experience des troupes qu’il commandoit. Il témoigna que rien ne le pou- 
uoit épouuanter , neantmoins, pourne point rejetter abfolument les propofi- 
tions de Paix , il offrit vne créue de huit iours , afin de pouuoir répondre du 
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confentement de tous aux articles de cette députation. Mais le terme eftoit trop ■ 
long, pourvue Nation legere d’efprit , aifée à cbranlcr, & toujours auide de Année 
nouueautez, qui ne put garder cette conuention, & laquelle, comme l’on dé- *4 o8 r 
couurit depuis, felaiffa follement emporter aux perfuafions du Damoifeauife 
Mtntjoye , que le Duc de Brabant auoit choifi comme l’vn des plus fidelles de fa 
Cour , pour aller deuers le Duc de Bourgogne Ton frere , s’informer de l’eftat de 
fes affaires, & pour luy faire offre de toute la puiffancc s’il en auoit befoin.Le mé- 
chant , St le traiftre qu’il eftoit , fit tout au contraire de ce qui luy eftoit com- 
mandé , il renonça à la qualité d’Ambafladeur, pour faire le métier d’vn explo- 
rateur , il paffa dans le Camp des Ennemis , St voicy le difeours qu’il tint dans 
leur Confeil de guerre , où il aflifta , pour cnflçr le courage des Cheualiers St des 
autres Nobles du party reuolté. 

Les faueurs que i’ay receuës de vous, dés ma première ieuneffe , &les interefts ** 
delà famille où i’ay pris alliance , puis que ma femme eft Coufine du Sire de «« 
Fermer , m’ayant obligé de venir à voftre feruice, St de preferer l’occafion de « 
vous témoigner mareconnoiffance à l’établiffement dema fortune particulierej 
i’eftime, mes chers amis, que ic vous dois dire ce que ie penfe touchant l’eftat des 
affaires prefentes. I’aduouë que l’entreprife que vous auez faite n’eft pas feule- “ 
mentiufte, St en cffe& elle eft Ioüable, maisie ne vous puis pas dire qu’elle ne ** 
loi t au fiî fort dangereufe & de difficile execution $ car ie fçay de très bonne part, « 
que le Duc de Bourgogne trauaille à faire vn fi grand amas de troupes , de Bra- t< 
bant , de Sauoye, St de Lorraine, qu’il vous feroit tres-afTeurement impoflible 
d’y refifter , fi vous ne vous refoluez de preuenir la force par quelque ftratagef- * 
me. Pour cela , ie vous confeille, auparauant que le Duc s’approche de plus " 
prés , & deuant qu’il ait ioint tant de Corps de renfort , qui luy viennent de « 
toutes parts , de mettre toute voftre Armée enfemble,à la referue de ce qui fera « 
neceflaire pour tenir le fiege en eftat, afin de l’aller furprendre par vne fubite 
irruption j dont i’efpere dautant plus , qu’il n’attend rien moins de voftre part 
que cette forte de refolution. Il ne vous refte que de confulter vos forces , & “ 
comme la nature ne refufe pas mefme cette connoiffance aux beftes , aufquelles * 
elle donne parinftinft ce que nousauons par rai fon, quand vous aurez confidcré « 
combien vous eftes , & ce que vous auez d’ennemis à combattre, pourueu que <t 
vous nefo ez qu’vn contre vn, j’augure fi fauorablement de la iuftice de vos 
armes, puis que vous auez à vous deffendre d’vne domination violente, queic *. 
ne fais aucun doute que vous ne les battiez. Montrez hardiment que vous vou- **' 
lez faire la guerre tout de bon, payez de mine aufli bien que de courage, dé- «« 
trompez les Ennemis du peu d’opinion qu’ils pourroient auoir de vous, &: char- { « 
gez-les de telle forte , que l’épouuante d’vne fi grande multitude les mette en 
déroute , ou que vous les puifliez défaire à platte couture. 

Apres les auoir ainfi animez, le Traiftre pafia au Camp du Duc de Bourgo- 
gne pour s’acquitter de fon Ambaflade, St ayant receu ordre de luy d’aller hafter 
cefecours , St de dire au Duc fon Maiftre de le venir ioindre, il retourna à peti- 
tes iournées , St au lieu de le hafter , il ne luy dit autre choie , finon que les deux 
Partis auoient fait tréues , dans l’efperance de traiter de leurs différends, qu’il 
auoit laiffé les Liégeois tout difpofezà la Paix, & qu’il la leur auoit confeillée. 

Le Sire de Perves de fon coftc , ne manqua pas dexecuter incontinent ce qui 
auoit efté refolu. Il affembla fes troupes, & lesdifpofaà fuiure fes ordres par 
cette Harangue: Mes Compagnons , les diuersaccidens qui arriuent en la guer- M 
re , nous obligent fouuent a penfer à de nouueaux defleins , St à chercher d’au- 
tres moyens de recueillir lesfruicb des trauaux militaires que nous auons fouf- “ 
ferts. Ienevousdis pas cela pour blafmerl’entreprife que nous auons faite, ny “ 
pour y rien changer, carie ne faisaucun doute que nous n’en venions à noftre «« 
honneur ; mais il fe prefentevn fcul obftacle , qu’il faut vaincre premièrement tt 
pour y paruenir. le fuis très informé que ie Duc de Bourgogne attend i’arriuce 
d’vn grand nombre de troupes, qu’il nous feroit impoflible defoûtenir fi nous** 
attendions la fia de la tréue que nous auons auec luy , St pour cela , ie voudrois “ 
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~2 7 “ que l’enuie vous prît , de vous mettre fous les armes incontinent apres la nuit 

Anncè c l 0 f ej &dcmefuiure. Nous abandonnerions le Siège pour peu de temps , 2c 
ï 4 °S. deuant que l’Armée ennemie fuft accreué d’vn fi notable renfort , nous irions 
»> furprcndreleDuc,quieft proche d’icy. le ne vous propofe rien de fi difficile , fi. 
»> vous eftes tels que vous deuez eftre , 2c tout nous fuccedera tellement à fou- 
„ hait , que quand mefmes les Hainuyers feroient déjà ioints auec les Bourgui- 
gnons , nous n’en remporterons qu’vne vi&oire plus confommée. Vous fçauez 
*’ trop par l'experience de vos Anceftres , que cette Nation-là n’eft point in- 
” domprable fi vousauez honte de leur valeur , qu’il ne faut point eftre éblo'üy 
» de l’éclat de leurs cafques & des dorures 2c des enrichiflemens de leurs cottes 
„ d’armes. Tout ce noble appareil vous eftaflez connu depuis long temps, & bien 
loin d’en eftre étonné, non plus que de la grandeur de leur corps, qui n’en font 
que plus pefans & moins propres à ruer de grands coups, confiderez que la ma- 
tière de voftre triomphe n’en fera que plus riche, 2c plus digne de voftre vertu. 
* Il faut méprifer les Elcadrons 2c les Batailles brillantes d’or 2c d’argent, où il y 
M a plus de butin à gagner que de péril à courre, puifque la vi&oirene fedonnepas 
n à la beauté des armes , 2c qu’elle fe laifle gagner à la valeur , feule capable de la 
mériter. Vous aurez à voftre tefte celuy que vousauez fi iuftement éleu pour 
” vous gouuerner, & ce fera fous fes ordres ,& fous ma conduite , que vous aurez 
** à combattre pour la deffenfe de voftre liberté. Les Ennemis font déjà plus foi- 
» blés que nous en nombre , 2c comme nous fommesafteurez de les furprendre , ie 
„ vous promets que vous les taillerez en pièces, fi vous les attaquez auec toute 
forte de hardiefïe 2c de courage. 

M Iamais Armée ne féconda plus chaudement les vœux de fon General , que fit 

celle des Liégeois , déjà tous perfuadez de la Vi&oire. Ils quittèrent gaillarde- 
ment le fiege, ils s’entreiurerent de répandre iufques à la derniere goutte de 
leur fang pour le fuccez d’vn fi fameux exploit, de ne fe point abandonner, 2c 
de faire main baffe fur tous les Ennemis, fans exception d’aucune qualité: 2c 
dcflors,c’eftoit le zi.iour de Septembre, l’on publiai fon de trompe de la part 
de ce General 2c de l’Euefque éleu fon fils , qu’vn chacun allât , s’il vouloir, dir€ 
adieu à la femme 2c à fes enfans , pour reuenir le lendemain. 

La nouvelle de cette leuée du fiege de Maeftricht , 2c de la retrait te des Lié- 
geois , eftant venué au Camp des deux Princes, ils tinrent Confeil de ce qui fe- 
roitàfaire* 2c le Duc de Bourgogne làns perdre plus de temps, les fitfuiureen 
diligence par vn Party de Caualerie , pour auoir des nouuelles de leur marche, 
de la contenance, 2c du nombre de leurs Troupes, aulfi-bien que de Palfiette 2c 
de la forme de leur Camp , 2c des Chefs qui commanderoient dans les quartiers. 
Chacun de ces Coureurs ellaya de fe bien acquitter de fes ordres, 2c 1e plus vifte 
d’entr’eux arriuale lendemain à la pointe du iour, pour donner aduisdeleur 
approche: quifütprefque immédiatement fuiuy d’vn autre, qui dit qu’iln’y 
auoit point de temps à perdre, qu’il falloit prendre vne bonne 2c ample refolu- 
tion , que le Sire de fictives , 2c fon fils le prétendu éleu eftoientfi aduancez, 
qu’ils n’eftoientpas à dix lieues de là, 2c que leur intention eftoit d’eftrele len- 
demain, qui eftoit Dimanche,àTongres pour s’y pofter. L’on rapporta encore » 
qu’ils eftoient fortisdu fiege au nombre de trente-cinq mil hommes, tant de 
pied que decheuai, que des grands Seigneurs d’Allemagne leurs voifins, mal 
intentionnez pour la iufte caufe des Princes, les auoient ioints auec grande 
compagnie de gens de guerre , 2c qu’ils attendoient crois cent Archers qui leur 
venoienc d’Angleterre, fur l’afleurance qu’ils leur auoient donnée de lesre- 
compenferaduantageufementde leurfecours. 

Le Duc de Bourgogne ne parut aucunement épouuanté de ces nouuelles j 
il fit la reueuë de fes gens , il tint Confeil auec le Comte de Hainaut fon Beau- 
frere, 2c auec les principaux Chefs de l’Armée , 2c fon fentiment fut qu’il n.e 
falloit poincrefufer l’occafion qui fe prefentoit, 2c qu’vn chacun fe munit de 
courage 2c de refolution pour l’affronter , 2c pour courir le hazard d’vne Batail- 
le auparauant que d’eftre forcez. La Nation des Liégeois, dit-il , eft plus vail- 
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lante à fe rebeller , qu’à debeller fes ennemis, rien ne leur donne d’efperance& T — r~ 
de hardieffe , que leur multitude, qui les ébloüit & qui leurofteleiugement. nC Q 
Jisen veulentvenirà vnc Bataille, comme vous voyez, Ôci’en fuis d’autant plus wl 4° 8 * 
aife, qu’il fuffira par ce moyen d’vne feule aâion, pour faire voir qu’on peut ** 
en vn iour venir à bout de la rébellion la plus temeraireSc la plus obftinée : vous « 
fçauez par expérience l’infideliré de ce Peuple , l’inconftance defonefprit, 6c ct 
l'auidiré qui le poffede de voir des chofes nouuelles, c’eft fon humeur de tout tt 
temps, ôcauiourd’huy particulièrement, vous voyez qu’elle viole les tréues 
iurées entre nous, 6c qu’elle meprife la Paix que nous leur auons offerte. Il n’y a {t 
cruauté que ces gens là n’ayent exercée à l’endroict des noftres qu’ils ont faits « 
prifonniers, ils ont arraché les yeux aux vns, couppé bras 6c iambes à d’autres, « 
ils en ont écorché vn, & pendu pluficurs. Ils n’ont pas de meilleurs deffeins cc 
pour nous, ny pour leur Euefque élcu, dont nous auons embrafle la protec- 
tion & les interefts, & ën haine duquel , apres auoir chaffé les premières Digni- “ 
tez de la Cathédrale , ils ont renuerlé par terre le facré Crefme en diuerfes au- ** 
trcsEglifes, au grand mépris des Sacremens de noftre Religion. Ils ont encore <» 
fait d’autres énormitez, dont ie fais confcience de rappeller le reftouuenir, K 
qui les rendent conuaincus chez toutes les Nations, den’auoir aucun refped , 
ny pour la Religion, ny pour ledroi&humain , & qui vous doiuentanimer d’v- 
ne iufte indignation, à vanger tant de crimes par la pieté, pluftoft que par la “ 
cruauté de vos armes. La IufticedeDieu y eft fi intercflee,queie ne doute nul- « 
lement qu’il ne donne la viâoireà noftre petit nombre, quoy quemefprifé, fur « 
vne multitude mal aguerrie , qui n’a aucune pratique de la guerre, 6c qui n’eft te 
proprequ’à la manutaâure& à la marchandée. Ce nous fera honneur de l’auoir 
chaftiée, ievousaffeuremefmc, qu’il y aura du mérité, & il fera d’autant plus ci 
grand, fi nous mettons toute noftre efpcrancefurla prouidencede celuy qui (C 
ne manque iamais de protéger ceux qui implorent, & qui fc fient à fon aifi- « 
ftance. t4 

Toute cette braue Nobleffe là prefente fouferiuit gaillardement à fon defir 
de combattre, & l’ordre ayant efté donné à toutes lesTroupes pour le lende- 
main, l’on pafla la nuift fous les armes, pour eftre preft au premier lignai delà 
marche , laquelle fut refoluë à la pointe du iour , qui ne parut pas pluftoft, que 
toute l’Armée fila par Efcadrons & par Bataillons , en fort bel ordonnance, iuf- 
quesàvne lieuëdelà, qu’on apperceutl’Ennemy qui venoitàeux, & qui fit 
al te auffi toft qu’il les eut découuert,8c qui ne parut pas trop ëtôné d’auoir man- 
qué fon deffein de les furprendre. En effeft , il refolut de les attendre de pied 
ferme, 6c il difpofa fes Machines du fiege, Sc toutefon Artillerie , pours’enfer- 
uir au combat. Mais le Duc de Bourgogne qui s’en apperceut, enuoya fort à 
propos faifir vne éminence voifine, cependant qu’on delibcreroitau Confeil 
de guerre, de ce qui feroit à faire en cette occafion. 

Les plus èxpertsaux armes , voyans que l’Ennemy gardoit fes rangs fort fer- 
irément, furent d’auis qu’on détachât quatre cent hommes d’armes délité, & 
des mieux montez , auec ordre devenir tomber deffus ; quand ils le verroienc 
ébranlé, & le Duc fit l’honneur à la Nobleffe de Picardie^ de la choifir pour 
i’execution dccctexploid , qui deuoit décider de la fortune des deux Partis. 

Il y joignit mil Fantaffins pour les foûtenir , 6c apres leur auoir commandé defe 
deftacher du gros de l’Armée le plus fecrettement qu’ils pourraient: Mes Com- 
pagnons, leur dit- il, c’eft allez de vous auoir fait entendre l’importance du fer* * 
tsice que nous attendons de vous dans cet employ, i’ây trop bonne opinion de “ 
mon choix. Scie ne fuis que trop perfuadé, que les paroles ne feruent de rien « 
pour donner du cœur àceux qui n’en ont point. Tout ce que ie vous puis dire {£ 
pour vous animer à répondre aux efperanccs que l’on a de voftre valeur, c’eft 
qu’on verra dans cette rencontre ce qu’vn chacun de vous a de courage. ' 

On choifit pour eftre les principaux Chefs de ce petit Corps , le Sir ede Croy, 
leSire<fe Rajfe, & le Sirène Heilly , Chambellan du Roy’, Enguerran de Bournon- 
'uillt > & Robinet le Roux , lefquels ne furent pas fi- toft feparez du Corps d’ Armée 
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p de la portée d’vn Arc, que le Sire de Pervues fe dcfiaft dudeflein. Comme il 

Année eftoit Bon homme de guerre , il s’appcrccut du péril où il s'expofoitauec des 
1408. troupes mal aguerries , contre des gens quifçauoient le métier, la crainte le 
faifit, &, il ne put (I bien faire qu’il ne la fift paroiftre par cét aduis qu'il donna à 
„ fesgens. le preuoyplus de difficulté que nous n’en auionspenfé, dans l’execu- 
tion de cette entreprife. Le Duc de Bourgogne l’ayant découuèrte , nousauons 
** d’autant plus befoin de conduite , d’intelligence & de refolution, que nous 
” auons affaire à des gens qui ioüent de la telle & de la main, & à vn Chef qui 
»> fçaitquel’adrefle&Pindullne gagnent plus de Batailles, que le grand nombre 
„ des troupes. I’apprehende particulièrement pour les dix mil hommes que nous 
faifons venir deTongres 5 car s’ils nefe haftent bien fort, cette Caualerie fans 
aucun doute les taillera en pièces , & vous vous en pourriez prendre à moy. 
L’on fçeut depuis qu’il s’elloit offert de les aller quérir , mais que quelques-vns 
» fe défièrent de luy , qui le retinrent : Comment, luy dirent-ils, vous abandon. 
„ neriez l’Armée , vous la lailïeriez fans Chef, & peut-ellre mefme par concert & 

Î »ar intelligence , apres nous auoir amenez icy dans la penfée & quafi dans l’a£~ 
éurance de vaincre , vous nousexpoferiez tous feuls au danger où vous nous 
” auez conduits , cela ne fera pas , & quoy qu’il en arriue , vous courrez voftre 
M part du péril. 

On demeura en prefènce de part& d’autre, fans branler iufques à midy, 
pour voirqui commenceroit, mais les Liégeois eftoient fi interdits , qu’il fallut 
que le Duc de Bourgogne remuait le premier, pour rompre le charme de leur 
engourdiflemenr. Il defcendit de la hauteur qu’il auoit prife , & marcha au pe- 
tit pas auec la Caualerie, qui fit trois foisalte, cependant qu’il alloit d’vn EL 
» cadron à l’autre pour l’encourager : Mes Compagnons , difoit-il aux vns , il ne 
„ s’agit plus de confeildans vn fi grand engagement ; il faut des actions , où cha- 
cun de nous fafle voir ce qu’il eft 5 mais il faut principalement recommander à 
** Dieu le fuccez de cette entreprife , & remettre fon efperance en celuy auquel 
M il eft facile de défaire de grandes Armées auec vne poignée de gens. Delà il 
« alloit dire aux autres } Courage, mes enfans , portons-nous vigoureufement, ces 
„ Liégeois toujours broüillons & tumultueux dans leurloifir, & d’ailleurs paref- 
„ feux & mal propres à la guerre , ne pourront foutenir vos efforts , pourueu que 
„ vousobeïffiezà la necelfité qui nous preffe de redoubler voftre vertu. Enfin il 
prefchoit par tout la confiance dans le péril , la confiance en Dieu , & l’efpe- 
rance, qu’on deuoit auoir en la deffenfe d’vne fi bonne caufe , qui leur promet- 
toit la vi&oire. 

Apres qu’il eut fi genereufement encouragé les fiens, on le voulut prier de 
fe tenir vn peuà quartier, pour attendre l’iffuc du combat, mais il prit cette 
» marque d’affedion pour vne iniure : Dieu m’en garde , repartit- il , ie ne fuis pas 
„ homme à laifler dans le danger ceux que i’ay amenez auec moy pour nous figna- 
n 1 er en cette guerre : il feroit mal-feantà vn Capitaine de prendre parc à la gloi- 
re d’vne adionoùil fe feroit épargné ,ien’cn veux point d’autre que celle que 
” iemeriteray par moy- mefme, &i’eftime plus celle de vous auoir animé par mon 
** exemple , que de vous auoir donné mes ordres. C’eftà moy,braueNoblefle, 
» de lesexecucer auec vous 5 c’cft à moy de vous conduire, & à vous de mefuiure, 
„ pour profiter de l’occafion d’vn triomphe dont ie me tiens toutaffeuré , auec 
i’aide ne Dieu : & en difant cela , il piqua fon cheual , pour s’aller mettre à la 
telle de l’Armée 5 où il donna auffi-toft le lignai de bataille, par fon cry de guer- 
re : Ne firc -Dame *u Duc de Bourgogne. 

Les Liégeois qui eftoient defcendus par vne vallée dans la plaine, & qui 
n’eftoient éloignez des Bourguignons que d’vn trait d’Arc, crièrent aufli S. 
Lambert , & au mefme temps le combat commença auec des clameurs difcordan- 
tesde part & d’autre, qui remplifloient l’air & tous les échos de la Terre. Les 
flèches & les carreaux, qui tomboient épaiscomme la greffe, incommodèrent 
les Ennemis , qui n’eftoient que legerement armez , & qui prefque tousauoient 
Je vifage découuert , mais la meftée fut encore beaucoup plus afpre, plus cruelle, 
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8c plus obftinée, quand onen vintaux coups de main. Onpeutdire que de me- ~ — ~T~ 
moire d'homme il nes'eftoit rien veunyde fi chaud ny défi dangereux , 8c l’a- Année 
charnement fut fi égal 8c fi étrange , qu’on ne fçauoic à qui promettre l’auanta- H 0 *- 
ge , parmy des gens qui fe battoient plûtoft comme des belles farouches que 
comme des hommes, 8c qui cherchoient plûtoft la mort que la défaite de leur 
Ennemy , par vnc haine plus qu’enragée. Comme l’expcrience des armes ne 
feruoit prefquede rien dans lapafiion qu’vn chacun auoitde rendre coup pour 
coup , i’ay ouy dire à quelqucs-vns de ceux qui s’v trouuerent , que la première 
demie heure fe paffa de telle forte à l’auantage des Liégeois, que le party con- 
traire ne deut la viûoire qu’au petit Corps d’élite dont nous auons parlé, qui 
-tint fort à propos pour changer l’eftatde la Bataille , 8c pour faire déclarer la 
fortune. 


. Il prit fon temps quand toutes lestrouffes 8c les carquois furent épuifez , 8c 
dés rinftantmefmes, apres s’eftre promis de ne fe point abandonner, ils fondi- 
rentà bride auallée ,& la lance enarreft , fur l’Ennemy , 8c le menèrent fi rude- 
ment de dos 8c de flanc, qu’ils perceront, qu’ils enfoncèrent, 8c qu’ils fe firent 
iour au trauers des Bataillons les plus épais. Us les frappèrent de droite 8c dç 
gauche, Sc par tout où ils alioient, ils portoient la terreur 8c l’efFroy, 8c rien n’é- 
uita de tomber fous leur premier effort , que pour demeurera la mercy du pe- 
loton d’infanterie qui les fuiuoit , 8c qui égorgeoit comme des viélimes tout 
ce qu’ils auoient renuerfé , ou bien il l’affommoit à coups de hache. Cela rendit 
des forces à leurs Compagnons, déjà comme accablez de fatigues 8cdéplayes, 
8c par ce moyen l’Armée Liegeoifefut ouuertede tous codez * mais il en faut 
donner le principal honneur a la valeureufe refiftance du Duc de Bourgognej 
puifque ce futàluyà foûtenir le plus puiffant effort des Ennemis. Ils auoient 
refolu de gagner fa. Bannière , 8c véritablement ils pouffèrent iufqucs à luy : 8c ce 
fut là qu’ai fit voir qu’il auoit vn courage 8c vrie force gigantefque dans vn petit 
Corps. U feiettoit comme vn Lion ,tantoft d’vncoftë , tantoft de l’autre , il fit 
vn carnage effroyable , il épouuenta les Ennemis , if raffeura les fiens , 8c poufla 
fon eftime au de là de la derniere admiration. 


Ses gens ne craignans plus rien apres fon exemple, toute la peur paffa du cofté 
des Liégeois, qui commencèrent tout à coup à ployer, l’étendart de $. Lambert 
fût mis en pièces , ils tournèrent le dos , au melme temps qu’ils fe virent ébran- 
lez, 8c les Bourguignons en firent vne fi fanglante boucherie que la terre eftoit 
jtoute couuerte de fang. Mais ils ne furent pas tous fi bien fecbndez , que ie ne 
puiffeicy nommer quelques Cheualiers Sc Efcuyers } donti’efpargneray la répu- 
tation , qudy qu’ils n’ayent point appréhendé de la ternir par vne lafehe fuite, 
iqui les tita de la meflée pour âller attendre la fin 8c l’euenement de la iournée 
idans le bagage. 

Ainfi , Dieu permit par vn très iufte iugement, que toute cette grande puif- 
fnnee des Ennemis, qui auparauant fembloit incomparable, en armes, en forces, 
en refolution, 8c en nombre, demeuraft abbatuëd’vnfeul effort ,8c ne rendit 
que peu de refiftance. Les Bourguignons Jaffez de tuer, fe laifferent enfin flé- 
chir à faire des prifonniers , 8c ils en receurent vne grande multitude à rançon, 
mais il arriua par mal.heur pour eux , qu’on eut aduis de la marche des dix mil 
hommes de Tongres. Ils auoient eu ordre du Sire de Pierwcs de venir à fon fe- 
cours durant le combat , 8c comme ils eftoient partis d’vne heure trop tard , ils 
receurent à vne lieuëde leur jonction, la nouuelle de fa défaite. Les Bourgui- 
gnons qui les virent approcher, craignirent qu’ils ne vouluffent tenter de re- 
parer leur perte par vnefeconde Bataille , chacun tuafes prifonniers , pour cm- 
pefeher qu’ils ne feioigniffent auec eux , 8c le fuccez fitvoir que cette précau- 
tion fut aulfi inutile que cruelle } car ces pauures gens épouuentez , fongerenc 
moins à vanger leur perte , qu’à chercher leur falut,parla fuite. Ils ne firent 
aucune refiftance que des pieds contre la pourfuitte des Ennemis, qui leur chauf- 
fèrent les éperons de fi prés iufques dans les portes delà Ville > que la Campagne 
fut ionchéc de deux mil corps morts. 


Digitized by t^ooQie 



68 + 


Hiftoire de Charles V I. 


Année 

1408. 


Quant au Sire de Pierres , Chef de la reuolte , il fit dans cette rencontre tout 
ce quhïdeuoità fa réputation, il rendit vn long combat j & n’ayant pu vaincre, 
il mourut percé d’vn coup de lanae qui lerenuerfa par terre * où l’on le trouua 
dans la recherche des morts, tenant par lamainl’Eleu de Liegefon fils, qui fut 
tuéauec luy ,fans queiufquesà prefent onaitpûfçauoir qui donna ce dernier 
coup à la confommation d’vne vidoire fi entière & fi fignalée. Rien n’échappa 
de toute leur Armée , que la Caualerie qui eftoit en petit nombre, mais les gens 
de pied furent fi mal menez, que l’on croit que ce Dimanche vingt-troifiémo 
de Septembre , fut le dernier iour de vingt-quatre mil Liégeois, qui ne coûtè- 
rent au Duc de Bourgogne que foi xante- dix, tant Cheualiers qu’Efcuyers , qui 
fe trouuerentà dire à lareueuë qu’il fit de fes troupes. Voila quel futlefuccez 
de la rébellion de ce peuple mutin , que fon inconftance précipita fi mal-heureu- 
fement à fa perte, pourauoirrefulé le ioug d’vne domination paifibleôc falu- 
taire , ôc qui deuint la proye du glaiue des François , ôc la matière d’vn illuftre 
ôc glorieux triomphe pour le Duc de Bourgogne. 

Il rendit grâces à Ditu dans le champ de bataille, il luy donna toute la gloia 
re de cette grande Iournée , ôc tout d’vn temps , par le confeil des Seigneurs de 
Yon Armée, il alla planter fes tentes 8c fes pauillons à la veuë de la ville de Liege 5 
plûtoft pour obliger le peuple à profiter de fadifgrace, que pour vfer de tous 
iesauantagesdefa vi&oire. Il leur manda parvn Héraut, qu’il leur permettoic 
d’aller leuer les corps de leurs parens ou de leurs amis , pour leur donner la fepul- 
ture } mais fon approche leur donna des foins bien plus preflez, pour les mife- 
rables reftesde la Nation, qu’ils croyoienc deuoirçftre exterminée. Tous les 
Bourgeois ietterent les armes bas , ôc reueftus d'habits d’affli<ftion,ôc dans l’equi- 
page de gens qui auroienj: voulu fléchir lacolere d’vn Dieu, ils luy furentau do- 
uant auec le Clergé , portant le S. Sacrement en Proçeffion , ôc fe donnèrent à 
lny corps ôc biens, auec leur Ville, reconnoiflans leur faute, ôc aduoüans qu’il 
auoitiuftement triomphé d’vn peuple qui ne fe gouuernoit, ny par Iuftice, ny 
parraifon,&quin’efperoitque delà mifericorde 6c dcjfa clemence, le pardon 
qu’ils luy demandoient, ôc dont ils fe foûmettoient à fa diferetion. 

Le lendemain , l’Euefque éleu fuiuy d’vne belle 6c noble Compagnie, vint 
remercier les Princes de fon rétabliflement, 6c au mefme temps arriuerent les 
Députez des Villes de Huy , de Tongres , de Dinant , 6c des autres Places, qui la 
larme à l’oeil , 6c à genoux , fuplierent le Duc , d’auoir pitié de leur pays 6c de ne 
pas étendre fur vn grand nombre d’innocens la punition déjà expiée dans lefang 
des autheurs d’vne rébellion qu’ils deteftoient.On tint vn Conleil aflez fuccinéfe 
pour leur faire réponfe , & le Duc de Bourgogne , 6c le Comte de Hainaut le* 
cohfolerent infiniment de ce petit difeours. Nous voulons bien croire pour vô- 
» ftre iuftification , que vous n’auez pas confenty i tout ce qui s’efl: pafle contre la 
./fidélité que vous deuez à voftre Seigneur, ou bien que voftre confentementa efté 
emporté par la violence de certains efprits pernicieux delafadion rebelle qui 
** vient d’eftre exterminée: mais puis quelefuccez de cette guerre nous rend ar- 
** bitres de vos fortunes , nous vous déclarons que nous ne receurons,ny vos offres, 
»> ny vos exeufes , fi vous ne nous mettez entre les mains les principaux Chefs de 
„ tant de feditions, pour en faire iuftice : apres cela, vous promettrez encore d’o+ 
beïr à tout ce qui fera par nous ordonné pour le Gouuernement de cét Eftat. 
V oilà ce qu’on demande de vous , ôc c’eft a vous d’y fatisfaire , pour vous rendre 
dignes de pardon. Les pauures gens rauis de ce que le chaftiment d’vne offenfe 
publique eftoit limité au fuplice de quelques particuliers , acceptèrent les con- 
ditions auec beaucoup de ioye, 6c donnèrent pour oftage deux cent des plus 
riches de la Ville de Liege, dont la tefte répondroit de la fidelle execution de 
leurs promefles. 

Au(ïï-toft ils arrefterent foixante des Coupables, 6c leplusconfiderablefut 
le Damoifeau de Rochefort , principal fauteur des Rebelles , quoy que fon grand 
aage, fes biens, 6c fa Noblefle, le duflentauoir obligé de fe ménager parmy les 
dangers que les gens de fa forte courent dans l’engagement d’vne fedition po- 
pulaire, 
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pulaire. L’on remarque de luy , qu’il eftoit lï extrêmement gras , qu’il auoit des gr 

mammelles comme vne femme, 8c quiluy tomboient iufques à la ceinture. .11 
fut mené hors la Ville, l'on le prefenta aux Princes , deuant lefquels il confefta I 4 0 ^» 
ingenuëment tout le fecret & la menée de cette conspiration , comme firent les 
autres complices , 8c comme l’on les menoit à la mort, il y courut vn grand nom- 
bre de peuple , mais particulièrement de ceux qui auoient perdu leurs proches à 
la Bataille , qui leur chantèrent tant d’injures pour la defolation de leurs famil r 
les , & pour la ruine de la patrie qu’ils auoient caufée , que la perte de la teftë 
Içur fembloit vnfupplicc trop leger pour l’expiation des maux dont ils fe trou- 
uoient conuaincus , 5c dont on leur fouhaittoit publiquement vne punition 
éternelle. 

Apres cette execution, les Princes enuoycrent aux autres Villes quis’étoienc 
reuoltées, le Sire Icumont , qui eftoit vn homme fans ihifericorde, auec và 
Corps deTrou^es , pour acheuer de chaftier lesautres Coupables , & firent me- 
ner les oftages a Valentiennes , pour y eftre gardez en mémoire de leur viAoirej 
en fuitte dequoy l’on trauaille à la Paix des Liégeois \ qui fouferiuirent à tout cé 
qu’on leur ordonna. Ilfutarrcftéque les villes de Dinan , de Tongres, 8c de 
Huy, feroient démantelées , Ôc les murailles rafées : que fous les Priuilegesen 
general de la Prouince, feroient apportez pour eftre confirmez ou caftez à dif- 
cretion , qu’il feroit fondé aux deipens des Liégeois dans le champ de Bataille 
vneEglife Collegiale de mil liures de rente bien afteurées , 5c compofée de dou- 
ze Chanoines , qui prieroient Dieu pour les âmes de ceux qui y auoient efté tuez: 
que toute la Prouince feroit nouueau ferment de fidelité à l’Euefque éleu , fous v 
peine d’vne amende pécuniaire de trois cent mil écus d’or qui. fe. leueroient fur 
toutlepaïs, laquclleferoicpartagéeégalemencentreleDüc de Bourgogne, le 
Comte de Hainaut, 6c ledit Eüëfque éleu, au cas queparl’inftigationdu mau- 
vais démon, ou par quelque nouuel attentat, ilsvinflent à faufter leurfoy : 6 C 
que les prefens Articles rédigez en Lettres authentiques; feroient publiées à foii 
de trompé par fout le Diocele de Liege. ) ' 

Le Duc de Brabant qui feeut comme touts’étoit pafle , fut tres-fafché d’a- 
ùoir manqué de mener à fon frere le lëcours qu’il luy auoit préparé, 6c d’auoir 
perdu vne fi belle occàfion de fe fignaler. Il s’apperceutalorsdela trahifondu 
Damoifel de Montjoye , qu’il aüoit iulques alors creu tres-affeétionné i fon ferui- 
ce: 8c celuy-cy craignant d’en eftre chaftié comme il meritoit, pafla la Meufe 
en diligence, 6c fe retira en Alface, d’où il eftoit originaire, dans vnChafteaq 
imprenable ôcprefqueinacceflîble s oùil refolutde demeurer quelque temps à 
couuertde lacolere de ce Prince. 


CHAPITRE QVINZIESME. 

> * 

l Mort de la Duchejfe douairière d’Orleans. 

IL La Rejne & tes Princes e'pouuante^de là victoire du Duc 
de Bourgogne for les Liégeois * \ 

î 1 I. Flattent les Paripens , 

/ V r . Et cependant enleue le Roy à Tours} 

Jf. Où le Duc de Bourgogne 3 qui venoit à Paris , enuoye parler 
d’accord de réconciliation auec le Duc d’Orleans. 

. X . * . : ; ; 

t E quatrième de Décembre , Valentiné Duchefle d’Orleans , fille du Duc de 
_ Milan 6c d’vne des filles du Roy Iean, mourut en fon Chafteau de Blois j où. 
elle fut inhumée : 6c l’on ne creut pas fans raifon que la mort de fon mary l’auoit 
iet tée ddns cette langueur irrémédiable qui l’emporta du monde. 
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Dans lè mefme temps , les Roys de Sicile 5 c de Navarre , 6c les Ducs de Berry 

Année & de Bourbon , Princes du Sang de France , qui eftoient à Paris auec le Roy 5 c la 

1408. Reyne paffoient mal leur temps parmy le bruit que faifoit la vi&oire du Duc de 
Bourgogne : 6c comme ils apprehendoient qu’il n’en tirât fur eux tout l’auanta- 
ge,ilsrefolurent de donner ordre â leurs affaires. Ils tinrent plufieurs Confeils 
entr’eux , mais quelques myfteres qu’ils fiffent , 6cquoy qu’ils fe fuflent promis 
lefecret, ôc de ne reueler leur deliberation à qui que ce fuft, non pas mefmes 
aux Officiers du Roy , c’ eftoit affez de fçauoir le fujet de tant de Conférences, 
pour ne pas doutér que la Reynefe conduifift entièrement par leurs aduis, 6c 
que ce fut de concert auec eux, qu’au bout de cinq femaines, elle manda les 
principaux Bourgeois auec le Preuoft des Marchands de Paris en la maifon 
Royale de S. Pol , elle leur parla félon la condition du temps , c’eft à dire , auec 
plus de douceur & d’affabilité qu’elle n’auoit de couftume, elle leur témoigna 
en prefence de ces Princes, que le Roy fon Seigneur ôc elle, auoient toujours 
eu beaucoup d’affe&ion pour eux, 8c pour la Ville, 6c qu’elle ne doutoit point 
qu’ils n’en fuffent fi perfuadez, qu’il feroit inutile de les vouloir defabufer des 
faux bruits qu’on faifoit méchamment courir, qu’on eut parlé de leur ofter leurs 
chaifnes ôc de les defarmer.Elie protefta qu’elle n’y auoit iamais penfé,ôc qu’el- 
le eftoit fi éloignée de ce deffein, qu’au lieu d’vne chaifne elle voudroit qu’ils en 
euffent deux, 6c qu’ils fufTent mieux armez qu’ils n’auoient iamais efté. Bien leur 
dit- elle , qu’elle defîroit que chacun s’employât paifiblement à l’aduenir en fon 
métier ou en fon office, & que comme bons 8c fidelles Sujets, affectionnez au 
feruice de leur Roy 6c au bien de leur Patrie , ils gardafTent immuablement la 
paix de l’Eftatj afin que feruant d’exemple aux autres Villes du Royaume, qui 
le règlent ordinairement fur la conduite de Paris, ils meritaffent dautant plus 
les bonnes grâces du Roy 8c les fiennes. 

Le Chancelier qui auoit ordre de leur parler auffi , leur dit en fuitte , qu’ils 
ne fe deuoient pas étonner , fi la Reyne auoit iufques alors retenu tant de trou- 
pes en armes autour de fa perfonne, ny s’il leur paroiffoit qu'il y eût quelque 
difeorde entre les Princes. Il leur fit entendre que c’eftoit vne affaire dont il ne 
leur appartenoit pas de prendre connoiffance , 8c dont ils fe deuoient repofer fur 
la prudence de faMajefté , 8c fur fon affection au bien public $ mais la fuitte ne 
répondit gueres à ces belles paroles: car pendant que le Peuple felaiffoitamu- 
fer de vaines efperances , l’en donnoit ordre pour tirer le Roy de Paris dans deux 
jours j ôc cela s’exécuta en effed le dixiéme de Nouembre, qu’on l’enleua à fe s 
propres Officiers, quoy qu’il continuât d’eftre malade. Cela fait fur la fin du 
iour, tous lefdits Princes en armes auec leurs gens de guerre , qui auoient iuf. 
ques-là toujours efté à la charge desParifiens , fortirenrpar la porte de S. Iac- 
ques , 8c le conduifirent par terre â Tours 5 où ils le tinrent caché comme de 
couftume iufques au 19. de Décembre qu’il eut quelque petit interualle de 
fan té. 

L’on difoit tout publiquement , 8c cela n’eft que trop vray-femblable, que 
cela fe fit fur l’aduis qu’on eut que le Duc de Bourgogne eftoit en chemin pour 
Venir à la Cour, où l’on apprehendoit qu’il ne fût bien receu du Roy , 8c qu’ilne 
s’emparât de fon efprit. Auffi fut- il fort furpris de cette nouuelle, qui l’obligea 
d’enuoyer fonder le gué de la Cour par le Comte de Hainaut fon Beau- frere, qui 
fe chargea de quelques propofitions pour fa réconciliation auec le Duc d’Or- 
leans , dont il le rendit médiateur. 
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CHAPITRE SEIZIESME. 

I. Le Duc de Bourgog 

d’Orléans j 

II. Et maltraitte fort le Sire de Montagu. 

J II. Qui pour le fléchir, luy promet fèruice , & moyenne fon ac~ 
commodément j 

I V. Sur lequel il prit mal fis mefures . 

V. Le Duc entre en armes dans Paris , 

VJ. Refufi d'obéir aux ordres du Roy , & de congédier fis troupes. 
VII. Les Parifiens députent au Roy , pour le prier de reuenir: 
VIILQui les reçoit bien , mais le Duc de Bourbon les mal-traitte 
fort. 


ne refufi de demander pardon au Duc 


O N tint diuers Confeils pour la negotiation du Comte de Hainaut, mais 

toutes les conditions fe reduifoient, à ce que le Duc de Bourgogne fit quel- Année 
que réparation verbale au Duc d'Orléans, qu’il luy demandât pardon de la mort 1408. 
de Ton pere, & qu’il s’abftint pendant plu fleurs années de venir en Cour & de 
voir le Roy. C’eft ce qu’il refufa tout à plat au Comte de Hainaut, qui luy rap- 

J iorta cette deliberation, montrant par pl u fleurs raifons que cela tourneroic à 
a honte éternelle, tant de luy , que de fa famille, apres auoir iufquesàprefent 
maintenu que ce qu’il en auoit fait,n’eftoit que pour l’honneur & pour le feruice 
du Roy , & pour le bien de fon Royaume. Ce fut pour cette raifon , qu’il ne 
voulut point donner Audience à Iean de Montagu grand Maiftredela Maifon du 
Roy, qui eftoit venu auecle Comte pour luy fignifier l’ordre de fa Majefté, ou- 
tre qu’il l’accufoit d’eftre l’autheur 8c le fauteur de toutes ces difeordes : mais 
le Comte luy remonftra qu’il feroit de très mauuaife grâce, de ne pas entendre 
vn Député , qui auoit charge de reporter fa réponfe. 

11 l’admit donc , & la Conférence commença par vn reproche plein de paflîon 
de 1 a part du Duc , qui n'oublia rien pour le conuaincre de mille crimes, ôc prin- 
cipalement pour le rendre le principal autheur de l’enleuement du Roy , fans 
auoir égarda lamaladie d’vn Prince, contre la perfonne duquel il l’accufa mef- 
me d’auoir confpiré , 6c d’auoir iufques alors mal gouuerné l’Eftat. Pour tout 
cela , il ne le menaçoit pas moins que de la mort , mais il fe radoucit pourtant de 
forte , qu’il fembla qu’il y auoit encore quelque moyen de calmer fa colere. En- 
core bien , luy dit-il , que voftre députation m’ait fort dépieu , ie veux bien con- ” 
fentir , pour ce qui me touche en mon particulier , d’oublier tout ce qui s’eft “ 
pâlie par vos mauuais offices , pour l’amour de Dieu , pour le refped du Roy , 8c ** 
pour la confédération de JM. le Comte mon frere , que voicy j Mais c’eft à condi- „ 
tion , que vous fafflez en forte auprès de leurs Majcftez , 8c enuers les Princes 
du Sang , qu’on execute le contenu de l’Ecrit dont ie vous charge. A la bonne 
heure , l'oyez médiateur de la Paix entre nous, auffi bien fçay-ie qu’ils vous efti- 
menttous, 8c qu’ils feront ce que vous leur direz. Celuy-cy rauy d’aife,de fe 
voir afleurédans cette occaflon , contre fon efpcrance , que le Duc luy remet, 
toit toutes les iniures paffces,l’cn remercia tres-humblement , 8c il luy promit à 
genoux toute forte dç feruices , 8c croyant auoir vn moyen certain de regagner 
les bonnes grâces & fa faueur,il luy protefta de demeurer infeparablement at- 
taché à fes interefts. Il s’obligea de faire reüllir l’affaire à fon defir } Sc pour iufti- 
fier de la foyde fes paroles , illcfuppliade luy choifir des témoins parmy les 
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t — Cheualiers de fa Cour , qu’il cftimeroit les plus affe&ionnez à Ton feruice, qu’il 

Année demanda pour compagnons de cette negoriatron. 

1408 . Le Duc l’accorda, &alor$,quoy qu’il l’eût long-temps refufé auparauant, 
il le retint! manger auec luy. Le grand Mailtre fçachant la haine mortelle que 
J ce Prince luy porroit, auoit prefque defefperé de les affaires , 8c méditant vne 
retraite oùii le pût mettre à copuert , auec fes biens & fa famille , il auoit traité 
auec le Duc de Berry , d’vne Place inexpugnable 8c preique inacceifible dans 
les montagnes d’Auuergne , nommée Monet/rV/? feut-efire faintt Noumoye ,jnaû 
cette Place eft de Poittou) laquelle appartenoit alors au Duc de Berry , 2c en ef- 
change il luy-deuoit lajfler Chaftçau-neuf , auec Marcouflî? toutes fes dépen- 
dances.' Mais croyant fa Paix faite en faifant celle de la Cour, il retourna ioyeu- 
fement à Tours , auec le Comte d« Hainaut & quelques-vns des feruiteurs du 
Duc , 2c trauaillà auec tant de fuccez auprès de la Reyne 8c des Princes , qu’il 
obtint tout cequeleDucdemandoit. 

Ceux que le Duc de Bourgogne auoit enuoyez auec luy , en ayant rapporté 
la nouuelle , il fit fon entrée dans Paris en grand appareil d’armes , & comme il 
y fotreceu auec beaucoup d’honneur, il le trouuadans lamefléedu Peuple lâ 
prefent, quelques Flamands &: Bourguignons , lefquels traniportez d’aife de voir 
leur Seigneur , firent des cris de ioye qui ne fe deuoient qu’à la prefence du Roy: 
heantmoinsla faute tomba fur la Ville, qui en futparticulieremcnt malvouluë 
des Princes qui eftoient à la Cour. Le Duc fit publier à fon de trompe , qu’aucun 
defesfoldats ne fuftfi ofé de rien prendre, ny de piller, fur peine de la vie, mais 
Ces troupes mai difeiplinées n’en tinrent compte * elles fouragerent la Campa- 
gne , & butinèrent ce quireftoit de la proye aes gens de la Reyne & des Ducs, 
&pour le dire en vn mot, il n’y eut endroit dans Te Royaume , excepté la Nor- 
mandie 8c la Bretagne, qui ne louffrît des pertes infupportables.depuis Pafques 
iufques à l’arriuée du Duc, par les foldats de la Reyne 8c des Princes , 8c en fuitte 
iufques à la fin de lanuier , par les Bourguignons. Le Roy aduerty de ce defordre, 
ëcriuicau Ducqu’ileutà congédier fes forces, fous peine de crime de leze-Ma- 
jefté , &aulieud’obeïr , ilfe contenta de dire que cela ne fefaifoit point par fes 
ordres , 8c il demeura armé iufques à l’accomplilTement du Traité d’entre luy & 
le Duc d’Orléans , à la ruine des enuirons de Paris , quifouffrirent tous les mal- 
heurs d’vne cruelle guerre. 

C’eft ce qui fit d’autant plus defirer le Roy , dont l’abfence produifoit toits 

, ces maux, 8c c’eft ce qui fut caufe de faire députer le Preuoft des Marchands 

auecvn petit nombre choifi des Principaux de la Ville, pour le fupplierde ré- 
tablir leur repos par fon ioy eux retour. Le Roy bien content de cette marqué 
cie leur affedion , ordonna qu’ils fuffent bien traitez , &les ayant mandez apres 
fon difher , il les entretint fort familièrement , il leur montra fes pierreries , 8c 
les rauit des bonnes efperances qu’il leur donna fur le fujet de leur voyage } mais 
ils trouuerent la Scene bien changée chez le Duc de Bourbon. Il s’emporta d’a- 
bord aux iniures , il leur reprocha qu’ils auoient efté bien aifes de la mort du 
Duc d’Orléans , 8c qu’ils auoient fait des acclamations Royales au Duc de Bour- 
gognefon meurtrier , en entrant en leur Ville. Enfin, apres leur auoir deman- 
dé fi c’eftoient-là des marques de leur fidelité, il leur dit tout net qu’il empef- 
cheroit autant qu’il pourroit , qu’on leur accordait ce qu’ils demandoient , s’ils 
ne promettoient d’executer le contenu des Articles qu’il leur donna par écrit: 
£c ifs portoient expreflement , que le Roy approchant de Paris , les plus nota- 
bles Bourgeois fortifient au deuant de luy, la corde au col, qu’ils luy criaflent 
mercy du pafté,fc qu’ils fefoûmifientà telle réparation pécuniaire qu*il plai- 
roitàfaMajeftéde leur ordonner. 

Ils en furent fart indignez , 8c ne croyans pas que la propofitiôn méritait de 
réponfe, ilsrefolurentde s’adrefler directement 8c immédiatement au Roy : qui 
Continua de les bien receuoir , qui les oüit encore plus volontiers , qui demanda 
des nouuellesde la Ville, & dont la bonté alla iufques à s’enquérir de celles de 
quelques particuliers; Il leur témoigna qu’il defiroitauec paffion de reuenirâ 
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Paris , il les renuoya tres-fatisfaits de leur Commiffion ,& obligea les Parifiens — » 

à continuer leurs voeux pour la prolpericé d’vn fi bon Prince. Année 

1408. 


CHAPITRE DIX- SEPT IESME. 

/. Article s de la Pain entre les Mai forts d'Orléans & de Bout - 

J I. Jurée JolemneÜement à Chartres. 

1 1 1. Mariage accorde' entre le Comte de Vertu* 3 fis du feu Duc 
d’Qrleans 3 & la fille du Duc de Bourgogne. 

JV. Noms des Princes & Seigneurs prefins au Traite' > & au 
ferment de la Paix. 

L A Paixeftant enfin conclue ,..entre les t Ducsde Bourgogne te d’Orléans, 
en prefence du Roy & de la Reyne» desRoys de.SkUe te de Nauerre , des 
Ducs de Guyenne y de Berry te de Bourbon , à u -Comte deHainaut, & d’autres Prin- 
ces , le Sire de Monttgu grand MaÜtrc de France , defira pour la mieux établir, 

& pour garder de poinéten poind tout ce qui auoitefté arrefté , qu’elle fût ré- 
digée par écrit , te difpofée par Articles. Ce qui fut fait de mot à mot en la for- 
me qui s’enfuit. 

Le premier portoit , que îè neuficme iouïdeMars, le Duc de Bourgogne « 
comparoiftroit en perfonne douant le Roy en. la ville de Chartres , fit qu’il fe , f 
pourroit faire accompagner de fepteens hommes, parmy lefquelson luy per- 
mettoit de comprendre cent Cheualiers, où Nobles , lesquels rous pourvoient * 
auoir des cuirafles , & porteraient telles armes qu’il leur plairait , excepté des " 
lances , des haches , des cafques te desarmeures de fer. On adjoûia qu’il trouue- ** 
roit le Roy , la Reyne , le Duc de Guyenne, te les autres Seigneurs du Sang 
Royal auec leurs Chefs de milice , & leurs feruiteursêc domeftiques, dans le 
melme habit qu'ils auoient accoutume de porter auant cette bccafidn ,te l’on 
en excepta feulement te Comte de Hainaut & ceu* de fafuitte. Et que le Roy, 
au nom &commeayant la garde du Duc d’Orléans fie de fes freres , promet- 
troit pour eux , qu’en allant ott retournant , ou en quelque façon que ce fut, il 
ne feroit rien entrepris contre le Duc ou les liens , en leurs perionnesou en 
leurs biens , te que , ny par luy , ny par autre , il ne leur /croit procuré aucun cm- 

f >efchcment. Ce que iureroient pareillement la Reyne , le Duc de Guyenne, 
es Roys de Sicile tedeNouarre , les Ducs de Berry te de Bourbon, le Ducd’Qr/eans, 
au nom de luy te de fes frères. 

t. Que fa Majefté donnera les mefmes finir etez& a/Teurances pour le Duc « 
d’Orléans te fes freres , leurs amis 8c feruiteurs, & pour plus grande aflèurancé, „ 
il en fera expédié des Lettres. 

3. Que le Comté de Hainaiit, par Commiffion du Roy, feellée du grand ** 
Sceau , aura auec foy quatre cens hommes d'armes, & ceht Arbaleftriers , qu’il * 
jurera lefdites feuretez à l’vneéc à l’autre des parties,8e que fi quelqu’vne des « 
deux attente quelque chofe au contraire , il l’cmpefchera i fon pouuoir , te « 
defiFendra l’auçre de fes forces. w 

4. Que le Duc d’OHeans te firs freres pourront auffi comparoilîre déuant le 
Roy auec pareil nombre de gens ; te en mefitie équipage qu’aura le Duc de “ 
Bourgogne. “ 

y. Que le mefmeiour , & au lieu defigné , en prefence du Roy , de la Reyne, <« 
&defdirs Princes , &en plein Confeil; dont pourtant feront pour lors abfens „ 
le Duc d’Orléans te Ces freres : Le Duc de Bourgogne fera dire par qui il luy ^ 
plaira ; eh termes formels , les paroles qui s’en fui u en t. Mon tres-redouté & fonue- “ 
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^ nn ^ e rain Seigneur , voicy Monfeigneur le Duc de Bourgogne vofire Confia , (fai vient et* 
o vofire prefence comme vofire humble & fidelle Subjet , ferait eur & Coufin , pour le cas 
' ** arriué en la perjonne de Monfeigneur d’Orléans vofire Frere , comme il e(t prefi dedecla- 
*» rer fi vous l aueig agréable. Il a entendu que vous en aue ^ eu grand déplaifir , dont il 
» e fi autant fafché & affligé qtionle peut eflre : & pour ce , mon tres-redouté & fouue - 
„ rain Seigneur , il vous fupplie autant qu’il luy eft pofiible> , de bannir ce reffentiment de 
vofire cœur , & de le tenir en vos bonnes grâces & amour. Et cela e fiant , montres - 
redouté & fouucrain Seigneur , il efi toutdifpofé dr l* fora toujours, moyennant la gra - 
” ce de Dieu , avoua feruir & obeyr en tout ce qu'il plaira à vofire Majefiéde luy ordonner. 
»> 6 . Apres cela , le Duc dira au Roy : Mon très redouté & fouucrain seigneur , ces 

,, paroles viennent de moy , & ie vous fupplie autant que ie puis , de m’ accorder la grâce 
qu’elles vous demandent. 

7. Auflî-toft la Reyne , le Duc de Guyenne ,8c les autres Seigneurs , témoû 
” gneront de la bonne volonté qu’a le Duc de Bourgogne d’obeïr au Roy , 8c de 
» le feruir , ôcfupplieront fa Majefté d’agrcer la Requeftc qu’ils luy feront , de 
n luy tout pardonner. 

„ 8. Al ors le Roy répondra : Beau Coufin , pour le bien de nofire Royaume , pour 

l'amour de la Reyne , & des autres du Sang Royal icy prefens , dr pour la fidelité & 

5 pour les bons feruicesquc nous efierons toujours trouuer en vous , nous vous accordons 
” ce que vous demande & vous remettons toutes chofes. 

» 9. Cela fait , le Roy fera retirer le Duc de Bourgogne, 8c ordonnera qu’à 

„ fon retour , il prie ou fa fle prier le Duc d’Orléans 5 c fes freres , de dépofer l’in- 
3j dignation ÔC le reffentiment qu’ils ont conceus contre luy , de vouloir qu’à l'ad- 
uenir ils demeurent bons amis , 5c de luy pardonner tout ce qui s’eft paffc. 

** 10. Le Roy ayant fait venir le Duc d’Orleatfs 5 c fes freres, il leur reïterera les 

» paroles du Duc de Bourgogne , 8c fa Requefte , qu’il leur dira luy auoir accor- 
» aée ; Il leur recitera les paroles que leur deura dire le Duc de Bourgogne , 8c 
if leur ordonnera d’y confentir. 

11. Alors, on remandera le Duc de Bourgogne, 8c le Roy luy ayant comman-’ 
** dé de dire ce qu’il luy a ordonné , celuy qui parlera pour ledit Duc, prononcera: 
” Monfeigneur d’ Orléans ,dr vous Mejfeigneurs fes freres, voicy Monfeigneur de Bourgo- 
» gne qu. vous fupplie de depoferdevos cœurs , &dc bannir tout le reffentiment que vous 
„ aue^conceu contre luy, il vous demande vofire amitié, &vousconiurede luy pardonner 
toutes chofes. Le Duc de Bourgogne adjoûtera à cela , Mestres-chers Confins , & ie 
vous en fupplie. Alors la Reyne, le Duc de Guyenne, 8c les autres Seigneurs, 
” s’approcheront du Duc d’Orleans 8c de fes freres , ils les prieront d’accorder aa 
” Duc de Bourgogne ce qu’il leur a h humblement demandé , 8c en fuitte, le Roy. 
»> y adjoûtera : Mon très cher Fils ,dr vous me s tres-chers N eueux , confie nteT^ & agrée ^ 
„ ce que nous auons fait , félon qu’il vous a efié recité, & luy pardonnez tout. Apres 
cela, tous Tvn apres l’autre, répondront : Mon tres-cher Seigneur , par vofire com - 
” mandement i’ accorde , ie confient , dr agrée , tout ce que vous aue^ffait , & luy remets tou - 
** tes chofes entièrement. Tout cela fait, le Roy fera dire j Etmoy ieveux , & vous com- 
» mande , de tenir fermement tout ce que i’ay fait, & que prefentement ie vous ordonne - 
„ ray de plus fur cette matière : Ce fi que vous demeurieTfibons amis , & qu’il en foit de mef- 
}3 n e à t efgard de vos amis dr'de vos Jeruiteurs de part & d’autre , afin que iamais , pour ce 
fujet, ny pour ci qui s’enefienfuiuy , vous nevous dcmandicT^rien l’vnà C autre. levons 
de fier, s derechef à tous ,fur peine <t encourir ma difgrace ,' & fur tant que vous craigne ^ 
»> de m'offencer , de iamais pour Cette occafion auoir dif corde ou diuifion entre vous , dr de 
„ vouloir mal à qui que ce foit, qui fe foit entremis de cette affaire par mon ordre , ny 
de luy faire aucun empefehement ou dommage en fon corps ou en fes biens. Mais que 
plutofichacun de vous pardonne d tous , comme iefaù de ma parti à l'exception feulement 
** de ceux qui ont commis f attentat en la perfonne de nofire Frere le Duc d’Orleans. 

” iz. Que tous ceux du Sang Royal promettront de maintenir ce que deflus^ 
8c le iureront entre les mains du Roy , fur la Croix de noftre Seigneur , 8c fur les 
» fainétsEuangiles. 

•> 13. Que le Roy fera le m aria ge du Comtek Vertus, frere du Duc d’Orleaijs, 
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& de IA fille du Duc</r Bourgogne , lequel ch confideratioh d’icelle Alliance , luy ^ nn -ig' 
alfignera quatre mil liuresde reuenu annuel en perpétué! héritage , pour elle & »■ 

(es hoirs , & baillera cent cinquante mil Francs d’orvne fois payez 5 pour en eftre I ^° 
employé cinq tiante mil à acheter des reüehus propres à ladite fille & aux fiens, & ” 
dés autres cent ittil eftreordonné par le mary à Fa volonté. Et à l’égard dudit “ 
Seigneur de Vertus, il aura de la iuccefliori de Tes pere & mere, telle portion « 
qui déjà luy pourra eftre alfignée , ou qui de droit lüy pourra competer * fur la- « 
quelle il alfignera quatre mil iiures-de rente à la future Epoufe, pour Ton doüaire. 

Toutes chofesainfi réglées H accordées , félon les voeux du grand Maiftre de 
Monta gu , il accepta ioyeufement la Commiffion d’en porter la nouuelleau Duc 
de Bourgogne , & en prefence des Seigneurs Bourguignons qu’il luy auoit don- 
nez pour l'accompagner à Tours de plufieurs autres qui furent enuovez auec 
luy, de la part de la Reÿne , desRoys de Sicile & de Nauarre,& du Duc de Berry, 
pour d’autant plus confirmer ce qu’il auoit à diredi annonça au Duc de Bourgo- 
gne qu’il auoit la paix auec tout le monde. Il luy prefenta le Traité diuifé par 
«Articles , qu’il leut luy-mefme , & non feulement il l’agréa & le ratifia , mais il fe 
loiià hautement de l’adrefle & delà bonne conduite d’vn fi bonNegotiateur,qui 
luy ditdeplüsque le Roy feroit bien-toft à Chartres pour acheuer la conclufioil 
dece grandœuüre. Alors le Duc congédia fes troupes } mais au lieu de prendre 
fes routes du retour,elles fe ietterent infolemment , les Picards fur le Beauuoifis, 

ils s’écartèrent , les Sauoyards fur le Gaftinois & furla Beaufie,& les Bourgui- 
gnons fur la Champagne joùl’on peut dire qu’ils portèrent toutes les horreur* 
d’ vne cruelle guerre , hors le meurtre & le brûlement. 

Le Roy , quoy que malade , fut conduit à Chartres , où il arriua la fécondé fe- 
maine du mois de Février } maisaûantlà fin du rtiols il reiiint en fanié : & aufli- 
tort les Ducs de Bourgogne &cd’Orleans t s’y rendirent, auec iafuittc quileur auoit 
efté preferite , pour accomplir les volontez de fa Majefté. 

L’Eglife de N oftre- Damede Chartres ayant efté choifie pour rendre là chofe 
plus folemnelle & plus facrée , & afin que toutes les offenfes fuflent véritable- 
ment immolées aux pieds de la Croix , on y prépara Vn Thirofne auprès de l’Atu 
. tel } où le Roy ayant pris feance leneufiémedeMars , il prononça fouueraine- 
ment, qu’on eut à executerle Traité en tous fes Articles & en tous fes mots. 

Apres cela , l’on eonuint du mariage du Comte de Vertus , qui deuoit eftre le ci- 
ment de cette réconciliation, & le Comte ayant fait déclaration des biens auf- 
quelsfon partage montoit, la Reyne, lesRoys de Sicile & de Nauarre ,les Diics 
de Guyenne , de Berry , d'Orléans ,de Bourgogne & de Bourbon, & le Comte de Hainaut 
& de Hollande Du cen Bauiere , iureréntftir la vraye Croix &: fur les faints Euan- 
giles , de garder ce Traité inuiolablement. On choifit pour témoins , les Comte* 
et Alençon , de ÀAortaïng ,(tEu, de Vertus , de la Marche , de Vendofme & de Dreux , le 
Comte Dauphin et Auuirgne , les Comtes de TancarviUe , de Roucy & de Braine ,de 
Namur , de T onnerre , de Dammartin , de Conuerfan , de Salmes , & de V audemont i qui 
firenrmefme ferment, en prefence du Cardinal de j?«r,del’Archeuefqüe<fc.yr»i, 
des Euefqucs d’Angers & e Poiti ers , de deuxPrefidens du Parlement , de douze 
Confeillers , du Treforier de la fainte Chappelle du Palais Royal, de Ieân chan - 
teprime , de Nicolas des Pre^> Sc de plufieurs Cheualiers , qui tous furent rauis 
plus qu’on ne le peut exprimer , dans l’efperance d’vne pleine Paix en ce Royau- 
me , qui rendroit le repos aux Peuples , & qui les rétablirait dans la ioüiiTancë 
paifiblc de leurs biens* 


Pin du •vingt-huitième Liure . 
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'TABLE CHRONOLOGIQVE POVR L'ANNEE i+of. 


[De Noftre 
J Seigneur 

r 

Du Schifme. I je. 

Des prétendus ^Grégoire XII. 
Papes. }i Rome- 4. 



i 'Charles VI. en France. x<y. 

Henry I V. en Angleterre. 10. 

Iean en FJpagne , autrement C a fit Ue & 
Leon , 4. 

Martin en Arragon.16. 

Jean en Portugal. 14. 

Charles III. en Nauarre. ij. 

Sigifmond de Luxembourg , dit de Bohé» 
me , en Hongrie, zj. 


(Benoift XIIL 
Kgn Auignon. ij. 
De Robert Comte Palatin 
, Duc en Bauieres , Empereur. 8. 

ÀNNE'ES yt> u R e g ne£ * es & ois Chreftiens 
r de l’Europe. 


îagellon en Pologne. 14. 

Louis Duc d’Anjou- en Si file. 13. 
Ladiflas d’Anjou dit de Duras vfurpateur 
du Royaume. 13. 

Margueritte Régnante en Dannemarck & 
Sue de auec Eric foh neueu. 19. 

^Robert Stuart I V. du nom en Ejcojfe . 4. 


Principaux Princes du Sang , Grands ofjkiers , Ministres d’Eftat , dr Fanons de 

la Cour de France. 


Louis de France Duc de Guyenne, Dauphin de Viennois , fait Chef dnConfeii le der- 
nier iour de Décembre. 

Charles Duc d’Orléans , Neueu & Gendre du Roy , Philippe d’Orléans Comte dé 
Vertus, & îean d’Orléans Comte d’Engoulefme, Freres. 

Loüis Duc £ Anjou , Roy de Sicile. T 

Iean de France, Duc de Berry , Oncle du Roy. I 

îean Duc de Bourgogne . J Prihi 

1 ean Comte d'Alençon. Charles etEvreux Roy de Nauarre 3. du nom. "i ces du 

, Loüis Duc de Bourbon, Oncle maternel du Roy , drgrad Chambrier de France, f Sang, 
Loüis de Bourbon, Comte de V cndoCme t Ance/lre de nos Roy s grand chambellan , I 
Iean V I. Duc de Bretagne. V 

Louys de Bauieres , freredela Reyne, l’vn desMiniftres. 

Charles Sire d’ Albret , ConneSiable de France. 

Arnaud de Corbie , Chancelier de France. 

Iean le Maingre , dit Boucicaut ,Gouutmeur de la Seigneurie de Gennes. Ç Mare/ckmk 
Iean Sire de Rieux & de Rochefort. \de France. 

Jacques de Chaftillon, Admirai. 

AflPaleran de Luxembourg Comte de S. Pol , Capitaine General en Picardie. 

Pierre dit Hutin d’Aumont, Porte- oriflamme. 

Iean de Hangefl Sire de H ugaeuille , grand Maiftre des Arbaleflrier s. 

Iean de Montagu Vidame deLaonnois , grand Maiftre de France , décapité le rÿ. 
O&obre , eut pour fucceflèur Guichart Dauphin , Seigneur de Ialligny * 
pourueu par Lettres du dernier O&obre. 

Guillaume de Melun , Comte de Tancarville , grand Bonteifler de France. 

Charles fire de Sauoify ,grand Efthan fonde France & grand M . d' H ofttl delà Reine. 

Guy Ere de la Rocheguyon , grand Panetier. 

Charles d’Y ûry, Cheualter trenchant. 
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HISTOIRE 


D V REGNE 

DE CHARLES VI 

ROY DE FRANCE 

LIVRE V I N G T-N E V F I E S ME. 


CHAPITRE PREMIER. 

I. Le Tonnerre tombe fur F Abbaye de Royaumont. 

IL Toute la Chre fient é député au Concile de Pif pour l’vnion. 

III. Mort fine fie de Guy de Rpye , Archeuf que de Rheims , dans 

l’Efiat de G ennes , cruellement vangée par le Marefhal 
Boucicaut , Gouùemeur de la Seigneurie. 

I V. Première ffion du Concile de Pif } & I ordre de la Séance. 

V . Seconde ffion. Création â' Officiers. 

V I . Les deux f retendus Papes cite^ auec 

dinaux abfns. 

VIL Maniéré de la citation. 

VIII. T roiféme ffion 3 où les Papes furent de nouueau contumaces 

IX. Les contumaces iugées contre les deux prétendus Papes , & 

leurs Adhéra ns } & le Concile remis au ij. d’ Avril. 

E n d a n t qu’on trauailloit i cette grande affaire de la Paix , il * 

arriua vn iourquele Ciel,deferein qu’il eftoitauparauant , fecou- Année 
urittoutà coup de tenebres épaiffes, & qu’il ne donna de lumière 1 4°9* 
que par le feu des éclairs , qui furerit fuiuis a’vn Tonnerre épouuen- 
table , qui fit de grands rauages en diuers lieux ■> mais qui ruina pres- 
que toute la fameufe Abbaye de Royaumont. Il tomba fur le Clocher , comme 
c’eft quafi toujours lacoûtume, &par vnc a&iuité toute fingulierc,il mit en 
cendres leBcffroy , & fondit les cloches & le plorfib de la couuerture , au mi- 
lieu desquelles le Clocher efloit planté •. fi bien qu’on voyoit couler le feu & le 

SSff 
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Année m étaiIde'touscoftez, les pierrcsde la voûte furent mefmes confumées en quel. 

09 qües endroits. 

* "* Dans le mefme temps , le defir de l’vnion , que le S. Efprit auoit générale- 
ment infpiré dans toutes les âmes ftdclles, qui portoient auec plus de douleur 
que iamais la miferable condition de l’Eglife leur mere , deuenuë efclauc fous la 
longue fit dure tyrannie d’vn cruel Schifme, fie l’indignation qu’on auoit de 
l’ambition des deux prétendus Papes , faifoient approuuer par tout , le deffein 
de l’Aflemblée des deux Colleges des Cardinaux de Rome. Comme l’on ne 
voyoit point de voye plus facile pour la paix fie pour le repos des confciences 1 on 
obéît fi generaîement de toutes parts à leur mandement, que la France, l’An- 
gleterre, la Bohême, fie les autres Eftats delà Chreftienté, deputerent des Mé- 
tropolitains , des Euefques , des Abbez , fie des perfonnes confiderables choifies 
tant parmy les principalesDignitez des Eglifes Collegiales, que parmy les Corps 
des Vniuerfitez, qui très volontiers acceptèrent cét employ, fie qui partirent 
auec ioye , pour le trouuer.au Concile de Pife fie pour auoir part à la gloire d’a- 
uoiraffoupy cette vieille diuifion. 

La France de fon cofté fournit vn bon nombre de Prélats pour cette célébré 
entreprife , fit il n’y en eut qu’vn qui n’eut pas la fatisfaékion qu’il en efperoit fie 
qui périt par vne malheureufe auanture dont ie ne puis oublier le récit. Ce fut 
Meffire(?#y de Roye Archeuefque de Rheims, auquel ce voyage fut d’autantplus 
fatal , qu’en toutes les AfTemblées publiques, fie mefme en prefence des Prin- 
ces , il auoit toujours tenu pour Pierre de Lune , iufques à foûtenir dans là plus 
grande perfecution, que fon mérité 8c là vertu lerendoicnt digne des plus fu- 
premes honneurs : mais comme il eftoit fort attaché au Cardinal de Bar , il luy 
voulut faire compagnie dans vne fi fainteoccafion. Eftantarriucz en vn certain 
Village à deux lieues de Gennes, Je maréchal du Cardinal prit querelle pour 
fes cheuaux auec vn autre maréchal du lieu * qu’il tua , fie auffi-toft le Peuple s’é- 
mut , qui le pourfuiuit iufques à l’Hoftellerie du Cardinal , fie non content d’a- 
uoir maflacré le meurtrier, ces enragez alTommerent encore cinq autres des def- 
meftiques qui leur vinrent à la rencontre , fie poufloient toûjours outre pour 
faire main baffe fur tout le refte delà maifon. C’eft ce qui obligea l’Archeuefi 
que de fe montrer à la feneftre , dans la penfée qu’il eut que le refpeéfc de fon ca- 
ra&ere , 8c de fa condition , pourroit faire ceffer le tumulte fie la violence , fie 
qu’il pourroit les appaifer par douceur $ mais il fut auffi-toft percé d’vn coup dé 
flèche , qui luy ofta tout enfemble , fie la parole , fie la vie. L’horreur de ce cri- 
me ne les épouuanta pas , il ne feruit qu’à les rendre plus furieux, fie en efFeâ ils 
en eftoient au feu , refolus de faire périr le Cardinal fie tout ce qui luy reftoitdé 
gens dans les flammes, quand ilfuruintvn Courier du Gouuerneur de Gennes, 
qui les fitcefTerparl’authorité defon Maiftre.Ce Gouuemeurfr’f/fcur le Maréchal 
Boucïcaut) fut fort touché d’vn fi étrange accident, auffi n’eut-il pas plûtoft fait 
rendre les derniers deuoirsà ce Prélat , où il employa tout ce qui fe put inuen- 
ter de pompe fie de magnificence, qu’il facrifia prefque toute cette viîlette, qui 
eftoit de fon Gouuernement , à la iufte vangeance d’vne fi infâme barbarie , par 
la mort die tout ce qu’il y eut de coupables ou de complices de cette émotion. Il 
ne pardonna ny à l’aageny au fexe, il employa toüs les fupplices, fie fitrafer 
l’Hoftellerie. 

Pour fortir de ce trifte euenement i fie pour reuenir à l’exeçution du defTein 
pris par les Cardinaux, de mettre ordre au Gouuernement de l’Eglife, ie remar. 
qneray , que fuiuant l’affignarion prife au vingt-cinquième iour de Mars, la pre- 
mière fèffion fe tint en la belle fie fpacieufe Nef de la Cathédrale de Pife j où l’on 
auoit préparé des bancs , félon lerang 8c la qualité de tous les Prélats , fie des 
autres perfonnes qui s’y deuoient rendre. Au premier fiege, qui eftoit de là 
hauteur de l’Autel , fie qu’on auoit dreffé à douze pieds prez de l’entrée du 
Chœur j furent placez les Cardinaux de Prenejh , etAlbe , d'ofiit , de Puy , de 
Thury , de Saluées , fie de S. Ange , qui auoient obey à Bcnoift , fie les Cardinaux 
tfAquilce , Colone f des Vrfms , de Brancas , de Rauenni , dç Ledi , fie de S. Ange j 
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qui auoient tenu le party de Grégoire: 8c en face dudit Autel, dont les Proto- ^ at) ^ 
notaires du facré Palais garnifloient les deux collés , eftoit le banc des Ambaf- 
fadeurs: qui Furent l’Euelque de feul , pour le Roy de France , l’EueFque l ^°^' 
de Cap , deux Cheualiers , vn Do&cur es Loix & vn Secrétaire , pour le Roy de 
Sicile , 8c pour le Roy d’Angleterre vn Cheualier Anglois • mais de la Diete te, 
nu8 par les Allemans à FrancFort , il n’en vint qu’vn Docteur , & vn fimple 
Clerc. 

Le long des deux codez de cette Nef , Furent difpoifées les Séances des 
Euefques, 8c Abbcz , en fuite dequoy l’on rangea des efcabeaüx ou tabou- 
rets, pour certains Députez des Chapitres 8c des Conuents : 8c enfin le refte 
delà capacité dé ce grand Vaifleaü,fut remply d’autres fieges beaucoup plus 
bas , pour les Ambafiadeurs non Prélats , des Roys , des Souuerains 8c des Prin- 
ces 8c Seigneurs , aüec lefquels on méfia des Docteurs , & pour quelques autres 
Députez des Chapitres 8c Conuents. T out le monde ainfi placé , le Carditial de 
Frenefie chanta la Méfié du S. Efprit , & à la fin il y eut fermon par vn Docteur, 
qui parla fort fçauartiment du fujet de cette Congrégation ou Concile, 8c qui 
exhorta les affiftans deprier Dieu en grande deuotion pour l’vnion de l’Eglife: 

8c c’eft tout ce qui fut fait pourceiour. 

LeMardy enfuiuant , îô.iour de Marsfe tint la fécondé Feffion, 8c le Cardi- 
nal de Milan , qui eftoit dé l’autre College , dit la MefTe , êc conuia l’Aflemblée, 
par vne exhortation particulière, de prier Dieu qu’il luy pleuft de donner vne 
botone fin à ce qu’ils auoient commencé pour le bien de fon Eglifc. Apres cela 
tous les Prélats Fc reueflirent de Chappes de foye, & prirent des Mitres blan- 
ches, 8c l’vn des Chapellains de la Compagnie ayant entonné l’Orate .tous fe 
‘mirent â genoux l’efpace d’vn Miferere. Vn Cardinal finit cette pofe par vne 
Colleéte , 8c apres auoir pareillement entonné vne autre An tienne,qui Fut chan- 
tée par les Chappellains, vn troifiéme continua les Litanies à haute voix,auf- 
quellcs il fut répondu par les Prélats , 8c apres l’Oraifon , le mefme commença le 
Vent Creator. L’Hymne finy,il dit tout haut, Erigitc, 8c tout le mondes’efiant 
leuc, ils entendirent en grande deuotion l’Eüangile, qui Fut leu ’c par vn Cardi- 
nal reuétu d’vne Dalmatique. 

Cela fait, il fut crié que tous ceux qui efloient en l’Eglife, euflent à Fe reti- 
rer , d l’exception des Prélats , des Ambafiadeurs , 8c des Dodeurs , puis l’on or- 
donna vn Aduocat , des Notaires , des Procureurs , 8c des Promoteurs , pour ac- 
tufer les deux Contendans du Pontificat, 8c l’on en éleut d’autres, pour rece- 
uoir 8c mferire les noms de ceux qui venoient à ce fâcré Concile , 8c pour remar- 
quer par mefme moyen , depuis combien de temps ils efloient en pofleffion de 
leurs Prelatures , afin qu’ils fufTent placez en leur ordre. Âpres auoir tous fait 
ferment de fe bien acquitter de leurs commiffions, vn Aduocat monta en vne 
haute chaire pour dénoncer en plein Concile ce qui auoit efle refolu, 8c fit vn 
long récit tout haut de la mauuaife conduite des deux Compétiteurs, qu’il nom- 
ma plufieurs fois , l’vn Beneji&us , pour Beneditfus , 8c l’autre Errorius , au lieu de 
Çregoritu. Il rerhonftra combien de temps ils auoient entretenu ce déplorable 
Schifme en l’Eglife, 8c comme ils efloient bien 8c deuëment citez pour y rétablir 
la paix 8c l’vnion : 8c conclud , qu’âpres auoir eflé publiquement affignez, on les 
déclarât eonrumàx , à faute qu’ils feroient de vouloir coniparoiftre. Il en dié 
autant des Foy difans Cardinaux de Fiefque , etAuch , 8c de Challant , du party de 
BcnoiflS'. deThodi, qui tenoit pour Grégoire, 8caufii-tofl il Fe leua l’vn des 
Promoteurs, qui requit inflamrnent le Concile, d’âpprouuer les proportions 
de l’Aduocat , 8c demanda qu’il en fuft décerné Aéte par les Protonotaires, 
Clercs de chambre 8c autres Notaires làpreféns. Le Concile conformément à 
l’ordre iudiciaire y confentit, eh fiiitte dequoy, deux Cardinaux, vn ArcheueC 
que , vn Euefque , 8c lefdits Notaires , furent aux portes , qui leur forent ouuer- 
tes j où ils les citèrent publiquement, en prefence du Peuple* duquel ils s’en- 
quircnc fi l’on fçauoit qu’il y eût quelqu’vn de léiirs gens logé en ville. De là ils 
teuinréntàleurs plates, où l'vn d’etfx paflant au nom de tous, ayant rapporte 
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Ani«^ S u ’^ s n’aiioiçntrrouué aucun des Contendans, les dénonciateurs demandèrent 
14.09 l a€oncimï ^ ce fut iugée , & qu’on leur en décernât A&e: alors le Cardinal 

* “* de Prenefte , cy-deuant appelle de Poitiers , comme le plus ancien de tous.ayanc 
efté promeu au Cardinalat auant leSchifme, ayant demandé ce qui eftoit à fai- 
re, fes Confrères remirent au lendemain, & toute l’Affemblée l’approuua, en 
répétant par deux fois f lacet , f lacet , fit la feffion le termina là. 

Leiourfuiuantla troifiéme feffion , fe tint auec les mcfmes ceremonies cy- 
deuant pratiquées à la première ouuerture, & les deux Contendans ayant elle 
citez , comme auffi les cy-deuant nommez leurs Adherans ., comme perfonne ne 
comparut pour eux, les Promoteurs firent inftance â ce qu’ils fuflent déclarez 
contumax i mais la Compagnie eut encore la patience de les remettre auSamè- 
dy prochain , dernier iour de Mars , & lâ finit la feffion. 

La quatrième fe paflà comme les autres , & les Contendans n'ayanc . 
point comparu, ayant égard â la Requefte del’Aduocat & des Promoteurs , là 
contumace fut iugée :& dans le plumitif del’Arreft, dont le Cardinal de Pre- 
nefte ht le&ure , ilfut dit & referué, qu’on leur donneroit encore vn delay pour 
eux & leurs Adherans , iufques à la prochaine feffion , affignée au Lundy d'apres 
l’O&auedc Pafques j parce qu’on ne deuoit tenir aucune Iurifdi&ion toute cette 
femaine. En fuitte de cela tout le monde ayant approuué le choix de l'Eglife dfc 
Pife , pour la célébration du Concile , chacun fe retira chez foy. 


CHAPITRE SECOND. 

I. Continuation du Concile de Pije depuis le if. d'Auril. 

I L nArriuée de plufieurs Ambajfadeurs des Roys & grinces 
Chreftiens. 

Il L Les Ambajfadeurs du prétendu Ppy des Romains tafehent 
d'en arrejter le progre'jj par des propofitions touchant le 
pouuoir fy la qualité de ce Concile 9 & propojènt vn au* 
tre lieu en faueur de Grégoire * 

I V . Charles Malatefie Seigneur d'Ariminj, qui luy auoit donné 
retraitte 9 fait en vain les mefmes instances. 

V . Sixième fèfiion. L'Euefque de Digne prefihe 9 & conclu-! 

contre les deux Papes. 

V I. Septième fèfiion 9 les deux Papes & leurs fauteurs déclarez* 
contumax , priuezj de tous Offices & Bénéfices , les Roys 
& Peuples abfous des fèrmens d obédience , commifsion 
pour faire le procelfaux contumax. 

y I I.aArriuée des Ambajfadeurs de France > d % Angleterre > des 
Electeurs Ecclefiàftiques d Allemagne * & autres Princes . 

y III. Huitième fèfiion. VAtcheuefque de Saüjbery harangue con- 
tre les deux Papes. 

IX. Nfeufiéme fefs'ton. Seance des Ambajfadeurs. Pierre dAr* 
quarano Dotteuf de Padouè 9 réfuté les propofitions des 
Ambajfadeurs de Rupert de Bauieres 3 Commijfaires don* 
neT^de toutes Nations. Différend pour la prefeance en* 
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tre les Ambajfadeurs de Mayence & de Cologne. 

X. Dixiéme fifsion. Le Patriarche d’Alexandrie confirme les 
Jèntimens du Dofteur Arquarano , touchant 1‘ authorité 
du Concile. Seance iugée entre les deux Archeuejques. 

XL Ordre donné pour la députation des Membres du Concile. 

X IL On conclud de ne rendre aucun honneur aux Députez, de 
Pierre de Lune. 

'XIII. Onzième fijsion. La Joufiraftion d’obedience déclarée • gé- 
nérait \ 

XIV. Teneur de l’ AU e de fiujtraftion. 

. 1 

L E quinziéme d’Auril on reprit la continuation du Concile pour le bien de "7* 

l’vnion,auec les mefmes prières ôc les mefmes deuotions cy-deuant mar- Année 
!s à l'article de la fécondé feffion* Et là fe trouuerent les Cardinaux de Mi - I 4°9* 
Un ôc de Bar , qui auoient affilié à la deliberation faite par les Allemans à Franc, 
fort, ôc auec eux quatre vingt-dix Archeuefques ôc Euefques , quelques Abbez, 
Doâeurs, Clercs, ôc Notaires, qui n’auoient point affilié aux fèffions prece- 
dentes. Alors, les quatre Cardinaux cy-deuant nommez, qui eftoient reliez 
auprès des deux Contendans furent derechef appeliez , qui firent defaut , Ôc on 
leur fit encore la grâce de continuer Taffignation iufques à la feffion fuiuante , que 
l’AfTemblée feroitplus folemnelle ôc plus complette , pour l’arriuée des Ambaf- 
fadeurs de France , d’Angleterre , de Hongrie, de Bohême, ôc de plufieurs Prin r 
ces d’Allemagne, qu'on difoiteftre en chemin. Il s’y rencontra entr’autres vii 
Archeucfque, deux Euefques , Ôcdeux Clercs ou Secrétaires foy difans Ambaf. 
fadeursdu Duc Rupert dt Bauieres , qu’ils qualifioient Roy des Romains, Ôc l’on 
les introduifit èn 1‘ Aflemblée , mais ils ne prirent point lèance auec les autres, 8ç 
ne Ce reuellirent point des habitsEcclefialtiques cohuenables à leurJDignité:aufiî 
n’elloient-ils venus que pour troubler, ôcpour trauerfer les defleins du Concile, 
comme il parut par la propolition que fit l’Euefque de \ITerden, de vingt-deux 
quellionspleinesdechicane. Les principales furent: Si les Cardinaux d’vn Col- « 
lege pouuoient fe fouflraire de l’obeïflance de leur Pape. 1 . S’ils le pouuoient « 
citer,3.S’ilspouuoientconuoquervn Concile general. 4. Si deux Collegespou- M 
uoient s'ehtrehabiliter pour tenir vn Concile. Et il conclut enfin , que le Con- 
cile fe déuoit changer ôc différer , attendu que celuy qufilsreconnomoient pour 
leur Pape , ( c’efloit Grégoire ) tout prefl de comparoir $ pourueu que ce fuft en 
autre lieu : promettant d’accomplir ce qu’il auoit iuré de faire , fi fon Compéti- 
teur en faifoit autant de fa part. II reprit mefme afTez aigrement les Cardinaux 
de ce party , ôc dit qu’injuflenient ÔC dcraifonnablement ils auoient fait cette 
fouflraûion. 

Ces AmbafTadeurs s’eflant retirez pour quelque temps , on délibéra fur leurs 
propofitions , Ôc les ayant fait rapeller , on leur enjoignit de la part du Concile, 
de les donner par écrit , auec autant du pouuoir qu’ils auoient ae leur Maiflre^ce 
qu’ils ne firent pas fans beaucoup de difficulté. Cependant ceux qui gardoient 
leurs cheuaux au deuant de l’Eglife, firent grande rumeur , ôc s'entrequerelle, 
rent, ôc eux-mefmes à leurfortie conteilans la légitimé conuocation du Conci- 
le, au grand fcaridale de tout le Peuple là prefent, témoignèrent affez claire- 
ment, qu’ils n’eftoient venus à autre fin, que pour trauerfer les affaires de l’E- 
glife. C'eft ce que fit auffi delà part dans la mefme femaine, vn Seigneur d’Ita- 
lie nomme chariot Malkteflc Seigneur de la Ville d’Ariminj, où il auoit retiré 
Grégoire , lors autrement nommé Errorius , ôc comme il eftoit hpmme dé Let- 
tres ; ôc fur tout grand Orateur ’ il n’oublia rien de toute fon adreffe pour per- 
ïùàdcr lès Cardinaux dè differèr le Concile: Ôc de changer de lieu. Mais on com- 
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— mit pour Pentendre des perfonnes de grand fçauo'ir St de haute confédération. 

Année ç’eftoient les Cardinaux d’Albe St deTnurcy ,Sc de l’autre College, ceux eC Aejuilee 
1409. & de Milan , qui luy monftrerent'par de prenantes raifons, que cela ne fe pou- 

uoït, & qui le renuoyerent comme il eftoit venu. 

Le Dimanche vingt- vniéme d’Àvril , le Concile continuant eh l’Eglife de 
S. Martin de Pife , l’Archeuefque de Thouloufe chanta laMeflc,&iIy eut Ser- 
mon par l’Euefque de Digne en Prouence, Religieux de S. François, qui prit 
pour thème Mercenarius fugit , &monftra doétcment que les deux Contenaans 
n’eftoient point vrais Pafteurs, mais vrays mercenaires, St que comme tels ils 
meritoientd’eftre chaflez St depofledez, apres les voyes qu’ils auoient tenues. 
Il condamna par de puiflantes raifons , tout ce qu’ilsauoient propofé, St fit voir 
qu’on ne dcuoitpas auoir plus d’égard à ce qui auoit efté allégué par les Ambaf- 
fadeurs du Duc Rupert de Bauieres: lefquels partirent dés le mefme iour fans rc-* 
ponfe , S c fans qu’on fçache de quel efprit , quoy qu’ils euffent leur Audience af- 
fignéeau lendemain. 

Le vingt-quatrième iour d’A vril,le Concile fut derechef afTembléen la gran- 
de Eglife , où la Méfié fut chantée , St les prières acheuées en la maniéré des fcf- 
fions precedentes : comme les Cardinaux auoient fait rédiger par écrit tout le 
Procez verbal de la diuifion de l’Eglife depuis fon commencement iufques alors, 
auec le récit de tout ce qui s’eftoit pafle de la part des Papes , on le mit du con- 
fentement de tous entre les mains de l’Aduocat du Concile , lequel montant en 
fa Chaire en fit vne le&ure de trois heures entières à haute voix. On leut en fuite 
les Requeftes des Promoteurs, St les conclufions par euxprtfes contre les deux 
Contendans.C’eft à fçauoir que le Concile acceptoit l’aggregation St vnion mu. 
** tuelle des deuxColleges St tout ce qui s’en enfuiuroit.Qu’il aprouuoit auffi la cô- 
» uocatidn du Concile general , & en fortifiant la citation des deux Compétiteurs, 
« decernôit que tout demeurât ferme St fiable. De plus, que le lieu de Pife eftoit 
M propre pour la célébration du Concile , & attendu que les deux Contendans 
auoient efté deuëment citez & déclarez contumax , qu’ils feroient priuez de la 
” dignité Pontificale, & leurs Adherans de leurs honneurs, Offices, & Bénéfices, 
** & qu’en cas de contrauention à ladite priuation , ils pourroient cftre punis Sc 
» chaftiez par des luges feculiers: Sc que tous les Roys& Princes ,& generale- 
„ ment tous autres , de quelque cftat ou qualité qu’ils fuflent , feroient abfous des 
fermens & obeïflances par eux preftez aufdits Contendans.il fut encore ordon- 
né par le mefme Concile , qu’on feroit eledion de quelques perfonnes de Let- 
tres, de probité, St de bonne confidence, pour receuoir les informations St les 
témoins qui par lefdits Promoteurs feroient produits contre les deux Compéti- 
teurs, St fpecialcmentfur la continuation opiniafire du Schifme , & fur les con- 
tlufions mutuellement prifes entr’eux. Et pour procéder outre aux affaires , la- 
dite feffion fut continuée au Mardy enfuiuant , dernier iour d’Avril. 

Ce iour là , le Patriarche d’Alexandrie Maiftre Simon Cramaut, les Députez 
de l’Vniuerfité de Paris, les Ambafiadeurs du Duc de Brabant , du Comte de 
Hollande , St de l’Euefque de Liege, arriuerentà Pife, St apres eux les Ambafla- 
deurs d’Angleterre ; c’eft à fçauoir l’Euefque de Salisbery , St vn autre Euefque , Sc 
deux Abbez, vn Cheualier, St deux Do&eurs, auec vnc belle fuittede deux 
cent cheuaux. En mefme temps vinrent ceux des Archeuefques de Mayence , SC 
de Cologne i pareillement en grand appareil, St les derniers auoient efté pris â 
deux iournées de Pife par les gens du Marquis Malejpine , qui les retenoit prifon- 
niers j mais par l’entremife & à la faueur du Maréchal Boucicaut Gouuerneurdë 
Gennes , il les rclafcha auec tout leur équipage. 

Le dernier iour d’Àvril , le Concile aflèmblé , apres la Méfié dite par l’Euef- 
q \xede Lifieux , en prefencc des Ambafiadeurs Anglois,lcs Litanies chantées StCi 
l’Euefque de Salifbery monta en Chaire, St apresauoir blafmél’vn & l’autre 
des Contendans , il exhorta les Cardinaux Si le Concile, de procéder diligem- 
ment à t’vriion de l’Eglife. C’eft tout ce qui fe fit en cettefeffion, continuée au 
4. de May , & le iour f uiuant arriua le Cardinal de Bordeaux , puis le lendemain le 
Cardinal d’Efpagne s’y rendit auffi. 
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Le quatrième iour de May , la Méfié fut celebrée par l’Euefque/i:»rr«pr , où . — 
les Ambafladeurs d’Angleterre prirent place à gauche, 8c au collé droit, eu- Annce 
rent feance, le Patriarche, les Euefques de Meaux, 8c de Confiance Ambafla- Hi- 
deurs de France, 8c l’Euelque de Gap AmbalTadeur du Roy de Sicile, apres le 
Camerlingue de Rome. Les prières acheuces , chacan prit Tes ornemcns Eccle- 
fialliques , 6c le Patriarche s’eftantaffis apres le Cardinal de Prenefie , qui auoit la 
première place , comme il auoit efté conuenu,vn très excellent Docteur de Bou- 
logne nomme Pierre dAquaran , montant en Chaire, répondit auec autant de 
fubtiliteque de fcience, aux proportions des Ambafladeurs du Duc Rupert de 
Bauieres, & fit voir par des raifons conuainquantes, que les deux Contendans 
auoient efté fulfifammentadjournez , 8c citez par les Cardinaux & par le Con- 
cile, & qu’ils pouuoient iuftement procéder contr’eux, 8c mefmes contre les 
Seigneurs aux Eftats defquels ils s’eftoient retirez, en condamnant abfolument 
tous les doutes propofez par les gens.du Duc Rupert. 

Apres luy monta l’Aduocat, qui dit que pour examiner les témoins qui fe- 
roient produits par les Promoteurs contre les deux Contendans, l’on auoit éleu 
de la part des deux Colleges le Cardinal de Lodi Italien , 8c le Cardinal de S. Ange , 

8c pour le Royaume de France, l’Euefque àfc Lifieux 6c trois D odeurs, pour le 
Royaume d’Angleterre vn Dodeur , pour la Prouence vn autre, & deux pour 
l'Allemagne , 8c qu’ils auoient tous efté trouuez capables de cét employ , ce qui 
futapprouué de tous. Iladjoûtaàla fin,queLadiflasqui fedifoit Roy de Sicile, 
preflant par fes Armes la Ville de Sienne appartenante aux Florentins, qu’il em- 
péchoit la tenue du Concile , 8c qu’il trouuoit à propos qu’on enuoyât vers luy, 
pour luy commander de par le Concile, de cefler ces hoftilitez , 6c de luy gar- 
der lerefped. Tout le monde loüa cét aduis, Sc ia iournée fut continuée au 
dixiéme de May. Les Ambafladeurs de Mayence 6c de Cologne n’alfifterenc 
point à cette felfion, i caufe du différend qu’ils eurent enfêmble pour la prelèan- 
cc , 6c il fut ordonné qu’on les àccorderoit. 

Le huitième de May la Compagnie s’eftanttrouuée àl’Eglife de S. Michel, 
oùl’oncelebroit la Fefte de l’Apparition, de cét Archapge,Ie Patriarche dit la 
Méfié , ou il prêcha , 8c apres auoir écably les propofitions des Ambafiadeurs du 
Duc Rupert de Bauieres , il les détruifit abfolument, réfutant leurs prétendus 
douces , fi les Cardinaux pouuoient citer leur Pape , s’ils luy pouuoient fouftrai- 
TC leur obeïflance , 8c fi les deux Colleges pouuoient s’entrehabiliter l’vn l’au- 
tre. 11 prouua magnifiquement que tout cela fe pouuoit faire raifonnablementÿ 
pour vn bien fi neceflaire qu’eftoit l’extirpation du Schifme 8c l’vnion de l’Eglife 
vniuerfelle : il foûtint que le Concile pouuoit confirmer tout ce dont eftoit que- 
stion , 8c allégua plu fleurs chofes fort importantes pour lé bien de l’vnion. JJL 
fetrouuerent les Ambafladeurs des Archeuefques de Mayence 8c de Cologne, 
quipariugement du Concile, furent en tre-meflez, 8c le premier placé fut ce- 
luy de Cologne. La Méfié dite, le Promoteur affilié d’vn Sergent, cita plufieurs 
Prélats i comparoiftre le iour fuiuanc , en la inaifon des Carmes,deuant les Com- 
mi flairés ordonnez par le Concile pourreceuoir leur ferment en la prefente af- 
faire contre les deux Contendans. . 

Le mefme iour apres difner , les Cardinaux , lès Ambafiadeurs 8c les Prélats^ 
e flans en l’Eglife delaind Martin , le Cardinal de Prenefie dit que fes Confrères 
n’enténdoient rien faire en lapourfuite de l’vnion fansla deliberation du Con- 
cile j 8c que comme tous ne pouuoient pas affilier eh ces deliberations , qu’il 
efioit bon d’en ordonner qüelques-vns qui fuflènt prefens à toutes les refolu- 
tions , pour en faire leur rapport aux autres , 6c qu’il prioit qu’on nommait ceux 
qu’on en iugeroi* les plus capables. Le Patriarche répondit, qu’il auoit efté 
déjà arrefté pour la Nation ae France , que chaque Ârcheuefqueaffiflafl pour 
fa Prouince,8cenfonabfence vn Euefque, ou vn Dodeur de la mefrne Prouin- 
ce: 8c l’on nomma par apres , pour la France, ledit Patriarche , 8c les Àrcheuef- 
ques prefens,8c pourlaProuince de Sens , l’Euefque fie Meaux , pour celle de 
Roüeh , l’Euefqüe de Lifieux , 6c ainfi dès autres : 8c pour la Prouence , qui de- 
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— meuroic toujours vnie auec la France, l’Euefque<& Gap. Ilfut pareillement ar- 

Année refté, que les autres Nations fe conformeroient au mefme ordre ,& que ceux-là 
ï +°9‘ feuls qui feroient nommez , affifteroient aux deliberations. 

Apres cela, le Cardinal d’Albe propola vne difficulté fur l’aduis qu’il auoit 
receu de la prochaine arriuée des Nonces de Pierre de Lune, demandant com- 
me on les receuroit, comment on leur donneroit Audience , & de quelle façon 
l’on les voudroit traiter. Il adjoûta encore aux Requeftes prefentées par les Pro- 
moteurs le 14. d'Avril,qu’il fuft décerné par le Concile, qu’audit Concile, com- 
me reprefe n tant l’Eglile vniuerfelle , appartenoit la connoiffance de l’extirpa- 
tion du Schifme & de fa decifion. Il fut ordonné , que le lendemain apres difner* 
les Députez desProuinces traiteroient cette affaire auec les Cardinaux î &ce 
iour-là , neufiéme de May , le Patriarche portant la parole pour la Nation de 
France & de Prouencc , dit , qu’apres auoir meurement délibéré fur la demande 
du Cardinal, onl’auoit approuuée : ôcilyioignit , que le Concile approuuaft 
iufques à vn temps limité , les promotions des Prelatures faites par les deux Con- 
tendans j à quoy il fut répondu , qu’on y aduiferoit à la fin. Quant à la réception 
des Ambaffadeurs de Pierre de Lune, il laiffa indécis quel honneur on Jeurren- 
droit , attendu lanouuelle fouftraétion d’obedience , & pour ce qui eftoit de 
leur donner Audience , fonfentiment fut qu’on fçeût d’eux auparauant, quel 
■eftoit leur pouuoir , &àqui ils eftoientadreffez , trouuantà propos qu’on les 
traitai! bien , & qu’on deîéndît qu’il leur fût fait aucun infultc , pourueuqtie 
de leur part ils fecomportaffenthonneftement. 

Apres luy , l’Euefque deSalilbery parla pour la Nation Angloife,quinefut 
contraire à ion aduis qu’en vn poinét feulement. Il dit qu’il s’étonnoit que quel- 
ques- vns euffent fait fouftraétion , & d’autres non * adjoûtant qu’il eftoit necef- 
laire pour la tenuë d’vn Concile , que tous fuffent d’vne volonté , & que la fou- 
ftraétion fuft generale 5 concluant qu’on ne deuoit aucun honneur aux Enuoyez 
de Pierre de Lune , & à cet aduis reuint le Patriarche : qui fut fuiuy d’vn certain 
Euefque de Cracouie , Ambaffadeur du Roy de Pologne , & des Ambaffadeurs de 
Mayence & de Cologne , & autres. Il n’y eut que les Cardinaux qui ne s’eftoient 
point encorefouftraits , qui demandoient d’en délibérer. 

Le Vendredy dixiéme de May, apres la Meffe chantée par l’Euefque de Mar- 
seille , auec les ceremonies accoutumées , le Concile affemblé auec les Eleus des 
Prouinces , l’Aduocat propofa ce qui auoit efté pou rparlé, fans faire mention 
de la fouftraétion defdits Cardinaux : lefquelsen eftant requis par les Promo- 
teurs Anglois , demandèrent encore du temps pour en refoudre 5 mais l’affaire 
ayant efte remife aux fuffrages de l’Affemblée , tous en general furent d’vn mef- 
me aduis , que la fouftraétion deuoit eftre generale. Alors , le Patriarche quit- 
tant fa place , qu’il auoit entre les deux plus anciens Cardinaux , monta en la 
» Chaire y 8c prononça hautement de l’authorité du Concile , la fouftraétion d’o- 
„ bedience aux deux Compétiteurs, auoir efté& eftre iuftement & loifiblement 
faite, que ceux qui hauoient faite l’auoientpû& dû faire, que perfonne d’oref- 
” nauant ne leur deuoit plus obeïr, & que l’on delibereroit meurement fur l’ha- 
” bilitationdes promotions par eux faites, depuis qu’ils auoientcefféla pourfuite 
») de l’ vnion de l’Eglife. Il dit de plus , que le premier iour de la produétion des té- 
moins contre lefdits Compétiteurs n’ayant pû eftre employé aux procedures 
neceffaires pour cela, à caufe des Feftes quieftoient furuenucs , l’on prendroic 
iouraudix-leptiéme de May , pour paffer outre à laditeaudition. 

Le vnziéme de May, par l’aduis des Eleus des Prouinces affemblez , on don- 
na charge à quelques Euefques ôc Doéteurs , de dreffer la minute de ladite fou- 
ftraétion , pour icelle prefentéeau Concile, eftre par luy corrigée , s’iliugeoit 
qu’on y deut adjoûter ou retrancher, & ainfi reformée, eftre enuoyée à toutes 
les Nations de la Chreftienté. En fuitte de cela , le treiziéme de May , 1 e Cardi- 
nal de Prenefte dit en plein Concile , que fes freresconfentoientàla fouftraétion 
ordonnée par le Concile * & le dix-Ieptiéme de May, il fut encore arrefté en 
l’Affemblée generale , à la pourfuite des Promoteurs , que ladicefouftraétion fe- 
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roit Ieüè publiquement , fuiuant les formalitez de tout temps obferüées. On fit 
auffi droiâ fur d’autres Requeftes mentionnées en l’A&e qui fuit, &laiournée og 
çontinuée au lendemain vingt-deuxième de May, que le Patriarche monta en + *' 
Chaire, & leuthautement i’Aâe fuiuant * du confentement du Concile. 

L ’An mil quatre cent neuf , le Vendredy dix feptiéme de May , le faint & vniuerfel 
Synode icy affemblé atinom de I es v s-C H r. i s T , déclaré prononce & decerne, 
your de iuftes dr raifonnables caufes , qu’il a eftc loifible de fe retirer librement dr im- 
punément de l'obcïjfance de Pierre de Lune , foy difant Benoijl X 1 1 1 . cf^’Angelo 
Çorrario , qui prenoit le nom de Grégoire XII. tous deux malicieufement prétendant, 

XÏr lontcndans entr'eux pour le Po -tificat. Sfauoir , dudit B'e notft , depuis qu’il a damna - 
blement ceffé de pourfuiure effeftiuement , dr d’accomplir la voye de ce f ion par luy fo- 
iemncEement iurée , dr dudit Grégoire , depuis le temps qu'il a pareillement abandonné 
la pourfuite dr la reelle execution de la mefme voye de cefeion , qu'il auoitdefa part fo- 
iemneüement promife , ô confirmée par fon ferment. De plus, ledit faint Synode , pour les 
caufes que deff us , prononce , ftatué , ordonne & décerné , que tous fidelles Chrejliens 
ajentà fe foufiraire de toute forte et obeïjfance entiers lefdits deux Conte ndans , & cha- 
cun d'eux i lef quels ayant efté canoniquement requis & appelle T^en cette prefente caufe 
du S ch if me & de la Foy , tnt efié légitimement declare’fcontumax : tÿ* dés à prefent , 
comme dés lors , decerne , prononce dr ordonne , que tous ayent a tenir ladite obeïffan- 
ce pour foufiraite , dr a garder ladite foujhraftion. Decerne en outre ledit feré Synode, 
dr déclaré nulle s , abu feues , dr de nulle valeur ,cajfe dr annuilc , tant pour te pajfé que 
four Padtunir, toutes procedures , priuations , inhabilitations , Ordonnances ouCenfu- 
res quelconques , faites par lefdits Conte ndans , ou par l'vn d’eux , au pré indice de l’v- 
nion , ou au fujet de la pourfuite et icelle , contre ceux qui fe font foufiraits , ou qui cy - 
apres fe voudront fouferaire. Item , ordonne le mefme faint Synode , en faneur de la Foy 
dr pour l' extirpation du schifme , pour vnir fEglife ainfi defehirée dr démembrée , dr 
pour y rétablir la Faix, que tous ceux qui en la prefente affaire , font & peuuent eftrt 
luges , ou afeifter auec les luges au Concile , de quelque qualité ou condition qu’ils foient, 
eujfent-ils l’honneur du Cardinalat , pourront ferhir de tefmoins légitimés , & que l’on 
adjoûtera entiers creance à tout ce qu’ils depoferont , foit par relation ou de. pleine con- 
noiffance . Item , attendu q/te pour la prolixité & diuerfetédes Articles produits en cet- 
te caufe , l'examen dr l'audition des tefmoins pourrait eftre prolongée , le faint Synode 
de urne , prononce dr déclaré à ce fujet , que les Commiff aires dr Examinateurs , i ce par 
elle député^, puiffent déclarer dr Jpecifter lefdits Articles , dr à iceux adjoûter , re- 
trancher & changer , dr mefme s receuoir d’autres Articles de nouueau ; pour fur iceux 
entendre tefmoins , de faire enquefte , Je Ion qu'ils le iugeront aduantageux ou expédient 
à la prompte expédition de 1 affaire : & qu’ils puiffent enuoyer encore hors du lieu de 
la tenue du Concile , & principalement à Florence , pour receuoir la depofetion de quel- 
ques tefmoins. Et pour ce , auec connoiffance de caufe dr meure deliberation , il donne, 
ftatué & decerne , vne troiftime deliberation , poufprouuer & produire tefmoins , dr 
pour paffer outre , félon que par ledit faint Synode il fera ingé expédient , auMercredy 
vingt-deuxième de ce mois ; auquel iour elle a ordonné dr déterminé la prochaine fefeion. 

Ledit faint Synode , veula notoriété des chofcs dont il s’agit ,& dont il confie legiti - - 
moment par l’euidence des faits , la depofetion des tefmoins , & autres enfeignemens , 
dr ayant fur ce meurement délibéré i decerne , prononce dr déclaré , les de lift s , crimes 
dr exceT^, dr autres chofes neceff aires a la decifeon de cette affaire déduites au peti- 
toire de la caufe prefente contre lefdits Benoijl dr Grégoire , prétendant au Fontificat, 
par les Promoteurs ou Procureurs , par ledit faint Synode a ce député ^ , àuoir efié & 
eftre notoires , dr que comme fur chofes notoires , qu’il a fallu dr qu'il faut paffer ou- 
tre , eu égard au fcandale qui en pourrait arriuer , & au danger qu’vne Affaire fi im. 
portante pourroit c ait fer par vn plus long retardement. Prononcé à Pife en la fefeion du 
Concile general , le vingt-cinquième de May. 

Onafligna le vingt-neuf du mefme mois, poùt la feffioti fumante* & pour y 
délibérer du terme qu’on prendroit pour iuger furie principal, & ceiour-là* 
l’on remit au cinquième de Iuin enfuiuanti II le trouua en cette derniere Aflem- 
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fclée pins de huit vingt Archeuefques , Euefques & Abbez mitrez, fix. vingt 
Dodeursen Théologie , ôc trois cens autres Dodeursen Droid Ciuil ôc Ca- 
non, fans y comprendre les Ambaflàdeurs des Roys ôc des Princes , 5c l’on y at- 
tendoit encore ceux des Roys de Hongrie 5c de Bohême , 5c le Grand Maiftre 
de Rhodes. 


CHAPITRE TROISIESME. 

I. Election du Pape Alexandre V par les deux Collèges de Rome 
& d’Auignon. 

1 /. Bien receuè en France. 

I Es Cardinaux des deux Colleges ayans receudufacré Synode, I’authorité 
de procéder à l’éledion d’vn vnique ôc feul Vicaire de Iesvs-Christ , afin 
que l’Eglife fa chere Epoufe, depuisfi long-temps contrainte fous le ioug feruile 
de l’ambition obftinée des deux Contendans , rentraft en pofleflion de Ion hon- 
neur ancien, ôc de l’obeïffance que tous les Royaumes iuy doiuent, entrèrent au 
Conclaue verslaFeftedeS. IeanBaptifte. Ils firent toutes les prières neccffài- 
res pour irtuoquer la grâce du S. Elprit , pour conduire leurs iuffrages,ôc tous 
les Fidelles qui déteftoient vne fi funefte diuifion x y ioignirent leurs vœux , pour 
obtenir de la bonté Diuine , qu’il luy plût de fauorifer de telle forte vn fi pieux 
defiein , qu’aucune confideration né détournai! les Cardinaux des fentimens 
qu’ils deuoient auoir , à ce qu'aucun ne felaiflaft fléchir aux interefts particu- 
liers , ny aux prefiantes follicitations qui leur pourroient eftre faites de la part 
des Princes de leur Nation , qu’ils ne fauorifâiTent point trop la richefle, la gran- 
deur , ou l’extradion illuftre de perfonne, comme il n’eftoit que trop fouuent 
arriué ,6c que tous conuinficntenfemble pour l’éledion d’vn homme de bien* 
qui pût donner vne heureufe fin à ce qu’ils auoient commencé pour le bien dé 
Ion Eglifc. 

Quoy que cette refolution d k élire vn Pape fût fort ncceiïàire,leConfeildtt 
Roy qui craignoit les longueurs afiez ordinaires de pareilles Afiemblées , 6c qui 
le défioit des obftacles qui pourroient furuenir, leurauoit écrit pour les hafter 
deconclure vne fi grande affaire * mais le Courrier ne fut pas à moitié chemin» 
qu’il apprit par leluccezde l’éledion qu’il n’auoit pas befoinde pafler outre; 
En effet, ils eleurent fur la fin du mois de Iuin ,vn homme de tres-laintevie, 5c 
véritablement religieux , nommé Pierre de Candie , Religieux de l’Ordre des Frè- 
res Mineurs,6c très- fi^auant Dodeur en Théologie , qui d’Archeuefque de Milan 
auoit efté éleuéau Cardinalat. Il eftoit natif de l’Ifie de Candie , dont il portoit 
le nom , ôc non feulement il n’eftoit pas Eftranger d’origine , mais d’vne famille 
inconnue , il n’auoit de biens que ce qui luy en falloir pour viure, Ôc pour foû- 
tenirauee grande frugalité la dépenfede fon domeftique , ôc ce fujet fut d’au- 
tant plus agréable, qu’il ne deut fa promotion qu’à fon feul mérité, 5c à l’efti- 
me qu’il s’eftoitacquife parmy fes Confrères, qui le couronnèrent le feptiéme 
de Iuillet,fousle nom d’Alexandre V. Les Ambafladeurs du Roy , qui eftoient 
à Pife , luy en ayant mandé la nouuelleâ Paris , il en eut d’autant plus de ioye* 
qu’ils le firent reffouuenir qu’il auoit autrefois enfeigné la Théologie dans l’Vnû 
uerfiré de Paris , auec vne réputation toute finguliere de dodrine 5c de pieté } fi 
bien qu’il ne lecônfidera pas moins que s’il eut efté François, 5c que s’il eut eu 
l’honneur d’eftre du Sang Royal de France* 
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: CHAPITRE QVATIUESME. 

1, Partie des troupes licentie'es de Bourgogne , courent les pays du 
Duc de Bourbon } fius la conduite d'Aimé de Vtry. 

Qui entreprend cette guerre en fin nom ; par conniuence du 
Duc de Sauoye. 

III . Le Duc de Bourbon fait une Arme'e de vingt mil hommes , 

IV. Le met en fuite , reprend Amberieu, raie les Places d’ Amé 

de Vt ry , 

V. Contraint le Comte de Sauoye de luy offrir toute firte de fàtis- 

VI. Le 

VII. Amé de Viry liuré au Duc de Bourbon , 

VIJI. Qui luy fit grâce par pure generofite\ 

, \ 

L E fujet de ce Chapitre m’oblige de retourner à l’année derniere, que le 7 ? 

Duc de Bourgogne licentiaSôn Armée, laquelle eftoit cotnpofée en partie ^ nn ® e 
de quelques troupes de Sauoye , allez mal disciplinées , lesquelles fondirent à *4°9* 
leur retour furies terres du Vue de Bourbon ,Oncledu Roy , qui ne fe défioitau- 
cunement de cét infulte. Comme il eftoit mal-aifé de croire que cela fe fift fans 
adueu,ie mefouuiensd’auoiroüy direàdes perfonnes confiderables,quec’eftoic 
va éclat de la haine iufques alors cachée du Duc de Bourgogne contre le Duc 
de Bourbon ; mais i’eftime ceux-là mieux informez, quim’ont affeuré'que le 
Comte de Sauoye luy auoit drefle cette partie ; à caufe du différend qu’ils auoient 
enlèmble pour l’hommage prétendu par ce Comte , & que le Duc luy refufoit, 
de quelques Places de réputation en Beaujolois, nommées Chalmont , Mont- 
merle , Tufcey, l’Arc , Villeneuue& Beauregard. Quoy que cette affaire fuft 
alors en negotiation , l’occafion parut trop belle, & peut eftretrop profitable 
d vn certain Efcuyer de grande naiffance , mais peu riche de biens ; nommé Amé 
de Viry , qui entreprit cette guerre comme defon chef, neantmoins il parut allez 
vifiblement qu’il n’agiffoit que par conniuence j ou plûtoft par ordre du Comte. 

Auffife ictta.il fur la Baronnie de Beaojeù , n’agueresacquife par le Duc de 
Bourbon , & pour couurir fa témérité de*quelque iufte pretexte de guerre , il 
prétendit de Se faire raifon parles armes, du pillage de Ion bagage , fait depuis 
peu de temps par fes Subjers , comme il reuenoic d’Italie chargé d’vn grand bu- 
tin , dont le Duc auoit toujours rcfufé de luy faire iuftice; Sur ce prétendu refus, 
il l’auoit enuoyé défier à Paris, quoy qu’il feeût qu’il eftoit pour lors en Bour- 
bonnois. Mais cequiiuftifie dauantage qu’il ne vouloic fatisfaire qu’aux appa- 
rences , c’eft qu’il n’attendit pas que fes Lettres de déclaration de guerre luy 
peuSïeot eftre rendues , pourfe faifir de la Forterefle d’Amberieu, Située fur la 
cime d’vne colline ; que le Duc auoit achetée du Sire de ViUars , laquelle il prit de 
force, auec deux autres Places dont i’ay oublié les noms j où il mit garnison de 
fes gens. Dé là il courut tout le païs comme vne furieufe tempefte, il ne par- 
donna , ny aufexe,nyà l’âge , il enleua tout ce qu’il put trouuer d’hommes & 
de biens à la Campagne ; U ne laiSTa rien entier de tout ce qui put périr par le 
Fer ou par le foi. 

Le Duc de Bourbon , qui auoit trop de courage pour fouffrir cette forte d’in- 
jure Sans lavanger, manda en diligence le noble Comte de Clermont fon fils, les 
Comtes ttAlehcon , de la Marche de Vendojtne , le Dauphin cPauuergtte , Artur 
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Duc de Bourrorne pacifie tout 3 comme Arbitre. 
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Année ^iftre de l’Hoftel du Roy, & quantité d’autres Seigneurs de Tes amis * qu’il pria 
1409. j U y am ener tout ce qu’ils pourroientde troupes : &il fut fi bien feruy, qu’il 
eft certain qu’ils firent enfertibleiufqueS à vingt mil hommes, tous Cheualiers, 
ou Efcuyers d’élite. Cependant , il ne laifla pasdefe mettre aux champs auec 
Quatre mil hômmes d’armes , pour plûtoft fecourir fes Subjets, il Ce rendit i 
grandes iournées en Beaujoulois , fur le commencement du mois de May , ÔC 
ayant logé fes gens fur la Saône, il palTa la riüiere auec douze cent, tant Cheua- 
liers qu’Efcuyers. Amé de Viry furpris d’vne fi prompte arriuée,ne fe fentit 

J >as afl'ezfort pourrefifter à cette puiflance, il perdit courage, il netrouuade 
aiut qu’en la fuitte , & ceux qu’il auoit laiflez , n’eurent pas plus de refolution. 
Dés la première approche du Duc auec fa milice , la frayeur leur ayantfait quit- 
ter-là tout leur butin , pour gagner la riuiere prochaine , ils n’en furent que plus 
aifez à défaire dans ce defordre , il en fut tué plus de trois cent dans la déroute, 
& ceux qui entreprirent de pafler l’eau à nage, furent prefque tous enfeuelis dans 
le courant , pour eftre trop mai montez , veu la pefanteur de leurs armes. 

L’entreprife & les progrez de fes Ennemis ainfi réduits en fumée, le Duc 
entra dans l’Eftatdu Comte de Sauoye, il prit d’emblée par vnefîmplefomma r 
tion quantité de fes Places , &vint de là deuant Ambcrieu j où Amé de Viry 
auoit laifle foixante hommes de guerre & quinze Arbaleftriers , qui ne voulu- 
rent tenir que pour donner plus de gloire à les armes. La Place fut emportée au 
troifiéme aflaut , ils furent tous pris & décapitez , & apres cela , le D uc fit razer 
toutes les Places d’Amé de Viry j afin qu’elles ne peuflent plusàl’aduenir fer- 
ûir de retraite aux Ennemis & aux Brigands. Enfin apres auoir couru fans refi- 
ftance les terres du Comte durant tout le mois de May , il l’obligea de rentrer 
en foy-mefme , & de chercher les moyens d’appaifer vn fiiuftereflcntiment. Il 
fe feruit principalement de la parenté qui eftoit entr’eux , à caufc du mariage 
contrade par fon Ayeul auec vne des fœurs du Duc, & luy écriuit vne Lettre 
», fort humble , dont voicy lafubftance. le vous fupplie , mon très, cher Oncle, 
J} de ne point reietter furvoftreNeueu,quien eftinnocent , la faute de l’iniure 
qui vous a efté faite, & de vous contenter de la réparation que ie vous en pro- 
” mets, & la repreflaille que ie vous offre pour les pertes que vous auezfouffer- 
” tes, fur tous les biens de cét infoient agrelîeur Amé de Viry. Ils font allez grands 
« pour y fatisfaire , & ie m’oblige encore par fermentée vous le liurer s’il me tom- 
„ be entre les mains , afin qu’il reçoiue de vous le chaftiment que mérité fon cri- 
me , & que la punition d’vne fi étrange témérité , ferue d’exemple à ceux qui 
pourreient eftre capables de pareilles entreprifes. 

Déjà le Duc de Bourgogne auoit écrit au Duc de Bourbon, pour le prier 
d’agréer fon entremife pour cette Paix , & par mefme moyen il luy auoit man- 
dé qu’il ne prit aucun ombrage des troupes qu’il meneroit auec luy , fans aucun 
deflein de s’en feruir contre l’vn ou l’autre des deux Princes , mais feulement 
pour l’accompagner au voyage qu’il pretendoit faire dans peu de temps pour 
vifiter le Comte de Sauoye fon tres-aimé Beau-frere, & pour les mettre bien 
enfemble, les priant cependant de faire abftinence de guerre. Le Duc accepta 
volontiers fa médiation , & auffi-toft, par leconfeil des Seigneurs qui eftoienc 
auprès de luy , il enuoya diuers Courriers vers tous les Princes qui fe preparoienc 
ùfon fecours, pour les remercier de la peine qu’ils auoient prife d’anner pour 
fa querelle , & pour leur faire fçauoir qu’il eftoit en pourparlé de Paix. En effet. 
Je Traité s’accomplit par l’entremife du Duc de Bourgogne , toutes iniurcs fu- 
rent oubliées de part & d’autre, & il fut accordé , que Beauregard & fes appar- 
tenances , fèroient reftituées au Duc , qui de fa part aufïï , enuoya de fes Cheua- 
liers faire hommage au Comte, en la maniéré accoutumée, pour les.Chafteaux 
deChalmont , dcMontmerle,deTufcey,del’Arc, &de Villeneuue. LeComts 
de fon cofté ne manqua pas à la parole qu’il auoit donnée de mettre AmédeViry 
entre les mains^lu Duc , il s’en acquitta deuant les quinze iours, & apres qu’il 
luy en eut fait pafler douze fous les fers, dans vnefaleprifon , ilfe laifla vaincre 
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aux prières de quelques-vns des Cens , Ce rayant fait amener deuant luy , en pire- . 
iëncë de beaucoup de Princes du Sang de France ; il luy reprocha çous Tes bri- 
gandages , 6t fa perfidie , d’vn air fi plein de courrouk , que le Miferable furpris I 4°9* 
d’vn fi grand tonnerre de paroles, s* attcn doit d’eftrc ëcrafé d’yn dernier coup 
de fdudre. Il fe ietta à Tes pieds , & luy Criant mercy : Tés criiries,repartit le Duc, « 
tcfontafleZ cofinoiftre que tu Démérites qu’vnfupplicehontcuk. Majsiedon- 
ne a ma propre réputation le pardon que tu me demandes , ie le donne aux mou- 
uemens genereux qui font naturels en tous ceux du Sang de France,i v airoe mieux 
à leur exemple , faire connoiftre dans cette occafion, que mon courage çftau “ 
deflus d’vn fi petit fujet de vengeance , ie t’accorde ta grâce, Ce i’en donne le <« 
mérité au Comte de Sauoye ton Maiftre, 6c mon tres-aiméNeueu. Le pauure « 
Criminel rauy d’vne fi belle adion declemencej luy ptoteftaauec mille fermens, 
qu’il chercheroit toutes les occafions de fiterifierà vne iufte reconnoiflance , la 
vie qu’ilreceuoitdeluy,iliura qu’il le feruiroitd’orefnauant enuers &coritre 
tous , à l’exception de la feule perfonne du Comte de Sauoye fou Seigneur na- 
turel , 6c il voulut que toute la Compagnie fût témoin de cét engagement fo- 
lemuel. 


CHAPITRE ÇIN Q^V I E S M E. 

x 

J. Le Duc de Brabknt e'pouje la fille du Marquis de Morauie: 
1 I. Efiat de la Jante du Roy. 

J J I. Le Comte de Neuers Joupçonne' ctaaoir fait pendre <vn Serge ni 
Royal charge' de pièces contre luy , s* en purge au Parlement. 
] V. Députation a Amiens pour la Ereue auec les Anglois. 

V. Mort de la Duchejfe d'Orléans , fille du Roy. 

V L Réception du Cardinal de Bar > Légat en Fraïice. 

L E Lundy quinziéme de Juillet , Antoine Duc de Brabant, frere du Duc de 
Bourgogne , époufadans fa ville de Bruxelles , la fille vnique du Màrqujs dé 
Morauie:tt ce party eftoit d’autant plus confiderabie,qu’auec l'aduantage d’eftre 
iffuë du Sang illuftre des Roys de Bohéme,de Hongrie 6t de Pologne , elle auoit 
droit à la fucceflîon de tous ces grands Eftats. 

Le Roy qui n’auoit que de petits interualles de fânté , fe porta allez bien , de^ 
puis lamy-Aouft iufques à la fin du mois de Septembre, il rentra en poflefliod 
de fa mémoire 6c de Ion entendemeht } mais en fuittedecela , il fut autant ou 
plus mal qu’auparauanc, 6c il demeura en cét efiat iufques au premier iour de 
Décembre. 

Pendant ce temps-là, ilarriua vn accident a fiez mémorable , par la violen- 
ce qu’on fit à vn Sergent ko yal , pourauoiraïîîgné le Comte de Neuers au Par- 
lement , à la requefie du Duc d’Orléans , qui auoit procez auec luy à caufe de 
certaines terres. On luy drefla vne partie à fon retour , on le prit , on lé ochdit 
à vn Orme, on luy déchira fes papiers , ôc certaines LettresRoyauxdohtiî eftoit 
porreur , Ce comme l’authorité du Roy y eftoit blefieeJeDucde Bourgogne 
fon frere le fit venir au Parlement; où il fe purgea par ferment, 6c prouua par 
témoins , que le Sergent auoit efté fort bien receu 6c bien traité des gens dû 
Comte, qu’ils l’auojenc reconduit, 6c que ce mal-heur ne luy eftoit arriuéqu’a- 
pres qu’ils eurent pris congé de Iùy; 

Sur le bruit qui courut en ce temps-là , q ue le Duc de Berry auoit receu aduis 
par des Lettres d’Angleterre , que les Anglois defireroient de traiter de la Con- 
tinuation de laTréue : Les Princes qui voyoient le Roy malade, deputefent pour 
Cette negotiation, l’ Archeuefquc de Sens , frere du Sire dcMontagu, Guillaume 
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, de Tignoovillc, Cheuaher , vn nommé Cafin , feruiteur du Duc de Berry , & Mai- 
ftr eGontier Col, Secrétaire du Roy, quiallerentà Amiens^ mais ils y attendirent 
en vain lcsDeputefc d’Ajngleterreiufquesau mois de Nouembre. 

Enuironlamy- Septembre , Madame Ifabelle , fille aifnée du Roy, cy-deuanc 
femme de Richard Roy d’Angleterre, & lors mariée au Duc d'Orléans fon Coufin 
germain , qu’elle auoit mefme tenu fur les Fonds de Baptefme , mourut au Cha- 
fteau de Blois , en couche d’vne fille , & fut inhumée en l’Eglife de ladite Ville. 
Le Duc d ; Orleans en fut fort fenfibleraent touché , & apres les larmes qu’il de- 
ufcit à vne fi grande perte , il s'occupa à des oeuures de pieté , pour le falut de la 
Dcfûnte , & dilpofa de tout ce qu’elle auoit laifle de beaux habits en faneur de 
l’Abbaye de faint Denis , & de quelques autres Eglifes 5 pour en faire desChafu- 
bles & des Dalmatiques -, afin que les Ecclefiaftiques fe fou uin fient de prier Dieu 
pour elle. 

Le quatrième du meïme mois de Septembre , le Cardinal de Bar reuinteù 
France , auec la qualité de Légat pour le Pape Alexandre, & cette Dignité 
iointeaucc l’honneur qu’il auoit d’eftreiflu d’vne fille du Roy Iean , fit refoudre 
le Roy de Nauarre , les Ducs de Berry , de Bourgogne & de Bourbon , & tous les autres 
Princes du Sang , de luy aller au deuant , Ce de luy faire l’honneur de l’accom- 
pagner en fon Entrée dans Paris* 


CHAPITRE SIXIESME. 

I. Vfouuelles arriuées 3 de la remit e des Génois. 

IL Le Duc de Milan 3 & le Comte de Pâme , Je mettent fous 
la protection & fous l’obéiffance du Roy , le Marefchal 
Boucicaut les maintient contre Facin Can de l'EJcalle , 
& reçoit leur ferment. 

III. Ce Marefchal donne l'ordre de Cheualerie aux Seigneurs dè 

Lode 3 de Crème * & de Cremone. 

I V. Le Duc de Milan fait ferment de fidelité. 

V. Cependant 3 le Marquis de Montf errât s’empare de G ennes, 

par intelligence auec les Gibelltns. 

V I. Les François majfacrez, a Gennes. 

VIL La Citadelle afiegée 3 & forcée été fe rendre au Marquis. 

VIII. Le Marefchal s’en vange fur le Mont ferrât. 

IX. Les Génois s exeufent au Roy 3 fur la tyrannie du Marefchal, 

X. Le Pape leur ordonne de demeurer fidelles a la France. 


P Endant qu’on ddib,eroit fur certaines Lettres que le Marquis deMorauie 
auoit écrit au RoyAe aux Princes de fon Sang, nouuelles vinrent d'Irahe* 
que les Génois fuiuanti l’inconftance naturelle de leur Nation, s’eftoientreuol- 
fcez contré la domination françoife, & qu’ils auoienttraiftreufement chafie le 
Marefchal Boucicaut leur Gouuerneur i perfonnage de grande conduite, & qui 
d’vne viefcdicieule turbulente , les auoit ramenez au repos & à la douceur 
d’vne conuerfation cidile. Ce mal-heur arriua d’autant plusinopinément j qu’il 
iembloit que les defor lire-s de l’Italie l’alloient foumettre prefque toute entieré 
fous les Loix de noftrel Monarque ; car il auoit nagueres enuoy é au Roy des Let- 
tres fort humbles du J Duc de Milan , &du Comte de Pauie , par lefquelles ils le 
plaignoient de la tynrmnie de Facin Can , 8c des maux infupportables que leur 
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pays foufFroit de fon ambition , qui i’auoit rendu maiftre d’vne grande partie de ^ r 

leurs Places :6cauoüansingenuëmentdenepouuoir refifter à fes inuafions, fans Année 
eftre alfiftez de la France, ils conjuroient la Majefté de les vouloir prendre en I 4°9* 
leur prote&ion , 6c fous fon obeïflance , éc d’enuoyer quelqu’vn de fa parc, pour 
rcceuoirlcur ferment de fidelité. 

Le Roy fut bien aife de cét honneur Singulier, qui releuoit la gloire de fon ré- 
gné fur celle de fes PredeccfTeurs , éc ayant remis tout le fuccez de cette grande 
affaire au Maréchal , il emprunta de l'argent des Génois, dont il leua des troupfcs 
Françolfes 6c Italiennes, Ôc apres les auoir exhorté de s’abftenir des difeordes 
ciuiles , toujours funeftes & pernicieufes aux grandes Villes, & de garder au Roy 
la fidelité qu’ils luy deuoient , il en partit le trentième de Iuillet. 11 commença à 
fignalerfes armes par la Ville rebelle de Tortone, qu’il prit comme en chemin 
faifant, auec tous les Chafteaux d’alentour, qu’il rendit au Comte de Pauie.éç 
de là marchant droit à Plaifance, il mit garnifon des gens du Comte dans la Ville 
6c dans le Chafteau, malgré les Habitant, & y attendit la ionékion des brauesôc 
illuftres Seigneurs de Lode , de Creme , ôc de Cremene. Apres.leur arriuée il pafla 
le Pau, êcprefqueauffi-toft , il fut rencontré du Comte, qui luy alloit au deuanc 
en grande compagnie, & qui le mena en fa Ville } où il luy fit ferment de fidelité, 

&, comme il auoit promis, mit fa perfonne , fes biens, fes Villes, 8c fes Chafteaux 
fous i’obeïffance du Roy , & luy fit de grands prefens 5 afin de l’obliger dauancage 
à le fecourir en tous fes befoins. 

Apres ce premier exploitai alla à vne Abbaye nommée Claireual,afîez pro- 
che de Milan , d’où il manda fon arriuée au Duc , qui rauy de fon approche , le 
Voulut aller receuoir auec tout ce qu'il pourroic de pompe, de magnificence, éc 
d’honneur. Il y vint auec vne grande fiiitte des premières perfonnes de fa Cour, 

& de la Ville, il l’embraffa 8c baifa fort amoureufement , Scie conduifit à Mi- 
lan , au milieu d’vn grand concert d’inftrumens de Mufique , & Auec vn applau- 
di {Terrien t general de tous fes Peuples. Mais cela n’empécha pas que le Maréchal 
ne prît fes feuretez auec les Lombards, dont la foy luy cftoit fufpede par vne 
longue expérience , il mit bonne garde de fes gens en vn endroit de la Ville , qui 
S’appelle Romanie , pour s’afleurer contre toute forte d’infultes, puis marcha 
magnifiquement à cneual par les rués , 8c apres s’eftre fait rendre tout l’honneur 
quieftoit deuà laMajefté Royale qu’il reprefentoit, il donna folemnellemenc 
l’accolée, en prefenceduDuc, aux $\xe at Lode , de Crème , 8c de Cremene , 8e 
les fie Cheualiers. 

Pour rendre cette adion, 8c plus augufte, 8c plus publique, le Duc choifit 
vne place de la Ville , qu’il fit enclorre de barrières, 8c parer de tapifteries tifTués 
d’or & de foye 3 où eftantauec le Comte de Pdule , en prefence d*vn grand nom- 
bre de Peuple, il appella le Maréchal , 8c auec humilité , d’vne voix claire & in- 
telligible , il luy foûmit comme Procureur du Roy en cette partie, fa perfonne, 
fa Vnle , 8c fon pays ; pour les garder & les defFendre , & le Maréchal Payant ac- 
cepté , l’on trauailla deux iours à drefler l’ A&e par écrit , auec les conditions fui- 
uantes. C’eft àfçauoir , qu’on garderoiten toutes chofeslaïuftice, & le droit, à » 
tous les particuliers , de quelque condition qu’ils fuftent , qu’il feroit dcfFendu à cc 
l’aduenir, fous peine d’vne amende arbitraire, à toutes perfonnes qui auroient . 
différend entr’elles, de feferuir en leurs reproches des injures de Guelfe ny de * 
Gibtllin , quiauoientiufques alors efté lafemence de plufieurs difeordes mortel- ** 
les en Italie.Et que les Ordonnances dé police accordées par meure deliberation « 
entreleDuc6cceuxdupays,demeureroientenleur entier, fans que le Duc y 

f >ût rien changer, ny reuoquer , tout cela fut libéralement accordé, &auflî-toft, 
é Maréchal, ceint d’vne riche échelle épée, reccutvue verge d’or pour mar- 
que de la fupremeauthorité , éc fut affis dans vn Throfnej où reprefentant la per- 
fonne du Roy , il rcceut le ferment de fidelité du Duc , 6c s’obligea réciproque - 
ment au nom de fa Majefté , de le defFendre , 6c de le fecourir enuers ôc contre 
tous , ordonnant des Garnirons Françoifes dans fes Places. Apres cela il donna 
brdre de faire des trouppes pour aller éontre Fàtfo c-cw.-mais voicy vne belle oc- 
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— — p cafion pour prouuer combien la prudence de l’homme eft aueugle dans les cho- 

Annee fes de l’aduenir j car au mefme temps qu’il deliberoit d’vne conquefte incertai- 
’ 1409, ne, ilauoit perdu fon Gouuernement, & le Marquis Montferrat s’elloit rendu 
maiftre de Gennes , comme l’on apprendra par ce récit. 

Facin Can Ce le Marquis confiderans les inconueniens d’vne alliance & d’vne 
ligue fi redoutable, s’aduiferent d’vne rufe qui obligeât le Maréchal à quitter 
la Lombardie : ils refolurent de faire vne diuerfion qui le rappcllât au fecours de 
la Seigneurie de Gennes, où ils portèrent leurs armes, & le Marquis s’eftantap- 
perceu parla prife de deux Chafteaux, qu’il emporta de force , que la Ville 
eftoitmal pourueuë de gens de guerre, il le feruit des intelligences qu’il auoit: 
auec ceux du party Gibellin , & traittafecrettementauec les Vories & les Spina- 
les , les deux plus puiflantes familles de Gennes, qui gardoient vne des entrées, 
pourluy liurer cette Seigneurie. Ceux-cy haïflant le Maréchal, parce que les 
connoiflantfeditieux Ce enclins à Iareuolte, il auoit toujours iulques alors mis 
bon ordre à les ranger par force en leur deuoir , il ne fut pas mal-aifé au Mar- 
quis , d’obtenir d’eux ce qu’il defiroit de leur affiftance , ils luy mandèrent qu’il 
approchât le plus prés qu’il pourroit , & de concert auec eux , il logea dans les 
lieux delà Campagne, autour de la Ville, quatorze cent hommes d’armes, Ce 
deux mille brigandiniers , qu’il auoitamenez auec luy. 

Apres auoirain fi pris leurs mefures, la populace toujours prefteau change- 
ment , féconda ou plutoft furpafla les vœux de ces traiftres , les gens de métier 
commencèrent à leüer lè fourcil & à parler enfemble , Ce tout cela venu à la con- 
noiflancedu Sir ede choleto n, Cheualier François, que le Maréchal auoit laifle 
pour hafter l’enuoy de l’argent qu’on luy auoit promis , il y voulut mettre ordre 
par vne Aflemblée des Citadins , qui fe fitau Palais le fécond iour de Septembre. 
Il les reprit de leur inconftance , il les exhorta à perfeuerer en la fidelité qu’ils de- 
uoientau Roy , Ce toutes fes remontrances furent apparemment allez bien re- 
ccuës, pour leuer tout le foupçon qu’il auroit pû auoir de leur infidélité 5 mais 
comme il s’enretournoitau Chafteau,vn nommé Iean Turlet l’ayant rencontré 
dansiaruë, il l’afiafiina , & le Peuple y accourut en foule qui le mit en pièces. 
Les auteurs de la fedition qui virent vnfi grand fuccez, ne manquèrent pas à 
l'inftant mefme d’aflembler la Commune, pour profiter des premiers mouue. 
mens de cette fureur , ils firent vn grand récit des charges infupportables que lé 
Maréchal auoif mifesfur eux, & décrièrent fa tyrannie auec aes termes fi info- 
lens Ce fi injurieux , qu’il ne fut plus confideré que comme vn Ennemy public,, 
tout Je monde criant , Il faut tuer tout ce qu'il a laijfé de François icy , il faut étan- 
cher dans leur fang cette foif in fatiable qu’ils ont de fe gorger de nos biens. 

Comme cela ne fepouuoit faire qu’à la veuë d’vn fecours tout preft pour leur 
deffenfe , les Conjurez ne manquèrent pas de faire valoir celuy du Marquis de 
Montferrat , & pour le rendre plus agréable à la multitude , ils releuerent fi haut 
fon grand mérité , Ce fes qualitez aduantageufes , que la voix publique l’appella 
au Gouuernement de la Seigneurie, & fit conclure fur le champ qu’on l’iroit 
prier de venir. Ils le receurent en grande magnificence , l’on cria par les rues à 
ion entrée , viue le Peuple , & liberté , Ce l’on le mena au Palais auec vne grande 
fuite de Gibellins. Apres cela quelques-vns des plus enragez contre les Fran- 
çois allèrent en armes en leurs maifons , Ce non feulement ils les pillèrent Ce par- 
tagèrent leurs dépoüilles, mais ils en maflacrerent autant qu’ils en trouuerent 
quifuyoientau Chafteau, ou s’ils ne les mafiacrerent tous, ils creuercntles yeux, 
ou coupperent les oreilles à quelques-vns, pour leur rendre la vie plus ennuyeu- 
fe que la mort, Ce pour laifler des marques viuantes de leur fureur, du mépris 
qu’ils faifoient de noftre Nation, Ce de la haine qu’ils portoient au Maréchal. II 
fut touché de cette nouuelle au delà de ce qu’on en peut croire , il ramafTa tout 
ce qu’il put de gens . Ce accourut auec vne diligence extrême pour fe vanger, Si 
pour rauager tout ce que les Génois auoient de biens à la campagne , & prit fa 
marche vers les Villes plus proches & plus propres à fon defiein } mais il trouuà 
que les Ennemis s’en efioient déjà faifis. 

Cependant 
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, ceux qu'il auoit’lailTez dans la Citadelle principale de la Ville, y 7- 

parles Bourgeois , 5c par les gens du Marquis, qui les prelîerent Anncd 
de telle force, que ne poùuansreiîftcr à tant d’a Hauts reu (Mb lez , force leur tuti4 0 ï‘ 
de compofer auec le Marquis , & de fe rendre la vie fauue. C*eft tout ce qu’ils 
peurent obtenir , ils y laifierent armes SC bagages ,6c le Marquis les renuoya lâ 
ballon à la main , pour faire plus d’affront, fie particulièrement po.ür d’autant 
plusviuement piquer leur General , s’ils l’alloienc ioirrdre auec cét équipage* 

Toutes chofes rendues paifibles en cette Seigneurie , Facin C/an » qui auoit vné 
longue expérience du peu de fondes Lombards, penfa que fon abfence les pour- 
roit conuier à luy rendre la pareille dans les Places qu’il auoit conquifesen leur 
pays, où il s’eftoit rendu le plus fort malgré la refiftance du Duc de Milan : il- 
y retourna pour s’en afleurer ; 6c le Maréchal de fon cofté,ne pouuanc recouurc* 
ce qu’il auoit perdu, & n’ayant où fignaler ailleurs fa vangeancc, vint fondre 
dans le Montferrat, où il mit tout à feu 6c àfaiig. 

Il écriuitati Roy le malheur qui luy cftoitatriué , il le fuplia de luy enuoycr 
du fecours, il s’obligea de l’entretenir pour rien au fortir de France : 6c fa Majefté 
ôc toute fa Cour, lurprisd’vne fi étrange perfidie, firent au flî-toft arrefter cou» 
les Génois qui eftoienc à Paris, iufques à ceqü’ôn fuc plus particulièrement in- 
formé des motifs 5c de la conduite de cette conjuration $aonc ort eiiuoya de-» 
mander la caufeàceux de Germes par vneAmbafTade exprefle. Ils répondirent 
qu’au plûtoft ils enuoyeroient leurs Députez , ÔC que le Roy feroit fatisfait, mais 
ils n’en firent rien , 5c fur la fin de Septembre , les Anciens fe contentèrent d’au 
Uoyer vne Lettre d’exeufe, ou plûtoft vn Manifefte, par lequel ils remon croient 
que le Maréchal , comme le plus violent ennemy de la liberté des Bourgeois, les 
auoit opprimés fous le ioug d'vne feruitude injorieufe, qu’il les auoit accablez der 
fubfides 6c d’impofts, ôc comme anéantis, 5c quefaifant d’eux vn carnage fre- 
quent, fans aucune forme de Iuftice,5c fans connoifianae de caufe,il s’eftoit 
rendu lé plus cruel, 5c le plus abfolu, de tout ce qu’il y auoit de Tyrans en la 
Chreftienté. Ils adjoûtoient ,quepasvn de leurs Citadins ne s’eftoit ietté fur 
les François , que l’infulte qui leur auoit efté fai t,eftoit arriaé par des Eftrangers, 

5c qu’ils y auoient fi peu confenty , qu’il y en auoit eu trois condamnez à cftrc 
pendus : au refte qu’ils fuplioient fa Majefté , de vouloir oublier tout ce qui s’e- 
ftoit pafle , 5c de les receuoir en fa grâce j fur l’afteurance qu’ils luy donnoient,dc 
la paffion qu’ils auoient d’en mériter la conferuation par toutes fortes de très- 
humbles feruices. On n’eut pas grand égard à ces Lettres , 5c ceux qui les ap- 
portèrent furent renuoyez auec a'afTez mauuaifes paroles. 

Cette reuolucion , qui menaçoit l’Italie d’vne nouueile guerre , fafcha beau- 
coup lenouueau Pape, 5c comme il auoit intereft à la feureté du paflage par 
mer , des pays de deqa les monts, en Cour de Rome, U députa dePiie àGenn* 
le Cardinal dcSdluces, comme celuy qui fçauoic la langue ôc le pays. Il manda 
aux Genoîspar vn B ref Apoftolique, qu’en demeurant fermes ôc fidelles en fon 
obedience ,ils laiflàflencia mer libre pour le voyage de Rome, qu’ils ne donnai 
fent aucun iecoarsoyaffiftancei Ladiflas ennemy dePEgtifc, 5c qu'ils gardaf» 
fentla fidelité qu’ils auoient promife au Roy de France. Ils promirent de luy 
obéir en toutes chofes , 5c l’a Heu r er ent mefm es , d’anoix déjà ordonné des Gale* 
xes fur la mer , pour la (cureté des paflages d’ Italie. 


Cependant 
furent afiîcgez 
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CHAPITRE SËPTIESME. 

Difiours de la fortune de Iean de Montagu grand Maifiri 
de France. 

Le Duc de 'Bourgogne & le Roy de Nauarre entreprennent 
fis perte 3 & y font condefiendre plufieurs Princes. 

Il négligé les aduts de fis amis. 

Le Preuoft de Paris l’arrefie prifinnier > 

Emprïfinnement de quelqucs-wns de fis Créatures 3 
On luy donne la que f ion pour l’obliger a confejfer ce qu’on 
vouloit. 

Sa condamnation à mort , 

Et fin execution. 

T 7” /^Eux qui ont la premier? authoritc datis les Cours Royales , fie qui croyeqt 

Année v^qu'ü v ait des moyens d’encbaifner la Fortune, ceux qui veulent que toile 
I 4°9* foit poffibie au* richeflès immenfes , enfin ceux qui fe mocquent de la foiblefle 
delà vertu , fie qui constituent tout le mérité en ^abondance des biens , trouue* 
ronticyvn exemple terrible d’vne fi faufle félicité, fi mefurans leur pretenduë 
grandeur auec celle d’âutruy, iis font refle&ion fur la deftince miferable deMef- 
fire le a» de MtntAgn. S'ils lifenc toutes les Hiftoires de France * ils ne verront 
point que la Fortune ait plus vide tourné là roué pour le précipice d'aucun au- 
tre * car pour parler humainement d'vne in confiance fi furprenante , l’on diroit 
qu’elle le feroit repentie , 8c qu’elle auroic eu quelque honte d’auoir cfieué fi 
mut vn homme d’vne condition mediocre^forty a’vne famille Boureeoife, qu’el- 
le fit connoifire fie chérir en fort peu de temps par le feu Roy Charles V. qui luy 
donna feance parmy les Illuftres de Ion Royaume. Il le feruit tout ieune en la 
Charge de Secrétaire, & ce Prince le goufta fi fort, que non fiulementil ne vou- 
lut pas qu’il âlfifiat aux Confeils publics , mais qu’il l’admit encore aux delibe- 
rations fecrettes du Cabinet t fie pour accompagner fes bienfaits d’vne qualité 
qui en releuafi le fujet , fie qui luy donnait l’vn des premiers rangs à fa Cour,il luy 
confia la Sur-intendance de toutes fes Finances tant ordinaires qu’extraordma^. 
rift. Comme cét employ luy donna moyen de fe faire puifTamment riche, il vou- 
lut laiflèr des marques d’vne magnificence plusque Royale , par le bafiiment dé 
fou Chafieau de Marcouflls , fie de quelques autres maifons , dont l’ Architecture 
fait honte aux Palais de nos Roys, fie afin d’accompagner cela d’vne qualité qui 
répondît à fes grands deflèins, il acquit le Vidartc de Laotmois, fie plufieurs gran- 
des terres; Apres auoiraânfiétably faMoilôn ,il la voulut appuyer par des AU 
liances iilufircs, fie fan crédit fie fies richeflès luy permettant le choix des paxtySj 
11 maria fes fœurs à de grands Seigneurs , fie prit pour Gendre le Comte de Br Aine ^ 
Meflire Iean Craon Si de Sainte Maure fie de Montbazon. De deux freres qu’il 
auoir , l’vn fut Archeuefque de Sens , l'autre fut promeu à l'Euefché de Paris, en- 
fin toutes chofes fuccedant à fon ambition , il ofa bien ictter les yeux fur la fille 
de Meflire Charles d'Albret Connefiable de France , qui n’eut point de honte dé 
la luy accorder 6c de lajuy donner pour fon filsj quoy qu’elle eût l’honneur d’e- 
ftre ifluë du Sang Royal de France, 6c d’appartenir de parenté à noftre Roy 
du codé depere&de mere. Il eftoit n’agueres paruenu, 6c par crédit, fie par 
prefens ,àla Charge de Grand Maiftre de France, il auoit emporté fur tous fes 
Compétiteurs l’admiriiftracion generale des affaires , il en iouïfloit auec vne fi 
grande étendu# d’aathoritc, qu’il eftoit obeÿ de tous les grands ôc petitsOfficiers 
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Éhi Roy fit de l’ Ella r, tant en paix qu’en guertqtant dedans qae dehors 1» Rbyau- — 
meï 8c il auoit encore cét aduantage , que la Cour de la Reyne, & les maifonsde Année 
la plufpart des Princes nefc gouuernoient due par fes aduis bu par les ordres j fi ^4°$’* 
bien qu’il n’y auoit rien qui put refifter i l’épréuue de Ton crédit, fit les choies 
les plus-grandes ne luy couftant que la peine de les penfer pour les obtenir, il en. 
treprenoit tout ce qui luy tomboit en l’cfprit , fie il eftoit heureux félon ta portée 
fie l'étendue de fes defirs. 

Voilà , ce me femble * vn comble de grandeur qui ne le cedbit qu'à la dignité 
des Princes du Sang , fie dont il a ioüy quinze ans entiers , mais qui n’a feruy qu'à 
le rendre l'exemple desjFauoris mal-heureux -, parlafuitte funefte d’vn com- 
mencement fi plein de profperitez. Audi n'eft-il que trop ordinaire , quel’ef. 
clat d’vne extrême faueuréDloüifie les yeux, fie que ceux qui la pofiedent n’en 
goûtansque les douceurs, reiettent tous les confeilsde leur propre raifoO, quand 
elle leur teprefente l’inconftahce des chofes du monde, fie quand au lieudelei 
flatter de leur élévation, elle les veut cpouücnter du péril de leur cheute» Celuy* 
cy, qui ne voyoitrien au defiiisde luy , fit qui mépnloit toutes les autres digni. 
tez de la Cour % apprit aux dépens de fa telle , qu’il n’y a rien de fi haut qu'on né 
puifle raualler , fit qu'il eft dangereux d’occuper vne place expofée à l’euuie , fie 
dans laquelle l'on donne fujet de faire blafmer là conduite. Quelque crédit qu’il 
eût , onnefe cachoit point de dire tous lés iours de luy ) dans les Cours des Prin- 
ces , que c'eftoit vn homme fans lettres fit fans mérité y on railloit mefrne de la 
foiblefledu fujet d’vne fi étrange fortune, comme eltant fans aucune maiefte dé 
mine ou de corps , pour eftre de petite taillé, pour n’auoir qu’vne barbe clair 
femée , pour ellre bègue s fit enfin pour n’auoir aucune bdnqe qualité qui pût ré- 
parer ie moindre de les defauts * ny qui répondît à vn employ qui demandoit vne 
perfonne accomplie^* tous poiuéhv 

D’autres encore plus animal à fa perté , deeniroientfa réputation auprès de 
Roy de Navarre fit du Duc de Bourgogne, qui déjà lehaïffoicnt,ilsl’accufoient 
de trahifon > ils luy.imputoient d’auoir procuré la maladie du Roy ,d*auoir plus 
que perfonne entretenu le Schifme de l’Eglife , d'auoir fémé la difeorde entre les 
Princes , d'auoir pillé les Finances du Roy , enfin d'auoir commis toutes fortes 
d’in fidelitez contre fonferuice> Ces deux Princes allez aifément perfuadez, fie 
déjà difpofez à fa ruine) n’eftoient en peine que de gagner l’éfprit des autres , fie 
ils y trauaillcrent fi bien , qu’il fe fit vne Aflèmblée entr'eux au mois d’Oâobre, 
en l’Abbaye de S. Viûor prés Paris , pour délibérer entr’eux d’vne fi grande af- 
faire. Ils s’eftoient obligez par ferment dencrienréuelerde l’entreprife , fit de 
la tenirfecretteà leurs plus confideos, mais ceigne fe put néantmoins palier fi 
lourdement , que les Amis dü Sire de Montagn ne troùuaflent quelque fujet de 
craindre pour luy. Ils luy confeillerent de fe défier de quelque chofé qui fe bial. 
foit entre . les Princes , fit fur tout dé ne fe point.afieurex fur les paroles du Duc 
de Bourgogne , qui auoit turc fa mort fit la ruine, fit de le mettre pour quelque 
temps à l’écart de l’orage auec totos fes biens fit luy , de fa part , fe tint toûjours 
ferme für les bonnes grâces fit fur laprote&ioü dü Roy , de la Reyne \ fit du Duc 
de Berry i mais il apprit IcLundy feptiétaed'O.dbobre, combien il eft dangereux 
de méprifer le conleildeies amis * 8t4c fé repofer en toutes chofes fur lapruden. 
ce humaine. Comme ilmarchoitpar la iVille dansvne entière confidence , pour 
reuenir en là roaifon deS. Viôor ) il fe vit arrefté dans la grande rué , par Pierre 
des £j/4to>.Préuoft dé Paris , accompagné d'vn bon nombre de Sergens en armes, 
qui l’énuironnererit: fit le Preuoft ray ayant dit , ictetie»tTr*ljhe, il le fit traîner 
au petit Chaftelet)fanMucunement déférer à l’appel par luÿinterietté au Par- 
lement» 11 le ietta «Uns fne laie prifon * fit félon l'ordre qu'il en auoit du Duc de 
Bourgogne^ il le dbftna en garde au Sire deHiiUy. L’on fefaifit au mefrne tempi 
de l’Euefque dé, Cemhreyi fit de Maiftre Pierre de Lefclàt > principaux Confeillers 
de la Reyne fit du Dücde Berry , fit de quantité d’autres perfonnes notables* 
qu’on mèoa honteufcment prifonniers , fit la Ville émeue de cette nouueauté 
prit les armes 1 mais Pierre des Eflars montant à cheual auec ffrnilice., courue 
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7 — ~T par les ruBspdtir Taire ccflbr le brait. IlleUr cria qu’il tendit ceui qui thririffoiftit 

Àonee j e R 0 y ^ ü ditqu’il err ren droit bob compte -, & pria la popalacc dc recoorHer 

I 4 °ÿ* . chacun à fon métier* 

En moins.de deux tours, on donoa des Commiffaires de ta Cour de Parlement 
au Sire de Montage , pcmr receudir lesdépofitions des dénonciateurs 6c des té» 
moins qu'on pr oduifit co ntr e lüy,8cnan feulement ils ne l’iiwerrogercnt pasfur 
les cas cy.deuant mentionnez, mais fur quantité d’autres encore plus enorrriesi 
& ayant tout nié , il futbrdomré qu'il fcroit mis à la queftidn pour tirer la Vérité 
par la force des tourment. Cependant l’Euefque de Paris r les amis r 6c les parent 
, du prifcrnriier, qui f^auoietlt qu’il n’auoit point de plus grand ebiremy que te Duc 
de Bourgogne , firent tous leurs efforts pour le fléchir , ils dUcrent nrfqoes à 
trois fois fe setter â fes pieds ,afi& d’obtenir fa grâce r ils en firent autanr auprès 
du Roy deNaüaïre , 6c toute la réponfe qu’ils eurent , fut qu'ils ne eraigniflent 
point pour luy , s’il eftoit innocent , 6c qu’on luy feroit bonheiuftice. La Reyne 
& le Duc de Berry eux- hicfrnes , s’eftoient employer pour luy dés le. comment 
cernent , mais fa perte eftoit vn coup du deftin qu’on ne pouuoit rompreny par 
pdïeres*ny par autorité, êciePrifonnier luy-mefmc contribua i fa pérte , dans 
la douleur de la torture , qui luy fit conrefler tout ce qu’on voulut * fi bien 
Qu’ayant figné faconui&ion de fa propre main , fes. luges donnèrent Arreft , ils 
le condamnèrent à mourir :6c cette Ville de Paris qui eftoit auparauant le lien 
de Ton éclat 6c de fes grandeurs ydeuint le Théâtre de fit honte* 6c l’échaffaur dé 
Ton fupplrce. , . 

Certes on peut bien dite , apres vn éuenetnent fi tragique , qu’il eîl du mob. 
de comme de la mer , oh le moindre hameçon petit faire de grandes conqueftes 
malgré toute fon eftenduti , parce que le poiflon affamé court à i à mort , & qu’il 
la deuoreauecce qu’il prend pour fa nourriture» -Le Démon de l’ambition eft 
Vn pefcheur perpétuel far la terre , il y tend des embufahes continuelles , il 
leurre les hommes de quelque friand morceau, il leur fait vne vaine ofténtatiort 
de richefiTés , il leur promet de grands honneurs, il les flatte du repos 6c de la 
Volupté d’vne vie agréable 6c ioyeufe ,6c ih y courent auec plus d’appetit que 
de preuoyance : mais ils- en goûtent l’amertume à mefme temps que le plaifir* 
ils fe voyentenleuerauec leur proyé, 6c ils reconnoifient enfin , qu’en courant 
apres les delices , ils couraient apres la mort, qui leur eftoit préparée fous vu 
appaft trompeur» C’eft ce qui fe prouuc clairement par la cruelle dcftinée de cé 
Grand Maiftre icy , qui fat conduit le 17 . de ce mois aux Halles de Paris , au fon 
des Trompettes, pour affembler tout le Peuple au fpeâacle d*vne noüueautc fl 
farprenante* Il pafla au milieu d’Vn grand nombre de Bourgeois qu’op auoit mü 
fou? les armes , les mains liées , auec vne Croix de bois qu’il baifbic fouuent , 66 
là deuotion qu’il témoigna toucha tellement tous les coturs, que ceux m cimes 
qui le haïfToient auparauant * ne purent refufcr des iarlfees à vne fi étrange «li£> 
grâce. ■ > • 

« L’Executeur luy trancha la telle du premier coup de hache , 6c la mit auffi- 
toft au bout d’vne lance, 6c de là il alla pendre le troncaugsbet de Paris * mais 
'on obferua qu’il ne fit aucune mention des caufes de fa Condamnation , comme 
c’e fl la coûtume , 6c ie remarqueray encore, qneceuk^üelesPririceiauoient 
bnuoyer pour eftre témoins de fes dernières parole» ,«n forent àflèa touchez 
pour manquer au deupif des Goürtifâns. Ils en reàinfeift trilles <60 pleoram , 6t 
plufieurs s’eftam enquis' d’eux pottrquoy l’nn autat owhlid-de faire ’leôure do 
ÊArreft à kitiort d’vn fi grand Seigneur , ils répondirent ^u’il aaoré protefté de* 
uant toute rAffemblée , qu’il auoit cohfefïétoot cequ^aw auoit t oui fa , dans la 
Violence de la gehenue* qu’il auoit mefniesfaitvoi r qu’lie» auoit les mains difloi» 
quées , 6c qu’il eftèitrompù par lèbas dtr remife,i«aisqfff’ilauoit pecfeueré 4 
dire , que le Duc d’Orieatis & luy «’eftoienc auffanement ebnpabks de ce qu’on 
leiir auoit impoTé , & qu’il demeuroit feulement d’àccord , qu’ils auoientà lire* 
ri té mal vfé des Finances du Roy * qu’il ne pouuoit nier qu’fi* n’eu fient trop 
diffipées; : 
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Les Princes irauaiÜént à la reformation de tEfiat , en l’a b * 

-a fince de la Reyne & du Duc de Guyenne 9 retirer a 
Melun. 

1 1. Pont rendre çompte aux Financiers & reuoquîht les dons du 
Roy. 

111. Dépofint les Officiers de U Chambre des Comptes > 

I V. Donnent des. Priuileges à la ville de Parie 9 confirme^ par U 
Roy. 

V. V Ârcheuefque de Sens frere du Sire de MontagU , prétendu 
. complice dé fis crimes , échappé à l'Officier qui l'audit ar- 
refie. 

I L y aüuis déjà luelqàe temps \ iqué le Roy detituarrre , les Ducs de Berry & de - — -rr 
Mt»rgeg*t,U le Cdrote de H eiande avaient entrepris de reformer le Gouuernc- Anacè 
ment du ftoyaurhe,6c comme lâ ifiôladle du Roy y rendait neCefTairo l’autorité *4°9* 
delà Reyne 6c du DucdeGu^nn^r^n fîlsaifné , quis’eftolent retlreü âMelun, 

Us furent pas ptufieurs fois lesprierdé reoenir â Paris pour Ce fuje&tttitfs ils le* Te* 
mirefli iniques eu coinméncemérdeDéee'irnbfe , 8c cependfafttîlsleuf dirent d’a* 
uMêt etir^eux aux ttfëyétw deparueni» àcettefréformatioa^Eftat. Lés Princes ft 
émyans iiflff f&ffifaéhiweflr a noüefc * ééntîntieVebü hàrdifoewtléur prbjeft , et or. 
donnereht pccmierehf*éflt ; xjuànt aa* Financè^-que to*i les Rceeueüfs tent ofi 
diaalres qtfexwanwlfcalfès , Wndpaieut'ddWtorde leMr.ittunlme&t deuant le* 
Comtes de tdUerckiîdeireeaeph^ttLd^é^M^x vtitYes pjerfbnnes d’experiencci 
etiufqueià ce * qo’il ^bfeeoituMf âFéufÿKeeept'eij : Et patee-que depuis looe- 
füttfpe, les Officiers de là Cbatnbrfdei <bôd90^èe peuUàhs âppraHuèrqueTe 
Roy prodigaft les plus <3lâfc*deniéW:defo«'Th#efeefq« > fl répandait rofiques fur 
des perfonnes indignes , gardoient mémoire de ces dons , adjoûrant en marge de 
leurs Regiftres y recuferctMr > ou niiniskabuit :\\ fut ordonné que les Regiftres fe- 
foient reprefentez ddifeât lei GdWiniiffaireS ,vp(5iîri récÀt-iM-er l'argent ainfi mal 
dépenfé , tant fur ceux qui i’auoient receii, que fur leurs heritiers , qui y fejoient 
tontraints par toutes fortes de voy e ; fouuéraii?ement^5ciànsappç|. . 

L’on interdit aufC pûurvn temps k Chambre dés Comptes ^ & l’on ne laiÆa 
qu’vn Officier en chaque Charge,qui agift pourtour, iniques à fce qu’on eut 
plus amplement etelUreréd’en retrancher ; cnù d’im aogrpeo rérie nombre. L’on 
deftktia dbt^nefme tous les Threforiers, Ôt ceux q^ibanp^ej^ commis aux ^e- 
cèptes , 6t,IVn, choiitt des plus riches Bdurgepis de‘Pàns r ,qu , on iügea moins in* 
tereffeé ,pdur tenir leur place ; léfquèls on exhorta de ^aéder toute îa fidelité 
qu’pu tffem d'cufcattJftnûce -.dfi&oÿA *. ;\3\ 

Ils ordonnèrent pareillement i eri faueurde «ville de Péris, qu’elle rentre- 
roit en la ioCiffance de fes Pnuilegës an défis ,&tfd’élîe àùjroit comine autres- 
fois ; vn Preuoft des Maftfcaàdf , xlilp EfchéU^j déf Centéftiers * deS Soixante- 
qieri, $&d«s Çjn^aneepiers, qu’il fçtô»t per»is aux Parifiens dé s’armer, 
chacun félon fôn eftaf ; pour la garde de la Ville, 8c pour eftre prefts i tout ce 
que le Roy defirerpit de leur feruice. On leur aètOrdâ encore la faculté de tenir 
dtfx Fté&; met là m efioe franchiféder Nobles du Royaume , par vne grâce tou- 
l^particuliere , dontle* bourgeois dc&autrés Villes feroient exclùs , Scelle fut 
urtritée à ceux qui eftoîent natifs de la Ville feulefinent. 

Le Roy en fit depuis expédier les Lettres àir grand Sceau ; 8c Charles Cudoe 
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— Preuoft des Marchands, qui eut ordre de la Ville d’aller remercier les Princes, 

Annee s’acquitta dte fa Commrffion auec route forte de tefmoignages d’Vne parfaite 
obligation 5 mais il leur fit crouuer bon , quanti l’article des Genteniers,& des 
autres Chefs des Quartiers , qu‘ilne fûtrieniunoué j l’intention des Parifiens 
eftant de s'en palier , comme ils auoient fait depuis trente ans , fans en recon. 
noiftre aucun befoin. Il leur die déplus, qu’ils eftoient fort obligez à la bonté 
du Roy , de les auoir maintenus en paix depuis tant d'années , ôc qu’il n’y auoic 
aucun Parifien qui n’éxpofaft très- volontiers fa perfonne 6c fes biens pour le fer- 
üicede leurs Majcftez 6c de leurs enfans : Mais que s’il arriooit quelque guerre 
ciuile entre eux autres Princes , qu‘ils ne prendroient aucün party , linon par or- 
dre exprès , 6c par le commandement du Roy en perfonne. 

Cependant qu’on faifoit le procez à Mcffire Ie*n dcMintag», l’Archeuefque 
de Sens fon frere eftoix à Amiens , où il attendoit en vain depuis long- temps les 
Ambafiadeurs d’Angleterre ^ pour la prolongation de la Tréue encre les deux 
Couronnes j mais ayant appris qu’il eftoit prifonnier , il partit auffi toft pour ve- 
nir à Paris, 6c pour fatisraire au deuoir du fang 6c de l'amitié j ne fçachantpa» 
qu’il l’eût rendu complice des crimes qu’il auoit efté contraint de confeffera lâ 
queftion , 6c qu’il s’alloic expofer au mefme péril. C’eftoit fi bien le deffein du 
Duc de Bourgogne de le comprendre dans cette affaire capitale t qu’il auoit dé- 
pefché vn Officier du Roy pour l’arrefter fur le chemin , clés qu’il auoit eu aduis 
de fon départ , 8c il le fit en effet , mais il ne l’executa pas entièrement j car lüy 
ayant fignifiéfon ordre ,il trouua qu’ilauoit affaire à vn homme plus fin que luy* 
L’Archeuefque luy repartit d’vnvifage plus riant qu’étonné t Comme vous ne 
me faites point voir d’ordre du Roy , ie poilrrois d'autant plus iuftement refufer 
çi’obeïr , que iefuis prefentement en Charge d’Ambaffadcur, pour le bien du 
Royaume & pour le feruice de fa Majefté 5 mais i’y confens pour mieux faire voir 
mon refpeâ 6c mon obeïflance. Peu apres , faifant mine de vouloir voler vn Oy- 
feau auec Vn Efpreuier , il miten haleine vn bon coureur qu’il montoit, te il s’en- 
uola luy-mefme à fon Garde , auec vn feul Efcuyer qui le fuiuit , 6c ne fçeut-oa 
ce qu’il eftoiedeuenu , quelque peine que prit le Duc de Bourgogne de le faire 
chercher* Cette fuite pourtant le fît paffer pour conuaincu de ce qu’oû luy vou- 
loit impofer , fes biens furent confifquez, 6c fa maifon 6c fes meubles furent don- 
nez à la faueur du Duc, à vn Seigneur de fon party * mais deuant qu’on eut rie» 
tranfporté , certain inconnu y mit le feu , qui brûla tout. 
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ï. Le Rpy retourné en fin bon fins } apprend la mort du Sirt 
de Montagu. 

IL Et affemble les Grands pour la reformation de l'Eftat 

III. Le Comte de Tancarville parle pour le Roy en tAffembléè* 

I V. Propofi la Reyne. & le Duc de Guyenne poùfr le Goutter ne* 

ment pendant fin indifrofition » mais d’*vne maniéré qui 
fimbloit en exclure la Reyne. 

V. Le Duc de Berry appuye la proportion. -, 

V I. Le Roy luy donne le Gouuemement & les reuenta de la 

XJuyenne > vie durant. 

VI LCe Duc propofi le Duc de Bourgogne pour le Gouuemement 

du Duc de Guyenne * s’exeufant fur fin âge 3 mais offre 
d’y contribuer de fis Joins . 
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VI H. Le Duc de Bourgogne l'en exclud , & cabale à la Cour, 

IX. Le Duc de Berry mal content de ces intrigues 

X. Et de l'authorité donne' e a Pierre des EJfars , Preùoft de Paris. 

XI. Mauuaijes qualités de ce Preuoft. 

X I I. Réception du Duc de Guyenne en t Eglijè de S. Denis. 

L ï premier iour de Décembre., le Roy eftant rcuenu en famé fie en fon bon "T — ~7~ 
feni',lcRoy de Nauarre , les Ducsdr Berry , de Bourgogne Ude Bourbon, le Com- An ^ e 
te de Hollande , les Ducsdr Brabant & de Banieres , les L omtes de la Marche , de Ven r l 4-°9' 
dofrne , de s. Parti, de Neuers fie d’Alençon , le furent voir , pour fe réjouir de fon 
heureufe cooûalefcence. Mais ils l'étonnerentfort de luy apprendre que Meffire 
Jean de Montage , Grand Maiftrc de faMaifon , eût cité mis en Indice , fie qu'on 
eût crouuédcquoy Le condamnera mort, luy qu’il auoic toujours tenu pour fon 
très- fi d elle icruiteur. Apres cela , ils luy propoferent de reformer le G ouue mo- 
ment du Royaume ; & par leurconfeilil ordonna vne Aflemblëedes grands Seiu 

f neurs de France à Paris , pour aduiferaux moyens derétablir fes affaires, fie 
'entretenir la Paix dans le Royaume. L’on defiroit fort que la Reyne St le JDuç 
de Guyenne y afiiftaffent , fie pour cela les Roy s de Nauarre St de Sicile , tousces 
Ducs , St tous ces Comtes cy.deuant nommez , les en allèrent fupplier à Melun 
le dernier Dimanche de Septembre , fie firent û bien qu’ils les amenèrent à Paris 
en grande magnificence. T otites chofcs aiafi difpofées à l’ vnion , le Mardy en T 
fuiuanc dernier iour du mois ,1e Roy tint fon lièt de bifticc en la Chambre dé 
Parlement , pour confirmer de fà preiencc fie de fa parole tout ce qui ferDitdeli- 
beré, fie il chargea le Comte de T ancarviêe , qui «ilote le plus ancien de toutç 
k Compagnie , de faire entendre fes fentimem. Il s’en acquitta avec beaucoup 
de grâce fie d’éloquence , & dit en fubflance ce que ie remarque icy par articles^ 

Et premièrement , que par l’entremife , fie par la prudence de la Reyne d’Ao r 

{ de terre , lesTréues auoient toujours eftë prolongées d’année en année entré 
es deux Couronnes j fit que la Majefté defirant de les continuer pour le repos 
de fes Peuples , auoic enuoye vne Ambafiàde folemnellc , pour traiter auec les 
Anrlois * mais qu’apres auoir long-temps fait attendre fes Députez ,ils auoient 
enfin mépnfé de fe rendre au lieu dont iis auoient tonticnu pour la Coriference, 

Que la Majefté auoit appris de bonne part, que le Roy d’Angleterre faifoit 
de grandes leuées pour venir defeendre en ioh Royaume , qu’elle prioit tous les . 

Seigneurs là prefens, de perfeuerer dans la fidelité qu’ils luy de u oient , fe de le 
tenir ptefts pour s'oppoièr i cét Ennemy : fie cependant , qu'on adüiiâft au* 
moyens d’auoir dequoy fournir âla foldedes troupe* qu'il falloit mettre fur pied 
pour cette guerre) 

« Que le Roy confirmoit derechef ce qu’il anoit ordoiiné depuis trois anv 
c'efta fçauoir, que quand il ferait hors d’clbtt de prendre connoiflance des af- 
faires de fon Royaume, que la Reyne en prendroit le fbin , fie que toutes fois fie 
quantei qu'elle n’y pourroitvacquer, foit pour eftremoom mon ée é caùfede fà 
repletion , ou pour toute autre railbn , qtael’atithorité entière appartiendrait ad / 

Duc de Guyeiraefon Élsaifné} lequel âraduenir il difpenfoitd’eftre fous la con- 
duite ou gduuernement de la Reyne , afin qu’il Ce gounernaft par les confeilâ 
des Princesde fon Sang, 

Qne lès Finances ayant cy-detsant éfté nul adminiftrées , fie dî&péesaueç 
trop de prodigalité, fie inefmcs diftribuccs à des perüonses indignes, le Roy auoit 
fcommis quelques- vus des Princes , fie auec eux certain nombre de perfonnev # 
d’experienee fiede qualité , pour les aiOfter de leurs confeils $ afin de fair e refcdré 
fie rapporter dans fes coffres , tout ce qui audit efté mal difpenfé , fie d’inftituer 
de nouueaux Receùeurs de tous les reuenus de l’Eftat. 

Apres ces Articles , qu’il étendit plus au long , le Duc de Berry parla comme 
le plus ancien , fie reprenant fommairement tout ce que 1e Cortite auoit propoféj 
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r- il offrit volohtiers fa perforine fit fes biens au feruice du Roy , comme firent auffî 

Annee tous j cs aucres . £ t \[ adjoûta encore. Tout le monde fçachant les préparatifs que 
1409. les Anglois Ennemis de ce Royaume, font pour l'attaqiier j à quoy ron ne peut 
» refifter fans vn grand fonds de deniers, nous remettons libéralement les pen- 
„ fions annuelles que nous auons iufques à prefent touchées de la munificence du 
Roy , fitmefmc nous y facrifiodsla moitié des fubfides de nos Domaines, 8c de 
** noftre Appanàge. Il concludén fuicte, qu’eftantfortà propos que le Duc de 
** Guyenne gouuernaft pendantl’indifpofition du Roy , & qu’il ne demeurai! plus 
fous la côndüite de la Reyne, qu’il falloir qu’il choifit quelqu’vn d’entre les Prin- 
ces du Sang pour auoir foin de là perfonne 5 Sur cela finit l’Affemblée , 8c le Roy 
les remercia tous de leur bonne volonté. 

Trois iours apres , le Roy ayant donné au Duc de Berry le Gouuernemenr, 
& la iotiiflance pourfa vie durant des reuenus de la Guyenne, il luy demanda 
fon aduis pour le choix de celuy qui deuroit prendre foin de la conduite du Duc 
de Guyenne : & ce Duc s’eneftant cxcufé fur fon grand âge , luy loüa fort le me. 
rire 8c les grandes qualitez du Duc de Bourgogne: il le proposa comme le plus 
capable de ce grand employ, mais quand il vid que le Duc de Guyenne, là pre- 
fent, l’auoit pris au mot , il ne s’en voulut pas tellement difpofer , qu’il n’offrît, 
pour luy faire feruice , de fe trouuer de fois & d’autres à fes Confeils , 6c mefmes 
tant qü'il luy plairoit. Il fut pourtant bien fafché de n’y eftre point appellé dans 
tous les trois mois fuiuans ,il fut tres-indignéde fevoirainfî méprifé : & ce ref- 
, fentiment s’accreut d’autant plus , quand il futauerty que lesDucs«/r Bourgogne 
8c de Bradant auoient fait des alliances fecretes aoec le Roy de Nouarre , qui pour 
lors eftoit à la Cour , 8c que la partie eftoit faite de gouuerner entr’eux. 

Ce luy fut encore vn nouueau déplaifir , de voir que le Duc de Bourgogne 
eût choifi pour la conduite , 8c pour l’adminiftration des plus grandes affaires, le 
treuojlde J^fr/à^perfonnageâ la Vérité aflez mal propre auMiniftere, au fenti- 
mentde toutlemonde. C’eftoitvn hommefort emporté, qui-agiffoitauec plus 
de chaleur & de précipitation que de iugement , en tout ce qu’il executoit , qui 
d’ailleurs n’eftoit pas de naiffan ce allez illuftre , 8c qui ne pouuoit mieux faire 
voir que fon imprudence le rendoit incapable de mefarcr le futur au paffe , fie 
de profiter des exemples de la Cour , que de s’embaraffer , comme il fit , dans les 
factions , d’accepter le mefme employ de Ie*n de Montagn , qu’il venoit de faire 
mourir , fit de fouffrir qu’on l'engageait dans le périlleux maniment de toutes 
les Finances du Royaume ; auffi ne manqua-il pas , comme fon predecefièur , de 
< fe laiffer feduire à la pafiion auengle d’éleuer la maifon , il ne penfa qu’à enrichir 
fon frere fit fes amis , 8c pour cefujet, importa le Duc de Bourgogne à exiger de 
l’argent des Peuples , fous les titres colorez , de reformation , d’emprunt de de- 
niers, 6c autres prétextes. Voila, félon le fentiment des Sages, quels furent les 
motifs du mécontentement du Duc de Berry, fie delà haine par luy conceuë con- 
tre le Duc de Bourgogne: 8c dés lors il commença de chercher fes feuretez con- 
tre luy 8c contre le Roy de Nauarre, craignant qu’ils ne fiffent quelque deffeia 
fur fa perfonne. 

Apres que le Duc de Guyenne eut demandéau Roy fon Pere le Duc de Bour- 
gogne pour fon principal Gouuemeur , 8c pour veiller à fon éducation fie à fit 
conduite iufqués à ce qu’il fût en âge : il luy pritenuie de venir voir l’Egliiedu 
Bien -heureux S. Denis , Patron de ce Royaume , 8c il choifit le Dimanche veille 
de la Dédicacé, pour y faire fesdeuotions. L’Abbé 8c le Conucînt bien ioy eux 
d’vne fi bonne nouueïle , fè préparèrent comme ils deuoient, pour cette pre- 
mière vifite , ils i’allerent receuoir hors le Parois , en grande Proceffion , auecla 
« Croix 8c la Bannière , 8c les rextes des Euangiles , 8c l’amenerent pfalmodiant A 
l’Eglife, où il y eut grand concert d'Orgues 8c de Mufique à fon encrée. 
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CHAPITRE DIXIESME. 

/. ' Le ‘Lape accorde de nouueaux Priuileges aux Réguliers Man* 

-• •• dians , aupreiudice des Cure \ ^ 

IL L'Vniuerfite de P aris ajfemble'e pour ce Ju je P 3 reiette du Corps, 

&. jùfjiend de la Prédication , ceux qui s'en feruiroient. 

1 1 1. Teneur de la Bulle , fondée fur diuers Articles de M e lean de 
Poilly , iadis condamne7, au/quels on en auoit adjoûtc', 
qu'eue condamne derechef, pour rendre 'valide laconfefion 
-faite aux Réguliers. 

ÏV.Les Dominiauains & les Carmes renoncent au bénéfice de la 
Bulle. " 

V Les autres Mandians , plus obf inezj , interdits deprefiher, & 
de confeffer. 

L E nouueau Pape Alexandre trop. fauorajbLe aux interefts des Ordres Man- T*"" - 
dians, ne s'eftant pas contenté de confirmer leur ancien Priuilege d’cnten- ^ nn ® e 
dre les Confelfions, & de donner l’abfplution, il leur accorda encore,à ce qu’on x 4 ° 9 - 
dit , le pouuoir d’admimftrer las autres Sacremens dans les Parroifle$,& leur 
permit mefme de receuoir , fous pretexte de leur fubftftance,les dixmes qui leur 
ieroient prefentées. Cela fitvn grand bruit dans toute l’Eglife , mais l’on n’y 
«djoûta point de foy en France , iufques au retour de quelques -vns des Ambafla- 
deursqu’on auoit enuoyez en Cour de Rome, qui afleurerent le Redeur de l’V- 
niuerftté de Paris , qu’ils en auoient veu la Bulle en plomb. Ils témoignèrent 
inefmes , qu’ayant remarqué qu’il eftoit dit qu’elle auoit efté expedice duconfen - 
tentent } & par Codais de nas F reres les Cardinaux , ils les auoient tous efté voir l’vn 
«près l*autre * pour fçauoir d’eux s’il eftoit vray que ce priuilege , non iamais en-, 
core accordé, eut eftéconcedé auec leur participation 5 mais que tous auroient 
répondu que non , & auoient aduoüé que celaferoit preiudice aux perfonnes 
Eccleftaftiques ayant charge d’ames. Le Redeur en ayant receu de grandes 
plaintes de la part des Supports de l’V niuerfité , il conuoqua des Aflemblées ge- 
ncralesde tous les Dodeurs & Regens , dont les plus notables furent tenues aux 
Bernardins , & en haine de cette furprife, il fut conclu que tous les Mandians 
feroient reiettez du giron de cette Mere des Sciences, & qu’ils ne prefeheroient 
point dans Paris , iulques à ce qu’ils euflent reprefenté l’original des Bulles, & 
qu’ils y euflent renoncé. 

Le Redcur leur ayant fait fignifier ce Decret aufli-toft , les F reres Prefcheurs* 

& les Religieux du Mont-Carmel , reuinrentà l’obeïflance, & reprefenterent 
vne coppie de cette Bulle ,deliurée en forme par Angelo Baglioni de Peroufe, 
Archidiacre de l’Eglife de ladite, Ville , &Dodeur en Decret, dontvoicy Je 
■préambule & la fubftance. 

Alexandre Euefque,Seruiteurdes SeruiteursdeDieu : A nos venerables Fre- ** 
rcs, tous les Patriarches, Archeuefques & Euefques, & à nos bien aimez Fils, » 
les Prélats éleus , falut & benedidion Apoftoliquc. L'Egiife Triomphante , qui ( « 
régné là haut, qui a vn Pafteur Eternel , lequel a pour Miniftres des troupes tt 
de Saints , & dont les Choeurs des Anges chantent la gloire & la loüange , s’eft 
conftituée pour Vicaire en terre l’Eglile Militante, vnie par le lien d’vn mariage “ 

& d’vn commerce ineffable , auec le Fils vnique du Dieu viuant noftre Seigneur c * 

I £ s v s-C h 1. 1 s T. Le mefme Iesvs*Chb.ist procédant du Pere parTillu- « 
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~ T" ftration du S. Efprit, qui procédé de l’vn te de l’autre , a étably en icelle pour 
Année f onc j e ment no ftre creance, que c’eft d’elle *comme de la première fource que 

H 0 ?* doiuent écouler les ruifleaux de la Foy, pour toutes les Nations orthodoxes: 2c 
” la clemence de I e s v s-C hrist ayant voulu deputéf {jour Miniftre du gou- 
» uernement de cette Eglife ainfi inftituée , le Pontife Romain , il a ordonné que 
„ tous ceux qui fenalftfoient dans iesfons du Baptefmej drtflent 8c obfertiaftent 
}> fes préceptes Ce l’inftruction qui lüjr a efté laiflee par la parole de la vérité Euan- 
” geiiqufc. En efïedçeux quiauront coulé le cours de leurs iours fous ceftotobfer- 
” uance, mériteront la grâce de leur falut,8c ceux au contraire, qui fè feront éga- 
rèz dé fà voÿè ,6i qui auront embraffé des erreurs oppoféès à fa doctrine, feront 
» Frappez delà fèntence de leur damnation. . 

Aptes cela, entrant en matière, il parloir en faueur de ce que le Pape Boni- 
face VIII. auoic ftatuc en la Cohftitütion qui commence SnperCathedram 8cc. de- 
puis renoduellëe bar le Pape Clement V. au Concile de Vienne, touchant les 
Prédications qu’il falloit faire aux fidelles Chreftiens , Ce touchant' leurs confef- 
Æons , l’in]tondion des Pénitences , 8c l’inhumation des corps des défunts , qui 
auroient choify leur fepulture dans les Eglifes des Freres Prédicateurs 8c des Frè- 
res Mineurs : laquelle Conftitution auoit encore efté depuis étendue par le Siégé 
Apoftoli^ue tn faueur des Hermites de l’Ordre de S. Auguftin, 8c de Noftre-Da- 
me du Mont- Carmel, qui tous auoient eu ces Priüileges. Ordonnant en ampli- 
fiant lefdits Priuileges , Ce décernant de l’authoritc Apbftolique, quelesFreres 
dcfdits Ordres peuftent librement prêcher le Clergé Ce le Peuple, & annoncer la 
parole de Dieu dans leutS Eglifes- & lieux , & en toutes Ifespiaces , excepté feu- 
lement l’heure à laquelle les Prélats des Eglifes voudraient faire foleronellemenc 
prefeher en leur prcfenëè j à laquelle heure feiilement , lcfdit&Freres cefleroienc 
de prefeher , finon qu’il en fiât autrement ordonné par licence fpeciale defdits 
Prélats , ou de leur conféntemetitjou qu’alors on prelchât dans les Efcoles publi- 
ques , où c’eft la couftuftne de faite Sermon à certains iours folemnels, 8c dédies 
à cette fin. Item , qu’ils pûurroient aller aux funérailles des défunts, Ce qu’aux 
Pertes fpeciales , ou mefme particulières defdits Freres , ils pourroient Ce leur fc- 
roit permis de prefeher librement -, fi d’auanture re n’eftoit l’heure qu^oo a dei 
coutume d’annoncer kparole de Dieu aufdics lieux ou Efcoles , ou que quelque 
Euefque ou Prélat fupeHeur eût conuoqué tout le Clergé generalement,ou que 
pour quelque raifon ou caufevrgente, l’on eftimaft à propos d’aflèmbler ledit 
Clergé. Mais qu’à l’égard des Eglifes Parrochiales,lefdits Freres, en façon quel- 
conque, n’y pourroient ûùllement,8c n’y deuoient prefeher Ce annoncer la parole 
de Dieu, s’ils n'y eftoiéttt appellés ou inuitez paries Curez, & fans leur permif. 
fionjfinon que l’Euefque ou Prélat ne leur eut donné fon mandement à ce fujer. 
»» Le mefme Boniface noftre Predecefleur, continuoit.il, aaûlfi ftatuéôc ordonne 
„ delà mefme authorité, qu’en toutes les Villes Ce Diocefes où il y aurait des mai- 
M fons defdits Freres , & qu’en toutes les Villes, Diocefes Ce lieux prochains où ils 
n’en auraient point, que les Maiftres, Prieurs , Ce Prouincianx des Freres Pref- 
” cheurs & leurs Vicaires , Ce les Generaux Ce Prauinciaux, Miniftres, 8c Gardiens, 
” des Freres Mineurs Ce de l’Ordre des Frétés Prédicateurs, fe tranfporceroienten 
>> la prefence des Prélats defditslieux, par eux ou par leurs Freres qu’ils en eftime- 
„ roient capables j afin que ceux de leurs Freres qu’ils auraient choifià-cedeflein, 
peuftent danslefditesViHes 8c Diocefes , eriéefcdre la Cowfeffion des perfonnes 
iujettes Ce commifes aufdits Prélats, qui fe voudroient ctmfefler à eux , 8c leur 
” impofer, félon Dieu, les pénitences falutaires, & leur départir le bénéfice d’ab- 
'»» folution, fous le bon plaifir 8c du bon gré defdits Prélats. En confideration de- 
„ quoy , lefdits Maiftres , Prieurs , Proüinciaux ,8c Miniftres defdits Ordres, pren- 
u droientfoin d’élire des perfonnes fuffifantts Ce propres à cette Miffion , de vie 
, fans reproche, difcreces,& bien verfées en vnMiniftere fi faint 8c fi falutaire,8cca- 
” pables de fe bien acquitter de ce deuoir : lefquelles , apres les auoir ainfi éleuës, 
” ils prefenteroient ou feraient prefenter aux Prélats fufditsjen confèquencede- 
». qiïoy, par leur permiflion, 8c fous leur bon plaifir, ils pourraient dans iefdites 
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Villes 5c Diocefes entendre les Confeffions de ceux qui le defircroient , leur im- — 

poferoient les pénitences falutaires , Ôc leur accorderoient le bénéfice de Pabfo- Année 
iution , comme cy.deflus cft exprimé, ôcceschofesraifonnables 5c vtiles ftatua I 4°9* 

5c ordonna ledit Boniface, comme il eft plus amplement contenu en ladite Con- « 
ftitution. Depuis ce temps-là eftant venu à la connoiflance de Iean Pape XXII. « 
depieufe mémoire ,1’vn de nos Predeceflcurs, que cy-deuant, Iean de Poilly , tc 
Do&eurenTheologie, auoit eu de mauuais fentimens de quelques Articles tou- 
chant le Sacrement de Pénitence, 5c qu’il enfeignoit publiquement en fes Pre- “ 
dications , lefdits Articles cy-aprescnoncez,ôc les expliquoit en l’Efcole: c’eft à ct 
fçauoir , qu’il foûtenoit , que ceux qui se fiaient confeJfeTji des Freres quiauoientvne « 
permifiion generale d’entendre les Confe fions , efioient obhge\de confejfer les mefmes « 
pecheT^deuant leur propre Pajleur. Secondement, que fubjijlant le Statut ,Omnis vtri- 
ufque fexus in Concilio generali , le Pontife Romain ne peut faire que les Parroifiens 
ne foient tenus de confejfer tous leurs pecheT^jvne fois l’an à leur propre Prejlre, qu'il di- ” 
foit ejhe le Curé de leur Parroijf r , & que Dieu mefmc ne le pourroit faire , que cela, « 
comme il dit , n’impliquât contradiSHon. En troisième lieu , que le Pape ne peut « 
donner vne puijfance generale d'entendre les Confefions , dr que Dieu mefmes ne peut 
empêcher que celuy qui Je fer oit eonfejféâ vn qui auroit puijf an ce generale, ne foit tenu 
de fe confejfer derechef à fon propre Pr^/?re,qu’ilditcommecy-deuanteftrele Curé “ 
delà Parroifle. Noftredit Predecefleur Iean, voulant fçauoir fi ce qui luyauoit “ 
cfté rapporte eftoit véritable , fit citer ledit Iean de Poilly , par le confeil de Tes « 
Freres, luy fit donner copie des Articles cy-deflus , ôcluy donna pleine Audien- , t 
ce pour les deffendre , tant en la prefence de luy 5c de Tes Frcres,qu’en vn Confi- 
ftoire qu’il affigna ailleurs deuant quelques- vns de fefdits Freres $ pour voir s’il * 
pourroit maintenir le contenu efdits Articles : lequel Maiftre Iean affirma qu’il “ 
eftoit preft de croire 6c de tenir tout ce qui feroit décidé fur cette matière par le « 

Siégé Apoftolique, qu’on deuroit croire ôc tenir. En fuitte dequoy ledit Iean 
noftre Predecefleur, confiderant, qu’en fouftenant la Prédication 5c la doctri- 
ne defdits Articles, cela pouuoit redonder à la perte ou au péril de plufieurs 
âmes , il les fit examiner par plufieurs Do&eurs en Théologie, 6c luy melme auffi, 
tint pour ce fujet vne folemnclle Congrégation, auec fes Freres, 5c par ladite « 
Congrégation, où ils furent examinez, trouua la dodrine defdits Articles non « 
faine , fort dangereufe 5c contraire à la vérité : 5c tous 5c vn chacun defdits Arti- f< 
clés , ledit.Maiftre Iean , apres les raifons qu’on luy fit voir contre cette opinion ' 
qu’il auoit long-temps eue , reuoqua en ce mefme Confiftoire,reconnoifl'ant " 
qu’ils n’eftoient point véritables , mais faux, 6c qu’il n’auoit rien à répondre * 
aux raifons qu’on luy auoit alléguées contre lefdites propofitjons. C’eft pour- » 

S , de crainte qu’au moyen des propofitions , Prédications, 5c do&rine cy- <t 
s, plufieurs fimples âmes ne tombaflent ,ccque Dieu ne vueille, ledit Iean 
noftre Predecefleur , de l’authorité Apoftolique , condamna lefdits Articles , 6c '* 
chacun d’iceux , comme faux 5c erronés , 5c éloignez de la faine dodrine , 5c du ‘f 
confeil de fes Freres , reprouua leur Dodrine; fouftenant que celle du con- « 
traire eftoit vraye 6c Catholique, 6c que ceux qui fc confefleroient aufditsFre- « 
res, ne feroient pas plus obligez de fc confefler de nouueau, que fi déjà ils les a 
auoient confeflez à leur propre Prcftre, félon ledit Concile general, pefirant 
donc que les voyes de la vérité fuflent connues à tous les Fidelles , 6c fermer la ** 
porte à toutes les erreurs , en imitant ôc fuiuant les traces des Pontifes Romains ** 
d’heureufe mémoire, Alexandre IV. ôc ClementIV.il defFendit étroitement,» 
qu’aucun osât iamais à l’aduenir, tenir ou deffendre lefdits Articles par ledit* 

Iean noftre Predecefleur condamnez ôcreprouuez, 5c le contenu en iceux, ou 
aucun d’iceux, comme eftant à rejetter de tout efprit Catholique, 5c manda à “ 
tous 5c chacun des Patriarches , Archeuefques , Euefques , èc éleus, 5c leur com- 
.manda par Brefs Apoftoliques , qu’en leurs Villes 6c Diocefes, leur Clergé ex- « 
prés aflembié, ils publiaient par eux ou par autres, enleurnom,folemt>elle- <« 
ment , tout ce que deflus. Comme auffi il enjoignit audit Iean , que luy-mefme , ( 
dans les Efcoles 5c aux Sermons qu’il feroità Paris, de fa propre bouche, déclarât 
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<7 — 7— 8c maintint lefdits Articles , 8c le contenu en iceux , cftre contraires à la veritc } 
Annéc ce que ledit Ican de Poitly promit d’accomplir 8c d’executer en public. 

1 4°9- » Or comme ainfi foit , que n’agueres lefdits Freres Prefcheurs , & les Freres 
« Mineurs ,8c les Ordres des Hermites de S. Auguftin 8c du Mont de Carmel, fe 
„ foient plaints à nous,de ce que certains Clercs 8c perfonnes Ecclefiaftiques , 8c 

f dufieurs de l’vn 8c l’autre fexe , ne craignent pas defoûtenir, non feulement 
efdits Articles , condamnez cy-deflus par ledit Iean noftrc Predeceflfeur , mais 
” plufîeurs autres encore plus erronés 8c contraires aux facrezCanons,qu’ils main- 
« tiennent publiquement, tachans parce moyen leurs âmes 8c celles de beaucoup 
» de fimpies gens , qu’ils tafehent damnablementde détourner des deuotionsdel- 
„ dits Freres Prefcheurs, 8c d’empécher qu’il ne leur confcffenr leurs pechez, con- 
tre laConftiturionmefmefurcefaitepar noftredit PredecefleurBoniface, que 
” nous auons rapportée : defquels Articles erronés voicy la teneur par ordre dans 
55 leurs propres termes. 1. Celuy qui s' e fi confefié à vn Frere admis en la forme du- 
» dum , foit tenu de reoonfeffer fes pecheTji fon Curé. Cela eft condamné par le Pa- 
„ pe Iean XXII. au Statut qui commence vas Ele&ionis. x. Les conclufions de Iran 
}> de Poilly condamnées far Jean XXII. font ajfez, véritables , dr pourr oient licitement 
eftre fuffifamment de jf enduis far qui que ce foit. s. Le Statut de Iean JfJT//.vasEle- 
” dionis , &c. eft vain > & nul , far ce qu’il eftoit Hérétique quand il le fit , &parcon - 
” fequent , tout ce qu'a pu accorder ledit Iean , foit aux Mandians , foit a d’autres , de- 
a uant fa renonciation , eft nul , drle Statut Omnis vtriufquefexus fubfiftant,ny Dieu, 
„ ny le Pape file fa puijfance , ne feut faire qu'vn qui fe foit confefié à vn Frere Mandiant 
admis a la Confefiion , ne foit tenu de retourner à confcffc à fon Cure. 4. La confefiion 
” faite â des Freres admis , eft douteufe > & incertaine , c’eft poutquoy les hommes font 
” tenus de quitter ce qui eft incertain > & f S confisquent , ils ne fe doiuent confeffer 
»> qu'aux Preftres qui ont charge de leurs âmes , & ce fous feine de feché morteLs.Jfiuoj 
„ que les Freres admis a la Confefiion , ayent fouuoir dabfoudre & t entendre les Con - 
ffejlionsi fieft-ce que le Peufle fujet n’a fus fouuoir et aller aux Mandians admis , fans 
permifiton de leur profre Preftre. 6. Les Freres qui demandent des Priuileges four en- 
*' tendre les Confefiions , dr four auoir des Sépultures , font en péché mortel , & les Pon- 
» tifes Romains qui accordent tels Priuileges aux Mandians , ou qui leur confirment, font 
» en péché mortel , & excommunie 3 Ç. Ce ne font pas certainement des Pafteurs, mais des 
M larrons & des loups. 7. Le Preftre Curé donnant licence aux Mandians ttoüir les Con- 
fefiions , fon fouuoir eft plut fort, félon le Statut Omnis vtriufque fexus,^#c n'eft ce- 
n luy du Pape donnant licence aux Mandians , félon la forme de la Decret ale, dudum. 

* Confiderans donc , de quelle confequence il eft , 8c combien il feroit perai. 
*» deux de fouffrir lefdits Articles, cy-deuant, comme dit eft, condamnez 8c re. 
„ prouuezauec tant de prudence 8c de folemnité, 8c autres nouueauX demefme 
importance , auffi par nous condamnez comme erronés 8c contraires aufdits 
Canons , 8c d’endurer , qu’on les tienne , qu’on les maintienne, 8c qu’on en fade 
* leçon , 8c voulans auffi y pouruoir falutairement en cette partie : nous auons, lef- 
»> dits nouueaux Articles veu , 8c meurement examinez , auec nos Freres les Cardi- 
naux de la fainte Eglife Romaine , félon que defire la qualité d’vne fi grande af- 
j} faire, 8c fait diligemmentrapporterparplufieursDodeurs, tant en Théologie 
* qu’en Droid Canon : 8c par ledit examen , auons trouué lefdits Articles auoir 
” efté, 8c eftre tous, controuuez, 8c erronés, 8c contraires aufdits Canons :8c 
»> partant , cohime tels , par leur confeil, nous les auo'ns condamnez 8c reprouuez } 

„ ordonnant fi quelqu’vn à l’aduenir eft fi ofé de les foûtenir , ou dans les Efcoles 
ou autrement, de les glofer.deffendre, tenir ou prefeher, qu’il foit tenu poux 
n Heretique , 8c qu’il encoure Sentence d’excommunication ipfo fatfo , dont il ne 
pourra eftre abfous, que parle Souuerain Pontife, finon à l'article de la mort. 

30 C’eft pourquoy nous mandons 8c par écrit Apoftolique commandons, à voftre 
** Vniuerfité,quc tous 8c vn chacun de vous,leClergé aflemblé de toutes vos Villes 
*> ou Diocefes, vous leur faffiez entendre tout ce que deflus de noftre part, quand 
» 8c où vous ferez fur ce requis par lefdits Freres , ou l’vn d’eux , ou plufieurs : 8c 
„ mefmes , qu’apres cette folemnité , vous le faffiez publier par les Curez des Egii* 


Dig zed by t^ooQie 



Liure virîgt-nêufiéme. jïï 

Tes ParOchiales de Vos Villes & Diocefes. Etfiparaduanture vous trouuez quel- ■ — 

ques perfonnes qui ofent maintenir, tenir ou prefeher lefdics Articles condam- Année 
nez , vieux & nouueaux , ou Tvn , ou quelques- vns d’iceux, que vous procediefc 
contre eux -, Toit en general ou feparément en particulier, comme heretiques « 
ou fulpeéts en la Foy Catholique , par Cenfure Ecclefîaftique , & par tous autres „ 
xemedes de Droift -, que vous iugerez à propos , pour arrefter ce mal , &cede 
noftredite authorité. Obligez-les auffi d’obferuer ladite Conftitutiôn dudit ' 
Boniface noftre Predecefleur, félon fa teneur , contraignez-les par fulminations “ 
Ecclefiaftiques , fans appel , ôcinuoquez pour cela , fi bèfoin eft , l’afïi fiance du « 
bras feculier } nonobftant la Confiitution Omni* ’vtriufauefexus, & autres Ordon- « 
nances & Decrets Apoftoliques à ce contraires , quelles qu’elles foient : encore tc 
mefmes qu’à quelques-vns -, loit en commun ou en particulier , il eût efte accor- 
dé qu’ils ne pufient eftre interdits , fufpens, ou excommuniez par Lettres Apo- “ 
ftoliques , qui ne font point mention de ce cas d’exception. Donné à Pife le 4. “ 
des Iaes d’O&obre , l’année premiere'de noftre Pontificat : & la coppie deliurée « 
ieMercredyzo.de N ouembre. & 

Quoy que ce priuilege ne fuft pas fi ample qu'on l’auoit publié, fi eft-ce qu’on 
trouua mauuais qu’on eût pris à tafehe d’y comprendre fi rauorablementtoutce 
qui faifoit enfaueur desMandians* & qu’on y eût inféré de fi grandes peines. 

Pour cela , l’on refolut auffi de s’oppofer à ce qu’ils s’en pufient ieruir , mais on 
receut de bonne part les exeufes de ceux qui témoignèrent de renoncer volon- 
tiers à fon bénéfice, & particulièrement les Freres Prefcheurs. Le Dimanche 
premier iour de Mars , que la Procelfion du Redeur alla à PEglife de S. Martin 
des Champs , vn Religieux de leur Ordre , qui prefeha , dit tout publiquement 
que cette Bulle s’eftoit obtenue à leurinfceu , qu’ils ne l’approuuoient aucune- 
ment , qu’ils eftoient contens des priuileges des Papes predeceficurs de celuy 

3 ui tenoitàprefent lefaint Siégé , & qu’ils fupplioient leurMere l’Vnîuerfitc, 
e continuer à les bien traiter ielonleur obeïflance. Les Carmes fuiuirent leur 
exemple , & parce quelesautres Mandians demeurèrent dans l’obftination , l’oU 
enuoyafignifierà leurs portes, au nom du Roy, & à la requefte de i’Vniuer- 
fité , qù’Heftoit deffendu à tousPrefti-es & Curez, fous peine de faille de leur 
temporel > de fouffrir aucun d’eux prefchtr ou confefier dans leurs Eglifes. 

Fin du r vingt-neufiéme Liure . 
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DE CHARLES VI 

ROY DE FRANCE 

LIVRE TRE NT IE S ME. 


CHAPITRE PREMIER. 


L Défaite de Ladijlas ‘vfkrpateur du Royaume de Sicile 3 par 
i Tanneguy du Chaftel, Central de l'Armée du RoyLouys 
d'Anjou. 

IL Autre défaite des Anglois fur mer par ceux de Harjleu. 

II L Entre prifè du Siégé de Calais parle Duc de Bourgogne > rnan - 
quée } 

1 V. Bar la trahifon d ,r vn Bourgeois de S. Orner. 

V A/Iariage accordé entre Louys d'Anjou , fis aifné du Roy de 
Sicile 3 & Catherine fie du Duc de Bourgogne. 


A n s la femaine de Pafques, qui fut la première de cette - 
année 1410. Ce Roy receut aduis par Lettres de Rome , que Année 
dés l’Hyuer paflTé , les Bretons, les Angeuins , &les Ro- 1410. 
mains , «oints enfcmble fous le commandement de Mejsïre 
T Anne guy du cbafiel, Cheualier Breton , que Louys Roy de 
Sicile auoit laific vers Rome , pour afleurer le chemin au 
Pape Alexandre, & pour le faire receuoirenla Ville auec 
tous les honneurs deuhs à ù. Sain teté,auoient fatisfait auan- 
tagetrfementà'ce^qu’on defiroit de leurvaleor pour la gloire de la Nation Fran- 
oife , fiepour la dehuranoe de i’Eglife Romaine , qui gemifibitfous la ryrannie 
e Ladiffas^furpateur de là Couronne de Sicile. Ils le défirent ôc le mirent en 
fuite auec vne grande perte des fiens , s’eftant emparez jpar force d’vne grande 
partie de la Vil le, & duChafteau S. Ange , dans la pouriuite de leur victoire, ils 
manderentau Pape qu’il pouuoit déformais venir en toute feureté, & que fit pre* 
fcnceadheucroit te rétabliflemcnc dufaint Siégé. 
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Ceux de Harfleu , que le voifinage de la mer & rcxperience.de la Marine te- 
poit toujours en aéfcion auec nos Ennemis , eurent le mefme bon-heur contre lfci;, 
Ânglois, au commencement de cette année. Ils rencontrèrent à leur auantage 
Je Senefchal de Bordeaux , que le Roy d’Angleterre enuoyçit en France auec; 
des hommes & des armes, ils le battirent, ils le prirent prifonnier auec près de 
quatre cent des liens, &reuinrent gorgez de butin, annoncer en leur Port la 
nouuelle& les marques de cette vi&oire. . -, 

Gn parloit fort alors d’vn gr^nddeflein du Duc de Bourgogne fur la ville de 
Calais , pour lequel il faifoit auancer vn grand nombre de troupes , aulfi les Anr- 
glois en furent-ils fortallarmez , & parmy tous les moyens qu ils cherchèrent 
de s’oppofer à cette entreprife , ils n’en trouuerent point de plus expédient pour 
la faire échouer dans fon commencement, que de faire brûler la charpente cl vne 
Ville de bois , qu’il auoit fait'pfeparer pourconftruiredeuant la Place, &les 
autres machines &. les engins d’Artillerie propres a ce Siégé, qui eftoienten 
l’Abbaye de S. Orner. Us corrompirent pour cela va Bourgeois dç la mefme 
ville de S. Orner , qu’ils tenoient prifonnier , que l’ennuy d’vne longue prifon,Sc 
le defefpoirde fe voir ruiné par vne groffe rançon , qui luy faifoit différer fà li- 
berté , rendirent capable de la propofition qu’ils luy firent , de luy donner dix 
mil Nobles à la Roze, s’il vouloir l’entreprendre. Le perfide plus fen fible à fon 
intereft qu’à fon honneur, dans vne occafiondereleuer fa fortune ébranlée, pra- 
tiqua vn Charpentier qui prit fon temps vn certain iour apres Pafques , & qui 
par le moyen d’vn feu gregeois, mitmal-heureufementen cendres,prefque tout 
ce qu’il y auoit de bois déjà trauaillé &c preft à mettre en ceuure. 

Au mefme temps , on conclud le mariage auparauant negoticau Confeii du 
Roy , entre le fils du Roy de Sicile ,& la fille du Duc de Bourgogne, & l’on en dreffa 
le Contrat , mais la célébration des nopces fut retardée iufquesà ce qu’ils fuf- 
fènt en âge , & cependant il fut accordé de les faire éleuer enfemble. 


CHAPITRE SECOND. 

L Différend entre le Comte de Penthieure & lé Duc de Bretagne, 
IL Qui luy fait la guerre & raTgfes Places. 

II I, Le Roy leur donne des Arbitres, 

I V. Et le Duc de Bretagne refufe les conditions du ‘Traité. 

D E s l’an 1408. le Duc de Bretagne & le Comtek Penthieure, Gendre du Duc. 

de Bourgogne , eftoient en différend pour la ville de Montconrour , que le 
Comte auoit acquife par échange du Sire de Chafteaubrient , &; dont le Duc 
prétendit pour la première année d’en auoirla garde & les fruits, quoy que* le 
Comte luy en offriftle droit derachapt. Le Duc qui portoit cette affaire auec 
paffion , enuoya douze Sergens pour adjourner la Comtefle doüairierc de Pen- 
thieure , comme tutrice de fon fils , lefquels ayant trop iniurieufement misla 
main fur elle, fes domeftiques qui ne le purent fouffrir , feietterent fur eux, & 
en tuerent quelques-vns. Le Duc ne le fçeut pas plûtoft , qu’il fit faire le procez 
à cette Dame pour crime de felonnie , & pour executer à main armée le Iuge- 
ment portant confifcation de fes biens, il fit venir des troupes d’Angleterre, qu’il 
enuoya contre les Places du Comte. U prit par force la Rochederien & Guirn- 
gamp , qu’il démentela prefque toutes , & fon defTein cfloit de traiter de mefme 
toutes les autres Villes & Chafteaux de cette Comté 5 mais s’eftant apperceu 
que les Barons de Bretagne commençoient à s’émouuoir d’vn procédé fi rude, 
il changea de deflein, St enuoya les Anglois dans vnelfledu Comte nommée 
Lebrahel , dont ils razerent leChafleau : Sinon contens d’en enleuer toutes les 
démolitions iufqucs aux pierres , qui furent portées en Angleterre , ils mirent 
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fout à feu&àfimg, & ne donnèrent quartier qu’â ceux qui furent aflez riches 'y? 

pour fe racheter par vne grofle rançon. Annfce 

Le Comte qui droit de grands reuenus de cette ïfle, laquelle eftoit fort riche, I 4 10 - 
& des autres lietfxainfi détruits & ruinez , eut recours à la Iuftice du Roy , qui 
voulut que cette affaire paflaften arbitrage, & leDucyèonfentit, qui choifîj; 

•le Roy de Nauarre & le Duc de Bourbon : & le Comte de fon cofté , prit le Roy de 
Sicile & le pue de Berry. Ces quatre Princes conuinrent du lieu deGieh pour 
traiter de cét accord, & leRoyde Sicile & le Duc de Berry s’y rendirent apres 
Pafques , mais le Duc de Bretagne qui s’y trouua, refuià les conditions qui luy 
furent offertes. Si bien que la chofe demeurant au mefme eftat , le Roy de Sicile 
femit én chemin auecnotnbre de Gehsdarmes, poUr aller voirie Pape, ficle’s 
autres s’en retournèrent à Paris. 


CHAPITRE TROISIESME. 

/. Les Ducs de Berry & de Bourbon Je retirent de la Cour fans 
congé. 

il. T raïtent 'Vne Ligue auec d'autres Princes , à Gien, fous pré- 

texté de reformer les defordres de. t Eftat. 

III. Et propofent de venir en armes a Paris , faire leurs Remon- 
trances au Roy. » 

IF'. Les Peuples trompez, de l'efperance qu'ils auotent des reforma- 
tions precedentes, 

F*. Dont l'argent fut diflipé. 

VI. Le Duc de Bourgogne propefe de nome lie s leuées , fous pré- 
texte de la prochaine aejeente des Anglois. 

Vit» Le s Députez» des Villes auil aùoit mande! 3 refufènt de 
contribuer, 

VIII. Et il laijje l'entreprifè de crainte de fe rendre odieux. 

A Peine les Ducsdir Berry Sc de Bourbon furent-ils vn mois à Paris , qu’ils eii 
partirent , & ce qui furprit tout le inonde , c’eft que cela fe fit fans prendre 
congé du Roy & des autres Princes, &fans en faire rien fçauoir à la Ville, quoy 
que ce fût la coutume d’envfer ainfi. Ils reuinrentà Gien à grandes iournées, 1 
& y trouuerent les Ducs de Bretagne & d’Orléans , & les Comtes et Alençon , de 
Clermont , & d’ Armagnac , que leDuc de Berry auoit fecretemcnt mandez par 
Lettres : fie ils y tinrent plufieurs grands Confeils, qui d’abord furent allez fe- 
crcts , maison fçeut incontinentapres , que c’eftoit pour délibérer principale* 
ment fur trois chofes entr’autres , qui regardoient legouuernement du Roy & 
du Royaume. Le Duc de Berry, qui donnoit le poids à tous les aduis, &qui 
prefidoit à l’Aflemblée , fit vn Difcours fort étudie fur ce fujet , ilreniontra que 
la Iuftice du Royaume eftoitfoulée aux pieds en beaucoup de maniérés , qu’on 
ne tenoit aucun compté delaperfonne & delaMaifon du Roy,& quefonautho- 
rité eftoit diminuée en plufieurs poin&s, &il le. voulut iuftifier par lamortvio- 
lente & inique des innocens , par cét amas méprilâble de gens qui rempliftoit les 
Chargesou qui compofoit la Cour , & par lepeud’eftat qu’on faifoit de l’entre- 
tien &. de l’éducation. Sa conclufion fut enfin, que leur naiflanceôt lenrdeuoir 
les obligeoit de pourfuiure par toutes fortes de voyes , vne reformation d’Eftat 
fi neceflaire , & comme il eftoit le mieux difant de tous les Princes , il leur per- 
suada fort aifément , qu’il falloir qu’ils s’alliaffent entr’eux , & qu’ils iuraffent de 
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s’enrr’alfifter de toutes leurs forces , contre qui que ce fuft qui voudroit s’oppo- 

Annce f cr au remede que defiroit vn fi grand defordre. 

141°. L’alliance fut auffi-toft iurée que propofce , chacun d’eux s’obligea de four- 
nir certain nombre d’archers & d’hommes d’armes , & le ddÜ.’in fut pris d’aller 
droit à Paris auec les troupes qu’ils leueroient , & d’y entrer hautement à la veut; 
de qui que ce fût, pour faire entendre au Roy lerefultatde leur deliberation. 
Tous ceux du Royaume ne doutoient nullement que cét armement ne fe fift 
contre les Ennemis de l’Eftat , ils affeuroient encore , quec’eftoit pour lamef- 
me raifon que le Duc de Bourgogne mandoit pareillement fes Subjets & fe$ yaf- 
faux , & ils eftoient d’autant plus rauis de tant de beaux apprefts de guerre,qu’ils 
croyoientquc les Finances du Roy regorgeoient d’argent par le moyen des re- 
formations dont nous auons parlé ,& qu’il y en auoit affez pour les frais de cette 
belle expédition. En effet , au bout de trois mois les Commiflaires répétèrent de 
grandes fommes fur les Colledeurs , & fur quelques gens de Cour qu’on auoit 
nagueres gratifiez au de là de leur mérité, & cela montoit bien à trois cent mil 
efeus d’or, mais il n’en entra pasvn denier aux coffres du Roy, quoyquecefûc 
le prétexté de cette recherche. C’eft pourquoy le Duc de Bourgogne chercha 
denouueaux moyens d’aüoirde l’argent, par l’entremife du Preuoftde Paris, 
fous pretexte dedeffendre la France contre le Duc de Lanclaftre, foy difànt 
Roy d’Angleterre , qui déjà , comme l’ondifoit publiquement, affembloit fes 
forces pour venir fondre fur ce Royaume. 

Il manda les principaux Bourgeoisdes Villes 4 r France à Paris ,& apres leur 
auoir reprefenté les befoins de l*Eftat,il leur propofa vn impoft fur chaque Ville, 
& leur fit donner leur taxe , auec ordre de faire en forte que tout fuft voituré à 
Paris dans le premier iour de May. Il adjoûta mefme pour les obliger à faire cet- 
te contribution de meilleure grâce & fans murmurer, que c’eftoit plûtoft à vray- 
ment parler , vn emprunt qu’vneimpofition , parce qu’on chargeroit les Rece- 
ueurs Generaux de leur rendre leur taxe 5 mais fans long-temps délibérer fur fà 
demande , ils luy dirent tout net fur lechamp , que les Villes du Royaume n’e- 
ftoient déjà que trop chargées d’autres fubfides , & qu’il pouuoit * s’il vouloir 
fuppléer à ce qu’il demandoit , par l’employ des deniers reuenans bons des refor- 
mations commencées. Ils s’en retournèrent £n s autre réponfe , fit le Duc de 
Bourgogne fruftré de fes efperances , craignant que l’execution de cette leucé 
ne le rendît odieux aux Peuples , alla trouuer le Duc de Guyenne , parce que lé 
Roy eftoit toujours malade , 1 e fupplia que cét efnprunt ne fe leuaft point , fit luy 
promit de trouuer quelque autre expédient pour faire de l’argent. 


CHAPITRE QVATRIESME. 

1. Mort du Tape Alexandre V . & fes derniers fentimens 3 
IL Ses funérailles & fin Or ai fin funebre. 

111. Les Cardinaux élifint Balta^ar Cojfa , depuis nommé lean 

XXIII. 

E N ce temps-là, le Pape Alexandre V. tomba dans vnà grande maladie , le- 
quel fe voyant aage de prez de quatre vingt-ans , fit fentant quefon mal em- 
piroit , il manda les Cardinaux , fit apres les auoir doucement confolez , de. la 
compaffion qu’ils témoignoient de fes douleurs , & de la crainte qu’ils auoient de 
le perdre 5 il leur dit fort à propos ces paroles du Fils de Dieu : le mente vers mon 
Pere , & vofire Pere , & partant vous ne vous deue^joint aurifier. Il fit vne pro- 
fonde exagération fur ce beau Thème, ou fon éloquence fit fon grand fçauoir 
luy rendirent les derniers fecours , fit la conclufion fut qu’il les prioit, qu’on in- 
tercédât pour luy enuers Dieu , à ce qu’il pût monter à luy auec vn efprit coû- 
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trit 6e humilie. Apres cela il fît vne ample profeffion de Foy , il exhorta douce- 
ment tout le College de trauailler à la continuation de l’vnion de l’Eglife,6c 
n'oublia pas dans cette occafion , d’auoir ert recommendation particulière les 
interefts de la France, & ceux de l’Vniuerfiré de Paris , qui auoit fi heureufemerit 
pourfuiuy l’extirpation d’vn fi long 6c fi mal-heüreux Schifme. II leur donna fa 
bénédiction en fuitte de cela, leur dit Adieu à tous ,6c expira en priant, vn peu 
apres minuit le quatrième iour de May. Apres toutes les ceremonies accoutu- 
mées à la mort des Papes , Ton corps fut porté en fepulture dansl’Eglife des Frè- 
res Mineurs, comme il auoit ordonné, 6c le iour fuiuant, on y fit les obfequesj 
où le General de cét Ordre entreprit ion Oraifon funebre. Il prit pour fujet de 
fondifeours ,Ajfumptus eft in carlrtm,S>c conftitua trois Cieux, dont le premier, qui 
eftoit l’Vniuerfité de Paris, auoiteuau nombre de fes plus brillantes Eftoilles, 
Pierre de Tarcntaife , & Pierre de la P alu de la Famille des Prefcheurs dire de S. 
Dominique, dont le dernier auoit cité Patriarche de Hierufalem } 8c de l’Or- 
dre des Freres Mineurs, Alexandre de AletT^, 8C Alexandre là gifànt. PafTant de 
là au fécond Ciel , c’eft à dire au fouuerain Tribunal , 6c au fommet des honneurs 
8c des Dignitez de l’Eghfè , il fit voir par vn récit de la vie de ce Pontife , qu’il 
4 auoit toujours efté en guerre auec le vice , 6c toujours en alliance auec la vertu, 
& qu’il auoit véritablement efté le flambeau du Ciel ÔC la lumière du Monde, 6c 
par confequent qu’il s’eftoit rendu digne de la gloire du troifiéme Ciel , 6c qu’il 
pouuoit dire de luy en vérité ajj'umpttts eft in cœlum. 

Le Siégé eftant ainfi vaquant, les Cardinaux Euefques de Naples , etAlbe , de 
yiutcrs , èc du Puy , les Cardinaux Preftres , de Lodi , d'HyJpil , de Rauenne , deTu- 
dcrce , de Malte , des Vrfins 6c de Bordeaux , les Cardinaux Diacres de B>ancas , de 
Vabres, de Bologne , Colonne , de S. Ange , de Chalant , de Pranejle , de Tury , de 
Saluces , de Fiefefue 8c de Bar , fuiuant la coutume Romaine , laifferent pafTer 
les neuf iours accoutumez , que l’on donne à la pompe funebre des Papes , où il 
ne fut rien oublié pour l’honneur de la mémoire de celuy-cy:ôc enfin toutes cho- 
fes faites, eftant priez de donner vn autre Pafteurà l’Eglile vniuerfelle, ils en- 
trèrent au Conclaue le quatorzième de May, fur le foir , danslamaifon qu’habi- 
toitle Pape défunt, 6c le troificme iour enfuiuant, fur les fept heures du matin, 
ilséleurent Meffire Balthasar {CoJJ a ) Légat de Boulogne, Cardinal Diacre du 
titre de S. Euftache , perfonnage de noble extraction , ôc de grande expérience 
dans les affames, qu’ils appellerent lean XXIII» 


CHAPITRE CINQJIESME. 

j. Les Princes font de grandes leue'es de part & d'autre , 

II. La France fort fàrprije de Je voir en Guerre ciuile. 

J 1 1. Interefs des Princes. 

J Y. Le Duc de "Berry refuje de Venir en Cour } & de dejarmen 
Y. Ordre du "Roy par tout le Royaume > de mettre les armes bas, 
de pourjuiure ceux qui prendraient party , & de leur faire 
leur proceT^ 

A Lors prefque toute la France paroiflbit fous les armes, 8c les Princes animez 
faifant venir encore d’autres troupes des Pays eftrangcrs , on commença de 
reconnoiftre, qu’on auoit en vain fait courir le bruit de ladefeente des Anglois 
qui ne paroiffoient point, que ce grand appareil qu’on faifoit mine de dreffer 
pour la deffenfe du Royaume, n’eftoitdeftiné que pour fa ruine, 6c qu’au lieu 
d’vne guerre eftrangere , nous eftions menacez de tous les malheurs d’vne cruel- 
le Guerre ciuile. Tous les gens de bien, 6c tous les Sages du temps en eurent vne 

Y Ÿ y y ij 
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7 horreur étrange , ils en ieteerent de profonds foupirs, ie rendis en monparticu- 

Annee lier les mefmesdeuoirs à la gloire expirante de ma Patrie, fie le reffouuenir des 
1410. funeftes fuitesqu’onen augura, fie quinefe font trouuées que trop véritables, 
me feroient volontiers abandonucr ledeffein d’en pourfuiure l’Hiftoire, 8c de 
laiffervn fitrifte fujetànosPoëtes, pour en faire des Tragédies. le ne penfay 
pas iâns fujet deflors, à la fcntence de l’Euangile , qui dit que tout Royaume di- 
uifé fera defolé , ie blafmay noftre NobleffeFrançoife d’vne paifion fi obftinéeà 
la ruine de l’Eftat , qu’il fembloit qu’elle fût conduite par les Furies, fie peu s’en 
falloit que ie ne deteftaffe la France toute entière , de voir qu’elle ne fe remuoic 
que pour prendre party , fie qu’il ne s’en fift aucun pour appaifer ce trouble. En 
effed , c’eft vne chofe inotiye fie tout à fait épouuantablc , que ce grand arme- 
ment qui fe faifoit en ce Royaume , fie que non contens de tant de troupes , nos 
Princes loüaffent encore les Eftrangers, qu’ils les conuiaffcnt , fie qu’ils les payaf- 
fenr, pour venir faccager leur Patrie. Le Duc de Berry qui auoitfait de grandes 
leuéesen Guyenne, qui auoitpourluy les Gafcons, les Bretons, les Normans, fie 
les Orleanois , fit encore pratiquer par le Duc de Bretâgne fon frere , le Comte de 
Bichemont , qui vint d’Angleterre ioindre leur party auec vn Corps de troupes 
Angloifes. 

Le Duc de Bourgogne quin’auoit pas moins d’amis en France , fitauffi venir 
vn renfort de Milice eftrangere, ôcmefme des pays mal affe&ionnez à noftre 
Nation. Il manda des B rabahçons, des Lorrains > 8c des Allemans, auec ce qu’il 
put tirer de Flandre : Sc ce qui iurprenoit encore plus tout le monde , c’eft que 
luy fie le Duc de Berry publiaffent de part 6c d’autre, qu’ilsauoient armé par or- 
dre du Roy, 6c pour le bien fie pour la deffenfe du Royaume, bien qu’aucun n’i- 
gnorât que ce n’eftoit que pour fa ruine, que leurs gens feroient le dégaft des 
grains,8c des vignes, 6c qu’ils luy feroient perdre le bénéfice d’vne année abondâ- 
te en tous biës.Ie me fouuiens aem’eftre enquisde quelques- vns duConfeil,d’oà 
leur venoit tant d’authoritépour eftre capables de renuerfer l’Eftat, lefquels me 
” répondirent en termes exprès : Le Duc de Bourgogne en qualité de Miniftre fie 
» de principal Gouuerneur du Royaume , ordonne de toutes chofes comme il luy 
», plaift , beaucoup de gens clperent de luy , qui leferuent par cét intereft , ceux du 
}j Confeil qui ont part aux affaires font autant de Créatures, Ôcainfiilala Cire 6c 
le Sceau pour authorifer fes deffeins. Les autres font mal-contens d’vne autho- 
” rite qui leur eftfufpeéte, ils prétendent qu’il enabufe, ils en veulent informée 
” le Roy , fie fous pretexte qu’il y va de fon feruice, ils veulent venir à Paris à maiti 
» armée , pour luy en faire leurs remonftrances,ils fe font liguez entr’eux pour ce- 
» la, refolus de pouffer leur entreprife à bout. 

Tout le monde appréhendant auec raifon les fafeheufes fuittes d’vne Ligue fi 
redoutable, 6c rien n’eftant capable delesarrefter querauthoritéduRoy,l’on 
eut beaucoup de ioy e de le reuoir en fanté vers la my-Iuillet. On luy apprit l’eftac 
des affaires , 6c par le confeil du Duc de Bourgogne , 6c des autres Grands de fa 
Cour, il écriuitau Duc de Berry j Mon tres-cher Oncle , vous ferez le très bien 
„ venuauec tous ceux qui fontprefentemenc dans voftre alliance, gournous faire 
J} entendre ce que vous auez à nous propofer pour noftre feruice, fai tes diligence 
de vous rendre auprëz de nous pour vn fi bon deffein :mais licentiez première- 
ment vos troupes , qui ne pourroient feruir qu’à la ruine de nos Sujets. Le Duc 
répondit à cela, que luy fie les autres Coufins fie très- fidellesôc très affedionnez 
feruiteurs de fa Majefté , ne defiroient rien auec plus de paillon , que l’honneur 
8c le bien de fa perfonne fie de fon Royaume , que c’eftoit leur intention de l’al- 
ler trouuer pour ce fujer^ mais qu’ils le fuplroient de trouuer bon qu’ils ne deiâr- 
maffent point , puis qu’il permettoit que le Duc de Bourgogne demeurait armé. 

Cela fit tout à fait connoiftre , que la guerre eftoit comme déclarée entre ces 
deux Princes, fie qu’il y auoit inimitié mortelle de part 6c d’autre. C’eft pour- 
quoy l’on ne trouua point d’autre remede pour tafeher à preuenir le mal, ou pour 
le rendre moins dangereux, que d’écrire à toutes les Villes, de la part du Roy, 
qu’il eftoit enjoint mr peine de crime de leze-Majefté à tous Cheualiirs, Ef- 
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cuyers ou Gendarmes,de mettre les armes bas ôcdefortirdes Places où ils fefe- *— 

roient iettez , pour en laiffer le commandement à ceux qui y auoient efté com- Annce 
misdel’aurhoritéduRoy, & qu’à faute qu’jls fcroientd’obeïr, & de s’abftenir , 4 10 * 
demolcfter les Sujets de la Majefté, les Officiers des lieux euflent à ordonner 
qu’on leur courût fus , & à leur faire & parfaire leur procez. Le mefme ordre 

J ïortoit , que perfonne , de quelque qualité qu’elle fuft, n’eût i s’entremettre de 
a querelle des Princes, ny à prendre les armes , & qu’à faute d’obeïr par eux dans 
les neufiours apres la publication de la prefente Ordonnance, le Roy comman- 
doitaufdits Officiers de faifir leurs Terres & leurs Çhafteaux & mefme de les ra- 
zer, s’ils perfiftoient en leur rébellion : mais cela ne s’exécuta ny de part ny 
d’autre. 


CHAPITRE SIXIESME. 

J. T" ranfation du Corps de S. Clair Jur Epte 3 par Philippe de 

Villette Abbé de S. Denis. 

I I. Jrftjloire d ,f une Ligue 3 & du fanglant combat de plufeurs 

Oifiaux de dtuerfis ejpeces , fai pajfa pour Augure. 

III. Défaite fur mer des troupes de Louis Bpy de Sicile , par La- 

difas fin Compétiteur. 

I V. Grande Bataille gagnée par les Efpagnols fur les Mores de 

Grenade. 

f^. Défaite des Chetfaliers de Prujfe par les Lithuanierts'& Po- 
lonais. 

A V mois deluillet, le vénérable Philippe Abbé de S. Denis fitlaTranflarion 
du glorieux Martyr S. Clair, au Village qui porté fon nom fur la riuiere 
d’Epte , Prioré dépendant de fon Abbaye, & transfera fes Reliques d’vn coffre 
de bois, dans vne Qiaffe ricliement dorée. Vn bon Religieux de S. Denis,nom- 
jnéFr crcde Foucquemberge , la fit faire à fes dépens & donna vn exemple à ceux 
de/âprofeffion , de ménageries deniers d’Vne honnefte épargne pour la déco- 
ration des Temples & des lieux Saints. 

Au commencement du mefme mois , il vint nouuelle d’vne chofe fort étran- 
ge, & iufques alors inoüie.arriuée au Comté de Hainaur 5 c’eft d’vn fanglant 
combat entre des Oifeaux , lefquels , qu'oy que de differente èl'pece , fembloient 
neantmoins auoir fait alliance les vns contre les autres 5 car les Cigognes iointes 
auec les Hérons Sc les Pies, l’entreprirent contre les Corneilles, Tes Corbeaux, 
& les Geays. La meflée commencée auec vn croüaffement &. vn bruit épouuan- 
table , s’acheua auec le bec & les ongles, & dura long temps, mais à la fin , les 
premiers eurent l’aduan ta ge 8c demeurèrent maiftres de l’àir, apres vne fi gran- 
de défaite , qu’on eut bien chargé deux charettes de morts. Les Sages & les Do- 
ives prirent cela pour augure de plusieurs Batailles futures ou déjà données, & il 
ne fe trouua que très- véritable par les nouuelles que le Roy receut dé beaucoup 
d’endroits : dont voicy le détail. 

Les troupes que le Roy Loüi s de Sicile , lors principal Prote&eur du Pape, 
auoit leuëes pour aller affeurer le chemin de Rome à fa Sainteté, furent rencon-, 
trées fur mer par Lddi/Lu vfurpateur du Royaume de Sicile, la fortune leur fut 
contraire, elles furentbattuës,il y fut tué fix cens hommes, & tout l’argent, Sc l’e- 
quipage du Roy Loüis furent pris des ennemis. 

L’Onçledu Roy d’Ejpâgnc, quiauoitla garde de fa perfonne & la Regencè 
de fon Eftat , écriuit au Roy pour luy faire part de la vi&oire qu’il auoit gagnée 
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~ ~ en perforine ,& du triomphe par luy remporté fur le Roy de Gra.ade, qui refufoit 

Année jg p 3 y er j es tributs anciens, 6c l’on difoit qu’il eftoit demeure trente nulle Sarra- 
‘4 10 * zins fur la place. 

Les nouuelles de Prufle ne furent pas fi auantageufes i car le Roy apprit le 
mois fumant , parles Lettres des Freres de l’Ordre Theutonique , la défaite de 
l’Armée Chreftienne 6c de leur Milice , par les Infidelles , & leur Enuoyé fit ainfi 
» le récit de cette malheureufe auanture. Il n’y a pas long-temps que le Roy Chre- 
„ ftien de Pologne, vaincu par les prières d’vn Prince Payen fon frere, fit cacher 
dans des bleds qu’il luy enuoya en Prufle , dequoyarmer trois cens hommes,& 
” la chofevenuëà laconnoiffance & en la poflefTion des Cheualiers de Prufle , ils 
” s’en faifirent pardroict de Guerre, attendu qu’il n’eft pas permis aux Prince» 
»> Chreftiens de fournir des armes aux Infidelles , 6c ils en difpoferent à leur volon- 
,, té. Le Roy de Pologne leur ayant demandé plufieurs fois tant par Ambafla- 
n deurs que par Lettres , qu’ils luy rendirent cette prife,le dépit de s’en voir refu- 
fé , luy fut plus fenfible que l’intereft de la Foy Chreftienne qu’il auoit embraft, 
” fée, il ne fit point de fcrupule de faire focieté d’armes aucc vn Payen, & tous 
” deux ayant mis fur pied vne Armée de cinq cent mille hommes, ils coururent 
» pendant quatorze iours , 6c mefmes couurftent toute la Prufle. Mais comme leur 
„ deflein eftoit de s’en rendre maiftres par vne Bataille , fe doutans bien que les 
Cheualiers Theutoniqües, qui n’eftoient que fept cent, ioints à quatre-vingt 
’ mille Payfans, n’en voudroient point tenter le péril, 6c qu’ils fe referuoient pour 
” les partys de guerre , ils les y engagèrent par vn funefte ftratagefme. Ils fe ca- 
« cherentdans lesforefts, & ayant laifle deux cent mille de leurs gens à laCam- 
»j pagne , les Chreftiens qui les approchèrent ne fe creurent pas trop foibles pour 
n les charger, comme ils firent brauement, apres auoir inuoqué l’affiftance da 
Ciel : & en effe<ft,quelque refiftance qu’ils trouuaflent, ils les défirent , ils les 
** mirent en fuite auec perte de cent trente mille hommes , & la gloire d’vn fî 
** grand exploit les eut rendus capables de foûtenir leur vi&oire contre le refte 4 
» s'ils fuffent demeurez fermes pour reprendre haleine, & pourrappeller leurs 
„ efprits & leurs forces. Mais vne folle ardeur les ayant emportez fans ordre à 
la pourfuitte des fuyards iufques dans les bois , les trois cent mille qui y eftoienc 
” cachez vinrent fondre fur eux , ôc le trouuans en defordre, & tous fatiguez 
” de leur vi&oire , ils ne purent foûtenir le poids d’yne fécondé Bataille. Le 
»> carnage fut fi grand , que des fept cent Cheualiers il n’en relia que quinze, 

„ 6c des autres quatre-vingt mil hommes, les foixante mille furent tuez, & le 
„ refte fait prifonnier. Le Roy de Hongrie fçaehant ce malheur des Chreftiens, 
& ayant appris que le Roy de Pologne auoit donné àfliftance aux Sarrazin s, 

” il en aefté fi irrité qu’il a enuoyé prier fon frere Vencejlas Roy de Bohême , de 
” venir à fon fecours , & deuant que ie partifle pour venir icy , il eftoit en mar- 
» che pour mettre à feu & à fang , la Prouince de Cracouie , & le refte de la 
„ Pologne. 
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CHAPITRE SEPTIESME. 

/. Continuation des defirdres de France , nonobfiant ï Ordre dû 
Roy de mettre bas les armes. 

I I. Le *1 Ipy permet aux payfans de prendre les armes pour leur de- 

fenp & mefmes de tuer des Frinces s* ils attentent à leurs 
biens ou a leur vie. 

I I I. Lc Roy refuse' a Creil par la Garnifin du Comte de Clermont , 

I V. Enuoye le Commandant en fes complices prijonniers à Paris , 

V. Leur fait grâce à la priere de la Comtejfe de Clermont , & dif 

pofi de la Capitainerie en faut ur du Duc de Cjuyenne. 

I E reuïens des Pays etrangers en ma terre natale , qui n’eftoit pas menacée de 

moins de miferes , car helas 8c la Noblefle 8c la Milice eftoient diuifces , ôc de Année 
part 8c d’autre l’on refufoit d’obeïr au commandement du Roy, de poferlesar- 1410, 
mes.&de cefler les courfes 8c le pillage. Quoy quecét ordre fût public chacun 
des Chefs 8c des foldats auoit les oreilles comme enchantées , tous les efprits 
eftoient fi fafcinezde la iuftice de leur party, qu'ils paffoient outre fans faire 
femblantd’enrienfçauoir. Certes il n’y aperfonnequiiettantles yeux fur tant 
de pays miferablement faccagez,ne fe fût eferié d’vne iufte horreur: Eft-ce ainfi, « 
Noblefle Françoife, que dégénérant de la fidelité de tes Anceftres,tu mets en « 
proye le Royaume que leur exemple & que ton honneur, t’obligenr de confer. 
ucr aux dépens de tes biens 8c de tout ton iàng. Le Roy voulant refremer cette 
maudite licence que lafoiblefle du payfan rendoittoûjours d’autant plus grande, 
il fit publier à fonde trompe dans la Ville dc r Paris \ par le Confeildu Duc de 
Bourgogne, qu’il permettoit à tous fes Sujets de deftendre leurs biens & leurs 
perfonnes contre qui que ce fût qui y attentât , fut-il du Sang Royal , 8c qu’il les 
rendoitabfous de toutes fortes de recherches pour l’aduenir. 

Tout cela ne feruit de rien qu’à rendre le foldat plus cruel 8c plusafpte aux 
partis , pas vn ne pofa les armes , 8c l’obeïflance 8c la fidelité eftoient fi peu à la 
mode, qu’on ne doutoit pas mal à propos à la Cour , file Roy eftoit encore le 
Maiftre des Places du Gouuernement defquelles il auoit difpofé. Il en fit l’expe- 
rience en propre perfonne au commencement dv» mois d’Aouft , qu’il fit vne par- 
tie de chaife en la Foreft de Villiers-Cotteretz. Voulant pafler par fon Chaftcaii 
de Creil , fes Marefchaux de Logis y furent refufez , 8c en fuitte fes propres Mai- 
ftres d’Hoftel j qui luy rapportèrent qu’il Falloir vn ordre du Comte de Cler- 
mont fils aifné du Duc de Bourbon ) pour entrer dans vne Place dont fa Majcftc 
luy auoit donné la Capitainerie, 8c que ce Prince y auoit misGarnifon pour la 
garder en fon nom. Le Preuoft du lieu , qui en eut aduis , 8c qui fçeut que déjà 
leRoyfçauoit cette rébellion , y accourut en diligence, il leur fit voir l’enormi- 
té d’vne action fi aifée à chaftier pour feruir d’exemple , 8c comme il ne les me- 
naçoit de rien moins que de la mort, il leur rendit l’interceffion de laComtefle 
tic Clermont fi neceflaire , qu’ils la fupplierentauec beaucoup d’inftance,d’ap- 
paifer la iufte colere du Roy. 

Ils chargerentauffi le Preuoft des clefs , qu’il porta le lendemain àfa Majefté,' 
mais quoy qu’il pût dire pour obtenir leur pardon, le Roy n’y voulut point en- 
tendre > 8c donna ordre au Bailly de Senlis de menerà Paris , comme criminels 
de leze Majefté , le Commandant 8c fes complices, pour leur eftre fait leur pro- 
cez , 8c déjà ils eftoient condamnez dans l’opinion de tous les Sages, 8c c’eftoic 
fait de leur vie fans l’en tremife de la Comtefle. Elle prit adroitement le temps 
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— — de la bonne humeur du Roy , qui chaftbit auec plaifîr autour de Senlis , & fît tant 

Annee q U ’ c n e obtint leur grâce * mais quoy qu’elle pût dire pour faire voir que fon 
ïj^q. mary n’auoit poin<t de part à leur crime , le Roy ne luy rendit point la Capitai- 
nerie de Creil , il là dohna au Duc de Guyenne (on fils aifné -, trois iours apres, en 
retournantà Paris, le Duc en commit la garde au Sire dtMouy, &le Comte de 
Clermont , à ce quei’ay appris de bon lieu , fut tres-fafché de s*en voir priué 
pour vneaâion qu’il témoignoit defauoüer , & qui par confequent ne luy de- 
uoitpoint faire perdre vne cnofe qui eftoit fi fort à fa bien-feance. 


CHAPITRE HVITIESM E. 

1. Diuers fentimens touchant le différend des Princes. 

/ /. Le Duc de Bourgogne offre la Paix au Duc de Berry , 

1 1 1. Et fur le refus de defarmer Juj député <vnc Amhaffade Jolem* 
nelle au nom du Boy. 

1 « Pfarangue de Bief ire Guillaume de c Tignon f uille. 

K. Be'fonjè ambiguë du Chancelier de Berry , de la fart du Duc. 

C Omme les Princes ont toûjours leurs Pàriifans * on parloit diuerfementen 
France de ce trouble d’Eftat. Ceux de la Cour prefente blafmoient l’entre- 
prife du Duc de Berry , d’autres trouuoient à redire à la conduite du Duc de Bour- 
gogne , mais plufieurs condamnoient le procédé de tous les deux, comme tres- 
pernicieux à tout le Royaume. C’eft ce qui obligea le Duc de Bourgogne de 
:r témoigner qu’il ne defiroitque Ja Paix , & pour cela il députa vers le Duc de 
Berry , & i’ay fçeu mcfme qu’il luy écriuit vne Lettre fort refpe&ueufe } par la- 
quelle il le fiipplioit de licentierles troupes, de renoüer l’amitié qu’ils auoienc 
iufques alors entretenue entr’eux , & de venir vers le Roy auec fa feule Maifon* 
pour d’orefnauant prendre le gouuernement de fa perfonne& de fon Eftat. Les 
Députez rapportèrent que le Duc de Berry ayant leu la Lettre, il leurditque 
fon Neueu ne manquoit pas d’vn bon Confeil , puis qu’il auoit en fon party l’V- 
niuerfité de Paris , les Bourgeois, & le Corps de Ville } mais qu’il vouloir bien 
qu’il fçeût, qu’il eftoit l’Oncle du Roy , que ceux de fon party eftoientaufîi bien 
que luy les Coufins & de plus tres-fidelles & tres-obeïuans (bruiteurs & fubjets 
de fa Majefté, qu’ils auoientà parler à Elle de plufieurs chofes d’importance, 
concernant fa perfonne & le bien de fon Eftat , qu’ils auoient armé pour ce 
fujet , qu’ils executeroient le deflein pris & iuré entr’eux , & qu’ils iroient à Paris 
auec leurs troupes , à la veuë de qui que ce fût. 

Le Duc de Bourgogne qui ne craignoit rien tant que de les voir auprès de 
(àMajefté auec tant de forces, aflembla le Confeil du Roy , auec les Seigneurs 
de la Cour, pour auiferaux moyens de rompre l’entreprife, l’on n’en trouua 
point de meilleur que de mettre l’affaire en negotiation , & l’on refolut pour ce , 
(ùjetde dépefeher vne folemnelle AmbaflàdeversleDue de Berry & fes Alliez, 
compofée deperfonnes de la première confideration &qui leur fuflent agréa- 
bles , telles que l Eut f que d’ Auxerre , l’illuftre Comte de la Marche, legrand Prieur 
de Rhodes , Guillaume Sire de Tignonviüe , & GontierCol, Secrétaire du Roy. Ils 
allèrent à grandes iournées les trouuer à Poi&iers , & furent bien receus du Duc 
de Berry , qui d’abord s’eriquit delà fanté defaMajeftéçdu Duc de Guyenne, Se 
des Enfans de France , & qui témoigna beaucoup de ioye d^apprendre qu’ils fe 
portoient bien. Le lendemain dix-huitiéme iour d’Aouft , il leur donna Audien- 
ce en prefencedes Comtes d'Alençon , de Clermont , £ Armagnac, d’Eu , & de Bruine , 
des Archeuefques de Rouen 6c de Bourges , des Euefques de Matlle^û , de Luçon , de 
Foittiers , 6c de Chartres > des Abbez de S. MuixentSc de S. Guillaume , des Sires de 

Fartenay, 
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Partenay , Senefchal de Poi&ou , 8c de Bellcville , 8c de plufieurs autres an nom- ~ 

bre de vingt- quatre. Année 

L’Eueique d’Auxerre deuoit porter la parole , mais parce qu’il eftoit tombé *410* 
malade , Melfire Guillaume de Tignonville , quiauoitledon des Lettres , 8c qui 
eftoit d’agreable entretien , prit volontiers la place , 8c apres auoir làlué la Com- 
pagnie , 8c fait les recommendations du Roy , il prefenta les Lettres de creance* 

8c rapporta tous les poin&s de la Légation , dans le mefme ordre , 8c fuiuant les 
articles de l’inftrudion qui iuy auoit efté donnée par écnr. Il accompagna cela 
d’vnforc beau Difcours, 8c leur dit «uecfe bonne grâce ordinaire : Sa Majcfté, « 
Princes tres-illuftres , eft fort indignée contre les malicieux flatteurs , 8c contre 
les efpritsde difcordequ’elle fçaitauoir allumé le feu d’vne guerre inteftine en- *' 
tre les Princes de fon Sang 8c les plus Grands du Royaume. Elle n’impute qu’à w 
leurs confeils pernicieux , les Traicez d’alliance 8c de ligue,faits entre plufieurs « • 
d’entr’eux } donc elle eft informée , aulfi bien quedudeilein fait parles Princes (( 
confederez de lerendre àfa Cour,auec vne grande fuitte de gens en armes 5 pour 
l’execution duquel* ils ontaflembic tout ce qu’ils ont pû de Cheualiers. 8c de 
Nobleffe, non feulement dans leurs appanages 8c dans leurs cerres,mai$ dans le “ 
pais mefmes où eft à prefent le Roy. C’eit ce qui ne fe pratique point en ce “ 
Royaume , c’cft encore ce qui ne fe doit point faire fans fa permidion , 8cc’eft ce « 
que vous mefmes, Prince très- excellent, auez autrefois maintenu hautement, t< 

8c prouuc par de puiffantes raifons plus claires que la lumière mefme , dans le 
Confeil 8c en prefence de tous les Grands du Royaume. Le Roy en eft d’autant ** 
plus offenfé , que fa prudence luy fait conneiftre laconfequencede l’exemple " 
que cela donneroit à d’autres Princes pour en vferdemelme, fi vous pourlui- « 
ucz l’entreprife, 8c fi vous continuez vosleuées & vos Affemblées.pour paroiftre « 
deuancluy en appareil de guerre. En effer , il eftfi confiant que les fuittes d*vn 
procédé fi nouueau menacent cét Eftat d’vaé prochaine deftruékion , 8c que 110- 
ftre Monarque 8c les Enfans de Fiance, font expofez au mefme danger, que vous “ 
nefçauriez nier que l’animofité des partis qui arme la France contre la France, “ 
appellera fans doute vn fecours eftranger , 8c que vous auriez le regret 8c l’af- » 
front, de la voir en prayeà dés Nations quila haïffent , qui portent enuie à la „ 
félicité , 8c qui rlroieut , fi elles ne rient déjà , de vos difqordes. Quand il arriue- 
roitqu’vn party triomphal!; de l’autre, ie m’en rapporte à voftre expérience, fi “ 
le victorieux feruit dans vne entière feureté contré les reftentimens du vaincu? ** 
N’cft-il pasvray,, quelahaineentretiendroitle defordre,8cque l’authorité du « 

Roy feroit mal affermie, dans l’agitation 8c parmy les flots d’vne tempefte con- « 
tinuclle , quiauroit d’ailleurs aftoibly ce Royaume , 8c qui en faciliteroit la con- (| 
quelle à fes Ennemis. C’eft ce que le Roy confidercauec vn fenfible regret, mais 
quand les chofes n’iroient pas fi auant , quand illeroit affeuré , commeiü’efpere, ** 

8c quand on en viendroit à quelque Traire d’accord ou de T rêves , c'eft allez que •« 
la guerre ait efté commencée, 8c qu’on ait donné entréeaux Eftrangers, pour u 
iuger, comme il fait, auccvn extrême déplaifir , par les exemples du paffé , qu’il 
fera tres-difficile de les mettre hors du Royaume. Les biens de fes Subjets leur “ 
feront expofez en proye, leschamps demeureront incultes, le commerce cef- “ 
fera de toutes parts , le peuple defefpcré de fa ruine , fe pourra reuolter , ou bien « 
les clameurs des pauures gens attireront la malediâion du Ciel fur tous ceux qui (t 
auront caufé, ou qui fouffriront cette defolation. Ainfi, les leuées qui fe font, 
ruineront affeurément ce Royaume, qui n’a iamais efté en péril que pardefem- 
biables diui fions, que vous pouuez auoit remarqué dans nos Hiftoires , 8c Dieu “ 
mefmes a prononcé de Sa. bouche , que tout Royaume diuifé en foy fera dcfolé. “ 

Delà prenantfujctdeprierlesPrincesdeceffer leurs querelles , il remontra “ 
au Duc de Berry, que le Roy auoit toujours, îufquesà prefent, tres-finguliere- 
ment chery fa perlonne, 8c porté fes interefts j tant pour eftre le Prince le plus 
ancien de la Maifon Royale , 8c le plus proche parent qu’il eût apres fes enfans, 
que pour l’obligation qu’il luy auoit commune auec lefeuDuc de Bourgogne 
d’heureufe mémoire , de là bonne éducation dans fon enfance , 8c de la conduit? 
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de fon Eftat depuis fon Régné. Que fa Majefté n’ignoroit point , que confiée- ' 
rant que le bien d’vne Monarchie confiftuic en l’vnion ôc en l’obeïflance des 
Princes , il auoit plu fleurs fois trauaillépourcela > &mefi'nesà fes propres def- 
pens, ôc qu’ayant toujours conduit de fi bons defleins à vne heureufefin , qu’elle 
fe promettoit encore de luy la mefme affe&ion dans la conjondure prefente, 
tant pour l’amour d’elle , que pour le bien de la France , dont il fçauoit afleü- 
« rément qu’il defiroit l’honneur & le repos. C’eft pourquoy , dit- il , en vous en- 
« uoyant les Ambafladeurs, comme à fon tres-cher Oncle , le Roy defîre ôcfou- 
ï} haite de vous, tres.excellent Prince^ Ôcft exige de vous en vertu de voftre fer- 
ment de fidelité , en eonfîderationde ce que vous eftes,ôc de l’hommage que 
*’ vous luy deuez , qu’il vous plaife de licentier' toutes les troupes que vous auez 
» aflemblées, & il y oblige réciproquement vos Neueux ,6c vos Coufins qui font 
„ auprès de luy. Ils prennent Dieu & tous les Cicux à témoins, qu’ils n'ont ia- 
„ mais rien entrepris contre vos interefts , ny contre l’honneur qui vous eft deub, 
6c ils vous promettent au contraire, toute forte de feruice 6c de refped , com- 
*’ me ils y font obligez par le droit du fang ôc de la nature. Ils fe promettent que 
” vous rendrez le calme à la France, 6c ie vous protefte de ma part, que cette 
» adionfera d’vn mérité infinydeuanr Dieu 6c dans la reconnoiflance des Peuples, 
„ mais particulièrement à l’égard de fa Majefté, qui aime mieux agir par amour 
que parauthorité en voftre endroit, ôc qui ne refufe pas de foumettre fon grand 
courage à vous prier de vous fendre auprès d’elle, auec voftre Maifon ordinai- 
” re 6c voftre fuitee accoûtumée . pour eftre apres elle la fecondePuiflance du 
» Royaume, 6c l’Arbitre du différend furuenu en la Maifon Royale. Il ne faut 
,, pas, s’il vous plaift, que la diftance des lieux vous en exeufe , vous n’auez qu’à 
vous approcher, afin que plus facilement 6c plus familièrement aulfi, il puifle 
vous enuoyerfes Ambafladeurs, pour délibérer auec vous de ce qu’il fera befoin 
défaire. Il ne doute nullement, que la difeorde furuenuë entre fes Coufins nô 
»’ s’afloupifle par voftre prudence , ôc de fa part il apportera du fien , tout ce qui 
** fera neceflaire pour les rendre perfuadez de fon affection , & de fes bonnes 


») 


»> 


** grâces. 

A tout ce que deflus , réduit en vingt Articles ,quc i’syrendus leplusfuc- 
cin&ement que i’ay pu , pour ne point ennuyer le Le&eur , le Duc de Berry fit 
répondre par l’Archeuefque de Bourges fon Chancelier. C’eftoitvn tres-fameux 
Dodeur, Ôc tenu pour grand Orateur entre les autres Prélats, neantmoins au 
iugement des Ambafladeurs ilfitvn trop long Difcours , où il n’employa que 
de grands termes 6c des complimcns de Cour qui ne fignifioient rien , c’eft pour- 
quoy ie n’ay pas iugé à propos de rapporter fon Dilcours autrement que par 
extraid. Il dit premièrement, que le Duc remercioit tres-humblement le Roy; 
de l’honneur qu’il luy faifoit defe fouuenir de luy, ôede la bonté qu’il auoit de 
l’informer fi particulièrement de fa fanté , ôc de celle de la Reyne 6c des Enfans 
de France : Comme aufli, de ce qu’il luy vouloit bien témoigner , ôc reconnoiftre 
qu’il luy auoit toujours efté fidelleôc obeïflànt,ôc qu’il auoit de tout fon pou* 
uoir procuré le bien ôc l’honneur de fa Perfonne ôc de fon Royaume. C'cft bien 
fon intention , dit-il , d'y perfeuerer toute fa vie, comme il y eft obligé par le 
droit d’hommage 6c de parenté : 6c il conclud en fuitte , que pour obéir au com- 
mandement de fa Majefté , il fe rendroit bien-toft à Chartres , auec plufieurs Sei- 
gneurs du Sang Royal, ôc que lors il pretendoitfi bien répondre a tout ce qui 
luy auoit efté remontré par les Ambafladeurs, que non feulement le Roy 6c le 
Duc de Guyenne , mais que tout le monde feroit iàtisfait de fa conduite , ÔC 
qu’on reconnoiftroit combien il auoit de paflion pour la gloire du Roy , ôc pou* 
le bien de fon Royaume. 
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CHAPITRE N £ V FIE S ME. 

i 

L Le Duc de Bourgogne fi met en eftat de refifier à l’entreprifi 
du Duc de Berry & des Princes , & sajfeure des ponts 
& paffages , & de la Ville de Paris. 

I L Les P arifiens refufènt de faire vn autre Gouuerneur en la place 
du Duc de Beiry 3 & les Nobles d’eflre commandelfpar 
le Preuofi de Parie 3 commeCapitaine duBan & Arriéré ban. 
J IL Cjrands deferdres caufilfpar le party des Princes. 

J V. Prières publiques pour leur réconciliation. 

V. Le Duc de Berry fait publier n jn Manifefie. 

I Es Ambafiadeurs ayant pris congé auec cette réponfe , qui fut examinée âü 
Confcil du Roy , l’on y trouua beaucoup d’ambiguitc, & fort peu de rap- 
port auec les Articles qui auoient efté propofez. C’eft pourquoy Ton iugea qu’il 
elloit à propos des’oppoferaüx dedans des Princes liguez, & l’on en Jailli lè 
foin au Duc de Bourgogne , qui d’abord fî c approcher les troupes de Paris, felai- 
fit des Ports , des Ponts \ & des paflages de la Riuiere de Seine , & fie enfoncer 
tous les Bacs , & les grands Vaifieaux propres à palfer des chcuaux ou des cha- 
rertes. Apres cela , confiderant que le Duc de Berry s’eftoit vanté qu’il verroit 
le Roy malgré luy auec tous ceux de fon party , il fitmurcr les portes de la Ville 
du collé par où il pouuoitarriuer , il n’en laifla que trois ouuertespofa des fenti- 
nclles fur les murailles , & des Corps de Garde par les quartiers, & établit garde 
Bourgeoife aux portes. Il manda auffi les Centeniers de la Ville, & les Cinquan- 
tcniers , & les principaux Bourgeois , & leur propofa de choifir vn Chef qui les 
put mettre fous les armes & les commander , mais ils répondirent tous fans exce- 
ption, que le Duc de Berry leur ayant depuis peu fait l’honneur d’accepter cet- 
te Charge, dont il s’eftoit fort bien acquitté qu’ils luy feroient injure d’en re- 
connoiftre vn autre. Il n’eut gueres plus de fatisfaclion d’auoir fait publier lé 
Ban & Arriéré- banjcar ayant fut commandera tous ceux qui tenoient des Fiefs 
du Roy, d’obeïr & de combattre lous fa conduite, ou fous les ordres du Pre- 
uoftde Paris , plufieurs dédaignèrent d’eftre commandez par vn homme qu’ils 
n’eflimoient pas allez qualifie pour prétendre vn fî grand honneur. 

L’autre party ne fc preparoit pas moins diligemment à faire vne forte Guer- 
re ciuile, & déjà l’on en fentoit les mal-heurs par tout où fes courfes pouuoient 
Veftendre. Les François eltoient traittez en Ennemis , les Eglifes 2c les lieux 
faints n’clloicnt pas plus épargnez que les lieux prophanes : &, comme l’on ne 
pouuoit auoir de recours qu’à Lieu dans vne fi cruelle opprefiîon, toute la Fran- 
ce clloit en prières , & l’on entendoit par tout retentir cette Oraifon , qui fut fai- 
te expiés , Domine lefu C ht i fie farce populo tuo , & ne des Regnum Francia in perdi- 
lionern , fed dirige in viam Tacts principes , laquelle fe chantoit à la Melle j mais 
les vœux des Peuples ne furent point exaucez, parce peut-ellre qu’ils prioient 
pour des perfonnes , qui eltoieuc indignes de la grâce qu’ils demandoientpour 
eux. 

Audi n’efloit-on que trop perfuâdé, que le bien public neferuoit de part & 
d’autre que de pretexte à leur querelle, & qu’il ne s’agilToit entr’eux que de l’au- 
thorité du Gouuérnemcnt , pour fatisfaire leur ambition & leur auarice.Neanc r 
moinsle Duc de Berry s’en voulut exeufer, 2c en rejetterle reproche fur Ion en-- 
hemy , par vn Manifelte qu’il adrelîa , aux bonnes Villes du Royaume, à l’V* 
niucrfîtéde Paris, aux Chapitres des Eglifes Cathédrales, 2c aux CommunaU- 
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tez de Religieux les plus notables , en forme de Lettres feellées de fon Sceau, 8c 

Année de ceux du Duc d'Orléans, & des Comtes d'Alençon , de Clermont , & d’ Armagnac. 

1410. le ne l’ay point rapporté icy par ce qu'il eft trop long , & il fuffic de dire , qu'il 
témoignoit auoir écrit à: u Roy auec toute forte d’affe&ion & d’humilité pour iu- 
ftifier cette prife d’armes , & leur mutuelle confédération , qui n’auoit autre but, 
que de faire en forte , que la luftice & l’authorité du Roy fuflent conferuées en 
leur entier, que fon Eftat fût honneftement entretenu, & fon Domaine & fes 
Finances de beaucoup diminuez, rétablis félon l’ordre ancien. Ilsj-emonftroient 
que le dcfordre demandoit vn prompt remede , & que ne pouuant paruenir aux 
moyens de cette reformation a’Eftat fans employer la force contre les obftacles 
de ceux qui s’y oppofoient , qu’ils eftoient refolus de venir à Paris en armesj 
pour en faire leurs tres-humbles remonftrances de viuc voix , fuplians le Roy de 
leur donner fauorable Audience , & conuians tous autres de prendre intereft en 
l’execution de ce qu’ils n’entreprenoient que pour le bien du Royaume. Allez 
de gens trouuoient que cette Audience qu’ils demandoient fous vn fi beau motif» 
nefe pouuoitrefufer en luftice à la qualité d’Oncle du Roy , non plus qu’à celle 
de Couiîns , que la naiftance donnoit aux autres Chefs de fon party j mais de les 
lailTerentreren la Ville auec leurs troupes, c’eftoitvn peu trop hazarder,au 
fentiment des plus fages & des moins partiaux , & d’autant plus , que l’on tenoit 
par tout pour confiant, que le Comte d’Armagnacauec les Anglois,les Gafcons* 
& les Eftrangers qu’il auoit affemblez , n’afpiroit qu’au pillage de la Capitale du 
Royaume. 


CHAPITRE PIXIESME. 

1. Arriuée à Chartres du Duc de Henry & des Princes , qui 
députent au Roy. 

IL Rcponfc du Roy à 1 Archeuejque de Bourges. 

III . Deffenfè de par le Roy , de publier , ny de receuoir le Mani- 

feste du Duc de Henry. 

I V. Nouueaux DeputeT^enueyel^ au Duc. 

V. La Reyne s entremet en vain , & les Princes perfïftcnt en 

leur dejfein. 

V /. Le Duc de Bourgogne fait conuoquer leBan & arriere-Ban. 
VII. Le Roy malicieufèment détourne de leuer t Oriflamme ,& de 
faire vn tiers party , qui auroit ejte' le plus fort , & qui 
auroit appaise le trouble. 


L E Duc de Berry, cependant, trauerfa le Poitou, & la Touraine, & ne fe 
hafta pas trop de venir à Chartres , abandonnant des Prouinces entières à la 
difcretion de fon Armée, qui ne laiflà rien fur la marche de tout ce qu’elle put 
emporter. Enfin y eftantarriuc , il enuoya là réponfe à la Cour comme- il auoit 
promis , & choifit entre les Grands de fa Maifon , l’Archeuefque de Bourges fon 
Chancelier, le Comte d'Eu , le Sénéchal de Poitou ,& quelques autres perfonnes 
notables. Les Ducs de Bourgogne , & de Brabant , les Comtes des. Pol & de U 
Marche , & les autres Seigneurs de la Cour , furent bien ioyeux de leur arriuée^ 
croyans fermement que le Duc eût accepté les conditions gratieufes & fauora. 
blés que le Roy luy auoit offertes , & fur cette efperance , ils prefterent grande 
Audience à l’Archeuefque } mais ce ne fut que pour entendre de beaux difeours, 
fur la confideration oùdeuoient eftre les Princes liguez , pour l’honneur qu'ils 
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auoient d’appartenir au Roy , & pour le rang qu'ils tenoientàfa Cour. Il prc- 7 — 7 
fenta leurs tres-humblcs refpe&sàfaMajefté,àla Reyne, ScauDuc dcGuyen- nnée 
ne, il témoigna qu’ils eftoient tous fort ioyeux de leur bonne fanté, & que le 
Duc , en fon particulier , fe tenoit fort obligé de l’honneur que le Roy luy auoit 
fait , de luy écrire en des termes fi tendres qu’vn fils n’en pourroit par vfer plus 
doucement auec vnpere: comme aufli de ce qu’il luy auoit offert la charge 8c la 
conduite de fon Royaume, le priant de fe rendre auprès de luy à cette fin, comme 
celuy qu’il en eftimoit plus capable que tout autre , pour fa prudence 8c pour fort 
bon confeil. Il conclud en fuitte, ians aucunement parler de l’ordre du Roy 
pour le licentiement des troupes , par la prière que failoient à fa Majefté le Duc 
Ion Oncle, & fesCoufins qui eftoient auec luy, de trouuer bon qu’ils puffent 
approcher d’elle en liberté, pour luy faire clairement connoiftre que la iuftice 
eftoit lezée & opprimée, 8c fon Eftat 8c fes Domaines grandement diminuez : Et 
ce font trois choies principalement , tres-excellent Prince, dit-il au Roy , qu’ils 
fouffrent auec vne extrême impatience. 

Cét Archeuefque n’ayant autre chofe à dire, le Roy ne mit point l’affaire en 
deliberation en fon Confeil , comme il auoit accoutumé de faire , il prit la paro- 
le fur le champ, & luy répondit brufquement : Nous nouseftonnons bien fort 
des maniérés d’agir 8c de penfer de noftre bien-aimé Oncle de Berry , dites-luy 
que nous ne le receurons point en cét eftat , que ce n’eft pas là vn équipageà fai- 
re des Remontrances , 8t qu’il mette les armes bas , s’il veut cftrc bien receu au- 
près de nous. Le Roy de Nanarre 8c le Duc de Bourgogne , rauis de la fermeté du «* 

Roy, l’en remercièrent aufli- toft, le genoüil en terre, & par leur confeil il fut 
ordonné d’éerire des Lettres de la parc de fa Majefté , 8c feellées de fon Sceau, 
portant deffenfes à tous les Maires 8c Efcheuins des Villes, &Gouuerneurs des 
Places , fur peine de crime de leze-Majefté , de permettre la publication des Let- 
tres en forme de Manifefte du Duc Ion Oncle & de fes Confederez $ qu’il leur 
eftoit enjoint d’apporter au Roy aufli.. toft qu'ils les auroient receuës , ou de les 
enuoy er à fon Chancelier. Apres cela , fa Majefté congédia les Députez , 8c dé- 
pefcha derechef vers le Duc,Meflirc Cramant , Archeuefquede Rheims, 

Meflir t Pierre de Nanarre , le Comtek.?. Pol, 8c autres Seigneurs, pour le porter 
à laiffer fes troupes , 8c à venir à la Cour , 8c pour luy dire enfin , félon qu’ils l’y 
verroient difpofé , que le Roy le luy commandoit, ou qu’il l’en prioit. Le Duc 
de Berry qui auoit demeuré trois iours à Chartres, que fes troupes pillèrent en 
partant , eftoit déjà à Eftampes , où il les receut , & où il leur dit pour toute ré- 
ponfe : Faites mes tres-humbles recommandations au Roy , 8c priez-ledetrou. ^ 
uer bon, que fon Oncle & fes Coufins,quifonctres-affe<ftionnezàfonferuice, 
puiffent auoir l’honneur de le voir. C’cft vn deffein pris entr’eux , qu’ils croyent * 
eftre d’autant plus obligez d’executer, qu’il importe au bien de fa perfonne 8c “ 
de fon Eftat , 8c c’eft le feulintereft qu’ils ayent en veuë,quoy qu’on rafle publier «« 
au contraire parmy le Peuple. La Reyne s’entremit aufli peu vtilement de fa <« 
part , pour rompre ce coup , elle y perdit cinq iours de Conférence , & en pre. 
nant congé d’elle , les Princes confederez la fupplierent , de vouloir entrer dans 
leurs fentimens , & delesaflifter de fes offices auprès du Roy } à ce qu’il accor- 
da ft à fes plus fidelles parens ,amis , feruiteurs , &les Subjets, ce qu’il auroit pei- 
ne de ne pas accorder à des eftranges. 

Le Duc de Bourgogne, le Chancelier,& ceux du Confeil, vbyans que les affai- 
res eftoient hors de tout accommodement, & que l’authorité du Roy eftoit trop 
foible pour refoudre cét orage,ils refolurent d’oppofer la force à la force, & firét 
publier ; que tous ceux qui tenoient des terres du Roy, tant nobles qu’ignobles, 
çuffent à prendre les armes, & à fe tenir prefts pourfonferuiceau premier ordre. 

Les Autheurs de cét aduis n’en remportèrent pas grand honneur , peu de gens y 
obéirent , comme à vne chofe tout à fait extraordinaire & iufques la inoüye, en- 
core diret-ils tous, qu’ils ne combattroient que fous les ordres & fous la conduite 
du Roy en perfonne, 8c ils en firent vne proteftation publique. Quelques autres 

:ni fa Majefté de mander l’Oriflamme ,. qu’il fit appor- 
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_____ ter de S. Denis, 6c leur opinion eftoic que ce Royal étendart imprimeroit du 
Année rcfpect ou delà terreur à l’vn ou à l’autre des partys,qui s’y viendroit ranger, que 
i+rov ■ cela nc feroitqu’vn feul party , ou qu’enfin , ce feroit le plus fort, 6c qu’il féroit 
en eftat d’obliger les deux autres à fe foûmettreà luy de leur différend, pour en 
ordonner à fa volonté. 

La proposition ne plut pas aux premiers de fon Confeil,ny mefmes au Chan- 
celier , 6c pour empêcher que le Roy ne fift par ce moyen vn tiers party, qui au- 
roit apporté quelque changement, en luy rendant fon authorité toute entière, 
ils déguiferent la qualité de l’affaire ,6c luy firent paffer cette prife d'armes, pour 
vne querelle particulière entre fes Coufins, où il nc deuoit prendre aucune part} 
parce qu’elle ne touchoit en rien la Majefté Royale. le ne puis biffer pafTer ce- 
la, Meffieurs les zélateurs 6c les Conferuareurs du bien Ôc du repos public, fans 
vous demander, par quelle réglé de politique vous pouuez prouuer que le Roy 
n’ait point d’intereft en vne haine irréconciliable entre fes plus proches , ôc en 
vne guerre déjà toute déclarée , qui n’a pour véritable motif que l’ambition du 
Gduuernement, ôc où il s’agit devoir à qui la force donnera toute l’authorité! 
dans le Royaume ? V ous voyez déjà les armes ennemies à nos portes , 6c pouuez 
. Vous ignorer , que tout cela ne tende à la ruine du Royaume j puifqueia Campa- 
gne eftcouuerte de Gendarmes, François ôcEftrangers, qui accourent de tou- 
tes parts, puifque les pauures payfans crient inceffamment aux oreilles du Roy, 
puis qu’ils deteftent la cruauté du foldat , 6c que tous baignez de larmes , ils re- 
monftrentqu’ilsontperdutousleursbiens, 6c qu’ils font réduits au malheur de 
la mendicité? Vous voyez encore la Capitale 6c la mere des Villes, prefTéc 6c 
comme blocquée de vingt lieuës à la ronde, qu’ori n’y peut rien voiturer ny par 
eau ny par terre , non plus que dans les autres de fon voifinage , qu’à force d’ar- 

f ent , 6c que rien n’y peut entrer que par la rufe , ou par la force. Vous fçauez 
ien auffi que le fecours étranger qu’on attend en vain, fe mocque de la lenteur 
ôcdu peu de courage de la milice Françoife, ôc que cependant, tous ceux du 
Royaume maudiflentles Princes, 6c difentpar tout hautement 6c fans crainte, 
qu’ils feroient mieux traittez des Anglois Ennemis de l’Eftat, qu’ils ne font par 
leurs gens. S’il eft vray , Miniftres importans , que le nom de Roy vienne de ré- 
gir, ôc s’il fignifie que c’eft à luy de protéger fes Sujets de toute fa puiflance, ie 
ne vois pas,faufs vos beaux aduis, quenoftre Prince puiffe diffimuler,ny voir 
d’vn oeil fe c , le rauage de tout fon Royaume , s’il veut faire reflexion fur le de- 
uoir de fa digniré , 6c de fon caractère. Il faudroit que vous l’euflîez corrompu, 
s’il auoit d’autres fentimens , 6c que fuiuant les lafehes maximes des flatteurs de 
Cour , vous euffiez pris party contre fon feruice , ôc que vous l’euffiez enfeigné 
ôc inftruit à la perte Ôc à la diffipation de fon Eftat. Pour vous le dire en vn mot, 
vous auez trahy voftre deuoir , vous auez parlé par intereft,ôc vous n’auez con- 
fideré que voftre aduanrage, depuis tant de temps que vous auez mieux aimé 
complaire chacun' à voftre party , que d’employer l’authorité Royale, ôc de dé- 
ployer fa puifTance , pour arrefter ÔC pour repouffer les maux dont nous fommes 
menacez, auffi bien que ceux dont nous auons efté affligez iufques à prefent. 
C’eft pourquoy, lafehes tranfgreffeurs d’vne vérité fi publique,ienefeinspoinc 
dediie,quevous eftes de pernicieux Confeillers, ôci’en laifferay la mémoire en 
cetteHiftoire, afin qu’il refte vn monument etcrnçl de voftre honte, par vrt 
fi iufte reproche. 


Digitized by ^.ooQie 



Liure trentième» 



CHAPITRE ONZIESME. 

1. Le Duc de "Bourgogne fait entrer huit mil hommes dans Paris> 
//. Et les loge chef les Bourgeois , quil fait taxer. 

I IL Pierre des Ejfars Preuofi de Paris 3 profite de loccafion. 

J V. Le Duc de Brabant loge fix mille Brabançons dans S. Denis > 
quils pillent. 

C Ette mal-htureufe guerre expofa vingt lieuës de Païs autour de Paris, au 
pillage des Bretons, des Normands, des Picards , des François mefmes qui 
en clloient originaires , des Lorrains , des Gafcons > 5c des troupes ramaffées de 
Languedoc, de Sauoye, de Brabanr, & de Bourgogne. Les Anglois mefmes y 
furent appeliez , ôc la ville de Paris n’en fut pas exempte -, car le Duc de Bour- 
gogne fit commander de la part du Royaux Bourgeois qui gardoient les Por- 
tes , .d’en laifier les entrées libres : & ayant par ce moyen fait venir iufques à 
Huit mil hommes de guerre , auecvn grand nombre des meilleurs Chefs qu’il 
eut à fon feruice , il les logea d’authorité dans les maifons Bourgeoifes. Cela fut 
fifcnfible à beaucoup de perfonnes dé condition, qui ne purent fouffrir cette 
iniure, qu’elles aimèrent mieuic fe retirer fetïettemeht à Meaux, auec tout ce 
qu’elles purent emporter de leurs biens. Le Due éBnfiderant encore, que plus 
il auoit d’hommes , plus il aûoitbèfbm d’aggentpour leur entretien & qu’il 
n’en auoit pas afTez pour y farisfaire_, il ordonna vne leuée fur les Parifiens , 5c 
la moindre taxe eftoit de fix efeus d’or , qu’ir fit cueillir auec tant de rigueur , que 
fi quclqu’vn manquoît-ou tardoinjk payer, on me^toitphea luy vne garnifonde 
Sergens à fes dépens , iufques à ce qu’il eût fatisfait. *11 ert certain que le Preuofi: 
dq Paris n’en donna pour les Gens dç^guerre , que fix ^îil vingt eicus , fie pour 
faire voir par vne raifoncoriuaihquânte ,'qü’iltn auoit bien reccu dauantage, 
qu’il auoit rerenuà fon profit , il fuffit de remarquer qu’il y auoit foixan te hom- 
mes dansParis,(leManufcrit porte foixantemil , ficien’ay ofé le croire ; qui 
auroient très volontiers, ôc au premier mot, payé mil efeus chacun. 

Le Duc de Bourgogne regnaûtainfi dans Paris, où tout eftoit àfa diferetion* 
le Duc de Brabant fon frere* qui vint voir ie Roy , ficluy demanda la Ville de S. 
Denis pour logement de fix mil Brabançons qu’il auoit amenez, c’eft à dire 
pour fix mil brigands , & pour vne canaille autant cruelle 5c insatiable , qu’elle 
eftoit mal propre aux armes 5c à la guerre. Tous les gens d’hènheur s’étonnèrent 
fort que le Roy leur eût accordé ce quartier, 5c ils. en donnèrent le blafme au 
Chancelier , 5c à ceux du Confcil , qui ne purent , qu’a leur honte, abandonner 
ûtanr de Barbares, vne Ville quela considération d’vn Royal Monaftere, ôc le 
refped des Reliques du Bien -heureux Patron de France les obligeoit finguliere- 
ment deconferuer. Ileft vray que le Due de Brabant aiioit. donné parole aux 
Habitans qu’il les feroit viure auec ordre , mais il eftoit trop indulgent aux paf- 
fions 6c aux interefts de fes troupes , qui dés le premier iour de leur entrée , qui 
fut le vingtiefme de Septembre, firent tout ce qlic la fureur peut infpirer à vné 
milice fans difeipliné. Ces affamez enfoncèrent granges 5c felliers , ôc aiu lieu de 
dix-huit queues de vin , 6c de trois muids de bled , qui leur deuoient fuffire par 
iour , félon leur eftat, auec feize muids d’auoine pour leurs cheuaux, ils confu- 
merent en moins de rien , tout ce que les pauurcs Païfans d’alentour y auoicnç 
apporté de grains. 

Tant que durèrent les troupeaux 6c le beftail qu’on y âuoit retiré , ils ne fe 
foucierent pasd’en chercher ailleurs, mais quelques remontrances 6c quelques 
plaintes que les Habitans pufTentfaireau Roy 6c au Duc ,c’eftoient des gens 
Incapables d’obeifiance , dont toute la milice eftoit de piller 6c de détruire , 6c 
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• — r— 7 qui n’en furent que plus animez à mal faire. Ils entroient dans les maifons , fous 
Année prétexte de chercher du fourage des viurés , ils les foüilloient , & rompoienc 
I 4 10, coffres & armoires à la veuëdes Proprietaires $ Enfin c’eftoit fait de tout ce 
qu’ils auoient de bien en meubles , s'ils n’euffent ferré en diligence tout ce qu’ils 
auoient de meilleur dans l’Abbaye. Encore ces voleurs eurent-ils l’infolcncc 
de menacer qu’ils y entreroient de force, & il fallut fermer les portes , & obte- 
nir du Roy des gens pour les garder , pour deffendre le Pont-leuis , & pour faire 
le guet de nuit , fix femaines entières , comme fi l’on eut eu affaire aux Anglois* 
dont les violences n’euffent pû cftre plus à craindre , & auroient efté plus fupor- 
tables. Il eut efté permis dè fe deffendre , ou du moins auroit-on compofé aucc 
eux à meilleur marché } & en effet , on fit regiftre de leur.dépenfe fuiuant l’ordre 
du Roy , qui promettoit qu’on en feroit rembourfé , & l’on iuftifia qu’elle mon. 
toit àfoixante mil efeus , dont on ne toucha rien qu’en paroles. » j 

Apres auoir donné leurs cedules de leur payement, Us délogèrent le lende- 
main de la T ouflain&s , & chargèrent leurs Chariots de butin ., mais s’ils ne firent 
pas de reflexion fur lafentence de l’Apoftre , qui menace les pillards d’eftre 
pillez à leur tour , ils en reconnurent la vérité parvne funefte expérience, au. 
parauant que d’arriuer en leur pais. Ils n’eurent que la peine d’épargner ce 
Conuoy pour des partis plus forts, qui les battirent , qui les dépoüillerenr , SC 
les démontèrent , & les renuoyerent à pied comme des Miferables. le ne l’ay p& 
celer , & ie lerepete encore , pour la honte eternelle du Duc Antoine de Brabant , 

3 u’il fignala fes premières armes par la ruine & par le pillage de la fameufe ville 
e S. Denis, principal Apoftre , & Prote&eur des Gaules , luy qui fçauoit que fes 
Anceftres auoient toujours eu, vn foin particulier.de laconferuer plus qu’aucune 
autre du Royaume, en faueur de ce glorieux Martyr. 


C H A P I TR E DOVZI.ESME. 

1. L'Vniuerfité de Paris s" entremet de Va Paix , & député au 
Duc de Berry. 

IL Reponje du Duc aux Député 

I / 1. Qui viennent en Cour faire leurs Remontrances au Roy. 

IV. ' Le Roy de Nauarre , pour luy & pour le Duc de Bourgogne , 

refuje le Gouuernement > & acquiefee aux propofitions de 
i V muerfité. 

V. Le Duc de Berry vient logera Bicefire , reiette les proportions 

de Paix , & la guerre commence auec Paris. 

L A France eftant fi furieufement agitée , & courant péril d’eftre abyfmée 
dans les flots d’vne émotion fi dangereufe , l’Vniuerfité de Paris creut qu’il 
eftoit de fon deuoir d’y interpofer fes foins & fes offices. Elle députai cette fin 
au Duc de Berry ,&celuy qui portoit là parole, luy reprèfentant tous les incon- 
ueniens d’vne fi mal-heureufe difeorde, il luy remontra qu’il eftoit bien hon- 
teux à des Princes fi proches , de rompre les liens de la Nature, & d’entrer dans 
vn demeflé d’armes , qui ne fe pouuoit jsourfuiure qu’auec la perte & la defola. 
f tion entière du Royaume & du bien public. Il luy iditauffi qu’on faifoit courir le 
~ruit de quelque reffentimentdefa part, contre quelques Bourgeois de Paris, 
& qu’on difoit mefme qu’il eftoit mal fàtisfaitde l’Vniuerfité j mais qu’elle le 
coniuroit de faire plusdeiuftice à des perfonnes pleines d’affection , qui l’a- 
uoient toujours reueré comme leurpere, îc^omme le premier 5c le plus confL 
derable Prince du Royaume. Le Duc qui auoit bien receu cette députation , té- 
moigna 
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’moigna encore de reccuoir de bonne partcette petite Remontrance, &répon- - 

dit gracieufcment , que luy &fes Confedçrez auoient plusieurs fois demandé Ann’ee 
auec inftance, qu’il leur fuft permis d’aller vojr le Roy , pour luy parler de cho- J4*o. : 
les qui importoient à Ton feruice & au bien de fonEftat,& qu'il auoit fujet de 
trouuer mauuais ,.qu’vne fadion de certains particuliers, eût faitrefuferà des 
xperlonnesde leur qualité, ce qu’on deuroit accordera des Eftrangers. Quanc . 
a ce qui regardoit l’Vniuerfité, il protefta qu'il l’auoit toujours affedionnée, 
comme la Eilledu Roy , & comme la fource du fçauoir , de la vérité ôc delà 
vertu , qu’il l’aimoit encore :& pour ce qui eftoit aes bruits qu’on faifoit cou- 
rir de bon indignation contre les Bourgeois de Paris , qu’ils auroient tort d’en 
rien croire, contre les témoignages qu’il leur auoit donnez de Ton aflfe&ion. 

Qifil aimoit la Ville comme le lieu de la naiflancc , & comme y ayant efté nour- 
ry & éleué, & que c’eftoit ponr ce fujet là feul, qu’il en auoit accepté le G ou - 
uernement, fans autre penléeque de l’entretenir, &de la maintenir en repos 
& en paix , fous l’obeïflance du Roy fon Seigneur. 

Les Députez prirent congé de luy auec cette agréable réponfe,ils reuinrentà 
Paris,& ayant demandé Audience au Roy , ils luy firent de tres-humbles Remon- 
trances fur l’eftat déplorable du Royaume , & luy reprefenterent en pleine Af- 
fembléedes Grands de la Cour, combien il auoitd’intereftàla Paix &à la récon- 
ciliation des Princes, pour éuiter les mal-heursde pareilles conjonctures , dont 
ils trouucrent les exemples dans la chcutedes plus puiflantes Monarchies. S’il . 
eft permis, Sire , luy dirent-ils, de vous parler franchement, & de ne flatter per- “ 
fonne , voftre Majefté eft d’autant plus obligée de mettre la paix dans fa Maifon, « 
que tout le monde fçait qu’il ne s’agit entr’emç , que de l’autorité du Gouucrne- « 
ment. Et le meilleur confcil qu’on vous puifle donner , c’eft d’exclure ces deux 
Princes d’vne prétention dont il n’appartient qu’à vous de difpofer , & de les en- 
tioyer dans leurs terres, pour fatisfaire leur ambition parmy leurs Subjets. Voila “ 
l’vnique moyen de rétablir le calme, & celuy des deux qui obéira le premier à vn “ 
ordre fi neceflaire,fera celuy qu’on deuraeftimer le plus fidelleôc le mieux inten- « 
tionné. Apres cela , vous pourrez faire choix dans tous les trois Eftats du Royau- 
me, de certain nombre de gens de bien & d’experience , pour laconduitede 
vos affaires , & nous ofons bien vous promettre & vous afleurer, que toutes cho- 
ies rentreront dans vn parfaiteftar. 

Voila le fommaire d’vn long Difcours, que toute la Compagnie recueillit 
auec attention; mais comme il n’eftoit pas fauorableaux defleins du Duc de Bour- 
gogne , le Roy de Nauarre qui partageoit l’authorité auec luy, entreprit d’y répon- 
dre le 24. iour de Septembre fuiuant , auec route l’éloquence dontil eftoit capa- 
ble , & dont il auoit befoin pour détruire vne propofition fi fauorable. Voicy le 
Difcours qu’il fit en prefence du Roy, des Ducs de Guyenne, de Bourgogne ,& 
de Brabant, & du Comte de la Marche i Conneftablede France, du Confeil du 
Roy , des Députez de 1 ’ V niuerfité , & des notables Bourgeois afiemblez au Pa- 
lais. Sire, nous nous prefentons icy deuant voftre Majefté , les Ducs de Bour- 
gogne &de Brabant, & moy, vos tres-humbles Coufins , & très- fidel les fer ui- 
teurs, fur le bruit que l’on fait courir parrtiy le Peuple, que l’ambition de domi- 
ner , & le feul defir d’amafler des richcfles , font caufe de la diflention qui eft en- 
tre Nous & nos Coufins : laquelle, à ce qu’on dit, menace l’Eftatd’vn grand « 
defordre , fiellen’eft promptement afloupie. C’eft ce qui nous oblige de nous 
iuftifier de ce reproche , & de vous reprefenter , que nous n’auons eu pour objet, 
que le rétabliflementde voftre Royaume, dans fes Loix anciennes &dahs fa pre- 
mière grandeur. V oila le feul motif qui nous a retenus auprès de voftre Majefté, 
fcl’on aaulli peu de raifonde qualifier d’ambition , vn deuoir d’amour & de fide- “ 
lité , que d’accufer d’intereft , ceux qui facrifient leurs biens pour le foûtien de “ 
voftre autorité. C’eft vne vérité que ie ne veux prouuer que par vn exemple pu- *i 
blic , & pour lequel il fuffira de vous faire reflouuenir, que les Princespour quiie ,i 
j>arlc t ont genereufement renoncé au don que voftre Majefté leur a fait de tous 
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les deniers des fubfides qu’elle leuoic fur leurs terres, afin 
pour fes affaires, & pour le foulagement de fon Eftat. Et 

veulent faire autant de leur part , nous fommes tout prefts, non feulement de 
” remettre encore nospenfionsôc nos appointemens , mais d’y mettre generale- 
» ment tous nos biens , ôc de continuer de feruir à nos dépens. Apres cela , il ne 
„ nous refte plus, pour faire voir des marques de la iuftice de nos intentions, 5c 
d’vne parfaite obeïfl'ance , que d’offrir de nous retirer , fi vous le iugez à propos, 
” ôctres volontiers nous mériterons l’honneur que l’on promet à ceux qui obeï- 
” ronc les premiers à l’ordre qu’on en a propofé à voftre Majefté } pourueu qu’on 
« nous donne affeurance , que les autres en faffent autant de leur cofté. Cela 
„ eftant, nous acceptons de bon coeur l’aduis de i’Vniuerfité, de faire choix d’vn 
bonConfeilde perfonnesnon fufpe&es, ôc donc par confequent ceux duparty 
” contraire foienc exclus : ôc fi quelqu’vn refufe l’executiori des offres que nous 
” faifons, nous ne confentons pasfeulement , mais nous fupplions là Majeftéd’em- 
« ployer toutes fes forces , ôc toute fon auchorité pour le chaftier. Il conclud 
apres cela , que l’argent qu’on auoic emprunté des Bourgeois de Paris leurfûc 
rendu , parce qu’ils en eftoient incommodez , Ôc que pour recompenfer les pau- 
ures gens des champs des mal-heurs ôc des dommages de la prefente guerre , l’on 
leur relafchaft quelque chofe des fubfides. 

Cela dit , il demanda aux Ducs de Bourgogne ÔC de Brabant , s’ils n’approu- 
uoient pas tout ce qu’il auoit propofé ,6c alors le Duc de Bourgogne prenant la 
parole, ditqu’oüy , ôcmefmesiladjoûta,qu’ilne fefentoitpas capable duGou- 
• uernement d’vn fi grand Eftat qu’eftoit le Royaume de France. Toute la Com- 
pagnie fut également furprifeôc réjoüye de cette refolution, le Roy remercia 
leRoydeNauarrede fes bonnes intentions , on congédia tous les Affiftans , à la 
referue des Princes , 5c l’on tint vn Confeil fecrct auec eux , où il fut refolu d’en- 
uoyer au Duc de Berry, pour luy faire fçauoir cette déclaration , 5c pour voir 
s’il y fouferiroit. Ilarriuale LundyauantlaS. Denis, enfamaifon de \Pmceftre 
( qu’on appelle par corruption le Chafteau de Biceftre ) qui n’eftoitqu’à vne 
petite lieuë de Paris ^ autour duquel il logea fes troupes , ôc fi-toft que le Roy le 
fçeut , il luy enuoya fes Députez , qu’il receutjaffez bien. Mais il fe mocqua fort 
des conditions qu’on luy vouloir impofer , 5c dit qu’il retenoit fa place dans le 
Corps de la Nobleffe , fi l’on prenoit des gens dans tous les trois Eftats pour le 
Gouuernement. Ils ne ferebuterent pourtant point, 6c l’entretinrent ae plu- 
fieurs fecretes Conférences iufquesà laTouflainds , mais quelques efperances 
qu’ils euffent données de le fléchir enfin, ils n’en purent venir à bout , quoy 
qu’ils trouuaffent affez de bons ôc d’honneftes expediens , tels que ceux qui fui- 
uent. C’eft àfijauoir, que luy 5c le Duc de Bourgogne , accompagnez de cinq 
* cens hommes d’armes chacun , pour toute fuitte, fe rendroient auprès du Roy, 
qui en auroit quinze cens , ôc que durant le pourparlé de Paix , la Iufiice ordi- 
naire de la Ville s’exerceroit, non plus par le Preuoftde Paris, puisqu’il l’auoit 
en nuerfion, mais par Meilleurs du Parlement, 6c que le Comtek /-* Marche , ÔC 
leConnellable , prendroient le foin de la garde de la Ville , pour empefeher les 
fouleuemens qui pourroient arriuer. Ou bien que le Roy iroitàCorbeil pour 
la négociation du Traité de Paix , ôc que tant qu’il dureroir, les deux Ducs pren- 
droient leurs quartiers ôc leurs logemens , l’vn à main droite, l’autre à gauche, 
la Riuiere entre deux. Le Duc de Berry répondit â cela, qu’il feroitimpoffible 
d’y fubfifter , parce que le pais eftoit déjà ruiné de viures Ôc de fourrages. Si bien 
qu’à faute de le pouuoir contenter, la guerre eftoit déjà commencée entre la 
ieuueffe des deux partis , que l’impatience du repos , 6c la demangeaifon de 
s’éprouuer , engageoit à diuerfes parties de Campagne. Ceux de Biceftre 
donnoient affez fouuent iufques dans les portes de Paris , d’où l’on faifoic 
plufieurs forties, foit pour recouurcr le beftail qu’ils emmenoient , ou pour 
affeurer les voitures de la Seine. Cela fut caufe de beaucoup de rencontres, 
d’efcarmouches , Ôc de petits combats , mais qui ne furent pas trop fanglans. 
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/. L'approche del'Hyutr], &* la necejlité des *viüres 3 'contraint les 
Princes à traiter. 

II. Articles A* la Paix faite entr eux. 

II I. Dtuer s fentimens pour fçauoir a qui 

cette leuée d'armes. 

I ÿ. Les Ducs s'éloignent de la Cour. 

C Omme c’eftoit trop peu poürvn fi grand amas de troupes , qüe de né faire 
que des courfes , elles commencèrent à felaffer , quarid il n’y eut plus rien ï 
prendre, fie ainfi toute la guerre fe fit aux dépens des enùirons de Paris 5 donc 
on ne peut allez s’étonner , qu’ils ayent pû fournir pendant l’efpace de cinq 
femaines entières , à la fubfiftance de deux cent mil hommes, tant Cheùaliers, 
Efcuyers , que (impies Soldats fie Arbaleftriers. Mais tout eftanc cohfumë , l’on 
vidarriuer d’vn mefme pas i’Hyuerfie la famine, fie la necefîité fit enfin par for- : 
ce* ce qu’on eut mieux receu de la raifonfiede la refipifcence des Princes. Ils 
refolurent.de fe retirer fie de renoncer à l’execution d’vne entreprife fi folemnel- 
lement iurée , fie ils furent bien aifes alors , de couurir les refies de leur honneur 
de l’ombred’vn Traité, pour fauuer les apparences i lequel fut auffi-toft conclu 
fie compris en dix Articles. 

Premièrement, qtie tous les Princes du Sang Royal , fans exception que du ** 
ComtedeMortaingfrcreduRoydeNauarre, feretireroient chacun chezfoy, “ 
auec leurs troupes $ qui toutes partiroient en mefme iour: que le Duc de Berry « 
ppurroit demeurer à Gien fur Loire, 8c retenir auprès de foy , pendant quinze ,« 
tours, le Comte d’ Armagnac: que le Roy de Nauarre iroit à fon Duché de Ne- u 
mours : fie que le Duc de Æ/vrta/îf pourroit aller voir la DuchefTe de Bourgogne 
fafœur. “ 

1. Que nul defdits Princes fie Seigneurs, ne pafferoit auec fes Gensdarmes fur ** 
les terrcsl’vn de l’autre , afin qu’elles n’en pufTenteftre endommagées: fie qu’en « 
cas qu’il fut necefîité d’y palier j que ce feroit fans arreHer* fie auec le moins qu’il (( 
fe pourroit de defordre fie de perte pour les Sujets. 

3. Que les Villes fie Chafteauxferoient remis ati commandement, ôc fous la “ 
charge dés anciens Capitaines pourucus par le Roy feulement, que l’on n’y met- “ 
croit point de nouuelle? Garnirons, que les Seigneurs en donneroient àfleurance «< 
par Lettres, qu’ils le iüreroient entre lés mains dés Cbmmiflaires de fa Majeffë, « 
fie que les Capitaines qui y on t eflé mis par lefdits Seigneurs , feroient mefme fer- ^ 
ment pour l’execution de cet Article. 

4. Que s’il eftoit befoin , le Roy pourroit ènUoyer dçs Cheùaliers de fa Cour ** 
auec fe» ordre?, pour faire palier lè* troupes, afin qu’elles nefalTent ny fejôur « 
hy dommage dans ies terres des Seigneurs de l’vn ou de l’autre party i en retour- «« 
nant en leur pays, t ; 

3. Que lefdits Seigneurs ne reùiendrbient point auprès du Roy, s’ils n’elloient . 
mandez par Lettres patentes , feellées de fon Seau, fie expédiées en fon grand ** 
Confeil,pour quelque vrgente necefîité : qu’ils ne procureroicnt point aufü leur ** 
retour, qu’ils le iureroient fie prometèroient au Commifiaire du Roy, que fa « 
Majefté l’ordonneroit par Lettres en forme de Déclaration , fie qu’en cas qu’elle « 
en mandât quelqu’vn * que dés le mefme iour elle manderoit l’autre; 
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6. Qrç les meûnes-SeigneMFS.iureroient encore entrç les maijis dudit Com- 

miliaire , qfc du iour de'Pafques prochain mille quatre cent vnze , iufques a ! u 
mefme iour de l’année fuiuante, ils ne procederoient l’vn contre l’autre, par 
voye de fait ny de rigueur , non pas mefmes de paroles ou d’injures verbales , 8c 
qu’il en feroit expédié Lettres du Roy , fous telles peines que befoin %roit,con- 
tre les tranfgrelTeurid’^n felrn^eht ! fi'K)lhmnei.- ' * 

7. Que le Roy feroit choix de perfonnes d’honneur 8c de probité, non fufpe- 

dès, qui ne fefoijent obligez , rtÿ par pen fions ,ny par fêi;ment,à,i’vn ou àl’au- 
tre des Seigneurs des deux partys 8c qui ne feroient attache?. qu’au^feul interell 
de fon feruice , pour alïïfter à fes Confeils } defquelles if donnerait les noms 
aufdits Seigneurs, pour dire leur fentiment ôu\leurs reproches touchant leut 
éledioji. . ; . 

8. Que pendant l’alifence defdits Seigneurs Duc de Berry 8c de Bourgogne, 
ils conuiendroient entr’eux , de deux Seigneurs qui leur feroient agreables,pour 
auoir foin pour eux, de l’éducation 8c du gouuerneftient de la personne de M. le 
Duc de Guyenne , 8c attendu que le Duc ae Berry n’auoit point de Lettres de 
cetre ÇhaS-g&,qu’illuy en feroic expédié de la part du Roy. 

9. Que le Preuoft de Paris feroit depofé de fon Office , 8c de toute autread- 
miniftration dont laMajeftél’aufoit chargé , 8c que le Roy difpoferoit à fa vo- 
lonté , de fà Charge 8c de fes emplois. 

10. Que delà part de fa Majefté , ny d’aucun defdits Seigneurs, il ne feroit 
fait aucun tort, loit à prefent, ou pour i’aduenir , à aucun des Cheualiersou Ef- 
cuyers, -qui auroient pris, ou refufé de prendre les armes, pour fe rendre aux 
AfTemblces qui fe font faites, ny à leurs heritiers, pour cette occafion j 8c qu’il 
en feroit expédié des Lettres de la part du Roy 8c defdits Seigneurs, à ceux qui le 
defireroitnt pour leur feureté. 

Cétaccommodementfaitentre les Ducs, la Noblefle 8c les Gens de guerre, 
qui auroient fait grande chere 8c belle dépenfe à Paris, fe trouuerent redeuables 
de grofles fommes d’argent , 8c pour n’en rien payer , leur delTein eftoit de fortir 
fecrettement à la file 5 mais on y donna bon ordre. Les créanciers mirent leurs 
parties entre les mains des Bourgeois qui gardoient les portes en armes, aufquels 
il fut deffendu d’en laiffer fortir aucun fans bonne 8c fuffifante caution : 8c par ce 
moyen, il y en eutquantité qui furent contraints d’engager leurs armes, 8c ce 
qu’ils auoient de meilleur en leur équipage. Alors les troupes eftrangeres com- 
mencèrent à difparoiftre , plufieurs s’en retournèrent riches 8c chargez de toute 
forte de butin, 8c néanmoins peu fàtisfaits des longueurs 8c du peu de refolution 
8c d’effed de l’entreprifè des Princes, blafmans leur procédé comme indigne 8c 
injurieux à leur mémoire. Il y en eut qui loüerent le Duc de Berry d’auoir obligé 
le Duc de Bourgogne, fon Neueu, de fortir de Paris,8c d’autres au contraire don- 
noient la gloire au Duc de Bourgogne d’auoir fi fortement refifté à fon Oncle 
qu’il l’eût empefehé d’y entrer 5 puilque c’eftoit le principal fujet de fon arme- 
ment^ d’autant plus encore qu’il l’auoit iuré auec fes Confederez. Pour moy ié 
m’en rapporte aux Sages, de l’eftime qu’on peut faire, du commencement, du 
progrez , 8c de la fin de cette entreprife : 8c ie diray feulement pour acheuer ce 
récit, qu’en mefmeiour , ce fut le huidiéme de Nouembre , l’Oncle 8c le Neueu 
délogèrent pour s’éloigner de Paris à mefme diftance j le Duc de Berry prenant 
le chemin de Dourdan , 8c l’autre celuy de Meaux , auec vn Conuoy de maledi- 
dion publique de la part de tous les Peuples. 
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CHAPITRE -<lXAT ORZjlE'SME. ' = 

:»• ! : : . - ' ■ f! _ '• t\‘ 'm u.n v. . . ■ ,* 

• A HQouueaux jMinifltcs choifis par le e Ppy pour le Gonuerhe\ 
nient de /’ Efiat. 1 ! i> 

//. r Pierre des 1 Effars Preuofi de Paris , defiiiûé. :„', f 

/ IL ht Duc de Bourgogne fi plahft de tinfrœ&ion de la Paix, & 
‘des nome aux dejfeins des Princes confédéré^ : - 

IV. Qut s en iujlifient ajftzj mal. 

V. Ordre donné pour empêcher les Affimblées d'armes. 

P I, Le Sire de Croy pris par le Duc d'Orléans , comme cà?nplice 
de la mon de fin Pere , & rela/ché par ordre du Roy. 

I E Rôy voulant auffi delà part accomplir le Traitté , il délibéra fur Le choix 
d'vu nouueau Confeil, auec les plus fages de la Cour , & fuiuant leurs fuffra- 
ges, il retint pour la conduitte de fes affaires, l'Archcuefquedt üheims , &■ les Eue/l 
- qnesde S. plonr> &d eNoyon, &choifitp*rmy les Nobles, les Sires dOjfcmont, 
de Maiü/, de Ramburcs , de Blarù,Sc neuf autres Seigheurs 5 fur l’experienec. & fur 
la fidelité defquels ilfe repofade l’adminiftration de fou Eftat,afin qu’il fuft 
mieux gouuernc que parle paffé. Il leur donna du confentement des Dues de 
Berry & de Bourgogne , vne pleine & entière auchorité fur cous fes Sujets , tant 
en paix qu’en guerre, rantdedansque dehors lie Royaume, âuec toute Iurifdi- 
ôion fur tous les grands & petits Officiers , St particulièrement il leur laiffa toüt 
pouuoir d’inftituer Stdeftitueries gens des Finances. Le premier quife fencit 
de leur authorité , fut Meffire Pierre des Ejfars Preuoft de Paris , qui fut depofé 
comme peu agréable, Semai voulu du Duc de Berry & de fes Confederez 3 en 
la place duquel ils fubftitucrent Meffire Brun eau de S. Clair. 

Apres cela, toutes chofes parurentaffez tranquilledÉpfques vers le commen- 
cement du mois deFcurier, que le Duc de Bourgogne dépêcha vn Cheualierdefa 
Cour , auec Lettres de creance pour M. le Duc de Guyenne & les Miniftres d’E- 
ftat : lequel expofa en p.leine Audience , que fon Maiftre eftoit très- bien aduerty 
parplufieursNobIesdefcsamis,que le Comte d'Alençon, le Duc de Bourbon , Ce 
le Conncfiable de France , faifoientdenouuelles louées pour vnefeconde entre- 
prife contre Paris. Il adjoûta que le Duc d'Orléans , & le Comte d Armagnac de- 
uoienteftre de ce party, & que leur deffein eftoit d’entrer par force dans la 
Ville,defefaifirde plusieurs Bourgeois, pour faire décapiter les vns, ou pour 
jruiner les autres , mais particulièrement d’enleuer le Roy, la Reyne,Sc le Duc de 
Guyenne: St qu’il les prioic de pouruoir à vne entreprife fi nouuelle & fi im- 
portante. 

CesPrinces & Seigneurs en furent auffi.toft auertis, St commeils auoienc 
grand intereft de s’en iuftifier, foit que la chofe fût véritable oufauffe, ils en 
efcriuirent auec chaleur, au Roy à la Reyne, à la Ville, Scà l’Vniuerfité de 
Paris , au Chapitre de Noftrc-Dame, & aux Religieux de S. Denis 5 prote- 
ftanc par ferment , qu’ils n’eftèicnt pas capables d’vne fi étrange penfée* 
& que quiconque Kauoit controuué en auoit menty: fuplians fa Majefté , de 
faire vn exemple de fa Iuftice de tels femeurs dedifeordes & de faux bruits, 
qui meritoient d’eftre chaftiez comme craiftres qu’ils eftoient, & comme cou- 
pables du crime qu’ils fuppofoient pour troubler l’Eftat. On eut pourtant 
hioins d’égard à ces Lettres, qu’au bruit qui courut par tout, St qui le trouua 
affez véritable par les Aflemblées d’armes qu’ils faifoieiit de toutes parts , qu’ils 
irouloient encore remuer: c’eft pourquoy les Miniftres refolus de fe feruir de leur 
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authoricé pendant la maladie du Roy, pour preuemr les maux qui eftoient à 
craindre <rvhe fi dangereûfè recidiue , [firent publier de la part de la Majefté, 
tant à Paris que par toupie Royaume , que nul Noble , de quelque qualité qu’il 
put eftre fous peitictè confifcation de ebi-ps & de biéns, n’euft à prendre les 
armes fans vn ordre exprès & particulier des Seigneurs du Confeil du Roy,pour 
la feule deffenfe de MEftatôù de fa Majefté : qu’il eftoit permis au Peuple de fô 
deffendre par la force de toutes fortes de courfes & d’iacurfions ,&de courre fus 
& de tuer tous ceux qu’ils verroient en armes fans ordre du Roy } lequel de fa 
-part enioignoit aux Preuofts, k à tous autres Officiers de Iuftice/ de tenir la 
main »T exécution de routes fesOrdonnances> & demettréGarnifondans les 
Places &ChafteauX des Nobles , qu’ils apprendroient auoir pris les armes fans 
ordre pour y viure adiferetion , ïufques à ce qu’ils fuflent rentrez en leur de- 
üoir 11 eftoit porté par lamefme Ordonnance, que nul n’eut a alléguer qu’il 
fût engagé par ferment ou par tout autre deuoir , à aucun des Seigneurs qui vou- 
drôienc armer , & que le Roy les difpenfoit Ôc les rendoit abfous de toute forte 
de fermens de fidelité qu’on pouuoit prétendre d’eux > à caufe de leurs fiefs ou 

de tout autre fujet d’engagement. ■ 

Dans le mefme mois , le Sire de Croy , Seigneur de grande confideration en la 
Cour du Duc de Bourgogne» dont il eftoit vaflal, retournant d’auprès du Duc 
de Guyenne où ilauoic efté enuoyé de fa part , fut arrefté par ordre du Duc 
d’Orléans & mené prifonniérenl’vne de fes Places , comme prétendu compli- 
ce ou participant de l’afTaffinat du feu Duc fon pere. Il fut aflez mal traité, pour 
eftre contraint de ceder au* tourmens qu’on luy fit fouffrir afin de l’obliger à 
confefler^ mais il demeura ferme dans la refolutionde facrifier fa vieà fonhon- 
neur il nia toujours conftamment , & la Reyne & le Duc de Berry s’eftant en- 
tremis pour fa liberté , par Lettres & par Enuoy ez exprès , en confideration dé 
La valeur & de fa haute nobleffe , le Duc le laiffa aller » fur la promefTc qu’il fit* 
de fereprefenter toutes fois & quantes au Parlement > pour fe îuftificr de cetté 
accufatiom 
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I De Noftre {14U. 
| Seigneur 


Du Schifme. [33. 

Des p retendus ’Nlean XXIII. d 
Papes. iXm/c i. \ 

* Bjnoift; XIII. 
| reconnu en ET,; 
*** I pagne. 17. 

DeSigifmondde Luxembourg* 
Roy de Hongrie, elèu Efnpe' 
. reur le 10. de Mars. 1. 

RegnedesRois Chrèftiens 
ANN VdePEurope. 


"Charles VI. en France. 31. 

Henry I V. en Angleterre, iz. 

Iean en Efiagne , autrement CaftilU 8t 
U an , 6. 

Ferdinand en Arragon. t. 

Içanr» Portugal. 16. 

C?ha$les ÏII. en lùçuarre. 25. 1 

Sigifijftond de Luxembourg, dit -de Bohé- 
me.(» Hongrie. 27. 

Iagellon en Pologne. 16. 

Louis Duc d’Anjou en Sicile. 15. 

Ladiftas d’Anjou dit de Dures vfurpateu* 
du Royaume. 25. 

Marguerttte-Rcgnantr en Danncmarck 8c 
Suède auée Eric Ton neueu. 31. : 

^Robert Stuart 1 ^. du nom cnEjcoflc. 6. 


Principaux Fri uses du Sang , {Prends officiers , Miniîtres d' F fiat Fauoris de 

1 lit Cour de France. 


Loüis de France Duc de Guyenne, Dauphin de viennois , Chef du Confeil, 

Charles Duc d’Orléans , N eueu & Gendre du Roy , Philippe d’Orléans Comte dé 
Vertus, 8c Iean d’Orléans Comte d’Engoulefme^reres. 

Loüis Duc d'Anjou , Roy de Sicile. 

Iean de France, Duc de Berry , Oncle du Roy. J 

Iean Duc de Bourgogne, . Y ; / ; ; ; . I Prin» 

Philippe de Bourgogne , Comte de Neuers , grand Chambricr de France. *) ces du 

I can Comte d‘ Alençon. Charles d' Fvrcux Roy de Nauure j. du nom. 7 Sang, 

Iean Duc de Bourbon. 1 

Loüis de Bourbon ^ Comte de Vendofme,^»ff/?nr de nos Roys, grand chambellan. I 
Iean V I. Duc de Bretagne. L 

Loüis de Batiieres,freredelaReyne, l’vn dès Miniftres , retenu à yoo. hommes 
d’armes & jco. hommes de trait. 

Waleran de Luxembourg , Comte de S. Pol , 8tc. Connectable de France n la place 
de Charles Sire d’ Albret , depofé par le party de Bourgogne , par Lettres du y. 
de Mars. 

Arnaud de Corbic , Chancelier de France. 

IeanleMaingre,ditBoucicaut. Ç Marefchaux 

Loüis de Loigny , inftitucau lieu du Sire de Rieux 8c de Roche- L de France. 

fort , par Lettres du 4. Février. 

Iacques de Challillon, Admirai. 

Pierre dit Hutind’ Aumont , Porte- Oriflamme , çr premier Chambellan. 

Dauid Sire de Ramburcs , inftitué au lieu de Iean de Hangeft Sire de Hugueuille, 
grand Maifire des Arbalcfiriers , par Lettres du 20. Février. 

Guichard Dauphin , Grand Maifire de France. 

Iean Sire de Croy ^ grand Bouteillerde France , par Lettres du 9. de Février, eut pour 
fuccefleur Guy de Neelle , Sire d’Offemonr! 

Iean Sire deBoiflay , grand M. d'Hoficl de la Reine. 

Guy lire de la Rocheguyon , grand Panetier , mort cette année. 

W/alerande Luxembourg, Gouuerneur de Paris , à 300. hommes d’armes & cent 
hommes de trait, 8c Capitaine General de Picardie dr W efi-Flandres. 

Renier Pot , Gouuerneur de Dauphiné. 

Iacques Sire de Heilly , Marefchal de Guyenne. 

Enguerrande Bournonville, retenu à cent hommes d’armes 8c cent hommes de 
trait , pour la feuretc de Paris. 

Iean de Chalon, Prince d’Orcnge* retenu le 23 . d’O&obre àfix cens hommes 
d’armes. 
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HISTOIRE 

D V REGNE 

DE CHARLES VI 

ROY DE FRANCE 

LIVRE TRE NT E ET V N IE S ME. 


CHAPITRE PREMIER. 

1. Rétablijfement dans Rome du Pape lean 3 
IL Qui fait le Rpy de Sicile 3 General de lEglifè. 

II I. Belle Armée de ce Roy 3 & les noms des principaux Officiers. 

IV. Le Capitaine Braccio défait le premier party ennemy , conduit 

tar T artaiüe, 

V. Et le Boy de Sicile 3 profitant de l'occafion , *va combattre 

l’Ennemy 3 

V I. Qu’il défait entièrement > & met LadifUs en fuite. 

A France toujours fidelle à l’Eglife , receut auec d’autant plus 
de ioye la nouuelle du rétabliiïement du Pape Iean dans la 
Ville , & dans le Siégé de Rome , où il fut conduit de Bolo- 
gne auec vne belle efeorte de troupes que le Roy Louys de 
Sicile , l’vn de nos Princes , eut beaucoup de part à vne a&ion 
fi glorieufe&fi neceflaire. Il l’accompagna en perfonnelà 
femainede Pafques , àlaCaualcate qu’il fît de l’Eglife de S. 
Pierre àfon Palais Pontifical , &demeùra auprès de luy iuf- 
ques à la Fefte de S. Georges , qu’il prit congé de luy pour aller exercer la Char- 
ge de General & de grand Gonfalonier de l’Eglife , que fa Sainteté creut deuoir 
également à fa valeur SC à fon mérité , à l’intime amitié qui eftoit entr’eux aupa- 
rauant fon afTomption au Pontificat , & à l’alliance qu’ils auoient contra&ée 
pour la deffenfe de l'Eglife. Il luy mit entre les mains l’Etcndart de l’Eglife, qui 
eft la marque de cette Dignité , dans vn Confiftoire qu’il tint exprès auec les 
' Cardinaux , qui loiierent Ion choix : & toutes les ceremonies accomplies , il luy 
donna fa benedi&ion , & à tous les Officiers de fon Armée , &le pria défaire di- 
ligence 
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ïigence pour aller combattre LacUJIm , qui vfurpoit tyranniquement fon Royau- fty 

rae , & qui iufques alors auoit maintenu , 8c tenoit encore auprès de luy ,l’anti- Année 
Pape Grégoire Ton Compétiteur. ... I 4 11 » 

Comme ce Priri.ce auoit vne belle Armée. & comme fon entfeprife eftoit 
glorieufe , ie'croirois faire tort â la mémoire de beauçoujp de Personnes illuftres, 
qui en partageoient la conduite 8c le commandement , fiieles oubliois dans cet- 
te Hi ftoire , 8c ii ie ne remarquois entr’autres , Meffire Louys de Loigny , Medirè 
P dut vrfin , lè renommé Antoine Marquis de Cottron , le Sénéchal d’Em a Meffire :rr/- 
Jl*n de U Iaille , Meffire Guy de Laual, Meffire H enry de Pinequeton , Meffire Pierre 
de Beauuau , le Sire dit B eut h âge , 8c Mtflire ledit Gapecé , tous grands 3c expérimen- 
tez Capitaines. Ils marchèrent courageufement à grandes iournéesvers l’En- 
nemy , 8c les deux Camps eftant à quatre lieùcsl’vn de l’autre, Ladiflas cnuoya 
dcfier le Roy par vn Héraut , qui fut fi bien receu de luy , qu’il le renùpya auec 
des marques de fa libéralité : 8c aufli- toft le Roy commanda vn Capitaine nom- 
mé Braccio, pour aller reconnoiftre fesforces , la contenance , 8c la forme de fon 
Camp, 8c pour remarquer les chemins les plus commodes pour l’aller ioindrc. 

Il auoit ordre dereuenirau plûcoft apporter des nouuelles,mais eftant arriué 
proche dePeroufc auec quinze cens hommes , il fit rencontre d’vn fameux Ca- 
pitaine nommé Tartnille , qui eftoiten marche pourlemefme deflein due luy, 
auec deux mil hommes de l’ Auanrgarde de Ladifias. Il fut confeillé de le char- 
ger , 8c apres vn combat fanglant, 8c qui fut longuement opiniâtré , il le défit, 
auec perte de laplufpart de les gens, tous tuez ou bleflèz à mort. 

Le Roy fur fort réjjoüy d’vn fi heureux commencement , 8c ayant aflemblc le 
Confeil de guerre : Maintenant * leùr dit-il, mes bons 8c fidelles Compagnons, ‘ t 
nousauons des aites de la vi&oiïe, qui nous obligent de pouïTer n offre fortune, . 

8c comme pas vn de vous n’ignore quel’Ennemy np foie tout prêche, tout ce “ 
que ie puis faire pour vous encourager à répondre à l’opinion que i’ay de voftre “ 
valeur 8c devoffre affection * c’eiff de vous dire que vous n’auez rien à craindre « 
contre des gens qui combattent fous les enfeignes d’vn Eftatqu’Jtsont vfurpé, „ 
qui d’ailleurs font enchaifnez des liens de l’anatheme, 8c qui font accablei du 
poids de leurs confcipnçes, déjà foudroyées de l’ire de Dieu , qui vous l’ésVà li- “ 
urer pour vanger.fa Iuffice 8c les intereffs de fon Ëjjlïfe. “ 

Il auoit donné l’Âuantgarde à commander à Meffire Louys de Loigny , mais 
Voyant que les Ennemis approchoicnt auec téépris 8c infolence,auparauant qu’il 
fut feparé : Mes. chers amis , adjoûta ce Prince , nous voicy engagez , on ne s’en tt 
peut plus dédire,il ne s’agit plus de prendre confeil , 8c apres auoir inuoqUc l’affi- ■ 
ftance du Ciel , c’eft à noftre courage de nous tirer 4’vne occafion , 8c d f appuyer ** 
la iuffice de noftre caufe»pour remporter la gloire d’vnç fi grande, iôurnée. Aufli- ** 
toff il donna le fignaldela Bataille , qui commença de part ic d’autre auec des 
cris redoublez par lerefonnëment des Echos, 6c en mefrne temps l’air parut tout 
couuert d’vn nuage de flèches , qui ne put empefeher qu’ils ne fe ioigniffent de 
prés,, auecvrt mépris de la mort qui les rendoit aufli forceriez que les belles les 

( dûs farouche*. La haine qui les animoit d’ vne fureur égale , les acharnoit de tel- 
e forte, qu'on, voyoit voler les épées, les coûtelâs 8c les haches, auec vrie hor- 
rible impetuofité j 8c comme le fuccez de la mefléefu t fournis à la feule force, 
hos gens ne fc feruirent d’aucune rufe de guerre , ils fe contestèrent dé pouffer 
de droite 8c de gauche , 8c ils menèrent les Siciliens Battant d’vne telle vigueur, 
qu’on eût dit qu’ils auoient i dos les feux 8c les foudres du Ciel. Ils pèrdirent 
enfin tout Coeur 8c toute efperanccde Vaincre, Ladiflasluy-mefmes*ënfuit, il 
gagna l’abry d’vn Chafteau voifin nommé Roche-feiche, 8c de trois mil hom- 
me* qu'il auoit aueç luy , il n’en échappa que fort peu. L’on fit vn fanglant car- 
jbage du relie * 8c. l’on trouua parmy les prifonnieri dix Comtes , 8c vn grand 
. Sombre d’autres Seigneurs de marque. Nos foldats fe firent iiches de cHeiiaux 
& de butin 4 ils gagnèrent les Etendarts de Ladiflas , 8c de (Grégoire , 8ç l’on les 
fenuoya au Pape , pour nouuelle 8c pour marque du gain de cette mémorable Ba- 
taille , qui fut remportée le iour de S: Ÿ ue$. Sa Sainteté les receut â grande ioyè; 
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elle ordonna vne'Proceffion folemnelle pour en rendre grâces à t>ieu , le iour de 

Année l’Afcenfion , & apres la Méfié , elle fie pendre les Eftandarts conquis , à l’enuers, 
1411. au plus haut eftage de fon Palais , en deteftation de la reuolte de ces deux Enne- 
mis de l’Eglife, & incontinent apres on les traifna par la Ville j tout le Peuple 
criant auée acclamation , Viue le Souutrain Pontife , & le victorieux Louis Roy de 
Sicile. 


CHAPITRE SECOND. 

1. latius Roy de Chypre tpoufi Charlotte de 'Bourbon, 

IL La plus belle Prtncejfe de fin temps. 

III. Magnificence du Roy à ce Mariage. 

IV. La ieune Reyne conduite a Venifi où fin Epoux tattendoit. 

D Epuis Pan 1409. lanits Roy de Chypre & d’Armenie cherchoit Vnfc alliance 
dans le Sang Royal de France, pour renouueller les anciennes parentes 
qu’il auoiten ce Royaume , d’où fes Ànceftres eftoient originaires , 8c pour laif- 
fer plusd’appuy àfaPofteritc: 8c comme c’eftoit vn Prince parfaitement bien, 
fait , 8c auffi riche de vertus que de réputation , l’affaire reüffit félon fes vœux, 8c 
félon ceux de la Cour, 8c de tous les François. Auffi fut-elle négociée par des per- 
sonnes dignes de fa confidence 8c de l’honneur qu'il leur faifoit de fe repofer fur 
. eux de la principale conduitè de fon Eftatj qui furent le grand Commandeur ou 
Maiftrede l’Hofpital de Chypre, 8c Mcffire Raimond de tEfcure , Prieur de S. 
ïean de Tholofe , tous deux de l’Ordre de S. Iean de Hierulàlcm , 8c qui furent 
d’autant plus agréables au Roy que c’eftoient deux vaillans Cheualiers , 8c qui 
! fortoient del’ifluftre Maifon de l’Efcure dans le Diocefe de Rhodez , au pays 
de Roüergue. Il leur fit grand accueil, il ordonna qu’ils fuflent magnifiquement 
défrayez à fes dépens, 8c leur ayant donné Audience en prelènce des Princes, ils 
témoignèrent apreslefalutSc les complimens ordinaires > qu’ils eftoient venus 
demander vne fille de fa Maifon, pourEpoufede leur Roy, 8c pour Compagne 
d’vne fortune , qu’on fçauoit eftre aflezpuiflante8caflèz glorieufe, pour croire 
qu’elle feroit agréable à fa Majefté. Leur propofition fut très bien receuë , le 
Roy leur permit d’aller voir toutes fes Coufines en leurs Maifons , il leur donna 
le choix de celles qu’ils trouueroient plus à leur gré , 8c celle qui leur donna plus 
danslà veuë , fut Madamoifelle Charlotte de Bourbon fillole du Roy, laquelle auoit 
comme luy l’honneur d’eftre defeendufc* en droite ligne du Grand S. Louis, com- 
me fille du feu Comte delà Marche, de Vendofme , 8t de Caftres , 8c fœur des 
Comtesse la blanhe , 8c de Vendoftne. 

C’eftoit vnePrincefle fi digne de leur choix, que c’eftoit affez de la voir, pour 
dire qûé c’eftoit Poriginal de Ta véritable Beauté, 8C la Nature luy auoit eftéfi 

f »rodigue dé toüttsfes grâces, que rien ne lùy manquoit que l’immortalité, qu’el- 
eiie peut donner, mais dont elle l’auoit rendue digne. Iis emportèrent fort 
pourtfait, ils l'animerent en prefence deleurRoy 8c detès Princes , du récit de 
'toutes les grandes qualité* qu'ils auoient reconnu en eHeV ils luy reprefenterent 
l'excellence de foii extradiony & luy infpireren t vn amour fi impatient , qu’il les 
dépêcha àülfi tqft , vers le.Roy, vers là Mere, 8c vers Ws frteres 6£ les parensde 
cette iëünè ïVftVct'fie , pour Cn faire la demande , qui leur fot Accordée. Le 
Commandeur , cdmfrie Procureur de fon Roy , l’épbufa' en face d’Eglife , il luy 
'dqhna.'I’Anneàü'deMariage, 8c l'année fuiuante, le Roy voulant accomplir ht 
promelîe qu’il tii auoit faite à, fon Baptefine par vne maniéré d'adOption , mit 
tous les oifüriers apres fon équipage , pour l'énuoyerauec toute lamUgnificence 
conuénàble à là "grandeur de fon extra dion ,8c à l’Alliance qu’elfeaùoit contra- 
dée. Iamàis phiie vid en/emble tant de beaux pendans d’oreilles 3 de braflelets. 
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de carcans , de chaifnes d’or , 8c de guirlandes , de coures forces de pierreries ., 8c - — t — 
jamais le Roy n’étalla cane de richeffes , pour faire voir qu’il eftoit le plus grand, Année 
le plus magnifique 8c le plus puiffant de tous les autres Monarques de fon Siecle. H 1 ?» 
Touc cela preft,8c les cnofes entièrement difpofées pour fon voyage, afin qu’elle 
prie congé de la France auec plus d’honneur , noftre Reyne en perfonne, la me- 
na par la Ville dans vn CarroiTc doré 8c couuerc , iufques à l’Eglife de Noftre.- 
Dame s où elle fie fes deuocions : 8c apres auoir die Adieu au Roy, à la Reyne , 8c 
à fesparens, elle partie le quatorzième iourd’Auril de cette prefente année, 8c 
fut honorablement conduire par les Ambafiadeurs iufques à Venife } où elle trou- 
ua le Roy fon mary } qui l’actendoit auec impatience. 


CHAPITRE TROISIESME. 


1. Le Roy ajfemblevn grand Conjèil des Principaux du Royaume, 

J I. Où l'on Je plaint de la dejobeijfance de ceux du party des Prm~ 
ces confédéré ^ £<? de l' infraction de la Paix. 

///. Le Duc de Bourgogne demande permifion d'armer. 

IV. Le Comte de S. Pol brigue le G ouuernement de Paris. 

V. Çrands dejordres par des troupes fans adueu , qui pilloient le 

Bçyaume. 

VI. Défaites par le Comte de S. Pol , & le Maréchal Boucicaut, 

& les prijonniers fupplicieT^ 


A Pres la Fefte de Pafques , le Roy ayàot a item blé vn Confeii general des Pré- 
lats 8c des Grands du Royaume, pour deUb.erer des affaires de fon Eftar , on 
luy fit entendre, que les Ducs d Orléans, 8c de Bonrbpn, 8c les Comtes d'Alençon , 8c 
£ Armagnac y n’auoient fait aucun compte d’obéir à L’Ordonnance de fa Majefté, 

3 ui auoit efté publiée à fon de trompe. On fe plaignit de ce que , fans fe foncier 
es peines dont les infrafteurs eftoient menacez, ils n’auoient point pofé les ar- 
mes, comme il leur eftoit commandé, 8c que leurs troupes continuoient de vi- 
tire auec la licence d'vne guerre toute ouuertc 8c toute déclarée, voilant 8c pil- 
lant par tout, fans épargner les propres Domaines de fa Majefié, qui hors le 
fer 8c le feu , fouffr oient toutes fortes d’hoftilitez. On fe plaignit encore de ce 
qu’ils menaçoient de s’étendre plus loin 8c de pis faire , 8caansle.mefme temps, 
à ce que i’ay appris de quelques- vns du Confeii, le Royreceut des Lettres du 
Duc de Bourgogne qui luy demandoit iuftice de l’infraftion des Traitez de 
Chartres 8c de VPmceftre par les Confcderez , qui fe vantoientde reuenir plus 
forts 6c plus refolus qu’auparauant contre fa Majefté 8c contre la Ville de Paris, 
8c dans fort peu de temps. C’eft pourquoy il offroit fà perfonne 8c fes biens à 
fon feruice , s’il en auoit befoin , 8c cependant , comme il fçauoit de fort bonne 
part , que leur deflein eftoit de feietter fur la Comté de Charrolois , 8c fur les 
autres biens qui appartenoient à fon fils 8c à fa bru , qui eftoit fille de fa Majefté, 
il la fuplioit de trouuer bon qu’il armât pour les deffendre. 

Ce trouble d’Eftac donnant occafion de veiller à la feureté de Paris, le Comte 
de S. Pol en briguoitleGouuernement detout fon credir , 8c comme c’eftoitvn 
employ capable defàtisfaire également l’ambition 6cl’auarice des gens de Cour, 
l’honneur 8c l’intereft luy donnèrent affez de Compétiteurs $ mais les plus nota- 
bles Bourgeois , qu’on auoit mandez pour leur en faire la propofition , déclarè- 
rent nettement, qu’ils ne reconnoiftroient point d’autre Gouuerneur que le Duc 
de Berry, que le Roy luy mefmc en auoit pourucu , par l’aduis de tous lesPrin- 
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ces du Sang $ fuplians fa Majefté de trouuer bon qu’ils gardaflent la Ville comme 

Année ji s auoient déjà fait , iufquesà ce qu’il y eut vne Paix ferme 8c afleurée entre les 

141 ** princes, & de vouloir eftre perfuadéede leur fidélité. 

"Durant l’AfTemblée de ce Confeil , le defordre des affaires donnant occafion 
à certaines Compagnies de pillards , de méprifer les ordres du Roy , il fe fit vn 
Corps de huit cens hommes ramaflez de toutes Nations, & compofé d'Efpa- 
gnok, «^Italiens, de quelques baftards François, 8c de gens bannis pour leurs 
crimes, qui furent allez infolens pour entreprendre furie repos des Peuples, 8c 
qui firent tout ce qu’on peut imaginer de maux 8c de rauages, fous la conduite 
d’vn nommé Fait fer Radingue, de Fhilippe de fEj^ine t ic de quelques autres Chefs, 
aufli fameux par leurs crimes, qu’ils deuoient eftre méprifables par l’obfcurité 
de leur naiflance. Ils auoient toujours tenu les Champs dans les enuirons de 
Chartres 8c de BeaufTe , depuis la retraite des Ducs de Berry 8c de Bourgogne, ÔC 
alors ils tenoienttous les chemins de Paris,ils détroufloient tous les Marchands, 
& fous pretexte d’eftre auoüez du Duc d’Orléans 8c des Seigneurs liguez,ils pre- 
noient les gens de la Campagne , ils les mettoient à rançon , 8c courant de Par- 
roifle en Parroiffe , fi elles ne fe rachetoient ils entroient dans les maifons , for- 
çoient les coffres, 6c emportoient tout ce qu’ils troüuoient de bien, pour fe 
payer , difoient-ils , des foldes qui leur eftoient deuës , 8c pour fe rembourfer de 
ce qu’ils auoient dépenfé à la guerre. Le Roy iuftement irrité des plaintes qu’il 
en receut, refolut d’y mettre ordre, 8c ayant efté confcillé d’écrire au Duc 
d’Orléans, au Comte d’Alençon , 8c au Duc de Bourbon , pour fçauoir s'ils 
auoienc fait venir ces gens M pour endommager fon Royaume, ils ne les eurent 
pas plûtoft defaduoüez , qu’il commanda contr’eux pour les exterminer , le 
Comte de£. Pol 8c le Maréchal Boucicaut, auec Bruneau de S. Cler Preuoft de Pa- 
ris. Ils afTemblerent aulfi-toft cinq cens hommes d’armes , 8c grand nombre 
d’Arbaleftriers , 8c le Mardy dernier iour d’ Avril à quatre heures dufoir, ils par- 
tirent de Paris malgré la pluye, par le confeil de Boucicaut, qui creut que le 
temps feroit plus commode pour les furprendre, en effed ils les joignirent à 
Cloye à dix-huit lieues de Chartres , où ils viuoient i leur ordinaire fans fe dou- 
ter de rien, quand deux de leursgens accoururent de Bonneual à bride aüalée 
pour leur donner aduis de leur marche 5 mais i peine eurent-ils le loifir de pren£ 
dre leurs armes , que les noftres vinrent fondre fur eux. Le danger de leur priiè 
. rendit le combat affezrude>neantmoins il dura fort pcujcar voyans la Campagne 
toute couuerte de Payfans qui venoient joindre les troupes du Roy, 8c qui les al- 
ioientenuelopper, le refibuuenir des maux qu’ils auoient faits leur aobatit le 
cœur , ils lafcherenc pied apres la perte des plus hardis de leurs Compagnons, 
vne partie gagna les bois voifins, où le Maréchal les fit fuiure, 8c les autres 
voulans tenter.de trauerfer vne petite riuiere à nage, fe noyèrent auec Philippe 
de l'Ejpine l’vn de leurs Capitaines. On en prit cent , qui furent amenez à Paris 
le quatrième iour de May , où l’on les ietta en de fales cachots , 8c de là pour la 
plufpart en la riuiere , excepté ceux qui eftoient au defious de quinze ans , qui 
furent foüettez publiquement, puis bannis du Royaume ; mais pour Fol/fer K*- 
dingue , il fut auec fept Capitaines , 8c trente autres , condamné au gibet , qu’ils 
auoient bien mérité. 
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CHAPITRE QVÀTRIE S ME. 

/. Le Roy s'entremet de la Paix entre les Princes , & député aux 
Ducs de Berry , d’Orléans 9 & de Bourgogne 3 
I /. Leur commande de pofir les armes , & reuàque te don qu'il 
leur auoit fait de fibfides de leurs terres. 

I IL Réponjè du Duc de Bourgogne. 

/ V. Le Duc d'Orléans écrit au Boy 3 & demande qu’il fajfe le 
procéda plufieurs perjonne's de fi Cour , qu'il prétend Cri- 
minels de leï(c-j\îajefié. 

A Pres le fuplice exemplaire de c es Voleurs , le Roy qui aimoic la Paix encre 

fes proches , y Crauailla auec ccuxdefon Confeil, qui crouuoienc mauuais Année 
que les Princes vengeaffent leurs querelles particulières aux dépens du Public & 1411. 
par la voye des armes. Il députa pour ce fujetl’Archeuefque de Bourges, l’Euef- 
que d cNoyon, Meflîre Philippe de CalleaiUc , & Simon de Nanterre , vers les Ducs 
de Berry , d’Orléans , & de Bourgogne , & par les Lettres dont il les chargea, il 
leur témoignoit qu’il ne paffionnoit rien tant apres Ton falut , que la tranqui- 
litc de Ton Royaume , 6c fe repos de Tes Sujets , & particulièrement auffi l’vnion 
& la Paix de la Maifon Royale $ pour laquelle il auoit fait choix de perfonnes 
figes & fidelles qu’il eftimoit capables d’appaifer tous leurs différends. Il leur 
mandoit auffi qu’il eftoit fort offenfé de leurs nouueaux appareils de guerre, qui 
expofeient fes Sujets d lamefme ruine qu’ils auoient déjaicufferte par leur dis- 
corde > & qu’ils euffent fi mal obey aux Ordonnances qu’il auoit faites pour leur 
faire mettre les armes bas , & pour laiffer les Peuples en repos : qu’il leur cbm- 
inandoit derechef d’obeïr à fes ordres , fur tant qu’ils deuoient craindre d’offen- 
fer fa Majefté , & fur peine de coniifcation de leurs biens. Et parce , adjoûtoit- , 
il, que les defordres de cette guerre ont arrefté la leuéé de nos reuerius, ayant «• 
befoin <Je nos finances pour des affaires d’importance qui nous furuiennent , auf- « 
quelles les deniers de noftre Epargne ne peuuent fuffire , nous rcuoquons pour M 
Vn temps les fubfides que nous vous auions donné de pure grâce : & pour ce qui 
regarde vos différends , nous vous ordonnons de vous en rapporter, & de Vous , 
foumettre à ce qui en fera décidé par la Reyne noftre bien-aimée Compagne,& “ 
par noftre Oncle de Berry. Nous leur auons laiflc le foin de les affoupir & de les « 
terminer à l’amiable, & pour cela, vous enuoyerezde chaque partv quatre de a 
Vos plus fidelles Confidens,fur la conduite fie fur l’experience delquels vous vous t§ 
repoferez de tout ce qu’ils auront à ménager auprès d’eux pour tous Vos in- 
terefts. 

Le Duc dè Bourgogne receut ces Dépurez auec toute forte d’accueil, il leur 
témoigna en peu de mots , qu’il eftoit fort obligé au Roy d’vne fi célébré Am. 
baffade , Ce que fa Majefté luy ayant fait l’honneur d’agréer le Mariage de fes 
Enfans auec les fiens , qu’il ne deuoit point douter qu’il ne fût le plus ndelle Cç 
le plus ôbeïflànt de tous fes Sujets, ny qu’il perdît aucune occafion de le faire 
paroiftre par toute la foûmiffion qu’il pourroit defirer de fa part. Quant àla Paix 
& à la concorde que le Roy fcuhaittoit entre fon Coufin d’Orléans & luy , que 
non feulement il y eftoit très difpofé , mais qu’il pouuoit dire que c’eftoit fa plus 
grande paffion * poürueu qu ? on eut égard à l’intereft qu’ilauoit, qu’il ne fe fift 
rien par vnhouucau Traité qui préjudiciât à ceux qui auoient efté faits l’année 
precedente â Chartres, & au Chafteau de Winceftre, que tous les Princes dti 
Sang auoient iuré, & qu’il vouloir garder iniuplablementrrieantrnoins que filé 
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r — — Roy y vouloit adjoûrcr quelque chofe qu’il l'executeroit encore, pour le rcfped 
Année q U >jj à f a Majefté. Quant à la reftitution des dommages qu’on iuftifieroic 

r 4 I *• auoir efté faits parles gens , il adjoûta qu’il eiloit tout preft d’y latisfaire , &. que 
volontiers il congedieroit les hommes qu’il auoit leuez , fi les autres en faifoient 
autant de leur cofté j croyant que le Roy l’entendoit affeurément de la forte , & 
qu’il ne le voudroit pas obliger dé fe mettre eneftat d’eftre opprimé par fes En- 
nemis , qui ne tafehoient qu’à le furprendre. Pour ce qui eftoit des lubfides de 
'fes terres , dont le Roy reuoquoit le don , il en fit fi peu de difficulté , qu’il offrit 
tout ce qu’il auoit de biens à fonleruice:maisilnc diflîmula pas, qu’il trouuoic 
quelque chofe à dire à la propofition de remettre fes interefts au iugement de la 
Reyne & du Duc de Berry fon Oncle. Il dit qu’il eftoit vn peu dur, de l’engager 
par ce moyen à vn nouueâu Traité , & toutefois que s’il fçauoit que celuy-là ne 
deût point preiudicier aux deux autres, que de bon cœur il enuoyeroit quatre 
des plus habiles de fon Confeil , pour traiter auec eux, comme le Roy le defiroit. 

Les Ambaffadeurs renuoyez auec cette reponfe, furent trouuer le Duc de 
” Berry , qui ne leur dit autre chofe, finon : Allez premieremenc'vers mon tres- 
” aimé Neueu le Duc d’Orléans , rapportez-luy la volonté du Roy , & apres auoir 
fçeu de luy quelle eft fon intention , Vous reuiendrez pour m’en donner aduis. 
C’eft ce qu’ils firent auffi-toft, mais auparauant qu’ils puffent eftre de retour au- 
près de luy , le Duc d’Orléans les preuint par des Lettres qu’il enuoya fur la fin 
du mois de May, au Roy, & à la Reyne ,au Duc de Guyenne , & àl’Vniuerfiré 
de Paris. Elles contenoient pour réponfe, qu’il remercioit le Roy de cequ’ii 
luy auoit écrit par Meffieurs fes Ambaffadeurs , & de la ioyeufe nouuelle qu’il 
auoit receuë de fa bonne fanté , qu’il en fouhaitoit la continuation auec plus dé 
zele que perfonne , & que ceftoit la chofe du monde qu’il fouhaiteroit toute fit 
vie auec plus de paffion. Qu* il receuoit auec le refped qu’il deuoit , les ordres dé 
fa Majefté, qu’il eftoit bienfafché que les troupes qu’on auoit leuéesl’euffenc 
offenféc par quelques defordres , qu’il les licentieroit volontiers , & qu’il met- 
troit fes interefts entre les mains de la Reyne & de fon Oncle de Berry j mais 
qu’il fupplioit tres-humblement le Roy , de permettre préalablement, qu’on fift 
iuftice de plufieurs traiftres & mauuais feruiteurs , qui ne bougeoien t de fa Cour 
& d’autour de fa perfonne, lefquels ilnommoit publiquement, & particulière- 
ment de Meffire Iean de Nielle , Chancelier du Duc de Guyenne , & du Sire dé 
Heilly , Cheualier, aufquels il demandoit auec inftance que l’on fift le procez^ 
comme auflî à Meffire Charles de Sauoify , au Sire de Courcellcs , au Vidante d’A- 
miens , à Antoine de Craon , au Sire de Fontenay , à Antoine des Ejfarts , & à Mo- 
rifetde RuiUy , furies crimes qu’il fprouueroit auoir efté par eux véritablement 
perpétrez , & qui paroiftroient par vne exa&e information qui en auoit efté faite 
en bonne forme. 


CHAPITRE CIN Q_V I E S M E. 

/. Grand Confil ajfemblé far le Roy four s’offojer aux entre - 
frijes des Princes. 

J I. Ordres donnez» four la Jèureté de fa ferfinne & de la ville 

de Paris. 

IIP T emfefle e'fouuentable aux enuirons de Paris. 

IV . Autre Confeil tenu à Paris 3 où le Chancelier conclu d à la 

guerre contre le farty du Duc d'Orléans. 

V . On frofof vne leuée fur tous les Subjets du Ppy. 
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V L L' Archeuefque de Rheims confent que le Cierge' y fi it compris. 

V I I. Le Chancelier de Paris s y oppofe, 

VIII. Et fi purge de ce quon pretendoit quil eût auancé qu’on pou - 

uoit destituer •vn Roy pour fis exactions. 


L 


E Roy ayant reconnu par le retour de Tes Ambaffadeurs , que les Ducs 


eftoient incapables d’vnion & de réconciliation , il refolut de preuenir les ^ nnec 
fuittes d’vne fiflurieufe animofité, iltintConleil pour ce fujer auec le Duc de I 4 11, 
Guyenne , & afin de rendre plus folemnelle , vne deliberation qui regardoit le 
bien public, il y manda les Seigneurs du Parlement, quelques Euefques , quel- 
ques Doéteurt de l’V niucriité, 8t certain nombre de bons 8c notables Bourgeois. 
L'importance de l'affaire , & la multitude des fuffrages , firent durer l’Aflemblée 
refpace de quelques iours , mais enfin on conuintde tout ce qui eftoit à ordon- 
ner pour la tranquillité publique, & il fut refolu qu’il feroit public à fon de trom- 
pe incontinent apres la S. Iean Baptifte , qu’il eftoit deffendu aux Duc utorleans 
ZZ de Bourgogne , d’entrer dans Paris, enjoint à ceux de leur party d’en fortir fans 
armes, furpeinede la vie, & qu’aucun Seigneur ou Gentil-homme ne fuft fi ofé 
de prendre party pour aucun d’eux , fans ordre exprès du Roy , qui les difpenfoit 
de toutes fortes de fermens qu’ils pourroient auoiriuré à d’autre qu’à luy, de 
quelque eftat ou condition qu’il put eftre. Et afin que laperfonnedefa Majeftc 
pûteftre auec toute feureté dans la Ville , il fut ordonne que les portes feroient 
gardéespar des Bourgeois en armes , plus étroitement que deuant , qu’il feroit 
fait deftenfe à toutes perfonnes de porter épcc ou autres armes , s’ils n’eftoienc 
Officiers de la Maifon du Roy , ou Bourgeois de Paris , 8t qu’vn chacun eût à fe 
tenir preft à prendre les armes, fous peine d’amende arbitraire, au premier be- 
foin qui s*en prefenteroit. Ilfut encore deffendu de vendre des armes à aucun 
inconnu fanspermiffion du Roy , comme auflï de loiierâucune maifon dans la 
Ville à qui que ce fuft, làns auflï- toft porcer.lesnoms des locataires au Preuoft 
de Paris } fi ce n’eftoità des voifins ,t»u à quelques pauures gens delà Campagne, 
qui s’y viftflbnt réfugier. 

Le ïour delà Coùoerfion S. Paul, peu apres le Soleil couché, il furuint vne 
horrible tempefte, qui dura prés d’vne heure Sz demie. Le Ciel routa coup cou- 
uert de nuages, n’eut point d’autres lqmieres que des langues de feu , qui furent 
accompagnées d’vn bruit & d’vn tonnerre épouuentable , lequel enfin crcua les 
voûtes du Firmament ,•& méfia auec vne greffe pluye des pierres de grefle , que 
des vents contrairesôc furieux portèrent impetueufement iufques à huit lieues 
autour de Paris. Celarauagea tout ce qui aubit efte femc , les Arbres des iardins 
furent tous hachez Sz frataiïez , 8c les plus forts Chefnes des Forefts , ne purent 
pas mefmes refifter à la violence de cette foudre , qui les arracha. 

Les bruits & les apprehen fions d’vne cruelle guerre continuans toûjours , le 
Roy tint vn fécond Confcil vers le commencement de Iuillet, auec les Grands 
&les Prélats de France - y où l’on manda les Députez de l’Vniuerfité , 8c quel- 
ques notables Bourgeois,pour aduifer aux moyens de bien gouuerner ce Royau- 
me pendant cette mortelle dilcordc des Princes. Ceux qui auoient eu ordre de 
faire publier les refolutions de l’Affemblée precedente, rendirent compte de 
l’execution des ordres du Roy par toutes les Villes du Royaume , tant pour em- 
pef&hçr l’encrée, dCj^ris à aucun des Princes, que pour diflïper lesleuées des 
troupés îr^J’onÿ tefmpîgna que îeDucde Bburgogné, obeïflant aux ordresde 
fa ^eftoit retiré en les villes de Flandres , fans différer j mais que les au- 

tres fermant les yeqjc 8c lesoreillesà leurdeuoir, netenoient compte d’y fatis- 
fairé. J^e ChfMiQçtiçr qui auoit à expliquer les intentions du Roy, adjoûta à cela, 
bue fâ Majeftc aùb.itenuoyë la Reyne à Melun , pour confererauec le Duc de 
Berry qui s’ydeuoic rendre, afin de tafeher derechef de po^er les choies à la 
Ëaix: Mais parce, dit- fi , qu^hbusn’efperons pas que ce Duc ,ny ceux qui l’ac- « 
compagncront.fë rendent capables d’vn fi bon confeil ,ny de propoficions fifi. « 
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- — - lutaires , ie laiffe à iuger au Confeil s’il faut marchander dauantage , 8c fi l’on doit 
Année plus long- temps attendrè à 'reprimer & à vaifger par là force des 'aTtties , vné 
■>4‘ ri * defobëïflancc u publique. 

Les Finances du Roy n’eftant pas firififantes pour les frais de cette guerre ,ïl 
fut pf opofé'de leuer de l’argent , 8c de comprendre en la taxe les Ecclefiaftïqùes 
8c les Supports de l’Vniuerfité. L’Archeuefque de Rheims qui portoit la parole 
pour les Prélats qui eftoient prefens , -y confentit » & les Bourgeois de Paris of- 
frirent la folde de dnqcens hommes pour trois mois ^ quand la nece&té lé re- 
querroitrmàis les Députez de l’Vriiuerfité demandèrent du temps pour délibé- 
rer auec leurs Confrères de l’aide qu’on leur démandoit , 8c eftant reuenus trou- 
uer leRoyau iôur nommé, leChancelier deNoftre-Damede Paris parla pour 
eux 8c pourle ‘Clergé. Ï1 rismontra à leur égard , qu’ils n’auoient que fi médio- 
crement déquoy viure, qu’il n’eftoit pas en leur pouuoir de faire aucun preft, 8C 
fe feruant de l’occafion pour donner fur lamauuaifeadminiftrationdesFinan- 
ces , il ne feignit point de dire , qu’il n’eftoit que trop confiant , 8c que perfonne 
n’ignoroit , qu’on ne pât ferrer tous les mois deux cens mil efcusaor dans les 
coffres du Roy , qui par confequcnt n’auroit pas befoin de l’argentKl’autruy j s’il 
m’épuifoit lesThreforsde l’Eftat par des largefles vn peu trop prodigues 8c trop 
indulgentes à l’auarice infatiable des gens de Cour. Quant au Clergé, ilfup- 
plia fa Majeflé , de ne pas trouuer mauuais qu’il luy reprefentaft , que les biens 
Ecclefiaftiques eftant de long-temps amortis , qu’ils n’efloient fujets à aucuns 
emprunts, que les Princes eftoient garands de leur immunité , 8c que c’eftoit fi 
bien abufer au nom de Roy, quand on feferuoitde Pauthorité Royale pour op- 
primer fes Subjets par des exactions iniufles , qu’on pouuoit croire auec raifon^ 
fur plusieurs exemples des Hiftoires anciennes , que c’eftoit vn fujet de feeoüer 
le ioug , 8c de dépofer vn Monarque. 

Cette conclimon fembla vn peu trop lude à quelques- vns de la Coul ,qu! 

. s’en émeurent) 8c le Chancelier de France mefmes , l’accufa d’auoir aduancë 
qu’Vn Roy pouuoit eftre deftituë par fes Subjets 5 mais ayant corhparu au iour 
de l’affignarion qui luy fut donnée pour en répondre , 8c ayant donné fa propoft. 
lion par écrit , il fut iuge par les Doéteurs en Droiéfc Canon 8c Diuin , en prefen- 
ce du Roy , qu’il n’auoit point parlé afErmatiuement , 8c qu’il n’auoit induit la 
chofe .que par des exemples; 


CHÂPltRE SÏXIESMÈ. 

/. Le Dite de Bourgogne demeure paifible > parmy tous les p repal 
ratifs de guerre du Duc et Orléans, 

1 1. Qui écrit au Roy , au Duc de Guyenne , à l'Vniuerfitc , & d 
la 'ville de Parie , pour iufitfier fis armes , 

1 II. Et demande auec fis frères , quon fajfe iufiicé de la mort de fin 
pere \ 

IV. Sentiment definterejféfier lentreprifi de ce Duc. 

A V milieu de tous ces tfoübles , le DUc de Bourgogne eftoit dâns fon païs de 
Flandres, aufli paifible que s’il n’y eût éü aucun intereft,il ne paroifToit point 
qu’il fift aucune leüëe de gens de guerre } mais on n’en tendoit parler que de Fran- 
çois de tout païs , d’Allemahs 8c d’autres Eft rangers de toutes conditions , qui 
venoient au feruice du Ducd’Orleans, 8c qui fe firent eh cofe mieu* fentir par 
les hoftilitez qu’ils commirent dans leur marche; Cela fut caufe d’vne grande 
clameur des Peuples contre ce Duc , qui n’eh fut pas moins blafmé de toutes les 
perfonnes d’honneur 8c de condition , le Roy mefme fut fort irrité de fôn entre- 
prit* 
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prife, & comme l’on partait de ltiy auec imprécation , cela l’obligea de tafeher Année 
a iuftifierfes reflentimens par vn Manifefteen forme de Lettres, qu’il adrefla au 1411. 
Roy , au Duc de Guyenne , A l’Vniuerfité , 6c à la ville de Paris* Iecraindrois 
d’eftre ennuyeux , ii ie rapportois tout ce qu’il publia en mefme temps pourre- 
prefenter l’horreur del’aflaffinat commis en la perfonnede fonpere, & pour 
faire voir les trahifons, les pariures , 8 c lesinfidelitez du Duc de Bourgogne, par 
l’infra&ion desTraitez precedens j c’en: pourquoy ie me contenteray des motifs 
qu’il touche dans la Lettre du Roy , dont voiCy la coppie. 

A y ROT*. 

T? Ncore que nous ne doutions aucunement, noftre tres-redouté Seigneur, “ 
que vous ne pouuez oublier le cruel aftaffinat 8 c la mort lamentable de vo- rt 
-ilre Frere vnique, noftre treslhonoréSeigneur & Pere,nous ne croyons pas eftre et 
moins obligez devousenrafraifehir la mémoire: Nous Charles Due £ Orléans 8 c 
de Valois , Comte de Blois & de Beaumont, Sire de Coucy : NoxiïPhilippes et Or- 
léans Comte de Vertus , & lean d’Orléans Comte d’Engoulefme, vos trei-hum. 
blés Sc tres-pbeïflans Fils & Neueux. C’eft vn office de pieté qui vous doit eftre 
d’autant plus agréable, que l’inftin&dufang, que ledeuoir de la nature, 8 c que « 
le Droift Diuin , Canonique & Ciuil, nous y contraignent , 6c que le crime dont 
nous pourfuiuons la réparation , eft vn crime public. En effet , S 1 r B , perfonne 
n’ignore qu’vn nommé lean , qui fe dit Duc de Senfgûgne , n’ait fait tuer la nuit du 
13. iour deNouembret407.1eDuc d’Orléans noftre Pere , paFdes infâmes Af- 
faffins qu’il corrompit par argent , en pleine ruë de Paris , & il eft auffi clair que *« 
le iour , que la haine qu’il luy portoit, &qui luy fit entreprendre ce parricide, et 
ne prouenoirque de laialoufie qu’il auoit contre luy,& de la damnabie ambition (t 
de fe rendre le Maiftre de vos affaires , 8c de gouuerner voftre Royaume. Auffi ce 
déceftable meurtrier a*il confeflc , qu’il auoit cache ce mal-heureux deflein dans “ 
fon cceur,8c ce crime eft en foy le plus abominable dont nous ayons des exemples, “ 

Car outre qu’il l’a perpétré contre vne perfonne que la Nature l’obligeoit d’ho- * 
norer,& contre fon Coufin germain, il auoit protefté par diuers fer mens , il auoit « 
mefme iuré fur les Saints Ëuangiles , de ne luy procurer aucun mal , foit direfte- « 
ment ouindireftement. Au contraire ils s’eftoient faits freres d’armes, qui eft vn 
lien d’amitié indifloiuble & inuiolable, ils auoient pris l’Ordre 8 c le Collier i’vn “ 
de l’autre, ils l’ont longuement porté, & toute la Cour & toute la France, ont ** 
efte témoins de cette alliance. Mais c’eft encore vne infidélité plus horrible, <« 
que ce traiftre ait feint vne véritable fraternité , par des deuoirs d’vne mutuelle « 
affcâion , qu’il l’ait vifité dans fa maladie, qu’il ait beu 8 c mangé auec luy en „ 
prefence des Princes, apres fa conualcfcence , 6c qu’il fe foit conuié d’aller en fe- 
ftin chez luy le Dimanche fuiuant. Mais helas les infâmes Exécuteurs de la fu- 
reur de ce Perfide ne luy permirent pas de voir ce iour ,ils le maffacrerent auec 
vne inhumanité qui ne le peut reprelenter par écrit. Il n’y a point de cœur allez 
dur, pour prefter fes yeux fans horreur A ce pitoyablefpe<ftacle,de voirvn Frere 
de Roy emieloppédâsvneembufcadede Brigands & de Couppe.jarrefts, & tout 
d’vn temps , de luy voir la tefte fenduë , la ceruelle ionchce fur le paué , la main 
tranchée, & fon corps percé en tous endroits de mille coups mortels, traifné 
fur vn amas de fange 8 c de boiie. Tous ceux du Sang Royal auroient pitié du « 
dernier homme du monde à qui ce maUheur feroit arriué , 8 c c'eft ce qui leur Elit « 
fupporrerauec beaucoup d’impatience, qu’vn fi deteftable forfait demeure fi 
long-temps impuny. Mais que Ht cét abominable Meurtrier, apres vne énormité 
fi étrange? il prit le dueil, il contrefit l’afflige , il affifta auec les autres Princes ** 
du Sang aux funérailles de celuy qu’il auoit tué. Apres cela , voyant que la veri- ** 
te de cét attentat commençoitàfedécouurir, il confeffà d’abord au Roy de SL « 
ciJe , 8 c au Duc de Berry, qu’il l’auoit commis à Pinftigation du diable ; mais (( 
perfeuerant en fa cruauté, il a bien ofé entreprendre d’aflàffiner encore la me- 
moire 6c la réputation, de celuy qu’il auoit H méchamment meurtry par des ac- “ 
chfacioos faufles , menfon gérés, 6c fuppofées, que voftre Majeftçaurayeués dans a 
vn Libelle qu’il a publié, 6c que fans douce elle aura deteftees, Noftre Pere^ 
cftant ainft vilainement mis à mort, noftre redouté Seigneur, la Ducheffeno- 41 
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7“ ftre Mereinconfolableraent affligée, fuplia voftre Majefté , qu'il luy pléùtd’a- 

Annce uo j r pj c j^ BOUS ^ ^ jp noU ÿ permettre de vous demander iuftice d’vne fi noire 
r 4 n * perfidie. Elle vous remontra que voftre qualité vous obligeoit de la luy rendre, 

» parce que vous la deuez i tous vos Sujets , fans acceptation 2c fans exception 
„ de pcrlonne, 2c parce que c’eft la feule fin pour laquelle Dieu à créé les Mo- 
M narchies , 2c conftitué les Souverains. Et enfin on luy donna l'Audience que vo- 
ftre Majefté luy aupit accordée. Sa caufe fut plaidée en plein Confcil enpre- 
” fence de Monleigneur le Duc de Guyenne ôc de la Sereniffime Reyrie , 2c fans 
»» auoir égard aux calomnies de noftre Partie aduerfe ,1’on receutlesiuftifications 
»> de noftre Seigneur 6c Pere , fa mémoire fut purgée, 2c M. le Duc de Guyenne 
„ prononça en noftre faueur , que le Procureur General fe ioindroit puce nous 
pour la pourfuite de noftre action , conformément aux conduirons de noftre 
” Requefte. Mais le crédit 2c la puiflance de ce Perfide, ont iufques à prefent cm* 
” pefché l'execution d’vn Arreft fi équitable. Vous voyant porté à nous faire iu- 
» ftice , il méprifa vos Lettres , il enfraignit vos ordres , il vint à Paris en appareil 
„ de guerre»2c à la telle d’vne Armée, prefque toute compofée de gens prolcripts, 
& de baftards , & voftre Majefté en fut fi indignée , qu'elle en partit auec la 
” Reyne, auec M. le Duc de Guyenney&auec ceux de fon Confeil. Vous vousreti- 
” râtes à Tours, mais ayant reconnu depuis, que voftre abfence luy donnoit lieu dé 
» ruiner vos Sujets, que fes troupes traittoient auec toute forte d’hoftilité,vous fu- 
„ lies contraint de reuenir à Chartres, pour y ratifier leT raitc que ce Mcchat *uoit 
fait , pour ofter par ce moyen la connoiflànce de fon crime à la iuftice ordinairet 
” lequel TraitéWus tenons pour nul 2c de nulle valeur ,pour les caufes qui s’enfui- 
** uent. Vn certain iour qu'il choifit à fa volonté, arriuant en l’Eglife de Chartres* 
» il eut i'impuden ce de vous faire dire par ie ne fçay quel hotnme,que c'eftoit pour 
„ voftre leruice , 2c pour le bien public du Royaume , qu’il auoit fait tuer voftre 
„ Frere, mais qu’il vous prioit de le luy pardonner, s’il vous eftoit relié quelque in- 
. dignation contre luy , pour cette aâion , qu’il vous fuplioit de vouloir oublier. 
” Y a-il rien déplus arrogant 2c de plus érrange , que le procédé de ce meurtrier 
” abominable ? Il vous auoit ofFencé au delà de ce qu’nn peut imaginer , tous les 
» droits le rendoient indigne de grâce 2c de pardon , il ne luy eftoit pas permis de 
„ fe prefenter deuant voftre Majefté , 2c encore moins d’employer perfonne pour 
parler pour luy * mais pour ne point blafmer ce que vous auez fouffert par vn ex- 
” cez de la bonté qui vous eft naturelle, nous nous plaindrons feulement , qu’il 
” n’y foit pas venu auec l’humilité qu’il deuoit, 2c qu’il n’ait pas auoüé ny conreflé 
» fon crime. Il a fait tout le contraire , 2c il a perfeueré dans là dure obftination, 
„ iufques à dire par plufieursfois , que voftre Majefté n’auoit eu aucun déplaifirde 
fon cruel aflàffinat : ce qui eft faux, 2c ce qui eft d’autant plus execrable, que vo- 
ftre mémoire , 2c que voftre réputation en pâtiroient chez la Pofterité , quand 
” elle liroit 2c quand ellcapprendroit, que vous n’auriez eu aucun reftentimeoc 
” d’vne mort fi ignominieule de voftre Frere, 2c que vous l’auriez pardonnée fans 
» que le meurtrier euft fait paroiftre vn feul témoignage de repentir. Cela eft 
„ contre le Droit diuin , 2c c’eft la première raifoo , qui nous fait tenir le Traité 
pour non fait 2c pour nul de toute nullité. Il y a encore vn autre erreur tout ma- 
* nifefte, qui le détruit, 2c qui rourneroit à voftre des-honneur, 2c à la honte dé 
” toute la chofe publique , il s’y troüue vne contradi&ion euidente , 2c c’eft qu’il 
m ait dit qu’il auoit fi bien-fait qu’il meritoit d’en eftrerccompenfé, c’eft qu’il aie 
, 5 adjoûteenfuitte, que vous luy auez pardonné, comme fi. vn bien-fait deman- 
h doit vn pardon. D’ailleurs il n*a rien efté ordonné pour lelàlut de l’ame du Dé- 
funt , ny pour la fatisfa&ien de la partie lefée , 2c cela eft de telle confequence 
■' pour des tranfa&ions de cette nature, que voftre Majefté ne peut confirmer ce 
» Traité , fans agir contre les principes du Droiéb contre les formes de la Iuftice, 
» 2c mefme contre la raifon. Il fuffit encore pour le rendre nul , que noftre Enne. 
*, my l’ait violé, 2c c‘eft ce qu’il a fait en plufieurs façons, 2c particulièrement à 
b l’égard de l’article, qui i’obligeoit par fon ferment 2c par leçomimademenrtle 
1 voftre Majefté , de ne rien faire ny louffrir eftre fait ou attenté contre nous ou 
** contre nos in ter efts ou contre noftre honneur. Il s’en eft fi bien acquitte , le 
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parjure qu’il eft, qu’ayant fak prendre prifonnier le grand Maiftre de voftre 
Hoftel qui n’eftoit coupable que d’eftre homme de biçn 5c très fidelle à .voftre ^nnet 
feruice^?] lefkmettreà Iagehenne pour l’obliger à charger la mémoire de no- , + I:Ik ' 
ftre Perc des crimes qu’il luy aüoit fauffement impolez , 5c donc il voulut auoir ** 
des.preuues, par vne manfcre ’quieft epeore làns exemple chez les Nations .les * 
plus infidellcs 5c les plus barbares. Maisxét Innocent eftanc fur J’échaffkut, il « 
iura fur le falut de Ton ame , que noftre Pere 6c luy auoient toujours fidélisaient 
feruy voftre Majefté. 11 protefta qu’on devoir attribuer à la cruauté de la tortu- 
re, tout ce qu’on luy aurokpû extorquer au contraire, & périjeueraenceùiuf- ** 
ques àlamort ,en prefence de plufieursCheualiefs, 5c de quanti té; deper/bn- <e 
nés de confideration.N’eft-cepas encore contre (à.paople& contre Ton ferment 
qu’il protégé, qu’il maintient, qu’il encretierit les infâmes Exécuteurs de fa tra- „ 
hifon , 6c qu’il donne retraitte& proteâiün à des.Criminels ^ qui font exclus du 
Traitéî Et que peut-on efperer decéc exemple d’impunité , finon.qu’ilrte pidn- M 
quera pas de femblablcs parricides , fît qu’il trouuera des Miniftrés encore plus * 
furieux pour l’execution de fes damnables entreprifeq? il aiait toutes forceMi’in- « 
ju (lice aux Officiers& aux feruiteurs de voftre Frère * il les «>deftituez de leurs 
Offices , contreJcs afleurances qu'il en auoit iurces fur les Euangilcs, enfin, pour 
afleurerfon crime contre la recherche de là luftice, il a vlurpé toute l’authori- 
té , non feulement pour gouuerner voftre Royaume , mais pour vous gouuerner 
vous mcfmesi lia chaiTé pour ce fujet , ceux qui eftoient auprès de voftre Per- « 
fonne, & qu’il fçauoit eftre parfaitement deuoûez au feruice de voftre Majefté, « 

& il a mis de les gens à leurs places , qui vous font inconnus , qui n’en font point 
capables, 6c qui en ioüi fient comme d’vn bénéfice Ôc d’vn bien-fait qu’ils ne 
tiennent que de iuy pour fe faire riches , & pour profiter des reuenus de voftre 
Eftat. Ils (ont perpétuellement à vos coftez , ils voiis obferüent de fi prés qü’on ^ 
ne vous peut rien dire , (ans leurcongé.pourle bien, de vos affaires, & comme « 
cela offenfeiuftement tous ceux de voftre Sang, ■c'eft Je véritable ;fujct de i* Al- ,» 
liance contractée dés l’autre année, entre les Ducs de Berry, 6c de Bourbtn , nos 
très honorez Oncles , les Comtes d'Alençtn > de Richement , & d' Armagn&c , 6c 
moy Charles Duc d’Orléans, & nous ne nous lqmmes vois que pour vous té- “ 
rnoigner noftre fidelité & noftre feruice , comme vos plus proches parens, ou « 
comme vos plus humbles Cc plus obeïflans Sujets. Nous dcmandafmes deftors, « 
qu’il nous fut permis de Vousapprocher, pour vous faire nos remonftrances fur {< 
le mauuais Gouuernement de voftre Royaume , Sc pour vous faire voir la défla- 
tion dont il eftoit menacé s’il demeuroit plus long-temps en cét eftat, nous “ 
citions refoius de leprouuer contre quiconque auroit ofé loutcnir le contraire, " 

6c parce moyen , noftre très redouté Seigneur, vous euffiez apporté le remede « 
neceflaire aux defordres qui font preftsd’arriuer , parPaduisde voftre Confeil, w 
de vos proches , des Prélats, des Barons, 5c des Sages de France, aflemblez en 
tel nombre qu’il vous auroit pieu» Vous euffiez arreftévnmai qui preffe encore ** 
plufque-iamais , vous auriez pourueu à la liberté , 8c à la feureté de voftre per- “ 
lonnc , 5c de celle de Monfeigneùr le Duc de Guyenne 5c delà Reyne , vous au.*. « 
riez donné ordre à la conduite de voftre Royaume, au bien public, 5c au main- ,, 
tien de la luftice , comme il eftoit plus au long contenu dans les Lettres que nous 
en eferiuifmes à voftre Majefté, quand nous arriuafmes auprçz de Paris. Q.uoy 
que nous ne fuffions lors accompagnez que de nos feruiteurs, 6ùrde vos Sujets, 
tous bien intentionnée pour voftre feruice, quoy que nous ne fuffions venus “ 

f >our autre fin , nousofFrifmes encore de venir par deuers vous auec vne fuitte « 
imitée 5c modérée ; mais nous ne pûmes auoir Audience , par les empéchemens 
qu’y apporta ce traiftre meurtrier , qui toujoursattaçhé à voftre perlonne, dont 
il fait vn bouclier pour couurir 5c pour defendrefà pernicieufe ambition , fit ef- 
choüer vn fi bon deflein , de crainte de perdre l’authonté qu’il a empietée pour 
gouuerner tout fcul. Ainfi nous auons efté contraints de nous retirer, chez 
nous , 5c nous auons licentié nos troupes, tant pour empêcher qu’elles nefu fient 
à la charge de voftre R oyaume , que pour obéir aux Articles du T raité que vous 
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- ; ■■■■ atdoz'OTdoncué aiuiec voftr e Confeil : mais ledit de'Bourgogne n’ÿ a nullement fa» 
Àfttiéë cisfàüp. jllcftak^porté.exptrëâlihnent ,qu'aucirne perfonne fiifpeCte ne relier oit 
* 4 M ' auprès de vousfj qû’jlxi’y «Hemeurecoit auoun Penfi©sinairedei’vn & de l’autre 
» party y&weantmtâns, il ya laide fes jCrea cures, & cefont elles 5 quigoiwiernenc 
ii ar^ertwd’iiay vbftreMajeflaé v 'v.oîftre Royaume ipôfcM. le Duc de Guyenne, ce 
^ font«Hbs encore , qui ménagent Tes interefts , anedaatant de chaleur , quefi luy 
mefime y> eft ci t etuperib nnei lleftoit dfà auffi , que pour l’accompiiffemcnt de la 
*’ Pair ^ Pierre des Ejfnrs fenoitf fltbfoi u men t deftipiédela Charge de Preaoft de Pa- 
« ris:* fil wltre Majlefté £§ait>qu*il a faitfonpoffibleiprpnr IV rétablir, par de «ou- 
» ueUe^Lettrcsiqta’eHe-â>ed kboncédteluyrefufer.Les mefmeiArticies porto ienc, 
ti qvxica» dcG 4 rmcizrUi<y(\i auoitfomy noftre party ferokremwen pofieffibode 
kCapkainerie de Ca<Jn^rtîafisiH’enadépoüillé,en.haine de nous, Sc iià té- 
” moigné par ce procédé fifufpeCt , qu’ilauoit tout antre defléin dans l’e(prit,que 
” celuy dVcoomrpïir ce qu’il auoit iuré. C’eft ce qui nous oblige d’autant plus, 
ii noftreares redoute Seigneur , de renouueüer les tres-humbles inftances que no- 
w ftre fMere vous a )feitespaï plu fleurs fois v de luy faire iuftice dece decefta-ble afi. 

fâffin,-& qneüay^oontiuuétts moy Duc d’ 0 rleans, qui vous ay demandéqu’il 
” .fôt decdrncvne Comraiffion adreffance aux Officiers de Iuftice dans l’étendu^ 
** de voftre Royaume, pour faire punir les coupables d’vn fi enorme crime félon 
« leurs démérites. Cependant quarre ans fis font déjà prefque paflez fans rien ob- 
iy tenir apres tant de follicications. La moindre perlonne de tout voftre Royau- 
me n’auroiepas efté éconduite de cette grâce en noftre Chancellerie, mais c’eft 

* que les Principaux de voftre Confeil , font complices du crime que nous pourfui- 
” uons,ilsr^mpéchent,ilss’oppofentaubon Gouuernement & & la iuftice de vo- 
» ftre Regne,& ils ne cefteront d’appuyer 1 ’injuftice, tant qu’ils feront auprez de 
» voftpfc Majefté. C’eft ce qui m’a empefehé d’obéir auffi ponctuellement que ie 
n l’aurois defiré pour lafatisfaCtion de tout ie monde, à ce que vous m’auez fait 

l’honneur de m’écrire, & cbmme iufques à prefent ie n’ay pu rien obtenir dans la 
** pourfuitte d’vn crime fi infâme & fi odieux , nous vous fuplions , noftre très re- 
” douté Seigneur, attendu la notoriété de ce cruel affàffinat, par laconfeffion 
»> mefme que celuy qui l’a perpétré en a fait en voftre prefence & de tous ceux de 
„ voftre Sang , & qui vous difpenfe de garder les formes pour l’inftruCtion de fon 
procez , de vouloir fatisfaire aux follicications de noftre Mere, & aux noftres, 
depuis trois ans que nous en preftons voftre Majefté. Tout le monde s’étonne 
** fort d’vn fi long dény de Iuftice, pour vn meurtre fi execrable, contre vn Crimi- 
» nel , qui cependant vfurpe voftre authorité pour vexer les Eglifcs , & pour op- 
» primer tous les Peuples de voftre Royaume, qui ne pcuuent mieux iuger du bon- 
M heur de voftre Régné, que par la conduite que vous tiendrez dans vne conjon- 
cture qui vous oblige d’vfer de lapuiflance & du deuoir d’vn Roy. Nous con- 
jurons cres-humblement voftre Majefté de nous faire iuftice, & de confiderer 
” qu’il ne nous eft pas feulement permis, mais qu’il nous eft important, pour eftre 
»> dignes de l’honneur que nous auons de vous appartenir, de vanger la mort de 
„ voftre frere par toutes fortes de moyens , & de Faire voir q^e nous fommes fes 
véritables enfans. Le droiét naturel & ciuil nous y obligent également, & corn- 

* me nou$ auons affaire à vn Ennemyobftinc, qui fepreuaut de fa puilTance con- 
** tre les Loix, qui ne cherche d’impunité que par la force, & qui n’a d’autre def- 
» fein que de ruiner les reftes de noftre maifon, nous implorons la protection de 
„ voftre hras , & de voftre Royale authorité , qui doiuent eftre toujours prefts 

pourlefecoursde vos Sujets, & que vous ne pouuez refufer à ce que nous fom- 
mes à voftre Majefté , qui nous fera droit s’il luy plaift fur ces Lettres feellées de 
” nos Seaux , & données à Iargeau fur Loire le 14. de Iuillet 1411. 

I’ày oüy direàplufieurs gens d’honneur & de fçauoir, qui examinèrent ce 
Manifefte, qu’il eftoitafièziüfteen foy, mais ils crouuoient beaucoup à redire, 
- qu’on demandait iuftice les armes à la main, qu’on fift des alliances &des partys 
dans l’Eftat, & mefmes qu’on appellât le fecours & l’affiftance des Ennemis, pour 
procéder par voyc de fait ^ dans vne affaire qui ne fe doit pourfuiure que par fol- 
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/. JLe Duc d’ Orléans enuoye le Cartel de défy au^Duc Je &our- 

IL Qui fe fa fart te défie pareillement & fis freres 3 & luy en- 

mje fis Lettres de déclaration de guà'rc. \ , v 


L E Duc d’Orléans qui vouloir que la caufede laprife des armes fût publi- 
que, ne manqua pas d’enuoyer autant de tés Lwtifcs Ajoutes les bonnes 
Villes du Royaume } mais comme ce n’eft pas 4a Ooûtumç d'artiquer fooVnn cVriy 
auparauant que de l'avoir dcfic > il prit le confril de fev f onfederézs pour 
Cartel fuiuant qu’il luy eriuoya. ' ‘ " .*'**' ' 

CHARLES Duc d'Orléans & deVakû , Comté Je skù , frite 'Braumbnt . Sire de 
Coucy , Philippe , & le an d'Orléans .Comte s de Vertus dr et Eugbultfme A toy le an qui 
te dis Duc de Bourgogne , pour d'homicide horrible par toy .proditoirefrent , degy^ct a penjt 
dr par tes ajfafiins ordinaires .commis en la perjorirte de nojlrc tre s-redoute Seigneur cr 
fore, Louys Duc i Orléans , Frere vnique du Roy \ tonfeuueraih dr tres-redouté Sei- 
gneur . nonobfiant les ferme ns et amitié , les alliances & la fiatebtité d armes que tu 
auoù iurée auee luy . dr pourles trahifons > iniures dr calomnies t centre nofiredit Sei- 
gneur & nous, par toy faites dr coMrVuuées en plufieUrs maniérés: Nbusfatfons affa- 
uoir que dés à prefent , & a l'aduenbr. nous te nuirons en toutes façons , if de- toutes 
nos forces .inuoquans contre tes trahifons & ton infidélité ,fia proie {lien cfe%>i\k& le 
fecours de tous les gens de bien. Et en témoignage de la /vérité du contenu en ces Let- 
tres . ie Charles fufdit , ay fait appefer mon S tel i tes'prefèntts . le dix-huit iéme tout 
de I utile t mil quatre cens vn^e. > \ , . 

Le Duc de Bourgogne receutioyeufement cette Lettre iniurieufe en fa ville 
de Dotiay , le dixième d’Aouft v Scpouf répondre eu mdftrtds cemrosb i^D uc, 

comme à vu pnetendu impofteur, traiftre,i& Imitateur dekpemioiettfts^raJil- 
fons de Ton perc , il luy renuoya celle-cy par vn des Cheuauchoirts-de ton 
EfcuTie. . -fi'A-.y , 

Nous Iran Duc de Bourgogne . Comte de Flan dre s, d Artois , ^ duBm^ogsoe, P a. 
latin , & Sire de Salins t A toy Charles qui te dis DUc d'orlems. i jêy.phitrppn , qui 
te dû Comte de Vertus.&à toy Iran . qui te dis Comte déEngouti fine .qui té sep fiai fi 
ebement nom aueT^enuoyé des Lettres de défy . faifons fçstuOiY'. & boitions que chacun 
/fâche ; que pour abbatre & reprimer les grandes & horribles trahifons > méchamment 
machinées . & feiemment préméditées & comrnifes cintre le Roy noftte tres-redouté & 
foumerain Seigneur . dr le vofire , dr contre les Enfant de France , par Louyé vofire Etre, 
en piufieurs dr diuerfes maniérés , & pour empefeher que ce mtfihant & tret-defioyal 
traifire . ne paruint i P execution du dete fiable attentat qu'il aüôitconCeu contre eux jt 
iniquement fi- notoirement, qu’il n'y auoit point d’homme de bien qui le doit fouffrir 
en vie. Nom tuons creu y efire dé autant plus oblige qu'outre t’ honneur dé e fin Coufin 
de fa U a je fié . nous auons encore ce luy dé efire Doyen des Pairs, & deux foû Pair dt 
France ; c efi pourqaoy nepouuans en confidence laijftr fur la terre vn fi faux , fi de (loyal \ 
é" fi mauuaù traiftre , fans faire tort à la fidelité & au ferUteeqUe nous deuons au Roy 
pofire tres-redouté Seigneur , & à fies idufires En fans '.mous àuons ordonné quon mi fi et 
mefehantà mort , comme ilmeritoit : dr en cela nous auons fait le plalfir de Dieu , nom 
auons rendu vn fidelle fcrvice mu Roy , & nous auons fait vue aff-ion de deuoir & de iu- 
ftice. Et comme toy .Charles , dr tes fier es .fuiuantles traces d'vnpere fit perfide , vous 
tafchtXjde parut nir à fies damuables intentions, nom auons receu de bon càtur vos Le t* 
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AnocC p t comme. ! traifirexjfr -defioyaux que vous efies, , &four cela ; jtuec {aide de Dieu, qui 
34.11. fiait F entière fidelité, F amour & la bonne intention que twu axons jsjsÿ & aurons tou- 
te nofire vie four le Roy nofire Sire , four les Enfans de France , & four le bien du 
Royaume ', nous vous conduirons à da fin que dAuent attendre de tels traifires , four fu~ 
nitionde leurs defobeïjfances ; fi.fi. figue dequoi/ nous auoRS fait feeller ces Lettres de 
nofire Seel , en nofire ViHe de D < ouky,de treizième iour d’AOtffi mil quatre cens treize. 
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CHAPITRE JiVITIESME. 



/. La Oçyne & le Duc de Berry travaillant à la Paix > deman- 
dent au Bpy vne députation des Grands., des princi- 
paux Officiers du. Royaume , & d’autres Notables. , 

II. Qui ne firent rien , par connivence auec le Duc de Berry, 

III. . Qui pour cela perdit l’ajfeffïon des Partfiens. 

I V. Ils demandent pour Gouverneur le Comte de S. Pol , qui ils 

. auoient refusé > 

V^ Lequel donne honteufèment toute âuthorité à la Canaille, { four 
. auoir vn p arty toujours prefl à toute forte de violences, 
& fait <vn Corps de cinq cent Bouchers & Ecorcheurs\ 

VI. Infolencè infùpportable des le Goix , Chefs de cette Troupe, 

VII. Qui met en fuite les Principaux du Confiil & de la Ville. 

V II I. Le Royaume partagé de fintimens & d’inclination furie diffé- 

rend des Ducs d Orléans & de Bourgogne , en deux par- 
tis, d Armagnacs , & de Bourguignons. 


L A ReyïieSc le Duc de Berry , que le Royauoitnomme 2 pour Arbitres de la 
Paix , y trauaillerent tout le mois de Iuilleten plufieurs Conférences , 8c 
comme ils creurent y auoir difpofé les chofes,ils eflimerent à propos de la rendre 
plus publique 8c plus foIenclle,par l’entremife des principales Personnes de l’E- 
fl« , 8c des principalès Commuftautez du Royaume.C’eft pourquoy ils prièrent 
leRoy vers la fin dumois, de vouloir faire vnc députation pouf affi fier à ce Trai- 
té de plufieurs notables Pcrfonnes , tant Seculieres qu’Ecclefiafliques , de quel- 
ques-vns de l’Vniuerfité de Paris , 8c de quelques Bourgeois de confideration, 8c 
par la Lettre qu’ils luy en .écriuirent, ils demandèrent particulièrement le con - 
ne fiable , le chamelier 8c le Marefchal de France , le Maifire des Arbalefiriers , les 
Maiflres d’Hoflel du Roy, iesMaiflres desEauës 8c Forefts, les Sires dAumont , 
tcdoffemont , Meffire Collard de CalleuiUe , les Euefques de Limoges 8c de Lifieux , & 
Maifire Philiffede Corbie. Mais noncontens de ceuk-cy ,ils fouhaiterent encore 
depuis , qu’il y enuoyafl l’Euefque de Senlü r, 8c Maifire Iean Manfon Théologiens, 
Maifire Iean de Creffon , 8c Maifire Iean Guiot , Do&eurs en Decret, l'vn des 
Prefidens du Parlement, 8c trois Confeillers, autant des Officiers delà Cham- 
bre des Comptes, le Preuofl des Marchands , 8c deux Bourgeois. Ils les fouhai- 
terent comme des perfonnes d'honneur 8c de conduite , capables deferuir à cet- 
te importante Ncgotiation, 8c le Roy quinepaffionnoitrien tant que la Paix 8c 
la reünion des efprits , les enuoya tous , à l’exception du Chancelier, qu’il en ex- 
cufà,pour favieilleffe, 8c de peu d’autres, qui propofoient des empefehemens 
légitimés. 

Le Roy croyoit que le Traité feroit d’autant plus facile , que tous ces Depu- 
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Îe 2 eftoient agréables à la Reyne & au Duc de Berry, mais leur voyage de Melun tt 

feruitaufli peu pour le bien public du Royaume, que pour leur réputation par- Anncfc 


riculiere. Iis ne parlèrent d’autre chofe à leur retour, que des plaintes du Duc 
d’Orléans, 6c pour dire en peu de mots le refui tat de cette Ambaüàde , ils rap- 
porteront ï fa Ma je fié , que le Duc d’Orlcan? auoit fait de grandes plaintes i la 
Reyne , 6c au Duc , du peu de fatisfa&ion qu'il .auoit eu fies Requeftes tant de 
fois prefentées par la feue Duchefie fa m«re , 6c par luy., pour obtenir qu’on 
leur fift milice de la mort déplorable 8c ignominieufe du pue fon perc. llsajoû- 
terent encore, que le Duc de Berry trouuQk qu’on faifpit iniuftice au Duc d’Or- 
léans , de vouloir empefeher qu’iln’approchaft du Roy pour en pourfuiure la ré- 
paration. On leur fçeut fortmau.uais gré d'auoir fi mal vfc de ta creance qu’on 
auoiten eux, ceux de la Cour les en blafmerent hautement , le Peuple qui le 
fçeut en fut fi animé , qu’on crioit tout haut fans rien craindre , que c’efloicnc 
des traiftres 6c des mefehans , 6c cela les obligea de s’abfenter de la Cour pour fe 
tenir dos 6c couucrcs chacun chez foy , de crainte de quelque infulte , tant que 
dureroit la chaleur de ce reffen riment. 


Duc H 11 * 


Cela fit perdre au Duc de Berry, l’affc&ion que les Parifieps auoienp toû- 
jours euë poux luy , l’on creut qu’il eftoir d’intelligence pour laruine de la Ville, 

& l’on difoit tout publiquement de luy : II fait femblant de defirer la Paix , raaü ,e 
ce n'eft que pour nous amufer, pour faire entrer les Arraaignacs dans Paris , 6c «« 
pour nous donner au pillageàdes gens qui ne, font la guerre que pour profiter « 
de la ruine des Peuples. 

Ceux qui frequentoient fa Cour , & ceux qui auoient habitude auprès defes 
Confedercz , confîrmoient la vérité de ces bruits , ils en donnpient a dais aux 
Bourgeois, 6c particulièrement! leurs parent 6c à leurs amjs,fic ils leur mandoieox 
tous les iours , qu’ils fe donnaient de garde, qij.oy qu’qu lp«r nûç dire au cpo r 
traire , 6c que le principal defléia des troupes , eftpAt de les piller. Çefpap.çon 
fit qu’on garda les portes 6c les encrées auec plus de foin qu'aupaxapant, §c qu’on 
foürlla tous les Inconnus qui fortoieut, pourvoir s’ils ne portaient point d Vî- 
mes , ou s’ils eftoient chargez de Lettres contre le fermée du Roy , pu contre le 
repos de la Ville. Et afin d'afieurer davantage les Çorps de Garde qu’on diftrir 
bua par les Carrefours , on tendit des chai me? de fer! trauers la Ripiere , afin 
que perfonne ne pdtentrer par furprife du çpfté de l’eau- Le Çprpsde Ville 
continuant (es foins , alla autSi vers le Confefi du Roy , 6c la necefhtç d’vn Gou- 
üerneur pour fa conferuation , luy fit demander le Comte de S. Pol , qu’il auoit 
auparauant plufieurs fois refufe dércceuçiren la plate du puç de Berry. 

Le Comte rauy de fe voir parufinu par çfi moyen 4 la Charge qu’il paffionnoit 
depuis fi long-temps , voulut pouruoir d’abord aux moyens de s’y maintenir; 
mais l’on trouua fort étrange d’v n homme de fa condition , qu’au lien de cultiuer 
l’afFe&ion des plus çonfiderables familles , $C de rechercher l’amitié des plus 
honneftes gens de la Ville , qu’il cherchât des Créatures dans les familles les plus 
abjeâes , êciufques dans la Boucherie de Paris j 6c qu’il n’eût point de honte de 
partager fon emplov aucc trois fils d’vn Boucher dp Roy, nommez les le Goix, 
c ‘.eftoient dçs gens fans mérité , 6c qui n’auoient d’autre confideration auprès de 
luy , que celle d’auoir témoigné dans la derniere guerre, qu’ils eftoient Bouchers 
d’inclination comme de naifiance, qu’ils aimoient le carnage, 6c qu’il n’y en 
auoit point de plus propres i faire vne fedition. Ce ne fut que pour cefujet qu’il 
leur donna, 6c à quelques autres de mefme farine, *n commandement abfolu, 
dont H leur fit expedier des Lettres du Roy , fur va Corps de cinq cent Compa- 
gnons Bouchers & Efcorcheurs , dont il leur abandonna le choix. Cela dépleuc 
fort aux gens de qualité , qui furent d’autant plus offenfez , qu’on foudoyât cet- 
te Canaille aux depens de la Ville, fous le nom de Milice Royale, 6c que pop feu- 
lement il leur fût permis de marcher en arme? par les rues, mais encore qu’fis 
eu fient charge de remarquer ceux duparcy d’Qrleans, c’eft â dire de faire in* 
fuke à qui fis voudroient, 6c que ce fût à eux à s’entremettre des interefts de Ja 
ViUe de Paris , lede rapporter aux ÇosüGnfis 4* Roy , les Requeftes des particu- 
liers fie des Bourgeois; 
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Ils s'acquittèrent de cette permiffion d’entrer au Confeil auec toute fortô 
d’infolence , & comme on leur voulut dire qu’ils y venoiententrop grand nom- 
bre , ils répondirent arrogamment, qu’ils reuiendroient d’autres fois bien mieux 
accompagnez , ôepour peuqu’on dîfferaftàleur donner fatisfacfcion , ils épou- 
uentoient tout le monde de leurs menaces & de leurs blafphemes. C’eft ce qui 
fitabandonner la Cour à Maiftre Simon de Cramaut , Archeuefque de Rheims , 8c 
à beaucoup d’autres, qui le retirèrent chez eux. C’eftoit fi bien vn crime irre- 
miflible de contredire ces Séditieux en quelque chofe , 8c de les vouloir détour- 
ner de ce qu’ils auoient enuie de faire, qu’ayant fçeu que l’Euefque de Xaintes 
auoittémoignéau Confeil, que fonauisferoit , que l’on fiftlaPaix, à condition 
que le Duc de Bourgogne demandai! pardon , ils le menacèrent de le tuer com- 
me traiftre ,'8cc*eftoitfait de ce Prélat, 11 le Comte de S. Polne l’eût tiré de 
leurs mains par adrefie. Ces Furieux vfansainli de l’authorité qu’on leur auoic 
fi mal-heureufement départie , ils abuferent encore plus cruellement de celle 
qu’ils auoient dénoter les Ennemis. S’ils auoient quelque haine contre quel, 
qu’vn , c’eftoit allez de l’appeller Armaignac >• car s’il n’eftoit aflommé tout à 
l’heure , c’eftoit vn grand bon-heur s’il en eftoit quitte pour eftre traifné en pri- 
fon , & pour la perte de tous fes biens , qui eftoient aufli-toft mis au pillage , fan s 
que perfonne olaft s’en entremettre. 

Cela caufà la ruine d’vn grand nombre d’honneftes familles , & comme le 
defordre alloittous les iours croiftant , les plus afteurez commencèrent â frémir 
defe voir expofez à la difcretion,ou plûtoft à la fureur de ces Infames.Quelques- 
vns du Conleil du Roy s’abfenterent , 8c Ch Arles Cnldoe Preuoft des Marchands, 
s'enfuit auec plus de trois cent des plus notables Bourgeois, pour ne point ré- 
pondre des excez de ceux qui eftoient fous leurs charges , qu’ils reconnurent 
plus difpofez à émouuoir qu’à pacifier 8c appaifer les émotions populaires , dont 
la Ville eftoit menacée. En effet , elle eftoit horriblement diuilce,8c comme à 
la mercy de deux partis toujours preftsà s’entregorger au feui mot de Bourgui- 
gnon ou et Armagnac, qui eftoit vn reproche de trahuon 8c d’infideliré réciproque, 
qui commença de courir par tout le Royaume, qui prit feu pour cette funefte 
querelle. Plufieurs trouuoient que le Duc! d’Orléans auoit droit de demander 
iuftice de l’horrible afiaffinat commis en la perfonne de fon pere, mais d’autre 
part , il y auoit des telles legeres & de cerueaux propres à s’imprimer de toutes 
fortes de aouueautez , 8c de chofes incroyables, qui foûtenoient que le Duc 
de Bourgogne auoit fait vn grand feruice a l’Eftat , d’auoir vangé les attentats 
contre le Roy & les Enfans de France, qu’il imputoit au feu Duc d’Orléans, 8c 
qu’il alleguoit pour motifs d’vn meurtre fi cruel. 


CHAPITRE NEVFIESME. 

1. Confiil tenu 3 & refilutions prifis pour la feurete' delà perfinne 
du Roy & du Dauphin 3 pendant les troubles de Paris . 
IL Charles Culdoe Preuoft des marchands deftitue' 3 & Pierre 
Gentien mis en pi place. 

III. Smprifinnement de plufieurs Bourgeois JuJpetts d’eftre duparty 
d‘ Orléans , & plufieurs autres bannis. 

L Es Parifiens continuans toûjours à foûtenir leurs pallions auec chaleur , iuf- 
quesà s’efatremenacer d’aflalfinats , ou de gibets 8c de fuplices , quand leur 
party feroit vi&orieux , le Comte de S. Pol ne craignit pas fans raifon qu’il n’en 
arriuât d’horribles accidens , qui l’obligerent depropoferau Confeil, en prefen- 
ce du Duc de Guyenne, parce quele Roy eftoit malade, qu’on y pourueût en 

diligence. 
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diligence. L’affaire fut renuoyée au iugement de huit du Confeil du Roy, qu’on 
choifit pour cclaaufquels on en joignit autant du Corps de l’Vniuerfiré , 8t de 
celuy de la Ville de Paris : ôt ayant délibéré entr’çux de ce qui eftoit à faire , ils 
mirent leur aduis par écrit , qu’ils prefcnterent le vingt- fixiéme d’ Aouft au Duc 
de Guyenne, lequel demeura d’accord de ce qui fuir. C’eft à.fçauoir, que le Roy 
ftcluy, pour plus grande fedretc de leurs perfonnes quittaient la demeure de 
l’Hoftel de S. Pol , qui eftoit à vne extrémité de la Ville , fans aucune fortifica- 
tion pour refifter aux entreprifes qu’on pourroiç faire, 8c qu’ils vinflent habiter 
ieChafteaudu Louure, comme plus capable de les deffendre, 8c d’attendre le 
fecourss’ilsy cftoient inueftis. Que la Rcyne feroit fupliée par vne députation 
folemnelle de gens de qualité , de reuenir à Paris , 8c qu’en cas de refus , elle fou- 
friroit qu’on ramenât Madame la Ducbeffe de Guyenne à fon mary , auec le 
Comte de Ponthie u fon frere , 8c fes deux fœurs, que l’entrée de Paris feroit fer- 
mée à l’vn 8c l’autre des Ducs de Berry 8c de Bourgogne , afin d’euiter de tom- 
ber dans les mefmes dommages caufez par leurs troupes l’année precedente dans 
les enuirons de la Ville. Que les Bourgeois pourroient fairè la ronde au dedans 
des murailles de Paris, pendant le guet 8c les veilles de la nuit, 8c que les murs 
de l’Hoftel de Neelle, qui ioignoient aux remparts , feroient rafez, 8c la porte 
de derrière bouchée par laquelle on fortoitaux champs: la necelfitép refente ne 
leur permettant pasa’auoir égard au mécontentement qu’en pourroit auoir le 
Duc de Berry , à qui cette maifon appartenoit. 

On leur accorda encore la deftitution de Charles Culdoe , Preuoft des 
Marchands, qui eftoit fufpeét à plusieurs ,8c l’on leur donna le choix de fixper- 
fonnes des plus confiderables , parmy lefquelies le Duc de Guyenne en éliroic 
vn en la charge de Preuoft : il nomma par aduis du Confeil Pierre Gentien , per- 
fonnage. également recommandable par fa vertu 8c par le mérité de fes Ance- 
ftres , 8c ayant cfté auerty qu’il y auoit quelques particuliers , lefquels à ce qu’on 
difoit tout publiquement, entretenoient des intelligences dans la Ville, 8c qui 
menaçoient d’en donner l’entrée aux gens du Duc d’Orléans , ce Prince les en. 
uoya arrefter prifonniers ; pour leur faire le procez , fur les preuues qu'on auroic 
de ce dont ils eftoient accufez. Enfin , pour aeheuer de fatisfaire à tout ce que 
les Parificns defirerent pour affeurer leur repos , St pour euiter la fedition , dont 
on eftoit iournellement menacé depuis deux mois , 6c que les Ennemis atten* 
doient auec impatience, pour auoir occafion de piller , on luy fit encore trou, 
uer bon , qu’il fuft publié de la part du Roy , dans tous les Carrefours 8c quar- 
tiers de Paris , que les feruiteurs 8c tous autres du, party des Ducs de Berry , d Or- 
léans , 8c d Alençon euflent à en fortir, fur peine de la vie 8c de confifcation de 
leurs biens. Mais comme cet ordre eftoit fort injurieux à c es Princes , il eut allez 
de peine à y confentir, 8c il fallut que le Peuple l*en priât plus d’vnefoisen fou- 
le. 11 le donna à l’importunité des le Goix, qui firent fouuent clameur aux por- 
tes du Confeil, 8c qui crioient fans ceffe , que c’eftoit le fcul moyen d’entrete- 
nir la Paix dans la Ville. 
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CHAPITRE DIXIESME. 

I 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

Lnrsit 1 £ pafle de l’ordre & de la Police.de Paris , aux malheurs que le pays de Ver- 

iA.ii 1 mandais, qui eft vne des meilleures & des plus riches Contrées de la Picardie 

pour là fertilité j & qui eftoitdu Domaine particulier du Roy , &les autres can- 
tons d’alentour foufrirenc de la licence des troupes Orleanoifes, dés le lende- 
main de la guerre déclarée au Duc de Bourgogne par le Duc <t Orléans. I’emprun- 
teray ce récit des Principaux de la Prouince,qui me l’ont communiqué tel qu’ils 
le firent au Duc de Guyenne &au Confeil du Roy 5 où ils furent députez , & le 
voicy en propre termes. II y a déjà fix femaines. Prince tres-excellent, qu’ils 
’ fourragent la Campagne , & qu’ils la traittent fi cruellement , qu’elle éft tantoft 
” deférte& vuided’Habitans, qui s’enfuient dans des lieux cachez, ou bien dans 
les Vil les fortes, auec ce qu’ils peuuent fauuer de leurs meubles , de leurs trou- 
» peaux , & de leur bétail , demeime que s’ils eftoient pourfuiuis des feux & des 
foudres du Ciel. Toute la Picardie eftant comme abandonnée à la fureur des 
. gens de guerre , elle fouffre tous les maux dont peuuent eftre capables des gens 
” qui font cfclaües de toutes fortes de pallions brutales, & cruelles, deshonncftes 
” & infâmes. Ils ont force les femmes , ils ont violé les filles, fins aucun refpe& 
» des Loixdela focietéciuile, & ils ont fi outrageufement abufé des droits de 
„ Phofpitalité , qu’ils ont pillé leurs hottes, & ils les pillent encore, enfonçans 
>s les coffrés , & emportant tout ce qu’ils ont de plus précieux dans leurs mai- 
fons. Le commerce eft ruiné par la détrouffe de cous les Marchands qui tom- 
” benc entre leurs mains, ôce’eft particulièrement vn crime capital pour les Bour. 
” geois de Paris , dont ils ont déjà maflàcré bon nombre, & pour les Habitans 
» des Villes qui tiennent pour le Roy. S’ils ont fait grâce de la vie à quelques- 
„ vns , ils l’ont rachetée aux dépens de leur ruine , par d’excdfiues rançons. Us 
les dépouillent, ils les mal-traiteent, & les renuoyent auec mille blafphémes 
” contré le refpeét qu’ils doiueht au Roy , allez voift en leur difent-ils , allez vous 
** montrer à voftre fol de Roy $ Allez demander prote&ion à ce pauure idiot , à 
» ce fainéant, & à ce miferaole captif. , Ce qu’il y a de plus horrible , apres vne 
„ fi étrange infolence , c’eft qu’ils ont arraché les yeux , couppé le n et & les 
. oreilles à d’autres , & qu’ils leur ont dit tout de mefme , allez monftrer vo- 
ftre bonne mine à ces infâmes , & à ces traiftres du Confeil du Roy. Cepen- 
** dant, Monfcigneur i ils font à prefenc guerre ouuerte au pays, ils brûlent les 
» maifons, & déjà ils ont forcé & mis au pillage la Ville clofe de Roye , qui eft 
» du Domaine de fa Majefté, & laquelle eftoit pleine de Peuple & de biens. Il 
k y a vn corps de cinq cent Gafcons, de tout temps Alliez & Confederez des 
Anglois, qui portoient les armes fous le Comte a’ Armagnac & fous le Con- 
* neftable deFrance, & qui font à prefent commandez parvn Coufin dudit Con- 
” neftable, nommé Bernard et Albrct , homme vaillant & d’entreprife, qui s’eftfaifî 
delà Ville de Ham, laquelle appartient en commun au Duc d’Orléans & au 
i* Comte de Neuers. Comme c’eft vn pofte fort important, if ne manquera pas 


Là Picardie pillée & faccagée par les troupes du Duc d’Or •* 
le an Sy 

Député au Duc de Guyenne > & au Confeil du Roy , 

Le Duc d’Orléans fi fai fit de Mont-lehery , 

Et ruine fis terres auec fis troupes. 

Les Payfitns quittent le Labourage , & prennent les armes 
pourie c Rj>y, 

Et à la fin picorent , & chargent les deux partis. 
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d'en tirer de grands auantages pour la ruine du pais , 8c c’eft bien fon intention, 7- 

fi vous ne donnez ordre qu'on y remedie en toure diligence. Annéê 

Ils faifoient bien connoiftre , tant qu’ils eftoient de Gafoons fous ce Ber- 
nard d’Albret & fous le Comte d" Armagnac , qu’ils ne demandoient qu’à pou- 
uoir trouueren Campagne les troupes Bourguignonnes ScFlamendes. Ilscher- 
choientdes portes commodes pour cela, & ils fe fartent faifis de Mondidier 8c 
d’autres Villes encore j fi le Roy n'y euft ietté du fecours, 8c fi ceux du pais ne 
s’y fartent vaillamment oppofez. Cependant le Duc d'Orléans , comme s’il 
n’eût rien fçeu de cette hoftilité , alloit tantoft de Coucy à Melun , par le pais 
de Valois , tantoft il pafloit le Soiflonnois , feignant de n’auoir autre defiein que 
de fè diuertir , 8c fan#aire fcmblant de rien , il ietta fecrettement des gens dans 
Montlehery , refolu d’en faire autan t à Corbeil, 8c aux autres Ponts plus proches 
de Paris, s’il n’y eût trouucde larefiftance. Cela fit dire i plu fieurs qui le haïf- 
foient , qu’il auoit bien plus d’enuiede faire mal d Paris, qu’àvn Ennemydéja 
défié. En allant 8c venant ainfiauecvnc grande fuitte de gens de guerre 8c de les 
alliez , il confuma fi bien tous les viures de fes Subjets, qu’il fallut que ceux de 
Clermont, de Beaumont, 8c des lieux circonuoifins , abandonnaient leurs mai- 
fons , pour chercher leur fubfiftance ailleurs auec vne mifere digne decompaf. 
lion j caron voyoit des ménages entiers courir les champs , pour demander à 
cftre rcoeus dans les Villes d’alentour , où l’on faifoit grande difficulté de les ad- 
mettre , parce qu’elles tenoient toutes pour le Duc de Bourgogne. 

Les Peuples de deçà les Rjuieres de Seine 8c d'Oife ayant appris des fuyards 
des lieux ou cftoit la guerre , qu’on ne leur promettoit pas vn meilleur trai- 
tement, 8c qu’on fepreparoità tomber fur eux auec autant ou plus de cruau- 
té , ils en eurentvne iufte épouuanxë , qui les obligea d’auoir recours au Con- 
fèil du Roy 8c au Prcuoft de Paris, pour leur donner moyen de fe deffendre. 

Tous ceux de la Ville qui auoientdu bien à la Campagne , appuyèrent leur Re- 
quefte, mais comme il n’y auoit point d’autre expédient que celuy de repouf- 
ler la force par laforce , tout ce qu’ils purent obtenir veu le temps, fat qu’il 
leur fut permis de la part du Roy, de fe mettre en deffenfe , 8c de faire main 
baffe fur quiconque leur voudroient faire violence , fans qu’on les pût. rechcr- 
cherdp la mort de ceux qu’ils auroient tuez en fedeffendant; 

Auffi-toft que lesPaïfans eurent aduis de cette permiffion , qui leur fut en- 
uoyée par le Preuoft de Paris, ils quittèrent là tous les foins du labeur 8c de 
la culture des champs , ils voulurent faire les gens de guerre à leur tour , cha- 
cun d’eux chargea fur fes épaules vne Croix blanche mife en Sautour ( c’eftoic 
la Croix S. André , qu’on appelloit autrement la Croix Bourguignonne; bri- 
fée d’vne Fleur de Lys.cn coeur , 8c s’aflemblant en diuers Corps , ils fe firent 
des enfeignes auec le mot Vint le Roy , comme pourfe vanter qu’ils eftoient 
fes plus fidelles feruirettrs. 

le me fouuiens à ce propos , d’auoir leu dans nos Annales de France, que 
les Païfans vne autre fois appeliez à la pourfuitte des Ennemis du Royaume, 
furent nommez Brigantins; mais parce que tousceux-cy portoientdes baftons 
ftrrcz endorme de piques , on les appella vulgairement les ftquicrt ou les 
Rorte-fiques. Il eft vray que quelques- vns d'entr’eux auoient des Arcs de bois, 
dont à peine on auroit pû tuer vn Moineau , 8c que leurs épées eftoient fi mai 
poliesSc fi roiiillées, que les Ennemis s’en mocquerent d’abord j neantmoins 
ils eftoient conduits de bons 8c robuftes Villageois, fous lefquels fartant des 
embufeades des Bois, ils entuoientbon nombre, 8c principalement quand ils 
les furprenoient au fourrage 8c d la petite guerre. A la fin pourtant , la pluf- 
part de eette milice s’eftant aguerrie au brigandage , ils ne le mirent plus qu’à 
guetter les chemins , ils chargèrent indifféremment toute forte de pafians , 

8c l’on ne pouuoit plus trauerfer les Bois 8c les Forefts de part 8c d’autre, 
qu’auec vne grande efeorte. 
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CHAPITRE ONZIESME. 

/. Grand Conjèil tenu à Paris far le Duc de Guyenne , 

1 1. Que les Créatures du Duc de Bourgogne ferfuadent de l’af - 
feller au Je cour s du Roy & du Royaume. 

I J I. Lettres écrites à ce Duc au nom du Roy , four l’y conuier. 

IV. La flufpart des Villes > & Paris fdfticuliçrement , en témoin 

nent beaucouf de ioye. 

V. Les Bouchers de Paris continuent leurs injolences , Jous la con- 

„ dm te des le Goix O* des Jaint-Tons. 

V I. Obligent le Conjeil de leur abandonner les ferjonnes & les biens 

de ceux du farty d’Orléans 3 & d’en donner des Lettres 
du Rpy. 

V I I. Le Sire de pfugue*villc defiitué de fa Charge de Maifire des 

Arbaleflriers , 

V III. L'on faifit le temforel de tArcheueJque de Sens , & de l’E - 

uefque de Paris. 

IX. L’on n’ojè deJHtuerle Connejtable d’Albret , & ton commet 

au Gouuernement de Guyenne au lieu du Duc de Berry . 

L É Duc de Guyenne informé des maux infupportables que faifoient les trou- 
pes auxiliaires du Duc d’Orléans , 6c des mauuais difeours qu’ils tenoient 
Ï41 r. contre l’honneur du Roy , il afiembla le Confeil de là Majefté , ôc i’ay fçeu de 
quelques- vns qui affifterent aux deliberations, qui darerent l’efpace de quelques 
îours , qu’il voulut , pour la conlèquence de l’anaire , qu’on y appellât quantité 
de perfonnes confiderables, qui s’y trouuerent auec les Chanceliers de France 6c 
de Guyenne , trois Euefques, 8c douze Officiers tant de la Chambre des Com- 
ptes , que du Parlement de Paris. Le Comte de s. Pel Gouuerneur de la Villey 
affifta auffi auec quelques autres Seigneurs, 6c i’ay appris encore des mefmes Con- 
seillers , queles Partifans du Duc de Bourgogne ne manquèrent pas d’exagerer 
hautement tous les maux dont l’Eftat eftoit menacé, 6c d'en rendre le remede 
» auffi difficile , qu’il eftoit important. Tout le monde fijait » dirent-ils , que le* 
» forces de la France font aujourd’huy partagées en deux fadions cruellement 
n animées, qui ne refpirent que lavangeance, 8c qui n’ont autre deflein que de 
s’entre- exterminer : mais celuy-là des deux partys nous femble Je plus condam- 
** nablc , qui a refufé d’obeïr aux ordres du Roy , 6c qui a eu fi peu de rqft>e<ft , que 
*® de demeurer fous les armes , 6c non feulement de fubfifter aux dépens de fes Su- 
» jets contre le feruice de fa Majefté * mais de deioler la Campagne , de forcer les 
•„ Villes, 8c de faire des cruautez 6c desdefordresquinefe peuuent exprimer, 6c 
qui n’ont point d’exemples que dans les guerres les plus fanglantes , 6c les plus 
” iuftes. Ges excez de dcfobeifiance 6c de rébellion , ces outrages faits aux Peu- 
” pies, ÔC les dommages qui s’en font ettfuiuis, ne fedoiuent point fupporter,l’au- 
» thorité Royale y eft bleflee , ôc elle eft encore plus irréparablement ofFenfée» 
„ par les injures que ccsrcuoltez ont vomy contre la perfonne mefine de noftre 
Soauetam. 

Apres auoir ainfi déclamé contre le party qu’ils vouloient rendre le plus 
odieux, ôc apres auoirccably la neceffiré de l’opprimer en toute diligence, ils 
tombèrent en conclufion fur la fin de leur difeours, qui ne tendoit qu’à perfua- 
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der, qu’il falloit que le koy fe déclarait pour l’vn du pour l’autre, 8c par confe- ~jr 

quent qu’ilappellaftàfoniecours le Duc de Botrgtgnti fans lequel vray-lcmbla- 
blement , 8c s’il ne venoit en diligence , il feroic cres.mal aifé d'étouffer cette ré. H 11 - 
bellion , & d'en charter les Chefs 8c les Aütheürs hors du Royaume. Comme 
la partie eftoit faite dans le Confeil pour faite retiflîr cét adnis , les fuffirages 
de plufieurs furent violentez , 8c emportez de Force , à ce qu'on dit, 8c il fut 
encore délibéré , que les Nobles qui n'auoient encore pris party nyd’vncofté 
ny d'autre , leroient mandez , pour fe rendre en armes le vingtième du mois de 
Septembre prochain, fous les ordres du Duc de Guy enne, lequel en mefme temps 
fit écrire au Duc de Bturgognc la Lettre fuiuante', de 1a part du Roy. 

C Hahles par la Grâce de Dieu,Roy de France: Anoftretres. cher Coufîn ‘ t 
ItAH Dite de Bourgogne , falut 6c dile&ion. Comme ainfifoit que le crime de 
lezc-Majefté ne fe borne pas feulement aux feules entreprifes que des Subjets “ 
furieux dans leur peruerlîte pourroient faire contre noftrevie , contre naître “ 

Î >erfonne, ou contre noltre honneur, 8c comme il s'étendauffi fur ceux qui dref- « 
cntdes parties, 8c qui braflent des fadions criminelles, pour attenter à la ruine ,* 
de noltre Rovaume , 8c i celle de nos Subjets : Nous n’eftimons pas que nous w 

Ï .uilfions fouffrirauec patience, que quelques- vns de ce Royaume, ioints à des “ 
orces eftrangeres , ayent eu la hardierte d’entrer en armes dans le milieu de “ 
noltre Eftat , 8c d’autant plus , qu’ayant voulu reprimer leur infolence par noltre « 
authoritc Royale, 8c leur ayant commandé de fe retirer, ils ont méprifé nos <« 
commandernens,receu nos ordres aueedes paroles de mépris, & continué d’e- K 
xercer toutes fortes de cruautez fur nos Subjets. C’eïtauec beaucoup de regret, 
que nous fommes obligei de dire , qu’ils en ayent tué plufieurs qui le font vou- “ 
lu mettre en deffenfe , que ceux qui fe font rendus, traifnent vnevie miferable “ 
fous le ioug d’vne mal-heureufe feruitude qui les accable , 8c qu’en plufieurs en- « 
droits ils ayent enleué les filles à la veuë de leurs peres 8c de leurs meres , 8c qu’ils M 
les ayent comme arrachées â leurs parens , pour affouuir lëur brutalité Les fem- 
mes n’ont paselté mieux traitées en leurhonneur,ilslcsont dépouillées hon- “ 
teufement, ils les ont violées auec tout ce qui fe peut inuenter d’outrages 8c * 
d’affronts contre la fainteté du mariage. Tout ce que ie vous puis dire apres « 
cela, mon tres-cher Coufin, c’eft que ces horreurs continuent, 8c c’eft qu’il pa- « 
foift par les Villes qu‘ils ont prifes 8c données au pillage, parle fac&par le u 
brûlement des maifonsde la Campagne, & par la mort d’vn grand nombre de “ 
pauures gens , qu’ils ont efté chercher iufqUes dans les antres 8c dans les cauer- “ 
hes pour les enfumer, qu’ils n’ont autre ciefleinquededefoler, de détruire , 8c « 
de faccager noftre Royaume. C’eft dequoy i’ay voulu vous donner aduis , pour ,* 

Vous prier en mefme temps, par la fidelité que Vous nous auez iufqües iprefent <t 
gardée inuiolablement,8t par l’amour que vous auez pourmoy& pour mes en- 
fans, de venir fans tarder auec toutes vos troupes, pour aider ichaffer ces Re- ** 
belles hors du Royaume, & pour vous rendre d’autant plus digne de mes bon. K 
nés grâces. Donné à Paris le vingt-huitième lour d’Aouft. ^ 

Quand on fçeut par tout que le Roy âuoit appelle le Duc de Bourgogne * par 
l’aduis de ceux qui portoient Tes inserefts à la Cour , Ceux de Paris 8c les Bour- 
geois des autres Villes èn témoignèrent B|autoup deioye,8tdés loirs ils com- 
mencèrent à prendre courage j 8c à mettre Ordre à leur conferuation. L’on fit 
bonne garde contre les furprifes qui pourroient arriuer de la part des troupes 
auxiliaires du Duc d’Orléans , 8c en mefme temps la populace de Paris recom- 
mença fes infolences fous la conduite de certains Bouchers , qu’on appelloit les 
le Goix 8c les faînt-T ons , auec lefquels elle alla affronter le Confeil du Royiuf- 
ques eh la prefence du Duc de Guyenne, demandant aueedes cris 8c des cla- 
meurs horribles, qui font toute l’éloquence de cette forte de gens incapables 
de refpeét 8c de ciuilité , qu’il leur fuft permis de courre fusaux feruiteurs du Duc 
d’Orléans , 8c de fes Confederez , comme contre des Rebelles 8c contre des En- 
nemis du Roy 8c de l’Eftat: Cela leur fut permis , 8c l’on ne leur refufa pas ftoû 
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plus, de s’emparer de leurs meubles, qu’on déclara de bonne prife pour le pre- 
mier occupant, comme aulïi de prendre les armes dans les occafions qui s’en 
prefenteroient, 8c de forcir de la Ville , s’ileneftpir befoin, fous les ordres 8c 
fous lesenfeignes du Comte. deS. iW,deMeffire Dauid Sire de Rambures , d'An- 
toine de Craon , ou d'Enguefrande Bournonville . 

Us en voulurent auoir des Lettres du Roy en diligence , qui furent publiées à 
fonde trompe levnziéme de Septembre, 8c par lefquelles ceux du party du Duc 
& de fes Confederez , eftoient déclarez priuez de tous leurs biens, deuolus au 
fife du Roy , comme criminels qu’ils eftoientde leze. Majefté : en vertu defquel- 
les il eftoit enjoint à tous Gouuerneurs, Bail lys Sc Officiers deluftice des Pro- 
uinces 8c des Villes du Royaume, defaifîr $c arrefter tous leurs reuenus,fans 
épargner les Ecclefiaftiques , 8c non pas mefmes les Réguliers. Comme plu- 
sieurs perfonnes fe virent par ce moyen abandonnées à la diferetion de la canail- 
le , quiauoittoute liberté de leur faire infulte dans toutes lesvillesdu Royau- 
me , cela les obligea de fe mettre fur leur garde , 8c de crauailler à leur feureté, 
en fe ralliant enfemble pour la deffenfe commune de leurs perfonnes 8c de leurs 
biens. 

Quelque temps âpres , ceux du Confeil trauaillant à l’expedition des ordres 
du Duc de Guyenne, & à la recherche des perfonnesfufpe&es, qu’ils croyoienc 
capables de nuire, ils creurent à propos de aeftituer le Sir q de H ange fi ( Ieande 
HangeftS. de Hugueville,) delà Charge de Maiftre des Arbaleftriers, CeSei- 
gneur lorsabfent de laCour , eftoit déjà vieil, & d’vnerace illuftre 8c fide^e, 
maison pritpretexte de le rendre fufpeét,àcaufede certaines Lettres préten- 
dues interceptes, par lefquelles le Duc de Bourbon luy mandoitd’enuoyerauDuc 
d’Orléans les Arbaleftès,& quelques autres engins d'Artillerie, qu’il luy auoit 
promis. Il ne fut pas le feul contre lequel ils s’emport.erent,foit à tort ou à droir, 
mais toujours p uis-ie dire auec rigueur, ils traitèrent encore plus mal l’Archeuef. 
qiiede Sens de JaMaifon de Montagu , qui iufques alors auoit efté le principal 
Confeiller du Duc d’Orlean* Us mirent en la main du Roy le temporel 3c le 
fpirituel de fon Eglife, ôcl’Euefque de Paris fon frere en fouffrit autant, 8c auec 
d’autant moins de iuftice,quec’eftoitvnbon homme, fimpleSc paifible, qui, 
comme banny qu’il eftoit,8c priué par ordre du Roy de toute forte de commerce 
8c d’intelligence auec ceuxde la Ville, n’eftoit coupable que des larmes qu’il ver- 
foit au iufte reflenriment de la condamnation de fon frere Melfire Iean de Mon - 
**gw>Grand Maiftrede l’Hoftel du Roy, qu’il eftimoit iniufte. On n’en penfoic 
pas moins au Confeil du Roy contre Meilire Charles d'Albret , Conneftable de 
France, pour eftre du party du Duc d'Orléans, & allié auec luy contre le feruice 
de fa Majefté & contre le bien de l’Eftat j Mais comme il eftoit Seigneur par 
fucceflîon de fon pere de plufieurs Villes , 8c de beaucoup déplacés danslepaïs 
Bourdelois 8c en deçà , 8c comme il auoit l’honneur d’eftre Coufin du Roy, 
l’on n’alla pas fi .vifte. L’on ne Itfy donna pas fi-toft vnfuccefleur , & il fut plu# 
épargné que le Duc de Berry , que les Chefs de la fedition déclarèrent eftre 
iuftement 8c raifonnablementdécheu du Gouuernement de Guyenne*} pour 
auoir perfuadé les autres Princes à faire la guerre. C’eft pourquoy, àl’infceu 
de ce Prince, ôt fans autre forme , l’on commit à fa place, de l’authorité du 
Roy & du Duc de Guyenne , pour Gouuerneur de cette Prouince , la meilleu- 
re du Royaume , le Sire de S. Ceorgf! , 8c vn certain Euefque dont i’ay perdu le 
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CHAPITRE D O V Z I E S M E. 

I. Le Duc de Bourgogne vient de Flandres auec plue defiixantt 
mil hommes. 

IL Bel ordre dans fis troupes , qui afiiegent la ville de Ham. 

Il I. Bernard d'Albret la deffend d'abord auec toute Jbrte de cou- 
rage & de refilution, 

J V. Et preuoyant la perte de la Place , fi retire a Chauny . . 

V. La Ville pillée & pré/que brûlée . : 

V L Lfaine entre les troupés F [amendes & Picardes du Duc de 
Bourgogne. 

A pres routes ces déclarations , obtenues par violence 8c contre l'ordre de la 7 — 7J 
Iuftice , tant du Roy, que du Duc de Guyenne , le Duc de Bourgogne , qui Anneô 
dés le premier iour de Septembre auoitreceu auec autant de ioyequetie ref- H 11 * 
ped les Lettres defaMajefté, rauy d’auoir vn titre fi fauorable pour marcher 
contre les Ennemis , mit les troupes horsdeDoüay pour entrer en Campagne. 

Ceux qui firent la reueuë , y trouuerent deux mil cinq certs tant Cheùaliers, 
qu’Efcuyers , & huit mil hommes d’armes, qui eftoient précédez de cinquante 
mil piétons, tant Archers qu’Arbaleftriers, Charretiers ,£c Pionniers, qui con- 
duifoient l’Artillerie ôc les machines , auec mil Chariots ou Çharrdttes , 8c auec 
tout l’attirail neceflaire à vn Siégé, mais partieûlierementauec des engins d’vne 
grandeur prodigieufe. Il y auoitaufli toutesjfortes de viures& dé munitions de 
guerre, 8c 1 ’on auoit mefmedeftiné vn certain nombre de ces Charriots, pour 
porter ceux qui deuiendroient malades ou fatiguez, & afin qu’ils puflent cam- 
per enfeureté, fans qu’on les put enleuer par furprife , l’on les attachoit tous 
enfemble auec de fortes chailnes de fer. 

Le Duc fit publier auant que de marcher , qu’on eut à s’abftenir de rien 
prendre à peine de la corde , c’eft pourquoy les viures vinrent de toutes parts 
. en fon Camp , auec toutes fortes de marchandifes ,en telle abondance , qu’il n’y 
en auoit pasvn qui ne trouuaft danslà tente, toutes les commoditez qu’il pou- 
.uoit auoir chez foy : 8c cela facilita d’autant plus leur premier deffein , qui eftoit 
de reprendre la ville de Ham, l’vne des plusconfiderablfcsdu païsde Verman- 
dois , 6c qui appartenoit par moitié au Duc d’Orléans 8c au Comte de Neuers. 

, LeDuceîe Bourgogne âyantappris, que Bernard d Albrct , fameux Cheualier 8c 
Le plus grand Capitaine de tous les Gafcons,s'en eftoit faifi, & qu’il y eftoit 
auec cinq cens hommesd’armes , il voulût faire de cette occafion le premier 
coup d’eflay de cette Campagne 8c de cette nouuelle guerre , 8c l’enuoyafom- 
merde la parc du Roy $ mais il receut cette fommationauec iniures, 8c pour 
faire Voir qu’il eftoit capable de maintenir fon orgueil 8c fes menaces, il (ortie 
brufquement fur les Flamens , 8c les chargea deuant qu’ils euflent dreffé leur 
Camp. lien tua grand nombre, 8c fit vne belle retraite , auant que de pouuoir 
eftre enueloppë , 8c accablé du refte de leur Armée. 

Le lendemain , l’attaque commença. Scies Affiegeahs furent vertement foû- 
renus , autant de fois qu’ils vinrent à la charge, auec toutes fortes d’armes 8c de 
traits J mais il y auoit peu de remède contre l’effort de leurs machines, qui iet- 
toient des pierres d’vne grofleur prodigieufe , 8c qui fracaïïbient tout ce qu’ils 
-irchèontroiehfc dans la Ville. LesHabitans furent fort effrayez d’vne fi prompte 
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r & fi furieufc execution , qui ruina les Clochers & les Tours de l’Eglifeprinci- 

Annee p â | e ^ & qûi emporta de mefme tous les endroits de la Place les plus éleuez : tù 
Ï 4 II> le Duc bien content ducourage.de fes Flameps, vouloir tout d’vn temps faire 
paflcr la Riuiere qui trauerfe la Ville , Rapprocher fa batterie, fi IesPicards 
ne s’y fu fient oppofez. Us emportèrent parleur obftination , que l’on atten- 
droit lé fuccez du lendemain , Rquoy que les Alfiegez euflent continue la mef- 
me refiftance te Ja mefme vigueur , ils ne laiflerent pas de confiderer qu’ils 
n’eftoient point en eftat de durer contre l’ardeur Se contre la refolution dé- 
terminée de deux Nations fi vnies de vœux & d’intentions. Us fçeurent auflî 
que la nuit enfuiuance ils deuoient approcher leurs machines pour les placer en 
des lieux encore plus aduantageux ,& ne fefentant point capables de l’empef- 
cher, le manque d’cfperance leur fitaufli manquer le cœur. Et Bernardet Albret 
luy-mefme ne leur cela point qu’ils ne fuflent reduitsd la dernicre extrémité, 
•> & apres les auoiraflembîez : I’aurois tort mes amis, leur dit-il, fiie vousdifli- 
„ mulois le. mauuais eftat de nos affaires , tout ce que ie vous puis dire en peu de 
mots ,'c’eft que nous ne pouuons plus tenir, & qu’il ne faut rien attendre de 
la part des Ennemis. Nous fommes perdus fi nous tombons entre leurs mains, 
” te partant , il n’y a plus de falut pour nous , qu’en nous tirant d’icy j ie ne 
» vous confeille pas la fuite , mais ie fuis obligé de vous auertir du péril où nous 
•» fommes expofez. 

Tous goûtèrent fon aduis , ils refolurent de l’executer la nuitfuioante , te 
ayant fait fortir lès Habitans par la porte qui n’eftoit point afiiegée , ils parti- 
rent au poind du iour , apres auoir amufé les Bourguignons de leurs rondes 
autour des murailles , toiait en apparence toutes les mines de gens quinede- 
hiandoient que d’eftre attaquez, ils fe retirèrent à Chauny , & le Duc de 
Bourgogne & le Duc de Brabant , prefque auflî-toft aduertis de leur fuittc, 
donnèrent la Ville au pillage aux foldats , pour les recompenfer & pour les 
mettre en curée } mais quoy qu’ils eufient fait publier qu’ils ne tuanent que 
ceux qui fe voudroient mettre en deffenfe , &: qu’on ne brûlaft point , il fut 
impoluble de les retenir dans 1e deuoir. Ceux qui eftoient accoûtumez aux 
facrileges forcèrent les Eglifes & les volèrent , ils en arrachèrent les femmes 
& les filles , qui s’y eftoient réfugiées pour afleurer leur honneur j & les Ducs 
qui en furent aduertis, eurent bien de la peine à les tirer de leurs mains pour 
les renuoyer à leurs peres te à leurs maris. D’autres fans aucune confidera- 
tion ny d’aage , ny de fexe , & non pas mefmes des Ordres facrez , tuerenc 
tout ce qu’ils trouuerent fans refiftance , ils entrèrent dans les puifons , te 
apres leur charge faite de toute forte de butin , ils y mirent le feu , qui em- 
brafa la plufpart de la Ville. Ceux qui furent prefens à cette prife , difenc 
qu’il y eut querelle pour le partage du butin , dont les Picards voulans la meil. 
leure partie , les Flamens leur reprochèrent qu’ils eftoient caufe de la fuitte 
des Ennemis , qu’ils auoient fauerifée par leur temporifement. Cela fitnaiftre 
entr’eux vne difeorde fi mortelle , qu’ils fe fuflent plus volontiers entre- battus, 
te qu’ils fe haïrent plus que les Ennemis mefmes , tant que dura cette Cam- 
pagne. 
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CHAPITRE TREIZIESME. 

/. Le Comte de Neuers ruine la Comté de Tonnerre, 

II. En haine du Comte , qui auoit quitté le firuice du Duc de 

Bourgogne , & pris party contre luy, pouréuiter le châ- 
timent d’vn rapt commis en fa JHaifin, 

III. Et quitte le pais au fui bruit de la marche des Orleanois. 

I T. Le Duc de Bourgogne demande afitflance à /’ Anglois, 

V. Oui luy enuoye du f cours fur le Comte d'Arondel. 

V I. Le Duc fii/pect par cette alliance , e/l accusé de diuerfs intel- 

ligences auec les Ennemis de l'Eftat, 

V IL Dont il fi iujlifie enuers le Duc de Guyenne. 

A Près la fuitte des Aflîegez , & la ruine de Ham , le Duc de Bourgogne 
manda le Comte de Neuers fonfrere , le Duc de Lorraine , &Meflire Iean 
de chalon , Prince d’Orcnge, qui auec des troupes Lorraines & Bourguignon- 
nes , couroient & defoloient le pais du Comte de Tonnerre , que les Princes 
de Bourgogne auoient dans vne mortelle auerfion , dont il eft à propos de 
donner le lujet , puis qu'il le détacha de leur Alliance &: de l’intereft de fa 
Maifon. C’eft que ce Seigneur poftedé d’vne paffiondes-honnefte, auoit cfté 
E hardy que d’enleuer d’auprès de la Ducheffe de Bourgogne , vne fort belle 
Damoifellefa parente , fille d’vn illuftre Cheualierdu pais d’Arragon , nom- 
mé Meflïre Pons de Périlleux : & pour donner couleur à fon crime deuanr les 
hommes , d’vne maniéré encore plus odieufe deuant Dieu , il auoit efté fiin- 
iufte & fi remeraire que de l’efpoufer ., au preiudice d’vne femme légitimé, 
qu’il répudia pour continuer vn commerce fi indigne d’vne perfonne a’vncfi 
illuftre extradion. Comme il ne doutoit pas que le Duc de Bourgogne ne 
vangeaft fur luy le iufte refTenriment de la DucheEè fa femme , il ne trouua 
point d’autre expédient pour éuicer le chaftiment qu’il meritoit , que de fe 
iecter dans le party du Duc d’Orléans : & pour ioindre l’infidélité au rapt & 
à l’enleuemeut, il luy transféra l’hommage de fa Comté qu’il tenoitdu Duc 
de Bourgogne. 

U mepril’a l’entremife de Meflire lean de Chalon fon oncle, &: de fes au- 
tres parens , il fe mocqua de leurs prières , & de l'offre qu’ils luy firent de 
le remettre aux bonnes grâces du Duc, Ôc de fauuer fes biens du danger ou 
il les auoit expofez , s’il vouloitreconnoiftre fa faute. C’eft pourquoy le Com- 
te de Neuers irrité de fa defedion , entra en armes dans fa Comté de Ton- 
nerre , où il affiegea & prit la ville de Rougemont , qui eftoit fort riche & 
bien peuplée , laquelle il pilla auec trois autres Places voifines. CelafaitafTez 
heureufement , auec deux mil tant Cheualiers qu’Efcuyers, le Comte de Ne- 
uers apprit que le Duc d’Orléans eftoit déjà arriué à Montargis pour le venir 
charger , 2c quoy qu’il n’euft que quinze cens hommes , il aima mieux quit- 
ter la partie , pour aller ioindre fon frere. Il fe fepara du Duc de Lorraine , 
qui de fa part fut contraint de retourner à la deffenfe de fon Eftat , prcfiTé 
par les armes de fes Ennemis , & cela fit dire hautement aux gens dù Duc 
d'Orléans , que le Comte auoit lafehé le pied deuant eux. Us prirent cela 
pour arrhe d’vnc vidoire afleurée , & firent courir des écrits de cette fuitte, 
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comme d’vneaétion honteufeà leurs Ennemis, qui deuoit releuer la force & 
la iuftice de leur parry. 

le pouuois remarquer des la fin du mois de luillet, que les Ducs d’Orléans 
& de Bourgogne enuoyerent au Roy d’Angleterre pour luy demander du fe- 
cours , maisi’ay voulu donner tout de fuitte & fans interruption , les motifs & 
les progrezde cette fafeheufe guerre, auparauant que de. toucher cette parti- 
cularité , qui furprit fort tous les bons François. le fus étonne comme les au- 
tres , de ces Ambaflades des deux partis vers vn Prince ennemy , & m’eftant en- 
quis quelle en eftoit la fin * il me fût dit que le Duc d’Orléans taifoit fujpplier ce 
Roy , en confideracion de la parenté qui eftoit entr’eux à caufede la feue Dû- 
cheffe fa mere j de ne point affifter le Duc de Bourgogne , ôc de le fauorifer plû- 
toftqueluy , fifon defTein eftoit de prendre quelque part en cette guerre* mais 
que l’Anglois auoit répondu qu’il eftoit engagé enuers le Duc de Bourgogne, 
& qu’il auoit efté obligé d’accepter fes offres $ de crainte d’irriter fes Subjets , s’il 
manquoit de profiter de cétauantage. Quoy que le commun ait voulu penfer 
de cela en faueur du Duc de Bourgogne, il eft certain qu’il eftoit fi auant en 
Traité auec le Roy d’Angleterre, qu’il auoit promis fa fille pour fon filsaifné. 
L’alliance s^eftoit negotiee & par Députez & par Lettres, & ce fut en execu- 
tion d’vn des Articles, que l’Anglois luy enuoya le Comte d‘Arondel auec huit 
cens hommes d’armes & mille Archers. 

Tout le Royaume fé fcandalifafort, qu’il eut ainfi recherché le fecours & 
l’appuy des Ennemis capitaux du Royaume , l’on en paria à la Cour & ail- 
leurs auec toute la liberté , 6c auec tous les préjugez qu’on pouuoit établir 
fur vne fifunefte alliance , Ôc l’affaire éclatta iufques à faire dire tout publi- 
quement par tout , que le Duc auoit donné des entrées à l’Anglois par les 
Ports plus fameux de Flandres, c’eftà dire , par l'Efclufe , par Dixmude,par 
Dunkerke , 6c par Grauelines. L’on adjoûtamefmes qu’il auoit promis dere- 
leuer de luy le Comté de Flandres , 6c qu’il s’eftoit obligé de l’auifter de tou- 
tes fes forces , pour la reftitution des Duchez de Normandie 6c de Guyen- 
ne , perdus.par fes predecefleurs. I’ay pourtant veu des Lettres de luy écri- 
tes au Duc de Guyenne, qui les receut auChafteau duLouure * parlefquel- 
les il proteftoit bien du contraire , difant que tous ceux qui faifoient courir 
de tels bruits contre fa fidelité, en auôient fauflement menty, 6c remerciant 
le Roy &le Duc, de n’auoir point voulu adjoûter foyà des calomnies, qu’on 
auoit inuentées pour le rendre fufpeâde chofes aufquelles il ne penfa iamais: 
promettant d’eftre toute fa vie fidelle au Royaume , & de feruir le Roy ôc 
fes Enfans , enuers 6c contre tous. Apres cela , parlant de la prife de Ham: 
Nous fommes venus deuant cette Place , difoit-il , nousauons liuré plufieurs 
afiauts aux rebelles qui l’occupoient , mais quand ils ont veu qu’on rangeoit 
les machines en batterie autour de la Ville , ils s’en font fuis. C’eft pour- 
quoy dés auiourd’huy douzième iour de Septembre, mes troupes font en mar- 
che pour les aller chercher. t 
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CHAPITRE Q.VATORZ1ESME. 

/. Le Duc de Guyenne rétablit Piètre des Effars Créature du 
Duc de Bourgogne * m fa Charge de Preuoftde Paris. 

II. Don enuoye a la farde des Ponts & des paffages, 

III. Et l’on met G ami fn à S. Denis. 

IV. La plupart des villes de France > fi déclarent contre les Or- 

leanois. 

V. Enguerran de Boumonville G ouuerneur de S enlis , fait la pre- 

mière firtie en Campagne , & le premier exploit! de cet- 
te guerre. 

V I. Les P ai fans défaits par le Comte d’ Armagnac. 

V II. Le Duc d’Orléans en Campagne auec vne grande Armée , 

VI II. Va affronter le Bourguignon en Picardie. 

IX. Le Duc de Bourgogne décampe , & eft abandonné par la di - 

uifion fiuruenue entre fis troupes. 

X. Les Orleanois perdent l’occafion de le défaire , ne fingeans qu’à 

fi faifir de Paris 3 pour le piller. 

L E Duc de Guyenne rauy de cette bonne nouuelîe, accorda aux Pari fie ns 

le rétabliflement de Meifire Pierre des Effars , qu’ils auoient reccu auec Année 
honneur, en fa Charge de Preuoft de Paris, en destituant par ce moyen Mefiiire 14U. 
Brune au de S. Cler , qui en auoic eftépourueu en fa place, & lequel il exhorta 
de continuer fes feruices dans fa Charge de Maiftre d’Hoftel du Roy , qu’il auoit 
exercée depuis long, temps auec beaucoup de fidelité. Apres cela , par le Con- 
feil du nouueau Preuoft , l’on choific dans toutes les Dixaines de Paris , qui 
auoient fous foy foixance hommes d’armes chacune , fans y comprendre les Ar- 
baleftricrs , vn Corps de huit cens bons hommes , qu'on enuoya à la garde des 
Ponts de Creil fur Oife, deS. Cloud, 6cde Charenton , & de la ville de Corbeil 
fur Seine * pour établir la feureté des viures, 5c pour entretenir le trafic de Pa- 
ris. Ce fut auffi par fon aduis , qu’on pourueut à la garde de la Ville 5c de l’ Ab- 
baye de S. Denis, qui n^eftoient ny afTez bien murées , ny allez munies d'hom- 
mes , 5c que leConfeily commit Meifire Robert de chaftillon , braue Cheualier 
quanta fa perfonne, mais qui futaiïez mal accompagné de cette foldatefque 
Parifîenne, prefque toute xompofée de menus Artifans, iufques-làfans aucu- 
ne expérience de guerre , 5c qui furent plus à charge 5c aux Habitans 5c aux Re- 
ligieux , que de francs foldats. Cette canaille plus adonnée à la mangeaille , â 
la crapule, 6c au ieu des dez , qu’au métier des armes 5c à la garde des Places, 
n’eût pas fait trois nuits de guet, qu’elle s’aduifa de murer la porte donc onfbrt 
de l’Abbaye dans leschamps 5 de crainte, difoient-ils , que les Moynesn’appel- 
laflent les Armaignacs , 5c dés l’heure ils firent complot entr’euxde piller les 
plus riches du Conuent, fi Tonmanquoicde les bien payer. 

Il auoit efté auparauant refolu qu’ils pafleroient pour milice Royale , dé- 
frayée neantmoins de l’argent de Paris, mais les Bourgeois n’y pouuans plus fa- 
tisfaire apres fix iours, parce que les Garnifons 5c Gardes des Ponts 5c des Ri- 
uieres paffoient le nombre 5c la dépenfe qu’on auoit promifeau Roy5cau Duc 
de Guyenne * il fallut que l’Eglife y fuppleaft d’vne taxe de cent liures parifis , 6c 
iene fçaurois laifier paifer cette occafion , fans reprocher à ceux du Confeil du 
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Roy, que c’eftoit bien mal profiter des exemples de la pieté, & de la deuotion 

Année des predecefleurs de fa Majeftc , qui expofoient leurs perfonnes & leurs biens 
14.11. pour la deffenfedje ce'RoyakAfanaffiçre/, cjUery de noj Rqys comme la Maifon 
du principal Patron de l’£ftat,non feulement contre l’incurfion des Payens, 
niais^QOtre des Cbrefliens mefmçs leurs Ennemis , quand il auoit befoin de leur 
fecour$ pour fa conferuation , comme l’on péut lire en plufieurs lieux des An- 
nales dè France. Iem’éeriay vn peu cornard cette no-uueauté, & ie m’en plai- 
m gnis à quelques perfonnes d’honneur , qui foe répondirent : Il faut donner cela à 
** la condition du temps , pour ménager la bourfe 6c les affeâions des Parifiens, 
” qui par, leur exemple ont excité toutes les autres villes du Royaume à demeurer 
» fidellès au Roy , & aux Enfans de France, pour lefquelsvousles voyez tout prefts 
» à facrifier leurs biens & leur propre vie. 

En effeét, Paris n’eftoitpas la feule des Villes du Royaume quife fût déclarée 
pour ce party , toutes les autres qui ne reconnoiflbienr de Seigneur que le R'oy, 
ou qüf craignoicrit , ou qui haiftpient le Duc d’Orléans , cftoient en armes,& ti- 
roient de leurs murailles fur les Orleannois, criant apres eux que c’eftoient des 
Armignacs , des traiftres , des rebelles, & des profcripts. Mais le premier qui ofà 
fortir en Campagne^ futvn vaillant Efcuyer du party Bourguignon,nommé£/r- 
guerrande Btmrnojmtlle , Capitaine pour le Roy dans Senlis , qui donna fur leur 
arriere-garde , &qui fit vn beau fit rude combat , où il perdit vn fien Neueu,tua 
beaucoup d’ennemis , fie ramena grand nombre de chariots & de butin. Au foc- 
tir delà, ilsn’eureric gueres meilleur marché des Payfans, autrement appeliez 
Brigantins, qui dreiferent plufieurs egibufcadesau bagage , mais ayant irrité les 
gens du Comte d’Armagnac , ils les allèrent lancer & vener dans les bois com- 
me des beftes fauuages, & en vn iour, ils firent curée de fept cent de ces Vil- 
lageois. 

Le Duc d’Orléans, cependant, vint de Dammartin à Wiermes, & de là 
pafïà au Pont de Beaumont fur Oife , où ayant fait la reueuc de fon Armée , il 
s’y trouua huit mille CheuaJiers ou Efcuyers, 6c douze mil autres Gendarmes, 
fans comprendre les Arbaleftriers & la menue foldatefque , puiflance capable 
d’exterminer beaucoup de Nations barbares , mais qui par malheur n’eftoit de- 
ftinée que pour la ruine de la Patrie. Il partagea là les forces en trois corps , 6c 
donnant l’ Auant-garde au Comte d’ Armagnac , 6c i’Arriere- garde au Comte d'A- 
lençon , il fe mit à la telle du Corps de bataille ; dont il dillribua le commande» 
ment entre les autres Princes. Ainfiil marcha en bel ordre véritablement , 6c 
d’vne maniéré à faire louer fa conduite & fon courage , s’il eut ellé affronter les 
Ennemis des Fleurs de Lys ou de la Croix. Il laiffà la garde du Pont à vn de fe s 
Cheualiers , pour tirer des viures & des fourrages de ce cofté-Iâ , s’il en auoit 
befoin j mais il ne fut pas plûtoft party , que le Preuoft de Paris y enuoya la mi- 
lice Parifienne qui elloit a S. Denis, auec vn Secretairéqui portoit les ordres du 
Roy pour leur réception dans la Ville. L’on y obéit fans refiftance, &: aufli-toft, 
la foldatefque rompit la grande Arche du Pont, pour garder le paffage fous le 
commandement du Vidame d'Amiens , 6c comme c’eftoit vnSeigneur de grande 
réputation , l’on s’étonna d’autant plus qu’il eut abandonné ce pofte au deuxiè- 
me iour, & qu’ilfe fût retiré feerettemenc. Les Parifiens remettant fur luyle de- 
fordre & la frayeur où les mit cette foudaioè retraitte, faite en pleine nuit, ou 
plûtoft cette lafehe fuite , il répondit qu’il-auoit encore eu trop dte patience, de 
demeurer fi long- temps auec des gens fans difeipline , 6c incapables des trauaux 
de la guerre , auec lefquels il n’y auoit à gagner que de la honte Sc du des- 
honneur. 

Les deux Chefs de Part cftoient puifTammcnt accompagnez , comme nous 
suons veu , & le Duc d’Orléans auoit fous fes En feignes vne formidable fuitte, 
de François , de Brcrons , de Normans , de Gafcons & d’AUemans , qu’il mena 
droit à Moncdidier ; où il arriua vers la fin du mois de Septembre, & trouuant 
fon emiemy preft à le receuoir auec vne grande Armée de Bourguignons , de 
Sauoyards, &deFlamens, ils demeurèrent campez, l’efpace de prés de neuf 
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iours à moins de dix lieues l’vn de l’autre. Ce voifinage donna lieu à plufieuts 7- 

courfes , à diuerfes rencontres , & à toute forte de partys , qui furent allez fan- Année 
glansj mais l’on croyoit que ce n’eftoitqu’vncffay de leurs forces, pour en ve- H 11 * 
nir à vne ioornée decïfiue ; qu’on tenoit pour fi affleurée , qu’on publioit tous les 
iours quVJleeftoit? acceptée 8c rcfclu* de pajrt& d’autre, 8c c'eft ce qui donna 
lieu à dîners fentimens. Les indifférons nefe foucioient pas quelparty vainquit, 
pourueu que la guerre ceflfât, 8c «fr foukaittoiesot autre choie que de voir l’vrï 
des deux abbacu , afin que l’autre demeurât paifible dans la poffleflion du Gou- 
uernementSc de l’authorité, qui cftoit véritablement le feul intereft de la prife 
des armes. Mais d’autres plus affe&ionnez au bien 8c à l’honneur de la Patrie 
defiroientauec paffion , que cette difeorde ciuile 8c domeftique furuenuc entre 
des Freres , des Coufins , des Compatriotes , 8c des Amis , ne fit pas perdre à la 
France vne fi belle ôc lefte Milice, capable de la mieux feruir dans vne meil- 
leure caufe } 8c c’eft ce qui arriua félon leurs vœux , quoy que peu heureufement 
à la vérité, pour l’honneur & pour la réputation des deux Aduerfaires. 

le ne me fouuiens point d’auoir iamais veu, qu’vne fi belle AfflembJée de 
Cheualiers & de Gendarmes , fe foit feparée fans rien faire , & l’on en eut l’obli- 
gation à la contrariété d’aduis entre les Nobles de l’Armée du Duc d’Orléans, 
qui employèrent tout le temps en des deliberations inutiles. La ieuneffle qui 
trouuoit beaucoup d’égalité dans lo nombre des deux Camps, ne vouloir pas 
qu’on différât la bataille , les anciens au contraire, concluoicnt que l’on ruinât 
l’Ennemy par diuers partys fans rien hazarder :8c quand ils fçeurcnt qu’il vou- 
Ioit faire retraitte , ils mandèrent à leurs amis &â tous ceux de leur connoiffan- 
ce 5 Nos traiftres Aduerfaires n’ont pufouftenir la prefence de nos Seigneurs , ils « 
laichentlepied & s’enfuyent honteufement.. Il cftvray que le Duc de Bourg©- « 
gne décampa le premier , 8c m’eftantenquis de ceux du party contraire, qüel 
fujet il en auoit eu , ils me dirent qu’il n’auoit pas toutes les forces enfemble , 8c 
que les Picards eftoient mortellement animez contre les Flamens , pour l’inéga- 
lité du partage du pillage de Ham. Ils adjoutoient à ces raifons, que le Duc 
auoit fort encouragé les Flamens à ne point appréhender le petit nombre de 
i’Auantgarde des Ennemis } mais qu’ayans fait reconnoiftre leur force 8c leur 
contenance, la peur les faifitauffi-toft , & qu’ils mandèrent au Duc, qu’ils ne 
les attendroient pas dauantage , que le terme du feruice qu’ils luy auoient pro- 
mis eftoic expiré , 8c qu’ils fe vouloicnt retirer dés l’heure mefme , c’eftoit le jour 
de S. Cofme& S. Damian, ils s’enfuirent fans que perfonne les pourfûiuift jde- 
quoyles Picards s’eftanc apperceus, ils déchargèrent leur colere fur leurs équi- 
pages, ils fe gorgèrent de butin , 8c tout d’vn temps dirent Adieu au Duc de 
Bourgogne , 8c s’en allèrent chacun chez foy. 

Ceux qui fçauent la guerre, difent , que fi au mefme temps dccedélogemenç 
les Chefs du party d’Orléans euffent permis à leurs troupes fi auides de butin, 
de leur donner en queue , que le long embarras du pafTage de la Somme,leur eut 
donné lieu de les charger auec aduantage, & de remporter l’honneur de cette 
Campagne. Ce ne fut pas le lèntiment des plus vieils Chefs, Mes Seigneurs, di- „ 
rent-ils aux Princes , il faut fonger à quelque chofe de plus grand 8c de plus vtile „ 
au party , 8c par leur confeil , on retourna à Verberie, & l’on fit vn Pont de bois 
fur la riuiere d’Oyfe , pour le pafTage des chariots 8c des cheuaux , par ce moyen 
ils fouurirent le chemin du Parifis, 8c ils s’y ietterent auec tant a’impetuofité, 
qu’on pouuoit bien dire qu’ils en voulôient plus à la Ville de Paris qu’à cét En, 
nemy , qu’ils faifoient mine de haïr fi capitalement. Pour en dire la vérité, ils 
ne penfoient qu’à rentrer en poffeffion de leurs maifôns, que les Officiers du 
Roy auoient faifis, 6c à ce recompenfer au centuple de la perte de leurs meu- 
bles, fur le pillage & fur les rançons de certains Bourgeois , 8c mefmes ils s’en 
vantoient publiquement, comme d’vne chofe toute infaillible. Auffi le fçeut- 
on bien faire entendre aux Parifiens , qui ne furent pas peu épouuantez.d'apren- 
dre que leurs chaifnes eftoient déjà données à vn certain Cheualier, que déjà les 
Chefs partageoient en tr’eux la rançon des plus riches, 8c qu’il n’y en auoit au- 
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cun qui ne fe retint des prifonniers. Ils fongerent ferieufemenc à leur confçr-' 

Annee uation,ils tinrent Confeil à la Ville, & la conclufion fut, qu’il valloit mieux 
14 ^- mourir, que de confentir à la perte de leurs Priuileges , que de foûmettreleur 

vie ôc leur liberté à vne fi dure & fi honteufe condition , 5c que de fe refoudre à 
voir la ruine & la deftrudion d’vne partie de la Ville, & leurs biens & leurs per- 
fonnesexpofczâladifcretion de leurs Ennemis } dont la violence eftoit dautant 
plus à craindre , qu’ils n’auoient point d’autre deffein que de les piller. 


CHAPITRE QJV INZIESME. 

I. Iean de Chalon Prince d’Orangc enuoyé a S. Denis , met la 
Ville en dejfenfe 3 

IL' Et de' s le lendemain efi inuefly far le Duc d’Orléans. 

I I I. Le Duc fe iufHfie far Lettres 3 des attentats & des entrefrifes 

f retendue s 3 à luy im futées & à tous ceux de fin farty 3 
far la confefeion & far le tefiament de mort de Vtnet 
d’Efpineufe. 

IV. Comme font aufei flufeeurs Seigneurs de fin farty 3 cj-afres 

nommez^ 3 

V. Qui déclarèrent les iuftes motifs de la frife des armes. 

A Peine le Duc d’Orléans eut-il paffe lariuiere d’Oyfe, qu’il eut aduis que 
Mefîïre Jean de chalon Sire d’Arlay , Prince d’Orange, eftoit déjaàLou- 
ures , auec quatre cens lances qu’il amenort au feruice du Duc de Bourgogne, 
dont il ignoroit la honteufe retraite } mais comme il l’alloit charger,c’eft à dire, 
comme il l’alloit défaire,ce Prince qui ne pouuoit faire ferme fans témérité auec 
fi peu de forces contre vne Armée , gaigna en diligence la Ville de S. Denis } où 
n’ayant pûfe faire receuoir , il fe retira encore plus vifte dans Paris. Le Duc de 
Guyenne, le Confeil du Roy & les principaux de la Ville, l’yreceurent auec 
ioye , & auec toute forte de bonne chere , ôc comme ils s’eftimerent allez forts 
pour leur defenfe, ils ne creurent pas le pouuoir mieux employer qu’à celle de la 
mefme Ville de S. Dtenis , qu’ils craignoient extrêmement de voir tomber fous la 
puiftance du Duc d’Orléans , déjà déclaré Ennemy de l’Eftat : & apres auoir re- 
ceu fon ferment, de n’y receuoir perfonnefâns vn exprès commandement du 
Roy, ilsl’enuoyerent mettre en pofTeflion par lePreuoftde Paris, qui le Same- 
dy troifiéme iour d’Odobre luy remit les clefs entre les mains de la part du Roy, 
& luy recommanda particulièrement l’Eglife * laquelle il promit de garder en 
perfonne , & deflors il y mit vnze de fes meilleurs hommes d’armes. 

Il donna la garde de la porte de Pontoife , à T hibaud de Neufchajlel , celle de 
la porte de S. Remy à Meflire I acquêt de Vienne , celle de la porte de Paris à 
M. Philippe d: Vienne j mais parce qu’il y auoitvn grand efpace, depuis cette 
porte iufquesà la Tour où l’on met les Criminels condamnez, il laiffa le foin 
de le garder à Meflire Mathieu de Bonnay : & quoy qu’il y eut vne clofture de mu- 
railles depuis la mefme porte de Paris iufquesà celle de Seine, cofnme c’eftoit 
l’endroit le plus propre à faire l’artaque & à donner vn aflàut , il y commit Iean 
de Beauuoir. En mefme temps , il commanda aux Habitansdefairele guet, 5c 
bonne garde de iour & de nuit, il leur fit emplir des banques de pierre pour 
ranger fur les murailles , 5c tout cela fe fit en vn iour , auec autant de diligence, 
que s’il eut preueu d’eftre aflîegé dés le lendemain , comme il arriua en effet. 
Le Duc d’Orléans s’y prefenta auec fept Efcadrons , & les portes luy ayant efté 
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rûfufécs,illogcafestroupesàS.Oûyn,& en treize autres Villages dautour de “ 

Paris, & forma vneelpcce de Siégé. Anneft 

Ce fut en Ton quartier defainrOïiyn qu’il eutaduis que Meflire Vintt dFJpi - I 4 IÏ * 
neufe , Cheualier Picard quieftoitde fa Maifon , lequel on auoit exécuté à mort 
la femaincprecedenté , pour auoir pillé le Faux- bourg de Pontoife, auoit dé- 
claré dans fon interrogatoire que tous ceux du party d’Ôrlcans auoient toute 
forte de liberté de courir & de faccager, & qu’il auoit encore confefle que le 
deffcin des Princes Confederez , eftoit de partager Je Royaume , & de mettre le 
Doc d’Orléans dans le Throfne. Il fe voulut purger du reproche d’vne fi noire 
trahifon , 6c pour faire voir que c’eftoit vne calomnie , il produisit le témoigna- 
ge des Seigneurs 6c des Nobles qui eftoient auprès de luy, qui furent ,1e Comte 
de Roucy , Iean Sire de Hangeft grand Maiftre des Arbaleftriers de France , Geo- 
froy le Maingre dit Boucicaut , le Sire de Montba^on , Amé de Sarrebruche , Guil- 
laume le Boutt illcr , Gadifer delà Salle, \cznde MaleftroitSiuï de Combour, Iean 
Sire de Fontaines , Guillaume Sire de Braqnemont, Hugues etAmboife Sire de Chau- 
mont , François d'Aubifcourt , François de l’HoJpital, le Baudran de la Hcufe,G)i\\- 
l.i unie Bataille y Robert de Bonnay , Louis de Culant , Loüis de Bourdon , Iean de 
Dreux , le Galois etAcy , Raoul Sire de Concourt, Guillaume de Trie , Pierre de 
Mornoy , ditGauluetj 6c le Sire dr Guitry. Ils écriuirenc au Roy 6c au Duc de 
Guyenne, au nom de tout le party, des Lettres pleines de refpeéi, 6c d’afleuran- 
ccs de leur fidelité inuiolable,feellées de leurs Seaux,qu’ils enuoyerent par deui 
Hérauts d’armes , par lesquelles ils les fupplioient de ne rien croire de la part de 
leurs enncniisau préjudice de leur honneur & de leur deuoir,& de tenir pour 
traiftres 6c pour menteurs, tous ceux qui leur voudroient donner de mauuaifes 
impreffions des defieins & de la conduite du Duc d’Orléans 6c de fes Alliez. Ils 
les afleuroient de n’auoir iamais eu la moindre penfée contre l’authorité Royale, 

6c qu’ils ne manqueraient au feruice & au refpeft qu’ils leur deu oient : & prote- 
ftoienr de n’auoir pris les armes t 6c de n’auoir offert leur feruice aux Princes 
Confederez, que pourvangerla mort ignominieufe , 6c fcandaleufe à toute là 
France, du feu Duc d’Orléans, pour deîiurcr le Roy du ioug d’vne henteufe 
feruitude , & pour rétablir fon honneur & l’ordre 6c la Iuftice dans fon Royau- 
me. Icfçay bien que le Preuoft de Paris receut ces Lettres: mais iene fçay s’il 
les rendit au Roy &au Duc: quoy qu’il en foit, il fit fort mauuaife mine aux 
Hérauts , il les renuoya auec injure, les appellant traiftres 6c perfides , & leur 
deffendit fur peine de leurs teftes , d’auoir iamais la hardiefie de fe charger dq 
telles commiffions. 


1 CHAPITRE SEIZIESME. 

/. Les Orleanois Je préparent à l’attaque de S. Denis , 

//. Détournée par <vn aeluge merueiüeux. 

III. La Ville blocquée , & afiegée par les Bretons. 

I V. Amé de Sarrebruche tajehe en vain de pratiquer le Prince 

d’Orangc, 

V. Qui continue fa braue rejolution de Je bien dejfendre. 

VI. Et qui ne compojè qus I extrémité. 

VU. Capitulation du Prince d’ Orange. 

V I II. Autre T raitté particulier. 

I X. Le Prince d'Orange & les Bourguignons loüe^jle leur bonne 

conduite i 
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X. 6t les Habitant de S. Denis taxez* de mauuaijè volonté ' cn~ 

uers l'Abbaye. 

X I. S. Denis rendu aux Orleanois 3 

X I I. Au grand regret des c PariJiens. 

P Endant que l’Armée Orleanoife campoitproche de Paris , certaine Compa- 
gnie de Bretons firent vne partie contre la Ville de S. Denis , qui emporte- 
, 4 11 * rent de force le Faux-bourg de S. Remy , & pouffant plus outre , ils attaquèrent 
la porte pour entrer dans la Ville^mais ils en furent viucment repouffez parMef- 
fire lac que s de Vienne & par ceux qu’il commandoit. Comme c’eftoit le deffein 
desOrleanois de s’enrichir du pillage dp cette Ville pour fe recompenfer des frais 
delà guerre, ils y vinrent le iourluiuant auec toutes leurs troupes, & s’cftanc 
campez entre la porte de Paris & celle de Seine , le Duc d’Orléans enuoya fom- 
mer Meflire/ra# de chalon de rendre la place, ou de fe préparer à foûtenir le 
lendemain vn affaut general. C’eft à quoy il fe difpofa toute la nuit , comme 
braue Cheualier qu’il eftoit , & comme vn Capitaine expérimenté au métier des 
armes , il fit murer les portes , il mit fur les remparts vne bonne garde d’Arbale- 
ftriers , il y rangea fes engins , & munit principalement la plus foible de ces por- 
tes , qui eft celle de Seine. Enfin il apporta tous les ordres neceffaires à vne vi- 
goureuferefiftance , & encouragea tous les Chefs, les Nobles, le Bourgeois, & 
le foldat , à le féconder en fes trauaux. 

Nonobftanttous fes foins & làgenereufe refolution,ce n’eftoitpas l’opinion 
des prudens, qu’il pût tenir contre vn fi grand nombre d’Afliegeans, & il eft 
dautant plus croyable que cette entreprife eftoit humainement impoifible, puis 
que Dieu fit vne efpece de Miracle pour la conferuation de cette Ville: car l’on 
ne doute nullement qu’il ne l’ait accordée à l’interce/fion delà Vierge, du bien- 
heureux Areopagite & des faints Martyrs , & que ce n’ait cfté fa prouidence, qui 
forma de toutes les nuées du Ciel, ce merueilleux amas de nuës & de tenebres, 
qui creuerent au moment mefme de l’affaut,& qui firent vn fi étrange deluge, 
qu’on reconnut vifiblement que ce ne pouuoit eftre vn effed de la nature , fi elle 
n'auoit efté commandée de la grâce. Les Affiegeans demeurèrent tout le iour à 
couuert , & la Ville , & l’Eglife , furent pour cette fois deliurées d’vn péril tout 
prefent & prefque ineuitable. Les Ennemis ainfi rebutez pour ce coup, fe con- 
tentèrent de laiffer les Bretons pour faire le Siégé, ils continuèrent défaire la 
guerre à Paris , où ils employèrent particulièrement les troupes qui eftoient en 
quartier , à Montmartre , Stàla Chappelle. Mais les Bretons n’oublierent rien 
pour venir about de leur entreprife, ils firent tous les iours de langiantcs atta- 
ques du cofté de la porte de Seine, qui eftoit l’endroit le plus foible, comme 
nous auons dit , & pour en hafter le fuccez, ils firent apporter toute la charpente 
des loges du Lendit , pour en compofer des machines,& pour faire des logemens. 
Ils en baftirententr’autresdes portes & des tours roulantes, qu’on appelle en 
termes de guerre , des chats & des vignes , pour combler le foffé & pour aller à 
la contrefcarpe & à la muraille : & en mefme temps, afin deioindre la faminç" 
aux fatigues des Afliegez , ils trauaillerent à. détourner le cours de la riuiere de 
Crou , qui faifoit moudre les moulins , & qui rendoit vn cofté de la Ville inaccef- 
fiblc, & tafcherentde rompre le mur qui foptenoit & qui retenoit les eauës, 
pour les faire écouler. 

Pendant qu’ils s’occupoient Û ce pénible ouurage^W de Sarrebruche s’eftant 
abouché auec Meffire Ican de chalon , illuy voulut faire entendre qu'il auoit eu 
tort de refufer l’entrée de la Vifiê au Duc d’Orléans, qu’il fçauoitauoir amené 
vne Armée inuincibiepour le feruice du Roy , & pour le bien du Royaume,il luy" 
témoigna encore, qu’il çftoit fort étonné de la voir dans Vn fi mauüaisparty 
fous vn Chef fi Criminel qu’eftoit le Duc de Bourgogne , lequelil luy çonfeiL 
loit de quitter , de fe retirer auec fes gens , & de remettre vne place qu’il nepou- 
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uoit long- temps deffendre , ny auec honneur ny auec iuftice. Ce Gouuerneur 7 “ 

répondit à cela, que ce n’eftoit point le Duc de Bourgogne qui l’auoit mis dans Année 
S. Denis , qu’il y eftoit de la part du Roy , auquel il auoit fait ferment de la gar- I 4 lï * 
der, Se qu’il ne pouuoit Faire autrement: & apres l’auoir renuoyé de laforte, 
plusrefolu queiamaisà vne forte refilrance, il ordonna qu’autant de fois qu’on 
entendroitfonner les trompettes pour l’atffeut, que cent des fiensfe trouuaffenc 
tous prefts fur la grande Place , pour aller où l’on iugeroit qu’il fuit befoin de 
fecours. Il auoit mandé a Paris qu’on luy enuoyât des Arbaleftriers 8 c des Ma- 
chines d’Artillerie auec des poudres , qu’on mit fur l’eau ; mais la Ville eftoit fi ' 
terrée que rien n’y pouuoit entrer. 

Les Parifiens n’auoient encore fait aucune fortie fur ceux delà Chappellefic 
de Montmartre, qui les y attendoient auec impatience 8 c en grande delibera- 
tion & ils fe contentèrent feulement d’enuoyer par eau certain nombre d’Ar- 
baleftriers par la porte de S. Cloud , qui coftoyans la rue de S. Oüen, guettoient 
à l’abreüuoir les chôuaux de l’Armée ennemie pour les tuer. Il eft vray qu’il y 
auoit aü delà de la riuiere vn petit Camp de trois cent Gendarmes , qui tiroienc 
encore affi fiance de plufieurs Cheualiers fie Efcuyers, qui s’eftoient répandus en 
diuers quartiers par la Campagne, fie ceux cy nedonnoient pas peu d’affaires 
aux Orleanois. Ils auoient vne forte batterie d’où ils iettoient- vn tonnerre de 
pierres d’vne grandeur prodigieufe qui ruïnoient les murailles de la Maifon 
Royale de S. Oüen, 8 c fi elles paffoient par deffus , c’eftoit pour tomber fur d’au- 
tres mâifonsdu Village qu’elles dhfonçoient. 

Cependant, S. Denis eftoit tous les iours attaqué, qui s’épuifoit de toutes 
fçrtcs de munitions , 8 c enfin trois iours apres la Fefte du Bien-heureux Apoftre 
de France , que ie me reflouuiendray toute ma vie auec douleur d’auoir veu tri- 
ftement celebreràhuitclos, 8 c fans fonner les cloches auec les folem^ez ac- 
coutumées , le Comte d’ Armagnac fomma Meffire lean de chalon de rendre la 
Ville au Duc d’Orléans, qui auoit ordonné vn aflaut general. Ce fut à luy de 
confiderer qu’il nepourroit foûtenir ce dernier effort , n’ayant plus de flèches, 
de traits, ny de carreaux ce qu’il en falloit pour fa deffenfe, 8 c qu’eftant emporté 
de force, c’eftoit fait de la Ville ôc de tous lesthrefors del’Egliferauffinecher- 
cha-il que les moyens de fatisfaire auec prudence à la neceffité de capituler , 8 c il 
voulut premièrement en auoir ordre du Roy 8 c du Confeil. Il députa à cette fin 
à Paris quelques Seigneurs de fa compagnie, ficiene puis dire s’ils reuinrent, ny 
ce qu’ils rapportèrent j mais iefçay bien qu’il yeutTréues prifes entr’eux pour 
trois iours , pendant lefquels , toute forte d’hoftilité deffenduë,les deux Princes 
traitterent fie feellerent de leurs Seaux les Articles qui fuiuenr. 

C apitulation accordée entre M. le Duc £ Orléans , dr de Valois , M. de Bourbon, M. 

d" Alençon , M. d' Armagnac , & M. dé Albret Conneftable de France , dre. Se ** 
faifans fort du confentément du Duc de Berry , & autres, leurs confédéré^, amù & ** 
feruiteurs , d’vne part : dr Me fin lean de Chalon Sire d’Arlay , Prince déOrenge, <« 
Mefire Lacques de Vienne Sire de Buffey , Philippe de Vienne Sire de Rolant , Ma- « 
thieu de Longyy Sire de Raon , Tmbert Sire de la Cueille , Guillaume déOyfelet Sire 
de Cleuan , Thibaud Sire de Neufchaftel , le an de CouÇant Sire de Beauboü , dr lean 
Sire de Rougemont , ayons pouuoir de tous les cheualiers , Efcuyers dr Gensdarmes de ,€ 
leur Compagnie , de f quels ledit Prince dé Or en ge a donné les noms fous fon Sec là Monf 
le Duc d’Orléans , dr de tous leurs autres feruiteurs eftans auec eux en la ville de S. <« 
Denis , dr de toute leur fuitte dr compagnie , dé autre part. 

Premièrement, ledit Prince d’Orengefic les Seigneurs fus-nommez,enleurs 
noms & de tous les autres cy-deffus , ont iuré fie promis entre les mains de “ 
Meffire Amé de Sarrebruche, du Sire de Braquemont, Sc de Meffire François d’ Au- ce 
bifeourt , au nom 8 c comme repreféntant M. le Duc d’Orléans 8 c autres Sei- « 
gneurs cy-deuant nommez : 8 c encore iurent fie promettent parcesprefentcs, {t 
que ledit Prince 8 c autres, demeurans auec luy en la ville de S. Denis , en for- 
tiront fie en remettront les clefs à M. le Duc d’Orléans fie aux autres Seigneurs ‘ 
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r- — — - cy-deffus , da nsMercredy prochain au (oir, & te retireront droit en leur pair, 
Adnce fans endommager la Ville â leur départ, ny détruire en façon quelconque rien 
I 4 11 * de ce qui auroit efté préparé pour la fortification d’icelle. 

»» Ledit Prince & autres Seigneurs , ont auffi promis & iuré , lurent 5c promet- 
cerit , que d’icy à Noël prochain , aucun <? eux, ny aucun de leurs troupes, na 
M porteront dommage à M. le Duc d£Or!eans , ny aux Seigneurs fufdits , ou £ 
. leurs Confederez , finon , ôc en cas , qu’ils voulurent entreprendre fur leurs 
ïy terres , ou fur le Duché de Bourgogne 5 auquel cas , il leur fera loifible de re- 
» pouffer la force par la force. 

» Pareillement , lefdîts Duc sde Berry & d'or h an s , ny les autres Seigneurs con’- 
•„ fédérez auec èüx & ceux de leur party, ne feront aucun dommage audit Prince* 
ny à tes compagnons , en quoy que cefoit , iufqûes à ladite Fcfte de Noël. 

Et Nous Jean de C h don , Ce les Seigneurs cy-déuant nommez, voulons & 
” promettons par ferment , de nous corporellement prefté, 5c fur noftre hon- 
» neur , que nous garderons fermement 5c accomplirons , tout ce qui efcrlc a efté: 
, 3 & le prefentTraitc auons figné chacan de noftre Seel , le Ltindy vnziéme d’O- 
^ dobre, l’an mil quatre cent vnze. 

Onioignitàce Traité faitpour le general-, vn autre T raité particulier , que 
les mefmes Seigneurs feellerent de leurs Seaux le mefme iour* par lequel les 
Ducs & les Cy-deffus nommez, s’obligeoient de prendre l’Eglife auec la Ville 
etileurprocedion , & il portoit que les Bourguignons pâyeroient en partant les 
dépenfes qu’ils y aUoicnt faites, & qu’ils n’ei#porteroient ny armes , ny autre 
chofe -, de ce qnl aurokefté deftinépour ladeffenfe de la Ville. Cela te fit i 
l’infeeu des Religieux , 5c fans qu’on leur en eut demandé leur contentement. 
Néant moins ayans fçeu que Meffire Iean de Chalon ôc tes compagnons, aboient 
iuré le *fraité^ ilsreiolurent de l’en remercier , 5c dé luy témoigner par mefme 
moyen Qu’ils luyeftoient fort obligez de fa bonne & fidellc garde. Il y auroie 
eu d’autant plus d'ingratitude d*en vfer autrement, que tes troupes ayant efté 
receucs auec frayeur, furie bruit quicouroit par tout -, qu’il n*y auoit point dé 
‘plus véritables Brigands que les Bourguignons dans toutes les Armées , elles 
firent paroiftre toute forte derefped pour ce Monaftere, 5c n’y firent pas le 
moindre dommage. Au contraire * ils eurent foin d’aider à cacher leThrelor ,5c 
ils creurent fi bien n’auok fait que leur deuoir, qu’ils ne voulurent pas mefme 
prendre de folde ny de recompenfe pour le feruice qu’ils y anoient rendu. Maié, 
il eft vray qu’ils auroient fait d’étranges defordres, s’ils euffent voulu écouter 
les mauuais rapports de la populace, qui leur dit mille fois : Défiez-vous des 
Religieux, ils feront entrer l’Ennemy par des voûtes foûterraines, ils ont caché 
des armes pour cela , qu’ils n’ont eu garde de nous prefter ; ils vous hai'ffent i 
mort, Ccilsvbusdrefferdnt enfin quelque mauuais party. Bien loin d’adjodter 
foy à vne chofe fi éloignée de toute forte d’apparente, ils chantèrent iniureh 
aux Habitans, & en dépit de leur infidélité j ilsleür firent de grands lhaux eh 
partant, & à l’égard des Religieux, ils leur promirent à iamais toute forte de 
iefuice* ôc ils les aùertirent die fe donner dç garde de U mauuaife volonté, 5c 
de la malice de ces gens- U. Le feul déplaifirque leConuehten receut , c’eft 
qu'il Ait deffendu l’efpacede neuf iours entiers * d’ouurir les portes , 5c qu’il 
ait fallu dire les Meffesà huis clos ôc fans les fbnner ; parce idiioient-ils, que le 
bruit des Cloches pourrait interrompre leurs Confeils de guerre 5c leurs Con- 
férences, ôc empelcherqifilsüetepüffent faire entendre desfoldats, files En- 
nemis faifoient quelques attaques. 

Les Bourguignons, conformément^, leur Traité, fortireôt au iour nommé, 
fie plutbft encore qu’ils n’eftoient obligez -, car au lieu d’attendre iufques au foir j 
ils rémirent dés le matin la Ville 5c l’Abbaye aux Ducs 5c Comtes cy-deuant 
nommez , auec nouuelle a ffeurance de leur part , qu’ils donnèrent par écrit , 5C 
fous leurs Seaux , de les garder de toute violence , êc d’empeteher que leurs gêna 
n’y fiffentaucun tort. En effet , il fut deffendu par cry public , au nom du Roy, 
fie du Duc d’Orléans -, que nul , de quelque qualité qu’il fuft » ne fuft fi ofé d'au 
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tenter au contraire , fie d’encrer en l'Abbaye. Et comme l’on fçauoit bien que — 

les Bretons nacurellemeritauidesdes occafions de butiner , fie les Gafcons , ficles Anode 
Allemans , nefouhaitoientrien tant que de piller, on remit la garde principale I 4 IB * 
fie le foin de tout iïArchtHtfyucdcSeHs, qui y entra auec quatrecens bons hom- : 
mes d’armes à pied , fie qui donna ordre que l’on tint preftas aux entrées des por- . 
tes, toutes les chofesneceilaires aux ibldats, en payant comptant. i; 

Parmy la nouuelle de cette reduétion , il courut vn faux brait à Paris , que le* 
Habitans y auoient contribué par intelligence auec les Ennemis, fie cela excita 
contre eux vne furfeufe auerfion des Parifiens, qui menaçoient également la 
"Ville 8c l’Abbaye de les mettre à fa c, dans le reüentiment qu’ilsauoicnt de la - 
perte d’vne Place fi importante. Us craignirent de fevoir priuez par ce moyen, 

•du commerce du poifion de mer qui leur venoitde Normandie fie de Picardie, 
comme aufïï de la commodité du Dois à brûler , fie de tout le fecours du pain fie 
desmenuës victuailles que la Campagne de ce codé là, fournifloitauec abon- 
dance. 


CHAPITRE DIXSEPTIESME: 

I. ÇJéCefiire le an de Gaucourt firprend S. Cloud, 

IL Par trahifin de Colin de Puifieux qui y commandoit , 

III. Et enleue vn quartier vers J. Oùen. 

IV. Cruautés des Orleanois aux enuirons de Paris. 

V. Défaite d’vn party du menu peuple de Paris ioint auec des 

Paifans. 

V I. Le peuple irrité contre le Comte de S. Pol déchire fin Etendart, 

& met la Ville au danger d’vne fedition. 

V IL Le Duc d’Orléans & les Princes dé fi t} party vont en deuo - 
tion à S. Denis. 

VIILCe qui donne lieu de dire à Paris qu’il syejloit fait couronner 
Roy , par les Religieux. 

IX. Continuation des cruauté /^de cette guerre. 

X. Les Bretons blafmeTL, comme autheurs des facrileges qui s’y com- 

mirent. ' 

X I. Iujles fintimens de l’ sircheuefque de Sens fur ces defirdres. 
XII. Les Parifiens brûlent le beau Chajteau de V vincefire , appar- 
tenant au Duc de Berry. 

S I la prife de S. Denis fit vomir feu fie flamme à ceux de Paris contre les Ha. 

bitans, fie contre les Religieux de cette Ville , fie s’ils deteflerent le Traité 
fait par les Bourguignons , la nouuelle du lendemain leur fut encore d’autant 
plusfenfible. On appritquele Pont defaintCloud s’eftoit rendu fans refiftan- 
ce , fie celuy qui l’apporta en exagérant la confeauence au Duc de Guyenne: 
Mon tres-redouté Seigneur , luy dit-il ,il rit à prefentau pQuuoir de vos Enne- <« 
mis de courir en liberté, lq Bourgogne, la Bretagne, fie la Normandie, ils peu- « 
uent pafler la Seine , rompre le commerce , fie couper lesviuresàParis. Tout le M 
monde en eftantfort étonné, fie voulant fçauoir d’où procedoit ce mal-heur: 
C’eft en cette occafion , adjoûta-il, qu’on reconnoiftra la vérité duProuefrbe 
ancien , qu’aucune PuifTaqce ne peut iouffrir de compagnon. Colin de Pttifie mt 
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■ • nagucres commis à. là garde de ce pont , s’<ft -fort indigné qu'on en euft donné 

An^ée charge à Guillaume a* Beaumont t de la part du Roy ,il «.négligé exprès défais 
ï 4 1 ** rje fon deuoir , & ie ne vous diray pas absolument s’il s’eftlaiüc corrompre pour 
»> de l’argent , mais quoy qu’il en Toit , il n’a pas feulen\ent voulu qu’va enfant fie 
» le guet de la nuit en cette Place. Tout ce que ie vous puis dire de véritable , c’eft 

3 u’vn braue Cheualier d’illuftre Maifon , qu’oU appelle -Jean de Gaucourt, a paffç 
e nui . fortfeorettement la Riuicrc.fur vn Poru de cordes ,auiec trois cens hom- 
** mes , & qu’vn certain Gafcon fort habile en cette manière de furprendredes Pla- 
" ces , a efcaUdc le Pont de bois , rompu la ferrure des portes ,& donné l’entrée 
> » à fes Compagnons. Celane s’eft pas faip fans bruit, ny fans que les Gardes £e 
„ feient préparer à fe deffendre , mais Colin de Puifieux ne s’en eff aucunement 
pmeu. fil lésa mêlai es empefehé de fe mettre fous les armes , 8c leuracommaor 
” dé aueç des iuremens & des menaces de retourner coucher : 8c ainfi les Ennemis 
” introduits fourdemenc , ont ouuert les chambres aucc de fauflès clefs , ils l’ont 
»» pris dans fon li& auprès de fa femme, 8c luy ont permis de fe retirer auprès d’vn 
„ frere d’icelle , qui fert le Duc d’Orléans. Les autres ayant efté pris à rançon , ils 
n ont mis bonne garde au Pont, & delà ils font allez furprendre les foldats & les 
Bourgeois qui eftoienten quartier deuers faintOüen , qu’ils continuoient de 
” battre en ruine , ils les onttrouuc fans armes & fans allarmc, ils les ont facile» 
»» ment défaits , ôc fans beaucoup de fang , tous ont efté ou pris ou mis en fuitte, 
» auec perte de leur bagage ,& de toute forte d’ Artillerie. 

L’on dit que le Ducde Guyenne fut d’autant plus touché de cét efclandre, 
qu’il creut qu’on enleueroit de mefmc lAcSxrc Antoine de Craou t Sc quelques au- 
tres Cheualiers , qui s’eftoient faifis de Gencuilliers , d’Afnieres , de Coulombes* 
de Nanterre, & des autres Villages* mais on l’affeura depuis, qu’vne prompte 
fuitte les auoit garenty du deffein qu’on auoit de les aller vifirer. 

Auffi-toft que les Bretons , Ips Gafcons , 8c les Allemans du party d’Ôrleans 
fçeurent que leurs Compagnons auoient gagné vn paflàge fur la Seine , la paf- 
fîon du butin leur fît piller tous les Villages que ie viens de nommer } où ils firent 
tout ce qui fe peu^commettre de cruautez contre les pauures païfans. Il y en eut 
de noyez 8c de pendus, 6c les autres furent contraints à payer plus de rançon 
qu’ils n’auoient de bien. Ils s’étendirent de là iufques à la Chappelle , où ils 
firent vn de leurs quartiers , 6c dans la Campagne d’alentour , 6c tout fuyant de- 
vant eux , ils donnoientla chafTe aux Villageois, qu’ils lioient 6c qu'ils enchaif- 
noient, pour mafTacrer ceux qui n’auroient pas dequo y racheter leur rie, ou de- 
quoy feredimerdu crime qui les rendoit dignes de la mort, comme affectionnez 
au pany contraire: car c’cftoit ainfi qu’ils pretendoient que toutes leurs inhu- 
mankez fuffent de bonne guerre. La populace échappée de c es lieux-lâ , vou- 
loitfortirde Paris à toute force pour aller vanger la ruine de fes Compatriotes 
ou de fçs voifïns, demy armée qu’elle cftoit , de grands bâtons en maniéré dé 
lances , emboutez d’vne pointe de fer , à caufe dequoy l’on appelloic ces gens- là 
Piquters. Us ne cefToient d’importuner le Comte de S. Pol , Gouuerneur de Pa- 
ris , de les mener contre les Ennemis , qu’ils fe promettoient de bien battre , tout 
armez qu’ils fuftent iufques aux dents, 8c il y refifta long-temps ; fçaehant la 
différence de cette forte de milice mal aguerrie ,auec des gens demain 6c d’ex- 
perience , mais ils l’emporterenc par importunité. 

- Il en laifià forcir quatre cens , qui ne manquèrent pas d’aller donner d’abord 

tout droit dans vneembufcadeàvn Moulin à vent, où leur enuiede combattre 
fut bien-toft fatisfaice. Il en futfaitvn grand maffacre, 8c le refte s’enfuit bien 
vifte, fort mal fatisfaits , ou pour mieux dire fort enrage contre le Comte; qu’ils 
traitoient de poltron 6c de lafehe , pour ne les auoir pasfecourus. Us pafferenc 
des iniuresd la voye de fait , 6c rencontrant fon Etenaart arboré fur la porte de 
S. Denis , ils le mirent en pièces, 6c le ietterent honteufement dans les foffez. 
Cela émut le petit Peuple , toujours preft à faire querelle aux plus riches, il s’ea 
prit auffi-toft au peu de courage des principaux Bourgeois, des mal-heurs de 
guerre , il fe fuft rué fur eux , 8c il eftoit tout preft d’exciter vne fedicion 
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generale dans la Ville, fans l’arriuée des Comtes de Neuersêc de Penthieurre, 

«pii y accoururent aueé d’autres Seigneurs, les adoucirent de paroles , 8c firent AwdC 
publier p^r les Carrefours , au nom du Roy, qu’il efloitfaux que le Comte, I 4 w v ; 
qu’ils accuiôient de trahifon, fut autre que très- fidelle& très» affedionné à fbà 
feruice. 

Pendant ces troubles, arrkia h Feftede l’O&aucdeS. Denis, où les Ducs 
dcOrUêns 8üd* Bourbe» j les Comtes .de Vertus 7 d Alitée» , 8c d’ Armaignac , vinrent 
«u deuotion a ucc vue belle fuit ce de Noblcflc. Ils entendirent vne Méfié baffe, 
baiferenc les Reliques, puis retournèrent à ieun à leur quartier de S. Oüen : fie. 
je remarque d'autant plus neceflàirement cette particularité , qu'il eft à propos 
de confondre la calomnie de ceux qui fe feruirent de cette occafion , pour faire' 
croire.au petit peuple de Paris , que ht Duc d’Orléans s’efloit allé faire déclarer 
.Roy , fit que les Religieux , apres luy auoir donné le Sceptre delà Couronne, 
ouec toutes les marques de la Royauté, l’auoient éieué au Thrône, & luy auoienc 
déployé & mis en la mainle Drapeau Royal , c’eft à dire l’Orifiamme , auec tou- . 
tes les ceremonies accoutumées. Cela fie éclater des menaces effroyables con- 
tre les Moines & contre l’Abbaye, la canaille ne parloit que de tout fàccager, 

& par mal-beur il nous efloit impoffible de nous enuoyer iuftifier de tout ce 
qu*on nousimpucoit depuis la prife de la Ville } à caufe des dangers des che- 
mins , & des périls d’vneguerrelî furieufe, que les plus vieils du temps affeti- 
roient qu’ils n’auoietot rien veu de fi rude parray toutes les autres reuolutions 
des autres Régnés. 

En vérité, c’eft vnechofe comme impoffible, de donner le détail de tant de 
maflacres , de brigandages , fit d’incendies , qui fe firent au deçà de la Riuiere de 
Seine, tant que dura ce blocus de Paris, parla haine pire qu’enragée -du foldat 
Orleanois contre les Parifiens* dontilcnerchoit tout ce qu’ils fcooient deffiai- 
fons en Campagne pour les piller & pour les détruire. Le fâcrilëgefe rendit fre- 
quent en toutes maniérés parmy ces furieux > fit pour fortfr de ce trille récit ,ie 
me contenreraÿ de dire , que leurs coureurs & leurs fourrageurs» non contens 
d’auoir vuidé les Granges , les Greniers , les Cëlliers , fit les Caaes, les Eftables,fie 
les Bergeries , chafToient aux Patfans , qu’ils les craifnoient garorrez comme dés 
gens fuppliciables , & qu’ils les iettoient à la Riuiere , s’ils n’eftoientafiei heu- 
reux pour trouuerdequoy fatisfairei leurs cruelles exaltions, 

A fiez fouuent ils s'écartoien t iufqucs à fix lieti£$,fic les payfans que nous auons * 
déjà appeliez Piquiers, ou Brigantins , tomboient fur eux, des forefts ou des lieux 
couuercs , ou bien iis leur drefToieut des embufeades , fit iis les battoient 5 mais 
ces gens là, pour en dire la vérité ne valoient gueres mieux, & cette forte de 
proye, les accouftumoit fi força profiter de toutes les occafions, qu’on ne les 
pouuoit tonfiderer que comme des gens d’vn tiers party , qui donnoient indiffé- 
remment fur tout ce qu’ils trouuoicnc à leur «Uaotage. Iis tuerent plus de quinze 
cent Orleanois en diuerfes rencontres fit party dc~guerre, fit cela ne ferait qu’à 
les irriter dauan tage , & à iuftifier toutes fortes d’excez, fit iufques au pillage des 
Eglifes , fans qu’ils fe fouciaffent des menaces de l’Àpoftre,qui dit que Dieu per- 
dra ccluy qui violera fon Temple. le voulus fçauoir d’où venoit vn defordrefi 
nouueaù , 8c ic fus affaire par des perfonnes d'honneur 8c de probité , que les 
Bretons en eftoient les plus coupables. Ils ont , me dirent-ils, enfoncé plüfieurs à 
Eglifes , ils ont pris les Calices , les Croix , les ornemefts , & tous les meuble* fà- cc 
crcz , & d’vne impiété Sarrazine 8c plus que facriiegue , plufieurs ont déchiré 
lesfacrëes Hofticsà belles dents, ou bien ils les ont iettées aux pieds , pour cm- rt 
porter les Ciboires. Ils fe fontfaitdes coiffes à couurir leurs-teftes , des Cor- (< 

f ioraux , ils ont rompu & brifé les Baptiflaires , 8C répandu le fâint Crefme fur « 
es pauez , en tant de lieux , qu’il fallut apporter vn enfant nouueau né d'Àrgen- <€ 
tueil à S. Denis , pour luy dbnner ,1e premier Sacrement du Chriftianifme. Que 
puis-ie dire de plus, finon qu’ils n’ont pas épargné vnèEglife de la Vierge, ( c’eft “ 
Noftre-Dame des Vertus ) affez proche decette Ville , laquelle eft en grande 
Génération pour les fréquens miracles qui s’y font: Us ont foulé les Reliques aux 
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_ pieds, pour emporter l’argent des Chafles, Ôcaprqfcauoir entièrement vuidé le; 

Année Prieure , ils fe repentoient de n’auoir pas tout mis en cendre, en dépit des Païfans 

1411. Brigantins qui s’eftoient retirez dans laTour du Clocher , oùils lësauoientcn- 
fumez , pour les contraindre à venir reccuoir la mort du glaiue en éuirant celle 
du feu. 

I’eftois fort étonné du peu de iuftice qu'on faifoit de ces violences exécra- 
bles, & comme ie ne pus m’empefeher d’en témoigner mesfentimensà M. l'Ar - 
cheuefjue 4 e Sens , àquiie parloisaflez librement, il ne mé cela pas auffi qu’il en 
auoit horreur. Sans doute, me difoit-il , cela donnera vne tres-mauuaife fin à 
** toutes nos affaires , & comme c’eftoit vn Prélat fortbenin 8c d’vn doux entre- 
■*’ tien : le croy certainement., adjoûtoit-il , que nous' viendrions mieuxà bout de 
» noftre eptreprife , fi nous n’auions nÿ Bretons nyGafcons, ces gens-là enuifar- 
„ gent plûtoft le profit que l’honneur , 8c ils ne font que trop voir par leur con- 
duite qu’ils ne cherchent qu’à profiter dans cette guerre parle butin , par les 
rançons , & par toutes fortes d'exa&ions , dont ils n’exceptent pas mefme les Ha- 
** bitans de cette Ville j afin de fe retirer dans leurs maifons quand ils fe feront en- 
” richis , pour y viure à leur aife. 

Le Duc d’Orléans preuoyant les defordres d’vne fi horrible licence , fitpu-* 
blier que ceux de la Ville priflent l’Echarpe blanche comme fes gens , pourauoir 
plus de liberté de Cultiuer8c de recueillir les biens qu’ils auoient à la Campa- 
gne , mais celaferuitfi peu à leur feureté, qu’ils n’oferent fortir. Ils laifferent 
leurs vendanges à faire aux oifeauxSc aux vents, 8c maigre eux il fallut aban- 
donner le labourage 8c la culture de leurs terres dans l’étenduë de prés de qua- 
tre lieuës de pais. Iufques-là l’Armée trouua dequoy viure auec abondance , mais 
comme le commerce 8c la nauigation eftoient interrompus d’vn bout à l’autre de 
la Seine , le bois manqua pour les chauffer , 8c apres les meubles des maifons brû- 
lez , ils le feruirentde la charpente des maifons , 8c deséchallats des vignes, 8c 
de là en vinrent aux Arbres fruitiers. 

Pendant le grand froid , la Garnifon de la Cbappelle eftoit toujours en aftion 
auec ceux de Paris, qui de iour 8c de nuit la venoient harceler , 8c ne luy laif- 
foient aucun repos , tantoft l’attaquant ouuertement auec des machines 8c des 
engins de guerre , 8c tantoft dreffant des partis : 8c comme elle ne pouuoit plus 
foutenir contre tant de fatigues , il fut refoluau Confeil des Princes , qu’on en 
feroit vn Corps de garde auancé , qui fe leueroitde trois iours en trois iours ,afin 
qu’il fût toujours muny de troupes fraifehes 8c nouuelles. 

Comme l’on alloit ainfi de part 8c d’autre à la petite guerre , 8c comme l’on 
fe battoir auec diuers éuenemens félon les rencontres , quelques- vns de l’Armée 
des Prinçes brûlèrent les maifons du Preuoft de Paris , à Baignollet 8c ailleurs, 8c 
le petit peuple en fut fi animé, qu’il fut bien aifé au Boucher le G où d’enafiem- 
bler vn grand nombre , pour aller mettre le feu au beau Chafteau de VP'inceftre, 
qui appartenoit au Duc de Berry. L’embrafement fut fi grand, qu’il ne refta 
d’entier que deux petites chambres, qui eftoient enrichies d’vn parfaitement bel 
^ ouurage a la Mofaïque , 8c les gens d’honneur fureht d’autant plus offenfez de 
cette infolence , que la perte en fut irréparable , non pas tant pour la beauté de 
l’édifice, qui pouuoit auoir fon pareil en diuers lieux , que pour celle des pein- 
tures exquifes de la grande Salle, également precieufes par l’art 8c par laricheffe 
des dorures 8c des couleurs. 

Cela rioit aux yeux de ceux qui y entroient, 8c l’on n’y voyoit pas feulement 
les pourtraits originaux du feu Pape Clement 8c des Cardinaux de fon College, 

. mais encore les Tableaux des RoysSc des Princes de France, 8cdes Empereurs 
des deux Empires d’Orient 8c d’Occident: 8c c’eftoit au fugement des plus doftes 
Peintres , le plus riche , 8c le plus bel ouurage, qui fe put trouuer dans le Royau* 
me. 
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CHAPITRE D I X-HVIT I E S M E. 


/. Les Orléanais publient les alliances p retendues , & les intel- 
ligences du Duc de Bourgogne auec les Angloù. 

II. Arriuéè du Duc à P on toi fi , ou ils manquent de l'aller in- 
ueftir ., par trahifin de quelques-vns , 

1 I I. Et d’où il va à Paris auec les Anglots. 

IV. Défaite des Bretons du party d’Orléans, 

V. Qui décliné par l’arriuée du Bourguignon. 

V I. Paris deblocqué, & l’Armée d’Orléans ajfemblée à S. Denis, 
VIL Prend de force la Ville & pille & face âge toute la vallée de 

XdfrContmorency. 

VIII. Le Comte d’ Armagnac fi fiaifit par force du threfir de la 
%eyne , gardé far les ‘Religieux de S. Denis . 




C Ômme c’eft l’ordinaire des partys d’Eftat , de chercher dequoy rendre fes ,« 
Ennemis odieux , pour gagner les fufFrages des Peuples, les Orleanois firent Année 
courir vn bruit , qui parut aflez vray-femblable, que le Duc de Bourgogne auoit 1411. 
promis fa fille au Roy d’Angleterre pour le Prince de Galles Ton fils aifné, i con- 
dition de luy enuoyer huit cens hommes d’armes fie douze cens Archers, pour ai- 
der à debelier le Duc d’Orléans fit fes Confederez. Cette Nation nous eftant 
naturellement ennemie, l’on ne manqua pas de faire de beaux Commentaires 
fur ce prétendu Traitté, commeruïneuxa la France, honteux à des François, 

& iufques alors inotiy, fit enfin fi furprenant , qu’on ne pouuoi't douter qu’il 
euft eftépoflîble delenegotier,fans trahir l’Eftat, & fans promettre deïatisfaire 
aux defleins ambitieux d’vn Peuple , qui eft incapable de repos, qui dans vn mou- 
vement perpétuel n’ad’adiôn fit de tenfion que contre la France, & qui depuis 
plus defoixanteanS , fortoiten foule du dernier coing du Monde fit du dernier 
Angle de terre, pour courir nos Coftes, & pour trouuer quelque occafion de 
nousfubjugucr : fi ce Traité n’eftoit vray, il eftoit à croire fit a craindre, fiec’e- 
ftoit vn grand fujetd’inferer beaucoup de chofes, que V Arckeuefque de Sens eue 
charge de débiter pour véritables , dans vn libelle qu’il fit courir , auec les Arti- 
cles de cette alliance d’Angleterre auec Bourgogne, ils portoient entr’autres; 
que le Duc auoit Fait hommage à l’ Anglais de la Comté dé Flandres , qu’il auoic 
promis de moyenner eh fa faueur la reftitution dés Duchez de Guyenne fit de 
Normandie , & que pour gage de fa parole , il auoit introduit Garniibn Angloi- 
fc aux quatre principaux Ports de Flandres , Graùelinc , l’Efclufe , Dixmude , fie 
Dunkerke. ; . . ! 

Ce|afepublioithauteme.nt,mais la fuitte de cette Hiftoireferaconnoiftre; 
qu'il n’y auoit rien de véritable, finon qu’en efFeél il trouua moyen de faire venir 
IcsAngloisjil les amena droit à Pontoife,quin’eft qu’d quatre lieuës de S.Denis, 

& la nouuelle en vint aflez-toft aux Confederez pour s’oppofer à fon paflage.Ils 
afTemblerentle Confeil de guerre pour ce fuj et, fie i’ay appris de quelques-vns 
quiyafiiftcrent,que le Comte d' Armagnac, dont le fenument regloit tous les 
fufFrages ; comme Citant le plus vieil , le plus aduifé , fie le plus fécond en paroles, 
propofa fi l’on l’iroit affieger , où fi l’on tafeheroit fcùlemept de l'empécher 
d’entrer d Paris. Ceux qu’vne ieunefle boüillante , fit que l’impatiénee de fe 
fignalcr portoient à des entreprifes genereufes , confiderèrehtquele Duc eftoit 
aflez peu accompagné, St ils iugerent qu’il le falioit allér enfermer farts plüs 
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■ différer, auant qu’il euft rarriafTé fes forces; C’efl^ffez pour cela, difoient-ils, 

Année de ce que nous auons de trouppes , 8c s’il feot fculWfent leur approche , 8c qu’on 
1411. luy vueille boucher le pafTage, comme nous l’efperons bien, il abandonnera 
„ ce Pont , il n’ofera entreprendre de fecourir Paris , 8c cette Ville priuée du Chef 

3 u’elle defire , perdra cœur , & ne fçaura que deucnir , parmy les feditions 8c les 
ifferens interefts qui la partagent, elle fedeffera d’elle ipefme, & c’eft en ccc 
” eftat que nous la demandons. 

Les Sires de la Gaule , 8c de Fontaines , Guillaume le Bouteiller^ 8c tous les An- 
» ciens furent d’aduis contraire. Nous n’eftimons pas, dirent-ils, qu’ilfoità pro- 
„ pos, nymefme qu’il foit poffible , de faire vn Siégé de cette nature, &qui nous 
obligeroit à partager nos troupes à caufe de lariuiere d’Oife , qui eft entre l’En- 
nemy 8c nous. Ce n’eft pas auffi noftre pcnfée , qu’on diuife l’Armée pour en op- 
** pofer vne partie au paflagc du Duc, car pofé qu’il entre à Paris, au lieu de deux 
»» Ennemis vous n’en aurez qu’vn , vous pourrez auec plus de commodité, deli- 
» berté 8c defeureté queiamais , courir la Campagne, 8c ne croyez pas que les 
„ François 8c les Anglois y puifTent long-temps entretenir l’ordre ny le repos. 

Auffi bien n’eft- il que trop certain, &perfonne n’en doute, que cette grande 
** Ville ne fe peut forcer , ny par armes , ny parafïàuts. Voicy le Duc de Berry qui 
v vient en diligence , auec deux mille tant Cheualiers qu’Efcuyers, il gardera le 
»* cofté qui n’eft pointaffiegé, il empêchera lesviures, la famine forcera enfin le 
„ Bourgeoisàfe rendre, 8c parce moyen vous triompherez en mefme temps de 
„ Paris 8c de tout le party. 

On n’a pas creu fans apparence qu’il y auoit de la trahifon cachée fous le beau 
femblant de cétaduis, 8c en effed, pendant qu’on attendoit le Duc de Berry, 
qui ne deuoit point venir , le Bourguignon partit de Pontoife , le Vendredy 
vingt-troifiémed’O&obre, auec fix cens hommes d’armes Anglois 8c deux mil 
Archers, 8c paflanc par Meulant, il trouua trois mil Parifiens, qui le menèrent 
en grand honneur en leur Ville, où il entra par la porte de S. lacques. Cette 
arriuée fut de grande importance à fon party , elle réjoüit fort le Bourgeois, elle 
appaifà toutesles émotions preftes à cclorre, 8c donna tant de courage au petit 
Peuple , qu’il fe laifla aifémertt perfuader par les Anglois., defortir le lendemaia 
contre tfois cent Bretons, qui tenoient le pofte de Montmartre 8c de la Chap- 
pelle. Le Combat fut chaud 8c fanglant, mais la vi&oire demeura aux Anglois, 
qui ramenèrent vn grand nombre de prisonniers comme en triomphe. 

Ce premier progrez fit auffi-toft perdre aux Orleanois l’efperance de fe ren-' 
dre maiftresdelaVille, pas vn d’eux ne douta plus que le party n’eût efté trahy, 
8c l’on ne feignit point de dire tout hautement , que les plus anciens Chefs 
eftoient autant de traiftres, d’auoirainfi fauorifé 8c permis l’entrée de la Ville 
aux Ennemis. Cela fit refoudre de rafTembler tous les quartiers , pour eftre en 
Corps d’Armée , 8c il fut publié de la part du Roy 8c du Duc d’Orléans , que tou- 
tes les troupes éparfes parles Villages , eufTentàfe rendre à S. Denis. Cctordre 
caufa vne perte irréparable à noftre Eglife j car quelques Compagnies s’eftant 
logez dés la mefme nuit en la grange du Lendit, elles y mirent le feu lelende- 
main matin j 8c quand on en alla faire des plaintes au Duc d’Orléans, il donna 
des efperances vaines pour toute fatisfadion d’vn dommage prefent : Quand 
nous ferons venus à bout de noftre entreprife , répondit-il, nous prierons le 
Roy , en cette confideration, d’affranchir les Marchands des taxes qu’ils payent, 

8c de rendre le Lendit libre d’impofts. 

Cette ion&ion de l’Armée entière dans cette Ville de S. Denis , donna lieu à 
• tout ce qu’on peût imaginer d’horreurs 8c de defordres, que iem’abftiendray 
très volontiers de rapporter icy parle détail, pour fatisfaire au defTein que i’ay 
detraitterfommairement Ieschofes de ce Régna. C’eft affez de dire qu’on fit 
loger les cheuaux dans les lieux Sacrez , 8c dans les Eglifes Parrochiales, 8c qu’on 
les attachoit auprès des Autels , comme pour leur feruir de mangeoire , 8c de re- 
marquer que le foldat viola toutes les Loix de l’hofpitalité à l’endroit de fon ho- 
fte. Comité ce pofte eftoit trop ferré pour vn fi grand nombre , les Villages des 

enuirons 
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enuirons eurent à fouffrir toutes fortes de mal. heurs de leurs courfes, & d’autre- - , . 

part les paylans ou Brigfcfttins vangeoient afléz fouucntfur eux la ruine dckurs A L 
maifons, fortant des bois fur leurs rourragcurs , dont ils tuerent iufques au nom- , 4 tI * 
brede quinze cens ou enuiron , de l’aducu me (mes de leurs Capitaines, dans l’cf- 
pace de temps qu’ils tinrent S. Denis» C’eft ce qui les refolut de détacher la veiL 
le de la Toulfaints fix mille de leurs foldats , pour aller lé laifirdc la Ville de 
Montmorency nouuellementclofe de murailles, & l’ayant forcée, ils pillèrent 
toute la Vallée, tuerent les vieillards & les enfans, & amenèrent lesautrespri- 
lonnicrs , qu'ils mirent à grofle rançon, quoy que la plufpart d'entr’eux n’eût 
iamais porté armes, & qu’ils n’en eulTentrcceu aucun dommage. 

Tant de pillages n’empécherent pas que les Nobles & les loldatsdtt party du 
Duc d’Orléans, ne creuflent qu’il eftoit obligé de reconnoiftre leurs feruices, 8c 
tomme il n’auoit point de fonds pour fatisfaire à la neeelfité de les appaifer. Il fit 
clfcmblervn matin apres la Meffe, l’Abbé & les Religieux, au Refedoire, ouïe 
C omte d‘ Armagnac leur tint ce difeours de là part} Vous fçauez bien, Religieux, « 
les peines & les trauaux que les Seigneurs qui font icy ont genereulèment fup- <c 
portez , pour exécuter le deflein qu’ils ont , non pas tel qu on le fait croire au ^ 
vulgaire , quoy qu'il en dife, mais feulement de rétablir en fa fplendeur la Iufti- 
cc du Royaume, iufques à prefent humiliée ou pour mieux dire foulée aux pieds, ** 
de remettre le 11 oy en liberté , de le deliurer de la feruitude où il eft réduit , & « 
de le faire feruir & honorer comme il eftoit parle paffé. Tous les François à la tt 
vérité deuoient prendre part en vneentreprife fi iuftefic fi agréable à Dieu, ce 
deuoit eftre vne mefme caufe entre les Nobles & le Peuple, & fur vn fi iufte mo- 
tif , on a leué de toutes parts , & l'on a amené icy cette Armée que vous voyez, ** 
compoféede tant de Seigneurs & de braue NoblclTe, qui fe font infeparable* « 
ment attachez à la pourfuitte d’vn fi grand intereft. Mais l’argent qu'on atten- « 
doit nous ayant manqué , 8c les affaires ne pouuant fouffrir de retardement qui H 
nefoit auflî prejudiciable qu’ennuyeux, les fentimens de tous les Chefs fe font 
trouuez conformes , d’y fuppléer par le moyen du threfor de la Reyne que vous “ 
auezen garde» L’on eft bien affeuré qu’elle n’en fera pasfafchée,&ievousle " 
prorefte en mon particulier, neantmoinsie vous promets pour plus grande feu- « 
reté , que Meilleurs les Princes vous donneront vne décharge par écrit , feellcc « 
de leurs Seaux , de tout ce qu'il en prendront. 

Les Religieux auflî étonnez de cette propofition que de la témérité de ces 
Princes , craignirent que la Reyne ne leur en voulûtmal , ilsfuplierent qu’il leur 
fuft permis de fçauoir fa volonté, & d’en parler i Monf. le Duc de Guyenne, 
mais ce mot de Duc de Guyenne fafcha le Comte d’Armagnac , qui repartit en 
colere, dites du Dauphin de Viennois, & non pas du Duc de Guyenne, & qui 
n’eut aucun égard à leurs prières. II concludfur le champ , que la neeelfité ne 
receuoit point de Loy ,il fefitouurir aucc menaces la porte du Threfor, où il 
introduifit fes gens ,& auec des marteaux & autres inftrumens, il fit forcer & 
rompre les ferrures des coffres, d’où l’on tira vne grande partie de la vaiffelle 
d’or & d’argent qui s’y trouua 5 laquelle fut partagée entre les Chefs.Or comme 
illuy eftoit échappé de dire auflî, que fi le dépoftde la Reyne n’eftoitfuffifanr, 
on auroit recours au Threfor de l’Eglife,l’on refolut d’vn confentementvnanime 
entre les Religieux , de faire abfenrer ceux qui les auoient cachez en certains 
lieux à l’infeeu de tous les autres , 8c qui feuls les pourroient découurir. 
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CHAPITRE bî X-N EVFIESME. 


1. Le Confètl du Roy ,& les partifans de Bourgogne, déclarent 
ceux du p art y d’Orléans ex communie Z j , en vertu de la 
Bulle du Pape Vrbain V. contre les gens des Compagnies 
qui couroient la France fous Charles V. 

I /. Laquelle ils font publier par toutes les Eglifis de France, 

£ II, Et conformement à icelle , font le procefaux Ducs d’Orléans 
& de Bourbon , aux Comtes d’Alençon & et Armaignac, 
au Connefiable et Albret , & à leurs complices. 

I V. Ceux de leur party morts dans les prifbns , & autres , traîne ^ 

à la voirie. 

V. Le Duc d’Orléans & les fiens tombent dans le mépris , apres 

la défaite de Bernard des Bordes. 

V L Et ton nofe pas mefme parler de Paix à ceux de Taris. 

V ïl. Orléans fui dans le party > detefié des autres Villes. 

I ’Ay obmisà deffein , pour ne point interrompre la fuitte des progrès du Duc 
d’Orléans ,de parler d’vn expédient dont on s’auifa au Confeil du Roy , pour 
donner de la terreur à Tes troupes , & pour empefcher le pillage & le brûlement. 
Ce Fut de feferuir d’vne Bulle fulminée fous l’autre Régné, par le feu Pape Vr- 
bain de faintc mémoire , quand il déploya les armes & le glaiue fpirituel contre 
certaines Compagnies, quifansChef Ccfànsadueu, tourmentoientce Royau- 
me. L’on prétendit qu’elle s’étendoitauffi fur celles des Princes - y comme toutes 
femblables en leur conduite, & l’ayant fait chercher dans les Archiues en dili- 
gence , il fut iugé par aduisde certains fameux Doéfceurs en Théologie & en 
Droiéfc , tous du party du Duc de Bourgogne , qu’elles n’aüoient point de force 
ny de termes limitez , & que les luges ordinaires & les Prélats s’en pouuoient 
feruir en tous lieux. C’eft pourquoy l’ayant fait reuiure fous l’authorité , & fous 
le Seau du Roy , i‘ay creu qu’il feroit à propos de finferer icy , en la mefme for- 
me qu’elle fuft publiée. 


C HarLbs par la Grâce de Dieu, RoydePrance. Sçachent tôus,prefen$ 
& à venir, que nous auons fait tranfcrire en la forme qui s’enfuit , les Bulles 
de feu d’heureufe mémoire & Tres-fàint Pere en Dieu, le Pape Vrbain V. qui 
font au Threfor de nos Chartres , Regiftrcs , & Priuileges , gardé en noftre fain- 
te Chappelle de Paris. Vrbain Éuefque * feruiteur des feruiteursde Dieu $ à ce 
qu’il en foie mémoire à l’aduenir : Commeiin’y a que trop de témoignages du 
péril où la Chreftienté eft expofée , & comme tous les Fidelles doiuent redentir 
beaucoup d’horreur de la furieufe cruauté de certaines gens , qui fans autre in- 
tereft que d’vne paffion de rapine , qui les tourmente , prennent le$ armes fous 
le nom de grandes Compagnies , toutes compofées de perfonnes fans foy & fans 
aucun fentiment de pieté , comme il paroift encore par le fang innocent des 
Chreftiens qu’ils ont répandu , par le fac , & par l’embrafemcnt de plufieurs 
Eglifes & Monafteres j par le rapt, & par leviolement des filles, parla ruine & 
parle pillage des Villes & des Chafteaux, & de toute forte d’autres lieux, fans 
aucune diftin&ion , par le brigandage public , & par mil autres maux , qu’ils ont 
fait en diuerfes parties du monde, à noftre grand regret, & principalement en 
France , depuis long-temps. Contre lefquels encore que Nous , & quelques-vns 
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de nos predecefleurs Pontifes Romains , ayons fait diuerfes procedures, tant 

Î ;en craies que fpeciales, ôc fulminé diuerfes peines ôc fencences, que nous vou- 
4 ons demeurer en leur force 5c vigueur ; Neantmoins craignans par le foin que 
nous auons de nous bien feruir de la Charge Paftorale , laquelle nous oblige à 
veiller à la garde du: troupeau du Seigneur, que la. malice du monde venant à 
croiftre , l’accoutumance 5c l’habitude qu’ils ont contra&ée , ne les porte à coh. 
tinuer ces deteftables defordres , 6c particulièrement dans le Royaume de Fran. 
ce , qui eft plus menacé de ce danger que tout autre pais de la Chrefticnté , 5c 
oùlafureurde cette tempeftea plus.faitde rauatgcs : ôc appréhendant que l’e- 
xemple de l’impunité de telles violences , ne porte les autres troupes â de pa- 
reilles entrepriles. Confiderant les grands biens 5c les aduantages que la Foy 
Catholique ôc tout le peuple Chrcftien a receu continuellement de cette Cou- 
ronne , depuis tant de fiecles , 5c comme de tout temps les Très- Chreftiens Roys 
de France, ont courageufement fou tenu 5c releué en toutes façons laRcligion 
Catholique 5c la fainte Eglife Romaine , dont ils fe font rendus les principaux 
Champions , 6c qu’en cette qualité ils ont combattu pour la Foy , ôc toujours 
protégé les Eglifcs 5c les perfonnes Ecclefiaftiques de leur Royaume: nous auons 
iugé à prop os 5c expédient, de preuenir ôc d’aller au deuant de la perfidie de ces 
mal-heureux , auec tout le remede dont nous fommes capables félon Dieu , par 
l’authorité qu’il nous a mife entre les mains. Tout cela donc confidcré, ôc pris 
fur ce i’aduis 6c le confeil de nos Freres , pour maintenir en Paix les bons 5c 
fidelles Chreftiens, pour obuierà la perte des âmes enuelopées dans la perpé- 
tration de ces crimes , Ôc à la ruine 5c diffipation des biens des Ecclefiaftiques , 5c 
autres perfonnes , 5c pour mettre fin à de femblables defordres , par le pouuoir 

3 ue nousen auons félon Dieu : Nous ordonnons de l’authorité Apoftolique , 5c 
effendons étroitement , à toutes perfonnes Ecclefiaftiques ou Scculieres , de 
quelque prééminence , dignité , eftat, ordre, ou condition qu’elles foient, de 
s’aflembler , ou de faire afiembler de telles gens , de traiter auec eux , de lesap- 
pelleroq introduire dans le Royaume, ou en quelque façon que ce foit lesfoü- 
tenirou fauorifer ,ny de prendre parmy eux aucun commandement ou employ, 
de Capitainerie ou Conneftablie, ou tout autre office ôc miniftere , ou mefmc 
de retenir ou exercer aucune d’icelles Charges, foit qu’elles en foient en fon- 
âion de long-temps , ou depuis peu. Commeauffi , de leuer bannière ou panon- 
ceau en leurfaueur, 5c de s’atrouper 5c mefler auec telles focietez , faites , ou à 
faire à l’aduenir dedans ou contre ledit Royaume , d’en traiter , fomenter , pro- 
curer 6c maintenir où confirmer auffi aucunes faites ou à faire , de leurprefter 
afiiftance , confeil , aide , ou faueur , ou auec icelles , faites ou à faire , comme dit 
eft , courir ledit Royaume, les Villes 5c Campagnes d’iceluy, enuahir lesbiens 
5c les perfonnfcs , les détenir ou détruire , picorer , brigander par le pais , receler 

Î trifonniers ou butin , ou donner retraite à ces focietez, ou à aucuns d’icelles, 
bit auec butin ou fans butin, à leur efeient, 6c volontairement , ou par intelli- 
gence ou parmaIice,oubiende partager auec eux, publiquement ou fecrette- 
ment, 5c mefmede permettre cette licence à leurs Subjets qui en feroient cou- 
pables , ou de les maintenir , s’ils le fçauent , 6c s’ils le peuuent encore , de leur 
defFendre de tranfporter ou d’apporter , de donner ou accorder bled , pain , vin, 
chair , cheuaux , armes , chariots , batteaux ou nauires , toutes fortes de victuail- 
les, argent , marchandifes , 5c autres chofes, qui leur pui fient feruir ôceftre vti- 
les , ou d’acheter d’eux leurs larcins ôc pillage , ou de quelque façon que ce foit, 
les receuoir 6c leur donner confeil , aide ou Faueur , en aucune façon, pour l’em- 
ploy ou pour le débit de ce qu’ils ont dérobé. Et à faute d’obeïr , nous , tous 5c 
vn chacun d’iceux, comme dit eft, de quelquepreéminence, dignité, eftat,rang, 
5c condition qu’ils foient , qui feront fi ofez de faire ou venir , ou de quelque fa- 
çon que ce foit, attenter contre nos Conftitution 5c deffenfe , 6c ceux auffi qui 
auront conduit leurs Subjets , ouiceux enuoyé, pour commettre telles violen- 
ces , voulons 5c déclarons , comme fauteurs de tels crimes ôc dommages, auoir 
encouru Sentence d’excommunication , iffo facto, 5c leurs terres 6c lieux eftre 
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■ — -7- fournis à Pinterdit Ecclefîaftique. En telle forte qu’aucun d’eux n’en pourra eftre 

Ànnce a bf ous q U ’ a l’article de la mort, ny l’interdit leué , que par le Pontife Romain 

M- 11 - en perfonne , en quelque façon que ce foit. Declarans tous 6c chacun d'iceux^ 
-» auoir encouru les peines 6c Ce ntences portées par les facrez; Canons, contre ceuît 
-» qui ofent attenter à de telles «étions, & d’icelles les dénonçons liez pour J’ad- 
„ uenir, de noftre authorité Apoftolique , Scconjointemcntauec eux, les Villes, 
Places, Bourgs , Chafteaux*, Villages, Lieux, Communautez , Vniuerfitez , 8c 
** Peuples , coupables 8c complices de telles entreprifes , 2c des à prefent comme 
" dés lors , les dcpoüillons 8c priuons<4e tous priuileges , Iibertez , & immunitez, 
*» réelles & perfonmelles,fous quelque forme, teneur, ou aiTeurance qu’ils lesayent 
„ obtenues , deMajefté Impériale ou Royale, ou d’autres perfonnes inferieures, 
comme auffi de tous Fiefs /Offices , Droits , 8c Iurifdiétions , quels qu’ils foient, 
” qu’on fçachc qu’ils ayent rcceu de J’Eglife Romaine , ou autres Eglifes,& de Ma* 
*’ jefté Impériale ou Royale, ou autres perfonnes quelconques : Enjoignansétroi- 
»* tement aux Prélats defdites Eglifes & Monafteres , mefmes aux Euefques , 8c aiï- 
,, très, s’il s’en trouue de plus grande dignité , que lefdits fiefs & biens , ilsrepren- 
S} nent pour leurfditesEglifes& Monafteres, ou les baillent à d’autres, ou en dif- 
pofent félon qu’il leureft permis , & comme ils iugeront expédient pour le bien 
de leurfdites Eglifes ou Monafteres. Et quant aux particuliers coupables de tel- 
™ les ou femblables chofes , nous les rendons incapables & inhabiles et iffo>e ux, 
*> 8c leurs defeendans iufques i la troifiéme génération exclunuemenr , de tenir 
„ aucunes Dignitez ,Prebendes,Offices, & autres Bénéfices £cclefiaftiques,ayans 
charge pu fans charge d’ames , fous quelque nom ou titre que ce fort , de quelque 
** authorité qu’ils les puiffent obtenir. //r«,lesvaflàux8c hommes déficits delin- 
,s quans , Içontre nos Conftitution 8c deffenfefufdite , abfoluons entièrement de 
n tout ferment 8c fidelité, 8c de quelque deuoir ou obligation dontils fiaient renus. 
„ De plus,nous voulons & ordonnons , que dés lors leldites gens des Compagnies, 
leurs receleurs 8c prdtedeurs , 8c autres delinquans,commeileftditcy-deuanr, 
” foient tenus pour infâmes , & qu’ainfi ils ne puifTent eftre admis en témoignage, 
w & à tous autres Ades légitimés , qu’ils fiaient rendus inteftables , qu’ils ne puif- 
t* fient difpofer de leurs biens par aucun ade de dernierevolonté , 8c qu’on ne les 
„ rcçoiue à la fucceflion de perfonne , foit par teftament ou ai intefiat. Que er- 
fonnenepuiffe eftre contraint de répondre i leurs prétentions en Iuftice, qu’au- 
cune caufe ne foie releuéeny portée à leur Audience, s’ils ont lurifdidion, & 
** que leurs fentences ou procedures foientnulles. Que perfonne n’entreprenne la 
»> deffenfe ou conduite de leurs affaires , 8c qu’ils ne fe puiffent charger des caufes 
,> de qui que ce foit. Ques’ils font Tabellions ou Notaires, les Ades par eux paffez 
„ foient nuis, & qu’ils foient condamnez aux dépens de la partie requérante. Que 
leurs enfans 6c petits enfans , iufques au troifiéme degré exclufiuément , ne puif- 
” fenteftre promeus à aucun honneur Séculier ou Ecclefiaftique. Que leurs mai- 
” fons foient rendues defertes , 8c afin de les rendre inhabitables , qu’on en ruine 
»> les bârimens ,qui pour marque d’vne perpétuelle infamie ne puiffent iamais eftre 
„ réparez. Qif on ne reçoiue point leurs adions en ïuftiee , qu’on leur ofte la fon- 
dion du Notariat 8c duTabellionage,&queto«tautre Office ou miniftere de 
** Iuftice leur foit interdit, 2c iceux Capitaines , Condudeurs &ConneftabIes défi. 
” dites Compagnies, 6c autres perfonnes defdites Compagnies, 6c delinquans fufl 
* dits , depolons 6c priuons , de toutes dignitez & honneurs feculiers , 8c de tous 
„ Offices publics où ils pourroient par aduanture eftre établis, dés à prefent com. 
#j me dés lors , 6c par cette mefme Sentence , les dégradons de l’Ordre de Cheua- 
lerie, fl aucuns d'eux ont eu l’honneur d’y eftre promeus , 2c de plus les rendons 
*’ inhabiles 8c indignes pour l’aduenir defdites Charges , honneurs 2c dignitez, 6C 
” du Baudrier de Cheualerie. Que s’il ferencontroit parmy eux quelques Clerci 
*» ou Ecclefiaftiques qui euffent quitté leurs dignitez , fondions, Offices , Cano- 
„ nicats , Prcbendes, 6c autres Bénéfices tels qu’ils puifTent eftre, ayans charge 
„ d’ames ou non , ou quelque autre àdminiftration , lefquels eufTeut efté fi terne* 
„ raires d’abandonner le partage de Noftre Seigneur , où ils auoient efté promeus* 
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pour fc rendre miniftrcs de Belial 6c farellites d’iniquité , outre ladites peines & 7 - 

lencences , aufquelles nous voulons qu’ils foient pareillement fournis , nous les Anncer 
déclarons priuez ipfo farte , defditesdignitez , fondions , Offices , Canonicats, X 4 U * 

6c Prebendes , Bénéfices & adminiftrations } permettans &donnansp.le.ine&en- «* 
tverc liberté à ceux aufquels appartient la Collation ou prouifion defdites digni- <« 
tez , fondions , Offices, Canonicats , Prebendes, ou adnnniftration.s, de les lt 
conférer & d’en pouruoir des perfonnes capables , comme ils jugeront à propos: 
leur commandant étroitement , en vertu de fainte obedience , qu’ils ayent à ** 
procéder aufdites Collation & prouifion, auffi-toft qu’ils feront certainement ** 
aduertis des forfaitures defdits delinquans. Que fi lefdits Prélats , ou autres, anf- « 
quels comme die eft, appartient la faifie, le don, 6c ladifpofition defditsfiefs & K 
biens, & la collation & proui fion des dignitez fondions, Offices, Canonicats, 
Prebendes, Bénéfices & adminiftrations, manquent d’y pouruoir dans le mois 
.apres qu’ils auront cfté certainement informez defdits excez 6c forfaits des Cou. ** 
pabies } Nous icelles faifie , conceffion,difpofition, collation & prouifion j refer- <• 
nonsfpecialementà noftre difpofition St du S. Siégé. Deffcndans étroitement à « 
tous ceux aufquels lefdites faifie , conceflion , difpofition,collation , ou prouifion rt 
appartiennent , ou pourroient en quelque façon que ce foie appartenir , d’ofer . 
difpofer ou ordonner, au preiudice de cette referuation, des fiefs , biens, digni- “ 
tez , fondions, Offices, Canonicats, Prebendes , Bénéfices 6c adminiftrations w 
cy-defliis , ou de l’vne d’elles, & declarans nul 6c non fait, tout ce qui feroitat- v 
tenté au contraire. Or comme iln’ya point depeinesquinefoientau deflous ct 
de tant St de fi énormes crimes , de crainte que l’impunité ne feruît d’exemple, ' 
nous auons du confeil de nofdits Frcres , abandonné les biens meubles de ces ** 
mal-heureufes gens des Compagnies , à tous Fidelies qui en feront les premiers * 
occupans, confifqué leurs immeubles à leurs Seigneurs , & permis aux gens de ** 
bien de leur courre fus St de les faire non feulement prifonniers , mais efclauesj « 
nonobftant qu’à aucuns d’eux , en commun ou en particulier , il euft efté accor- tt 
dé par le faint Siégé , qu’on ne les pourroit fulpenare ou excommunier , ou les 
mettre en interdit , eux , leurs Villes, Terres, Bourgs, Chafteaux, Villages, ** 
Communautez ou V niuerfitez , par Lettres Apoftoliques , fans faire pleineéc ex- M 
prefle mention de mot à mot de cette forte de conceffion , St nonobftant tous «• 
autres Priuileges, Indulgences, Brefs Apoftoliques , generaux ou fpeciaux,ac- „ 
cordez à telles perfonnes , lieux, ordre , ou conditions que ce puifle eftre, St 
fous quelque forme ou expreffion que ce foit , quand mefmes il en faudroit faire ** 
fpeciale 6c exprefle mention de mot à mot en nofdites procedures & Lettres ** 
Apoftoliques iur ce faites ; par lefquelles nous ne voulons point qu’il foitappor- «• 
té aucun luffrage , ny interpofé aucun obftacle. Et afin que le procédé cy-deflus <• 
paruienne à la connoiflance de ces méchantes gens des Compagnies , 6c de tou- ( 
tes autres perfonnes qu’il peut toucher , nous voulons qu’il en foit dreffe A&e, * 

& qu’il foit affiché aux portes de la grande Eglife d’Auignon , ouau porched’i- *' 
celle , 6c qu’il y foit publié à haute voix , à ce que lefdites gens des Compagnies, “ 

& tous autres , qui comme dit eft, y font interefléz , n’en puiflenr prétendre eau- « 
fe d’ignorance * n’eftantpas vray-femblable , qu’ilspuiflcnts’excufer denerien „ 
fçauoir d’vne Ordonnance rendue fi publique, 6c fulminée auec tant d’éclat. 

Que perfonnedoncnefoitfioféd’enfraïhdre,ny decontreuenirtemerairement " 
au prefent Decret denoftre Conftitution , inhibition, déclaration ,priuation, “ 
inhabilitation , mandement, volonté, ordonnance, depofition, reddition, con- <• 
ceffion , referuation, & confifcation , & fi quelqu’vneftfi hardy d’attenterau « 
contraire , qu’il fçache qu’il encourra l’indignation deDieuTout-Puifiant, 6c 4 
des Bien-heureux ApoftresS. Pierre & S. Paul. DonnéàMarfeiilelefeptiéme 

des Ides 6c la première année de noftre Pontificat. *• 

En témoignage dequoy nous auons ordonné l'appofition de nôftre Seel à la « 
prefentecoppie. Donné à Paris au mois d’Oftobre mil quatre cent vnze, St de « 
noftre Régné le trente- deux : Ainfi figné & tranferit de l’ordre du Roy , 6c col- « 
lationné à l’original des Bulles cy-deuant écrites. E. de Mau regard. « 
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- — —7- Ces.Do&eurs 8c Profefleurs s’eftant aflemblez auec les Prefiden* , 8c lejs 

Année Chambres du Parlement , 8c auec le Confeil du Roy ,il y futarrefté qu’il fefei- 

1411. roic vne Proceffion folemtielle de trout le Cierge de Paris , en l’Eglife de fainte 
Geneuiefne , où le Mandement Apoftolique feroit leu 8c publié en Langue vul- 
gaire. Eu fuitte dequoy , le procez ayant elle fait aux Ducs d Orléans & de Bour- 
bon , aux Comtes d’Alençon 8c d’ Armaignac , au Conne fiable , 8c à leurs Complices, 
félon la Cenfure Apoftolique, l’on les déclara rebelles , defobeïflàns , 8c mal af- 
fe&ionnez au Royaume , & comme tels auoir encouru Sentence d’excommuni- 
■carionvScles peines portées parle Refcrit Apoftolique 5 pour raifon dequoy ils 
meritoient d’eftre nommez lans titre ny qualité, 8c dénotez dans les Eglifes, 
comme fequeftrez de la Communion des Fidelles,auecextinéhon de chandelles, 
8c au fon des Cloches , en toutes les Mefles Parochiales , à Paris 8c ailleurs « Ce 
qui fe continua iufques au mois d’Aouft de l’année fuiuante. • 

L’on foûtenoit publiquement que tous leurs Adherans eftoient compris en 
ia mefme fulmination , 8c comme hon auoit emprifonné plufieurs perfonnes par 
foupçon , à Paris & ailleurs, tant Bourgeois qu’autres, il en mourut de faim & 
rie mifere,dont on traifna les corps à 1a voirie, pour eftre abandonnez aux chiens, 
ou bien l’on les enterra dans les fumiers hors les Villes. Cependant le Roy irri- 
té des cruautez des Orleanois, auoit mandé aux Baillys de Senlis 8cde Vitryde 
•leur courre fus auec ce qu’ils pourroientaflembler de gehs , comme contre des 
.perfonnes indignes de la nobleflc de leurnaiflânee , des rebelles, des incendiai- 
res ,, des brigands , & des violeurs de filles & de femmes j mais ils s’en foucierent 
fi peu , que cela ne feruit qu’d former vn deftein fur Senlis. Ils commandèrent va 
vaillant homme nommé Bernarddes Bordes , pour l’aller forcer , auec vne élite de 
trois cens hommes , prefque tous des plus nobles de leur Armée } Toutefois ceux 
de la Garnifon , quoy qu’inégaux en nombre , fortirent brauement au deuant de 
luy , 8c apres vn combat fanglant & fort opiniâtre, ou ils alloient eftre défaits, 
ils eurent le bon-heur d’eftre fort à propos fecourus des Brigan tins, qui les foû- 
tinrent fi bien , que toutfut tué ou pris , 8c mis à rançon. 

Cette entreprife fut le dernier exploit des troupes Orleânoifes , qui décli- 
nèrent fi vifîblement découragé 8c de réputation , qu’on eut creu qu’elles re- 
; nonçoient à la guerre , 8c ceux de Paris commencèrent à ne plus rien craindre, 
8c à les laiffer enfeuelir dans les débauches 8c dans les delices. Il eft vray qu’ayant 
ruiné tout lepaïsauxcnuirons delà Riuiere, ils dreflerent quatre Ponts de bois, 
mais quoy que le bruit commun fut, que c’eftoit pour palier dans les Ifles de 
Seine , 8c pour fauorifer leurs courfes , plufieurs en attribuèrent la conftru&ion 
à vne pure lafeheté , 8c au deftein de le mettre à couuert de la pourfuitte des 
Bourguignons : afteurans que les plus fages de ce party apprehendoient fort que 
leurs affaires n’euflcntvnefinfunefte, par la mafedidion que deuoit attraifner 
fur eux vn fi grand nombre de crimes 8c de facrileges , qui auoient irrité la iufte 
colere de Dieu, par le violement 8c par les profanations 8c les deftrudions des 
Eglifes. Quoy qu’il en foit , ie fçay de bonne part que l’Archeuefquede Sens fit 
ce qu’il put pour entamer quelque Traité , par le moyen des habitudes qu’il 
auoit au Parlement, 8c auec certains Do&eurs de l’Vniuerfité, 8c par l’entre- 
mife de l’Archeuefque de Pife .Nonce du Pape : 8c ie fçay bien auffi qu’il n’en eut 
pasefté defauoüé du Duc d’Orléans 8c des autres Chefs de fon party } mais au- 
cun d’eux n'ofa penfer à en parler , de crainte d’irriter la fureur du Peuple , qui 
auoit conceu vne haine implacable contre ces Princes. le me fuis cent fois éton- 
né de voir toutes les villes du Royaume , à la referue de celle d’Orléans toute 
feule , auffi animées contre eux , que s’ils euflènt complotté ou coniuré le fac 8c 
l’incendie de chacune d’elles en particulier , 8c cette paffioneftoit fi violente, 
que iene puis dire, fi c’eftoit parvn pur amour pour le Roy, ou s’il y auoit de 
l’influence , ou de l’infpiration d'en-haut : 8c c’eftoit vne autre forte de merueille 
que les Orleanois n’en fuffent que plus irritez 8c plus obftinez , iufques à mena- 
cer generalement routes les Places du Royaume , 8c fur tout la ville de Paris , qui 
v deuoit eftre la victime de leur fureur. 
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CHAPITRE VÏNGTIESME. 


/. Les Parifiens prient le Duc de Bourgogne , de de' boucher les 
pajfages de Paris. 

IL Lés Orleanois refilus de piller le c Threfir de S. Denis , en font 
détùurncT^rniraculcufiment. 

III. Dejfein du Duc de Bourgogne fur S. Cloud. 

I V. Vaillamment exécuté far les Bourguignons , les Anglois & 

les Parifiens. 

V. S. Cloud forcé } auec perte 

mes Orleanois. 

VI. Le Duc d'Orléans & ceux de fin party prennent ï'épouuanté, 

abandonnent S. Denis 3 & fi retirent en defirdrc. 

VII. ‘Trahifin du Preuofi de Paris 3 qui fauorifi leur retraitte. 

VI II. Les Bourguignons pillent également le butin des Ennemis 3 & 

les biens des Habitans de S. Denis. 

I X. Entreprennent de piller le T* hrefir , & font de grands defirdres. 

X. L'Abbé de S. Denis fait prifinnier^ & les biens de l' Abbaye 

m is en proye. 

X I. L'Abbaye donnée en la garde d'vn honnefle & noble Bour- 

geois de Paris , nommé Pierre Auchier. 

XII. Colinet de P ui fieux > qui auoit liuré le pont de S. Cloud aux 

Orleanois 3 exécuté à mort auec trois de fis complices. 


de plus de neuf cent Genûls-hom- 


L E mépris & la haine des Parifiens , à prefent foÙtenus du Duc de Bourgo, 7 - 

gneen perforine, contre lp party d’Orléans leur rendoic doublement in- Anncft 
ortable le dépit de voir les Ennemis toûjours campez à S. Denis, & maiftres I 4 IU . 
du Pont de S. Cloud. C’eiloit vne épine dans l’œil du Bourgeois,qui d'autre part 
entendoit auec Vn fenfible regret , le récit des courfes & des rauages que la com- 
modité de ces deux polies caufoit de toutes parrs,&qiii refolut enfin d’en faire 
fes plaintes au Duc de Bourgogne. Vous fçauefc , Prince tres-excellent, luy di- 
foit-on tous les iours, que nous n’auons rien defiré plus palfionnement, que de « 
combattre fous vos Ordres ôcfouS vos Enfeigries , & que nous auons long, temps « 
attendu que vous priflïez les artnes contre les Rebelles, & contre les Ennemis « 
du Roy , pourvanger la prbphanation des Eglifes, le vol, les brigandages, les « 
meurtres, les incendies, & enfin tout ce qui le peutinuenter de plus exécrable, „ 
par des Nations infidelles & par les Peuples les plus barbates. Tout cela s’eft 
Fait à la Porte , & à la veuc de cette Ville , tous le fijauez , Sc vous fçauez aufiî, “ 
qu’ils font excorrimuniez de Pauthorité du Pape , mais vous voyez encore que M 
leurs cœurs endurcis de ce qui lés deuroit étonner , n’en font que plus animez i « 
àccuiriuler énormité fur énormité. Outre que c’eft vn œuure très méritoire & « 
très agréable à Dieui d*exterminer ces impies, c’eft vne eritreprife necefiaire : 
pour le bien & pour le lalut de cette Ville j qui vous en ftiplieauec d’autant plus “ 
d’iriftance* que nous auons des forces pour en venir â bout, & qu’elle s’eftime- « 
ra bien-heureufe, de contribuer à la gloire que vous mériterez , d’auoir pris en 
main la caüfe & la defFenfe de l’Eftat * & des Eglifes de France j & mefme de l’a. . 
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— 7- voirvangée, car nous vous afleurons que vous en aurez tout l’honneur, & les 

Année Ennemis toute la honte ôc la confufion que mérité vn fi mauuais party. 

I 4 U * Les Ennemis de leur cofté s’eftonnoient fort, que le Duc de Bourgogne 8c les 
Parifiens euflent tant tardé à les aller attaquer, & Comme ils les attendoient tous 
les iours, ils apportoient aulfi tous les foins nece flaires pour fe garder de furprife. 
LePofte de S. Cloud eftant de grande importance pour faire fubfifterleur Ar- 
mée , ils le munirent d’vne élite de quinze cens hommes , tous Cheualiers ou Ef- 
cuyers , de Bretagne , d’Auuergne , 8c de Gafcogne , 8c pour s’acquitter des or- 
dres qu’ils receuoient tous les iours, de mettre en vfage tout ce qu’ils fçauoient 
de la guerre pour la garde de leur quartier , ils retranchèrent fi bien l’endroit de 
la Ville du cofté du Pont, qui n’eftoit point fermé de murailles, & ils le fortifiè- 
rent de telle forte , aucc vne barricade 8c vne chaifne de tonneaux à demy rem- 
plis de pierres , qu’ils creurent qu’il n'y auoit rien à craindre. Ils mandèrent aux 
Princes 8c aux Chefs , que Paris tout entier ne feroit pas capable de les enleuer 
de là, qu’ils demeuraflent en toute feureté dans S. Denis , 8c que de leur part ils 
les déchargeoient de tout autre foin , finon de bien recompenier le foldat. 

C’eftoità quoy ils trauailloient depuis quelque temps auec les plus habiles 
de leur party , parce qu’ils n’auoient plus de fonds , 8c enfin il fut relolu , le Di- 
manche quinziéme de Nouerobre , par l’aduis de plufieurs 8c principalement de 
Meflîre Guillaume le Bouteiller, du Sire de Fontaines , 8c de Braquet de Bracquemont , 
qu’on feroit vne taxe fur les Habitans , qui furpafloit de beaucoup leurs facul- 
tez , 8c l’on délibéra encore d'y fupléer le Mardy enfuiuant, aux dépens du Thre- 
for de noftre Royale Abbaye. Si bien que ce fut à Dieu feul de la preferuer par 
l’interceflion de la Vierge 8c du Bien-heureux Apoftre des Gaules , 8c à détour- 
ner l’execution d’vn fi pernicieux confeil, 8c d’vne entreprife dautant plus de- 
teftable, qu’ils auoientiuré de garder l’Ejrlife de pillage, & qu’il eftoit comme 
incroyable qu’vne fi étrange refolution put tomber dans la penfée d’aucun Prin- 
ce du Sang. 

Ce Dimanche là mefme.le Duc de Bourgogne toujours prefle , & enfin vain- 
cu des follicitations frequentes des Parifiens , tint vn Confeil auec les Grands de 
fa fuitte 8c les principaux Gouuerneurs de la Ville. Il dit que le Roy 8c le Duc de 
Guyenne trouuoient bon qu’on reprift S. Cloud , 8c propolà que les Chefs de 
Paris là prefens fourniflent prefentement quinze cens hommes de leur milice à 
condition d’en enuoyer autant fi l’on en auoit befoin , 6c fi le Siégé tiroit en lon- 
gueur. Mais fur tout il pria la Compagnie.de ne rien rcuelcr decette refolution, 
8c delà tenir fecrette , afin que les Ennemis n’en puflent auoir la moindre con- 
noiflance. L’on donna ordreencore, pour fauorifer les attaques, de faire pré- 
parer des batteaux fur la riuiere, qu’on emplit de poix, de refine 6c d’autres 
chofes combuftiblespour en faire les Brulaux, qui miflent le feu aux Moulins 
proches du Pont , 8c qui puflent étonner les Afliegez par l’efFeél d’vne inuention 
qui leur feroit inconnue. 

Tout cela fe fit, 8c fecrettement ÔC promptement, 8c à dix heures de nuir, 
on fit fortir les piétons de Paris en armes , qui auroient beaucoup fatigué de ne 
point dormir , 8c de marcher dans les tenebres par des chemins difficiles , 8c par 
des routes égarées, fi la paflion de combattre ne les eut rendus infenfibles à ces 
trauaux , 8c ne les eut ioyeufement conduits au port de S. Cloud , où ils fe rendi- 
rent le lendemain à huit heures du matin. Amefmctemps partirent aulfi les Pi- 
cards , 8c les Anglois , 8c la Caualerie Parifienne , 8c le Duc de Bourgogneà leur 
telle, qui les mit en bataille, 8c <jui les conduifitiufques à vne éminence d’oùil 
put découurir la place. De là il détacha quatre des plus vaillans Cheualiers qu’il 
euft pour aller reconnoiftrc l’eftat 8c la pofture des Ennemis, qu’ils trouuerent 
fort empêchez à détourner l'effect des Brulaux , pour fauuer d'embrafement les 
Moulins 8c les Arches duPont: cependant que le relie de leurs troupes feparé en 
trois Corps , eftoit fous les armes , à ce que rapportèrent les épies , pour deffen- 
dre les trois Entrées de la Ville , qu’ils auoient fermées de fortes barrières. 

Cétaduis obligea le Duc de Bourgogne à partager aufli fes forces en trois 

Corps, 


Digitized by t^ooQie 


Liure trenre-vniéme. 797 

Corps, dont le premier efto'it des Gensdarmes d'Amé de V iry ,8c d‘ Enguerran de . _ 

Bournonuitle , qui le commandèrent, l'autre d’Anglois, & le troifiéme de Pari- 'Année 
fiens. Apres cela il fit placer aduaritageuferiient les Archers ôc les Arbaleftriers 1411. 

6c tout d'vn temps , la foldatefque legeremént armée, gagna vne eminence prez . 
de la Place, d'où eÜcruoit des pierres contre ceux de dedans. A ufli-toft on fon- 
ça l'attaque qui fefit à grands coups de lances , 8c plufieurs animez du genereux 
exempte d’Enguerran de Bournonuiüe , tranchèrent par le milieu celles des Enne- 
mis qu'ils pafloient entre les banques pour en deffendre les approches.D’autres, 
trauailloient à rompre les barrières qui gardoient les aduentiës, mais les Parh- 
Eens en vinrent les premiers à boutauec vne diligence incroyable , apres auoir 
ruiné derafé vne muraille de trois pieds d’épais qui les fouftenoir , quelques- vns 
d’cntr'ettxperccrencaùffi-toft les maifons de la Ville pour aller ioindre les Eni 
nemis 8c pour les frapper 1 dos, 8c en rnefme temps, les Bourguignons, les Pi- 
cards , 6c les Angloiss’eftant rendûs maiftres d’vne entrée, ils fondirent fi ru- 
dement fiir les Orleanois, qu’ils les firent reculer iufques au milieu de la Ville. 

Ils s’y fit vn cruel Combat à coups de main , dont quelques Gafcons épouuan- 
tez , fe retirèrent à la Tour , & comme ils leuerent le Pont-lcuis , ils immolèrent 
àleurfeureté vn grand nombre de leurs Compagnons , lefquels n’ayant plus de 
retràitre , furent obligez de tenir bon , iufques a ce que les Archers Anglois fe 
fuflent faifis de quelques maifons qu’ils dé uurirent , 8c du haut defquelles ils 
en firent vn grand carnage à coup de flèches, ils mal-traitterent fi fort les che- 
uaux, que deuenusfurieux 8cprenans le frein aux dents, ils s’enfuirent le long 
delà rue des Moulins, 8c fe précipitèrent eux Scieurs Maiftres dans la riuiere. 

Le récit feroit trop long , fi ie voulois remarquer icy tout ce qu’vn chacun 
des Attaquans fit en fon particulier, & c’eft affez de dire qu’ils s’acquittèrent 
tous fi bien de leur deuoir en cette occafion,qu’vne meflée de trois heures feule- 
ment , coûta la vie à neuf cent tant Cheualiers qu’Efcuycrs du party d’Orléans: 
mais ce quei’eftime auffi admirable qu’inotiy. , c’eft qu’il n’y demeura que fept 
ou huit hommes au plus du cofté du Duc de Bourgogne. La prife du Sire de 
Combour grand Seigneur de Bretagne , de Meffire GuiUaun, e Bataille , 8c de Mef- 
fife Manfurd du Bos t auec quantité d’autres Gentils-hommes de Maifon illuftre; 1 
couronna cette vidoire, qui fut encore fuiuie d ? vn autre maflacre de trois cent 
fuyards, qu’on trouua cachez dans le$caues,8c dans les lieux dérobez de cer- 
taines maifons. Ainfi périt cette multitude,choifie entre les plus braues 8c les plus 
vaillans de l’Armée ennemie , tel fut le fuccez , 8c tel fut le fruit de la dépoüil- 
le desEglifes , de là defolation de la Campagne , & de toutes cruautez les hor- 
ribles de ces troupes Ennemies 5 mais ce qui fembla tout à fait fingulier 6c tout 
merueilleux à plufieurs perfonnes qui l’obferuerent, cette fignalée vidoire s’ob- 
tint à mefme temps qu’on les excommunioit dans l’Eglife de Noftre-Damede 
Paris , auec extindion des chandelles , 8c au fon des cloches. 

Le Duc d’Orléans 8c les autres Seigneurs d’auprez de luy , croyoient afTeuré- 
ment que leurs gens auoient eu l’aduantage , car depuis le premier Courrier, qui 
dés le matin luy auoit apporté nouuelle qu’ils auoient heureufement détourné 
l’effed des Brutaux , il enreceut fucceffiuement deux autres, qui luy dirent qu’ils 
necraignoient ny Siège ny attaque, 8c que quiconque vouloit auoir le plaifîr 
d’vne belle iournée,ou qui voudroit prendre part à la gloire d’vnCombat triom- 
phant, n’auoit qu’à fe hafter de les aller ioindre. Comme l’on eft toujours fort 
difpofé à croire toute forte de rapports aduantageux , ces Princes difnerent cn- 
femble, 6c apres auoir fait bonne chere, ils montèrent à cheual,êc marchèrent 
en bataille de ce cofté r là, pour en auoir l’ébattement j mais ils n’eurent pas paffé 
Montmartre , qu’ils apprirent leur défaite, 8c qu’ils virent en fuitte les Ennemis 
en bataille 6c en bonne refolution de l’autre cofté de la riuiere. 

Ils reuinrent chargez de honte 6c de confufion ; 6c dans vne confternation fi 
étrange j qu’elle ne leur donna aucun repos toute la nuit , ils eurent toute autre 
penfée que celle de recueillir la taxe qu’ils auoient impofée fur la Ville, que de 
piller, 6c de partager les richefles du Monaftere de S. Denis , 8c ne fongerent 
qu’à s’enfuir en diligence parle Pont de bois qu’ils auoient conftruic. Le pafla- 

HHhhh 


Digitized by t^ooQie 



79$ Hiftoirë de Charles VI. 

ge dura deptiis le foir iufques aùiendértiaio apres le poinâ: du iôur , mais la peur 

Année &lafouie des derniers ayant rompu & enfoncé le Pont en quelques endroits, 

I 4 11 » plusieurs tombèrent dans l’eau , où ils fe perdirent. Cette retraitre , ou plûtoft 
cette fuite , donnoit vn belle occafion de les pourfuiure & de les battre auec 
auantage,fi dés lors le Prettoft de Paris n’eût commencé i trahir fon party, comme 
i’ay depuis reconnu certainement. Il fçcut à point nommé, l’heure de leur délo- 
gement ,& au lieu de profiter de l’aduis , il fit tenir les portes fermées iufques à 
midy , & fortant en fuitte auec vn grandnombre de gens , an lien de donner fur 
l’arriere .garde, qu’il pafioit â fes yeux,& de la défaire,cdmnie il pouuoit facile- 
m€t,il tourna fes pas & fa p'enfée,au pillage de laVille & de l’Abbaye de S.Oenis. 

La terreur fut fi grande parmy les Orleanois , qu’ils abandonnèrent, chariots 
charrettes, & tout ce qu’ils auoient volé ,maüs ce fut lefujet d’vn nouueau mal* 
heur^car fous prétexte de profiter de leur butin,les Anglois & les Picards vinrent 
ioindre les Parifiens , & du confentemeht du Preuoft de Paris , ils chargèrent le 
bien de l’Habitant auec le bagage & les dépouilles de l’Ennemy. Cette licence 
infpira au mefme temps certains Parifiens , & deux Cheualiers Picards. Le Sire 
de Rôtit , & ‘tAettxrt Robinet Fretel, fuiuis des domeftiques du Sire</r HeiUy , d’en- 
trer par force dans le Monaftere. Le premier força les ferrures de la porte de la 
Chambre duThrefor , & l’autre auroit emporté le refte desioyaux & de l’ar- 
genterie de la Reync , fi les Religieux n’eu fient racheté le pillage d’vne grande 
fournie d’argent. Les valets d’vn autre Seigneur entrèrent auec la mefme vio- 
lence dans la maifon des Religieux, qui fuyoient qui ç’àquelà, ils enfoncèrent 
les armoires, les cofifres, & les cabinets, & emportèrent toute forte de hardes 
& de meubles , iufques aux tafies , à la vaiflelle,, & à la batterie de cuifine , dont 
ils ne laifierent que le peu qu’ils ne purent emporter. 

Le mefme iour,par commandement du Sire de Heidy >les foldats mirent leurs 
mains facrileguesfurla perfonne de l’Abbé de S. Denis, l’on le mena en habit 
laïcque à Paris, de peur qu’il ne fuft reconnu, & pour l’obliger de fe racheter 
ils l’accuferent d’auoir efté fauteur du party d’Orléans. Cette détention caufa 
des pertes infupportables, & iufques alors inouyes depuis la fondation de noftre 
Eglife,car elle n’auoit ny Village, ny ferme* ny maifon, où tous ceux qui leur ap- 
partenoient ne fufient comme abandonnez a la mercy d’rne quantité de beli- 
ftres qui le rançonnoient comme Ennemis de l’Eftat, qui pillèrent tout,& vuide. 
rendes granges & les celliers. La continue de cette cruauté alloit réduire les 
Religieux i la derniereneceflité, fi l’authorité du Roy ne l’eût refrenée, & s'il 
n’eût mandé aux Baillifs,aux Officiers de Iuftice ,de faire defifenfe de toucher û 
leursbiens. &d‘ordonnerqu‘on eût à rapporter ce qui en auoit efté pris, fur 
peine de la corde. 

Tous ces pillards fortis de laVille auec leur butin, il n’y demeura que Mdfireifr* 
binet Fretel, qui dit auoir charge de par le Preuoft de Parisde garder l’Eglife,mais 
comme l’on craignoit qu’il ne fift autant de mal au dedans qu’il auoit fait au de- 
hors de P Abbaye* l’on fit en forte d’obtenir fa reuocation du Preuoft, qui y conu 
mit vn fort honnefte Bourgeois nommé Pierre Aucbier. L’on congédia Robinet 
auec beaucoup d’argent, &celuy-cy mis en là place, s’en acquitta félon l’opi- 
nion qu’on auoit d’vn parfaitementhomme d’honneur, & félon l’obligation qu’il 
auoit de conferueria réputation que fes genereux Anceftres auoient laifieàfii 
famille. Il nous garda fidellement prez de trois femaines,& nous preferua dé 
toute forte de violence & de dommage. 

Le onzième du mefme mois de Nouembrc , Colinetde Puifieux cy-deuant Ca- 
pitaine du Pont de S. Cloud,fut exécuté à mort auec trois de fes Complices^apres 
auoir confefie de Pauoir liuré à la perfuafion de fa femme , qui auoit efté prati- 
quée par vn fien frere qui tenoit le party d’Orléans. Son corps fut mis en quatré 
quartiers, qu’on pendit aux quatre principales portes de la Ville de Paris endete- 
ftation de fa trahifon, pour fa femme, elle fut retenus dansles prifons du Chafte- 
let parce qu’elle eftoit groflè,& l’on difoit publiquement qu'on n’attendoit qu’a- 
pres fes couches pour la faire décapiter , mais elle euita la honte du fuplice par là 
mort naturelle , qui l’emporta auec fon enfant; 
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CHAPITRE V I N G T-V N I E S M E. 

/. Le Duc de Bourgogne 'victorieux 3 & maifire des affaires > 
fait profirtre tour ceux du party d’Orléans 3 & refoudre 
la guerre pour les dtaffer du ‘Royaume. 

I 1. Il ertuoye afiieger Coucy 3 & ruiner la Comté de Vertus. 

1 1 L ‘Rçduftion des Comtef de Valois & de Clermont 3 & là 
Guyenne & le Languedoc f fumet tent } & renoncent au 
Gouuernement du Duc de Berry. 

I V. Ordre donné pour la prifi des Places du Sire étAlbret. 

V. Le Comte de Braine & fin frere faits prifbnniers. Me/ire 

le an de Hangeft Sire de Hugues i lie 3 Maiftre des Arba - 
leflriers 3 quitte le party d’Orléans. 

V L Rfdutfion d’Efiampes 3 le Chafteau afiiegé 3 & deffendu par 

çdfrCcftre Louys de Bourre doh. 

V IL André Rôuffel Bourgeois de Paris 3 s’oppofi brauement à la 

leuée du S iege 3 entreprend la conquefte de cette P lace 3 
VIII- Ef forcé le Commandant à fi rendre a difiretion. 

A pres la prife du Pont de S. Cloud , l’on fit tenir Confeil au Duc de Guyen- ~ 7 ~~ — 
ne pour délibérer de cequireftoità faire contre les Orleanois, lors mis en 
fuitte.Scceux du party de Bourgogne firent refoudre , qu'il fut publie par tous X + Ui 
les Carrefours des villes de France , a fon de trompe Sc cry public , qu’ils eftoient 
bannis & profcripts, 8c comme tels, indignes de pofleder aucuns biens dans le 
Royaume , 8c de tout titre de feigneurie , ou de marque d’honneur. L’on adjoû- 
taà cela par Déclaration du Roy , que leurs biens eftoient confifqucz, & que le 
Duc de Guyenne partiroit incçfïàmment auec vne Armcc Royale , pour s’en 
emparer , 8c pour les remettre fous l’obeïflance de faMajefté. La faifon de l’Hy- 
uer repugnoit fort à cette entreprife de guerre, & beaucoup de Sages y trou- 
uoient à redire j mais le Confeil plaifoit au Duc de Bourgogne , lors Miniftrc 8c 
maiftre abfolu des affaires de France , 8c qui ne vouloit point perdre dé temps 
pour fesinterefts. Il détacha' vn Corps de fix cens hommes d’armes, fous la con- 
duite du Comtek S. toi, pour aller affieger le Chafteau de Coucy , appartenant 
au Duc d’Orléans , 8cpour foumettre, pour réduire, ou pour ruiner cette Pla- 
ce, quin’eftoit pas moins admirable pourlàconftruâion , que pour l’épaiftcur 
de fes murailles» Il n’eut pas moins' a’enuie de pouffer en rnefme temps à bout 
le frere du mefme Duc , 8c pour cela , il donna ordre à Meflîré Philippe de Ccruolle , 
de s’aller faifîr de fa Comtc^ de Vertus. 

Mefiîre Jean de Chtlon , Prince d’Orange, aflïegeoit alors la ville de Tonnetrc 
par fes ordres, en haine de ce que le Comte fon Coufin tenoit le party contrai- 
re, & commeon le voy oit attaqué & battu de toutes parts, ceux que les Ducs 
d’Orléans 8c de Bourbon auoient mis dans les Comtez de Valois & de Clermont, 
feremirent fous l’obeifTance du Roy en moins de neuf iours,fans fe faire trop 
preffer par fes Enuoycz,aufquelsilsfirentferment de fidelité, pour mériter qu’ori 
leur fauuaft 8c la vie Scieurs biens, qu’on leur permit d’emporter auec eux. Enfin» 
pour furcroift de bonne fortune, le Duc apprit encore ,par les Lettres que le Sire 
de S. Georges , 6c Maiftre Pierre de M arigny , Àduocat au Parlement, en ccriuirent 
au Roy, que ceux de Limoges Sc deThouioufe,8c que tout le Languedoc en- 
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— tier , fe foumettoient aux ordres de fa Majefté , 6c qu’ils loüoienr Dieu de ce qu’il 

Année Jes auoit deliurez de rauariceinfariable du Duc de Berry , fie de ce qu’on luy auoit 
1411. ofté le Gouuernémènt <du Languedoc Ôc de la Guyenne. 

Comme Meffire Charles d’Albret poffedoit plufieurs Places du cofté de Bor- 
' deaux, parfucceffionduSire d’Albrecfon pere,le Duc refolut encore d’yen- 
uoyer le Sire de Heilly , apres la Campagne du Duc de Guyenne , ôc pour ache- 
uer de le ruiner, il donna auffi ordre a EngueŸrandè Boamonviüe , de s’emparer 
fur ce Seigneur , de la forte Place de Dreux, qu’il audiriufqucs alors poffedée 
par bien-fait du Roy. Pendant toutes ces deliberations , le Comte de Braine Sc 
fon frere furent pris du cofté de Laon , & rétenus prifoniiîers pour aüoirfauo- 
rifé le Duc d’Orléans : 6c Meffire Ieande Hangeft y Maiftre dé$ Arbaleftriers , qui 
l’âuoit pareillement feruy contre le Roy , rentra darts fon deuoiraucc vingt au- 
tres Cfaeualiers 6c Efcuyers, 6c vint demander abolition de fon crime 5 pour le-" 
quel quatre Efcuyers Bretons furent décapitez à Paris. 

L’Armée du Royainfi diuifée, comme pour prendre fes quartiers d’Hyuer, 
ôc par mefme moyen faire la guerre , le Duc de Bourgogne voulut donner moyen 
au Duc de Guyenne de fignaler fes premières armes , 6c le mena à Corbeil , pour 
aller de là prendre le Comté d’Eftampes , qui appartenoit au Duc de Berry; 
A moitié chemin eftoit le Chafteau de laBretonniere, qu’on auoit affez bien 
muny d’hommes , dont le Commandant refufa de fe rendre à la fommation 
qu’on luy fit, mais voyant la batterie toute prefte, il s’enfuit de nuit auec fc$ 
gens, 6c le Duc, pour cette defobcïffance , fit démanteler la plus grande par- 
tie de cette Place. Delà l’on tira vers Eftampes , d’où les principaux Habitans 
fortis auec les clefs , vinrent afTeurer le Duc de leur fidelité , 6c lefupplierent _ 
humblement de leur faire bon traitement $ mais on ne put retenir l’humeur bri- 
gahde de quelquesfoldats , qui nonobftant l’honorable réception de ce Prince, 
firent beaucoup de defordre , 8c fe gorgerent de butin. 

Du cofté des fablons d’Eftampes eftoit vne ForterefTe fort ancienne, mais 
bien bâtie , munie d’hommes 6c de viures , entourée 6c deffendue de bonnes mu- 
railles 6c de groffes Tours, que le vulgaire croyoit imprenable par l’impoffibilitc 
de la pouuoir miner : 6c le Duc de Berry eh auoit donné la garde à vn Cheualier 
nommé Lonys Bourre don , qui s’eftoit rendu plus fameux , 8c qui s’eftoit plûtoft 
acquis l’eftime 6c les bonnes grâces de ce Prince, par lescourfes 6c par le butitl 
qu’il faifoit de cous codez, que par la nobleffe de fon extradion. Il auoit pris 
ferment de luy de n’en permettre l’entrée à qui que ce fdt que par fes ordres, 6c 
comme le Roy mefme , ny fon fils, n’en eftoient pas exceptez , tant s’en faut 
qu’il obéît à la fommation qui luy fut faite au nom dit Duc de Guyenne, qu’il 
fit plufieurs forties , où il prit le Sire dcRont, Cheualier Picard , 6c quelquesau- 
tres Seigneurs , aufcjqels il protefta plufieurs fois , de fouffrir toutes fortes d’ex- 
tremitez , auparauant que de fe rendre. 

Le Duc de Guyenne offenfé de fà defobeïffance , fit affieger la Place , où l’on 
liura de rudes aflàuts , qui furent puiflammentfoûtenus , 6c auec grande perte dii 
cofté des Affiegeans j mais les engins eftant arriuez de Paris , on fit de fortes bat- 
teries , 8c l’on tira tant de pierres d’vne groffeur prodigieufe , qu’on ruina les en- 
trées , d’où nos François mirent le feu aux maifons proches des murailles. Cela 
obligea le Capitaine d’abandonner le Chafteau pour fe retirer à vne Tour de 
l’autre cofté , 6c comme il fe trouua plusfeurement, 6c dans vn lieu plus éleué, 

Î dusfortôc plusaiféà gardyr, il'q’en fut que plusrefolüde fe bien deffendre. Il 
e mocqua de toutes lespropofitiohs que luy firent les Cheualiers de l’autre par- 
ty , il encouragea fes gens à mieux faire que iamais , 8c pour en dire la vérité, ils 
le portèrent plufieurs iours fîbrauement,quenon feulemeht ils tuerent grand 
nombre des Affiegeans, mais qu’ils firent l’affront aux autres, de faire tendre le 
giron aux Dames 6c aux Daihoifelles qui eftoient retirées aüec eux, comme pour 
receuoir les pierres , les traits 8c les carreaux qu’ils tiroient contre le Donjon : 6c 
cela faifoit bien mal aux yeux des plus habiles du Siégé, de voir employer en vain 
tout ce qu’ils auoient d’ Artillerie j 6c de ne pouuoir qu’efperer d’vu trauail fi 
obftiné. 
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guerre , 8c cette propofition ne fut relouée de perfonne , entre tant de gens d’ex- Anncc 
perienee,que d’vn notable Bourgeois de Paris , nommé André Roujfel , il n’en fut *+ 11, 
point d’aduis , il leur remontra par piufieurs raifons que c’eftoic faire iniure , 6c 
ternir d’vn reproche eternel la première milice 8c le premier exploit du Fils de 
France$8c s’offrit de forcer cette Place, qu’ils croyoient imprenable , li l’on vou- 
Ioit promettre recompenfe à ceux q'üi l’alRfferdieiVt en fo'n deflein, Sc pourueu 
qu’on s’obligeaft de luy fournir les chofesneceflaires. Ses offres eftant receuës, 
comme c’eltoic vn homme fort ingénieux, il fit, non fans beaucoup de peine, 
charrier de groffes poutres decheme , il les fit appuyer contre la muraille, & 
mit trente hommes deffous , à couuert des coups de trait & de pierres , qui auec 
des pics 6c des hoyaux , pereererit ion épaiffeur , qui eftoit de dix pieds , & foû- 
tinrént la bfécheatuee des paux de bois qu’on n’auroit qvfà brûler pout faire 
fondre la murâille. Les A/fiegez perdirent leurpeineà vouloir ruiner ce loge- 
ment , les pierrés qu’ils ietterertt fc répandirent çâ 8c ià fins faire mal , 6c la 
fàppe s’acheua,non pas en quinze que l’Ërttrepreheurauoit demandé, mais en 
cinq iours feulement, 6c il la rendit fi grande & fi raifonnable, que léScroUpei 
du Duc de Guyenne y euffent pü encrer. ! 

Tous les iours ilcrioitau Comtnandint qu’il euft à remettre le Donjon au 
Grince , s’il ne vouloic eftre étouffé de la filmée , 6c enfin il l’étôhnafi bien qu’il 
àbbatit fon orgueil , 6c qu’il l’obligea de fe rendre le quinziéme de Décembre, 
le ne fçaurois dire qui luy donna confeil d’en vferde la forte , mais mettant tout 
à coup les armes bas , il s’en vint auec vn habit tout brodé d’or 6c de pierreries 
au de là du prix 8c de la beauté de ce que les Rrôyspeuuent auoir de plus magni- 
fique, embrafler les genoux duDüc de Guyenne, Ôc leconiurainftammentde 
luy donner la vie , qu’il luy accorda par vné aélion de clémence toute firigu- 
licre. Il eut âüffi tantde bonté potlr les Dames, 6C pour les Damoifelles, quï 
s’efioient retirées en cette Place comme dans la plus fofté du païs, que de les 
renuoyerà leurs maris em à leurs peres : maïsilrehifa quartier à la Garnifon , 8c 
afin de donner eu mefme temps aux Parifiens, la nouuelle certaine 8C laioye de 
fa coiiquefte , il leur enuoya trente des Principaux , les mains liées 8£ garottéeé 
derrière le dos. 
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/. Le Duc de Guyenne réduit la vide de Dourdan. 

II. Le Comte de la Marche enleué dans fin quartier auec quatre 
cens hommes , & enuoyé frifinnier a Orléans. 

II I. Vaillant exflôict du Sire de Ram bures, 

IV. Qui par cette défaite fauue la vie a d'autres prifinniers Or- 

leanois 3 de crainte de repreffaiüc. 

V. Le Duc de Bourgogne afiifie à Paris aux funérailles du Bou- 

cher le Gois 3 tue' dans cette rencontre. 

V /. Retour du Duc de Guyenne à Paris. 

VIL La vide de Coucy prifi ,& le Chafieau rendu pour de ïar- 

l* nt - 

VIILLa Comte' de Vertus faccagée ,& le Chafieau de Moymer 
pris. 

IX. Lé Sire de Bocàueaux remet la Forterefie de Pierrefons , & 
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rentre en l’obeijjance du Roy. 

X. 'Réduction de la Ferte'-Milon. 

X I. Prijè des enfans de Bourbon 9 par les par en s du Sire de 
Croy. 

X II. Le Sire de Chaumont défait & pris à Auneau , par les trou- 

pes de Paris. 

XIII. Arrtuée en Cour du Roy de Sicile. 

* 

T Out le monde fut d’autant plusréjoüy de ce bel exploit, quec'eftoitle 
premier eflay de la nouuelic Cheualerie du Duc de Guyenne !,<\\\\ de fon cofté 
voulue paffer outre * &ioindreàfaconqueftc celle de la ville de Dourdan. Ou- 
tre que cette Place eftoit de difficile abord , le Duc de Berry , Oncle du Roy , y 
auoit mis vn bon nombre de vaillans hommes, mais le mai- heur de leurs voifins 
leur ayant fait craindre le hazard d’vn Siégé , ilsenuoyerentaudeuant de luy 
Iean de Gaucourt 3c Louys Bourredon , pour l’afieurerde leur obeïflance, &pour 
luy demander huit iours de tréue , pendant lefqucls ils efperoicnt d’eftre fecou- 
rus de leur party. Le Duc en délibéra au Confeil , où la condition fut receuë 
pour témoigner qu’on n’apprehendoit pas d*en venir à vne Bataille, il manda 
cependant vn renfort de Parifiens , 3c les Ennemis ne fe mettant point en deuoif 
de conferufrcettc Ville* elle luy fut renduë fans coup férir. 

Durantjcette tréue , le Comte de la Marche fit vne partiede guerre à la teftô 
de quatre cens hommes qu’il commandôit,& marchant auec plus de courage 
que de prudence , il fe laifia furprendre par quelques Seigneurs qui gardoient 
les Portes du Puifet & d’ Y enuille , 3c voicy comme l’affaire le paflà , félon le récit 
qui m’en aeftéfait par quelques.Tns de fa Compagnie. Ils forment à petit 
bruit de ces deux Places , & eftant arriuez auprès de fon Quartier , le cry de 
viue le Roy leur en ouurit l'entrée , mais quand ils eurent paffé les Cardes 3c 
iointle gros, ils crièrent Viue le Duc et Orléans , & chargèrent rudement les Pa- 
ri Tiens & les autres de fafuitte,qui nefe défioient de rien, quoy que quelques* 
vns de ces Parifiens l’euflent auparauantauerty de prendre garde qu’il eftoit au 
milieu des Ennemis , qui ne perdroient aucune occafion de luy drefler quelque 

J iarty. Il en fit fi peu de cas , qu’ils le trouuerent encore au lift, où il atjrendoic 
e leuer de l’Aürore , 3c les Nobles qui eftoient auec luy , eurent d peine le temps 
de prendre leurs armes * neanmoins, ils firent tout le deuoir qu’on pouuoit at- 
tendre d’eux dans-vne occafion qui peut donner de la terreur & de l’épouuante 
aux plus hardis. Ils fe deffendirentaflezbrauement pourvue fùrprife , 3c l’oti 
ne les peut blafmer de s’eftre rendus apres auoir veu le combat fi inégal, 3c la 
plufpart de leurs compagnons tuez ou pris. 

Allez prés du Comte eftoit vn vaillant Cheualierde Normandie , le Sire de 
Rambures , qui ne fçeut pasfi-toft cét accident, qu’il vint donner fur l’Arriere- 
garde des Ennemis , encore occupée au partage des prifonniers 3c à ladépoüille 
des morts. Il les mit en déroute, & recourut quelques- vns de ces prifonniers 
déjà liez 3c prefts d’eftre emmenez , pour accompagner le triomphe des vido- 
rieux , auec le Comte 3c les autres Nobles, qui furent conduits à Orléans, & 
receus du peuple & des gros de la Ville auec autant de ioye , que les Parifiens en 
auoient pû témoigner de la reprife du Pont de S* Cloud. Le bruit de cét aduan. 
tage fe répandit par tout , il donna à penler à ceux du party contraire , & le dou- 
te d* vne prompte reprefiaille, leur fit mander à Paris, qu'on eut bien à fe gar*. 
der de faire iuftice d’aucun de ceux qu’on auoit arreftez en haine du Duc d’Or- 
ieans. Plufieursfe trouuerent bien d’vn fi heureux hazard, & particulièrement 
Meifir e Charles de Hangeft , & beaucoup d’autres Cheualiers de renom ,aufquels 
cette nouuelle fut autant agréable , que peut eftre l’afieurance de la vie , à des 
gens prefts de la perdre ,& de fubir vn fuppliçe honteux. 
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Èntr’aucrcsPàrifiens tùezen cefteoccafion , leDucde Bourgogne regretta — 1 -tt“ 
Tort vn certain Boucher nomme le Cois , qu’on trouua blefle parmy Tes mores, Année 
8c qui fut conduit expirer à Paris'joùil rut fi pompeufement inhumé, que le H 1 ** 
Düc de Bourgogne , qui l'eftimoic pour fa Valeur, voulut bien affilier à fes fu- 
nérailles. LaieuneardëurduDucde Guyenne fol licitolt fon courage à pouffer 
plusauant fes armes , mais larigtfeùrde l’Hyuer eftantfi grande , que les hom- 
mes , 8c les chenaux éftoiernt egalement hors de feruice, par la mortalité, & 
par les fatigues , ilcreut le confeil des Princes 8c des Barons, 8c reuintledix- 
auitiéme de Décembre à Paris -, d’où il congédia auec de beaux prefens , les 
Anglois , 8c les autres troupes éftrangeres , qu’il renuoÿa fort fâtisfaits dfe fa 
'libéralité. , . ? 

Pendant qûe le Duc de Guyenne eftoit à la guçrre , les troupes qu’il auoie 
enuoyées contre les Ennemis > faifoient tout deuoir de bienferuir, 8c de s’ac- 
quérir de la réputation. Il apprit par Vn Courier du Comte de S. Pol, qu’il 
auoit pris fans refiftance la ville de Cbucy , mais que le 'Chafteau tenoit toû- 
jours , qui eftoit Vne Place inexpugnable, pour fa merurilleufe fortification , 8c 
que le Comte eftoit d’autant plus fafché d’auoir affaire à vn homme ôbftiné 
contre les ordres du Ho y , c’cftoit Meffire Robert etEfrie , qui y comiïiandoit 
pour le Duc d’Orléans , qu’il auoit ïuréde ne pointforcir de deuant cette Place, 

;qu’il ne l’eût prife , ou de force ou par intelligence , 8c paradreffe. Tres-excel- tt 
lent Prince , dit-il , apres auoir difpofé fes batteries 8c fes engins autour de ce • 
Chafteau, il a fait venir des Pionniers fort experts, qui ont fait trois trenchées “ 
pour empefeher que les Affiegez n’en fortent quand ils voudronr. C’éft vn " 
moyen de lereduirtf : mais c’eftoit Vn moyen trop long 8c fort peu afleuré au « 
fentiment des plus habiles du Confeil 1 8c confiderant la grofléur 8c la hauteur 
de cette Forterefle , l’épaifleur de fes murailles , qui eftoit de trente pieds, 8c 
ia force des Tours qui la flanquoienc, ils creurent que c’cftoit vn morceau diffi- 
cile à digerer, 8c qu’on la deuoir plûtoft tenter par argent , qu’à guerre ouuer- 
te. C’eft ce qui fut refoiu , 8c enfin exécuté i aptes trois mois d’vn Siégé obftiné, 
qui ne feruit qu’à la ruine de tout le pais d’alentour, 8c qui obligea le Roy de 
députer pour cette négociation Maiftre Eufidche de Latjhe , l*Vn do fes Confeil- 
lers, lequel en vint à bout moyennant huit mil elcusd’or. 

Au mefme temps , le Duc de Guycbne receut Lettres deS Baillys de Vitry, 
de Chaumont , de Troyes, 8c de MeauX , portan t [qu’apres aUoir détruit la 
Comté de Vertus en Champagne , iis s’eftoienc enfin rendus maiftres du fort 
'Chafteau de Moymer j appartenant au frere du DUt d’Orléans, 8c iufques alors 
tenu pour imprenable. Meffire Chgne't de Brebant', difoient-ils t voyant qu’apres u 
Vn long Siégé , il ne pouuoit cuiter de tomber entre nos mains , il a trouué 
moyen de gagner par argent Vn Efcuyerqui faifoit le guet, qui l’a laiflé fortir " 
luy feptiéme -, mais apres auoir découuert latràhifon * nous auons fait trencher *« 
la telle à ce perfide. û 

jLe pere du Duc d’Orléans auoit bârÿ vne Forterefle fur les limites du païs 
de Valois, dans vn lieu véritablement fec 8c aride, mais allez proche d’vn bon 
territoire , 8c delà ville de Pierrefons, laquelle furpafloit tous les autres de la 
Prouince, tant par fon Archite&ure , 8c pour fa grandeur, que par la beauté 
8c par lan'ouueauté d’vne fortification prefque extraordinaire, 8c qui luy auoit 
coûte beaucoup de temps 8c d’argent. Le Sire de Boajueaux , Cheualier vail- 
lant , 8c de grand renom , en eftoit demeuré Capitaine pour le Duc , 8c iu£ i 
quei-là fi opiniaftre en fon party , qu’il s’eftoitmocqué désordres du Roy. Il : 
n’en faifoit que pire guerre dans tous les enùirbns , pat des partis toûjours aflez 
heureux, 8c d’où il neretoumoitqu’auec beaucoup de prifonniers 8cde butin: 
mais à la fin j touché de compaffion des noiferês qüe les Peuples d’alentour en 
jreflentoient , il vint trbuuer le Roy auec fauf-eonduit , il le liipplia de luy par- 
donner fa defobeïflance , 8c rentrant aux bonnes grâces de fa Majefté , il luy fut 
permis d’eh forcir dans la Feite de Noël , auec la moitié dçs meubles qu’il y 
auoit. Ôü mit eh fon lieuvn Efcuyer nommé# Ficnnct,$o\ix s’oppoferaux cour- 
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t- — fes que Melfire Guy G ourle , Sc M e fifre Archambaud , faifoient dans le pais. 

Anflçe La Qarnifon du fore Chafteau de la Ferré- Milon , que le mefme pere dù 

ï4 IU Duc d r Orleans auoit de beaucoup accreu fortifié à grands frais , de grofles 
murailles & de bonnesTours , couroit plus defix lieues de pays , elle ne lajf- 
foitpaïfer perfonne, de quelque qualité que ce fuft , qu’elle ne rançonnai! : SC 
comme ceux de dedans eftoient gorgez de biens, ils nefongerent qu’à les met- 
tre en feurete. Au premier auis qu’ils eurent que le Duçde Guyenne les vou- 
loir alfieger, ils le preuinrentpar leurs Députez „ Sc le Traité fe fit vie Sc bagues 
Fauues pour les Eftran.gers,& à condition pour les aueres^qu’ils comparoiftroicnc 
au Parlement à certain iour. 

Melfire lean de chalon , Prince d’Orenge , accompagné de quantité de Bour- 
.guignons ,me n °it rude guerre de la partdu Roy dans le Comté deTonnc'rire, 
au Comte fon Coufin , en haine de ce qu’il auoit faufie le ferment de fidelité 
qu’il deuoit au Duc de Bourgogne , pour entrer dans le party du Duc d’Or- 
leans, Sc non content de l’auoir dépouillé l’année pafieede la.Ville forte de 
Rougemont, il le chaflà de toute fa Terre en ce temps icy , Sc apres vn long 
Siégé, il fe rendit maiftre de fa ville de Tonnerre , dont il manda la nouuelle 
au Duc de Guyenne. Enfin le defordre des guerres donnant lieu à toutes fortes 
d’entreprifes , les parensdu Siredlr Croy , irritez de fa prife par le commande- 
ment du Duc d’Orléans , & dumauuais traitement qu’il auoit receu de luy> 
comme complice prétendu de l’afifalfinat de fon pere , voulurent profiter de 
l’occafion. Ils furprirent en certain Chafteau lesenfans du Duc de Bourbon, Sc 
les emmenerent prifonniers, pour obliger le Duc d’Orléans à leur rendre celuy 
qu’il accufoit, & qu’il detenoitiniuftement. 

Quelques aduantages que remportaflent les troupes du Roy , quoy qu'elles 
fulTent maiftrelfes de la Campagne , Sc qu’elles conquififent heureufement tou- 
te forte de Villes & de Chafteaux , tant par force que par compofition , elles 
eurent tout befoin de fe garder de furprife de la part des Ennemis. Ils faifoient 
de grands partis pour les incommoder, & il y en eut vn entr’autres , qui fue- 
ceda mal au Sire de Chaumont , qui eftoit vn grand Seigneur, Sc fort aimé du 
Duc d’Orléans , dans les terres duquel il pofledoit beaucoup de biens. Vn iour 
qu’il reuenoit tres-fatigué de la guerre , fans auoir rien fait , s’eftant ailé re- 
pofer à Auneau, il y fut inuefty Sc pris par les Payfans d’alentour, affiliez du 
lecours des Parifiens , commandez par les le Goix , Sc ayant efté conduit à Pa- 
ris , où il fut long-temps prifonnier , Sc le Conlèil de guerre opinoit à la mort, 
mais fes amis ayant obtenu à force de prières , que la peine fuft copuertie en 
vne amende pécuniaire , il fut condamné en dix mil efeus enuers le Roy 4 Sc 
en pareille fomme enuers ceux qui l’auoient amené, pour les recompenler de 
leur peine. 

Le troifiéme de lanuier, LouysRoy de Sicile, Coufin germain du Roy, le 
vint voir à Paris , auec vne grande fuitte d’Arbaleftriers & de Gensdarmes i Sc 
allez de gens dirent qu’il venoit pour faire fes affaires 4 Sc pour profiter du dc- 
fordre 5 mais quoy qu’il en foit, beaucoup fe réjoüyrentde fonarriuée , dans 
l’efperance qu’il pourroit moyenner quelque accommodement entre les Prin- 
ces diuifez , Sc rendre le calme à TEftat. 
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CHAPITRE V I N G T-T ROISIESME. 

L j4ffemblce du Clergé de France à 1 Taris , four auifir aux 
moyens de fioulager l'Eglifi Gallicane , far l'authorité du 
Concile aligné à Confiance. 

IL çJtCaifire Benoifi Gencien frofofi l abus des fe 7 fions des Car - 
dinaux fur les Bénéfices du Bpyaume , des af fellations 
en Cour de Rome y & de la fromotion des Efirangers aux 
Bénéfices. 

III. Execution à mort de Jldefiire AI an fart du Bos 3 frocurée far 

le Duc de Bourgogne 3 & blafmée far les Nobles. 

IV. Le Roy reuenu en fiant é tient vn Confètl four mettre ordre aux 

affaires 3 

V. Où les Partijans du Duc de Bourgogne l'animent contre le 

farty d'Orléans. 

I L eftoit tout public , dés l'année paflee, tant par Lettres que par Courriers de 
Rome , que le Pape fie les Cardinaux auoient affigné & déterminé l’Aflemblée 
d’vn Concile general de tous les Prélats Catholiques au premier iour d’ Avril en- 
fumant, pour reformer les defordres que les mal-heurs Scia durée du Schifme 
auroient tait glifler en l’eftat de l’Eglife:fit comme cette reformation fembla fort 
ncceflaire i tout le Clergé de France, il refblutdc s’aflemblerà Paris, nonobftant 
les dangers ,8c malgré l’affliébion d’vne guerre inteftine, qui auroit appelié 1er 
foins aux affaires du Siecle, s’il ne les eut creudeuoir confacrer au repos de l’E- 
glife Gallicane. Il ne paroift que trop par le récit des chofcs qui fe lont cy-de- 
uant paffées à fon defauantage , de combien de taxes elle fut accablée , de com- 
bien de trauerfes elle fut agitée, & que la Cour de Rome l’auoit affligée de tout 
ce que l’auarice la plus cruelle peut inuenter de charges fie d 'exactions : c’eft 
jpourquoy voyant la plus belle occafion qui fe fut prefentée pour auifer aux 
moyens de La loulager , tous les Membres principaux , fie les Députez , obéirent 
au mandement du Roy. Us delibererent entr’eux, premièrement de ce qu’ils 
auroient à propofer pour demander au Pape fous la faueur du Concile, ils mirent 
leurs refolutions par écrit afin de les rendre publiques , & ayant ouuert l’ A d'em- 
blée auec les folemnitez accoutumées , la Medèfut chantée en grande deuotion 
le onzième delanuier, en la fainte Chappelle j d’où eftant allez prendre feance 
en la Salle du Palais, ils donnèrent Audience à vn excellent ProfcfTeur de Théo- 
logie , nommé Maiftre Benoifi Gencien duquel on auoit conuenu pour reprefen- 
terlesintereftsdel’Eglife. Il s’en acquitta fort éloquemment, fie toucha tous 
les moyens qu’on pouuoit pratiquer dans le temps, lefquels ie me contenteray 
de réduire en peu de mots , pour m’abftenir de rapporter fa Harangue toute en- 
tière. Il lesaduertit depenfer entr’eux aux defordres des penfions que les Car- 
dinaux touchoient furies Eglifesdu Royaume, à l’abus des appellations en Cour 
de Home , ôc de la promotion des Eftrangers aux Bénéfices de France, 8c de cher- 
cher les moyens de faire cefler tous les prétextes de tranfporter lés Finances du 
Royaume qui auoient eu cours par le pafTé. 

La mort de Meffire Manfart du Ses, Cheualier-illuftrede Picardie, qui arriua 
pendant la tenuë de cette Aflemblée , feruira d’exemple à la Pofterité , du dan- 
ger qu’il y a de mal parler des Grands, & de s’expofer à leur colere & au pouuoir 
qu’ils ont de fevanger. Il fut décapité à Paris le feiziéme iour de lanuicr, fie fon 
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eorps fut eûuoyc pendre au gibet auec ignominie,quoy que tous les Grands le 
plaignrffentpouria valeur, quoy que tout le monde le regrettât, pour fa ciuilité, 
pour fa bonne grâce pour fa bonne mine;, S^d’autapr plus que fbn principal 
crime eftoit ,d*auoir toujours témoigne beaucoup d’horreur de l’afiaftinat du 
feu Duc d’Orléans, de l’auoir traitté de trahifon & depeffidieà l’égard du Dut 
. de Bourgogne , 8c d’afuoir plufieurs fois protefté qu’il feroit route fa vie fon en- 
üemy mortel ; fans confiderer que cette libertiêde parler luy pourroiteftre cher 
vendue. L’on l’interrogea fur plufieurs chefs, pour le charger de plufieurs cri- 
mes, & particulièrement fur laderniere guerre, & il auoiia franchement qu’il 
auoiteu parta la réfolution qui enauoit efté priîe, tant contre le Duc queconl 
tre laVille deParis.mais qu’apresauoir fatisfait à fon déuoirèh la diffuadant, qu’il 
auoit creu que fon honneur l’obügeoit à demeurer dans Je party qu’il auoit toû- 
Jours tenu , 6c que véritablement il l’auoit feruy auec d’autant plusd’affeétion 8c 
de fidelité, qu’il auoit intereft de ne fepas rendre fufped dans l’execution d’v- 
ne entreprife qu’il n’auoit pas approuuée. Cette mort fut fort fenfible à grand 
nombre de perfonnes de condition , qui en parlèrent allez librement, &pour 
mieux prouuer qu’il y auoit plus de cruauté que de iuftice, ils ne manquèrent pas 
de faire remarquer que l’Executeur mefme,& que plufieurs de ceux qui Pauoient \ 
condamné ou follicité contre luy, eftoient péris eu plufieurs maniérés , dans la 
quinzaine d’vn fi injuftefupplice. 

Le Roy ayant recouuert lens 8c fanté le dix-feptiéme de Ianuier* dont les Su- 
jets furent extrêmement réjoüis, il apprit auffi-toft que les Princes fes parens> 
déclarez ennemis parle confeil du Duc de Bourgogne , couroient fon Royaume 
d’vn bout à l’autre, & comme il fecrcut engage d’honneur, d’arrefter le cours 
& l’infolence d’vne fi pernicieufe témérité , il refolut pour y mettre ordre, d’afi. 
femblcr vn Confeil , qui dura quelques iours , où le Roy Loüisde Sicile fetroir- 
uaauec le Duc de Bourgogne , 8c auec les principaux de la Nobleffe & du Cler- 
gé, &quelques-vns des principaux Bourgeois qu’il auoit reconnu dignes cFa- 
Uoir part au fecret de fes affaires» Il s’enquit du iujet 8c des motifs d’vne fi dam- 
nable entreprife, & le party du Duc de Bourgogne eftant le plus puiffant à fit 
Cour , il ne s’y trouua que trop de gens qui furent bien aifes de profiter d’vne fi 
, belle occafion de témoigner leur zele , pour luy dire ; C’eft de dépit qu’ils ont. 
Sire, de n’auoirpdauoir la fécondé place apres vous dans voftre Confeil , fie 
dehe s’eftre pu emparer de la première authoriré dans l’adminiftration del’E- 
' ftat, pour fe rendre raaiftres de la Ville de Paris, &pour piller les Bourgeois à 
diferetion , comme ils s’en eftoient vantez. Vous fçaurez, noftre très redouté 
Seigneur, qu’ils n’ont pûfouffrir que les complices du mal-heureuX attentat! 
qu’ils auoient conceu, demeuraffent chaffcz 8c comme bannis 8c proferits dé 
voftre Ville, & c’eft pour cela qu’ils l’ont afïïegée d’vn cofté, fans craindre; 
comme Rebelles qu’ils font & indignes d’vn nom illuftre.d’offenfer 6c de bleffer 
vos oreilles du tonnerre 8c du bruit de leurs machines 8c de leurs engins d’Ar- 
tillerie , & mefme dans les heures où voftre Majefté auoit plus de befoin de re- 
pos en fon Chafteau du Louure. 

Ils ont vféauxenuironfc Je Paris , d’vne fureur pire que dénaturée, enner* 
les pauures payfans , & les Laboureurs , ils les ont fait prifonniers, ils les ont mal- 


arrachoient d’entre les bras de leurs pârens pour les violer , ils ont étendu leur 
cruauté iufques dans les lieux Sacrez , 8c qu’ils ffont pas feulement enfoncé 8C 
forcé les portes des Eglifes * pour prendre 8c pour voiler , les Liures, les Ca- 
lices j & les ornemens , qu’ils ont prophané à des emplois indignes j mais ce qui 
eft encore plus deteftable , ils ont ietté &c répandu les faintes huifies, 8c le Corps 
mefme de Noftre- Seigneur, pour emporter les Vaiffeaux d’or & d’argent où ils 
repofoient , & c’eft tout ce que pourroit faire la rage des Sarrazins 8c des 
' Infidelles. Toutes ces horreurs ont duré autant qne leur fiege , le cependant, 
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pour empêcher que la Mere des Villes du Royaume ne tirât là fubfiftance des -7 

viures qui iuy viennent de Picardie ôc de Normandie, ôc pour leur fermer le paf. Année 
fage, ils feront faifisde la Ville de S. Denis .par traitté fait auec les Bourgui- I 4 1 ^ 
gnons qui la gardoîcnt paf ordre de voftre M.jcfté , fur laquelle ils s’en font 
emparez, ôc toutd’vn temps ils ont corrompu le traiftre qui commandoitau “ 

"Pont de S. Cloud , où ils ont mis vne forte garnifon choifie de Gafcons ôc dé “ 
Bretons, quiauroient mis tout le Pays d’outre Seine au pillage, fans la braue « 
/efiftance de voftre Armée. f< 

Lès plaintes & là clameur des Nobles ôc des Peuples, a fait venir cetre Ar- 
mée à fon fecours , fous la conduite ôc fous les aufpices du r res excellent Duc ** 
de Bourgogne, qui leur à fait forte gberre, ôç qui, par l’alfiftance diuine , a rt 
glorieufemenr triomphé de leur rébellion. Ses heureux progrez ayant faifi d’é- «« 
pouvante la plufpart des Comtes & des Barons de cette fa&ion , loin de conti- 
nuer leurs entreprifes , ils font tombez dans l’abyfme du defefpoir, ils n’ont 
trouué de falut qu’en vne lafche ôc hon.teufe fuitte, Ôc pour acheuer de terraf- ** 
fier ce mal-heureux party , l'on a diuile vos troupes afin de les pourfuiure en ** 
toutes leurs retraittes , Monfeigtieur le Due de Guyenne a fi glorieufernenc fa- «« 
tisfaitauXefpcrances qu’on auoit coneeuës de là première Gheualerie , auec le « 
premier Corps de ces troupes victorieufes , qu’apresauoir conquis ôc remis fous t4 
voftre obeïffànce malgré les efforts opiniaftrez des Ennemis, lefortChafteàu 
d’Eftampes, la Ville de Dourdan, & tout le Comté d’Eftampes, il eftreuenu ** 
glorieux ôc triomphant: Ôc le bruit de ces beaux exploits s’effant répandu par “ 
tout, les Chcualiers, ôc les Efcuyers rebelles qui eftoient dans les Comtez de « 

Valois , de Beaumont , Ôc de Vertus, Ôc qui tenoient lesForterdTes, de la Fer- tf 
té-Milon, ôc de Pierrefons, ont mieux aimérehtrer en leurdeuoin Ils fe font 
rendus volontairement pour obtenir pardon , ôc ont mieux aimé recourir à la “ 
débonnaireté accoutumée de voftre Majefté, que d’attendre ôc d’éprouuerla “ 
force ôc la puifiànce de fes armes. «* 

Le Duc d’Orléans ainfi iüftement dépoüillc , ôc fes Confedcrez , ont ainfi ,« 
xeceu des fruits dignes de leur audaeieufe témérité , par l’ignominie de leur fuite 
ôc par la perte de tous leurs biens j neantmoins.Prince Serenilîime , leur inten- 
tion n’eft pas de mettre bas les armes, ôc bien loin d’abaifler aulfi leur orgueil ** 
obftiné , dereconnoiftre leur faute Ôc de fe rçpçntir de leur rébellion , ilspen- “ 
fent aulfi peu à leur falut qu’à leur honneur , ôc font fi peu de cas des liens dé « 
l’anathéme, dont ils fçauent qu’ils font enchaifnei dé l’authorité Apoftoiique, tc 
qu’ils trauaillent par toutes fortes de moyens, à perdre Ôc à exterminer voftre 
Royaume, fi vous ne déployez toute voftre puifiànce, contre l’infolenccde leurs " 
pernicieux defleins. “ 

Le Roy perfuadé de tout ce récit, qui luy fut plufieurs fois réitéré paf les pre- 
miers de la Cour, trouua bon qu’on recommença la guerre , il témoigna beau- 
coup dejoye de là profperité des premières armés de fon filsaifné, il les remer- 
cia de l’auoir fi bien feruy , ôc délibéra en fon Confeil d’enfeuelir le party Enne- 
my dans fes ruines, pour Pempécher de continuer fa cruauté contre fes Peuples. 

Toute l’Aflemblée applaudit à fa refolution, qu’on crôyoit iufte ôc agréable à 
Dieu , l’on iugea qu'il en falloir hafter l’eXecution , fans attendre le Printemps* 
auant que les Confédéré* euflent renfoncé leurs troupes , ôc il fut conclu de fai- 
re de nouuelles leuées de troupes , ôc de donner la conduite des armes Royale! 
aux plus excellens Capitaines du temps t 
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CHAPITRE VIH G T-Q^V A T R I E S M E. 

I. Le Roy dcflitué le Connefiable & le Grand Maifire des Ar- 
balétriers, 

IL Pouruoit en leurs places le Comte de S. Pol & le Sire de 
Rambures, 

III. Fait le Sire de Croy grand Bouteïüer de France, 

IV. Et inflituë le Sire de Longny Marefchal, au lieu du Sirt 

de Rieux. 

V. Défaite d’ Enguerran de Bournonville par les Orleanois. 

VI. Commijfaires donnez* pour iuger des frijès faites fur les prer 

tendus Armagnacs ou Orleanois , afin d’en tirer de l’ar- 
gent. 

VIL On délibéré de taxer toutes les •villes de France. 

VIII. Les Paripens par honneur 3 aiment mieux fournir quinze cens 

hommes entretenus 3 & cinq cent pionniers. 

IX. Et en faueur de leurs femices dans fès Armées 3 le Roy réta- 

blit en leur faueur le Primlege de l’Efchtmnage. Election 
de quatre Efcheuins. 

X. Le Pape demande Je cours à tous les Princes Chrefiiens 3 con- 

tre Ladijla* , •vfurpateur du Royaume de Sicile 3 & en- 
nemy de l’Eglifc, 

X I. Et promet à ceux qui l afijteroient les Indulgences du pajfage 

d’outre-mer. 

1 'Auouc queie ne pouuois approuuer en mon particulier, qu'on portail ainfi 
les chofes à l’extremité , & que ie trouuoisfort iniufte , qu’au lieu d’appai- 
1411. fer les defordresde ce Royaume, l’on l'entretint dans vne fi cruelle animofité* 
& qu’on luy fift prendre les armes contre fes propres entrailles. le n’en blâmçis 
que tropfouuent les Prefidens des Chambres du Parlement &de la Chambre 
des Comptes , & ie condanmois lalafche condefcendance de ceux qui auoient 
entrée dans les Confeils du Roy * mais i’appris de plufieurs , que les fufFrages 
n’eftoient pas libres , & c’eft la feule excule valable qu’on put donner de leuf 
peud’affe&ion au bien public, ou de leur foiblelTe. Les chofes eflant ainfi ai- 
gries , le Roy induit par les confeils du Roy de Sicile & du Duc de Bourgogne , dé- 
clara iuftement depofez de leurs Charges , Me Aire le au de H ange fi , Maiftre des 
Arbaleftriers , & Meffire Charles d'Albret ,cy-deuant Copneftable de France , & 
inftituaen leurs places le Sire de Ramiures , 8>c le Comte de s. Pol. Ileft vray que 
ce Comte eftoit vn Seigneur de fort bonne mine, & de grande Maifon , maisie 
ne puis m’empefeher de dire, que le choix déplût à la plufpart des Seigneurs 
de la Cour ,& des Officiers des armes ; car on difoit publiquement de luy, qu’il 
ne tenoit point ferme à la guerre, & que c’eftoit toujours fa coutume de recu- 
ler , auffi-toft qu’ii apperceuoit que les affaires ne fuccedoient pas. M a is nonob- 
ftanttoutcc qu’on en put dire, ilreceut l’épéeRoyale, il en prefta le ferment, 
& partitincontiuent pour le Siège du Chafteau de Dreux , ù. promotion don* 


f 


Digitized by t^ooQie 


taure trente- vniémë. 809 

nant lieu de pouruoir à la Charge de grand Bouceiller de France, qu’il tenoit r 

àuparauant j elle fut donnée au Sire de Croy , Cheualier Picard de grande repu. Année 
ration, par la faueur du Duc de Bourgogne qui l’affeétionnoit fort. *4 U * 

Le Roy deftitua pareillement le Sire de Rieux , Seigneur Breton, fort vail- 
lant & de grande eftime pour la guerre, de la Marefchaufïee de France, qu’il 
ne ponuoit plus exercer jpourfon grand aage , il établit Marefchal en fa place, 

Meffire Louys de Longay , leruiteur St Fauory du Roy de Sicile , qu'il tenoit pour 
homme de confeil 8c d’execution. 

r Apres auoir ainfi ordonné des affaires & des charges de la guerre, le Roy 
enuoya du cofté d’Orléans auec des troupes , Meffire Guichard Dauphin , grand 
Maiftre de France , pour arrefter les courles des Ennemis , St d'abord il prit fans 
j'efiftance St fournit au Roy la ville de Iargeau , qui n’en eft qu’à trois lieues, 
apres auoir promis pardon aux Habitans , & de leur conferuer tous leurs biens: 

Le braue dn'guerran de Bournonville , Gentilhomme Picard , n’auoit pas eu défi 
bons fuccet dans le pais Chartrain ,ilauoitefté battu auec perte de beaucoup 
des fiéns , thèr ou pris , il s’eftoit fauuédans la ville de Bonneual , & les Enne- 
mis eftoiertt refolusde l’y forcer : mais ayant eu aduis, que par Ordonnancé 
du douzième de Février , publiée à Paris de la part du Roy, il eftoit enjoint de 
former vn Corps de milice qu’on deuoit choifir-dans toutes les Dixaines de la 
Ville, pour l’aller feéourir auec certain nombre deCheualiers Sc d’Efcuyers,ils 
changèrent de deflein , & fe retirèrent dans leurs Chafteaux , pour continuer 
leurs "courfes St leurs cruautez accoûtumées , quand ils fçauoient qu’il n’y auoit 
point de partis en Campagne. 

Les Finances du Roy déjà prefque toutes épuifées ,nepopuant fournira la- 
fbldede tant de troupes, on chercha moyen d’auoir de l’argent, êcledefordre 
du temps en fit naiftre vne occafionaflez fauorable , & qui produifiç de grands 
deniers. Plufieurs Bourgeois de Paris fe piaignans de la dépoüilledc tous leurs 
biens pat aucuns de leurs voifins& de leurs quartiers, fous prétexte qu’ils fa- 
uorifoient les Armaignacs , prefencerent Requefte au Parlement pouriuftifier 
leur innocence : St les autres ioints d’intereftaucc la famille Bouchère des le 
Goix , fe pourueurentau Confeil des Princes j où ils demandèrent , pour éuiter 
la longueur des procez , qu’il fuft choifi des CommilTaires dans tous les Eftats 
du Royaume , qui iugeaflent de ce différend faps appel te en dernier reflbrt. 

Cela leur futàccordé ,1’on leur donna pour principaux Prefidens Maiftre Iean 
duDrac , Maiftre Eufiache de Laiftre , & le Preuoft de Paris , St l’on y ioignit pour 
laNoblefle Meffire G aloù dAunoy .Meffire Charles de Chambly , & le Sire d'offe- 
vtont , auec douze autres tirés des Cours Soüuéraines , du Corps de l’Vniuerfi- 
té , & de la ville de. Paris j dont ie ne puis pour le prefent dire les noms. Mais 
parce qu’il feroit difficile de les pouuoir toujours aflembler tous enfemble , il . 
fut réglé pour abréger matière, & pourofter tout lieu de confufion , qu’il fuffi- 
roitde quatre d’entr’eux auec lcfdits Prefidens, pour, en l’abfence des autres, 
faire des informations, entendre les témoins, St conuertir la réparation du cri- 
me en amende pécuniaire : laquelle leuée , fi elle ne fuffifoit aux frais de la guer- 
re , il fut refolu de leuer vne taxe qui feroit égalée fur toutes les villes du 
Royaume. 

Les Parifiens déformais aguerris , creurent qu’il y alloit de leur honneur de 
fe faire foulager de cette imposition , ils aimèrent mieux propofer d’entretenir 
au Roy vn Corps de mil hommes d’armes & de cinq cens Arbaleftriers , qu’onl 
tireroitde toutes les Dixaines de la Ville , pour IJbruir fous laconduitedu Pre„ 
üoftde Paris: & ils y ioignirent encore cinq cent bons Pionniers verfez au mé- 
tier de la fappe St de la mine , pour aider aux Sieges } cjont ils donnèrent le com- 
hiandement,àl’vn d’entre eux nommé André Roujfel homme de cœur St d’en- 
treprife. On deffendit à cette milice fur peine de la viè , de faire aucun tort ny 
dommage aux Sujets dy Roy , on ordonna qu’elle fe contenteroit de la paye te 
de ce qu’elle pourroit gaigner fur PEnneray : 8c non feulement fa Majefté ne leur 
accorda pas cette grâce àlapriere des Princes * mais ayant appris d’eux qu’iU 
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■7 ~ s’efloicnt fi vaillamment comportez parmy les troubles, & dans toutes les oc- 

Annce ca {] om Je cette guerre , 6c principalement à la reprife du Pont de S. Cloud , elltf 
I +- 1, lesrétablit dans leur ancien priuilege d’clire des Lfcheuins* pourdelibererauec 
le Preuoft des Marchands des affaires importantes de la Ville k En confequencc 
de cette grâce, ils procédèrent à l’éledion , ils iurererent tousen particulier , de 
ne donner leurs fuffrages qu’à des gens dignes d’va fi grand honneur, 8c l’on 
propofa plufieurs fujets pleins de mérite , 6c d’vne fidelité très éprouuée, qu’on 
eftimoit fort propres à cette Charge : mais apres plufieurs difoutes à qui l’em, 
porteroit de tous ceux qu’on auoit nommez , 6c apres auoir pefc toutes les voix, 
on conuin t en fin de Iean de T royes, de le ah de l'Qliue , de le ah de faint Ton , 8c de 
Robert de Belloy . 

Apres tous les foins paternels que le Pape Iean apporta pour la deffenfe du 
patrimoine de S. Pierre , nefefentant pasalTez fort pour refifter à lapuiflance 
de Ladijlas de Duras, vfurpateur du Royaume de Sicile, qui luy faifoit la guerre, il 
refolut en ce temps cy d’implorer l’affiftanee des Fidelles , 6c fit diuerfes dépu- 
tations en plufieurs parties de laChrcftienté,de perfonnes puiflàntes en œu- 
ures 6c en paroles, pour les exhortera le venir vanger des perfecutions infup- 

{ •ortablesde ceTyran j qu’ils auoient ordre de leurreprefenrer,6cd’afTeurerde 
’affiftance 6c des grâces du Ciel, tous ceux qui entreprendroient charitablement 
vne fi fai n te guerre. Pour plus profondément grauerdans les coeurs, le mérité 
6c la recompenfe de cette adion , ce Pontife plein de fentimens de Dieu, ne leur 
propofa pas vne folde pécuniaire, ny vne reconnoilTance temporelle, mais il 
ouurit les Threforsde la puifTance Paftorale, 6c il accorda la mefme Indulgen- 
ce , à tous ceux qui contrits 6c confeflez, fe mettroient en chemin, ou qui en- 
uoyeroient de leur part pour la deffenfe de l’Eglife,Iamefme Indulgence iadis 
concédée pour le general pafTage d’outre-mer j laquelle auroient gagnée apres, 
vn mois tant ceux qui enuoyeroient à leurs dépens, que ceux qui entrepren* 
droient le voyage au feruice, au nom d’autruy ,ou qui aonneroient de l’argent, 
ou qui mefmes entendroient cordialement les Prédications qu’on feroit à ce 
deflein $ retenant fousla protediondu S. Siégé Apoftolique, tous ceux qui fe 
croiferoient pour le venir fecourir. Maisquoy que les Deleguez pour la publi- 
cation de ces Indulgences les eufTent faitafficheraüx portes des Eglifes Cathé- 
drales 8c des Monafteres les plus fréquentez , peu de François cmbraflerenc 
l’occafion de cette faitLte Croifade, à caufc des defordres ôc des troubles de ce 
Royaume. 

CHAPITRE VING T-C I N QV IESM e7~ 

/. Poiéfters ouure les fortes au Sire de hfcilly-. General d’ Ar* 
mée pour le Roy en Poiftou. 

JI. Chifay traite j & promet de Je rendre fi elle nejtfecourué. 

J 1 1. Le Roy enuoye du Jècours au Sire de Lfeilly. 

1 K. Défaite de Mefire Iacques de Dreux 3 Capitaine Orléanais , 
V. Laquelle empejehe le Jècours des Bretons 3 & détourne pour 
vn temps le Comte de Richemont de prendre party auec 
le Duc d’Orléans. 

V I. Chïfay & Niort rendus a compofition 3 & tout le Poiftou 

fournis. 

V //. Prijè de faint Fargeau 3 
VIII. Et de Montfaucon en Berry. 

L E Roy e liant occupé à donner les departemens Sc les ordres de la guerre, 
il receut nouucllcs du Sire de Heilly , qu’on auoit enuoyé en Poidou pour 
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réduire cette Comté appartenante au Duc de Berry, qu’il auoie remis fous Ton 

obeïffuVce la Ville fomeüfe & peuplée de Poidicrs , & que Cafin de la fide- Année 

lire duquel il lèloüoit beaucoup ,& auquel le Duc en auoie donne le Gouuer- 141Ù 
nement,l ? atioit rendue fans refiftabce , pourne point defobeïr aux ordres de fa 
Majeftc; Les Nobles du parcy contraire irritez dp cette defe&ion , «fcpvange- 
xenc cruellement fur le païs , par les courfes qu’ils firent des Places qu'ils te- 
noient, 8c principalement ceux de Chizay , & de Niort , qui portèrent par tout 
Jefer^tlefettyficqutrauagerentfitewibiement.coute la contrée , que le Sire de 
Parterray ,bc quelques autres Seigneurs du païs, qui auoienc entrepris de main, 
tenir cette Prouinceauec ledit Sire de Heilly, émeus des clameurs du pauurè 
Peuple,?ne- tranucarent point d’autre expédient pour fon foulagertient, que de 
tenter l’attaque de ces deux Places. Ceux de Chizay qui furent les premiers 
Comme;? de fe oeadee , fe mocquercnt d’abord des ordres du Roy , & des mena- 
ces des Afliegeans , mais quand: ils virent les batteries dreflees , ils s’auiferenc 
pour fe deliurcr des fatigues d’vn Siégé, de propofer de fe rendre dans leiour 
du leudy-Saint , fi ceux de leur party ne venoient allez forts pour les oombar r 
tre. Iris ne doutoient point qu’ils ne le puflententreprendre , s’ils ramaffoient 
toutes les forces qu‘ilsauoient répandues dans toute laProuince* mais la con- 
dition ayant efté acceptée & mandée à la Cour , pour auoir du fecours , on 
mandai Ame de Viry , à Enguerran de Bournénitillc , & à Meflire Guichard Dauphin t 

f rand Maiftre de la Maifon du Roy,8c à quelques autres C hefs, qui déjà eftoient 
moitié chemin, de marcher en diligence de ce cofté-là : 8c grand nombre ée 
Bourgeois de Paris & des autres villes du Royaume les y fuiuirent ioyeufcmentj 
comme Ceux qui déjà croyoienc auoir des arrhes , du triomphe &de la vidoire. 

Le Duc d’Orléans de fon cofté , n’apportoit pas moins de foin pour fe met. 
ire en eftar de faire vne forte refiftance. Il auoie donné la garde des paflageà 
du païs à Meflire chartes d'Albret; cy-deuanc Conneftable de France, auec les 
Gafcons & Poi&euins qu’il commandoit , Ôc pour hafter la iondion des Bre- 
tons, au fecours dcfquels ilfe fioit particulièrement , il leur auoie enuoyé vn 
mois de paye par Meflire Inclues de Dreux; mais paflant par le païs du Maine. 

11 fut chargé & défait par le Bailly du Mans, 8c par la Noblefle d’alentour, 
auec perce de deux cent des liens, tuez ou pris, & fon argent perdu. Le Comte 
de Richement , frere du Duc de Bretagne, auoit accepté Te commandement de 
ces troupes, mais ayant appris cét efclandre, il eut plus d’égard aux confeils dé 
Meflire Gilles fon frere, que le Duc de Guyenne auoit enuoyé vers le Duc de 
Bretagne pour traiter auecluy. Il pricauisde la fortune , Ccrefolut des’abfte- 
nir pour vn temps de fuiure le party d’Orléans. Les Ennemis fruftrez decefe- 
eburs, perdirent l’efperance de laiournée prifedeuant Chizay ,& ceux de de- 
dans , tous d’vn commun acctwrd, de lvbeireffcnt défit rendre, &enuoyercnt de- 
mander à fortir vie ôc bagues f««me». Ceux de Niort & desautres Places , fe ren- 
dirent aux mefmes conditions , fans attendre le renfort qui venoit aux troupes 
du Roy , 6c le Sir ede Heilly n’tfn ayant pins que faire ,1e cbntremanda,8cafleu- 
ra en mefme temps , que fi Majeftë eftoit obcïe partout, 8c que toutes les au- 
tres Villes , à l’enuy l’vne de l’autre, lujr enttoyoient des Députez pour prote- 
ller de leur obeïflance ; & de leuriiFeôion. 

Pendant la tréuc du Siégé de Chizay , Meflire Guichard Dauphin agrandi Mai- 
ftre de France , le nouueau Maijtre des Arhaleftrters Meflire Pierre des RJfars t 
fcrcuoft de Paris , ne demeurerebt pas les bras croifez, & pour fignaler leurs 
armes, ils firent deflein d’aflieeér la Ville & Chafteau de S Fargcau , quoy que 
la Place fût forte ,& qu’elle fûtdeffcndué jiarvn Cheualier de grande reputal 
iion ; nommé Meflire Jacques Drene t auec the bonne Garnifon , qui faifoit de 
grands defordres dans les pays d’alentour, par fes frequentes courfes. La va- 
leur dfes ÀfliegeZ foûtint brauement en deux afiauts la reponfe qu’il fit à lafom- 
macion de ces Generaux, ils les repouflerent auec grande perte, mais comme 
ils n’en furent que plus animez, les voyant continuellement monter en foule à 
leutsdiuraiUcs , ôcne fe fentaht pointai Tel forts pour la cbntinugd’vn Siégé fi 
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— opiniaftré , ils defefpererent d'vne longue refiftance. Us abandonnèrent la Vil- 

Année ] e t & s’enfuirent au Chafteau , où ils traitèrent , apres vne tréue de deux iours, 

14U. & fe rendirent vie &ba gués fauues, auec ferment de ne plus porter à l’aduenir 

les armes contre le Roy , &dele feruir fidellement en toutes occafions. I’ay 
fijeu de quelques-vns qui feruirent à ce Siégé , que les Generaux ayant pris la 
Ville en leur prote&ion, ilss’auiferent pour la garantir du pillage, d’enuoyer 
ailleurs leurs loldats , qu’ils craignoient de nepouuoir retenir, mais qu’ils ne 
partirent pas fans murmurer ; pretendans qu’on leur faiioit tort de les priuer de 
ce qui leur deuoit appartenir par droit de guerre , pour recompenfede leurs 
tràuaux ,& de leurs feruices. 

Il y auoit dans le pais de Berry vne Fortereflè ennemie, fituée fur vne mon- 
tagne , qu’on appelle Montfaucon , au pied de laquelle eftoit vne Ville clofe, 
dont la Garnifon couroitiufques à la Charité fur Loire, qui eneftà trois lieues, 
& faifoit des maux infinis, qui obligèrent les Peuples d’implorer le fecours de 
cette Armée , laquelle fe prefenta le iour de Carefme- prenant deuanr cette 
Place. Elle fut afliegée, fur le refus qu’elle fit de fe rendre, & apres de rudes af- 
fauts , où elle fit afiez valoir fa prife,ellefe foumitaux mefmes conditions des 
autres. La Garnifon fortit vie & bagues fauues , & promit de demeurer fidelle 
au Roy. Le Duc de Bourbon , qui pour lors eftoit auec le Duc de Berry , fut bien 
fjfchéde la perte d’vne Place d’armes fi propre à la guerre, il fit deflein de la 
reprendre , & fçaehant que les Generaux eftoient attachez au Siégé de faint Vc- 
rain , ilfe fèruitde l’occafion , il y vint auec quinze cent Gentils-hommes, & il 
l’eut en effet emportée , fi le Sire de SaUenoue , qui ne fefentit pas aflez fort pour 
tout garder, ne fe fût auifé de brûler IeFaux-bourgen diligence : fi bien que le 
Duc ne pouuantoù mettre fes gens à couuert , fut contraint de s’en retourner 
faus rien faire. Cette Garnifon rauagéatoutle païs, elle donna fouuent iufques 
dans les portes de Bourges, & fit plufieurs entreprifes & diuers combats, tant 
par embufeades & par rencontre , qu’autrement , auec affez d’auantage. 

- Ceux qui eftoient dans S. Maurice, dans Chaftillon fur Loing,& dans quel- 
ques autres petits Chafteaux, appartenansà Meflirc Bltnchct Braque , Maiftre 
d’Hoftel du Roy , ne fe fignalerent pas moins, tout preffez qu’ils fuflent des 
Garnifons de Montargis, deGyem,&de Chafteau-Renard, & toute l’année 
precedente ils les rembarrèrent & les empefeherent de courir ïufquesaux por- 
tes d'Auxerre & de Sens , comme ils auroient fait , fans vne fi braue refiftance. 
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DE CHARLES VI 

ROY DE FRANCE 

LIVRE T RE N T E-D E V X 1 E S M E. 


CHAPITRE PREMIER. 

/. Cruautés étranges de cette Guerre ciuilc de France , far ceux 
des deux partis, 

II. Et frincifalement far les Orleanois , en Beaujfe. 

III. Eftat du Confèil du Roy , & J es diuers fintimens. 

IV. Frere Iacques le Grand Augustin , enuoyé en Angleterre far 

les Princes liguej^, four traiter d* alliance auec les An - 
glois. 

V. Ce qui refiutle Roy à leur ruine , & frincifalement du Duc 

de Berry. 

Es mal-heurs de l’année precedente , .& Papprehenfion de 
Paduenir , faifoient déplorer aux François ce cruel acharne- 
ment d’vne Nation partagée , & des freres & des parens con- 
tre leurs freres & contre leurs plus proches, & les Sages blâ- 
moient également l’obftination des deux partis , mais ils con- 
damnoient dauantage la mes-intelligencedes Princes liguez, 
auec le Confeil du Roy , qui menaçoitl’Eftat de tous les 
maux qu’on doit craindre d’vJbe longue difcorde, & d’vne 
inimitié fî capitale entre des perfonncs d’vn mefme fang, h cruellement ani- 
mées. le puis dire que i’ay efté témoin des plaintes & des clameurs que le pau- 
ure Peuple venoit de toutes parts faire à la Cour, & qu’il n’y auoit point de 
cœur aile? dur pour refufer des larmes au trifte récit des brigandages, des meur- 
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très , 8e generalement de toutes les enormitez qui fe conjmettoicnt dans cette 7— 

ifiiufte guerre. C’eft peu de chofe d’imaginer l’enleucment des troupeaux 8c Année 
de tout le beftail , ce n’eft encore rien que le pillage des Bourgs 8c des Villages, H 1 ** 
puisqu’on ne craignoit point d’aller attaquer Dieu iu-fques dans /es Temples, 

8c que non content d’en violer l’azile , l’on prenoie 8c l’on rauiffoit d’ vne maia 
facrilcgue , l’argent des Chaffes 8c des Reliques, 8c les facrez VailTcaux devi- 
nez au fexuiceDiuin. Les Gens de guerre enchaînoient tout ce qu’ilsrrouuoient 
de Subjets du Roy , fans difeernement defexe ny d’aage, ils les chaffoient dé- 
liant eux comme des troupes de Galériens, 8c apres leur auoir faitfouffrir touc 
ce qui fepeut de fupplices fans mourir, s’ils n’auoient dequoy fc racbecer la 
vie, ils lespendoient , ou les iettoientàl’eau. 

Ils faifoient pis encore, ces cruels, dignes de tous les chaftimens du Ciel 8c 
de laTerre,mais particulièrement ceux qui s’auoiioientdu Duc d’Orléans , à 
Ÿenuillc , à Toury, 8c dans les autres Places de Beatiffe. Leur fureur leur fit 
mettre le feu à l’Eglife Parrochiale d’Efchelieres , 8c d deux autres encore , par- 
ce que ceux qui s’y eftoient retirez auoicntrefufé de fe rendre , 8c les vieillards, 
les malades , les vieilles femmes , 8c les meres , qui s’y eftoient iettez pefle. rnefte 
auec leurs enfans pour y trouuerleur falut , y rencontrèrent vne cruelle more 
dans les flammes qui les étouffèrent. Enfin , ieme contenteray de remarquer 
ces derniers excez d’vne derniere barbarie, pour éuiter d’entrer dans vn plus 
long détail , 8c pour faire voir la iuftice des plaintes des pauurcs gens de la 
Campagne, qui venoient tous les iours enfouie tout baignez de pleurs , em- 
brafler Tes genoux du Roy, 8c coniurer fa milericorde auec les mefmes vœux 
du Chantre Diuin , Dijperge iüos in vîrtutt tua , & depene tas protettor nofier 
Domine. 

I’en ay veu quelques- vns qui adjoûtoient d leurs doléances : Il eft vray, << 

Prince Sereniflime , que rien ne leur reüffit , que vos gens les ont défaits en <t 
plufieurs rencontres, en diuers partis de guerre, 8c en beaucoup de petits com- 
bats , qu’ils ont perdu vne grande partie de leurs Compagnons, 8c qu’on leura “ 
pris beaucoup de Places $ mais pour touc cela , ils ne relafchent rien de leur “ 
execrable tyrannie, ils nous menacent bien de plus de maux dans peu de temps, « 

8c ils ne feignent point de dire, que leurs Seigneurs font venir les Allemans 8c „ 
les Anglois , pour acheuer d’exterminer voftre Royaume. 

Le Roy touché de leur affliction, confidera que le Printemps fauorifoic le ** 
deffeinqu’ilauoit de pouffer le party d’Orteaos à toute outrance, 8c pour cela 
il affembla fon Confeil , dont les principaux Chefs eftoient pour lors , les Ducs 
de Guyenne , de Bourgogne 8c de Bar , Louys Roy de Sicile , les Comtes de La Marche , 
de Vendofme ,de S. Pol ,Scde Mortaing, fes proches parens * auec lefquels il auoic 
ordinairement auprès de foy , les Chanceliers de France 8c de Guyenne , 8c cer- 
tain nombre de gens choifis du Corps du Parlement , qui auoient part au fecrcc 
8t à la conduite de fes affaires, comme auffi quelques Bourgeois de Paris, qu’il 
cftimoit dignes de cette confidence. Ils s’y rencontrèrent tous, 8c i’aylçeu de 

Î iuelques- vns d’eux, que plufieurs iours fe pafferentauant qu’ils conuinffent de 
entimens , parce que plufieurs ayant égard à l’honneur que ceux du party con- 
traire auoient d’eftre du Sang Royal , ou très proches parens du Roy , eufl'enc 
bien defire qu’on n’en vint pas aux extremitez de la guerre , mais enfin ils fu- 
rent obligez de paffer au plus grand auis , 8c le falut public l’emporta fur les 
confiderationsdufang8cde laparenté. Leur premier foin fut de faire en forte 
<l’empefcher le fecours étranger que les Confederez artendoientdes plus an- 
ciens Ennemis du Royaume. Ils ont, dirent-ils, plus long-temps perfeueré en-‘* 
leur obftinarion , qu’il n’eft feantà des perfonnes d’vne fi haute naifiànce, ils „ 
ont tftéprifé les ordres, les lettres , 8t les députations du Roy, qui leur mandoit 
de mettre les armes bas,ilsontrefufélaPaix qui leur eftoit offerte, ils ont en 
cela encouru les peines de la defobeïffance 8c de la rébellion : 8c ce crime eft ** 
d’aurantplus grand , félon l’opinion du Prince des Orateurs, queleur condition ** 
eft plus cminente , 8c que leur rang eft plus releué dans l’Eftat. Enfin , s’il faut «« 
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r en dire la vérité dans vne rencontre où la complaifance feroit criminelle , ils ont . 

Année bouché i eurs oreilles comme des Afpics , à coures fortes de Remontrances , ils 
14U. » n ' onc pas voulu entendre auxaduis falutaires qu’on leur a donnez ,8c par leur 
» pernicieux exemple, ils ont infpirc l’efprit de reuolte aux troupes qu’ils ont le- 
„ uées dans le Royaume, 8c ramafié de touscoftez, pour leur faire perdre lerefpeà 
qu’ils vous doiuent : ôc c’eftvn attentat tout formé contre l’honneur & contre 
** leferuice de voftreMajefté. 

Cela fit grand effet fur l’cfpritdu Roy , il confidera qu’ileftoit obligea la 
protection de fon Eftat 8c defes Peuples, & il ferefolutà vanger toutes ces vio- 
lences. Mais la parenté combattit encore vn peu auec l’indignation , parce qu’il 
auoit peine d’imaginer qu’il pufleftre véritable, que des perfonnes qui luy ap- 
partenoient de fi prés , 8c qui luy deuoient tant d’amour & de refpcâ: , apres tant 
de marques de fon affeétion, puffenteftre capables d’auoir la moindre penfée 
de traiter auec fes Ennemis. Mais il en futafleuré par les Députez qui furent 
enuoyezà la Cour de la part de ceux qui gardoient le Port de Bologne. Nous 
” ne doutons-nullementjPrinceSereniffime, luy dirent-ils, en plein ConfciI,qu’vn 
»’ certain Auguftin qui a pafTé en Angleterre, n’y foit allé pour negoder pour 
» Monf. le Duc de Berry. Il s’appelle Iacquesle Grand, ï\ eft natif de Paris, fie c’eflvû 
„ homme de Lettres, qui poflede l'éloquence d’vn Cicéron , iointeauec beau- 
coup d’adrefTe , pour periiiader tout ce qu’il entreprend Nous croyons mefme, 
que déjà il ait eu Audience du Roy d’Angleterre , car il y a déjà quelque temps, 

” qu’eftant fort prefle de s’embarquer, 8c trouuant vneoccafîon fauorable , ij[ 

» aima mieux laiffer fon bagage , de crainte d’eftre arrefté 5 fit l’ayant foüiîié, 

„ nous y auons trouué entr’autres vn certain Mémoire fous le nom d’inftrudion, 
pour traiter auec ce Prince 5 c fon fécond fils , lequel nous auons apporté , afin 
15 de le prefenteràvoftre Majefté , pour témoignage de la veritc de l’aduis que 
” nous vous donnons. 

Tous les Princes 8c Seigneurs de l’Aflemblée, furent tres-iuftement indignez 
du contenu en cette inftru&ion , les Do&eurs fie Regens de l’Vniuerfité, fie les 
bons Bourgeois , la leurent en fuitte , auec beaucoup de regret , fie la populace 
en conceuttant de fureur , que les femmes roefmes n’eurent point de honte de 
vomir tout publiquement , mille malediûions contre les Ducs fie Comtes de ce 
party , comme contre des traiftres 8c des perfides qu’il falloir exterminer. Le 
Négociateur de cette alliance deuoit reprefenterau Roy d’ Angleterre la paren- 
té qui eftoit entre luy 8c lesPrincesconiurez,afindel’cngager par cette confi- 
deration à traiter auec eux , 8c pour lors il le defiroic auec pafiîon. 

Cette confpiration ainfidécouuerteen plein Confeildu Roy, le péril defon 
Eftat étouffa tous les reftes des fentimens du fangfic de la Nature, il refoluc 
d’employer toute fapuiflance 8c toute fon authorité pour les opprimer à force 
d’armes, comme des Rebelles déclarez, fie délibéra d’aller d’abord fur le Duc 
de Berry fon Oncle, comme eftant le principal Chef du party, 8c comme celuy 
dont la prudence iointeà l’experience d’vn grand aage, regloit la conduite 8c 
les defleins des autres, qui cependant eft oient occupez en leurs terres, & atten- 
dre le fecours qu’ils mandioient de toutes parts. Repaffantenmoy-mefmeauec 
attention les témoignages d’vn amour réciproque entre le Roy 8c lüy , qu’ils 
auoient iufques-là continué de part 8c d’autre , fi grand que ie le puis comparer à 
celuy d’vn pereenuers fon fils, confidcrant de plus l’affe&ion 8c les foins que ce 
Prince auoit apportez à l’éducation de ce Monarque fon Neueu,l’obeïflance 
8c la fidelité finguliere qu’il auoit fait paroiftreen tant d’occafions d’importan- 
ce pour fon feruice. I’auougque i’auois horreur de le voir déclarer Ennemyde 
l’Eltat, 8c i’aurois volontiers étouffé cette particularité fous lefilence, fi iene 
m’eftois obligé de remarquer comme les chofcs de ce Régné fe font pafTées, 
fans rien déguifer de la vérité. 
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CHAPITRE SECOND. 

/. Le Roy refelii d'aller en perfenrie en Berry . 

II. Diuers iugemens de cette entreprife. 

III. Le Roy va leuer F Oriflamme à S. Denis , & en donne la gar- 

de à Meflirè Ffutin d'Aumont. 

I V. Ceremonies pour le ferment du porte-Oriflamme. 

V. Voyage du Roy en Berry y ordres donnez* pour la guerre. 

V I. Le Roy de Sicile fe fait aduoüer du Roy, pour faire la guer- 

re au Comte d'Alençon. 

V II. Le Roy bleflé d’vn coup de pied de cheual , commande à fa 

douleur, & continue chaudement fin voyage. 

VI II. Le Duc de Bourgogne blafiné de l'auoir trop preflé , nonob- 

stant le danger de fa blejfure. 

O N croyoit qu’il fuffiroit pour terminer cette guerre des troupes Picardes, - 

Bourguignonnes , Françoifcs , fie Normandes qui eftoient répanduës en di- Année 
uerfes Contrées pourarreftcr les courfes des Ennemis, mais comme l’on fçeut 1411. 
que le Roy marcneroit en perfonne dans le Berry , cette Armée s’accreut enco- 
re d’vn grand nombre de Cheualiers des pays de Brie & du VTexin , qui s’y 
ioignirent fans eftre mandez, & que leur courage fie leuraffe&ion folliciterent 
moins félon lefentiment de tout le monde , d’aller feruir en cette Campagne, 
qu’vnefpece de poinéfc d’honneur, ou plûtoft l’apprehenfion de fe rendre fuf- 

f >eds,& de faire douter de leur valeur ou de leur fidelité. Auflï , pour en dire 
evray , il n’y auoit peut-eftre que la prefence du Roy qui donnât plus d’appa- 
rence de iuftiçe à ce party qu’à l’autre , car les fentimens eftoient fort partagez, 

&il y auoit a fiez de gens des deux coftez, qui auoient horreur de voir que le 
Roy entreprît ainfi d’exterminer les Princes de fon Sang. Cela faifoit que peii 
d’entr’eux fouhaittoient^ue le fort des armes décidât ce mal-heureux différend, 

& les plus fages qui nefçauoient que defirer dans vne efpece d’affaire où la pru- 
dence, la Politiquè fit la bonne foy n’eftoient qu’en apparence,abandonnoient 
tout à la Prouidence de Dieu , qui feul pouuoit ordonner du fuccez de cct em- 
barras félon laîuftice de l’vn ou de l’autre des partis , dont ils fe rapportoient à 
fes ordres , fie à fa clemencc ineffable qui peut donnèr vne heureufe fin à de per- 
nicieux commencemens. 

Apres la Feftcde Pafques, le Roy, par le confeil des Grands d’auprès de 
Juy, voulut obferuer la coutume de fes Predeceffeurs quand iis auoient formé 
quelque grandeentreprife de guerre. Il partit de Noftre-Dame de Paris, & vint 
le iour de S. Iean porte-Latin au Monaftere de S. Denis principal Patron de 
France , auec le Duc de Guyenne fon fils aifné fie auec vne nombrepfe fuitte de 
grands Seigneurs, & apres aüoir entendu la Meffeauec beaucoup de deuotion* 

& prié le glorieux Martyr de le fauorifer de fon interedfion pour la profperité 
de fon voyage . il prit pour marque delà prochaine expédition l’Ertendard de ce 
.grand Saint , qu’on appelle t Oriflamme bénit depuis tant d’années , fie qu’on n*a- 
uoit point encore déployé pour cette forte de guerre. Il y auoit déjà quelaue 
temps qu’il en auoit donné la gardé au Sir c d’Aumont qui cftoit vn Cheualier 
vaillant & de grand mérité } mais comme il n’auoit point encore prefté ferment 
de cette Charge, fa Majefté le prit de luy en cette occafion , auec vne fdlemnité 
qui mérité bien d’eftre écrite; 

* KK kkk iij 
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— ■ ■— Le Roy eftant venu de Ton Oratoire à la corne de l’Aurel du Bien. heureux 

Année Martyr , l’Abbé reuétu des ornemens Pontificaux , le harangua doctement 8c 

1412. éloquemment fur leshoaneurs fie fur le deuoir de l'au chômé Royalc,8c l’exhor- 
ta d’auoir recours à l’intercelfion des faints Martyrs , comme auoient toujours 
fait fes Anceftres , 8c de les inuoquer aueç deuotion , pour remporter la vidoire 
fur fes Ennemis. Il s’étendit aufli beaucoup fur les loüânges du Porte-Oriflam- 
me -, lequel ayant auparauant communié, demeura à genoux fans chaperon, en- 
tre le Roy fie l’Abbé , tant que dura fon difcours, apres lequel il iurafur le Corps 
de Noftre-Seigneur , de garder fidellement cette Royale Enfeigne iufques à la 
mort. Alors le Roy la prenant d’entre les mains de l’Abbé , la luy paflà au col, 
enlebaifantjôceeCheuaiierfuiuant la codtume ancienne de ceux quii’auoienc 
précédé dajps Vne Charge fl honorable , refolut de la porter ainfi iufques à ce 
qu’vne occafion de guerre l’obligeât de la déployer , 8c de l’arborer au bouc 
d’vne lance d’or : mais comme il eftoitfortcaffe de vicilleiïc, l’on choifit pour 
l’afiifter à la defFendre, 8c pour le foûtenirdcux vaillans Cheualiers , leSirerfe 
S. Clair, 8c Meflire Jacques dit le Brun de Montcheurueil. 

Le Roy pour commencer fon voyage , alla coucher de Paris à Melun , 8c ce- 
pendant toutes les Villes du Royaume obéirent fidellement aux ordres qu’il leur 
ehuoya,de fournir l’argent ncceflaire pour la folde de fes Gcnsdarmes, quoy que 
cela montât àplus deiept centmilécus d’or ,quieftoicla monnoyela plus cou- 
rante du temps pour toute forte de commerce. L’on le pria feulement , en re- 
compenfe de cette contribution , de laifler des forces derrière luy pour refifter 
aux courfes des Ennemis , 8c c’eft à quoy il auoit déjà pourueu j car le Comte de 
S. Pol Conncftable de France eftoit ordonné auec huit cent hommes d’armes 
pour la garde des Ports de mer de Picardie, de crainte que les Anglois ne fiflenc 
* quelque defeente en ce Royaume : 8c il luy commanda pareillement de prendre 
le fort Chafteau de Dreux , que Meflire Charles etAlbret tenoit en don de fa Ma- 
jefté , où d’en chafler la Garnifon jparce que c’eftoit vn lieu de retraitte fort ad- 
uantageux aux Ennemis, qui trauerfans de Normandie par le pays Chartrain, 
couroient en liberté iufques aux enuirons de Paris, oùilsfaifoient toutes fortes 
decruautez. Peu auparauant le Roy de Sicile auoit auflx prié le Roy de luy per- 
mettre défaire la guerre au Comte d’Alençon voifin de fa Comté du Maine, 
homme rebelle 8c defobeïflant, 8c non feulement il l’auoit obtenu , mais le Roy 
luy fit expedier par écrit le don de tout ce qu’il pourroit conquefter fur luy. Ce- 
la fut caufe d’vne haine mortelle entre les deux MaifonL 

Tant que dura le voyage du Roy, il y eut beaucoii^de courfes 8c d’hoftilitez 
entre ceux qu’il auoit laiflez en Beaufle 8c en Gaftinois,8c les gens du Duc d’Or- 
leans,mais lepaylanfeul en porta la charge. C’eftoit fi bien a luy qu’ils en vou- 
loient,8c contre lequel ils fortoient des lieux qu’ils occupoient,qu’oh auroiedit 
qu’il ne s’agifloit entr’eux d’autre in tereft que de faire voir qui l’emportcroitea 
cruauté , comme fi c’eut efté tout l’honneur de cette Funeftc guerre. 

Le Roy ayant feparé fes troupes en diuers Corps à Melun, il alla à Sens, 8c il y 
féjourna vn peu plus qu’il n’auroit voulu,! caufe d’vn accident qui luy arriua co- 
rne il metcoitfon Armée en bataille, il s’y trouuavn jeune étourdy , qui voulant 
djanner de l’a&ion à fon cheual , 8c le mettre en humeur , l’apprbeha en reculant 
fi prez de fa Majefté , qu’elle enreceutvncoup depied dans l’osdelajambe,qu£ 
la blefla fort, 8c qui luy fit perdre beaucoup de fang. Aflèz de gens voulurent 
chaftier cette imprudence , ou plûtoft ce mal-heur * mais il les empêcha, tant de 
ta main que de la voix , il les pria doucement de luy pardonner, 8c étoufÈmt fa 
douleur dans fon grand courage, apres le premier appareil que les Chirurgiens 
mirent â fa bleflure , il poufla iufques â Auxerre. Les plus fages qui craignoientf 
par expérience que les chaleurs de l’Efté n’adjoûtaflent quelque fièvre aiguë*! 
fon mal , luy propoferent en vain de repofer là , iufques à vneparfaite gucrifon, 
cependant que fon Armée marcheroitdeuant, il fit vn poin& d’honneur de de- 
meurer à la tefte des troupes ,il dit qu’il vouloit faire tout le deuoir d’vn Gene- 
ral foigneux de fa charge 8c de (à réputation , 8c au bout de cinq iours il en par- 
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tit,Ia veille de la Pentecofte,pour allerà Druy, qui eft vne Ville clofe murée, ap- 

f urtenante au Comte de Neuers. le ne puis pas celer que les ardcns du Confeil 
e prefloient fort de marcher, & principalement le Duc de Bourgogne, qui con- 
tre la coutume ancienne de Tes Anceftres, n’ouït qu’vne balTcMelfe, ny la veille 
ny le iour de la defcente du S. Efprit. Ils le menèrent difner à la Ville de Donzy 
le Prc , & de là à la Charité fur Loire } où il luy fallut repofer fept iours , pour le 
remettre de la fatigue au’il auoit foufferte. 

Ce fut là qu’il eut le loiCr de faire plufieurs Reglemens pour le bien , & pour 
lafeureté de Ion Armée, & premièrement, il ordonna vne garde d'Archers & 
d’hommes d’armes en nombre fuffifant de l'autre cofté du Pont, pour arrefter 
Jescourfesde laGarnifon de Sancerre, qui venoit donner iufquesdans les por- 
tes, & pour empêcher qu’elles nefe faillirent dece Pont, pour incommoder la 
Ville. Et parce que l’impunité des pillards qui fuiuoient l’on Camp , poifrroit 
empêcher Je commerce des viures , il fit drefler vn gibet pour les punir, &: fit pu- 
blier à fon de trompe, qu’on eût à apporter des lieux voilins toutes les commo-, 
direz neceflàircs , fans aucune crainte, ny d’infulte , nyd’impoft, & auec afleu- 
rance d’eftre payé comptant. 11 fut encore deffendu , fur peine d’eftre chaftiez 
comme traiftres , à tous foldats qui entreroient en pays ennemy, de faire deflein 
fur aucune Place, fans ordre exprès, &de commettre ny meurtre ny embrafe- 
ment * de crainte d’endommager irréparablement la Prouince de Berry , laquel- 
le apres la mort du Duc , eftoit deftinée pour l’appanage de Ican Duc de Touraine, 
fécond fils du Roy. 


CHAPITRE TROISIESME. 

/• Le Roy dijposé a receuoir en grâce le Duc de Berry , s irrite 
d'autant p lus de fin opiniâtreté, & marche 'vers Bourges. 
IL Les troupes du Roy chargeas par c uti party des Rebelles. 

III. Le Couuerneur de Fontenay fimmé de Je rendre , reconnoifl 

l'obeijjance quil doit au Roy , mais refujè de remettre la 
Place tant que le Duc de Bourgogne gouuernera. 

IV. La garnifin effrayée enuoye le Cjouuerneur demander pardon 

au Roy , 

V. Il fi deffend du crime de lez,e-j\4ajefté deuant le Roy , en pre- 

fince de l'Autheur de cette Hiftotre , & offre de fioütenirfin 
honneur contre quiconque l'ofiroit maintenir Criminel. 

V I. ‘Rfduéfion du Chapeau de JVtoulw-porcher . 

VIL Stratagepne du Duc de Bourgogne , pour connoiftre la difi 
po fit ion des troupes , & particulièrement pour iuger des 
plus ardens à fin party. 

VIILConfirmation du Primlege ancien accordé a ceux de Vour~ 
nay 3 de garder les dehors de la tente du Roy. 

C ’Eftoit vn refte de l’aiFe&ion que le Roy auoit de tout temps portée au Duc 
de Berry fon Oncle , pour lequel il auoit encore quelque fentiment de clc- 
inence, quiluy faifoit fouhaitter qu’il eût député pour faire connoiftre qu’il 
auoit deflein de rentrer dans fon deuoir: 8c c’eftoit fi bien Iapenféede plufieurs 
de la Cour, quis’atteridoient fi bien qu’il en vfeïoitainfi, que non feulement on 
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ne difoit pas publiquement dans l’Armée, mais qu’on ofa bien porter turques 
aux oreilles de fa Majefté, que ce Prince aimoit mieux tenter fa débonnaireté 
que d’éprouuer fapuiffance. Cela fe trouua faux pourtant, c’eft pourquoy le 
Roy n’attendit pas plus long-temps , 6c fe Tentant foulagé de la douleur de fa 
bleflure , parle grand foin de fes Chirurgiens , il commanda Mefliré Robert de 
Boijfay , qu’il auoit fait Maréchal de fon oft, 6c le Preuofi de Paris , tous deux 
vaillans hommes, 6c gens de feruice , pour aller reconnoiftre les bois de l’autre 
bout du Pont de la Charité , 6c pour découurir s’il n'y auoit point quelque cm. 
bufeade de l’Ennemy. Leur retour Payant afleuré qu’il n’y auoit aucun danger» 
il forcit de la Ville dés le ioqrmefme de la Trinité, que beaucoup de Princes fie 
de Seigneurs euffent plus volontiers paffé en deuotion pour la reuerence de la 
Fefte , il auança prés d’vne lieue dans les bois en ordre de bataille , 6c alors il fie 
a lte , pour garder les coutumes d’vne marche de guerre $ 6c afin que chacun fe 
donnât de garde, & fût toûjours preft à fe rendre tous les Enfeignesdefon Com- 
mandant , il fit déployer deux magnifiques Eftendarts femez de Fleurs-de-Lys 
d’or , 6c les Ducs de Guyenne 6c de Bourgogne en firent autant à fon exemple. 

Le principal foin du Roy fut de rendre Te chemin de Bourges feur,& de fe 
garder des forties de ceux qui eftoient dans les Places des enuirons, qui de leur 
parc ne manquèrent pas de faire vne entreprife le lendemain , 6c pour mieux fur- 
prendrefes gens, ils attachèrent fur leurs Cottes d’armes la Croix en faucoir 
que porcoient ceux du party Royal, 6c crauerfans les bois par des routes égarées, 
ils donnèrent deflus , 6c firent foixante & dix prifonniers.Cela obligea le Roy de 
faire publier le Mardy enfuiuant à fon de trompc,quc chacun eut à le rendre feus 
fon Drapeau à peine de la vie, & que le bagage 6c tout l’équipage n’eut à paffer 
qu’apres l’auanc-garde: & pour prendre reuange du party du iour precedent, 
aulfi- coft qu’il fut arriué aux Faux, bourg de Fontenay, il enuoya le Preuoft de 
Paris deuanc le Chafteau , qui eftoit à vn quart de lieuë de là , pour le fommer de 
fc rendre. 

La Place eftoit grande , bien fituée dans vne belle plaine, ceinte de hautes 
murailles, fiedeffenduc de groffes Tours, il y auoit des munitions 6c des viures 
à fuffifance , 6c le Capitaine eftoit vn vaillant Efcuyer nommé Robert de Fontenay, 
qui auoit fait ferment à Meffire Guichard Dauphin d’Auucrgne, den’y lai fier en- 
trer perfonne fans fa permiffion , 6c fans ordre exprès de fa part. Toutefois il 
craignit qu’il ne luy mefarriuâc , s’il ofoit contreuenir dire&ement au comman- 
dement du Roy & chancelant adroittement entre l’vne 6c l’antre obligation 
qu’il auoit également eh veuë , il çompofa ainfi fa réponfe. Quoy que ie (ois en- 
gagé au feruice de M. le Duc de Berry comme fon vaflal , & en vertu de la fidé- 
lité que ie luy ay iurée , ie ne laifle pas de reconnoiftre le Roy pour mon Sei- 
gneur, 6c pour le Souuerain de tous les Princes du Royaume, & en cette quali- 
té ie paflionnerois d’autant plus de tout mon cœur, de luy obéir &dele leruiç 
en toutes chofes,que i’ay fouhaitté dés ma plus tendre ieunefle de mériter l’hon- 
neur de fes bonnes grâces. C’eft dans ce defiein que i’ay long-temps porté les 
armes fouslesFleurs-de-Lys, 6c comme ie ne fçaurois nier que ie n’en aye efté 
recompenfé au delà demesferuices parla magnificence de fa Majefté, ie vous 
iure & vous protefte finceremment, qu’il n’y aura iamais d’engagement j quel 
qu’il puifte eftre , qui foit capable de me détacher de l’obeïflance que ieluy dois, 
6c que ie luy veux rendre toute ma vie : mais il fe prefente icy vne difficulté in- 
furmontable, ceux à qui cette Place appartient par droiét d’neredité, croyene 
bien qu’on n’en doirpas refufer l’entrée au Royny à M. le Duc deGuyenne } 
neantmoins ils croyent auoirraifon de différer, en haipeduDucde Bourgogne, 
tant qu’il fera Chef de leurs Confeils , & qu’il s’ingérera de gouuerner PEftat, 
c’eft ce queie vous prie de rapporter 6c de reprefenter au Roy , s’il vous plaift, 
auec les fentimens queie vous ay témoignés pour fon féfuice. 

Le Duc de Bourgogne indigné de (è voir fi injurieufement traittë , fit trouuer 
bon au Roy qu’il allaft le lendemain mettre le Siégé deuant la Place ? il enuoya 
des Ingénieurs fort experts pour dilpofér les engins 6c les batteries , 6c ordonna 
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de grands écus 8c boucliers armoyez de Tes armes , pour faire plus de dépit àceux 
de dedans , à l’abry defquels on pût trauaillcr à l’approche des machines. Mais 
cette approche fc fit fans aucun empêchement, la Garnifon effrayée à la premiè- 
re veuc de l’Auant-garde de l’ Armée du Roy conduite par M r * Robert de 
ne fongea qu’à fon falut.eîle enuoya demander à fortir vie 8c bagues fauues, & le 
Duc refufant de traitter auec de telles gens , leur commanda fur peine de la vie , 
d’aller trouuer le Roy, de luy porter les clefs, & de fe foûmcttre àfa mercy. L’a- 

Î >rehenfion d’vne perte afleuréc,neleur permit pas de marchanderais deputerent 
eurCapitaine,8c l’on le mena deuat fa Majeftc,en prefence des Ducs deGuyen- 
ne & de Bourgogne, où à genoux 8c les yeux baifTez,il prefenta les clefs & dema- 
da humblement pardon au Roy s’il l'auoit offenfé en quelque chofe. Il fe trou- 
ua allez de Seigneurs prez du Roy qui l’accuferent de perfidie, d’auoir refufé 
d’ouurrrfes portes àfes ordres, & qui luy reprochèrent hautement auec des pa- 
roles fort injurieufes d’auoir toujours tenu leparty Ennemy, Ôcnouseftions là 
plufieurs, qui ne doutions point de voir tomber le foudre en fuitte d’vn fi grand 
tonnerre, 8c de l’entendre condamnera mort: mais à lapriereinftante dequel- 
ques-vns de la compagnie , qui luy eftoient alliez , il luy fut permis de fe iuftifier. 

Il dit quant à ce qu’il auoit répondu à la fommation,qu’il en auoit mieux vfc 
qu’on nie luy auoit commandé quand on l’auoit mis dans la Place , & qu’il auoit 
parlé plus refpedueufement qu’il n’auoit ordre de faire. Au refte , il nia , qu’il 
eût fait aucun Traité auec les Ennemis du Roy , ny qu’il eût pris comme eux l’E- 
charpe , qui eftoit l’Enfeigne de leur party : & enfin , concluant pour fa grâce, 
qu’il demanda humblement à genoux , il adjoûta d’vn ton afieuré : S’il y a per- 
fonne au monde , Prince Sereniffime, q ui ofe dire le contraire à voftre Majefté, 
ie la fuplie de permettre que ie dife publiquement qu’il a fau dément menty , 8c 
que ie le prouueray par le combat de ma perfonne contre la fienne. Il obtint lé 
pardon qu’il demanda, par l’intercedion du Duc de Guyenne , mais çe fut apres 
auoir promis de rendre la Place , 8c apres s’eftre obligé pour luy 8c pour ceux de 
fa Garnifon , de demeurer toute leur vie fidelles au leruice du Roy. 

La garde de ce Chafteau fut donnée au Preuoft de Paris, 8c quoy qùe le iour 
fuiuantdefirât d’eftrefefté pourlareuerence du S. Sacrement, dont on faifoit la 
folemnité, il y eut ordre du Roy pour marcher vers vne forteredè de confequen- 
fe , qu’on appelloit Moulin-porcher , fituée dans vne pleine très fertile , & que 
le voifinage des Forefts rendoit très fauorable, pour les partys de guerre, & pour 
les embufeades. L’on ne l’auoit point encore enuoyéfommer, &Ie Seigneur du 
Chafteau, fut allez bien confeillc de le preuenir, & d’éprouuer plûtoft lacle- 
mence que la colere du Roy. Il l’alla rencontrer en chemin,il luy remit les clefs, 
il luy demanda pardon , 8c non feulement il ne l’obtint pas d’vn Prince fi dé- 
bonnaire , mais il luy rendit fa Place , apres auoir pris ferment de luy , qu’il de- 
meureroit fidelle à fon fcruice. 

le ne puis oublier vn incident affez remarquable qui arriua le mefme iour en- 
uiron midy,lors que le Roy, qui eftoit proche de ce Chafteau faifoit repofer 
dans le bois prochain, fes troupes affez fatiguées de l’extrême chaleur du temps, 
la plufpart des Gensd’armes s’eftoient defarmez pour mieux refpirer l’air,& pour 
chercher à manger, & le Roy mefme auoit commencé à difner en fa tente, quand 
quelques fourrageurscouransà toute bride, vinrent crier. Aux armes, gardez 
vous de quelque entreprife , car nous auons veu les Ennemis approcherais n’eu- 
rent pas grande peine a perfuader ce qu’on croyoitpouuoir arriuer à toute heu- 
re , mais quoy qu’vnenouuellefifurprenante puiuecaufer vn premier mouue- 
men t ou du moins vn moment de terreur aux courages les plus hardys,on ne s’ap- 
>e reçut alors que d’vne belle 8c franche difpofition à combattre,ils prirent tous 
es armes en diligence , & fe rendirent à la tente de fa Majefté ; où ils trouuerent 
le Duc de Guyenne & le Duc de Bourgogne, qui auoient quitté la table du Roy, 
& qui déjà eftoient armez de toutes piéces,& en fa&ion pour la garde de fon pa- 
uillon , où ils demeurèrent iufques à ce qu’ils eurent auis , que leur Auant- garde 
qui n’eftoit qu’à trois ou quatre cent pas de là, 8c qui auoit gaigné vne éminence, 
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— — 7— -eftoiten àfmfcs& hors d’état depouuoir eftre furprife. Alors ils mirent leurs gens 
Anneé en bataille dans la plaine d’entre deux,qui étoit fort propre à ranger vne Armée, 
1411. i| s i e s affeurerent d’vn combat dont perfonnc ne doutoit , 8c chacun exhorcoit 
ceux qu’il commandoit, â faire dans cette occafion tout ce qu’on fe promettoit 
de leur valeur. 

Ils attendoient ainfi en belle difpoficion les Coureurs qu'ils aùoienc enuoyé 
pour découurir le nombre 8c la force des Ennemis , l’ordre , la fituation,8c la for- 
me de leur camp , & le nom & les quartiers de leurs Chefs$ maisils apprirent 
prefque auffi- toit par leur retour, que ce n’eftoienc point les Ennemis qui auoient 
paru, que c’eftoit Er.guctràn 4c BournonuïUe , 8c Ame de VÎry, qui venoient ioin- 
dre l'Armée auec huit cens hommes. Pour moy ie crouuoisvnpeu àredire à cet- 
te forte d’allarme , parmy des gens trop experts à la guerre , pour fe tromper de 
forte que d’afleurer qu’ils auoient veu & difeerné les Ènfeignei de l’Ennemy: 
v i’en voulus eftre éclaircy , 8c i’appris de fort bonne part -, que c’eftoit vn pur 
ftratagefme du Duc de Bourgogne, pour connoiftre les intentions de ceux de 
l’Armée du Roy, 8c pour s’affeurer de ceux qui feroient plûtoft prefts s’il fe pre- 
fentoit vne femblablc occafion. Ôn adjoûta que c’eftoit encore* pour faire mon- 
tre des forces du Roy au Héraut d’armes du Duc de Berry, qui incontinent 
apres ce bruit appaifé , parla en particulier â fa Majefté j firns pourtant luy dire 
autre chofe,d ce qu’on en dit communément, finon que fon Maiftre fe recom- 
mandoit à fes bonnes grâces, 8c à celles du Duc de Guyenne, 8c qu’il lesremcr- 
cioit fort de l’honneur qu’ils luy faifoient * de le venir voir dans vn Duché qu’il 
tenoit de fa Majefté, 8c dans lequel il fouhaittoit paffionnément de leur rendre 
toutes forces de témoignages d’affeétion 8c d’obeïftànce. 

Affez-toft apres , arriüerent les Arbaleftriers de ïournay, 8c s’eftant fait pre- 
fenter au Roy , ils le fuplierent conformément aux Priuileges de long-temps & 
eux accordez en faueur de la fidelité de leur Ville, de trouuer bon qu'ils èuflent 
la principale garde des dehors de fa Tente, auec la faculté delà leuerpourfuiure 
la perfonne de fa Majefté par tout. L’affaire fut mife en deliberation auec les 
Grands qui s’y rencontrèrent , 8c le Roy les mit volontiers en poffeffion de leur 
droit. 


CHAPITRE QVATRIESME. 

L Le Roy fomme la ville de Dun le Roy, 

IL Et furie refus de Meflire Henry d’ Afi , il la fait afieger. 

1 IL Furieufc batterie deuant cette F lace, 

IV. Qui demande d capituler, furie poin&d'vn a faut general. 

V. Le Duc de Berry obtient vie Jauue pour les Afiege^ 

V I Par le confèil des Grands , qui fournit oient fa réconciliation 
auec le Roy. 

VIL Le Roy reçoit nouuelle des préparatifs que faifbitle Roy d* An - 
gleterre pour le party des Princes ligue \ ^ 

VIII. Prières publiques pour la proscrite' des armes du Roy , & 
pour la réunion de la Adaifo# Royale. 

S Vr le foir dumefme iour, les épies que le Royauoitenuoyez pour dccou- 
urir les chemins depuis fon Camp iufques à Bourges , luy rapportèrent qu’ils 
n’eftoient point feurs , à caüfe de la Garnifon de la ville de Dun le Roy , qui 
eftoit à moitié chemin * c’eftpourquoy l’on campa encore cette nuit : 8c le len- 
demain , le Roy commanda que l’Armée marchaft de ce cofté-là * apres auoir 
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énuoyë fommêrle Capitaine de rendre cette Place * de laquelle s’eftantenquis, 
il apprit qu’elle eftoit bien fi tuée dans vn beau & bon pais , qu’elle auoit Vn 
grand fofle , de forres murailles, 8c qu’elle eftoit 'flanquée de grofles Tours. le 
leur oüisdireà fa Majefté , qu’on la tenoit d’autant plus capable de fe bien def- 
fendre , qu’elle eftoit encore commandée d*vn bon Chafteau , & qu’elle n’eftoit 
qu’à quatre petites lieues ou enüiron de la ville de Bourges : & comme c’eft la 
fécondé ville de ce Duché pouréftre la plus peuplée, Pon tient pour certain 
dans le païs^adjoûterent-ils ,quele Duc y aenuoyé quatre cens hommes d’ar- 
mes , tous Gafcons ou Lombards , aufquels il a donné pour les commander Mef- 
fire Henry d’Afi , braue Guerrier , 6c hardy Capitaine. 

Le iour precedent, ce Duc luy auoit dçpefchéle frere baftarddu Duc de 
Bourbon , pour luy deffendre fur la fidelité qu’il luy auoit iurée , d’y laifler entrer 
perfonne, 6c pour l’encourager à ne point craindre l’Armée du Roy , fur l’afleu- 
rance qu’il luy donnoit , d’eftre puiflamment fecôurU. C’eft ce qui le'renditforc 
fier , auifi méprifa-il arrogamment , 8c auec mépris , le Héraut qui luy fut en- 
uoyé , 6c il exhorta fes Compagnons à bien faire , quoy qu’il vid déjà approcher 
l’Auant-gardedu Roy. Vingt vailians Cheualiers la conduifoient Enfeignes dé- 
ployées, 6c i’y remarqueray entr’autres , comme les premiers en authorité , le 
Maifire des Arbaleftriers de France , Pierre des Ejfars , Preuoft de Paris , Ame de 
yiry , les Sires de tteilly 6c de Vergy , Gautier de Rupt , le Sire de Croy , Enguerran de 
Bournonville , le grand Maiftre d’H ofiel , 6C Guillaume , 6 C George de laTrimoiiiUe. Ce 
premiér Corps eftoit oie deux mil hommes, apres lequel marehoient les Cha- 
riots , les Viuandiers , 8£ le Bagage : 6c le Corps d’Armée les ayant loint , on fe 
logea d’abord dans le Fa ux-bourg de la Ville , 6c dans les lieux voifins , pour for- 
mer le Siégé , que le Roy hafta de telle forte , que dés le premier iour on ferma 
toutes les auenuës, 8c qtteles machines furent mifes en batterie. 

Le lendemain quatrième deluin , le Confeil de guerre ne iugea pas à pro- 
pos qu’on commençait l’attaque, encore que tous les Gens de guerre ne de- 
mandaient qu’à donner * mais voyant que leur Artillerie ne faifoit pas allez 
d’effet contre les murailles, ils éleuerent vne plus grande 8ç plus forte machi- 
ne , qu’on appelloit/rf Grfrte , deuant la principale porte. Elle confuma des pou- 
dres pour beaucoup d’argent , 6c donna bien de la peine aux Officiers d’Artil- 
ierie , qui s’expoferent fort , ôc qui luy faifoient ietter des pierres d’Vne fi pro- 
digieule grofléur , qu’il falïoit vingt hommes pour la faire ioüer. Auffi en eriten- 
doit- on le coup de prés de deux lieues , 6c ceux qui eftoient autour de ce Canon, 
eftoient auffi épouuentezde ce tonnerre, que fi l’Enfer eut vomy toute fa fu- 
reur contre les murailles de cette Ville rebelle. Elle ébranla 6c ruina dés le pre- 
mier iour , vne partie des fomdemens d’vne Tour, 6c le lendemain ; elle continua 
de la battre auec des pierres de la pefànteur d’vne meule dé moulin, dont il y en 
eut douze entr’autres , qui la perçant de part en part , accablèrent plufieurs 
maifons , 8c mirent les Habitans enapprehenfiondu dernier péril. Les autres 
pièces cependant , firent brèche en beaucoup d’endroits des murailles , 6c com- 
me cela ne rabattoit rien de i’obftination des Afiiegefc , les Ingénieurs du Roy 
s’auiferent de faire vn grand Coffre roulant , foûtenu de poultresde chefne. 
On y ietta tout ce qu’il y auoit de charognes à la Campagne, pour empoifonner 
les Habitans de leur puanteur * mais comme ceux de l’Armée du Roy n’en 
eftoient pas moins infeûez , ils aimèrent bien mieux demander d’aller àl’aflaur. 
On le permità leur ardeur , ôc pour en faciliter les moyens 8c lefuccez , on fie 
publier à fonde trompe par le Camp , que chaque Efcuyer euftà préparer qua- 
ire fafemes , 6c chaque Cheualier huit , afin de combler le fofle. 

Les Affiegez voyoienttous les apprefts ; 6c d’ailleürs , Enguerran de Bburnon- 
*vHle, qui commandoit àlafecondeporte , prefloit toûjoursle Capitaine de ca- 
pituler } lequel ne fe fentant pas allez fort , 6c fe voyant fruftré du fecours qu’on 
luy auoit promis, commença à rabattre de, fa prefomption 6c de fon premier 
orgueil , il le pria d’adoucir la colère du Roy en fa faueur , 6c fur Pefperancè 
qu’Enguerranluy en donna* il accepta le fauf. conduit qu’il luy accorda, pouf 
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— ■ — — enuoyer fes Députez au quartier de fa Majefté , où. il les mena luy-mefme, & 
Annce | cs jntroduifit , en prefence des Ducs de Guyenne 6c de Bourgogne , & des Sei- 
, 4 1 ** gneursde la Cour. Ceux-cy tout interdits de frayeur , ôc tout tremblans , fup- 
plierent le Roy à genoux de leur faire grâce de la vie , ôcde leur permettre de 
fortir bagues fauues , mais tous les grands Officiers dirent d'vne commune voix, 
«ju’ils nemeritoient point de pardon , ils les voulurent auoir à difcrction, & les 
ayant fait renuoyer auec cette réponfe , leurs Compagnons s’y fournirent. Ils de- 
mandèrent pour toute grâce , qu’il leur fût permis pour leur honneur , d’en don- 
ner aduisau Duc de Berry , ôc qu’il pleûtau Roy de leur accorder vne tréue de 
deux iours , pour fatisfaire à ce deuoir , 8c ils l’obtinrent de la clemence de fa 
Majefté. 

le ne fçay pas quelle fut la Conférence qu’ils eurent auec le Duc , tout ce que 
i’en puis dire, c’eft qu’ils amenèrent auec eux fon Héraut d’armes, quiditau 
Roy en fon Confeil , qu’il eftoit enuoyé pour apprendre des nouuelles de la fan- 
té de fa Majefté , Ce du Duc de Guyenne, de la part de fon Maiftre , quifere- 
commandoit humblement à leurs bonnes grâces, Ôc qui, comnie vnfidellc Sub- 
jet, offroit fa perfonneôc tous fes biens à leurferuice : & cependant, qu’illes 
fupplioit de biffer fortir la Garnifon dé Dun le Roy vie ftiuue , Ce qu’ils ordon- 
naient de la Ville à leur volonté. 


l’ay appris de quelques- vns du Confeil , que toute l’ Affemblée fut fort con- 
tente de cette députation , qu’on détourna le Roy d’enfanglanter fa vidoire , 6c 
qu’on luy remontra , qu’ilauroit plus d’honneur de rappeller fon bon Oncle par 
fa clemence , que par la force de fes armes. Ilyconfentit volontiers, il pardon- 
na aux Affiegez , & afin qu’il ne leur fuft rien fait au preindice de fa parole Roya- 
le , l’on enuoya deux Cheualiers illuftres, le S ire chalort, 6c Gautier de Rupt, tous 
deux Bourguignons , pour receuoir d’eux le ferment de fidelité , 6c pour les con- 
duire hors au Camp. C'eft ce qui ne fe fit pas fans peine , car vne multitude infi- 
nie de pietaille 6c de menue loldatefque, accourant apres eux, leur chantoic 
iniures, les appellant traiftres Armaignacs , & fur tout ils en vouloientà ceux 
qui portoient l’écharpe ôc la liurée de l’alliance de la Ligue, 6c ils leur euffenc 
couru fus à coups d’épée 6c de bâtons , fi ces deux Seigneurs n’cufTent réprima 
leur violence. 


Pendant que le Roy eftoit occupé â ce Siégé , il arriua vn noble Efcuyer , na- 
tif de Bretagne, nommé Carmen , qu’il auoit enuoyé en Angleterre pour tafchtr 
â découurir les defTeins 6c lesfentimensdu Roy furlefujetdes troubles de Fran- 
ce , qui luy rapporta qu’il auoit arrefté en fon Parlement auec les Nobles du 
Royaume , que le Duc de Lenclaftre fon fécond fib , viendroit au fecours des 
„ Princes dont fa Majefté auoit entrepris la ruine. Ce n’eft pas , dit-il , que le 
n Prince de Galles fon fils aifné, n’ait tafehé par pluficurs iours, 6c qu’il n’ait fait 
tous fes efforts pour empefeher le paftàgede ion frere * mais à prefentila efté 
** rappellé par le Roy fon pere, qui luy a fait changer d’auis : Si bien que c’eft à. 
.*» vous , S i R e , de hafter l’execution de ce que vous aucz entrepris , car déjà la 
M Flotte eft préparée , 6c leurdeffein eft de defeendreen France en diligence. Il 
adjouta â fa relation , qu’il auoit trouué auec vn Religieux de S. Denys , nommé 
R terre de Verfailles , Frere I acquêt le Grand, Auguftin , 6c que c’eftoient des gens 
d’intrigue , qui auoient le don de perfuader , 6c quis’en feruoient bien auprès du 
Roy d’Angleterre, qu’ils prefloient fort d’accomplir fa promefTe, comme vne 
chofe qu’il deuoit à la iuftice de la caufe de ceux qu’on opprimoit : C’eft ce que 
ie ne pus entendre fans honte 6c fans confufion , 8c mefmcsians craindre que cela 
n’alteraft beaucoup l’amitié que fa Majefté portoità ce Royal Monaftere. 

En mefme temps , il arriua vn Courier de Paris, lequel apres auoir falué le 
Roy, luy rapporta, auec combien de deuotion fes fidelles Subjets continuoienc 
leurs prières fans intermiflion , à ce qu’il pleûtà Dieu de donner vn heureux 
fuccez à fes armes. l’appris de fa bouche, que désauparauantfon voyage, les 
Ecclefiaftiques auoient fait quantité de Procédions, que le Peuple de tout fexe 
auoit fuiuy nuds pieds, auec des cierges, chantant les Litanies, Ôc qu’on auoiç 
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plufieurs fois exhorté l’Aflemblée en diuerfes Prédications, defeprofternerde- — - 

uant Dieu pour la Paix 8c pour lafântéduRoy, qu’ils nepouuoiencobtenirque Année 
par leurs larmes, parce que c’eftoient les feules armes donc on pouuoic combat- I 4 ,ï ” 
trc les Decrets de fa Prouidencc , à laquelle on ne peut refifter que par vne pro- 
fonde humilité. Les Euefques marchoient en tefte de leur Clergé , auec les Cu- 
rez, ils alloientd’Eglife enEglifefous le ligne des Armes fpirituelles, qui font 
les Croix 8c les Reliques des Saints, qu’ils portoienc à leurs mains ou fur leurs 
épaules, 8c durant la Méfié, l'on concinuoicàfaire prefcher des perfonnes élo- 

3 uentes , pour inuicer les Peuples à faire des a&es de contrition , pour leur ren- 
re propice lePerede mifericorde, pour rétablir le repos dans le Royaume ,8c 
pour rappeller l’vnion & la concorde encre les Princes diuifez. Cela s’obferua 
par tout fort pieufement * mais cét Enuoyé témoigna particulièrement , que les 
Chanoines de Noftre-Dame de Paris s’en eftoient acquittez auec plus de magni- 
ficence , & quefurlanouuelleque leRoyauoit affiegé dutroificmeduprefent 
mois de Iuin, la Ville de Dun le Roy , ilsauoientauffi-toft efté en Corps à l’E- 
glife de fainte Gcneuiefue , auec les Ordres Mandians , les Curez des Parroifles, 

& vne multitude innombrable deBourgeois de toutes conditions. 

Tous les Do&eurs & Profefleurs , tant en Droicb Ciuil , 8c en Droid Canon, 
qu’en toutes les Sciences qu’on enfeigne en l’illuftre Vniuerfité de Paris , fuiui- 
rent leur exemple, ils allèrent tous le cierge d la main en l’Eglife de fainte Ca- 
therine , 8c firent recommander à la Méfié , de prier pour la fanté du Roy , pour 
la réconciliation des Princes , 8c pour la tranquillité du R oyaume , enuers l’Au- 
theur 8c l’amateur de la Paix. Pour exciter le monde d’autant plus à ces prières 
publiques, le lendemain, iour de Dimanche, les bons Religieux du Monaftere 
de S. Denis vinrent nuds pieds àlatefted’vne grande Proceflion, à la fainte 
Chappelle , 8c auec vne portion de la vraye Croix , ils portèrent le faint Cloud 8c 
la Couronne de laPaffion de Noftre Seigneur } mais ce qui fut encore d’autant 
plus agréable qu’il eftoit nouueau, & iufques alors inoüy , l’on porta auffi les 
Corps Saints qui font contènus dans les Chafies de fainte Ofmane, de faint Pere- 
grin , de faint Hilaire , de faint Eugene ,~8c de faint Euftache. Le mefme Courier 
adjoûta que tout Paris s’eftoitfort réjoüy decetté belle Proceffion, 8c que le 
Peuple, les larmes aux yeux, rendit grâces de l’honneur qu’auoitreceu la Ville 
capitale du Royaume, de la pompeufe vifite de tant de Corps Saints. Le Roy 
receut cette nouuelle en fon Confeil auec grande ioye , 8c rcnuoyant le porteur 
auec des Lettres de remerciment à la Ville , il pria derechef les Bourgeois à la 
fin d’icelles, de continuer foigneufement ces deuotions} témoignant auoir plus 
de confiance aux prières de fes fidelles Subjets , qu’en fcs propres forces. 


CHAPITRE CIN Q^V I E S M E. 

I. Fempefle étrange furuenuè au Camp du Rpy 3 & prifi à mau - 

uaifi augure. 

I I. Le Roy forme fin Siégé d ,f un cofié de la 'ville de Bourges . 

J IL Ordres aonne^pour la fùbfijlance du Siégé. 

I V. S tratagefme des AfiiegeT^, pour firprendre quelques quartiers , 

V. Découuert par les Ajtiegeans 9 qui les repoujferent . 

V I. Les prifinniers font découurir quelques intelligences. 

VIL Ceofroy de Villon , Secrétaire du Roy , Gilles de Soi fi 3 & 
Enguerran de Serre 3 Efiuyers , décapite^pour trahifin. 

A Pres la redu&ion de la ville de Dun le Roy , fa Majefté voulut faire marcher 
fon Armée vers Bourges , le nenfiéme de Iuin , mais il ne fut pas pofEble de 
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décamper -, parce qu’au mefme temps de l'ordre donné, le Ciel couuërtd'é- 
paifles tenebrcs vint à fondre fes nuées , qui creuerenc auec vne horrible im- 
pecuofité de pluyes , qu’vn vent furieux rendit extrêmement incommode aux 
hommes & aux chenaux. Il renuerfala tente du Roy, il coucha par terre, ou 
bien il en rompit plusieurs autres d’alentour , qu’il rendit inutiles , & cette 
tempefte dura présd’vne heure entière. Cela fit craindre d beaucoup de No- 
blefte , que ce ne fuft quelque prefage de mal-heur , félon les augures qu’on 
tire ordinairement de tels accidens inopinez,& l’on fit des prières, à ce qu’il 
pleuft à Dieu de preferuer le Roy & ion Armée de toute trahifon * mais on 
marcha le lendemain à l’aube du iour , & fa Majefté ayant campé à deux ou 
trois lieues de. la Ville , elleenuoyavn Héraut d’armes à fon Oncle , pourluy 
faire fçauoir fon arriuée. Il répondit que fa perfonne & fes biens eftoient au: 
ieruice du Roy & du Duc de Guyenne , & que de tout fon cœur il fefoumet- 
troità leur volonté. Et le Roy bien content de le voir dans cette dilpofition, 
luy dépefcha vn fécond meffage } par le retour duquel il apprit, que le Duc 
refufoit la propofition qui luy auoit efté faite > de venir trouuer fa Majefté 
fans armes , & en l’eftat où doit cftre vn Subjet qui demande la Paix â fon 
Souuerain. On luy rapporta mefme , pour l’irriter dauantage , que ceux de 
dedans eftoient fi bien préparez à foûtenir le Siégé, qu’on publioit pour cer- 
tain , qu’ils auoient planté leur Etendart hors les murailles de la Ville, pour 
eu deffendre les approches. Il en fut fort animé , & pour découurir la véri- 
té de ce récit , il marcha le lendemain deuant la Ville, fit dreffer les tentes* 
& forma le Siégé d’vn cofté -, parce que l’autre eftoit inacceffible à caufe de 
la Riuiere qui la fejparoit , & des marefcages qui empefchoient qu’on y pût 
pafler. L’on difpofa auffi tout d’vn temps les machines dans les lieux propres 
à faire des batteries , mais comme l’on ne doutoit pas qu’il ne fallût beaucoup 
de temps, pour forcer vne Ville fi bien munie de toutes chofes neceffaires,fi 
forte en murailles , & d’ailleurs deffenduë par tant de Seigneurs illuftres , & 
par tant de grands Capitaines , on délibéra dans le Conieil de guerre , des 
moyens de mire fubfifter le Siégé. Cependant , on preuid que les Ennemis 
pourroient fortir par des endroits qu’on ne pouuoit garder , & pour empef- 
cher qu’ils ne donnaflent fur les fourrageurs , le Sire de Ramburct eut charge 
de Icsfoûtenir , & le Sire dç Heilly qui eftoit vn autre fort vaillant Cheualier, 
fut auffi conimandé pour l’efcorte des Conuois 5 afin qu’il y eut feureté pour 
tout ce qu’on ameneroit au Camp , du Comté de Neuers , ôc de la Ville de 
la Charité fur Loire. 

Quoy que l’on tint pour conftant, que les Ducs de Berry & de Bourbon , & 
Meffire Charles dlAlbret, eufientauec eux huit cens hommes d’armes d’élite, & 
qu’on deût croire par confequent qu’ils feroientde grandes forties contre les 
troupes les plus auancéesde l’Armée Royale, ils n’en tentèrent pourtant au- 
cune, ils fe contentèrent pendant deux iours,de foûtenir l’effet des machines, 
& ne fefentant pas capables de refifter aux meules foudroyantes qu’elles lan- 
çoient contre eux , ils s’auiferent d’vn ftratagefme aflez adroit. Ce fut de faire 
courir le bruit p$r le moyen de quelques-vns de l’ Armée Royale, qui fous main 
fauorifoient leur party , qu’il y auoit tréues de part& d’autre pour traitter de 
l 5 aix,& cela fit Ion effet} car beaucoup s’en réjouirent, pour fe repofer des 
fatigues d’vn Soleil brûlant qui les cuifoit : & cependant, ceux de dedans s’e- 
ftanrapperceus fur les trois heures du foir , qu’ils s’eftoientdelàrmez pour pren- 
dre l’air , ils firent fortir pour les furprendre , mille foldats à pied , par des por- 
tes qui n’eftoient pas gardées de nos gens ,lefquels eurent ordre de paffer fans 
bruit la Riuiere qui trauerfoit la Ville, pour venir donner à dos aux Bourgui- 
gnons & aux Picards , qui eftoient aux quartiers lés plus auancez, auffi- toft qu’ils 
yerroientque la Caualerie de la Ville les auroit efté attaquer de front. 

Lâ partie eftoit fi bien faite, que les plus habiles du métier demeurent d’ac- 
cord qu’elle auroit reüffi , fi elle n’auoit efté découuerte par quelques jeunes 
gens de l’Atmce , lefquels eftans forris du Camp pour fe promener ,aecouru- 
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Vent en diligence, donnèrent l’allarme, 8c crièrent: Aux armes, Cheualiers 8c ■■ 
Efcuyers , donnez- vous de garde d’vne furprife des Ennemis. À ce truie , tous Année 
ceux qui eftoient en garde fous les armes, & qui virent les. Orleanois fortir de la i4 ia " 
Ville en Ordre de guerre , aduertirent les autres de s’armer en diligence , 8c de les 
attendre de pied ferme, éc les Chefs accourant encouragèrent leurs gens à fô 
feruir de l’occafionquifeprefentoit, pour faire voir ce que chacun d’eux auoit 
d’honneur 8c de courage. Il s’y trou ua particulièrement vn gros de deux cens 
Efcnyers derace illuftre, dont le piusconfiderableeftoit Robert de Bar , qui de- 
mandèrent auec inftancc d’eftre faits nouueaux Cheualiers , 8c dans la paillon 
qu’ils auoient de fefignaler , ils frappèrent les premiers auée impetuofité , de 
droite 8c de gauche , (ur les Ennemis , & s’acquirent vne gloire immortelle , par 
les preuues qu’ils donnèrent de leur valeur. 

Le combat fut fanglant, & il eut plus long-temps dure, fi l’Infanterie de la 
Ville eut pûfauorifer cette fortie* mais voyant qu’il eftoit impoffibled’cn tirer 
fecoors , parce qu’elle ne les pouuoit alTez toft joindre , cette Caualerie fe re- 
tira , auec la fatisfadion d’auoir fait tout ce qu'elle deuoit à fa f eputation. En 
effet , elle fe battit 8c puiffamment 8c hardiment , iufques à ce qu’elle fe vid trop 
foible pour foûtenir le faix de ceux qui accouroient de toutes parts , 8c qui la 
contraignirent de ceder au nombre. Ils reculèrent auec perte de cinq cens braq- 
ues Gendarmes, quecommandoit le vaillant Mcttire Jean deGaucourt , plusieurs 
furent tuez fur la place auec Meffire Guillaume de Saluées, 8c Guillaume Bataille 
demeura prifonnier auec,vn bon nombre de Cheualiers 8c d’Efcuyers de mar- 
qûe , aufquels on donna quartier. 

Quelques-vns decesprifonniersauoüerent librement , qu’ils auoient eu def- 
lein par cette fortie , de ruiner ou de rendre inutile la principale machine du 
Siégé , nommée la Griete -, qui faifoit de grands rauages en la Ville , 8c qu’ils 
auoient amené à cette fin foixante forts Pionniers , auec de gros marteaux de 
fer, mais qu’ils s’en eftoientfuysquandilsauoientveuqueleurs affaires alloicnç 
mal. Et comme l’on leur demanda qui les auoit meus de faire vne entreprife fi 
hazardeufe : C’eftoit , rcpondirent-ils franchement, pour tafeherd’âmener le 
Roy 8c Monf. le Duc de Guyenne à nos Seigneurs les Ducs , qui ne défirent 
tien tant au monde, que de les auoir auec eux, 8c de les tirer d’auec le Duc de 
Bourgogne. Ce Duc apprit par mefme moyen , qu’il ne fe faifoit rien ny dans 
l’Armée , ny dans leConfcil du Roy , dont ils n’euffent aduis , 8c cela luy fie 
foupçonner Maiftre Geojroy de Villon , Secrétaire du Roy , Gilles de Soify , 8c En- 
gtterran de Seure , Efcuyers , qu’il accufa d’intelligence 8cde trahifon. 

Us eftoient de la maifon 8c de la fuitte de Meffire Robert de Boijfay , 8c comme 
c’eftoient gens d’efprit 8c d’intrigue , ils eftoient bien venus par tout , /ans qu’on 
les tint en rien fufpeds , mais comme ils fe feruoient d’ vn homme de leur dépen- 
dance pour porter des Lettres aux Ennemis , qui les informaffentdes deffeins 8C 
de l’eftat de l’Armée du Roy , eeluy-cy rentré en foy-mefme 8c touché du re- 
mords de fon crime , vint trouuer le Duc , luy demanda pardon , 8c luy déclara 
toute la menée. Il les fit auffi- toft arrefter par ordre du Roy , 8c non feulement 
ils confefferent d’auoir promis de trouüer les moyens de fauorifer la prifc 8c 
l’enleuement du Roy 8c du Duc de Guyenne j mais ils aùoiierent encore , qu’ils 
auoient donné plufieurs aduis aux Ennemis , de l’eftat des affaires. Ils dirent 
auffi qu’ils n’auoient point de complices, 8c leur procez leur ayant cfté fait, les 
deux Efcuyers eurent la tefte trenchée le 2.3. de luin , 8c quatre iours apres , le 
Secrétaire fubit le mefme fupplice, pour feruir d’exemple. Gelafit que le Duc 
je tint mieux fur fes gardes , 8c qu’il eut plus de foin de la perfonne du Roy : 8c 
pour d’autant mieux former vn Siégé parfait deüant Bourges., il fit venir deS 
Charpentiers experts à feier 8c mettre leboiSen œuure, pour faire vn Pont fur 
la Riuiere 8c fur les marées voifins ,afin de bloquer entièrement la Ville * 8c 
td’empefeher les forties des A/fiegez. 
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CHAPITRE S I XI ES M E. 

I Défaite de Mefiire Iean de Gaueourt Chef des troupes du 
Disc d’Alençon » en Normandie } pour le Connefiable de 
S. Pol } & le Roy de Sicile. 

IL Prïfi de plufieurs Places fur le Comte 3 dont le e Rpy de Sicile 
s’empara. 

III. Le Connefiable va en Picardie 3 pour s’oppofir aux ctAnglois, 

& laifie fis ordres pour le Siégé de Dreux , 

IV. Afiiegée par le Maréchal de Loigny , 

V. Et emportée par les Parifiens. Le Chafieau afiiegé tufques a 

la Paix 3 

VI. (fui char d Dauphin grand Maifire de France , difiofi Mefi 

fire Guichard Dauphin fin Coufin 3 à rendre au Roy la 
Place de Sancerre. 

" — 7 - T E repaffe de ce Siégé aux exploits que firent les troupes que le Roy auoit laifl 
Année ^ f<f cs p 0ur j a pourfuitte des Ennemis , qui continuoicnt le pillage ôc tous les de- 
I 4 12 * /ordres de la guerre dans les pays d’Orléans & de Chartres , d’où ils couroienc 
iufques dans la Normandie , qu’ils (nettoient à feu Ôc àfang : & i’en pârleray fé- 
lon les Lettres que le Roy en rcceut deuant Bourges. Le Comte de s. Pol lu y 
manda qu'ayant affiegé par plufieurs iours la Ville & Chafteau de Dreux , 5c 
n*ayant pû qu’y faire , faute de machines ôc d’engins d’ Artillerie, qu’il auoit fait 
partie auec le Roy Loüis de Sicile , de paffer outre pour Ce faifir au nom de fià 
Majefté des Places du Comte et Alençon , qui pour les preuenir 5c pour rompre 
leur deffein leur auoit voulu dreffer vne embufeade auec huit cent hommes , 5c 
des mieux montez , fous la conduite d’vn très vaillant Cheualier nommé Mefiire 
Jean de Gaueourt. Il croyoit les furprendre en defordre, auant qu’ils entrafient 
dans le pays du Comte , comme des gens qui ne fe déficient de rien y mais en 
ayant eu aduis par vn transfuge , 5c ayant pris confeil entr’eux de ce qui feroit à 
faire , ilsrefolurent de le furprendre luy-mefine , 5c de l’attendre à couuert dans 
vn lieu caché à l’emboucheure d’vn chemin aflez étroit, proche d’vn étang où 
ilsauroientâ paffer. Ilsfemirentàpied 5c en bataille pour céteffeét, ôcilsplace- 
rent auantageufement quatre cent Arbaleftriers 6c Archers d’experience, qui ne 
virent pas plûtoftles Ennemis paflez auec plus de pompe que de précaution, 
qu’ils tirèrent droit aux cheuaux , comme il leur auoit eflé commandé, 5c les 
Mefierent, 5c les effarouchèrent de telle forte, que ceux qui neiettoientpas leurs 
Maiftres dans l’étang , les emportoient, où les enferroient 5c les engageoient 
dans les épées. Si bien que fans y penfer , 6c mefmes fans vn grand com bat , ils fe 
virent défaits , 5c qu’il y en eut beaucoup de tuez ou de contraints à demander 
quartier. Ceux qui s’enfuirent auec leur-Chef, marchèrent à grandes iournées 
pour Je fecours de Bourges, 6c les vi&orieux s’eftant ouucrt le chemin, 5c s’eftant 
rendusmaiftres dela Campagne par eétaduantage,ilsprirent,non pourtant fans 
refiftance , les Villes ôc les Fortereffes de Chafteau-neuf , de S. Remy, 5c de 
Bellefme, quieftoientfujettesau Comte d’Alençon. L’onauoit.promis par la 
capitulation , de les garder de tout dommage ôc qu’elles demeureroient à i’ad- 
uenir immédiatement fous la domination ô£ fous l’obeïflance du Roy j mais le 
Roy de Sicile ne la ilia pas de s’en mettre en pofTeffion , en vertu du don qui luy 
en auoit efté fait par fa Majefté. 

En 
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En fuite de cela le Conneftable prit con^é de !uy , pour aller en Picardie,afin 77 

de s’oppofer à l’encrée des Ànglois, qui dcja eftoient en mer, St en partant il Anneé 
laifla ordre exprès au Maréchal dcLorigny, au Borgne de là, Heufe,St à Antoine de , 4 lt; 
Craon , défaire tous leurs efforts pour prendre la ville St Chaftèau de Dreux, qui 
eftoit la principale retraitte St la meilleure place d’armes qu’euflent les Ennemis* 
du coftéde Paris. Les Parifiens qui y auoient intereft* ayant conuenu de con- 
tribuer à ce Siège deux Bourgeois de grande confideratioh , André RoitJJ cl , St 
Jean de l’oliue, cnoifirent cinq cent hommes de toutes les dixaines* auec lefquels 
ils charrièrent grande quantité d’engins & d’Artillerie, tant par eau que par ter- 
re , & le dixiéme de Iuillet , ils commencèrent leurs attaques. Les Affiegez ioi- 

Î firent les injures à vne forte & vigoureufê refiftance * ils crioienc apres eux , St 
esappelloiént les gros vilains ventres de Paris, mais cela ne feruit qu’à les pi- 
quer d’honneur St de courage, &mefme, le bruit courant, apres trois iours dé 
batteries & d’affauts , que le Comte d’Alençon bieh accompagné Venoit leuer lé 
Siégé, ils eftoient des plus refolusàl’atcendre en bataille : neantmoins on fut 
afleuré depuis , par les épies , que c’eftoit vne faufle allarme , l’on s'attacha plus 
chaudement qu’auparauant à la prife de la Place , St comme l’on reconnut l’in- 
conuenient de la Tréue qui auoit efté prife de part & d’autre durant la nuit, pan; 
ce que ceux de dedans prenoient ce temps-là pour reparer les brèches St les de- ' 
bris de leurs murailles* on leur déclara qu’ils ne vouloicnt plus de cette condi- 
tion. Il n’y eut plus alors de relafche , St la nuit du quatrième iour, ayant redou- 
blé leurs batteries, & fait brèche, il y eut deux heures d’afîaut au point du iour* 
pendant lequel , certains Parifîens panèrent heureufement , auec l’Enfeigne de 
leur Ville, par vn trou de pierrier, qui par bonne fortune n’eftoit point gardé. 

Al ors ils allèrent crians * tué tuë , fondre fur les Ennemis, ils gaignerent le Pont 
leuis , ils donnèrent pafTage à leurs gens, & les Affiegez furpris St fort épouuan- 
tez, voulans gagner le Chaftèau, ils perdirent fîx vingt-hommes à la retraitte. 

Ainfi fut prife cetteVilIe,& le pillage fut d’autant plus grand que c’eftoit le ma. 
gazin de tout ce que les Ennemis auoient gagné dans toutes les incurfîons de 
cette guerre, & ce fut vne proye légitimé aux viftorieux,qui fe gorgerent dé 
biens , & qui ne manquèrent pas de reprocher aux vaincus la maledi&ion de l’ A- 
poftre fur les brigands St furies pillards. Quoy que le Siégé du Chaftèau fût 
fort difficile, parce qu’il falloit feparer vne Armée en trois Corps, qui ne fe pour- 
roient entre affifter, la vertu qui feplaift dans les entreprifes les plus pénibles* 
leur donna la refolution de le prendre, & ils demeurèrent conftans dans leur tra- 
oaux , St toûjours vaillans St hazardeux dans leurs attaques * îufques à ce qu’ils 
eurent nouuelles de l’execution du Traité de Paix. 

Pendant qu’on faifoit la guerre de tous coftez , le grand Maiftre de France fit 
vne autre forte de conquefte aflez importante,par l’adrcflc qu’il eut de remettre 
Meffirc Guichard Dauphin fon Côufin aans fon deuoir, St de le difpofer à rendre au 
Roy le fort Chaftèau de Sancerre , qui iufques alors auoit feruy de retraitte aux 
Ennemis, qui couroient delà iufques à la Charité fur Loire & à Neucrs, St fai- 
foient des prifes continuelles, qui les gorgeoient de biens. Il arriua heureufe- 
ment pour l’accompliflpment de cette Negotiation, que les Principaux delà 


gens du Roy 
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CHAPITRE SEPTIESME. 

/. Continuation du Siégé de Bourges , 

IL Où l’on change de camp & de batterie. 

III. Pierre des EJfars enuoye' pour amentr de P argent de Parisl 

aux troupes mal contentes. 

I V. Prières publiques pour la profierité des armes du c Rpy,& pour 

la Paix. 

» 

V. Le Comte de S duoye s'entremet pour la Paix du Duc de Berry 

fin Ayetd maternel, & des Princes Confédéré ^ 

V I. 6t fis Ambajfadeurs moyennent *vne Negotiation. 

VIL L’Archeuefque de Bourges enuoye' par le Duc de Berry , pour 
le iuftïfier luy & fis Confédérés, auprès, du Roy , parle 
fort librement contre leurs Ennemis. 

V III. Le grand JVlaifre de Rhodes député au Duc de Berry , qui 

efioit fort épouuanté des ruines de P Artillerie du Siégé. 

IX. Infrattion de la Vréue par les Afiiegeans. 

X. Grande mortalité au camp du Roy. Mort de Pierre de iS Ta* 

uarre Comte de Mortain 3 & de Gilles de Bretagne. 

^ nn< : c T L fe fit de toutes fortes de combats durant ce Siégé , & quoy que les Ennemi* 
l4I2 JLfuflent prefque toujours battus en leurs Tordes , ils ne laiflerent pas de témoi- 
gner toute l’ardeur imaginable à Te bien defFendre.Ils tiraient fans celle, & quoy 
que ce fût à Pauanture , ils rencohtroient allez fouuent , ils blelTerent mortelle- 
ment plulîeurs Nobles de cette Armée. 5 mais nos Ingénieurs & nos Canonniers 
leur rendoient bien leur change. Ils fracalToient les murailles auec leurs pier- 
riers,ilsles perçoient fouuent auec les maifons de la Ville, qu’ils accabloientfuf 
lesHabitans, & faifoient carnage de ce qui fe rencontrait de gens dans les rues. 
Cependant c‘eftoit allez pour les Affiegez , que le temps coûtât aux Affie- 
geans , & qu’en mefme temps qu’ils faifoient des progrez contre la Ville , la di- 
fette en fit d’autres dans leur camp. Les viures & les fourrages s’épuiferent , il 
falloit mener les cheuaux à l’herbe, bien loing, & comme d*ailleurs on ne pou- 
uoit acheuer le Pont qu*on auoit commencé fur les Marais, on refolut de décam- 
per , apres auoir ruiné & defleiché toute l’abondance de huit lieues de pays , où 
l’on ne laifla mefme , ny arbre ny vigne , & l’on pafla la riuicre à trois lieuës de là* 
pour venir de l’autre cofté où l’on trouua toutes fortes de çommoditez. 

Il falloit de l’argent pour en ioüir, & comme cette abondance ne feruoit qu’à 
en faire cOnnoiftre le mérité & le befoin,il y eut vn grâd murmure entre les gens 
de guerre, pour la paye de leur folde, & pour la recompenfe de leurs trauaux, 
que le Roy voulut appaifer. Il enuoya pour ce fujet à Paris le Preuoft de la mef- 
me Ville auec ordre de faire vne prompte voiture de ce qu’on aurait amafle dé 
Finances 5 lequel eftant party la première femaine de I aillée, fut bien receu des 
Bourgeois, qu’il fit aflembler: & apres leur auoir témoigné toute forte d’affe- 
dion de la part du Roy , il les remercia encore au faom de fa Majefté, & des Ducs 
de Guyenne & de Bourgogne, des vœux continuels qu’ils auoient fait pour l’heu- 
reux fuccez die fes armes. Il les afieura que le Roy auoit plus de confiance en la 
force de leurs prières qu’en celle de fes armes les exhorta de perfeuereren 
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céttc loüablè deudtion * mais quoy que tous les Ec'clefiâftiques s'y portaient à ‘ •" ' Tr 
l’enuy , l’honneur en demeura aux Chahoinés de la Sainte Chappclle dû Palais 
Royal , qui la femaine fuiûànte accompagnez des Religieux Bernardins , Iaco- ‘+ 11, 
bins,& Machurins , & des Curez , deS. Sauùèur’, de S. Euftache , 6c de S. Iac- 
ques, qui marchoient en tefte , '6c fuiuis de -préz de 'fix'milleperfbnncs dfcleur 
milice Cdireftienne, portèrent proceflro’nriellement & nuds pieds, Vûc portion de 
lavràye CroiJc ,lè Chef de S. Louis , 6c tous leurs belles Reliques , deParis à S. 

Denis, & chahterentTolcmnellement au maiftre Autel , la Mette du glorieux 
Martyr Apoftre de France, pour demander la Paix. 

Les Ennemis aduertis du retour du Preuoft auec l’argent delà folde, firent 
deflein de lûy drefler Vne embufeade pour l’enleuer auec fa voiture , dont ils 
donnèrent la conduite à Guitardon , Sc zYucs delà Noué auec trois cent hommes 


d’armes , Bretons , Gafcons , 6c Lombards , 6c rien n’eftoit plus afleuré que l’e- 
xecution de leur entreprife • fi le Duc de Bourgogne n’eut rompu le coup. Ï1 dé- 
pêcha aufli-toft les Sires de Heilly , 6c dt Ront , auec quatre cent hommes d’ar- 
mes Picards, & cent Archers, qui apres auoir palTé la riuiere, leur donnèrent 
la chatte , 6c amenèrent le Preuoft 6c l’argent en feureté. 

Il eft vray que beaucoup de Princes & de Grands dcploroient le malheur de 
cette pernicieufe diuifion de laMaifon Royale, mais il faut donner l’honneur à 
l’illuftre Comte de Sauoye de s’eftre entremis de la réconciliation 6c de la Paix; 
auec plus de chaleur & de fuccez , pourl’intereft qu’il y prenoit, comme petit fils 
du Duc de Berry , à caufe de fa Mere , 6c comme Gendre du Duc de Bourgogne. 
'C’eftce qui fit d’autant mieux reccuoirfesAmbafladeurSj lefquels eftant admis 
à l’Audience du Roy , prefenterent les Lettres de leur Maiftre -, par lelquelles il 
témoignoit , à ce que i’ay appris de bonne part , combien il eftoit furpris 6c affli- 
gé tout enfemble , qu’on employât toutes les forces du Royaume jlour la ruine 
de fon Ayeul. Il reprefentoit aufli,qu’il ne pouuoit qu’il ne biafmât vne fi longue 
difeorde entre des perfonnes fi étroitement liées & vnies par la loy dé la Natu. 
re , laquelle fans doute cauferoit des malheurs irréparables , dont il n’y auoit que 
les Ennemis dè l’Eftat qui deuflent profiter 4 & qui euflent intereft de fe rcjoüin 
& pour cetteconfideration , il fuplioit le Roy de trouuer bon que fes Ambafla- ’ 
deurs puflent pafler vers le Duc ae Berry , pour eflàyer à chercher les moyens de 
le remettre en fes bonnes grâces , 6c de rendre à fon Eftat le calme qui luy eftoit 
ïï neceflairc. Le Roy ne confentit pas feulement à cela , il eut encore la bonté 
de donner vne Tréue iufques à leur retour j mais ie ne fçay autre chofe de toutes 
les Conférences fccrettes qu’ils eurent auec le Duc } finon qu’eftant reuenus au 
camp, ils obtinrent vn fauf-conduit pour les Députez que le Duc enuoyeroit 
vers fa Majefté , afin qu’il puflent aller 6c venir en toute afleurance. 

En confequence de cette première démarche pour la Paix, 6c toutes chofeé 
eftant paifibles en vertu de la Tréue l’Archeuelque^e J?tf«rfwfe rendit au iour 
nommé au Pauillon du Roy, qui pour lors eftoit auffi noblement accompagné 
que s’il eut tenu fon li& de luftice. Il auoit autour defoy les Ducs de Guyenne ; 
6c de Bourgogne ; & mefmè le Roy Louis de Sicile , qui eftoit arriué du iour mefme 
& quelques autres Ducs & Comtes ; en prefencedefqüels il fit entrer ce Prélat, 
qui eftoit vn perfonnage doüé d’autant d’éloquence qu’il auoit d’efprit 6c de 
conduite, & qui auoit encoteauec luy quelques autres Seigneurs de réputation*. 
Il parla en beaux termes , 6c s'acquitta fi bien de fes ordres * que ie rapporterois 
icy fon aétion toute entière , fi ie ne croyôis qu’il fuffira de remarquet pour moii 
deflein, qu’ayant humblement faliié le Roy , il fit les recommendations des Ducé 
Ide Berry 6c de Rourbon & de leurs Confedercz , tant à fa Majefté qu’à tous lès au- 
tres Princes , excepté le feul Duc de Bourgogne. Il dit auoir charge de témoigner 
de leur part, le fenfible déplaifir qu’ils auoient des mauûais offices qu’ils rece- 
ùoient auprès du Roy ; par les fuggeftionS de certains matiuais efpnts ; aufqucls 
il n’épargna pas le mot de traiftres 6c de perfides, qui foufioietit méchamment 
aux oreilles de fa Majefté qu’ils vouloient faire vn autre Roy , qu’ils tèhoiènt le 
party de la Cour d’Auignon , & qu’ils auoient traitté aüec l’Anglois contre lë 

M M m m m ij 


1 


Digitized by ^.ooQie 



832 Hiftoire de Charles VT. 

— — — reÜped 5c la confîderation qu’ils deuoient à /a perfonne & à Ton Eftat. Apres cela 

Ahnee -j s »^ rcn( j lt f ur | a grandeur de leur naiflahce , 5c fur l’honneur qu’il auoienc de 
luy appartenir de fi prez , il rèprefenta les feruices qu'ils luy auoient rendu iuf- 
ques à prefent , il exagéra la paffion qu’ils auoient de les continuer , & la difpo- 
fition où ils eftoient , de luy témoigner toute forte d’aflè<ftion,6c de fidelité, aux 
dépens mefrnes de leurs propres vies & de leurs biens. Enfin il fut allez refolu 
pour ne pas craindre de dire hautement, qu’ils n’auoient iamais rien attenté, non 
pas feulement d’effe A mais de penfée contre leur deuoir , ny contre fà Majefté,6c 
que rien ne leur pouuant eftre impofé contre fpn fcruice que par calomnie, qu’ils 
la fuplioient d’ordonner qu’on arreftât ceux qui par dç faux rapports^ par des 
accufatiônsmcnfongeres , auoient voulu noircir leur honneur 6c leur réputation^ 
û ce que Iuftice en fût faite comme méchans , comme calomniateurs , 6c comme 
traiftres qu’ils eftoient. 

L’importance de la pacification du Royaume, par la redu&ioh de tous les Sui 
jets à l’obeïflance qu’ils deuoientàleur Souucrain, obligea les bons fèruiteurs 
du Roy d'y employer des perfonnes d’honneur , & l’on accepta très- volontiers 
l’ entremife du grand Maiftrede Rhodes , qui promit d’adoucir le courage du Duc 
de Berry -, auprès duquel il prétendit toute forte d’acccz 5c de crédit , tant pour 
la dignité de fon cara&ere , que pour eftre iflu d’vne grande 6c illuftre Maifon* 
6c pour eftre né vaffal de ce Prince. Cependant , l’on n’entreprit rien de part ny 
d’autre, & l’on cefladu cofté du Roy cette rude batterie de machines , qui ne 
trouuoit plus de refiftance en Ville, 5c qu’on fçauoit eftre fort déplaçante au 
Duc , qui cftoit réduit à nefçauoir plus où pouuoir demeurer en feureté. I’ay 
fçeu de ceux de dedans , Gentils-hommes 5c autres , que d’abord on foudroya le 
Chafteau de telleforte , comme eftant le bâtiment de la Ville le plus éleué, qu’il 
fut contraint d’en déloger , 6c d’y biffer la Ducheffe fa femme * pour lerefpecl 
de laquelle l’on n’y tira plus : 5c comme l’on pointoit de tous coftez cette fu- 
rieufe Artillerie qui vomiflbit des pierres, ou plûtoft des meules entières *auee 
. vn bruit d’Enfer qui accabloit tout , il changea iufques à fept fois de logis , mais 
quoy que cefuft fortfecrettement, il n’eftoit pas plûtoft en vne autre maifon, 
* qu’on y dreffoit les engins pour la détruire , parce qu’il ne fepaftoitrien dans 
la Ville qui ne fût aulfi-toft fçeu dans le Camp. Auffi fut-on aduerty qu’il y auoit 
du mécontentement parmÿ les troupes , qui murmuroientd’eftre mal payées dé 
leur feruice , bien qu’outre l’argent monnoyé , dont ie ne parle pôint , ce Duc 
euft dépenfé 5c difperfé plufieurs ioyauX , comme celuy de tous les Princes du 
Royaume, qui auoit des pierreries les plus precieufes ,5c en plus grand nombre* 

Nonobftant le bruit qui couroit d’vne prochaine Paix , il ne fut pas pofiible 
de retenir les courages impatiens ôc impétueux des Afîiegeans, ils firent vn par- 
ty auçc les Archers Anglois le douzième de Iuillet, pour aller brûler les mou- 
lins de la Ville , 5c ils en vinrent â bout malgré la refiftance des Alfiegez , qui ne 
furent pas plus heureux le lendemain , qu’ils en voulurent prendre reuange , par 
vne grande fortie. Les Archers Anglois les repouflerent bien vifte , aüec perte 
de plus de fix- vingt hommes tuez en leur retraitte , dont les corps demeurez 
fans fepulture iufques à la leuée du Camp du Roy , achetèrent de corrompre 
4’air, déjà fort infeélé de la puanteur des autres charognes qui eftoient éparfes 
de toutes parts. On ne refpiroit qu’ vne vilaine odeur, qui empoifonnoit le cœur 
& les parties nobles, 6c qui caufa des flux de ventre, 5c autres maladies , dont il 
périt en ce moisicy , 6c en l’autre , deux mil Cheualiersou Efcuyers , fans vn 
grand nombre de malades. Tous ces morts eftoient perfonnes de qualité 6c de 
réputation , 5c ie remarqueray principalement Meffire Pierre Frere vnique du 
&oyde Navarre , 5c Coufin de noftre Roy , qui le regretta, 5c qui le pleura fort 
tendrement , tant pour s’eftre bien trouué de fes bons confcils, que pourauoir 
éprouué en luy toute forte d’obeïffance 5c de fidelité , depuis le long temps qu’il 
s’eftoit attaché à fa perfonne, 6c à lafuittede fit Cour. Pareil refTentiment eut 
Monf. le Duc de Guyenne , de la perte de Meffire Gilles frere du Duc de Bretagne , 
jeune Seigneur de grande efperance , 5c d’vne inclination genereufe,dontla 
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prudence dans la prertiiere fleur defes ans & defon menton , eftoit admirée des 
plus Sages ,8c auquel on n’enuioit point l'honneur qu’il auoit, de gouucrner 8c - • 

de conleillçr ce Prince Fils aifné de France. De ce Camp fortit la pefte 8c l'épi- •* •’ 
demie , qui fe répandit par tout le Royaume , qui deferta quantité de belles mai. 
fons, 8c des Villes entières : 8c comme les Médecins ne iugerent pas que cernai 
vint tant de la corruption de Pair, que de la communication des perionnes in. 
fe<üées,ils confeillerent.de s’en éloigner i & ne trpuuerent point de meilleur 
remede contre lesaipas d’humeurs quicaufoientdes apeftomesà la gorge .fous 
les aiflelles ou dans les aifnes , auec vne fièvre ardente^ qu’vne prompte iaignér, 
qui les put difljper. 


CHAPITRE Hvitiesme. 

/. La mortalité hafle la Paix, 

1 1. Conclue par tentreueuè des Ducs de Berry & de Bourgogne, 
il I. Difficultés des Commi flaires du Boy Cf des Princes } termi- 
né es par le Duc de Guyenne , qui en drefle les Articles. 

IV. Articles de la Paix enuoyes * Bourges, 

V. Dont le Roy attend la réponje en Bataille. \ 

VI. Les Princes s* y fbumettent, 

VIL Et les flatteurs de Cour, & les interefles , tafihent tri vain . 

d'en détourner le Duc de Guyenne. 

VI II. Le Duc dé Berry •vient vers le poy , & luy pre fente les clefs 
de Bourges. 

J X. Le Roy le reçoit aucc ioye > Cf fait exécuter la Paix, 

X. Dont toute la France témoigna beaucoup de réjoüiflance. 

C Ette horrible 8c cruelle contagion feruit bcaueoupà faire la Paix, dont le 
Duc de Berry fut enfin perfuadé par ceux qui negotioient aucc luy , apres 
vne aflez longue refiftance. L’on le fit confentir à vne entreueuë auec le Duc de 
Bourgogne , 8c le fuccez fit voir qu’il n’y a point de meilleur ny de plus prompt 
expédient, pour la réconciliation des efprits les plus diuifez, que de lesabou. 
cher enfemble, pour les faire traiter entr’eux-mefmes de tous leurs différends. 
A peine fe rendirent-ils au lieu defigné pour leur Conférence, hors de la Ville, 
2c a peine fe furent-ils entre-regardez, que lereflbuuenir d’vne vnion plus an. 
tienne & plus longue qu’vne querelle de peu de mois , leur caulâ vne genereu. 
jfe émotion , 8c la Nature 8c le lang faifant heureufement leur deuoir , au lieu de 
donner la moindre marque d’inimitié , ils fe tendirent U main , s’embraflèrent,8c 
s’entre-baiferent. le fçeus de quelques.vns qui furent prefens à cette adion* 
que le Duc de Berry fut le premier qui parla , 8c qu’il tint ce difeours au Duc de 
Bourgogne. le ne confefle pas fans larmes , mon cres.cher Neucu , que i’ay mai 
fait , mais ie vous diray auec le mefme regret , qtie vous auez fait encore pis que 
moy ,il faut de part 8c d’autre que nous reconnoiifions nos fautes , afin que l’Eftat 
U’en patifle plus , 8c de luy rendre le calme que nous luy deuons. 

Si tous deux ils en demeurèrent d’accord auec beaucoup de ioye , ceux d’au- 
près d’eux n’en furent pas moins aifes , le Roy 8c le Duc de Guyenne témoigne- 
rent auffi d’en eftre tres.contens , 8c l’on fit choix de part 8c d’autre de perfon- 
nes d’honneur 8c de qualité, pour conuenir des Articles de cette Paix: mais quel- 

3 uesbien intentionnez qu’ils fuflent , l’efpecc de l’affaire portoit auec foy des 
ifficultez naturelles * qui les tinrent long- temps en difputç. Les Commiflàires 
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du Roy vouloient auec raifon , que fa jMajefté fortît auec tout l’honneur , du Sie- 

Atince ge qu’il auoic entrepris , Ce les Députez du Duc de Bérïy & de fes Alliez , fe ren- 

H 1 *» doient aiiffi inflexibles fur d’autrès chefs de grande confequence. Ils deman- 
doient auec opiniâtreté , la refticution des biens & des terres , Ce le rétablifle- 
tnentdans les Charges , enfauenrde cenxde ieurparty qu’on auoit proferits Ce 
deftituez , Ce comme c’eftoit vn nœud que perfonne n’ofoit dénoüer , ‘ils y fuf- 
fent long-temps demeuré , fans i’authoriré du Duc de Guyenne, qui fut prié 
par fes plus fidelles feruiteurs , ou plûtoft infpiré de Dieu , pour abréger cetté 
négociation par la voye d’vn projet d’accommodement , qu'il propofaau Con- 
feil, où il le fit approuuer , Ce qu’il fit mettre par écrit le treiziéme Iuiliet,en 
la forme qui s’enfuit. S çauoir, 

Le Duc de Berry rendra les clefs, Ce donnera f entrée de ïà ville de Bour- 
»» ges , au Roy, ou au Duc de Guyenne, ou autres pat eu* à ce commis * la foit- 
k , mettant à leur obeïflance , Celés fuppliant de n’eftre point fafchezdu retar- 
dement qu’il y auoitapporté : Ce le mefme ferafait par ledit Ducde Berry , fes 
” Adherans Ce Confederez , en toutes leurs Villes ou Places, aufquelles il plairà 
” au Roy de faire entrer fes troupes. 

» Ledit Duc Ce les Seigneurs de fon party , promptement Ce de leur bon gré* 
„ renonceront â toutes Confédérations ou Traitez d’alliance , qu’on dit qu’ils ont 
> faits auecl’Aduerfaire d’Angleterre, fes enfans, ou autres quels qu’ils foient,au 
*’ preiudice du Roy , de fon Eftat, ou de fes Subjets. 

Ils renonceront pareillement à toutes Ligues & Confédérations faites en.’ 
» tr’eux , contre le Duc de Bourgogne , qui de la partaufli,renoncera à toutes cet 
„ les , qu’il auroit faites contre eux ou aucun d'eux j Ce ils en donneront relpe&iue- 
ment leurs Lettres Patentes, en la meilleure forme que faire fe pourra jfeloà 
qu’il plaira au Roy d’en ordonner. 

** Ils promettront aulfi aide , feruice , & obeïflance au Roy * contre fondit Ad*. 
*» uerfàire d’Angleterre , & autres , tels qu’ils foient , comme de droid Ce de raifod 
<>» ils y font obligez. 

„ Ils promettront de mefme , de garder inuioiablement la Paix faite de PautLo* 

^ rité du Roy en la ville de Chartres, entre le Duc de Bourgogne, d’vne part. Ce 
5 le Duc d’Orléans &fes freres , enfemble toutes les déclarations , explications» 
** additions , changemens , ou traitez de mariages , qui feront faits par le Roy pouf 
» la feureté de ladite Paix , du confentement des parties. 

„ Lefquelles , en confequence de cela , promettront de tenir inuiolablement » 
& d’accomplir , tout ce qui pour la feureté & pour l’execution de ce que deflus, 
fera ordonné parle Roy: quireccurale ferment des perfonnes Ecclefiaftiques, 
” Nobles,&autres, lefquelles feront parluv nommées, ou requifes par lefditeS 
»» parties, pour mettre es mains de faMajefte, les Villes, Domaines, Places, & 
» Chafteaux , dont il luy plaira de déclarer , & d’en demander la deliurance. 

„ Et quant â la Requefte defdits Seigneurs , tendante à ce qu’on leur rende 
leurs Terres & Domaines, faifis Ce mis en la main du Roy, le Duc de Bourgo- 
” gne & autres du Sang Royal , qui font à prefent auprès de fa Majefté , l‘en fup- 
” plieront tres-inftamment, ils s’entremettront de leur en faire faire la reftitution, 
« Ce promettront d’y trauailler de bonne foy } à la charge par lefdits Seigneurs 
„ apres lefufdit rétabliflement , d’entretenir Ce de maintenir en paix Ce en repos 
leurs Vaflaux Ce Subjets defdites T erres , comme cy-deuant ils eftoient , fans au- 
cun empefehement ou dommage : Ce qu’au fujet des difeordes paflèes , ils né 
** conceuront aucune haine,Ce ne conferuerontaucun reflentiment contre qui que 
*> cefoit,de quelque qualité, ou prééminence qu'ils puiflenteftre,fur les peines 
» qui feront établies par le Roy : Ce le femblable fera fait de l’autre part. 

Que fur tout ce que deflus , délibéré au Confeil du Roy, lefdits Seigneurs 
eftans à prefent à Bourges , donneront dans demain trois heures apres midy, leur 
” réponfe, pour tous les autres abfens, ou du moins pour eux-mefmes,fans aueu- 
*» ne remifeouexeufe quelconque. 

Le mefme iour , il fut arreftéau Confeiljiu Roy , qu’on enuoyeroit en fort 
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iiomSt du Duc de Guyenne, autant des Articles cy-deffus, aux Ducs de Berry, ~rr 

& de Bourbon , 8cà Charles d'Albret, cy-deuant Conneftable de France , lefquels 
on fçauoit auoir pour lors auec eux, deux mil hommes d’armes, fans les Bour- I 4 IX ' 1 
geoisde la Ville & les Archers. Et comme l’on ne fçauoit pas quelle feroitleur 
intention , 8c fi le mépris qu’ils pourroient faire de ces conditions ne leurdon- 
neroit point la hardiefle d'entreprendre quelque chofe,il fut auffi refolu que 
le Roy mettroit le lendemain fes troupes en Bataille , pour attendre leurrépon- 
fc de pied ferme. Alors on attacha l’Etendart de S. Denis , qu’on appelle f Ori- 
flamme r au bout d’vne lance, deuantle Roy, mais par vn pur miracle delapro- 
uidencede Dieu zélateur de la Paix , qui ne permit pas que le Roy trempait fes 
armes dans fon propre fang,ilne fut pas befoin de la déployer, la bonté chan- 
gea en vn inftant l’eftat des chofcs , 8c les Depntez rapportèrent que les Princes 
ciloient difpofez d'obéir à tout ce qu’il p lairoit au Roy , 8c d’obeïr affe&ucufe- 
mentaux ordres de fa Majeité. 

Tous les gens de bien du party du Roy , fùrentrauis d’vne fi agréable nou- 
uelle , mais comme les flatteurs 8c les intereffez ont toujours vnè fa&ion à la 
Cour contre le bien public, ceux qui auoient fomenté cette pernicieufe diuifion 
pour en profiter, 8c ceux qui s’eftoientfait pouruoir des Charges desprofcrits, 
dont ils apprehendoient le retour 8c le rétabliiïement, n’oublierent rien pour 
trauerfer le bon-heur 8c l’execution d’vne Paix fineceflaire. Ils firent particu- 
lièrement tous leurs efforts pour en détourner le Duc de Guyenne , 8c ce Prince 
‘ennuyé de leurs faux raifonnemehs, paya leur importunité de cette belle paro- 
le , qu’il leur répéta plufieurs fois : Leloüuerain bien de l’Eftat confifteen la re- t , 
Conciliation de laMaifon Royale :8c pour cette raifon, lela fouhaitte auec vne « 
paifion extrême. Le Duc de Berry de fon cofté, n’attendit pas que ie troifiéme ’* 
iour fuft paifé pour s’acquitter de fa promefle , il adjoûta la bonne grâce à l’exe- 
éution de fa parole, 8c vint trouuerleRoy auec vne fuitte magnifique de cinq 
cens Gentils-hommes , toutes perfonncs de réputation, 8c ils furent tres-bien 
receus } mais pourtant on trouuaétrange, que plufieurs d’entr’euX cuflenc re- 
tenu l’Echarpe blanche , quieftoitlaliurée de leur party , que la bien.feance les 
bbligeoit de quitter en quittant les armes. 

Le Duc luy-mefme entra auec cette marque de Confédération, en la tente 
du Roy, où apres trois reuerences, ilmit,feîonlacoûtame,legenoüil en terre 
deuant fa Majefté , lors accompagnée des Ducs de Guyenne , 8c de Bourgogne, 

& des autres de fon Sang : 8c apres auoir fait fon premier compliment auec toute 
forte d’afleuranccs de feruice , tant de fa part que de celle de fes Alliez , il ïuy 
remit entre les mains les clefs de la Ville, 8c le fuppliaden’auoir aucun reffen- 
timent , s’il auoit plus tardé qu’il ne deuoit à luy rendre cette obeïflance. Le 
jRoy receut fes exeufes de bonne part , il le prit par la main , le fit feoir auprès 
de luy , Scapres s’eftre foigneufement enquis de fafanté 8c de celle des autres 
Princes , il luy fit faire collation auec luy. Enfin fa Majefté témoigna tanc du 
vifage que de paroles, 8c par tous les lignes d*vne fatisfa&ion parfaite, qu’elle 
auoir eu quelque impatience de le voir luy 8c tous ceux quil’aüoient accompa- 
gné: le Içay de ceux que leurs Charges rendirent prefens au fecret entretien 
qu’ils eurent enfemble , que le Duc iura le premier de tous , de garder 8c d’exe- 
cuter tout ce qui eftoit contenu dahs les Articles qui luy auoient cfté portez , 8c 
qu’il promit pour le Duc d’Orléans, 8c pour les autres Seigneurs de leur partyi 
qu’il leur feroit accepter volontiers 8c lans difficulté; fi bien qu’il fut délibéré 
qu’on les manderoit vne autre fois pour ce fujet , 8cc’eft tout ce quife fit pour 
Ce jour. Apres cela le Duc s’en retourna , la Paix fuypubliée au fon des trompet. 
tes 8c des clairons de l’Armée Royale, l’on fit deffenfe de pius faire ioüer les 
machines, 6c il y eut liberté accordée de part 8c d’autre, à ceux de la Ville 8c du 
Camp, pourvifiter léurs parens 8c leursamis. Tous les bons François de l’Ar- 
h>ée Royale furent bien réjoüis de cette réconciliation ,1a triftefle feconuertit 
en allegreffe , 8c au lieu des Litanies qu’on chantoit en detiil 8c auec affli&ioa 
par tout le Royaume , pour implorer la mifericorde de Dieu , toutes les EglifeS 
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— — — refonnerent de chants de ioye , & d’a&ions de grâces ,enuers la Toutepuiflàn- 
Année ce Divine , qui par vn miracle tout fingulier de fa bonté , auoit amolly le cœur 
I 4 12 " des Princes , & porté leurs intentions a la réconciliation \ Sc au defir des dou- 
ceurs de la Paix. 


CHAPITRE NEVFIESMEv 

J. Siège de 'Tonry far Helyon de lacquc n jiüe. 

I L La Tiiïe mifien cendres par ceux de dedans, qui périrent dans 
lembrafiment. 

1 1 1. Le Chajteau de ’Toury brûlé far Iacquevitle. 

A pres cette grande nouuelle , les pillards qui couroient la Campagne auee 
toute liberté , commencèrent à fe modérer peu à peu , & à remettre de leur 
première cruauté, l’oncefla les Sieges & les attaques, &ies Parifiens& les au- 
tres troupes qui tenoient le Chafteau de Dreux aflîegc, fe retirerent,apres auoir 
pillé la Ville. Ainfi le dernier exploid de cette Guerre ciuilefe paflàen Beaufle, 
où Meflire Helyon de Iacqueville SC vn Breton nommé Ferrebout , affiegeoienc 
Yenuille, qui appartenoit au Duc d’ Orléans. CcuxdeToury , & d’autres Gar- 
nirons voifînes , voulans eflayer de les venir furprendre Sc de leuer le Siégé , il y 
eut vn leger combat , qui leur fut fi peu fauorable qu’ils s'enfuirent, & qu’ils 
furent contraints de retourner en leurs places , & Meflire Helyon non content 
de céc auantage, & de les auoif mené battant iufques à Toury , fe voulut ren- 
dre maiftre de cette Ville , il les affiegea de telle forte , que ceux du païs qui 
s’y eftoient retirez pour y trouuer feuretc, eurent fujet de craindre d’ettre for- 
cez. Ils les prièrent plusieurs fois à genoux de traiter, maisc’eftoit parler à des 
gens trop perfuadez de leur courage pour entendre à aucun accommodement* 
C'eftoit faire tort à leur valeur , mais au bout de trois iours ils reconnurent leur 
témérité , & preuoyant qu’il falloit quitter la Place , le dépit de laifler les Enne- 
mis maiftres d’vn lieu fi plein de viures , les refolut d’y mettre Je feu , Sc de tout 
brûler. 

Ils ne croyoient pasqu’vnefi méchantea&ion fe défit expier dans lamefmé 
flamme , ny que la vengeance Diuine fût fi prefte , car à peine le feu eut-il gagné 
vne Grange voifine,qu‘vn vent furieux le porta dans les maifons plus proches, 
où tous ces Incendiaires furent rôtis , à l’exception feulement de vingt-neuf fol- 
dats , les moins confiderables de tout ce qu’ils eftoient , qui fe décendirent par la 
muraille auec des cordes , pour tomber, comme on dit, de ScylleenCarybde. 
Ils furent auffi-toft pris , on les mena à Paris liez Sc garottez , le Peuple les y re- 
ceut à belles poignées de boue , l’on les mitauChaftelet,& ils n’en fortirent 
que pour périr en l’air ou dans leseauës,tousfurentpendusounoyez. Iacque- 
villeentré àToury , fit toutledefordre qu’vne fureur extrême peut infpirer, SC 
confiderant la force inexpugnable du Chafteau, que les Ennemis auoient épar- 
gné, il le reduifit en cendres } afin , difoit-il, qu'ils ne s’y peufTent retirer i 
l’aduenir. Le Du ede Berry Sc les autres Princes furent bien fafehez de cette 
a&ion brutale , Sc d’autant plus , que l’Eglife de S. Denis qu*ik aimoient , y 
foufFroit vne très- grande perte. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE DIXIESME. 

/. Les Angloü fou* la conduite du Comte de Lanclajtre , entrent 
en France pour le Jècours des Ducs de Berry & d’Orléans. 

IL Rétablirent le Comte d’Alençon , & pajfent en Anjou , rejoint 
de Je ietter Jùr les terres du Duc d’Orléans , en dépit de 
la Paix j s’il ne les payoit des frais de leur entrée. 

1 IL Cette nouuelle oblige le Roy à l’execution de la Paix. 

IV. Il Je retire à Auxerre , où il mande les Princes Confédérés^,. 

V. Seance de l’AJfemblée 3 tenue par le Dauphin a caujè de la 

maladie du Roy. 

V I. ^Articles de la Paix de Bourges , confirmée a Auxerre, 

VIL lurée par tous les Princes , par les Prélats , par les Député ^ 

des Villes , & autres la prejèns. 

P Endant les Conférences <!jui fe tenoient dans Pefperance de cette Paix, le T T 1 
Roy 8c les Grands de la Cour furent certainement aduertis, tant par hom- nnc 
mes exprès que par Lettres, qu eThomasDucde Lenclajhre , fils du Roy d’ Angle- I + Iz * 
terre, auoit déjà pris terre ôc paflfé en Normandie auec quinze cens hommes 
d’armes , trois mil Archers 6c deux mil piétons de menue foldatefque. Ils appri- 
rent auffi que le Roy d'Angleterre les auoit fait paffer au fecours des Ducs de 
Berry, d’Orléans 6c de Bourbon , 6c de leurs Confederez , 8c qu’apres auoir 
pillé tout le Cotentin , leur defleiu eftoit de commencer à feruir le party dans les 
terres du Comte d’Alençon Déjà, dirent-ils , apres auoir rétably ce Comte dans et 
Ja forte Place de Chafteauneuf , dans les Villes de S. Remy , 8c de Bellefme , 6c 
en tout ce que le Roy de Sicile auoit pris fur luy, par permiffion du Roy , ils le 
veulent vanger fur l’Anjou, qui appartient à ce Prince. Ils font dans cette Pro- 
uince , où ils font toutes fortes de meurtres, de degaftôc d’incendie, ils n’ont ** 
pas épargné mefmes quelques Eglifes Parochiales. Enfin , pour le dire en vn « 
mot,ilsfurpafTenttoutcequeiamais troupes ont fait de cruauté, 6c fur l’aduis tt 
qu’ils ont eu que les Princes de France feroient bien-toft reconciliez , dans le ( 
refïentiment de fe voir fruftrez de leur deflein de faire vnc forte guerre , ils ont 
menacé auant noftre départ de fe ietter fur les terres du Duc d’Orléans , 6c de “ 
le traiter pis qu’à guerre ouuerte, fi l’on manquoità les payer fansremife de la «« 
folde qui leur eftoit deuë. «t 

Ces nouuelles feruirent beaucoup à hafter la conclufion du Traite , comme 
c’eftoit le feulremede contre l’apparence d’vne fécondé guerre ,ce fut le fen. 
timentde tous IesGrands,qui trouuerentà propos de ne point perdre de temps, 

Sc d’affigner iour aux autres Seigneurs, pour venir en perfonne ou par Procu- 
reurs, afin de ratifier, 6c de iurer l’execution inuiolable des Articles de la Paix: 

Bc pour mieux établir cette reïinion , le Roy rendit de fon authorité tout ce qui 
auoit efté pris fur les Princes là prefens, pendant la guerre, 6c leuant fon Siégé 
de deuant Bourges , il partit en ordre de Bataille. Le Roy de Sicile commandoic 
l’ A uant-garde , auec huit Drappeaux , lePreuoft de Paris auoit laconduite*de 
]’ Arriere-garde , 6c en cét appareil on vint à Auxerre j où le Roy fut fuiuy du 
Duc de Berry , qui partit pour cedefiein le treiziéme du mois } maisil n’entra 
point en armes, non plus que les Ducs d' orlednstsC.de Bourbon , qui arriuerent peu 
de iours apres. Les Ducs de Guyenne 6 c de Bourgogne leur furent au deuant, qui 
1-es conduifirent chez le Roy en grand honneur , Sc quoy qu’il retombaft alors 
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en fa maladie ordinaire , le Duc de Guyenne ne làifïa pas de vouloiraccomplir 
Annee ce tte grande affaire. 11 'manda quelques Do&eurs du Corps de l’Vniuerfité de 
1411. Paris , auec le Preuofl des Marchands , & les Efcheuins , en certain nombre, afin 
de rendre l’aétion plus foFemnelIe , l’on fit mefme députation des plus fameufes 
Villes de France , par ordre du Roy , le iour fut pris au vingt-deuxième iour 
d’Aouft , St le lieu choifi dans la grande Cour de S. Germain d’Auxerre , laquel- 
le fut parée 8t meublée de tapifferies de foyc St d’étoffes de drap d’or, à la mode 
d’vne Dicte Impériale. 

Le Duc de Guyenne y arriuant àùtfc les Princes , il monta au lieu le plus éle- 
né , où eftoient drefTez deux fieges Royaux , auec des Daiz de drap d’or , fit 
comme ayant l’autborité en main en l’abfence du Roy fôn pere , il entra en fa 
place , mit auprès de foy le Roy Louys de Sicile ,6c à fa droite les Ducs de Berry , 
de Bourgogne , de Bourbon ,6cde Bar ,6c Charles tt Albret , Coufin du Roy -, apres lef- 
quels les autres Comtes & Barons prirent leur rang félon la dignité de leur naif- 
fànce. A main gauche furent placez, les Archeuefques,fit Prélats , 6c fur la 
defcente desdegrezdu Duc, les Chanceliers de France & de Guyenne, puis vn 
peu plus bas les Députez de l’Vniuerfité , du Corps de Ville de Paris * fit des an- 
tres Villes du Royaume. L’on donna&uffi ordre pour empefcher la foule, le 
‘Comte de S. Pol , Conneflable de France, qu’on auoit commis pour cela , mit 
vn Corps de Garde de N obleffe à l’entrée , qu’il contraignit 6c par menaces , 6c 
iufques à en frapper quelques- vns, à demeurer enfaéfcion de pied ferme, 6c de 
garder leurs rangs iufquesà la conclufion de l’AfTemblée. 

Le Duc d’Orléans arriuant, apres s’eflre vn peu fait attendre -, il parut auec 
vne fuitte pompeufe 6c magnifique qui n’égaloit pas feulement, mais qui fembloic 
furpafifer l’éclat de celle du Roy j Toutefois luy 6c le Comte de Vertus fon frere* 
vinrent en habit de dueïl , & le Duc de Bourbon qui luy alla au deuant, l’ayant 
introduit, tous les autres fèleüerent, il leur rendit lefalut, fits’aprochadu Duc 
de Guyenne, qui l’embrafTa^le baifa , 5c le carefTa fort , & le fit afleoir entre les 
Ducs de Bourgogne &: de Bourbon. 

Alors on entra en matière , 8c le Héraut d* Armes ayant commandé le fîlence* 
le Chancelier déFrance fe leuant, dit à haute Voix: Vous fçaürez quemesSei- 
Vj gneurs fit autres cy-prefens , font afTemblez en ce lieu pour la confirmation de la 
Paix, entre le Duc de Bourgogne d’vne part, fit le Duc d’Orléans fit le Comte 
” de Vertus , qui afTeurent que leur troifiefme frere , fit leur fœur l’ont agréable; 
*• En fuitte dequoy il adjoufla : La volonté du Roy eft , qu’ils proteflent par fer- 
ment, de garder entr’eux réciproquement , à perpétuité, fit inuiolablement, le 
„ Traité de paix * félon les Articles contenus en certain papier, feellé du Seau de fa 
Majeflé. Alors il le donnai vn Secrétaire qui efloit auprès de luy , qui d’vne voix 
haute fit intelligible le leut en cette forme. 

Comme ainfi foit , que n’agueres il foit arriué querelle fit différend , entre M. 
” le Duc de Bourgogne , fes amis fit Confédéré* , d’vne part, fit le Duc d'Orléans, fes 
” freres , fa focur , fit leurs amis fit Confederez d’autre part , au fujet de la mort de 
>> M. Louys cy- deuant Duc d’Orléans : St comme ainfi foit auffi , que dëjaautre- 
i, fois jpar ordre St commandement du Roy il yaitcuTraittéfaitàTours,à Char- 
très , à Bourges , fit ailleurs , afin qu’à l’aduenir fit à iamais , il y ait paix ferme fie 
fiable entre lefditesparties , leurs amis , fit alliez t le Roy , par le confeil fit deli- 
” berationdeM.de Guyenne* fit de plufieurs autres du Sang Royal, St de fèspro- 
*» ches , comme auffi de plufieurs Prélats, de quelques* vns de fes principaux Con- 
» feillers , fit de quelques notablesperfonnagesdefesChaitibres de Parlement, 6c 
„ des Comptes, a voulu fit ordonné, veut fit ordonne, que la grâce fit remiffi onia - 
dis faites St accordées audit Duc de Bourgogne , à Chartres , pour raifon dudic 
** cas fit de ce qui pourroit s'en eflre enfuiuy , demeurent fermes fit fiables , en leur 
*’ force fit vigueur. 

» Item z n tant que touche lefdites parties par le mefme confeil des defTufdits, 

„ fit mefme du confentement d’icelles parties , il veut fit ordonne , que chacune 
„ d’elles j c’efl à fijauoir M; de Bourgogne en perfonne, St M. d’Qrleans fit le Com- 
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tede Vertus Ton frere, auffien perfonnes , pour eux , &au nom de leurs frere 

fœur abfens, promettent 8ciurentfolenneUèmèntce qui s’enfuir. " r ’ An , ? 

Premièrement , qu’à l’aduenir iis demeureront boni 8c vrais amis, & qu’ils ne H U; 
s’entredemanderont'rien au fujet de ladite mort, rvy- de lès dépendances, 8c de -1 * 
ce qui s’en eft cnfuiuy,& que iamais^our cette oecafion,il n’y aura plus entr’eux"” 
nydiffenfion , ny différend, ny aucune fiiuifiofli tt 

Qu’ils cefferont toute forte de reflen riment, qu’ilsïie feront dommage, ém- „ 
pefehement, 00 déplaîfir,â aucune perfonne qüi fe folr eritremifè en cette^âf- 
faire , ou qui ayt porté les intéreftsdcBvneou de l’autre des parties, par ordre “ 
du Roy , ouautrement,en quelque façon queréfoit, en leurs perfooriesou biens; “ 
mais qu’ils pardonneront à tous, excepté ceux-là feulement, qui ofit commisce « 
déteftaWe6c mal-heureux attentat en la perfonne dudit Kl. le Duc: ' tc 

Et afin d’entretenir entr’eux vn veritable.amour de- paix 8c d’vnion , ils pro- 
mettront & feront ferment , défaire & accomplir le mariage de M. le Comte “ 
de Vcrtui , auec vne des filles de M. le Duc de Bourgogne 5 en faueur duquel, “ 
ledit M. de Bourgogne alignera quatre mil liurek tournois de rente annuelle 8c « 
perpétuelle à fadite fille , 8c aux hoirs qui naiftront dudit mariage. Et pour vné „ 
fois féulemeot, il donnera à fadite fille cent cinquante mil efeus , desquels les 
cinquante mil feront employez en achapt d’heritages , pour elle 8c fes énfans, 

■ 8c durefte elle en difpoferaàfa volonté. • “ 

Pour ce qui regarde M. le Comte de Vertus, il aura en la fucceflîbn de fts « 

f >ere 8c mere, la part qui luy a déjà efté ordonnée, où qui de droid héréditaire « 
uy peut appartenir , 8c fur cette portion , il dotera la fille de M. de Bourgogne {c 
dequatremil hures tournois de rente. : 

Item , iureront lefdites parties, de bien & fidellement garder & accomplir “ 
la Paix, par le Roy faite 8c établie entr’eux , tous ceux du Sang Royal , leurs “ 
adherans , fauteurs , afliftans & âidans fleurs feruitcurs & fubjets, furlesdiffe- « 
rends furuenus entr’eux iufques aujoprd huy : &ne feront ny fouffriront eftre tt 
fait , aucun tort ou empefehement à perfonne quelconque , qui s’en feroitentre- 
mife , & l’empefeheront à leur pouuoir & fidellement,fipar au .ntüreil arriuoit. “ 

Item , renonceront mefdits Seigneurs d’Orléans 8c de Vertus, fous lesmef. “ 
mesfermens cy-dcflus, aux Confédérations qui pourroient auoirefté par eux, « 
ou de leur part , faites auec l’ Aduerfaire d’Angleterre, fes fils, ou autres tels qn’ils „ 
foieot, dudit Royaume, ou leurs fauteurs ,8c les annulIerontSc reuoq lieront a b- 
folument : comme, réciproquement , le Duc de Bourgogne reuoquera celles 
qu’il auroit faites , fi tant eft qu’il foit vray,quoy qu’il loûtienne n’enauoiria- “ 
mais fait aucune. « 

Promettront en outre lefdites parties, de ne faire à l’aduenir aucune Confc- „ 
derationauec ledit Aduerfaire d’Angleterre , ou autres de fonparty, au preiu- 
dicede l’vne ou de l’autre defdites parties. Plus , iureront comme cv-dcuant, 
de donner Lettres Patentes , feellées de leurs Seaux , contenant les renoncia- 
tions 8c annulations de toutes Confédérations , fous quelque forme ou façon de “ 
parler qu’elles ayent efté faites , par eux, ou autres en leur nom, auec ledit Ad- « 

. uerfaired’ Angleterre , fes fils , ou leurs fauteurs. Et fous les mefmesfermens,ils (t 
renonceront à tous Traitez d’alliance, par eux ou de leur part contradez auec 
les Seigneurs ou autres perfonnesde ce Royaume, ou autre Eftat, Scremettront ** 
entre Tes mains du Roy ou deM. de Guyenne, les Lettres qui en auroientefté “ 
dreftées, ou bien les déchireront en leur prefence. Et de tout ce que deflus, don- 
neront leurs Lettres, telles que les defirera le Roy oufon Confeil. 

De plus, fous le mcfme ferment, ils donneront Lettres feellées de leurs Seaux, 
auRoy , ou àM.deGuyenne , par euxfaites, ouparceux de leur Confeil., par 
lefqueiles ils fafléntfçauoir audit Aduerfaire d’Angleterre , fes fils , ou leurs fau- 
teurs , les renonciations , reuocations , Scannullations defdites Confédérations. « 

En lamefme façon , 8c fous PafTeurance cy.deftus , ils promettront d’obeïr « 
auRoy , ôede le feruirSc de l’alfifter contre fondit Aduerfaire d’Angleterre , fes <c 
fils. Scieurs fauteurs , comme leur Seigneur naturel 8c fouuerain , & comme de u 
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^ nn ^ e fidelles parens , vaflaux, &fubjets, font obligez enuersleor fouuerain Seigneur 
envertude leur ferment de fidelité. 

**■ * " Enfin , ils iureront encore, d’obeïr au Roy &àM. de Guyenne, & de con- 
'»» fentir à tout ce qui, par eux ou leurs Confeillers , fera ordonné , pour plusample 
* confirmation de la Paix iurée. 

Apres leéfcure faite deces Articles , par le Secrétaire ,1e Duc de Guyenne fit 
approcher lefdits Seigneurs , & leur fit mettre les mains fur k texte des EuangL 
les, fur vme portion de la vraye Croix , & fur les autres Reliques de l’Eglifc Ca- 
thédrale , qu’on apporta entre luy & le Roy de Sicile , & leur fit iurer l’vo apres 
l’autre ■, de fidellement accomplir tout lecontenu dcfdits Articles. Et cela Fait, 
&eux retournez en leur place, le Chancelier de Guyenne fe leuant, dit à haute 
” voix : Pour plus grande confirmation du Traité de Paix , le Roy ordonne à tous 
» les Ecclefiaftiques cy-préfens, deprotefter la.main fur la confidence , en foy &c 
» parole de Preftre , d’agréer & deratifier ce quia efté leu. Cclafait , auffi-toft, 
auecautant de fincerité & de franchife , que d’obeïflance : Le Roy commande, 
** adjoûta-ii , que tous les Nobles & Ignobles icyalTembiez , leuent la main au 
” Ciel , & qu’ils faflent le mefme ferment: & à l’inftant ceux qui eftoient armez 
ietterent leurs épées en terre , ils firent ce qui leur eiloic ordonné , & toute l’Af- 
fembléerauie de ioye de cette Paix, pria Dieu les larmes aux yeux, que quicon- 
que l’enfraindroit en quelque poincfc , receût vn chaftiment digne de la derniere 
trahifon. line fe fit autre choie pour ce iour, finon qu’on fonna toutes les clo- 
ches des Eglifes de la Ville , & qu’on chanta folemnellement le Te-Veum , en la 
Cathédrale -, où les Princes affifterent à genoux, & en fuitte fouperent enfembki 
auecla mefme réjoüiflance de ceux qui apres auoir efté perilleufement battus 
des flots & de la tempefte , furgiflent à vn port afleuré. 


CHAPITRE ONZIESME. 

/. Le Roy mené a Melun d caufi àe fa maladie. 

I I. Les ‘Princes viennent à Paris 3 qui refufi de Contribuer pour 

mettre les Ânglots du party d'Orléans hors de France. 

III. Le Duc d'Orléans trait te auec eux a fis dépens 3 & donne 

en ofiage le Comte d' Vtngoulefine fin frere. 

I V. Les Ecclefiafliques 3 & autres du party d'Orléans 3 rétablis 

en leurs biens 3 dont le Roy excepte les meubles & les Char- 
ges defquelles il auroit difposé. 

V . La Paix publiée à Paris , ou le Roy 3 le Dauphin 3 & la Reyne 

arriuent en grande pompe > 

V I. Le Duc de Bourgogne fait faifir t équipage de Mefiire Lourdirt 

de Saligny , 

VIL VOriflamme rapportée à S. Denis. 

VIlLLe Comte de V tndofme arrefié prifinnier par le Comte de la 
Marche fin frere. 

P Lufieurs iours fe paflerenten bonne chefe, &auec toute forte de témoigna. 

ges d’vne amitié réciproque entre tous les Princes,& comme la fanté du Roy 
eftoit incertaine , ils refolurent de le faire mener par eau à Melun , & de prendre 
entr’eux leur chemin par terre , afin de fe rendre à Paris , où ils deuoient tenir 
Confeil fur tous les befoins de l’Eftat, & particulièrement fur les plaintes des 
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Peuples au fujet de la defcente des Anglois nos Ennemis capitaux. Apres auoir . — — 77 - 
pillé la Normandie & l’Anjou , ilseftoient defcendusau Duché d’Orleans, où Année 
ils faifoient des maux incroyables , fous prétexte de n’eftrepas payez de l’argent 1 4 - 11, 
xjui leur eftoit deu pour leur armement & pourleur folde : & comme c’eftoic le 
feul moyen de les chaffer , il éftoit prefque impoflîble, parce que là derniere 
guerre auoit epuifé touslescoffres du Roy,& tous les deniers publics du Royau- 
me. Le Chancelier voulut tenter la ville de Paris fur me neceflité fi preflante, 
mais on luy répondit tout net , que c’eftoit à ceux qui lesauoientappellez à leur 
lècours , à lespayer , ce fut lefenfithentdëtous ceux qui fetrouucrent à 1* Af- 
Lemblée, & l’on le trouua fi iufte,quele Duc d’Orléans fut obligé quelques 
iours apres de traitteraucc eux , & d’en faire fon affaire. Il leur promit trois cent 
■Vingt mil écus d’or, &.pourfeuretédapayemeiïtiil leurlaiflà en oftage le Com- 
te d’ Angoulefme fon plusicune frere 5 qui leur fut enfin deliuré la première femai- 
ne de N ouembre. Ie.diray à ce fujet , pour ne plus parler fi toft des Anglois, que 
i’ay fçeu de quelques perfonnes des plus eminentes du Clergé que ces trouppes 
Ennemies retournant par la Guyenne,firent moins de defordre que des François 
meiines, & l’on leur en eut fçeu plus de gré } s’ils n’euffentdit tout commu- 
nément, qu’ils referuoient le pillage â vne autre occafion, 8c qu’ils reuiendroient 
bien-toft , non plus comme auxiliaires, mais comme mortels ennemis du Royau- 
me, & de la Nation Françoife. 

Il fut refol u en la mefme Affemblée des Princes , qu’on rétabliroit l’Archeuef- 
'que de Sens, l’Euefque de Paris, 8c toutes autres perfonnes Ecclefiaftiques, en 
leurs biens confifquez 8c faifis, comme au fiigeneralement tous ceux quiauoienc 
fuiuy le party d’Orléans. Chacun eut permiffion de s’en retourner chez foy , 8c 
comme cela donna fujet à quelques- vns d’efperer la reftitution de leurs biens 
meubles, & des Charges qui leur auoient efté oftées pendant cette diuifion ciüi- 
le , cela fit naiftre diuers procez de reintegrande , tant au Parlement qu’aux au- 
tres Iuftices , entr’eux 8c ceux qui les polfedoient , & leurs Aduocats les alloient 
engager en des frais aulfi grands que la perte, dans la pourfuitte ruineufe de leurs 
pretenfionsj fi le Roy n’eut efté prié d’y mettre ordre, & d'étouffer cette femen- 
ce de chicane, fur l’aduis qu’il en reçeut des luges, qui nefçauoient qu’en or- 
donner. Il leur fit deffenfe par vn Edicl du mois enfrûuant , qui fut leu 8c publié 
en toutes les lurifdiâions , de connoiftre de telles affaires à l’aduenir , 8c déclara 
qu’il vouloît que tout ce qu’il auoit donné de biens meubles & d’Offices , du- 
rant les troubles, dcmeuraftpaifiblc &affeuréà ceux qu’il en auoit gratifiez. 

Les mefmes Princes délibérèrent encore , de ramener le Roy à Paris, par eau, 
quoy que toujours malade , pour y confommer entièrement la Paix , qu’ils or- 
donnèrent eftre publiée le 2 . 7 . d’ Aouft, au Parlement & au Chaftelet,où l'on fie 
regiftrer leTraitté fait entre les Ducs , qui le douzième de Septembre, fut en- 
core publié à fon de trompe par les Carrefours , aueedeffenfes fous peine de la 
vie , à qui que ce fût , de garder aucun fouuenir du paffé , & d’appeller perfonne 
Armagndc, ou Bourguignon , c’eftoient les plus grandes injures qu’on pût reccuoir 
de party à party , & auec ordre exprès d’enfeuelir toute forte de reffentiment 
dans vn perpétuel filence. Tout cela fait, le Duc de Guyenne, fuiuy des Ducs 
de Bourgogne & de Bourbon , entra à Paris, la derniere femaine de Septembre, ayant 
auprez de luy , & prefque à ces coftez le Comte de Vertus , 8c pour accroiftre là 
pompe de fon cortege tout Royal , le Preuoft des Marchands & les Efcheuins, 
auec les principaux Bourgeois, luy firent tout ce qui fe peut rendre d’honneur & 
de magnificence. La Reyne arriua aulfi trois iours apres , & tout le Peuple forty 
au deuanr d’elle, la receut auec tout ce qu’on pourroit donner d’acclamations au 
retour d’vn Roy victorieux 8c triomphant. Içnem’arrefteray pointa parler des 
chanfons , des dahles & des feux de ioye , finon que cela dura toute la nuit : mais 
ie ne me fçaurois taire de ce qui arriua à Melfire L ourdi n de Salignj , dont l’équi- 
page & la fomptuofité fupcrfluë , étouffoit le Inftre de tous les Barons de la fuite 
de la Reyne. Il fut arrefte le lendemain , par ordre du Duc de Bourgogne , qui lé 
fit 4 à ce qu’on dit , par le confcil du Duc de Boutbon , 8c de là tranfporté en Fian- 

N N n n n iij 


Digitized by t^ooQie 



Année 

1412. 


93 

33 

» 


842 Hiftoire de Charles VI. 

dres , mais iufques à prefent ie n’ay rien appris du fujet de cette injure. 

Pendant ces réjoüiflances des Peuples , 8c parmy les honneurs qu’on rendoic 
au Roy 8c aux Princes , Meflire Hutin d' Aumont Porte- Oriflamme , vint au Mo- 
naftere de S. Denis le 29. d’Aouft, 8c rapporta deuotement l’Eftendart du glo- 
rieux Martyr fur fon Autel j où il fut receu par l’Abbé , reueftu Pontificalcment, 
& par fes Religieux , en grande reuerence , 8c en fuittcl’on le reporta félon la 
couftumc au Threfor , auec les habits Royaux , 8c les autres meubles deftinez au 
Couronnement des Roys. ; + ■ 

Il ne parle point icy de la prife du Comte de Vendofme comme promet le Titre de ce 
Chapitre , e'efi pourquoy i'y adjoufieray ce qu'en dit le an luuenal desVrfins fon Compi- 
lateur, dont l'Exemplaire doit auoir efte plus ampli & plusxxall que ri ejt celuy- cy . 

Le Roy lacques , qui eftoit venu d’Italie , fit prendre fon frere le Comte de 
V endofme , 8c longuement le tint en prifon , 8c nefçauoit-on pas bien la caufe:8c 
difoient aucuns ' que c’eftoit pource qu’il auoit en Ion abfence, prins les fruits 
de fes terres , lefquels il auoit dépendu fans en faire aucune reftitution. 


; CHAPITRE DOVZIESME. 

1. Le corps du Sire de Mont aigu dépendu de Mont-faucon , & 
inhumé à Marcoufiis. 

IL Le dRoy reuenu en fanté , reçoit & retient auprès de luy le 
Duc de Berry fin Oncle. 

111. Permifiion aux fiuls Bourgeois de Paris , de porter des armes 
de nuit , auec pouuoir d’emprifinner les autres quils en 
trouueroient fatfis. 

/ V. Députation generale de toutes les Nations au futur Concile 
de Confiance , iujques alors différé, a caufe des entreprifis 
de Laaijlas Roy de Naples contre le S. Siégé. 

V . oAmhafiade d’obedience à Rome, de la part du Roy. Pierre 
d’Aitty, & Simon Cramaut promeus au Cardinalat à fit 
recommendation. 

L E vingt-huitième iour de Septembre , l’on alla de la part du Roy 8c du Duc 
de Guyenne, auec vn grand Conuoy de torches, dépendre le tronc du corps 
de Meflire lean de Montagm de la mort duquel nous auons déjà parlé , 8c l’on le 
réjoignit auec fa telle, pour le porter aux Celeftins de Marcoulfis qu’il auoit 
fondez, 8c où il fut inhumé auec honneur. I’ay oüy dire plufieurs rois que le 
Duc de Guyenne auoit témoigné en beaucoup de rencontres, qu’il auoit regret 
de fa mal-heureufe deftinée, 8c que ce fut en quelque façon pour rétablir là 
mémoire , qu’il rappella auprez de luy , 8c qu’il retint à fon lèruice comme au- 
parauant, leSiredeMontagu fon fils. C’elloit vneperfonnefort bien née, qui 
fçauoit mieux fa Cour qu’aucun autre de fa forte, 8c qui s’en eiloit abfenté de- 
puis l’affront arriué à fa Maifon par le fuplice de fon Pere. 

Le Roy ayant recouuré fa fanté fur la fin de ce mois, il en alla rendre grâces à 
l’Eglife de Nollre-Dame , 8c le Duc de Berry , qui iufques alorsauoit refufé d’en- 
trer dans Paris, y arriua incontinent; apres, fans autre fui tte que de fa feule Mai- 
fon -, linon que tous les Princes du Sang , excepté 1e Duc de Guyenne, luy furent 
au deuant auec les Bourgeois de Paris, 8c l'amenerent en grand honneur à fon 
Hollel deNeelle. Le lendemain il vintfalüerle Roy , qui l’embrafla 8c le çar- 
relfafort,8c qui le pria de demeurer auprez de luy. Trois iours apres fon arriuée. 
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à ce que i’ay appris dequelques-vnsdela Ville,vn de Tes gens voulut aflTdffinervn 
Parifien , 8c fur la plainte que le Corps de Ville en fit au Roy , il luy permit non 
feulement de faire le guet de nuit, & de mettre des Corps de Gardes par tes Car- 
refours pour la feureté publique, mais la femaine d'apres, fa Majefté fit publier 
vne Ordonnance , portant deffenfe à toute perfonne , de quelque qualité qu’el- 
le fuft , fors aux feuls Bourgeois de Paris , de marcher de nuit par les rues en ar- 
mes , permettant aux Parifiens de prendre ceux qu’ils rencontrcroient 8c de les 
mettre en prifon. Cela dépleut allez aux gens de Cour qui trouuerent affez peu 
de tempérament entre la grâce faites aux vns , 8c la feùeriré qu’on pratiquoit à 
l’cgard des autres. 

le pafle des affaires domeftiqües à celle de delà les Alpes , afin de parler des 
foins paternels du Pape Iean, pour la reformation & pour le rétabliflement de 
l’ordre 8c de la paix dans l’Eglife. Il auoit eu deflein d’aflembler vn Concile à cet- 
te intention , mais il en auoit efté détourné depuis vn an , par la tyrannie de LA - 
dijlas vfurpateur du Royaume de Sicile , qui luy en ofta les moyens & la liberté, 
& lequel deuenu plus furieux queiamais, â caufe de la Croifade qu’il auoit fait 
prêcher contre luy , fit routes forces d’incurfions 8c de dommages dans lesénui- 
xons deRomejoù il l’affiegea plufieurs fois, 8c le contraignit enfin de demander la 
Paix,8c dereuoquertout ce qu’il auoit fulminé contre luy. Leur Traité rendant 
les chemins plus affeurez , les Euefques, Archçuefques, Primats,8cautres perfon- 
nes Ecclefiaftiques , d’Italie, de Bohême, de Hongrie, d’Angleterre, d'Efcoffe, 
& d’Allemagne, & des aatres pays de fonobedience , partirent pour le Conci- 
le, 8c le Roy ordonna pareillement, qu’on efleût des quatre Facnltezde l’Vni- 
uerfiré de Paris, des perfonnes célébrés en fcicnce, ôc qui fuffent capables de 
reprefenter à fa Sainteté , conformément à leurs inftruâions , les charges infup- 
portables que fouffroit l’Eglife Gallicane , des nouuelles impofirions des derniers 
Papes j dont ils eurent ordre de demander vne entière rcuocation , oü de folli- 
citer quelque notable foulagement. En mefmc temps, le Roy voulut prefter 
l’obemance filiale, 8c députa pour cette Ambaffade Meffire .. . . .... 8c Maiftrè 

Jean de Monfirueil fon Secrétaire, aufquels il donna ordre de recommander de fa. 
part les interefts 8c les affaires de fon Royaume en Cour Romaine , à Maiftrè 
Pierre d'Ailly , 8c â Maiftrè Simon Cramaüt, que le Pape auoit en fà confideration 
promeus 8c éleuez, de l’Euefché de Cambray, 8c de l’Arcfieuefché de Rheims, 
au Cardinalat, 5c de luy rapporter de viue Voix 8C par écrit tout ce qui auroitefte 
fait 8c arrefté en la tenue du Concile. 

C H A P ITRE TRE1ZIESME. ” 


/. Les Anglois font des courfès > & entreprennent la conquefe de 
la Guyenne. 

II. Le Roy fait vne AJfembleede Notables ,pour autfèr aux moyens 

d'y pouruoir. 

III. Prières publiques , à ce que le Roy fut infpiri des moyens ne - 

cejfaires pour foutenir cette Guerre. 

I V. Le Chancelier de Guyenne harangue l'Ajfemblee de la part 

du Roy. 

V. Remontrance des Deputel^pour le foulagement des Peuples. 

V I. Proportion faite par Aîaiflre Benoift G en tien , Doffeur en 

Théologie Religieux de S. Denis 3 au nom de l’Vni* 
uerfité & de la Ville de Paris. 


A V commencement de l’Hyuer, nouuelles vinrent au Roy, qui pour lors te- 
noit fon Confcil auec les Grands de France, que le DucThernatd* Çlartnct\ 
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• — fortifié de beaucoup de troupes iointes aux fiennes , couroit fans refiftancele 

Annee meilleur pais de Guyenne j 8c parce , dit le Courier, qu’ils font moins de defor- 

J 4 12 " dres qu’ils n’ont de coutume , 8c qu’ils s’abftiennent par policique de mettre tout 
à feu8càlang , ils ontd’autant plus aifément gagné quelques Scigneursdu pais, 
qui ont iuré fidelité au Roy d’Angleterre $ fi bien qu’ils viuentdans la mefmc 
feureréque s’ils eftoient à Londres. Il adjoûta pourconclufion , que les Chefs 
auoient refolu entr’eux que l’Hyuer paffé ils commenccroient la Campagne par 
le Siégé de quelques Places , 8c qu’il n’y auoit rien à négliger pour le fidut d’vne 
Prouince qui demandois vn lecours prefent,8c d’autant plus puiffant , que les 
plus habiles doutoient s’il feroit poffibleauRoydefairevn effort affez confide- 
rable pour trauerfer leurs grands deffeins. On auoit déjà enuoyé le Sir ede Heilly 
pour s’oppofer à leurs progrez , 8c pour les tenir en bride } mais comme il n’a- 
uoit que très peu de forces en comparaifon d’vne fi grande puiffance } n’eftant 
pas capable de rien faire, ny pour Ion honneur, ny pour le feruice du Roy, il 
eftoit reuenu , 8c fon témoignage acheua de perfuader fa Alajefté 5c tous les 
Princes , que les Ennemis feroient de grandes conque/les , qu’on ne pourroit re- 
couurer de long-temps , (ans beaucoup de fang & de dépenfe, fi l’on n’y en- 
-uoyoit en diligence vne puiffante Armée. G’eft ce qui fit continuer l’Affemblée 
<lu Confeil pendant plusieurs iours , 8t la plus grande difficulté fut , de rrouuer 
dequoy fournir aux frais de cette Guerre, les Finances du Roy eftant entière- 
ment épuifées. 

On fçauoit affez que les Peuples auoient fouffertde grandes pertes â caufe 
des Guerres precedentes , 8c comme il falloir neceffairement auoir recours à 
•eux pour faire de l’argent, on délibéra de dépefeher des Exprez vers les Villes, 
pour leur mander de la part du Roy , d’enuoyer leurs Députez à Paris , afin d’a- 
uifer à ce qu’on pourroit faire dans vne fi preflante conjonéture. Il futauffi or- 
donné , que le Corps de Ville de Paris y affiftcroit,auecccluÿ de l’Vniuerfité, 
éc cependanton commença des Procédions folemnelles , dont la marche fut ré- 
glée en forte , que les vns tiendroient vn cofté de la rue 8c les autres l’autre , 8c 
l’on établit des Stations dans les Eglifes, où il y auoit des Oraifons particulières 
à la Mcfle , pour prier Dieu d’infpirer au futur Confeil , des deliberations qui 
peuffent tourner au bien 8c à l’honneur de l’Eftat. 

Ce grand Confeil fe tint le pénultième de Ianuier, en prefenccdu Roy, dans 
fon Hoftel Royal de S. Pol,oùfe trouuerentlcs Ducsde Guyenne , & de Bourgo- 
gne , plufieurs Comtes & Barons, & grand nombre de Prélats, qu’on auoit ex- 
près mandez de toutes les Prouincesde France. Le Duc de Berry n'y put affi- 
fter , parce qu’il eftoit fort malade 5 & ce fait , le Chancelier de Guyenne qui eut 
charge de leurexpofer lefujet de leur conuocation , 8c de leur reprefenter les 
befoins du Roy , qui l’obligerent à faire vn grand Difcours , des mal. heurs que 
la diuifiondes Princes auoit cy-deuant caufez en ce Royaume , 8c desfecouffes 
qu’il auoit fouffertes dans cette dangereufé Guerre prefque ciuilc , qui le mena- 
çoit d’vne entière fubuerfion , fi le R oy luy-mefme par fes foins , n’eut rétably la 
Paix, 8crappellé les Princes de fon Sang en leurdeuoir,8creüny les Fleurs de 
Lys. Il exagéra fort cette réconciliation , il remontra combien elle deuoit eftre 
ferme 8c durable , eftant déformais appuyée fur les fondemens inébranlables de 
la parole , desfermens , 8c de lafoy des deux partis , 8c exhorta tous les affiftans, 
de contribuer de tout leurpouuoirà l’entretenir , 8c d’empefeher qu’elle ne fe 
rompit par quelque accident d’émotion 5r. de diffention entre les Peuples. Apres 
cela, il remontra la genereufe affc&ion dont le Roy auoit expofe faperfonne 8C 
fes biens pour la deffenfe de l’Eftat , il dit qu’il s’y offroit encore très- volontiers, 
8c auec plus de paffion que iamais, qu’il ne pouuoit fouffrirles entreprifes des 
Anglois , ennemis capitaux de la France, qui prefentementfaifoientvnecruelle 
guerre dans laGuyenne, qui eftoit la Prouince la p!usrichc8c la plusabondan- 
te du Royaume : qu’il eftoitrefolu de les en chaffer,8c que c’eftoit pour cela qu’il 
les auoit mandez , afin de leur en demander leurs auis, 8c de feferuir de leurs 
confeils. Pour conclufion , dit-il en fin , il eft à propos que vous confideriez que 
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tfomme ils font en plus grand nombre qu’ils n’ont eftéiufques à preTent , qu’il 77 

fera befoin de plusde troupes, fie par confcquent dé beaucoup de deniers, pour Anne 
fournir à vne il grande dépenfe. Le Roy vous donne fix ioürs pour y petifer, 
apres lefquels expirez , vous reuieridrez pour luy faire fçauoir quels feront vos " 
fentimens , fie quelle affiftanceilfe peutpromertrede voftreaffcclion j afin que « 
cette en treprile fe puifle heureufement terminer à fa gloire, fie au repos de fes ù 
Peuples. 

Les Députez reuenus àu iour nommé, ceîuy dé la Prouînce de Rheims , com - 
me bon Orateur qu’il eftoit , loüa beaucoup la Paix des Princes , par la compa- 
raifon des maux irréparables d’vne fîfunefte guerre, qu’il recita tout au long, 

«uec le repos dont on commençoirde ioüir: maisilfupplîa le Roy ,par les en- 
trailles delà mifericorde de Dieu , qu’il luÿpleuftdc fcreflbuuenir de fa débon- 
naireté naturelle , fie d’auoir cômpaffion de fes pauures Subjets, prefque réduits 
A la devniere neceflké, fie de les vouloir croire hors d’eftat 6c de pouuôir,de 
porter la moindre taxe d’argent. C’eft ce quereprefenta pareillement celuy qui 
parla pour la Prouince de Roüen , lequel en fa conclufion ■, toucha fuccintemenc 
quelques autres moyens de recouurer des deniers à la décharge du pauure Peu- 
ple. C’eft ce que releua le lendemain auec l’éloquence d’vn iecond Cicéron , lé 
venerable Abbé duMtnJhcr fJnt Iean t qu’on entendit d’autant plus volontiers* 
qu’il parla fort hardiment contre les Colledeursôc contre les Difpcnfateurs des 
finances du Roy, qu'il n’épargna nullement II fit voir en détail leurauarice in- 
/atiable , toutes leurs fourbes , les rigueurs > fie les mauuais moyens dont ils fe fer- 
ooient pour piller les Subjets de fa Majefté , fie pour détourner le cours ordinai- 
tedes deniers qui deuoient entrer dans fes Coffres , qu’il les accufa hautement 
de conuertir à leur vfage particulier. Enfin il ne craignit point de dire que fa 
Majefté eftoit en droit de reprendre fur eux auec toute forte de Iuftice , le bien 
qu’ils Iuy auoient volé , fie que cela fuffiroir abondamment , tant pour la répara- 
tion des Maifons Royales, qui pour la plufpart eftoienten ruine* pourl’entrc- 
tien de fes Armées , fie pour la continuation de la guerre. Apres cela l’on fe fe* 
para , 6c l’Affembléc fut remife au nenfiéme de Février. 

Ce iour-là, le Roy donna Audience dans la Galerie qui tournoit autour de 
JaCourdel’HofteldeS. Pol , oùil auoitaccoûtumé de fe promener fie de s’en- 
tretenir auec lès Officiers , parce que la Salle de fa Maifon n'eftoit pas capable 
xi’vne fi grande multitude de monde , 8 c voulant fçauoir les fentimens de l’Vni- 
uerfité fie des Bourgeois de Paris , Maiftre BenoiftGencien , Religieux de S. Denis* 
ic fameux Do&eur de Théologie , qu’on auoit chargé de porter la parole , com- 
mença d’abord par lesexeufesdefon infuffifance. Ilprotefta en fultre, qu’il n’a- 
uoit aucune intention d’offenfer perfonne en particulier, fie qu’il fecontente- 
roitde déclarer en termes generaux, cé qu’il auoit ordre de propoferde la parc 
defon illuftre Merc, l’Vniuerftcéde Paris. Il parla du Traité des Princes fait dé- 
liant Bourges , 6c iuré à A uxerre, il en reprefenta fortement tous les aduantages, 
il intereffa tout le Public à le garder inuiolablemenc, iladjoûta que le Roy y 
eftoit particulièrement obligé* 5c qu’il n’y auoit aucune faueur, nyconfidera- 
rion de qualité , fi grande qu’elle pût eftre , qui le put difpenfer de punir , fie dé 
châtier exemplairement , quiconque oferoit àl’aduenir, enfraindrç vne Paix qui 
eftoit également vtile , falutaire , fie agréable. Il reprefenta combien il eftoit im- 
portant , qu’vn chacun des Princes & des particuliers demeuraft lié , d’amour, 
d’alliance , fie d’affe&ion , fie exhorta pareillement fa Majefté , de tenir fes pro- 
chesauprésd’elle,pours’entretenir doucement auec eux , pour leur donner part 
i fes affaires, fie pour fe conduire par leurs confeils: Ce qui /ans doute, luy dit- ** 
il , feraque voftre Régné, déjà fi renommé, deuiendra don feulement le plus « 
puiffantde tous ceux de l’Occident , mais le plus glorieux encore qui fefoitren- t 
contré de fon fiecle , fous tous les autres climats de l’ Vniucrs. De là venant à fon 
poind principal, il en fit l’ouuerture par cette citation de l’Euangile,/w/><T 4 *// ‘* 
ventis > &m*ri ,& f ftacfttranq»ïllit<u magna, fie dit qu’il y auoit deux vents , 1 ’vn 
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defedition , l’autre d’ambition , qui tous deuxauoient beaucoup ébranlé & agi- 
té ce Royaume. Il condamna fort le premier, qui fortant de l’haleine venimeufe 
des flatteurs de Cour & des médifans , perce iouuent les oreilles , fie pénétré iuf- 
quesau coeur des Psinces fie des Grands: fie en exagérant la force fie l’adiuitéde 
ce poifon , iladjoûta qu’il venoit de caufer vn très grand mal-heur en France, 
où il auoit allume vne furieufeguerre , dont il eftûitenfuiuy des meurtres 8c des 
maflacres de beaucoup de Noblefle , & qu’il auoit donnéfujetà tous les mal- 
heurs , fie à toutes les pertes irréparables , qui s’eftoientiufques alors continuez. 
Cela offenfa beaucoup des Affiftans , qui le tinrent pour fufped, 8c qui s’apper- 
ceurent bien qu’il taxoit tout publiquement le Duc de Bourgogne. Il eftoit en- 
core chargé de la part de l’Vniucrfité , d’vn certain Roolle contenant lespen- 
flons exceffiues de tous les gens de Cpur , depuis le Chancelier iufques au plus 
petit Officier de laMaifon du Roy , fie il deuoit encore reprefenier, comme par 
le trop grand nombre des Treforiers fie des Receueurs , fie par leur mauuais mé- 
nage , toutes les Finances du Royaume , tant ordinaires qu’excraordinaires, 
eftoient détournées , mais il en parla trop fuperficiellemen t , au iugement de plu- 
sieurs de 1’ Aflemblée,s’eftant contenté de dire , qu’agitez depuis beaucoup d’an- 
nées iufques à prefent d’vn vent d’ambition fie de conuoitile, ils auoient telle- 
ment épuifé les Threfors du Roy , qu’ils ne fuffifoieht pas â acquitter les legs de 
fes Predeceiïeurs , fie à payer les charges de fes Domaines , fie qu’il nereftoit tien 
pour la dépenfe iournaliere de là Maifon , ny pour continuer la paye de la Gen- 
„ darmeric , ny pour l’entretien des bâtimens qui tomboient en ruine. Ainfi,dit-il, 
Sire, voftre Majefté me pardonnera , fi i’ofe luy dire que tous vos Subjets efti- 
” ment que vous vous éloignez vn peu de la prudente fie fage conduite du bon Roy 
” Charles voftre Pere, d’heureufe mémoire , 8c ma Mere F’Vniuerfité voftre Fille, 
» fie vos bons Scfidelles Bourgeois de cette Ville, qui en ont beaucoup de douleur, 
„ vous fupplient de ne pas tenir la main toujours ouuerte , aux importunes deman- 
des de ceux de voftre Maifon 8c de vôs Confeils, 8c des Capitaines des Places dû 
** Royaume, qUiabufent de voftre magnificence iufques â la faire taxer de prodû 
** galité, ils vous confeillent, fie cela n’eftque tropiufte, de reprendre les deniers 
»> Royaux , qui vous ont efte dérobez par la fraude , fie par la malice des Receueurs. 
» Il trouua encore à propos d’adjoûteràcela : Siaufujet des guerres prefentes, 
„ vous vouliez reuoquer, pour trois ans feulement, les exaâions qu*on a intro- 
duites fur les Peuples, fie que vous auez largement répandues fur ceux de voftre 
” Sang , par ce moyen , 8c fans charger vos Subjets , vous auriez de l’argent autant 
* qu’il vous en faudroit, vous appaiferiez ce vent de conuoitife qui régné en vo- 
*> ftre Royaume , 8c l’on pdurroit dire que vous y auez ctably vn grand calrae^ 
,, tranquillités magni. 

Les Députez des Prouincesde Sens 8c de Bourges , furent de mefrtie aduis, 
fie coniurerent le Roy par la mifericorde de Noftre Seigneur , d’auoir la bonté 
d’executer ce qu’on luy auoit propofé , d’auoir pitié de fes Subjets , vexez dé 
fubfides infupportables, 8c de ne les point accabler d’vn nouueau ioug. Le Roy 
l’accorda fort beoignement , il fit dire par le Chancelier , qu’il auoit tait drefler 
vne Déclaration par fon Confeil, fur ce qui auoit eftéreprefenté à l’Aflemblée, 
il promit de la faire bien-toft publier , 8c cette forte d’Eftats fut ainfi congé- 
diée , auec toute forte de belles efperances. 
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CHAPITRE Q_V A T Ô R Z I E S M E. 

/. L’ Vniuerfité blafme M* Benùifl Gentien de n’auoir fax ajfe& 

exagéré le désordre des Finances. 

IL On y fùf fiée far des remonfirances far écrit > & vn Do - 
fteur Carme blâme Gentien enfleine Affemblée de la Cour. 

III. Remonfirances de l Vniuerfité au Roy. 

I V. Le Sire de Fontenay , Raymond Raguier 3 & Iean Pifdoe, 

frincifaux Officiers des Finances 3 accufiz, de maluerfit- 
tion y auec flufeeurs autres. 

V. Defirdre 3 dans le Confiil du Roy 3 & dans la lufiiee ordinaire-* 

V I. Dans le choix des Officiers 3 & dans la Chancellerie. Le Chan- 

celier accusé d’auotr augmenté fis droits & fis gages 3 & 
de concufiion dans le Sceau. 

P' II. Michel de Laitlier taxé de maluerfation dans la fabrique d’v- 
ne nouuelle monnoye. 

V III. La Remontrance conclud à la deflitution des Financiers 3 a 

la confifiation de tous leurs biens , & ace qu’on leur fifi 
leur froce^j 

IX. A la révocation des dons , ou à 'On erhfrunt fur certains riches -, 

X. A la refurgation du Corfs du Parlement 3 au retranchement 

des Officiers des Finances 3 & de la Chambre des Comftes. 

L E difcôurs de Maiftre Bcnoift Gentien Fut fort beau, mais quoy qu’il eut par- T 7“^ 
lé auec trop- de liberté au fentiment des gens de Cour, il ne fembla pas à ^ nn e 
ceux de l’ Vniuerfité qu’il en eut allez dit au fujet de la mauuaife adminiftration I 4 U * 
des Finances, parce qu’il n’auoit pas afTezfingulierement exagéré les maluerfa- 
tions, les rapines, & les concuffions, que chacun Officier faifoit depuis long- 
temps en là Charge. Ils en firent vn ample mémoire , fit en chargèrent vn Do- 
ôeurde l’Ordre des Carmes, pour lequel ils obtinrent Audience du Roy fit dit 
Duc de Guyenne, le Lundy enfumant* qu’il parla, en prefence des Ducs de 
Guyenne , fit de Bourgogne , des Comtes de Neuers , de Vertus , fit de charroîois , du 
Duc de Bduiere y du Duc de Lorraine , fie de plufieurs autres. Il déclama fort con- 
tre M* Benoijl Gentien , il improuua tout ce qu’il auoit dit , il l’accufa d’vne lafehé 
crainte , qui l’auoit retenu de déclarer dire&ement l’intention de l’ Vniuerfité ôc 
des Bourgeois de Paris , fit fuplia le Roy auec grande inftance , de vouloir prefter 
vne oreille fauorable à leurs remonfirances. 

Sa demande accordée le venerable Re&eur fit leuer vn très éloquent Maiftre 
es Arts, fit celuy cy leut ferieufement à haute voix fie intelligiblement pendant 
vne heure fit demie , vn grand roolie qu’on en auoit drefle , contenant les noms 
de tous les Officiers du Roy, qui appliquant les Finances de fon Eftar i leurs vfa- 
ges particuliers, auoient entièrement épuifé les coffres de fon threfor; I’abre- 
geray cette lefture pour ne point ennuyer les Le&eurs * fit ie toucheray fuccin- 
iftement tous les poinâs de ce Cahier, que ie rendray en forme de dilcours tel 
qu’il eftoit; 

Mon très redouté Seigneur , dit-il , voftre humble Fille l’Vniuerfité, le Pre- « 
uoft des Marchands , les Efcheuins fit Bourgeois de Paris* vos fidelles feruiteurs, ci 
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^ nn £ e prefentans par écrira voftre Sérénité Royale, les aduis que vous leur auez de- 
mandé de vous faire fçaüoir pour le bien du Royaume,ils vous affeurent premie- 
1411. ,» rem enr, que tous les Députez des Prouinces de France, ont iuré d‘vn concert 
»> vnanime, de garderinuiolablement leTraité fait entre les Princes. Vne chofe 
» leur refte à defîrer, qui leur femble eftre d’importance j c’eft que vous mandiez 
„ les Ducs, & les Comtes compris en cette Paix,& par elle reconciliez, afin qu’eux 
& leurs vafiàux , renouuellent entre vos mains, le ferment qu’ils ont fait de l’en- 
” fretenir. La raifon eft , que quelques- vns d’entr’eux , qui continuent la guerre 
** auec le Comte d’ Armagnac , témoignent affez publiquement, qu’ils ne tiennent 
» compte du Traité de pacification ,au grand dommage de cét Eftat, voftre Ma- 
,, jefté certamementîes en doit chaftier,& d’autant plus, que vous pouuez voir que 
les Anglois font d’intelligence auec eux, & que c’eft ce qui leur infpirele deffein 
d’attenter de toutes leurs forces à la deftrucHon du Royaume. 

** Quant à ce que vous auez fait reprefenter à vofdits Sujets , à propos de l’af- 
» fîftance que vous leur demandez , que Vous n’auez pas dequoy foutenir l’eftat & 
», la grandeur Royale, & qu’il vous faut vn grand fecours d’argent pour conferuer 
}j voftre Royaume parce qu’il faut vne plus puiffante Armée, voftre Majefté verra 
plus clair que le iour par leurs remonftrances , qu’elle ne s’en doit prendre qu’i 
” ceux qui lafeructdanslesCharges publiques. Vos Threforiers qui fe font difpen- 
,5 fez de la bonne couftume qui s’eft toujours pratiquée fous le Régné de. Vos augu- 
», ftes Anceftres, n’acquittent plus les charges féodales, ou domaniales , ils ne don- 
„ nent rien pour les aumofnes de tout temps alfignées fur vos Domaines, ny pour 
les dépendes communes de voftre Majefté, de la Reyne, de M. le Duc de Guyen- 
” ne, & de leurs domeftiques feruans actuellement. Ils payent encore moins la 
folde des gens de guerre, ils ne laiflent aucun fonds pour la refedtion & pour {a 
» paration , des Ponts , des paffages , des chauffées , des Chafteaux , & des maifons 
j, Royales : & neantmoins on neremètrien derefte en vos coffres L’on voidauec 
beaucoup de compaffion tous les iours, les pauures Religieux des Abbayes & des 
Hofpitaux, fur les degrez de voftre Threfor , perdre leur temps apres de vaines 
,J attentes, & retourner fans aucune fatisfa£tion,& par ce moyen, leurs lieux Saints 
*» fondez par vos Predeceffeurs, tombent en ruine, au préjudice du falutde leurs 
», ames,& i’ofe dire au préjudice mefme de voftre confciencé. 

„ Quatre-vingt quatorze mil francs d’orfuffîfoienfc anciennement , pour la dé* 
penfc iournaliere , & pour foutenir magnifiquement l’eftat des Roys , des Rcy- 
w nés , & des Enfans de France, Les créanciers eftoient bien payez , & cela ne fe 
** fait plus aujourd’huy 5 quoy que pour y fatisfaire pour voftre Maifon , pour celle 
*» de la Reyne fit pour celle de M; de Guyenne, le Sir c de Fontenay , &vn autre 
„ nommé Piquet, en rcçoiuent tous les ans quatre cent cinquante mille des Mai. 
h ftxes de la Chambre aux deniers , qui font Raymond Raguier , & le an Pifdoe, enco- 
re ne payent-ils pas les prouifions , que fi l’on y mettoit ordre par vne bonne re- 
** formation , voftre Majefté reconnoiftroit par le grand profit qui luy en reuien- 
i> droit, qu’ils fe font enrichis outre mefure, que c’eft de fon argent qu’ils fe font 
», donné cette quantité fuperfluë de toutes fortes de beaux meubles, & qu'ils fié 
J} font bafty des Palais fomptueux , qui furpaffeni l’éclat 8 c la pompe des Maifons 
Royales. 

w On n’exeufe pas de pareilles rapines, Raymond Raguier , qui a la principale 
»» adriiinift ration de voftre Chambreaux deniers, non plus que voftre Argentier 
», Poupart } & àuiüaume Budê , Maiftre de vos Garnifons , par le moyen defquels il fe 
,/Ieue tous les ans beaucoup d’argent, dont vous ne tirez aucun profit, & dont 
ils fe feruent pour s’acheter des terres & de grands biens. On tient bon compter 
M de vos debtes en cette Chambreaux deniers, & de la dépenfe de ceux qui vous 
" feruent , mais outre qu’on ne les paye point, on n’employe rien dureuenantbon 
» pour la réparation des Maifons Royales , &i’on ne reporte pas vn denier à vo- 
„ ftre Threfor , ou dans voscoffres 5 quoy que ce futle plus grand foin de voftre 
Pere ,& de Voftre Ayeul d’heureufe mémoire. 

Depuis vingt-huit ans, on a plus eonfommé de vos Finances, qu’on n’a fait 
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en aucun Royaume du monde , & Cela vient , au iugement de l’Vniuerfité , tant y 

du nombre excelfif de vos Treforiers, que du changement qui s’en fait trop fre- Anncè 
quemment} car bien fouuent, pourvn qu’on fupprime, l’on en remet iufques 
à quatre , & ce n’cft pas affez pour chacun d’eux de trois mil francs d’or de gain, " 
outre leur penfion ordinaire. Ainfi , certainement , ils vous font tort de vingt « 
mil francs d’or tous les ans, & ce font des gens qui n’afpirent qu’à s’enrichir à vos ,, 
dépens, & qui di'ffipent vos Finances à fatisfaire aux demandes exeelfiues de cer- 
tains affamez , qui confiderans voftre magnifique libéralité , ne trauaillenequ’à " 
l’épuiferpar toute forte d’artifices trompeurs & frauduleux , au moyen defquels, " 
ils exigent par importunité fous de faux donnez à entendre ,. tout ce que vous “ 
auez de plus clairs deniers. Beaucoup font coupables de ce mauuais mefnage, a 
mais fur tout Andry Gijfàrt , que vous auez enrichy outre- mefiire , apres auoir ’ 
diffipé tous fes biens , Bureau de Dammartin, Renier de Bouiigny, Jean Guérin Chan- 
geur, Nicolas Bonnet , ZcGuy Brochier , qu’on doit tenir pour eftreaulfi peu dignes “ 
de leurs Offices , que leurs quatre nouueaux Confeillers dont ils ont procuré “ 
l’établiflement & la création , par des moyens & auec des empreflemens extra- « 
ordinaires. (t 

Les Generaux des fubfides diminuent tout de mefmé les deniers deftinez 
pour la fol de de la Gendarmerie, qui montent à plus de deux cent mil francs, car ” 
chacun d’eux tire de fi exceffiues gratifications de voftre Majefté, que non con- “ 
tents de leur falaire de trois mil écus d’or par an , s’ils demeurent feulement deux « 
ans en Charge, ils fe vanteront d’auoirgagné douze autres mil écus. ,* 

De plus , Prince Sereniffime , Antoine des Ejfars , frere du Preuoft de Paris , re- 
içoittous les ans fix mil francs d’or pour mettre en voftre Efpargnefie pour vos 
'menus plaifirs, mais cela ne fert que pour entretenir le luxe de fes habits, & de “ 
la dépenfe presque Royale de fa Maifon. Il cft de mefme chargé de la gardé de “ 
vos loyaux & de vos Liures , & il s’en acquitte auec vne extrême négligence. « 
Moriiet de Ruiûy voftre Valet de Chainbrc, touche tous les iours douze écus, <t 
que vouspouuez porter fur vous félon la coutume an cienne de nos Roys ,pour 
en faire à voftre volonté, & pour les donner à qui bon vous femble. Mais tout “ 
le monde fçait qu’il en difpofe luy-mefme , & qu’il en fait vu des profits dé fa “ 
Charge. « 

Très- fouuent , quand voftre Majefté, quand la Reync , ou M. voftre Filsaifné, „ 
auez befoin de quelque fomme, vos gens vont aux vluriers , qui faifantfemblant 
den’auoir point d’argent , leur donnent des vaifielles, ou des loyaux tels qu’ils 
veulent , qu’ils font quelquefois monter au tiers de leur valeur , fi bien que pour * 4 
dix écus ils en retirent quinze, par complot fait entr’eux. « 

C’eft à voftre perte, fi quelque Financiervous preftecinq ou fix cens écus « 
fur fa Recepte, car quand il cfipere recouurer fa debte, l’on le deftituë finement, <t 
& fi quelquefois on le rétablit , il rtetrouue rienàreceuoir,&preflPé de la ne- ^ 
ceffitede trouuer de l’argent, il faut qu’il ait recours aux vfuriers, & qu’il em- tc 
prunte fur la Recepte future: &par ce moyen vous eftes contraint de manger," 
tomme on dit, Voftre vigne en bourgeon. « 

Il faut encore palier outre, pour vous donner aduis, queMelfire Pierre des (t 
Ejfarts , Preuoft de Paris, doit eftre obligéà rendre compte d’vne infinité d’ar- u 
gent, exigé depuis trois ans, au fujetSc fous prétexte de recuperetur , & de nimü . 
habuit , lequel il a diftribué lors, dans la qualité qu’il prenoitdc general Dire- 
cfceur des Finartces,auec quelques- vns de vos Ôfficiers, qui ont vendu leurs Char- « 
ges , qui en ont tiré de grandes fommes , & qui y ont étably des perfonnes inca- « 
pablcs & de nul feruice: Entre ceux-là , ce Preuoft eft principalement à renur- 
quer , car ayant n’agueres laififéfa Chaflgede Maiftredes fcauës &Forefts du 
Royaume au Sire d'tury, l’on a pris pour ce fujet fix mil francs fur lesfubfides, ** 
dont ila profité. Celuy-cy mefme, outre lesémolumens defaPreuofté, touche ** 
tous les ans pour le Gouuernement de Cherbourg fix mil francs , deux mil pour « 
la Capitainerie de la Ville & Chafteau de Montargis, & deux autres mil pour « 
celle des Ville fie Chafteaud’Eureux. «i 
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7- Cen’eftpasMlefeulfujet de la diffipation des Finances , il y en a bien vn au- 

Année trc moyen ^ fit c’eft le grand nombre de Colle&eurs , des Gardes des Gabelles, 
141a* « de ceux qui ont charge d’affifteri l'audition fie à la correction des Comptes, fie 
„ ceux-cy auec leurs Clercs fit d’autres gens , pourfuiuent continuellement les Ge- 
neraux pour en tirer des Ordonnances. Les Clercs des Direâeursdes Finances 
” exigent encore de vous tous les ans des dons excelfifs» dont ils font preferable- 
” ment payez fur le champ par ledit Preuoft : Sc tout cela , à la vérité * emporte 
»> bien de l’argent deftiné à vos befoins , ôc fait grand tort au Public. C’eft pour 
«cette raifon , que les Cheualiers fie les Efcuyers qiii vous leruent fidellement , ne 
„ touchent rien de leurs gages ny de leur folde , fie qui pis eft , vn homme n’eft pas 
plûtoft receu au feruice d’vn General des Finances ou d’vn Receueur , que de- 
'* uenu riche en peu de temps , il s’égale aux plus Grands* en dépenfesexceffiues, 
’*» fie en acquifitions. 

», Si les Cheualiers fie Gendarmes qui vous ont le mieux feruy , 6c dont la fîde» 
u lire a mérité quelque recompenfe de voftre Majefté , prefentent à vosTrefo- 
riers des Finances des blancs-fignez feellcz de leur Seau, en parchemin, pour 
” toucher leurs deniers , ils n’en tirent rien , ou c’eft fi peu de chofe, qu’il faut ne- 
“ ceflairement qu’ils viuent fur le Peuple , 8c qu’ils le pillent , quand vous les man- 
» dez à voftre feruice. Que fi les Nobles fe plaignent decela,cesTreforierss’of- 
„ frent librement de reprefenter l’eftat de leur copipte, fie demandent aube em- 
preflement des Commiftaires. C'eft vn moyen de mettre leurs larcins à couuert* 
” mais c’eft vn artifice , Prince très- excellent , qui n’eft que trop connu de tous les 
” Sages, dont le fentimentferoit qu’on y procédait tout autrement , par vnfidelle 
» examen des biens qu’ils auoient auant qu’ils maniaflent vos Finances; afin que 
,, dcdu&ion faite de leurs gages 8c des profits légitimés de leur employ , voftre 
„ Majefté pût connoiftre, que c’eft à vos dépens qu’ils ont fait tant d’acquifitions* 
qu’ils ont bâty des Palais fi fomptueux , que c’eft dans vos Trefors qu’ils ont pui- 
11 fedequoy fournir aux mariages excelfifs de leurs enfans , fie que vous puifiiez réa- 
pprendre ce qu’ils vous ont volé. 

i> L’on adjoûte à cela , qu’il y a vn nombre fuperflu de Notaires * employez fous 

„ les Generaux Directeurs des Finances', qui de pauures qu’ils eftoicnc quand 
ils font entrez en cét employ , font à prefent fi riches , qu’ils ont acquis les biens 
” fie les dépoiiilles de quelques Seigneurs de ce Royaume; entre lefquels nous vous 
p nommons particulièrement Maiftre Jean chafienier , Guillaume Luce * fie Nicaife 
» SougU , qui véritablement deuroiencauoirconfafion* devoir vos Finances ainli 
dilfipées , fie qui n’ont ny confideration , ny compaffion pour voftre Majefté , fie 
” pour la chofe publique. ) 

»» Apres tous c es excez , qui demandent vne reformation prefente , Prince cres- 
», redouté , c’eft la penfée de voftre Fille l’Vniuerfité, des Bourgeois de Paris, fi c 
„ de plufieurs autres gens de bien , qu’on doit apporter vn ordre aux dépenfes de 
c es Financiers cy-deuant nommez , fie de tous les autres du Royaume, en habits 
” magnifiques , en beaux meubles , & en équipage de cheuaux,fic que vous deuez 
” pareillement retrancher l’infolencefic l’abus qui fe commet dans les acquisitions 
»» de tant de grandes terres ; de crainte que cét orgueil continuant à croiftre , n’en- 
„ traifne enfin voftre Royaume dans vn precipiceinéuitable. 
m II y a encore vn deiordre qu’on ne peut diffimuler à voftre Majefté , qui troU- 
’ uera Don qu’on luy reprefente, qu’on n’admettoit autrefois dans lesConfeils 
" de rEftat,quedesperlbnnesfages, zelées au feruice de Dieu, fie bien intention- 
»» nées pour le Public, en certain nombre, qu’on a depuis de beaucoup augmen- 
„ tépar faueur fie par de fortes recommendations. C’eft ce qui empefehe , que les 
affaires ne foient promptement expédiées à l’ordinaire , ôc mefmesil eft tout 
notoire, que pour cette raifon, comme pour le retardement que ceux qui gar-i 
** dent les Finances apportent^ l’execution de vos ordres, que déjà les Habitans 
»» de la Rochelle fi: de Murat, fit quantité d’autres des lieux plus éloignez, font 
„ obligez de fe rendre à vos Ennemis , 8c de fe retirer de voftre obeïflance. 

„ C’eftoit auffi lacoûtumede choifirdes perfonnes notables pour remplir les 
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Sieges de Iudicâturé, & principalement pour voftre Cour de Parlement, qu’Vne ~ — 7” 
réputation finguliere dedo&rinefic d’intégrité rendoit Arbitre des Etrangers, ^ nn ® e 
& mefmedes Nations infidelles qui fe font quelquefois foûmifes de leurs difFe- I 4 Ii * 
rends àfon iugement : maisaujourd’liuy , les places qu’on nedonnoit qu’aufça- * 
noir 5c au mérité, font en proyeaux importunitez fie aux factions, on y admet «• 
des ignorans , fie ce qui eft encore plusconfiderable, l’on ne fait point dedifli- « 
culté d’y receuoirdes perfonnes Jointes de parenté , comme fi dix luges d’vne M 
meftne alliance, pouüoient donner vn AptCk iuridique. Dieu fçait, fi lesaffai- 
resdesEglifesy font deuëment expédiées, fie fi lacaufedü riche n’éft poïnt pre- H 
’ferée à celle du pauure. ** 

Parmy les inconueniensquipeuuentarriuerdti relafchementde ladifcipline * 
de la Chambre des Comptes, voftre Majefté en remarquera vn,qui eft d'vnfe très- M 
grande confequence pour fon feruice , c’eft qu’on ait iointau nombre des Sei- 
gneursqui de nouueau y^ont efte établis, le nomme Alexandre le B ourjîer, cy-dc- 
uant Receueur des Finances du Royaume, lequel n’a point rendu fon compte. “ 

Ainfi c’eft à vn homme non encore reformé , 8c qui ri’eft point quitte de fon ma- * 
aiment , à reformer les autres, 8c qui plus eft , il a fait en forte de mettre en fapla- « 
ce IeanGattiher, cy-deuantfon Clerc , afin qu’en peu de temps , il puifle comme w 
luy s’enrichira vos dépens. w 

Encore bien que de tout temps, félon les Ordonnances Royales , on foit obli- * 
gé d’acquitter du Trefor du Roy les Charges féodales 8c les aumofnes des an- **• 
ciensRoy s, 8c quoy que les Gens des Comptes ayentiuré d ’yfatisfaire, ils foire « 
la fourde oreille aux Requeftes qu’on en prefente,Sc fi cela fait tort à voftre con- ,« 
fcience, il fraude encore les bonnes intentions devosPredecefleurs. Ils’éftglif- <t 
le de grands abus dans la Iuftice , 8c particulièrement en celle des Generaux, on “ 
y multiplie en vain le nombre dés Officiers , on y mec des Clercs fie des fous- “ 
Clercs a vos gages, 8c quoy qu’il n’y eut que deux Generaux du temps du bon 
Roy Charles voftre Pere, il y en a fept aujourd’huy , dont chacun prend fix cent » 
liures. On a créé encore trois Confeillers, àcroiscenc liures par an , fiedépuis 
peu , lePreuoftde Paris a adjoûcé par importunité , au nombre des Generaux, 

Vn homme t(?utà fait inutile , nommé lacquesle Hengre, fans donner autre rai- 
fon de cette nouueauté , finon qu’il eft fon cotifin. 

Anciennement , on n’admettoitaux Charges desRequeftes de l’Hoftel du 
Roy , que des hommes fages fie expérimentez, illuftres en fcience fit en éloquen- 
ce & c’éftoitau Confeil defa Majefté de les élire. L’on les confultoit fur les af. 
faites d’importance, 8c fur les belles queftions, ilseftoient toujours prefts à rc- 
foudre toutes fortes de difficulrez , on venoit deux des païs eftrangers,où la 
fatisfadion qu’on en reportoic faifoit loüer le bel ordre des Roys vos Predecef- 
feurs . dans l’adminiftration de la ïuftice. Mais à prefent tout au contraire, l’on 
a le déplaifir 8c la douleur de voir que lafaueur fie la recommendation mettent 
en leurs places, des ieunes gens 5c des ignorans , qui n’ont aucune qualité qui 
réponde au mérite de cétemploy. « 

Il feroit bon auffi que vous retranchaffiez par voftre authorité , les nouueaux « 
droi&sque le Chancelier de France s’attribué, contre l’ancienne coûtume , fie 
contre l’vfage defesPredecefleurs ; caroutre fa penfion annuelle 8c accoutumée 
de deux mil liures parifis , il touche encore quatre mil cinq cent francs d’or , 8c 
il prend extraordinairement vingt fols pour chaque rcmiffion. Les premiers “ 
deux mil fe prennent fur ies fubficîes receus pour l’entretien des guerres, les deux «« 
autres pour fes habits furie Trefor , & il reçoit de plus cinq ou fix cent francs « 
d’or de nouuelle attribution. On le peut encore blâmer d’auoir pris plufieurs 
prefefts excefiîfs, fur les Tailles impofées fur le Peuple, pour auoir trop legere- 
mentfeeilé desaflîgnations oue le Roy en a fait i quantité de particuliers , qui 
paflent plus de cinq cent mil francs; quoy qu’il fçeftt que céc argent fe deuoit 
employer pour la continuation de la guerre. Quiconque en voudra découurir « 
la vérité, n’a qu’avoir le Chapitre des dons faits parle Roy^ dans les comptes c. 
de Michel du Sablon -, 8c d‘ Alexandre le Bourfier. « 
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rr — T On prend bien de l’argent à la Chancellerie , fous prétexte d’émolument du 

Anflc Sceau, don t on ne void rien, 8c dont voftre Majefté ne profite aucunement. Tout 

141Z. >» cela tourne au profit des Audienciers, c’cft à diredeMaiftre Henry Mauloé ,8c de 
» Maiftre lean Budé , qui ont fait doubler leurs gages, & qui tous les ans fc fopc 
» faire quantité de dons , fans aucun fujet. Iis font toujours auprès du Chancelier, 
„ & auec eux plufieursSecretaires mercenaires & ignares, qui ne vous fçauroienc 
feruir ny en François ny en Latin. Le Chancelier de fa part, fouffre volontiers 
** que plusieurs Officiers Royaux exercent deux & trois fondions incompatibles, 
** contre les anciennes Ordonnances de nos Roys,&ilne fait pas femblantdefça- 
» uoir , qu’en Auuergne,& en beaucoup d’autres lieux de ce Royaume les plus 
„ éloignez , il y a des Officiers de voftre Majefté qui négligent les interefts de vos 
Subjets ,8c qui abufent de la Iuftice. 

” Enfin „ S 1 «. e , l’on ne croit pas qu’on vous doiue celer non plus , qu’il y a de 

** la maluerfation dans la fabrique de la Monnoye d’or 6c d’argent de vôtreRoyau- 
» me , & que l’on croit que c’eft par intelligence auec /<■ Preuoft de Paru , ficauec 
,, le Preuoft des Marchands,que Michel Lai/liera, rendu l’Efcunouueau plus foible 
de deux fols , 8c le blanc plus leger d’vn denier que de coûtutne. Les Changeurs 
& les Lombards employent cette nouuelle monnoye à leur commerce d’argent, 
** pour gagner douze francs fur cent. Ce qui fans aucun doute eft fortdomma- 
» geableà voftre Royaume, 8c par confequent à voftre Majefté $ car quand vous 
» en profiteriez en voftre particulier, vous perdez afleurément dauantageauec 
„ le Public. 

Apres toutes ces Remontrances rapportées par Articles , le Le&eur adjoûta 
en continuant : Ce n’eft icy , Prince tres-redouté , qu’vn récit fuccinâ & en ge- 
’* neral , des fautes &des maluerfations des perfonnes cy-dcuant nommées, que 
» vous fait l’Vniucrfité voftre humble Fille } car ceneferoitpasaflezde plufieurs 
„ iours pour vous donner vn détail entier dece qu’ils font contre voftre feruice & 
contre le bien de voftre Royaume. le pâlie de là au deflein de l’Affemblée que 
vous auez faite > pour auoir l'aduis 8c l’affiftance des Prélats , des Nobles , 8c des 
Bourgeois que vous y auez conuoqués, 8c ie vous diray de leur part , que tous 
» voudroient auoir allez de prudence pour eftre capables de vous bien confeiller, 

» comme ils y font obligez. Mais pour ce qui regarde l’Vniuerfité voftre Fille, 8c 
„ vos fidelles Subjets de Paris , leur opinion eft , que pour auoir promptement de- 
quoy fournir à vos defieins, que non feulement il eft expédient & necefîaire.mais 
" qu’il n’y a rien de plus preft , que de fermer la main à tous les Direékeurs 8c Col- 
” le&eurs des Finances cy-deuant nommez, de les priuer de leurs Charges,decon- 
» fifquer tous leurs biens meubles & immeubles , 8c leurs corps mefmes , & de les 
„ mettre en bonne 8c feure garde , iufques à ce qu’ils ayent rendu bon compte de 
n leur manimenti Comme auffi d’abolir , 8c d’annuller entièrement , tous les dons 
excelfifs , alfignations , & penfions extraordinaires, & de mandera tous Colle- 
*’ éteurs ordinaires 8c extraordinaires , fous peine de confifcation de corps & de 
» biens, qu’ils vous apportent leurs deniers auec leur eftat, par écrit, & les pie- 
» ces iuftificatiues de larecepte& de lamife. Et comme tout le monde fçait en 
„ France, que le iougdesfubfidesn’aeftéimpofé que pour le maintien de la guer- 
re , 8c pour l’entretien de voftre Eftat , 8c de voftre Maifon , pour cela il feroit a 
” propos que vous reuoquafiîezau plûtoftee que vous auriez affigné fur ce fonds, 

** aux Princes de voftre Sang. Ilfuffira pour vous y difpofèr , de confiderer auec 
» combien de prudence & de ménage, le Roy voftre Pere s’en feruoit, tant pour 
„ des baftimens nouueaux,'qu’en réparations , en acquifitions de ioyaux & de pier- 
t> reries de valeur ineftimable, outre les Trefors qu’il en amafloit pour fes befoins, 
en quoy certes il a mérité vne gloire &vne réputation immortelle. Que fi cét 
*’ expédient ne vous plaift, &fi tant eft que vous vouliez denouueaux fubfides, 

» on vous nommera quinze cens hommes riches, quipour foulager la pauureré 
„ de vos Subjets, prefteront librement cent cinquante francs d’or chacun :8c alors 
„ on établira pour Colle&eursdeftiits deniers, des perfonnes notables & non fuf- 
w pedes , qui ne prendront aucun falaire. De cét argent, on entretiendra fort 
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honneftement l’eftat de la Reyne & de M. de Guyenne , l’on payera les Officiers — r* 
de voftre Mail'on, l’on foudoyera la Gendarmerie , & l’on reparera les baftimens Annce 
Royaux , qui par tout menacent de ruine. Les Colle&curs depofez ou à depoler, 1 4 u * 
feront tenus derendre leurs comptes deuant lefdits Eleus , & de reprefenter leur “ 

Eftat , & l’on ne craint point , fi l’on reuoit les Eftats de la» dépenfe iournaliere « 
de la Reyne & deM.de Guyenne, pour laquelle on leuoit tous lesansdeux mille « 
francs d’or, qu’on ne iuftifie plus clair que le iour , qu’on en a détourné vne gran- {t 
de partie. 11 faut adjoûter à cela , qu’on repurge le Corps du Parlement , qu’on 
en ofte les ignorans , que les Generaux des Finances &. les Treforiers foient re- ** 
duits en leur ancien nombre, & que le mefmefoit fait en la Chambredes Com- ** 
ptes. Il feroit auffi expédient, que les Colle&eurs ÔcReceueurs eftant ainfide- «* 
pofez , les luges Royaux fiflent leurs Charges fitns aucuns gages , & qu’on fift te 
élection de perfonnes prudentes & fidellesen certain nombre, pour eftre tou- 
jours en vos Confeils auec ceux de voftre Sang L’on feroit bien d’auis auffi qu’on “ 
depofafl; abfolument les Preuofts Fermiers, qui pour payer leurs Fermes, qu’ils “ 
ont augmentées de taxes , & pour s'enrichir outre-melure, tourmentent par tout « 
vos Subjets, & qu’on mît en leur lieu des gens de confcience , auec desfalaires « 
raifonnables. Comme auffi pareillement , qu’on laiflaft toujours des troupes en 
Picardie & en Guyenne, pour s’oppofer aux Ennemis , & qu’on les payaft des f 
deniers qu’on leueroit en ces deux Prouinces. “ 

Enfin , ce Leâeur ayant atteint la fin de fonRoolle, voftre humble Fille l’V- 
niuerfité , dit-il au Roy , & les bons Bourgeois de Paris vos fidelles Sujets, qui “ 
preferent voftre feruice & voftre honneur à toute forte d’intereft , reprefentent «* 
ces defordres & ces excez à voftre Majefté. Us en diront encore d’auantage « 
quand il luy plaira , mais comme elle fçait que déjà par plùfieurs fois leur affe- 
ûion pour voftre feruice leur à fait faire de pareilles remonftrances en voftre * 
Confeil, fansqu’on y ait mis ordre: ils vous fuplient d’établir quelques-vns de “ 
voftre Sang, pour prendre connoiflance de ces abus & maluerfations, lefquels “ 
commandent aux Prélats, & aux autres Députez icy prefens , de nommer ceux a 
qui ont fait les mefmes defordres dans leurs Prouinces. Ce cahier de remonftran- tl 
ces fut très bien receu, mais principalement il fut fort applaudy de tous les En~ 
ueyez des Prouinces , & d’vn nombre infiny de Peuple qui fe trouua à l’Afi. 
femblée. 


CHAPITRE QJTINZIESME. 

L Le Chancelier de Guyenne deflitue ' , & chafié du Conjèil far 
le Duc fin Maifire , pour l'irreuerence par luy commifi 
enuers le Chancelier de France. 

II. Le Duc d'Orléans demande fis Places , & afifiance pour re- 

tirer le Comte d’Engoulefme fin frere 3 oftage en Angleterre. 

I I I. Dégradations faites au Chapeau de Coucy par le Comte de 

& S. Pol. 

IJF. pfenry dit de Lanclafire Roy d’Angleterre , mort de lepre. 

P Army les deliberations de cette tenue des Eftats , & l’vn des premiers iours 
du mois de Mars, il échappa au Chancelier de Guyenne d’interrompre le 
Chancelier de France , fous pretexte de fa prolixité } dequoy s’eftant mis en colere, 
&nepouûant fouffrir cette témérité, il luy dit qu’il auoit toujours efté plus 
fidellcferuitcur du Roy que luy. L’autre le nia & le Chancelier de France luy 
ayant donné vn démenty ils en vinrent aux injures } & corne cela troubloit l’Al- 
femblée , le Duc de Guyenne luy-mefme prenant fon Officier par les épaules, le 
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- mit dehors. Tous les Princes du Sang refpeâant le Chancelier de F/ance com- 

Année me leur p Cre £ caufc de Ton grand aage , le Duc de Guyenne pour cette confide- 
*4 IZ * ration deftitua lefien , qu’on appclloit Meffire le an de N y elle Picard de nation,ii 
donna fa Charge à Maiftre Jean de V*iUy, mais on trouua à redire qu’il en eût vfé 
de la forte , à la priera de quelques grands Seigneurs d’auprez de luy , fans pren- 
dre le confeil des Sages & fans en délibérer par maniéré d’éle&ion. 

En ce mefme mois , il fe fit vne entreueuë en la ville d’Angers , du Roy Loiiis 
de Sicile , auec les Ducs d Orléans , 8c de Bretagne , & le Comte d’Alençon , qui fit 
craindre qu’il ne s’y tramât quelque chofe contre le Traité de Paix } 8c peu de 
iours apres on fut informé de la vérité, par harriuée en Cour de Meflire le an 
etAny Chancelier d’Orléans. Ilafieura le Roy , que le Duc vouloit inuiolable- 
ment garder le T raité en tous fes poin<9:s,mais il le pria de permettre qu’il iotiift 
à l’accouftumée,des fubfides mis en fes terres, d’ordonner qu’on luy rendît la 
ville de Coucy, 8c quelques autres Places qu’on auoit prifes fur luy durant les 
troubles , & que conformément â ce qui luy auoit efté promis depuis fon accom- 
modement, on l’affiftâtâ retirer fonfrere. Le Duc de Guyenne trouua bon de 
différer iufques à la conualefcence du Roy fon Pere, & cependant le Comte de 
S> Fol Connéftable de France refufà toujours de remettre le Chafteau de Coucy, 
quieft d’vneftru&ure admirable, iufques à ce qu’il l’eût rembourfé d’vne fom- 
me immenfe de deniers qu’il difoitauoir dépenféàfa prife pour le défray de fes\ 
trouppes : 8c parce que le Duc ne luy donna pas contentement à poind nommé, 

. il y fit quantité de dégradations, &ie remarqueray entr’autres qu’il enuoya ven- 
1 tire à Paris des tuyaux de plomb quifèruoientâ la conduite de plufieurs fontaines 
jalliflàntes , 8c qui paxtageoient les eaucs dans les offices & dans les appartemens 
du Chafteau. Cit ounrage eftoit hors de prix , 8c c’eftoit fi peu de chofe que la 
matière , qu’il ne pouuoit tirer que fort peu d’argent â les porter fi loin. 

Il couroit alors vn bruit incertain delà mort de Henry Roy d’Angleterre, & 
l’on difoit qu’vne lepre horrible , qui kiy auoit mangé le vifage 8c les extremitez» 
l’auoit tellemen t défiguré qu’il faifoit peur â regarder j mais comme l’enüoutoit 
encore d’vne fi étrange nouuelle , il arriua vn homme d’Angleterre qui en afieu- 
ra le Duc de Guyenne, & qui luy dit auoir efté prefentau Couronnement de 
Henry Prince de Galles fon fils aifné. le me fouuiens d’auoir oîiy dire â ce mefme 
Meflager, que tous les Anglois ne gouftoient pas cette fucceffion , & que beau- 
coup difoient que le Sceptre deuoit appartenir au Comte de la Marche , qu’ils 
fouftenoient eftre le véritable 8c plus proche heritier de ce Royaume , parce que 
fon pere eftoit ifiu de Meflire Lionel Duc de Clarence , fécond fils du grand 8c fa- 
meux Edoüard , 8c quele pere de l’autre eftoit defeendu de Iean Duc de Lancia - 
ftre troifiéme fils du mefme Edoüard : fi bien qu’il auguroit de cette diuerfité de 
partys & de fentimens, que l’Angleterre tomberoit bien-toft dans vne nouuelle 
Guerreciuile. 


Fin du trente-deuxième Liure. 
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De Sigifmond de Luxembourg, 

(Roy de Hongrie, Empercur.3. 

ANNEXES pDu Régné des Rois Chreftiens 
(.de l’Europe. 

Principaux Princes du Sang , Grands officiers , Minières d’Efiat , & Favoris de 

la Cour de Frttnce. 

jLoüis de France Duc de Guyenne, Dauphin de viennois , Chef du Confeil. 

Charles Duc d’Orléans , Neueu Ôc Gendre du Roy , Philippe d’Orléans Comte dé 
Vertus, 6c Ican d’Orléans Comte d’Engoulefme, Frères. 

Loüis Duc d'Anjou % Roy de Sicile > Lieutenant pour le Roy à Paris. 

Iean de France, Duc de Berry y Oncle du Roy. 

Iean Duc de Bourgogne , déclaré cnnemy. ~ 

Philippe de Bourgogne , Comte de Neuers. I 

I ean Com te £ Alençon. Charles d E*vreux Roy de Navarre j. du nom. I PrinS 

Iean Duc de Bourbon , Capitaine de mil hommes d’armes & de cinq cens \tesdh 
hommes de trait, Scgraidchambrier de France. )Sang, 

Loüis de Bourbony Comte deVendoCmeyAncefirede nos Roy s ± grand chambellan , 1 
& grand Matftre de Franct . Capitaine de deux mil hommes d’armes 5 c de | 
milhommes de trait , 8c Sur-Intendant des Maifons du Roy^ de la Rcy- L 
ne ,& des Enfans de France, 
lean VI. Duc de Bretagne. 

Loüis de Bauieres , frere de la Reyne , l’vn des Miniftres y Capitaine de 500. hom- 
mes d’armes & de 500. hommes de trait. 

CharlesSire d’Albret , ConneïUble de France , Capitaine de 2000. hommes d’àrmesj 
& de mil hommes de trait. 

Henry de Marie , Chancelier de France , aulieu d’Euftache de Laitre,qui le fut vn mois 
feulemét,apresauoirfuccedé à Arnaud de Corbiejtnort peu apres fa deftitution. 
Iean le Maingre , dit Boucicaut. fiMarefthaux 

Iean Sire de Rieux 8c de Rochefort , rétably le 24. d’O&obre. \dc France. 
Iacqucs Sire de Heilly, Marefchal de Guyenne, Capitaine de mil hommes d’armes 
& de mil hommes de trait. 

Pierre dit Clinet de Brebant , Admirai. 

Pierre dit Hutind’Aumont, Porte- Oriflamme , dr premier chambellan. 

Dauid Sire de Ram bures , grand Matfiredes Arhalejtriers , deftitué. 

Guichard Dauphin yGranaMaiftre de France , deftitué. 

Ican Sire de Croy y grand Bout ciller de France > deftitué , & Robert de Bar, Comte de 
Marie , mis en la place. 

Guy de Néelle Sired'Offemont,*™»*/ Maifire d'Hoflel de la Reine. 

Antoine de Craon , Sire de Montbafon , grand Efchançon. 

Iean Malet Sire de Graville , grand Panetier. 

Renier Pot , Gouverneur de Dauphiné. 

Le Borgne de la Heuze,Prcuoft 8c Capitaine de Paris, 6c Capitaine general de 
Normandie. 

Engûerran de Botirnonville, retenu A fixeens hommes d’armes Ôc cent hommes 
de trait , pour fuiure le Roy. 

Iean de Chalon , Prince d’Orenge , Capitaine de fix cens hommes d’armes. 
Renaut d’Angennes , Efruyer trenchant , au lieu de Charles d’ Y ury. 

Louys d’Orgelïïn ^ grand Veneur , par la deftitution du Sire de Gamaches. 

Euftache de Gaucourt , grand Fauconnier. 

Guillaume de Chaumont , Sire de Quitry , Capitaine de centhommes d’armes. 
Iean luuenel,Sire dtTrüïXçX^chancclierde Guyenne. P P p P P ij 
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D V R E G N E 

DE CHARLES VI 

ROY DE FRANCE 

LIVRE TRE NT E-T R O 1 S I E S M E> 

CHAPITRE PREMIER. 

L Les Financiers nommez* dans les Remontrances 3 autres 
Officiers > defiituez* à la pourjuite de IV niuerfite & des 
Bourgeois de Parts . 

II. ji la refirue du Chancelier 3 que le Roy maintint. 

I IL Pierre des EJfars Preuoft de Paris , deflitué * O* le Borgnè 
de la Heu%e mis en fa place. 

I V. Commijfaires pourlareformation , choifis dans les trois Efiats » 

qui négligent la Commifiion . 

V. L'Vniuerfité blâmée de fis entreprifis. 

VI. Pierre des Ejjars fi voulant iufiifier 3 fi perd aupre's du Duc 

de Bourgogne, 

V II. Il fi Jaifit de la BafiiUe de Paris par ordre du Duc de Guyen * 

ne s qui l'auoit pris en affettion. 

VI IL Ce qui émeut la canaille de Paris, feus la conduite des Bon* 
chers & Ecorcheurs. 

IX , Pierre Gentien Preuofi des Marchands * déposé. 

X. Fidelité du Clerc de l’Hofiel de Ville . 

XL Les mutins fauorïfizi fous main par le Duc de Bourgogne» 
af iegent la Bafiille. 
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X I L T? terre des Ejfars propojeen vain de je rendre , & de s'abfèn - 
ter de la Cour. 

XIII. Le Duc de Bourgogne s'entremet de la compofition. 

Ommï le Re&cur 8 c l’Vniuerfité d’vne part, 8c le Peuple jr 

de Paris d’vn autre cofté , pretendoient beaucoup de gloire Anncfc 
& d’auantage , d’auoir emporté d’autorité fur les interefts de , 4 I I* 
la Cour , qu’on trauailleroit de bonnefoyà la reformation 
de l’Eftat , ils ne demeurèrent pas eh chemin d’vnc fi grande 
entreprife. Ils n’oublierent aucune forte de follicitation au- 
près du Duc de Guyenne , de la Reyne , & du l}uc de Bour- 
gogne , 8c ils obtinrent enfin , conformément à ce que le Roy 
leur auoit libéralement accordé , que ceux qu’ils auoient acculé de maluerfation 
dans les Finances , feroient deftituez , & d’autres mis en leur place. Mais le Roy 
trouua bon par apres d’en excepter le Chancelier , comme celuy qui auoit la 
principale conduite de fes affaires , & qu’il témoignoit l’auoir toujours bienfer- 
uy depuis fon enfance. Cette occufion fit voir que ce Prince auoit égard à foii 
grand aage , fit à l’antiquité de feruices , qui luy donnèrent fujet de le louer éga- 
lement d’vne rres-heureufe prudence dans fes Confcils , ôc d’vne fidelité inuio- 
lable dans l’adminiftratron d’vne fi grande Charge, où il le maintint auec vn 
honneur qui luy tint lieu d’vne nouuelleprouifion,ôc qui releuafon mente com- 
me de la perfonne qu’il en eftimoit la plus digne. 

Pour ce qui eft de tous ces autres diifipateurs des reuenus du Roy ,quieftoient 
compris dahsleRoolle de l’Vniuerfité, quelques- vnsd’entr’eux craignirent que 
la huée des Peuples ne fe conuertiften infulte,ils ne voulurent pasexpofer leur 
Vie auec tous leurs biens , au hazard-de quelque émotion populaire , fie s’abfcn- 
terentdela Ville. De ce nombre fut Meflire Pierre des Effort, Preuoft de Paris; 
fcc cela donna lieu au Confeil du Roy de pouruoirà fa Chaxge,& de luy donner 
pour Succeffeur , du cohfentemeut du Duc de Guyenne , le Borgne de U HtuT^e, 
Cheualier vaillant & de bonne conduite, 6c qui eftoit de plus doüé d’vne belle 
éloquence. Audi fut-il tres-bien receüde l’Vniuerfité 6c des Bourgeois, aufquels 
on promit encore , d’établir des Commiftàires po ur reformer les defordres qu’ils 
auoient remontré s’eftre glififczdans lemaniment de fes affaires. En effet , on 
nomma d’entre les Prélats l’Euefqueér Tournay , 8c l’Abbé de Monftier fatntlean. 
l’on éleiit dans l’Ordre delà Noblefle lesSires doffemtnt , dcMoy , de Blaru , fie 
leVid me d’Amiens , aufquels on ioignit l’Aumofnier & le ConfefTeur du Roy, 
l’on choifit dans la Chambre dü Parlement Maiftre Gaillard Petit-faim , & Mai- 
ftre Ieande Longue il , & l’on prit dans le Corps de l’Vniuerfité vn nommé Mai- 
ftre Pierre Cnuchon , fie de celuy de la Ville leonde toliue , qui eftoit Efcheuin. 

I’auouë quant à moy ,que ie trouuois l’entreprife de l’Vniuerfité 8c des Pa- 
ri Tiens fi grande, que i’eftois fort en peine comment ils s’en pourroient tirer, 6C 
ieme fouuiens mefme d’auoir oüy les fentimens de plufieurs gens d’honneur fie 
de mérité fur ce fujet. Ils trouuoient fort étrange, qu’ils ofaffent fe mefler d’vne 
chofe de cette importance , qui ne deuoit eftre terminée que dans le Confeil fe- 
cret, 8c par les Princes du Sang. Cela eft bien impertinent, difoient-ils, que des 
fueilleteurs deLiures,des gens fans aucune pratique d’affaires, qui ne doiuent 
vacquer qu’à la fpeculation , fi c à qui l’intereft du gain fait faire vn trafic mecha. “ 
nique de leürfçauoir, étendent l’authorité des ClafTes iufques à fe vouloir in- *« 
gererdu Gouuemement des Royaumes , qu’ils vueillent borner par leurs Loix, £ 
la magnificence des Princes, ôc qu’ils entreprennent de retrancher l’Eftat de la ti 
JMaifon du Roy. Auffi beaucoup d’habiles gens fe mocquoient-ils de cette refor- 
mation , qui difoient.affez fouuent par raillerie, qu’ils auoient étonné l’air de 
grandes paroles 8c de belles maximes , mais que bien.toft ce beau bruit s’étouf- 
Feroit dans le filence : ce fut aufli mon aduis,fic en effet ,ie m’apperceus quelques 
iours apresjque les C ÔmifTaires ne tenoient compte d’cxecuter leur Commiffion: 
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- — ; • Il y audit allez de gens auprès du Duc de Guyenne qui partaient en fauetn* 

Année exilez , 6c qui foûtenoient qu’ils fe purgeroient bien de cette conuoitileinlà- 

I 4 I 3 > tiable dont ils eftoient accufez , fi l’on leur donnoit Audience : 6c ils dirent par- 
ticulièrement , en faneur de Melïïre Pierre des Ejfars , Preuoft de Paris-* qu’il reû- 
droit bon compte des Finances qu’il auoit maniées. Il leur échappa tnelmes , par 
■mal-heur , de dire pour faiuftification, qu’il auoit plufieurs fois aduoüé, qu’il 
auoit donné deux millions d’or , mais qu’il ne fçauoit pas à quoy le Duc de Bour- 
gogne les auoit employez, &qu’il fuffiloit pour fa décharge qu’il le pût prouuer, 
■comme il feroit , par les cedulcs de recepte qu’il en auoit feellées de fon fignet. 
C’eft ce qui le perdit dans l’efprit de ce Duc , mais en recompenfe , il acquit tant 
de confiance 5c d’eftime auprès du Duc de Guyenne, qu’auffi-toft qu’il voyoit 
le Roy rencheu en fon mal ordinaire , il le mandoit en diligence , par le confeit 
mefme de ceux de fa Maifon , qui l’affeéHonnoient. La plufpart des Bourgeois 
de Paris l’aimoit fortauparauant , 8c l’année precedente l’on le traitoit de Pere 
du peuple, & du plus zélé de tous au bien public, mais par vn changement que 
ie ne puis attribuer qu’à vnefprit d’inconftance 8c de bizarrerie, qui n’eft que 
trop ordinaire au petit Peuple , toûjours pofledé du Démon de la nouueauté , il 
eftoit tombé dans l’auerfion generale des Parifiens, qui lehaïffbientàmort, ÔC 
qui firent tant qu’on mit vn autre Preuoft en fa place. 

Cela fait auec la facilité que nous auons veu cy-deflus, on ne eeflbit encore 
de le vouloir rendre odieux , 6c de tafeher à le perdre en l’efprit du Duc de 
Guyenne , 6c cela paroifioit d’autant plus facile , qu’on le croyoit proferit & 
banny pour iamais, comme conuaincu d’auoirfi malgouuerné les Finances du 
Roy fon pere : mais ces fouffleurs de Cour furent bien étonnez d’apprendre le 
28. d’Avril,cinq iours apres Pafques , qu’il s’eftoit faifi par ordre de ce Prince, 
du fort Chafteau de laBaftille,auec l’afljftance de plufieurs Cheuaiiers ôc Ef- 
cuyers en armes. Véritablement ie confefle moy-mefmc , que i’en fus d’autant 
plus furpris en écriuant alors cette Hiftoire, queiene pouuois penetrer ce my- 
îlere j car que pouuoit-on croire d’vn fi étrange deflein , 6c de la maniéré dont 
il s’empara fi foudainement 6c fans coup ferir, d’vne Place imprenable, munie 
de toutes fortes d’armes, de machines 6c d’artillerie , 6c par laquelle on peut met- 
tre, 6c faire entrer dans Paris , tout ce qu’on veut de troupes en dépit mefme du 
Bourgeois. le n’en puis encore dire autre chofe,finon que ce fut lacaufe d’vn 
horrible mal-heur, 6c d’vne cruelle Tragédie, plus propre au fujet du Theatre, 
qu’à celuy d’vne Hiftoire , oùie m’abftiendrois très- volontiers d’vn fi funefte 
récit , s’il m’eftoit permis de m’en difpenfer pour l’honneur de ma Patrie 6c pour 
ma fatisfadion particulière. 

Au premier bruit de cette furprife , certaines teftes folles de la plus baflelie 
du Peuple , dont quelques-vns méritent bien d’eftre nommez, pour demeurer 
dans vne deteftation éternelle, c’eft à fçauoir deuxvaillans Bouchers , freres, 
nommez les leGoû, Denis de Chaumont , 6c Simon Caboche , ce dernier eftoit vn 
mal-heureux valet de Boucherie, qui gagnoit fa vie à écorcher des Belles, allè- 
rent faire clameur par la Ville. Ils auoient auec eux quelques autres perfonnes, 
mais ie ne mefouuiens prefentement que de Iean de Troyes , qui appuyoit d’au- 
tant plus ce party ,que c’eftoitvn Chirurgien fameux , 6c d’autre part homme 
de beau difeours, fin 6c rufé , dont fesfentimens eftoient fécondez d’vne belle 
vieillefle. C’eftoit par fon eonlèil qu’ils auoient accoutumé de fe conduire en 
toutes leurs entreprifes : 6c comme ils auoient efté les trompettesdesfeditions 
6c des émeutes palfées , 6c comme ils auoient allumé les premiers feux de la djf- 
fenfion , ils publièrent partout , que c’eftoit la première tentatiuedu deflein 
qu’on auoit pris de détruire la Ville , afin d’en tirer par force le Roy , 6c le Duc 
de Guyenne fon fils aifné. Déjà les Efcheuinsaflaflinezde leurs vaines plaintes, 
•auoient depofé de la Preuofté des Marchands, Pierre GenticnMaifixe delà Mon- 
noye du Roy 5 parce,difoient-ils , comme il a efté remarqué cy-deuant, qu’il auoit 
de beaucoup afFoibly lanouuelle monnoyed’or 6c d’argent, 6c en leur faueur ils 
«leurét André d‘ Ejpernor ,qui eftoit vn autreBourgeois de mérite 6c de réputation^ 
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tls l'allerent trouuer en tumulte , pourioindre fon authoritc à leurfoûleue- ~ — 7— 
ment, ils le forcèrent malgré luy, de leur donner l’Etendart de la Ville, ôc mef- Année 
me de deliurervn ordre , pouraduertir les CinquanteniersôcDixainiers de fe I 4*3» 
rendre en armes à la place publique de Grève, auec cous ceux qui eftoienc fous 
leur charge. Celafe fuft exécuté, fans la genereufc refiftancedu Clerc de l’Ho- 
ftel de Ville, qui refufa toujours de ligner le mandement du Preuoft, fans s’é- , 
pouuanter de leurs menaces ôc de leurs contraintes, ôc qui leur remontra toû. 
jours doucement , qu*il ne falloir rien précipiter , ôc qu’ils deuoicnt fçauoir , que 
le Preuoft , les Efcheuins ôc les Gouuerneurs de Paris , auoient prefté ferment au 
Duc de Guyenne , de non faire prendre les armes aux Habitans , qu’ils ne luy en 
donnaient l’aduis deux iours auparauant. Ainfi ce Mandement extorqué de pa- 
role , demeura làns effet , Ôc ce iour-là mefme aulli , il fe trouua grand nombre de 
petites gens , qui refolurent de n’y point obéir. 

Le lendemain vingt-neufiémeiour d’ Avril, les Cinquanteniers, quieftoient 
tous gensfages ôc graues, & les plus confiderables Bourgeois, s’affemblerent 
fans armes, en l’Hoftel de Ville , auec le Preuoft des Marchands ôc les Efcheuins, 

Zc apres auoir confideré entr’eux, combien au temps pafféles émotions popu- 
laires & les difcordesciuiles auoient mal fuccedé pour le bien public , ils lurent 
d’auis qu’on mît bas les armes qu’on auoit pris fans permiffionôc fans ordre du 
Roy , ou du Duc de Guyenne. Apres cela l’vn d’eux , qu’on en auoiç chargé , dit 
à cette populace amaffée ,que chacun retournaft à fon métier, & qu’ils ne fe laif- 
faffent pasémouuoir à des bruits fans fondement, ôcpeut-eftre femez à mauuais 
deffein. Encore bien , dit-il , que l’opiniâtreté à ne rien croire , ôc la dureté des « 
oreilles , ait pû nuire quelquefois, il eft encore plus dangereux de croire de leger: 
ôc.celaeft de mauuaife grâce , de vous rendre flexibles comme des fueilles , ôc 
toujours prefts à branler à tous vents. Y a-il rien au monde de plus fol , que de 
prefter l’oreille à toute forte de comptes , ôcd’y adjoûterfoy , auecl’expericn- M 
ce que vousdeuez auoir, qu’autant d’hommes font autant de penfées, ôc que « 
chacun a de differents interefts.Quoy vous vous imaginez, Ôc vous le publiez mef- „ 
me, que vouseftes tousd'vn mefme fen riment , d’vn mefme efpritôc dans mefme 
deffein ? Il n’y a rien plus ridicule , & fi vous voulez vous endefabufer,recueillez- “ 
vous-en-vous-mefmes , & voyez au trauess déi voilre propre iugement , comme ** 
dans vne glace de miroir , qui font ceux qui font courir ces bruits , fi ce font des « 
amis , ou des ennemis , fi ce font gens d’honneur ôc de condition , ou fi plûtoft ce 
ne font pas des coquins ? Confidcrez d’ailleurs , ôc repofez-vous en vne chofe 
contre laquelle vousn’auez rien à répondre jc’eft que ce n’eft pas à vous à pren- 
dre connoiffance, fi quelques-vns entreprennent contre la Ville, ou fur la per- 
fonne de Monf. le Duc de Guyenne, & qu’il vous appartient auftipeu, nydeles “ 
prendre , ny de lesemprifonner, 8c de les détenir, fi ce n’eft par le consentement « 

8c par l’ordire exprès au Roy. 44 

C’eftoit parler à des fourds, de donner des confeils falutaires aux Chefs de 
cette mal- heureufe fa<ftion,qui n’en eftoienrpoint capables : En vain , s’écrient- 
ils auec confufion , auons-nous fait entendre , tantoft en fecret , ôc quelquefois ** 
publiquement , au Roy , aux Grands du Royaume , 6c au Confeil , les maux in- «* 
lupportables que caufent certains traiftres , 6c mauuais François. Puis qu’ils ont « 
négligé d’y mettre remede , c*eft à nous de le faire, nous le pouuonsaueciuftice, „ 
ôc'tout prefentement nous nous en vannerons. En mefme temps, ils s’en aile- 
rent pleins de fureur au nombre de près de trois mil hommes , toute canaille u 
qu’ils auoient amenée en armes, â la porte de S. Antoine, ôc ils inueftirent la 
Baftille par ded&ps 6c par dehors , afin que Méffire Pierre des Ejfars ne s’en pût 
fuir. Il fe trouua dés lors affez deCheualiers pour les confeilleç de ce qu’ils de- 
uoient faire, 6c à l’heure mefme Meffire Helyonde lacqueviUe , 8clAeiï\re Robinet 
de idaiUy y feruiteurs 6c créatures du Duc de Bourgogne , y accoururent, qui s’ of- 
frirent à eux. Beaucoup s’en étonnèrent , ôc moy- mefme i’en eus affez d’indi- 
gnation , pour m’enquerir de quel efprit ils s’eftoient portez là, mais i’appris que 
lacqucvilie- paffipnnoit 4e Gouvernement- de Paris , qu’il eut depuis , ôc que 
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— — p luy # Mailly eftoient ennemis mortels de Pierre des Eflars. 

Année Quoy que cette Forterefle de la Baftille ne pût eltre forcée ,& quoy qu'elle 

1 4 I J* fuft en vne place informa ble , alfez bienmunie pourchafler ces A flîegeans , & 
pour les repoulTer, des Eflarscpowian té de leur fureur, nelaiïïa pas.decrain- 
dre pour fa perfonne, il voulut tafcher de les gagner par de douces paroles, & 
ayant appelié de la feneftre duChafteau les deux Cheualiers & les autres Chefs 
de cette Armée tumultuaire & fansordre : il leur dit qu’il eftoit entré dans la 
Place par commandement du Duc deGuyenne , & il leur en montra des Lettres 
Patentes feellées de fon Sceau. Il y adjoûta , pour appaifer la rage de ce Peuple, 
qu’il n’auoit iamaiseu la moindre penlee contre le feruice du Roy ou du Royau- 
me , & encore moins con tre le bien de la Ville# des BourgeoisdeParis, & qu’il 
eftoit tout preft de fortir fi Pon luy permcttoit, & de Ce retirer de la Cour, fans 
iamais y reucnir qu’ils ne le mandatent. Enfin il leur témoigna qu’il leur deman- 
doit cette grâce,# qu’il les en coniuroit dc tout fon cœur # à mains iointes-mais 
ces enragez fe mooquerent de fes prières , ils n’en furent que plus animez , ils luy 
firent vne huée épouuantable , ils l’appellerent traiftre , & s’obligèrent entr’eux 
par des fermens horribles , de ne point fortir de là qu’il ne fe fuft rendu , pour 
eftre puny & châtié des fuppüces qu’il meritoit. De vray , ils l’auroient entre- 
pris de viue force, & d’abord commencé l’attaque, fi les deux Cheualiers ne les 
euflentvn peu adoucis, & fi le Duc de Bourgogne nc futarriué au mefme temps. 
Il eut quelque entretien auec Pierre des Eflars, pour l’obliger de fe rendre , Sc 
en fuitte , il remontrai ce Peuple forcené, qu’il ne luy appartenoit pas de faire 
violenceàvne Place du Roy ,# que c’eftoit vn crime de leze-Majefté , qu’illes 

{ ïrioit de ne point cômettre, fur la parole qu’il leur donnoit , de faire en forte que 
’Afiiegéfe rendît entre fes mains uns fe faire forcer , # fans aucune refiftance. 


CHAPITRE SECOND. 

I. Les fattieux retenus far le Duc de Bourgogne > blocquent la 

Baftiüe y & auec llautre fartie de leurs trouffes vont for-* 
cer la Maifin du Duc de Guyenne. 

I I. Di/cours de Iean de frojes au Duc contre ceux qu’ils freten « 

dotent auoir corrompu fa ieuneffe. 

I I I. Dont il donne vn rooüe de plus de cinquante perfbnnes de gran- 

de qualité' } 

iy~. Ils en emmcinent vn grand nombre quils arrachent de la 
Maifin du Roy 3 
V. St majfacrent deux hommes. 

C Ependant, le nombre de ces fa&ieux s’eftant accreu iufquesà vingt-mille, le 
Duc de Bourgogne eut befoin de tout fon crédit pour les réduire à ce qu’il fou- 
haittoit d’eux , & quoy qu’ils confentiflentâ fa propofition, qui arrefta l’atta- 
que, ils ne s’y fièrent pas fiabfolument, qu’ils n’y laiflàflent tne partie de leurs 
trouppes en garde. Ils fe feruirent de l’autre pour vne entreprife tout autrement 
grande, & fi infolente qu’on n’entendit jamais parler de rien de pareil, auffi 
difoit-on, mais ie n’en ay point encore de preuue certaine, qu’ils ne l’auroient 
pas ofé attenter , s’ils n’y auoient efté induits par le mouuement & fous la prote- 
ction d’vne perfonne très puiflante. . Quoy qu’il en foit , il eft vray qu’ils eftoient 
très mal fatisfaits, des pafle- temps de nuit, des veilles mal-feantes, des débau- 
ches à, boire & manger, & du déreglement du Duc de Guyenne. Iis craignoienr, 
djjfoient-ils , qu’il ne tombât en la mefme maladie de fon.Pcre ,# que la conti- 
nuation 
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■nûation d’vn pareil malheur n’acheûaft la ruine du Royaume.ïlsfçaùoiéntaulfi 

que les aduis defaMere, ny lesconfeilsde ceux de fon Sang, nelepouuoientre- Année 
tenir, & comme cela leur fît croire que Ton obftinarion Venoit de la fuggcftiort *4^5* 
de Tes domeftiques , ils firent deflein d’én prendre & d’en émprifonner la pins 
grande partie, afin de l’obliger â faire par la crainte, ce qu’il aùoic réfufé à la 
douceur des iduis qu’ottluy donnoit de le modérer. 

La nouuellc d’vne fi haute témérité luy ayant efté portée , l’on le confeiilâ de 
s’armer auec tous les Chcùaliers , Efcuyers , & feruiteurs de fa Maifon, 6c de faire 
arborer fur fa porte fon Eftendard femé de Fleurs de Lys d’or, dans l’opinioh 
que cela rabattroit beaucoup de leur fureur. Mais fur ces entrefaites, & pendant 
cette deliberatiott,l*on vid par les feneftres cette populace forcenée accourir de 
rage auec fes Chefs , laquelle planta d’abord l’Enfeigne delà Ville deùantfon 
logis, i’inueftitde tous collez, & tout d’vn temps demanda, auec Vne clameur 
épouuantable qu’on la fift parler au Duc. Il en fut fi épouuanté luy 6c fa fuit te, 
que la peur de la mort le faifit, qu’il n’ofà refufer l’Audience, & par l’aduis du 
Duc de Bourgogne, il vint à la fencftreôc leur dit aueceffroy: D’où vient cela^ . 
mes chers aniis,& quel fujet vous ameine en fi grand trouble ? non feulement ie 
vousentendray volontiers, maisie m’offre de faire tout ce qu’il vous plaira. à 
Aulfi- toft Maiftre ledit de T royes , qu’on auoit chargé de la parole ayant fait faire 
filence,tant par lignes que de viue Voix tout ce que vous voyez icy de Bourgeois, 

& de vos Sujets, très excellent Prince.luy dit-il, fe recommande humblement 
û vos bonnes grâces , & n’a de deflein que pour le bien del’Eftat , & poûr voftre ** 
feruice. Ne vous étonnez pas de les voir en armes , ce n’ell que pour vous mon- «* 
lfrer qu’ils ne craindroient pas d’expofer leur vie pour voftre deffenfe , comme « 
ils ont déjà fait, & comme vous l’auez expérimenté , tout leur déplaifir eft de w 
voir , que la fleur de voftre Royale ieunefle , n’éclatte pas comme celle de vos 
Anceftres , & que vous foyez détourné de fuiure leurs traces, par le confeil de “ 
certains traiftres , qui vous obfedent à toûtes heures & 1 tous momens , & qui fe “ 
font donné la liberté de vous gouuerner. Perfonne du Royaume n’ignore com- <« 
bien ils prennent à tafehe de corrompre vos bonnes mœurs, & de vous ietter « 
dans le déreglement , noftre bonne Reyne voftre Mere en eft fort mal contente, €| 
tous les Princes du Sang compatiflent à fa iufte douleur & ils craignent qu£ 
quand vous ferez en âage dé regner , vous ne vousto foyez rendu indigne par la “ 
mauuaife éducation que vous aurez receuë. La iufte auerfion que nous auons “ 
çonceuës contre des perfonnes fi dignes de tous les chaftimensdu Cifel & des « 
Loix,nous a fait allez de fois folliciter auprès des premiers du Confeil du Roy, w 
qu’on les oftât de voftre feruice,& comme iufques à prefent ils n’on t pas faitfem- 
blant d’y vouloir feulement parler, nous fommes relolus dé prendre vengeance ** 
de leurs trahifons , & nous vous demandons que voùsnous les mettiez entre les “ 
mains. « 

Quoy que ce ieüne Prince entendît auec grand déplaifir, par les cris horribles 
de cette multitude confufe , qu’elle aüoüoit cét infolent procédé , 6c qu’elle ap- 
prouuoit le difeours prefomptueux de ce temeraire., il ne laifla pas de tenir vne 
contenance allez Royale , par le confeil du Duc de Bourgogne. Il leur répondit 
de bonne gracerle vous fuplie. Meilleurs les bons Bourgeois, fidelles Sujets du « 

Roy Monleigneur , de vous en retournera vos métiers , & de vous défaire de t( 
cette furieule animofité contre des perfonnes que i’ay toujours iufques à prefent 
tenu pour des feruiteurs trcs-affeâionnez pour tout ce qui me touche ; & fur ce- ** 
la, fon Chancelier leur ayant dit:Nommez les fi vous en connoiffez quelques-vns ** 
qui ayent péché contre la fidelité qu’ils doiuent à Monfeigneur, afin qu’on les « 
punifie comme ils méritent , celuy qui portoit la parole luy en donna vn Memoi- (i 
rc par écrit. Il contenoit prez de cinquante grands Seigneurs ou Cjentils-hoiri- 
me de la Maifon du Duc, 6c luy-mefme il fe rencontra le premier , à la telle du 
r oolle.que ce feditieux l’obligea mefme par plufieurs fois, auec beaucoup de me- 
naces 6c d’aigreur , de lire tout haut 6c d’vne voix intelligible. Le Duc alors tout 
tougedeconfufion ,de voir que cette canaille eût l’audace de luy commander 
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de liurer ces prétendus accu fez , fe retira en ia Chambre du Roy , outré iufques 

Année aux larmes & aux crys , de l’affront qu’il receuoit en là perfonne , & du péril de 
1415. fes plus chers feruiteurs. 

Cependant ces infâmes , portez d’vne fureur pire qu’enragée , rompent les 
portes , forcent la chambre du Prince , & tout d’vn temps , comme ils l’auoient 
refolu , ils fouillent la maifon du Roy d’vn bout à l’autre, &fefaififfent des per- 
sonnes du Duc de Bar Coufin defa Majefté,de lande VaiU} Chancelier du Duc, 
de I acquis de la Riuicrc fon Chambellan , de Meffire Jean d'Angennes , & de Mef- 
fire Iean de Boijfay , de Gilles 5 c de Michel de Vitry fes Valets de Chambre, de Ieaü 
duMtfnil , qui tous les tours le feruoità table,ôc de fept autres dont ie ne me fou- 
uiens plus , Scieur commandèrent de parle Roy qu’ils euffent à fe rendre prifon- 
niers. Delà lafehant la bride à leur fureur, fans aucune confideration, & fa ns 
rcfpectpour la majefté du lieu,ils n’eurent point de hontedeeequieut faithor- 
reur aux courages les plus durs, & dux perlonnes les plus brutales , pour ne pas 
dire à des Sauuages: ils arrachèrent de force Michel de Vitry , du giron de la Du- 
cheffe de Guyenne, qui auoit entrepris de le fauuer. Enfin ils les emmenerent 
aufli-toft à cheual, en la compagnie du Duc deBourgogne,&d’autresSeigneurs, 
iufques à l’Hoftel d’Artois qui eftoit là maifon de ce Duc. 

Dans la chaleur de cette maudite émotion * quelques- vns qu’on croit auoir 
- efté yures, ayant rencontré affez prés du logis du Duc , vn fort adroit 5 c fameux 
Artifan delà maifon du Du ede Berry y nommé Watelet, qui s’entendoit princi- 
palementàconftruire Scàgouuernerles machines de guerre, ils le tuèrent fur lé 
champ , ôc s’aduiferent de dire par apres pour leur exeufe , qu’il auoit menacé de 
brûler vne grande partie de la ville auec du feu d’artifice. Us n’en firent pas 
moins à vn autre , dont i’ignore le nom , quoy qu’il eût cherché fa feureté dans 
1 a maifon du Comte de Vertus, oûilfe ietta, & ce fut feulement pour auoir blaf» 
mé vn fi furieux procédé. Le mefme foir encore , ils ietterent à l’eau vn Secré- 
taire du Roy nommé Raoul de Brifac ('autrement Briftul) l’accufans, ie ne fçay 
pas fi ce fut à tort ou à droit , de ce que durant la guerre des Princes , il aüoit re- 
celé ie fecret des affaires du Roy à fes Ennemis. 


CHAPITRE TROISIESME. 

/. Les prifbnniers meneT^jm Louure , les abfins adjournefa cry 
public . 

//. Pierre des GJfars fi rend prifinnier au Duc de Bourgogne. 

J IL On 1‘ accufi de vouloir enleuer le Roy & le Duc de Guyenne 1 

IV . Les fiditieux blafine^par les bons Bourgeois. 

V. On député aux Princes du Sang , pour leur faire agréer ce 

qui s eftoit pafié, 

V I. Gt l’on tafihe dt engager l’Vniucrfité à y prendre part, en l’ap~ 

pédant aux deliberations. 

VIL Les mutins font potter des chapperons blancs à leur party, 

VI II. Et réprimandent publiquement le Duc de Guyenne de fa mau~ 

uaifi vie i & de fin peu d’application au bien. 

IX. Les Princes fiupçonnez, de luy auoir fait cette partie , qui fut 

continuée par quelques Théologiens 3 & mefme par Mai- 
ftre Guflache de P auiüy , qui luy fit vne belle remonftran - 
ce * mais trop hardie. 
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X. Il demande qu’on fajfe le procès aux Financiers & aux pri~ 

finniers* 

X I. Lé Duc donne des Commijfaires 3 & prie le Peuple de bien 

, trait ter le Duc de Bar , & les autres prisonniers . de fa 
mai fin , & d’agir auec plus de douceur & de modération 

A Pres ce bel exploit, toute cette canaille en armes bafla la nuit fur les pieds, 
autour delà Baftille, de Crainte que Pierre des Ep'àrs, ôc Tes complices ne 
leur échappaflent, ils menèrent leurs prifonniers au Chafteau du Louüre, Scieur 
donnèrent pour Gardes quelques Officiers de la Màifon du Ro y ,ÔC certain nom- 
bre de Bourgeois : mais comme quelques- vni s’eftoient abfenrez , qu’ils euiïent 
'bien voulu tenirauffi , pour les traitter de tnefme, ils lefolurent d’employer l’au- 
thoricé du Roy pour les rappeller , Ôc pour les faire reuenir, fur peine d’eftre exi- 
lez & proferipts à iamais. C’eft ce qu’ils firent publier à fon de trompe ôc cry pu- 
blic , dans les Carrefours de Paris, ÔC en fuite de cela , le Ductfe Bourgogne prefle 
'par eux d’accomplir fa promefle, alla parler au Preaoft de Paris, ôc luy comman- 
da de la part du Roy , de fe rendre fur l’heure , s’il ne voùloit que cette populace 
quiletenoitinucfty, le mît en morceaux; La peur qu’il en eut ne permettant 
pas de marchander dauantage, il donna entrée au Duc, lequel s’eflant fait fui- 
uredequelquesCheualiers,illeurordonna dele bien garder, à peine d’en ré- 
pondre de leur telle. Cela fit cefler le blocus , on mit bas les armes, & l’on fon- 
gea à faire le proçez du Prifonnier, qu’on accufoit particulièrement fur en bruit 
qui couroit, ou qu’on auoit fait courir, qu’il eftoit venu à Paris fous pretexte d’afi 
fifter au Tournoy qui fedeuoit faire le premier iour de h4ay.au Parc du bois dé 
Yincennes ,& ouil deuoit mener le Roy ôc le Duc de Guyenne, mais que foh 
deflein eftoit de les enleuer, auec vn grand nombre de troupes qu’il auoit prati- 
quées pour ce fujet. On le tira exprès de la Baftille pour y trauailler, ôc apres fa- 
lloir premièrement conduit aii petit,on le transfera au grand Chafteler,afin qu’il 
y fût plus feurement gardé. Sesàccufateurs foûtenoient contre luy, que pour 
mieux faire reüffir l’entreprife de cétenleuement , il tenoit en Brie prés de cinq 
cens hommes d’armes , Ôc ilsalleguoient pour témoignage de cette vérité, qu'ils 
s’eftoienr difiipez comme de la fumée aux premières nouuelles de fa prife, ôc 
qu’ils s’eftoient écartez ça ôc là : mais peut-eftre dirons nous à la fin , ce qu’on 
doitiuger de cela, ôc quelles furent les principales caufès de fon malheur. 

Ainfi fut pris ÔC emprifonné , par les crys ôc par les clameurs d’vne folle popu- 
lace, ccluy qu’elle réfpecloit l’autre année comme fon pere,ou bien mefme com- 
me fon Prince, ôc qu’elle auoit en fuitte ténu pourvn Ennemy public, au grand 
ctonnement de tous ceux qui croyoieritqn’il n’y auoit point de fortune ny de 
réputation plus appuyée que celle d’vn Cheualicr fi chery des Parifiens. L’en- 
treprife eftoit aflèz grande, mais elle auoit fi facilement reüffi aux fedirieuxj 
qu’ils ne voyoientrien au deflusde leur pouüoir , ôc comme ils n’en vouloienc 
pas demeurer là , à peine leurs Chefs attendirent-ils que le iour fût pafte , qu’ils 
vinrent à l’Hoftel de Ville, pour receuoir de nouueaux ordres du Prcuoft dés 
Marchands ôc des Efcheuins, ils attendoient de grandes loüanges de ce qui s’e- 
ftoitpafle, comme d’vne adion toutàfaitglorieufe, ôc très importante pour lé 
bien du Royaume , ôc pour l’honneur du Roy ÔC du Duc de Guyenne : mais il fe 
trouua au Confeil des Bourgeois de crédit ôc de vertu, qui prirentla chofe du bon 
fens. Us qualifièrent cette entréprife de témérité , Ôc mefme d’attentat, ôc con- 
damnèrent hautement cette infolence; d’auoir ofé prendre les armes fans autho- 
rité du Prince , d’auoirviolé la maifon du Duc de Guyenne , d’auoir pris ôc arre- 
fté malgré luy le Duc de Bar fon Coufin , ôc tous fes feruiteurs ôc domeftiques. 
Ils fçauoient quece Prince en eftoit fort offencé , ôc comme il falloir craindre 
que tous ceux de fon Sang ioints auec le Duc d'Orléans , prenans part en cette 
injure > n’entrepriiTcnc de la vanger,ôc neconceuflent vne haine implacable conc 
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tre la Ville , ils refolurent de leur enuoyer Meffire Pierre de Craon, auèc des ter- 
tres pleines de cbmplimèns & de ciuilitcz -, par lefquellesilsles afïeuroient,qu’ils 
n’auoient eu aucun deflein de leur déplaire en ce qu’ils auoient fait, 8c qu’ils n'a- 
uoienc eu de penfée que pour le feruice du Roy 8c du Duc de Guyenne.Ils trou- 
uerent bon d’y ioindre les Do&eurs 8c Regens de l’ Vqiuerfité de Paris , tant afin 
qu’ils ne fefeparafTeht point d’auec eux, que pour les obliger à foûtenir leurs 
procédez deuant le Roy 8c les Grands $ mais ils ne répondirent autre chofe,finon 
que volontiers s’employeroient-ils de tout leur pouuoir,pourmoyenner la Paix 
cncr’eux $c le Duc de Guyenne. îlss’en allèrent fatisfajp de cette réponfe, ,8c 
perfeuerans en leur efgri £ de rébellion auec autant ou plus 4,e chaleur qq’aupara- 
uant , ils s’auiferent au compnencement du mois de î^ày , de fairp faite des cha- 
perons blançs, pour enfeigne de leur alliance , & dé leur confedèr^tfon , & ils 
eurent bien i’infolence d’en porter trois, aux Ducs <fe Gayenne ,de ferry , 6c de 
Bourgogne , qu’ils fuplierent auec in flan ce de les vouloir prendre, 8c de s’en feruir* 
afin qiron ne dojutat point de l’affeétion qu’ils auoient pour la Ville , 8c pour le 
peuple de Paris» 

Le mefmeiour ils leur auoient déjà fait reprefenter par vn homme aÔez éloi 
quent , qu’ils leur deuoient fçauoir bon gré de ce qu’ils auoient fait , & qu’ils né 
pouuoienttrouuer mauuais qu’ils les fupplialTçnt de les é^det de leur authorité 
poqr le chailiment de leurs prifonniers, comme ellant des traiflres flatteurs de 
Cour , des perfonnes d’vn pernicieux confeil , qui auoient débauché le. Duc de 
Guyenne , 8c qui l’auoient méchamment tiré du chepjin de I4 vertu que fes An- 
ceflres luy auoient battu pour fniuré l’exemple de leur fage conduite , au grand 
des-hoaneur du Royaume,8c au préjudice de fa fauté. Ce Harangueur dit cela 
auec vne liberté épouuantable, comme s’il eut demandé la chofe du monde la 
plus iufle 8c la plus neceffaire , 6c mefmes il n’eut pas de honte de reprocher pu* 
pliquementau prefomptif heritier de la Couronne, qu’il efloit bien changé dé 
ce qu’il efloit lors que noflre fage Reyneptenoit le foin de fa conduite , & dé 
le taire inftruire dans les bonnes mœurs 8c dans toutes les qualités dignes de 
fa naiflànce. En ce temps-li , luy dit-il , tous les François beniüToieot Dieu de ce 
qu’il leur deflinoitvn Prince de bon naturel 8c d’vneinçliéation docile, mais 
cetreioyes’eft changée en vne affliélion très fenfible, depuis qu’en fortant de 
l’enfance , vous auez méprifé les bons auis d’vne bonne Mere, pour abandonner 
vos oreilles aux confeils desméchans,ils vous ont rendu fdrt.indeuotenuersDieu* 
fort làfche en l’expedition des affaires de l’Eflat , 6c fort négligent en la condui- 
te du Royaume que vous gouuernez en la place du Roy voflre Pere, 6c la France 
qui void auec beaucoup dç douleur que vous faites du iour la nuit* 6c que vous 
confumez voflre temps en des danfes difloluës , en feflins 8c en toutes Ijçs débau* 
ches mal-feantes à vne naiflance Royale, detefle iuflement ceux qui vous ont 
dépràué par leurs damnablesinfligations. 

Comme i’eflois fort étppné d’où venoit au Peuple de prendre cette liberté 
de cenfurer la vie 8c les allions d’vn Prince qui ne le deuoit fouffrir que de ceux 
de fon Sang , on m’affeura plus d’vne fois,, que cela fe faifoit du confençement dç 
tous, ou delà plufpart d’entr’eux j pour le déplaifir qu’ils auoient du peu dç 
compte qu’il auoit fait de leurs confeils : en effed, on l’obligea encore les iôurs 
fuiuans , d’efîuyer les mefmes remonflrances de la part des mus fameux Théolo- 
giens , tantofl en la prefence de là Reyne , tant o fl en celle des Princes > pour l’o- 
bliger de fe corriger , 8c de prendre vne plus; belle façon de viure. Lé renommé 
îyïaiflre Eujlache de Pauilly , qu’on auoit particulièrement chargé du foin de cette 
commiflion , s’en acquitta lç Mercredy luiuant par vn beau S^graqd difjcours , 8c 
apres auoir longuement exagéré tous les defauts que noqs venons d’écrire, il les 
condamna par vne grande fqltte d’authoritez 8c des maximes tirées de la Sainte 
Lfcriture. Enfin il en dit tant,qu’on en pourroiç.compofer vp ample Traicté de 
la conduite desPrinces^mais comme lé récit ep pourroit eflre ennuyeux danavne 
Hifloire,il fuffira de dire en genejal, qu’il étala fort élégamment toufçs les ver- 
tus que doiuent embrafler ceux, qui comme luy, fe deuoient. rendre dignes d’hc- 
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xiterd’vn Sceptre dont la fuccéffion les regarde. Il déduifîr auec le mefme ap- 
parat, pardeneaux exemples puifëz dans les Hiftoïrés,lesvices qui aiioientren- Ann< 
du beaucoup de Princesïndignes de régner, fc principalement en France, fc il fut 1 + 1 ^* 
afiex hardypour auancer , que le Roy régnant éftoit tombé en vnc maladie in- 
curable* & que le Duc d'Orléans au 1 ® eftoit pery malheuretffement & par vne 
fin ignominicufe & indigne de fanaiflanceypoür punition des pechez de leur 
ietfnéfie , fc que s'il ne trôuuoic bon de re corriger, qu’il donneroltfujetdetrans- 
ferer le droit d’âifnefTe à la personne de fon frere pqilné : auffi difoit-on que la 
Reyne l’en anoit plusieurs fois meftacé. , , 

Ce D odeur adjofita pour cowclufion , que le Peuple là prefent demandoit 
auec jnftance , àu’il fnft enjoint aux Commiflaires députez pour faire le procez 
auxm^uuais d^penlâteurs des Finances du Roy, d’en pourfuiure l’execution auec 
plus de düigencf, ^ qu’on en commît d'autres pour informer contre les prifon- 
piçrs j afin qu’ils fuffeot cbaftiez félon leurs demerifés 5 Et parce , dit-il , qu’il fc « 
trouuc encore plufîçurs des Sujets du Roy auec le Comte iArttugnsc , quicôm- «« 
mettent de graûfies hoftilitez en Guyenne , au préjudice dû Traité fait entre les <t 
Princes , fc qu’on ne fçait point quel eftlcur defleïn, ny s’ils ont intention de s’é- 
tendre iniques icÿ , toute cette Aflcmblée fuplie pareillement, qu’on faffe choix “ 
de Capitaines fidellps fcaffedionnezdi’Eftat 5 pour en garder les Frontières 8c “ 
les entrées. 

Le Duc , qudy qùe tres-indigoé d* vne réprimandé fi publique fc fi hardie, 
i>*en voulue témoigner aucun reflentiment , & pour mieuk cacher fon déplaifir, 
il leur répondit fort doucement , fc leur accorda de bonne grâce , tout ce qu’iia 
demandèrent. Il prit le confeil des Seigneurs là prefem , tant Cheuahcrs que 
Prélats , & noihma douze Commiflaires , dont la capacité mérité bien que leurs 
noms demeurent en cette Hiftoire , car outre des Seigneurs de réputation toLf 
que le Sire d" Ojfcmont , Meffire Hvlitdc Cbcnsc , le Borgne do Uhe* 7 g, fclean de 
Mette ttl , il choifit Màiftre Robert Fie de fer, Maiftre / ton de Longneil, Maiftre tfete* 
dit Félix d* Bois , fc Maiftre Denys èt Ÿofiere^ Confeillers au Parlement j auf. 
duels on donna pour Adjoints , André Ronffèi , fc Garner de s. Ton , Bourgeois de 
Paris , auec le Greffier du Ckaftelet. Les ayantaiofi contentez , il les congédia 
4e fort douces paroles, fcles conïura en ibrcaht d’auoir de la confideration pour 
le Ouc de Borfotï Coufin,& pour fes Officiers & feruiteufs qu’ils tenoïentprifon- 
îjiers , de r’entrervn peuén eux-mcfmes , fcde s’abftenir à l’aduenirde telles 
(émotions ciuiles, d’autant plus qu’il auoic oüydirc qu’ils auüient intention de 
fe faifir encore de quelques autres de fa Maifon. 


cc 


CHAPITRÉ QJf ATRIËSME. 

/. Le Comte de V trtus fort de Paris , déguifé , de crainte des 
fa&ieux. 

J L Lé Dauphin > ï)ùc de Guyenne , n'en pouvant faire Autant*, 
implore le fi cours des Ducs d'Orléans & de Bretagne , du 
Duc d'Anjou i Boy de Sicile , & du Comte d'Alençon. 

/ / /. Les Parifiehs gardent les portes , & tiennent le Roy & le Duc 
inuejhs. 

I V. Le Duc de Guyenne taScê de trop d'indulgence enuers cette po* 
pulace * qui ahufa de (k facilite. 

V". Lee Parifiens lient d'amitié auec les Gantois ± & cherchent a 
fi liguer auec les autres laides de France. 

V L La Comteffe de Charrolois , fille die Roy , va a G and. 
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VIL Le Roy allant a Noftre-Dàme de Paris rendre grâces de fa 
nouuelle conualefcence , Jean de Vroyes l >e un des Chefs de 
la Jèdition -, luj p refente le Chaperon blanc, 

VIII. Et oblige les Seigneurs de la Cour de le prendre. 

IX. On enuoye de la part du Roy aux Ducs a Orléans & de Bour- 

bon ,& au Comte dl ^Alençon. 

T Ouc eftant à craindre de l’emportement des feditieux, le Comte de Vertus, 
qui eftoit vn ieune Prince, de bon naturel 8c de grande efpérance , creuè 
eftre d’autant moins en feurcté, qu’il eftoit fort affectionné du Duc de Guyen- 
ne fon Coufin -, qui le retenoit auprès de luy , 8c qui luy faifoit part de fa confi- 
dence. Il fortitfecrettement, 8c en habit déguifé , pour fe retirer auprès de fon 
frere le Duc d’ôrleans , 8c laifTa homme en Cour, qui pût iüftifier fa retraite , fur 
la redoutable fureur 8c fur la folle paffion du Peuple de Paris. I’ay fçeu de bon- 
ne part, 8c par des gens de la haute Cour , que le Duc de Guyenne luy-mefme, 
tenta par plufieurs fois d’échapper auffi, 8c que n’en pouuant venir à bout, il 
écriuit fecrettementde fa propre main> aux Du es eP Orléans bc de Bretagne , an 
Roy Louysde sicife , Uau Comte d'Alençon , en faueur de la parenté 8c de la fide- 
lité qu’ils deuoient au Roy fon pere , qu’ils le vinifient deliürer de la captiuité , 8c 
de la prifon où il eftoit comme detenu. Cela fçeu des Parifiens, ils firent garde 
aux portes auec plus de foin qu’auparauant , ils foüillerent tous ceux qui for. 
toient, pourvoir s’ils ne leur trouueroient point de Lettres , 8c firent le guet en 
armes toutes les nuits autour de l’Hoftel Royal deS.Pol , pour empefeher quer 
perfonne n’en puftfortir que de leur confentement. 

La populace ainfi armée , 8c dans la liberté de tout entreprendre, il n’y auoit 
perfonne qui né fût expoféà fes in fol en ces , comme il parut le Ieudy enfuiuant* 
que marchant par la Ville, en appareil de guerre, fous la conduite d’vn nommé 
Philippe du Mont , elle emprifonna iufques à foixantedes principaux Bourgeois 
8c Marchands , qu’on arracha de leurs maifons auec violence , 8c qu’on traifna 
en diuerfes prifons, fans autre connoiffance de caufe. Tout cela fe faifoit fâns 
ordre du Roy , mais i’ay fçeu de bonne part, que le Duc de Guyenne n’eftoit pas 
tout à fait innocent du mal qui en arriua, 8c de celuy qu’il en fouffrit, car cette 
canaille craignant d’eftre châtiée lors de la première émotion , fi elle prenoic 
les armes fans ordre du Roy , les Chefs allèrent trouuer le Duc ; auquel ayant re- 
montré qu’il en reuiendroit des fommesimmenfes , comme ils ne remarquèrent 
en luy aucun ligne de déplaifirde ce qui s’eftoit palfé , ny qui témoignait qu’il 
fuft mal fatisfaitdece qu’ils luy dirent, ils en prirent auantage , 8c paflerenc ou- 
tre, à la fuggeftionde quelques- vns de leur compagnie : 8c en fuicte , ils obtin- 
rent de luy le rétablifîement de Meffire Jean de Nyelle fon Chancelier, qu'il auoit 
deftitué. Ils luy firent auffi confirmer Helyonde I acqueville en la Capitainerie de 
Paris , qu’ils luy auoient fait auoir, 8c continuant d’abufer de leur authorité, 
ils l’obligerent encore de donner à Denys de Chaumont , infâme écorcheur de 
Belles , 8c à Simon Caboche , la garde 8c le commandement des Ponts de S. Cloud 
8c de Charenton , 8c ils firent ferment entre fes mains , de n’y fouffrir pafTef 
aucun ennemy de la Ville. 

Peu de temps auparauant ces defordres, ceux de Gand auoient obtenu du 
Cohfeil du Roy , qu’on leur enuoyaftle ComtedeCharrolôis,filsaifnédu Duc 
de Bourgogne, 8c la Comteflefà femme, fille de France. Et comme le Preuofl 
des Marchands 8c les Efcheuinsde Paris s’en eftoient entremis en faueur de la 
députation folcmnelle des principaux Gàntois , non conrens d’aaoir appuyé 
leurs folliçitations,ils les voulurent traiter en leurHoftelde Ville, où ils leur 
donneront vn magnifique difner , 8c où il arriua vne particularité alfez remar- 
quable. C’eft qu’après les remercimens ordinaires,ces Depurez prirent les Cha- 
perons blancs de Parià > en figne d’vne amitié réciproque , 8c qu’ils leur promi- 
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rent de les affifter de leurs perfonnes & de leurs biens en routes fortes d'pc- - 7 “ 

cafions. C’cftoit alors toute leur pàffion que de faire des amis , & melme ie luis Année 
fort bien auerty , qu’ilsdeputérent pour ce fujet à toutes les bonnes Villesdu H'î- 
Royaume , qui les làrisfirent beaucoup., & qu'il n’y eut que ceux de Sens, qui 
ne s’engageront pas fi fort, qu’ils n’y miflent la condition , fous le bon plaifir 
de fa Majefté : fi bien que les Sages necraignoient pas fans raifon qu’il n’arri- 
uaft d’étranges reuolutions d’vne difpofition fi generale de tous les Peuples, 
au foûleuement 5c à la reuolte. La Comteffe de Chartolois partit le huitième 
iour de May, les premiers de la Ville la conduifirent iufques au Lendit , 5c 
•apres les auoir remercié de leurefcorte , 5c les auoir priez pour là dcÜurance 
de Mellire Louys de Bauiercs fon Oncle , elle alla auec Ion mary faire fes deuo- 
tions en i’Eglile de faint Denys , où elle dit Adieu à la France , &. de là elle pafla 
en Flandres auec vne grande fuitte de Cheualicrs 5c d’Efcnyers en armes , qui 
depuis long-temps attendoient foh départ. 

Le Roy qui auoit toujours efté malade durant toutes ces tempeftes popu- 
laires , rentra en fon bon fens le dix-huitiéme de May, il fut à Noftre-Damfc 
de Paris rendre grâces de fa fanté à laMerede mifericorde , accompagné des 
Ducs de Guyennefic de Bourgogne, & d’vne belle Cour de Noblefle. LePeu- 
ple de fon collé fit pour ce lujet diuerfes Proceffions auec le Clergé, mais ie 
ne dois pas pafierfous filence dans cette occafion , que le Roy eftanten che- 
min ^Maiftre Jean de Troyes , déjà cy-deuant nommé , luy vint à la rencon- 
tre , accompagné du Preuoft des Marchands & des Efcheuins, 5c qu’il le fup- 
plia auec grand refpeél, de vouloir receuoir le Chaperon blanc qu*il luy pre- 
iènta , &de le daigner porter pour marque de la cordiale afFeâion qu’il auoit 
pour la Ville 5c pour fes fidelles Subjets de Paris. Comme il l’accorda tres- 
facilement , ils obligèrent en fuitte les premiers du Parlement, &les plus no- 
tables de la Ville, d’en faire de mefme,aufli bien que le venerable Re&eurde 
rVniuerfité , 5c ils firent refoudre qu’on deputeroit vers le Duc d'Orléans , le 
Comte de Vertus fon frere , le Comte et Alençon ,5c le Duc de Bourbon > pour 
connoiftre quel eftoit leur fentiment fur tout ce qui s’eftoit pafleàParis. 

Dés le mefrne iour , le Roy dépefeha certains Cheualiers 5c Efcuyers vers 
les Princes , 5c pareillement vers le Duc de Bretagne , auec des Lettres eferi- 
jtes en fon nom , par lefqueües il leurmandoit de venir en Cour , tant pour 
luy rendre l’obeïüance qu’ils luy deuoient,que pour l’alfifter de leurs confeils 
dans la conduite de fes affaires. Il adjoûta mefrne , qu’il feroit bienaife de fe 
diuertir auec eux, de leur doux entretien , 5c de leur partils luy auoient peu 
auparauant eniioyé des Députez pour l’afleurer de leur humble feruice, com- 
me leur Seigneur naturel , auec proteftation d’y employer leurs perfonnes 5c 
leurs biens. Le Duc d’Orléans mefmes auoit fait publier en fa Ville, que nul 
de fes Subjets , fur peine de la vie, ne fuft fi oféd’ofFenfer de paroles ou d’ef- 
fet, aucun des Officiers ou Subjets du Roy 5 mais ces Députez eftant arriuez 
auprès de Paris , 5c ayant eu aduis de l’émotion , la peUr de quelque infulte 
les fit retirer à Chartres , où ils fejournerent iufques à ce qu’ils eurent nou- 
velles de la fanté du Roy , 6c qu’ils apprirent qu’il enuoyoit vers leurs Mai- 
ftjres. 
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CHAPITRÉ CIN QVI ESM E. 

/. Frere Euftache de Pauiüy , Religieux Carme 3 tuftifie deuant le 
Roy ï emfri/onnement des créatures & des fermteurs du 
Duc de Guyenne , 

1 1. Et les fattieux encourage ^ de fa Flarangue 3 viennent au nom* 
bre de dix mille 3 & enleuent de nouueaux frifinniers dans 
la Maifen du Roy. 

11 J. Ils entraifient auec eux Louys Duc en Bauiere 3 beaufrere 
du Roy 3 

IV. Et plusieurs Dames & Damoifèües de la Maifin de laReyne * 

de la Duchefte de Guyenne 3 & de la Comtejfe de Charrolois. 

V. Dont la Re y ne fut malade à la mort. 

L E douzième de May, Maiftre Euftache de PauiBy , Religieux de l’Ordre deis 
Cannes , & Doéfceur Théologie, qu’vne finguliere éloquence iointe à vnê 
, 4 , 3* profonde do&rine , r en doit capable de tout perfuader , vint à l’Hoftel de S. Pol, 

& pour répondre au* vœux des Chefs de la fedition , qui l’auoient choifi pour 
leur Orateur , il fitvn grand difcours au Roy , pour les iuftifierde tout ce qui 
s’eftoit parte. C’eft aflez de dire , qu’il voulut témoigner que l’emprifonnement 
de tant de gens de Cour n’auoit point efté fait par attentat contre ion authorité, 
ny par mépris defes ordres,quoy que contre le confentement du Duc de Guyen- 
ne , qui ne deuoit point eftre offenfé , qu’on eût ofté d’auprès de iuy dans fa ieu- 
nefle , des perfonnes qui la corrompoient , & qui luy donnoient des confeils con- 
tre l’honnefteté d’vne naiflance Royale > pour le détourner des vertueux exem- 
ples & des bonnes mœurs de fes Anceftres. 

11 fe feruit pour cela de la comparaifon du Iardinier , qu’on blafmeroitarteü- 
rément, fi au lieu d’arracher les mauuaifes herbes , il les lairtoit croiftre parmy 
les plus belles fleurs des parterres, qu’elles étoufferoient, & il conclud par là 
jnelmeraifon , qu’on ne aeuoit point foufFrirceux qui s’oppofoientà la bonne 
odeur & à l’éclat de nos Lys , &que le Roy eftoit obligé de prendre foin que 
les plantes qui les offufquoient , furtent extirpées comme du poifon. Les Chefs 
des fa&ieux qui eftoient làprefens auec Helyon de I acqueviUe > Capitaine de Pa- 
ris, firent bien leur profit de ces paroles , & auec l’enuie qu’ils auoient de con- 
tinuer leurs infolences & leurs cruautez , ils firent vn amas de prés de dix mille 
hommes à demy armez , auec lefquels reuenansàl’HofteldeS.Pol, ils deman- 
dèrent à grands cris à parler à M. de Guyenne. Ce Prince tout épouuanté qu’il 
eftoit , devoir la Maifon du Roy enuironnée de gens en armes , & d’vne canaille 
dont la fureur toujours croiflante, eftoit incapable & derefped &de pitié , ne 
l’ofa refufer } mais ceux de fa fuitte eftoient encore plus effrayez , & principale- 
ment quand ils eurent entendu lerefultat de ce qui fut propofé par Maiftre leaii 
de Troyes , Orateur de la fedition , qui dit en fubftance ce qui s'enfuit. 

Tous ces gens que vous voyez icy , très- excellent Prince, demandent qu’on 
»* leur liure encore , pour les mettre en prifon, vn certain refte de traiftres de Cour* 
» qui par leurs confeils pernicieux vous portent à toutes fortes de vices. Le Duc 
ayant répondu, qu’il n’auoit iamais eu auprès de foyque des feruiteurs fidelles 
& gens de bien 5 Tout ce monde que vous voyez ,adjoûta l’autre, fçait fi bien 
” la vérité de ce que ie dis , que c’eft par l’prdre d’eux tous 3 que ie demande que 
» l’on arrache ces mauuaifes herbes , afin qu’elles n’empefehent point la fleur dé 
» voftre ieunefle de produire les agréables frui&s qu’on en doit efperer; Le Duc 

alléguant 
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alléguant leur innocence , les pria vainement , de Ce contenter de ceux qu’ils — -- 
auoient déjà arrëftéz ,7fcqu’onne fît point de'iïial aux autres , on n’en'tiin aif- Année 
cun conte ,& ayant tous efté nommez hautement & entpmulte, Helyonde lac- l 4 I J* 
tjurville prit auec luy fcize hommes en armes , monta en la falle du Duc , & fe 
iaifit d’eux , de la. part du Roy’, dont il? djfpient enauoifvn ordre vejbal. Les 
prifonniers furent MeîCire Penaud d’dngennes fon premier 'Chambellan , Me (lire 
Robert de Bo'tJJ-ay , fon premier Maiftre d’Hoftel , Metfire Jean de NyéUè ,que peu 
dedours auparauant j)s auôjeht^ force .depriefes fait rétablir enfaChargé de 
Chancelier, Meiïire Charte s deVillicYs , Memre I eande N antoüiUet,Sc Maiftre lean 
le Plcàti, Secrétaire dé la Reyné. 

Leur témérité pafTa bien plus outre ,-ils n’épargnerènt pas Meflïre Louys Duc 
tn-Bauicre , Orrcle du Duc de Gu.yénne, ils n’eurent pointde honrcdemetrre 
les mains fur lu y, Sc de letraifneren prifon,auec Meffire Conrard Vayer , Sc au. 
très. Le Prince fon Neueu , outré decétexcez , pria pour luy , il y joignit les 
larmes pour amollir leur dureté , il leur propofamefmes.qu’il fie reriréroit en 
Allemagne , Sc il s’offrit d’eftre caution pour luy, qu’il y deméureroit autant 
■qu'il leur plairoit; mais ils femocquerent de tout cela. Véritablement, la vie 
des hommes eft fujetteà d’étranges contre- temps , & l’exemple Vie ce Prince 
nous fait bien voir , qu’il n’y a point de ioye ny défendre fi afleurée , que la For- 
tune ne puifle trauerfer , car tout eftoit preft pour les nopces de te Duc Louys, 
qui cfeuoit d'ans trois iours ëftre marié auec la Comtefle doüairiereWr Mortaing, 
fœur du Comte d’Alençon , & vefve de Mefîre Pierre de Nauarre , on faifoit de 
magnifiques apprefts pour eela, & cependant voicy la mufique.de ce ioyeux 
hymen changée endueil, &levoîcy tombé comme du lid nuptial dans vne pe- 
nlleufe prilon, à la rtiercy de cette populace furieufe. 

La Reyne en receut en fon particulier tout lè déplaifir d’vné bonne feeur & 
d’vneTrinceffe offenfée en fon honneur St en fon authorité , & elleeutle re- 
gret de voir fes prières Scfes larmes fi mepriféés, q»u’ils oferent bien encore en- 
trer auec furie dans (à propre maifon, auffi bien qu’en celles de la DucheiTe 
de Guyenne f Sc de la Comrefte de charroloù , pour y faire des prifonniers. Ils y 
donnèrent lachafleaux plus grandes Dames de la (Cour , auec vne barbarie qui 
n’a point d’exemple chez les Nations les plus cruelles, ils les pourfuiuïrent iuf- 
ques dans les appartemensle’s plusfacrez & les plus fecrets de là Reynè , Sc ils 
en arrachèrent fans aucun refpeék du fexe , ny du mérité , ou de la naiflance , Sc 
de la qualité, la Dame dé N ornant en Picardie, la Dame de Montanban -, la Da- 
me du Chafiel en Bretagne , la Dàme du JÇuefnoy , & vnze autres Damoifelles, 
qu’ils entraifnerent auec outrage, & qu’ils menèrent par la Riuiere,au Palais, 
où ils les enfermèrent , fans connoifîancede caufe ,& fans auoirauparauant in- 
formé de leurs prétendus crimes, comme on doit faire , pour procéder auec iu- 
ftice , & pour garder les Loix du Royaume. Tout ce que ie puis dire pour ex- 
primer l’afflidion de laReyne dans vne fi rude feparation , d’auec ces Dames, 
qui faifoient toute la ioye de fon domeftique , & en la compagnie defquelles 
elle trouuoit toute forte de douceur & de feruice , c’eft qu’elle en tomba ma- 
lade, & qu’vn fi iufte reflentiment la port^dans vn danger de fa vie fi éuident^ 
que toute l’experience Sc les foins des Médecins trauaillerent beaucoup à là 
^remettre en fanté , & qu’ils auroient peut-eftreen vain employé tous les fe- 
crets de leur Art , fi le Médecin des coeurs n’eut apporté vn changement faüo-, 
table aux affaires. * 
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CHAPITRE SI XI ES ME, 

J. Le Duc de Bourgogne fiupçonné de faire agir les fiditieux , 
IJ. Oui continuent leurs attentats fans aucune refiftance , 

III. Démandent orne le Boy prefint en fin Parlement, onfajfelire 

les nouue ue s Ordonnances , pour le G ouucrnementj& pour 
la reformation des abus : 

I V. Ou on pouruoye aux charges des prifinnîers , & que leur pro* 

cez, leur fiit fait. 

V. Le Bpy leur accorde toutes chofis. 

V I. Contre le confintemerlt du Chancelier , qui ne peut fiuffrirlcwT 

infilence. 

VIL Le Roy va au Harlèment vérifier les nouuelles Ordonnances, 
& porte le chaperon blanc pour complaire au Peuple. 
VIII. Le Roy plante le premier pau du grand Pont de Paris , qui 
fut alors appelle le Pont Nojlre-Dame. 

T Ous les gens de bien detefterent cette violence , & elle fembla fi horrible 
& fi nouuelle tout enfemble, qu’on ne pouuoit croire qu’on l’eût ofé com- 
mettre fans la participation, üy fans eftre afleuré de la proteâion de quelques 
vns des Grands du Royaume. Cela fit dire à plusieurs que le Duc de Bourgogne 
auoit donné parole à ces Malheureux d’appuyer tout ce qu’ils pourroient faire 
de toute Ton authorité,mais ie n’ofe eftre de ce fëntiment pour n’en auoir aucu- 
ne preuue , bien fçay-ie que quand ils Ce difpofoicnt à quelque méchante entre- 
prife , qu’ils auoient l’audace d’aller troüuer les Cinquanteniers, & de leur com- 
mander , à eux , Sc aux Dixainiers , & aux autres plus considérables Bourgeois, 
fur peine d’eftreaflommez & du pillage de leurs maifons , de prendre les armes 
auec eux, ou de mettre des gens à leur place pour les accompagner : Sc ainfi ils 
mettoient tellement l’épouuante par tout, qu’on n’ofoit de crainte de les offen- 
ièrdirece qu’on penfoitdel’emprifohnementdetantdegens de qualité ny de 
leur longue détention, & de l’injure qu’on faifoit à l’authorité Royale, violée 
en leurs perfonnes, au grand regret du Duc de Guyenne* & au aes-honneur 
eternel des Parifiens. 

Le Mercredy enfuiuant , vingt-quatrième de May, le Roy tenant Confeil fur 
quelques affaires d’importance , auec les Ducs de Guyenne , de Berry , Sc de Bour- 
gogne , ils vinrent en armes à leur accoutumée, ils entrèrent hardiment , Sc âpres 
auoir humblement falüé fa Majefté& la compagnie, ils dirent eftre venus pour 
faire quelques demandes, fur lefquelles ayant obtenu Audience, Maiftr elean 
de Troyes leur Orateur parla ainfi. Nous eftans plains depuis quelque temps. 
Prince tres-cxcellent,du peudefoin&d’affeâion qu'on apporte au gouuerne- 
mentdu Royaume, comme auffi de la diifipation de vos Finances par certains 
traiftres Officiers, & despénfions exceffiuesqui Ce prennent tous les ans fur vos 
teuenus , on nous répondit douceffieht , que voftre Majefté auoit fait choix de 
perfonnesd’honneur Sc de probité, pour examiner de poincl en poind les Or- 
donnances des anciens Roys , & pour félon icelles, reformer les abus qui fefont 
gliflezen l’adminiftration prefente. Nousfçauons qu’ils en ont fait des extraits* 
qu’ils en ont mefme compofé vn beau Traité , Sc qu’ils ont partagé lefdites Or- 
donnances en plufieurs Chapitres: c’eft pourquoy nous vousfuplions inftam- 
ttient , S x a. e , qu’il foit leu Sc publié cette femaine icy au Palais Royal * & afixi 
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que la vérification s'en fafle auec plus de pompe 8c de folemnité,nous defirerions — - 

que voftre Majefté y fût prefente, comme rcnant fon lit de Iuftice,fuiuant la Année 
couftume de vos Predecefleurs. 1 4 l 5* 

Le Chancelier ayant répondu , que le Roy 8c le Confeil approuuoiedt leur 
propofition ,ilsadjoûterentà leur Requefte que tous ceux qui eftoient empri- 
sonnez demeurant pour iamaischafïez de la Cour, on en mift en leur place, c’eft 
à dire , que félon le temps on y établift des roturiers 8c de la canaille comme eux, . 
qui leur fufïentfauorables dans les mefmes Charges: le Chancelicrayantrépon- 
du, qu’ils euftent à les nommer au Roy, qui iugeroit s’ils leroient dignes de fi 
grands honneurs, ils ne manquèrent pas de tirer vn Mémoire tout preft qu'ils 
donnèrent, Scilsadjoûterentàcela. Il eft vrav , noftre très redouté Seigneur, <e 
que tout récemment nous auons fait emprifonner certaines perfonnes nobles 
& ignobles , qui vous feruoient mal , Vous 8c Monleigneur de Guyenne , 8c qui « 
vous eftoient mal affectionnez , 8c à voftre Royaume, 8c cela vous paroiftra plus « 
clair que le iour dans peu de temps, Dieu aidant , par l’inftru&ion de leur pro- (t 
cez que feront vos Commiffaires. Cependant nous vous fuplions de n’en con'ce- 
uoir aucun reffemiment contre nous, d’auoir agréable ce que nous en auons “ 
fait , 8c de le témoigner par des Lettres patentes lèellées de voftre grand Sceau. “ 

Le Duc de Berry, qui tenoit la première place du Confeil à caufe de fon aage 
futprié de dire fon aduis , 8c fur ce qu’il témoigna que c’eftoit aux plus ieunes à 
parler les premiers , le Roy l’obligea à condefcendre , 8c fon opinion fut qu’on 
pouuoit bien leur accorder ces Lettres, pourueu qu’on les expédiât en bonne 
forme. Ilfutfuiuy de tous les autres, 8c félon la couftume l’on donna charge aux 
Secrétaires du Roy de les dreftèr y mais de tous ceux qui eftoient de feruice,il n’y 
en eut qu’vn à leur gouft , qui fut Maiftre Guillaume Barraut. Celuy-cy leur ayant 
efté donné, le Chancelier qui le connoifloit pour ce qu’il cftoit,ne lé put tenir 
de blafmer ce choix , 8c de dire qu’il craignoit qu’il n’y mift en leur faueur plus 
qu’ils n’en auoient demandé, parce qu’on le contraindroi t de tout fecller : ce que 
ces gens là ayant fçeu ils en coneeurent vne inimitié mortelle contre luy. 

On répondit au quatrième chef de leurs demandes , touchant les reuenus cà- 
fuels, qu’ils defiroienteftre appliquez au fife, fous quelque titre 8c de quelque 
qualité qu’ils fuffent , pour empêcher que des Courtifans importuns ne s’en en- 
richiffent comme auparauant , que le Roy en auoit ainfi ordonné , 8c qu’il eftoit 
deffendu fur peine de perdre leurs Offices , au Chancelier , aux Secrétaires , 8c à 
qui que cefuft de la Cour, de s’entremettre de tels dons à l’aduenir, comme 
eftant très prejudiciables au Roy. Pour conclufion, ils firent encore inftance, 
que le Roy , félon la couftume de tout temps obferuée par fes Prcdccefleurs, me- 
nât auec luy fes Enfans 8c la Reyne, quelque part qu’il allât, afin qu’ils fufTent 
feruisà court, 8c qu’ils ne fiffent qu’vne maifon , parce que cela feroit de grande 
épargne : 8c le Chancelier ne fe put tenir de leur repartir } Il eft vray qu’il eft tK 
bon de rcgler la dépenfe 8c l’eftat de la Maifon du Roy,mais ce ne doit pas eftre « 
par voftre confeil , c’eft aux Grands du Royaume 8c à ceux de fon Sang , qu’il 
appartient d’en dire leur aduis : cela les piqua fort , ils fortirent auffi-toft, 
prenant congé du Roy 8c dcl’AfTemblé tout en defordre, 8c deflors ils com- 
mencèrent à former le deffein 8c à chercher les moyens de perdre le Chancelier. 

Le Roy ayant employé pour la reformation de l’Eftat.des perfonnes fages 
3c bien intentionnées, on fit de bonnes Conftirutions qu’il iugea à propos d’eri- 
ger en Ordonnances Royaux , 8c qu’il refolut de faire garder à l’aduenir comme 
îa Loy fondamentale du Royaume. Il vint pour ce fujet au Palais le vingt-fixié- 
meiour de May, comme il auoit promis, accompagné des Ducs de Guyenne, de 
Berry Bourgogne , mais à la vérité on fut fort lurpris de voir que luy 8c tou- 

te fa fuite portaffent des Chaperons blancs , à la mode des Bourgeois de Paris. Le 
lendemain fa Majefté feant en Parlement, ces Ordonnances furent leuës à haute 
voix pendant prés d’vne heure 8c demie, par Maiftre Pierre ( vn autre Manufcrit 
l’appelle Iean)de Frefncs, Greffier du Chaftelet, qui eftoit homme de grandes 
lettres, 8c fort éloquent :8c le Roy ayant prononcé qu’il entendoit qu’elles 
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~r~ fulTent obferuees inuiolablement , les Princes ôc Prélats làprefens, firent fer- 1 

Annee ment d’y obeïr , & leuerent la main. Deux iours apres , Maiftr elean Courtecuijfe , 
T 4 I 5 * Aumofnier du Roy , reprefenta publiquement en vn Sermon qu’il fit à l’Hoftel 
de S. Pol , combien elles eftoient aduantageufesau Public , il fit voir l’intereft 
qu’on auoit de les entretenir , fit c’eft fi bien mon fentiment auffi , que ie les rap- 
porterois icy très- volontiers de mot à mot , pour en conferuer la mémoire à la 
. pofterité. 

LesPreuoft des Marchands , les Efcheuins, fit les principaux Bourgeois do 
Paris , ayant obtenu du Roy qu’il leur feroit l’honneur d’eftre le premier con- 
ftrucfceur d’vn Pont de bois qu’on faifoit en la Ville , il vint le penulticme iour 
de May , mettre la main au premier pau qui fut planté , & les Ducs de Guyenne, 
de Berry & de Bourgogne, en firent autant. Ce Pont eftantafiez proche de l’E- 
glife Cathédrale deaice i la Vierge , d’où il s’étendoit à l’autre riue de la Seine, 
il fut refolu pour ce fujet de l’appeller d’orefnauant le Pont Noftre-Dame , fit le 
Royfçachant que cétOuurage ne Ce po'uuoit acheuer fans vne grande dépenfe* 
àcaufede la profondeur des eauës , 8t de la rapidité de leur cheute par des con- 
duits foûterrains , fit qu’ils n’y pourroient fournir, il leur donna pour vn temps 
la troifiéme partie des fubfides de la Ville, quimontoitparan à plus de trente- 
fix mille francs d’or. 


’ CHAPITRE SÊPTIESME. 

I. Fin déplorable du Mefiire Jacques de la Riuiere > décapité' apres 

fa mort y & traîné au gibet. 

I I. Jean du Mefnil , Efiuyer tranchant du Duc de Guyenne 3 exe-* 

cuté d mort. 

I IL Lesfditieuxpourftiuentla defiitution du Chancelier de France y 
/ V. Qu’ils obligent enfin de remettre les Seaux d Euflache de Laittre 
fin gendre. 

I E n’ay pas moins d’horreur du fujet de ce Chapitre , que des defordres que ié 
viens d’écrire , puis qu’il faut que ie parle d’vne mort funefte fit mal-heureufe* 
digne de donner non feulemét de la pitié , mais de la douleur fit de l’indignation 
aux âmes les plus dures, & qui fut fort fenfible au Duc de G uyenne,& à tous ceux 
de fa Cour,quifaifoientvne particulière eftime de M tc lacques de U Riuiere. le ne 
doptepas qu’il n’y eût afiez de Seigneurs en France qui l’égalaflent en nobîefle 
& en bône mine, mais il y en auoit peu qui euffent tant de bonnes qualitez enfem- 
ble 5 car il eftoit de ioyeufe humeur fit de bonne copagnie, il eftoit difpos fit fore 
adroit , fon entretien eftoit également doux fit charmant , Sc la connoiftance des 
Langues luy auoit gagné le coeur de tous les Eftrangers qui vehoient en France* 
& qui eftoient rauis d’y trouuervn homme fi capable de leur entretien , & fi di- 
gne de leur amitié. Pour tout dire en vn mot , c’eftoit vn Gentil-homme fi riche 
en routes fortes de perfedions , qu’il nereftoit rien à defirer en luy , finon qu’il 
en eût fait vn meilleur vfage , pour eftre le plus heureux de la Cour , fit qu’il ne 
fefuft point Jaille emporter au courant des complaifances fit des voluptez de la 
Cour , qui le plongèrent 6c le noyèrent enfin dans le delbrdre , luy failant palier 
les iours 8c les nuits prefque entières , en feftins, en mafearades , endanfes fit en 
diftolutions. La confideration du perfonnage m’ayant obligé de m’en quérir par- 
ticulièrement de la maniéré dont il mourut en là prifon , i’appris des Commillài- 
res ordonnez pour luy faire fon procez, qu’ils l’auoient conuaincu, non par la 
violence des tourmens , mais par fes propres Lettres , qui luy auoient efté repre- 
fentées , d’auoir eu deflein de trahir le Roy fie le Duc de Guyenne : Et ayant, me 
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dirent-ils , entendu des prifo'nniers plus proches de luy , que nous délibérions 7 - 

entre nous du genre de mort qu'il deuroit fouffrir, cela le îetca dansvn profond Annce 
defefpoir. le n’auray pas, dit-il, le déplaifird’eftre témoin delà ioye que ces vi- I 4 l 5*. 
lains de Paris auroient de me voir mourir honteufement, 6c en mefme temps, “ 
prenant vn gobelet d’étain qui luy feruoit à boire, il s’en donna tant de coups « 
par la tefte, qu’il cheut à terre 6c qu’il en fuft mort afteurément en peud’heu- {t 
res,fans le prompt fecours des Médecins 6c Chirurgiens, qui bandèrent fes playes 
pour empêcher quelaceruelle n’en fortît, 6c qui le firent furuiure neuf ioursj “ 
pendant lefquels, il fe reconnut , confefla publiquement fa faute, & receutfort “ 
deuotementles Sacremensdel’Eglife. Il fut félon la rigueur qui fe pratique en « 
cette occafion contre des criminels, traifric aux Halles, où l'on luy couppala 
telle pour la mettre au bout d’vne lance, 6c le tronc du corps fut porté pendre £ 
la Iudice publique , le Samedy quatrième de Iuin. 

Voila comme l’on racontoit fa mort parmy le Vulgaire, mais des perfonnes 
d’honneur & de creance , ont affleuré tout au contraire, qu’on l’auoit fait périr 
d’vne façon honteufe 6c injurieufe tout énfemble & à la Iuftice & à la Nation 
Françoile ,& que tous les gens de bien doiuent detefter, donc ie dois le récit à 
l’innocence de fa mémoire. C’eft qu’ayant euprifeauec M. Helyonde Iacqueuillé , 

6c en eftant venus au démentir , l’autre luy rua vn coup de marteau de fer par la 
tefte, qui l’étourdit de forte, qu’il ne put parler depuis intelligiblement & non 
pas melmesaccufer celuy qui l’auôit affaffiné. On décapita pareillement en mef. 
me temps vn ieune Gentil-homme fort bien fait& de bonnemine, nommé Jean 
du M efnilEf cnyer tranchant du Duc de Guyenne, 6c celuy-cy fit grande pitié 
dans toutes les rues où il paffla, par les larmes qu’il verfoic , 6c par tous les lignes 
qu’il donna d’vne parfaite deuotion ,& d’vne contrition extrême. 

Les Fa&ieux de Paris ayant comploté entr’eux, comme nous auons veu cy- 
deuant , de faire deftituer le Chancelier de France , parce qu'il ne fauorifoic pas 
leurs mauuaifes intentions j ils ne manquèrent pas de profiter de l’occafion qui 
Ven prefenra par larencheutedu Roy , qui arriua la femainefuiuante. Ils furent 
crouuer les Ducs de Guyenne , de Berry , 6c de Bourgogne , i diuer fes fois, iis décla- 
mèrent infolemment contre ce Magiftrat , & dirent entr’autres chofes , que c’e- 
ftoit vn homme accablé de vieillefle , Vn radoteur & vn infenfé , qui feelloit à 
tort & A droit toutes fortes de dons exceflifs que le Roy faifoic , qui n’auoic d’au- 
tres foins dans fa Charge , que d’enrichir fes parensët fes amis aux dépens de 
l’Eftat ,& qui eftoit absolument inhabile, & incapable de fa Charge. Ils adjoû* 
itèrent qu’on fçauoit combien foninfatiableauarice, non contente de fes gage* 
anciens , auoit confommé d’argent au Roy tous les ans , combien d'exactions il 
auoit permiles à ceux qui trauailloient fous luy , pour extorquer iniuftemenc 
l’argent des Peuples, & que cela eftoit plus clair que le iour, par leRoolle que 
l’Vniuerfité aueit nagueres prefentéau Roy. Que c’eftoit vn arbre déformais 
inutile , qu’on le deuoit tenir pour tel, 6c qu’on luy feroit plus de iuftice que d’in- 
iurede ie retrancher, puis qu’il n’auoit plus de befoinque de repos à l’aduenir, 

£c que ce repos luy feroit bien doux au milieu des monceaux d’or 6c d’argent 
qu’il auoit amafiez. Ils battirent tant de fois les oreilles des Princes de toutes ces 
criaiileries , qu’ils obtinrent enfin par importunité , qu’on luyoftaft les Seaux, 

& qu’on luy fubftituaft Maiftre Eujlache de Laittre. Mais quoy que celuy-py eût 
depuis peu épouféfa fille,fesinterefts luy furentplus fenfiblesqueceuxde foti 
gendre. Il s’y oppofa autant qu’il put ,& répondit plufieuw fois, que perfonne 
n’auoit droit de luy commander de fe défaire de fa Charge, que le Roy qui l’y 
auoit éleué,& qui l’auoit appelléau gouuernementde fes affaires : Maintenant 
qu’il s’en eftoit acquitté auec autant découragé que de fidelité, tant durant les 
troubles des guerres, & durant les reuolutions dont cét Eftat auoit efté affligé* 
que dans la profperité des affaires , 6c qu’on ne luy pouuoit faire aucun reproche. 

Mais comme il vid que rien ne les pouuoit détourner de cette refolution , 6c que 
fa refiftance n’oneroit que des menaces, il craignit fagement que le foudre ne 
fuiuit le bruit &la tempefte , 6c que ce Peuple forcené n’vfat A fon ordinaire de 
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la liberté qu’il auoic de tout entreprendre, apres luyauoir plufîeursfois répété* 

Année on vous fera bien obeïr , malgré que vous en ayez , il céda à lafoibldTe ou à la 
1413. complaifance des Princes. 


CHAPITRE HV 1 TIESME. 

/. Le Sire de Heilly 3 Lieutenant General four le 'Roy enGuyenl 
ne 3 fè fèrt du crédit des F a fiieux four s’oppojer aux Anglois 
qm rumoient la Proumce. 

I I. Emprunt fait fur Paris pour ce Jùjet 3 dont les Principaux de 

la fedition prennent la charge 3 pour s’enrichir. 

III. Ils taxent indifféremment tout le monde 3 & piüent la maijoft 

de Ale le an Iarfon , Chancelier de P ari s > 

IV. Prennent les biens des Eglijès y & contraignent les Ecclefià - 

/tiques a prefeher contre leurs violences. 

V. Les bons Bourgeois Je laffent de cette cruelle licence. 

VI. Le Sirt de Heilly marche en Guyenne 3 fans fuccc7^ 3 a caufè 

du mécontentement du Sire d’Albret 3 & du Comte d’Ar u 
magnac , la Rochelle perdue 3 

VII. Défaite & prife du Sire de Heilly. 

C ’Eftoic vne complaifance forcée , mais que la fureur de ces feelerats rendoifc 
neceflaire, de crainte qu’ils n’excitaflent de plus cruelles feditions : C’eftoit 
pour cette raifon qu’on fouffroit qu’ils fe mélaüentde tout,& ce fut pour ce 
fujet que le Sire de Heilly , nouuellement reuenu de Guyenne , où il auoic Jaiffé 
les Anglois puiflans ta maiftres de la Campagne, refolut de feferuir d’eux pour 
appuyer la propofition qu’il auoit faite de les charter de la Prouince , fi l’on luy 
donnoit de la Noblefle ta des troupes en nombre fuffifant. Cela fut auffi- tort: 
accordé , l’on fit choix de perfonnes d’efprit ta de conduite, qui furent le Sire 
de la Vie’ville , Maiftre Raoul le Sage , Robert de B e Boy , ta Jean Guérin , pour taxer 
le Bourgeois par forme d’emprunt, félon la connoiflànce qu’ils auroient des 
facultez d’vn chacun , & l’on commit à la recepte au nom du Roy , Guillaume le 
Gois, Simon Caboche , Henry de Troyes , ta Denis de Chaumont , qui eftoient prefens 
à i’Artemblée , ta du nombre des folliciteurs de cette entreprife. 

Ceux-cy ioyeux d’vne fi grande authorité, & plus encore d’vn fi beau moyen 
de fe faire riches , y procédèrent auec tant de rigueur , qu’ils n’épargnerent pas 
mefmes les Aduocats te les Officiers du Roy ; dont ils emprifonnerent quelques- 
vns pour auoir refufé de payer leur taxe, ou demandé diminution. Ils traicte- 
rent de mefme, les Prélats, lesEcclefiaftiques, ta toutes autres perfonnes qu’ils 
fçcurent auoir en déport les biens des Eglifes & des orphelins, ils voulurent en- 
core foûmettre au mefme ioug les Supports de l’Vniuerfité,& parce que Maiftre 
Jean Iarfon , Chancelier de l’Eglife de Paris, & fameux Docteur de Théologie, 
qu’ils tenoient publiquemet pour l’vn des fauteurs du party des Armaignacs , ne 
vouloir pas payerais furent auec furie dans fa maifon ta la pillèrent entièrement. 

Quelque temps auparauant ilss’eftoientfaifis de la part du Roy , de la rece- 
pte du Landitqui appartcnoitàl’Eglifede S. Denis, & qui fe deuoit employer 
au profit de l’Abbé, lors Doéteuren Theologie,& de fes Religieux, ta ils en au- 
roient fait autant ou pis à plufieurs du Corps de l’Vniuerfitéj fi le Recteur, & les 
Docteurs ta Regens, ne fe fuflentoppofezà défi mauuais commencemens , s’ils 
n’euflent fait en forte de conferuer leurs franchifes, & s’ils n’eurtent contraint 
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ces pillards , de rapporter ce qu’ils auoienc pris. A la fin les gens de bien lafiez r 

des violences de cette méchante canaille , ne fe purent tenir de parler publique- Année 
ment de ces defordres,d’en maudire les Authçurs , fie de les déclarer dignes de 1413. 
tous les fuplices de la dernicre trahifon. En effeâ: , il n’y auoit plus de commer- 
ce , & les pauures Artilans-paflbient à la garde dei.our &de nuit, le temps qu’ils 
deuoient à leur métier & a la fubfiftance de leurs familles. Les premiers Bour- 
geois eux mefmes en conceurentaufii tantd’auerfion , qu’ils ne fé purencempé- 
cher de dire tout haut à ces Coquins , en la Maifon de Ville, qu’jls n’eftoient pas 
dignes de l’authorité qu’on leur auoit donnée, & que c’eftoit vnehoote,de met- 
tre dans detels emplois des gens de la lie du Peuple & du métier le plus infamej 
leur reprochant qu’ils auoient commis des infoleaces, enuers le Roy ôc le Duc 
de Guyenne, qui meritoient que le Ciel ôc la Terre conjuraflent enlemble pour 
les chaftier de leur témérité. Les autres pour en rejetter la faute fur eux , leur {t 
ayant demandé, pourquoy donc auçz vous enuoy é de vos gens auec nous ? nous 
l’auons fait, répondirent- ils fur le champ , afin d’obeïr à l’authorité du Roy, que “ 
vous auiez alors vfurpée, ôc nous nefçauionspasce que vous auiez enuie d’en- ** 
treprendre , ôc nous n’euffions pas creu que vous en deufliez tant abufer. « 

Tout cela ne feruit qu’à lés rendre plus cruels ôc plus violens dans leur rece- 
pte , dont ayans tiré tout ce qu’ils voulurent d’argent, pour entretenir vn train 
approchant de la magnificence Royale, ils firent vn fonds de quatre-vingt mil 
écus d’or au Sire de Heillj. Il prit auffi-toft congé des Ducs, il fit ferleuécs,ôc 
partit pour aller chafler les Anglois , qui depuis plufieurs mois couroient la 
Guyenne auec grand nombre de trouppes deGendarmes ôc d’Arçhers,prenoient 
quantité de petites Places dans le meilleur pays, ôc tafehoient de foûleuer les 
Peuples, fous l’efperance qu’ils leur infinuoient, d'vne Paix plus aâTeturëe fout 
l’obeïflancc du Roy d’Angîeterre,ôc d’vne franchifc perpétuelle. Tous les iouis 
il leur vënoit du renfort de leur Nation , Ôc ils riroient grand auaatage de n’auoir 
rien à craindre du cofté de Meflirc Charles et Albret , Coufin du Roy, qui ne fe met- 
toit en aucun deuoir , ny de les combattre ny deicur empêcher le paflage , pour 
le mécontentement qu’il auoit de fe voir priuë de l’Office de Conneftable de 
France. Le Comte et Armagnac les fauorifoit auffi , ôc portoit comme eux la 
Croix rouge fur fa Cotte d’armes , dépité qu’il eftoit de n’auoir pû venir à bouc 
l’année pafTée, du deflein qu’il auoit de mettre de force les Princes du Sang dans 
Paris , ôc de les en rendre Maiftres. 

Auec tous c es apprefts de guerre il ne fe paffit rien de fi recommandable en la 
Campagne du Sire de Heilly , quelque opinion qu’il eût de fes forces , ôc à peine 
‘eut-il tenu les champs quatre mois , qu’il Apprit deuant Soubife,à trois lieues de 
la Rochelle , que les Anglois auoient conquife cette année ; combien il eft dan- 
gereux de feparer fes trouppes : car eftant tombé fur cette Place auec vn party 
de guerre , le Capitaine fortitauec foixan te homme d’armes fur vingt des fiens 
qui tenoient vn Eftendart déployé qu’il gagna prefque fans refiftance. De lâ il 
pouffe fa pointe fur les autres , il les lurprit , il les épouuanta ôc les mit en fuitte^ 
ôc en tua ou prit la plufpart , félon le récit qu’on en fit au Roy. Lé Sire de Heilly 
luy mefmc, fut pris en laretraitte, ôcmené à Bordeaux, au grand déplaifir dix 
Duc de Bourgogne qui regretta fort fon malheur, comme de celuy qu’il eftimoit 
très capable de commander, tant pour fa prudence que pour fa valeur ôc pour 
foh courage. 
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CHAPITRE NEVFIESME. 

I. Défaite des Anglois fur mer far les Norman s. 

I L Ils retiennent barrer le Port de Dieppe , & faccagent la Ville 
& l Abbaye de R r effort. 

III. Arriuée des Député ^ du Roj de Sicile , des Ducs d'Orléans 

& de Bourbon , & des Comtes d'Alençon & d' Eu , à 
la Cour. 

IV. Retour des Ambaffadeurs du Roy, & des Députez, de l'Vni- 

uerfité , enuoyéT^en Cour de Rome pour le Joulagement de 
lEghfe , 

V. Qui ne travaillèrent qu'à des interefis particuliers , & entre- 

autres l'Euefque d'Amiens. 

VL Trife de Rome par Ladiflas , qui fait différer le Concile , que 
le Pape indique & transféré à Confiance pour le mois dé 
Nouembre. 

C Ommè les Anglois ne refpiroient que la ruine de la France, chacun d’eux 
en particulier cherchant occafion de profiter de la diuifion qui paroifToic 
1413. entre nos Princes , il y en eut qui tentèrent de faire irruption en Normandie , fcc 

qui oferent bien prétendre auec trois VaiiTeaux,de fe rendre maiftrcs du fameux 
Port de Dieppe dans le Comte d’ Auge. Ceux-cy rencontrèrent en mer deux 
VaifTeaux Normans entretenus pour refiftcr aux courfes des Pirates, il y eut 
combat entr’eux , & d’abord ils emportèrent l’auantage furies Normans, qu’ils 
auroient réduits à l’extremité fans le fecours qui leur vint d propos * auec lequel 
ayant recommencé la meflée,ils les battirent * & donnèrent fa thalle â leurs 
VaifTeaux. Leur General , qui eftoit vn Seigneur de grand renom fut tué en ce 
combat, & le nouueau Roy d’Angleterre d’autant plus fafché de cette mort 
qu’il eftoit fon parent, la voulant vanger , il enuoya des forces en allez grand 
nombre pour pouuoir prendre terre, & pour garder la mer, qui eurent ordre 
de faire leur polfible pour ruiner ce Port, ou en tout cas de le tenir comme 
fermé, ou de le rendre inutile par leurs frequentes attaqucs.Les Ducs de Guyen- 
ne,de Berry fcc de Bourgogne,y enuoyerent au fecours le Borgne de la Heufe Pre- 
uoft de Paris , auec vn bon nombre de Gendarmes , mais ils ne firent que peu de 
chofe, fcceftant vn iourfortis pour prouoquer les Ennemis à la defcdite, 8c pour 
leur offrir le combat , ils les rechaflerent à coups de flèches fcc de trait , & leur 
tuërent laplufpart de leurs cheuaux. Ils deffendirent feulement le Port, éc les 
Anglois ne pouuant venir à bout de leur entreprife, déchargèrent leur colere 
fur le plat pays, où ils ^prirent terre, ils coururent prés de quatre lieuës qu’ils 
mirent à feu fcc à fang, & entre autres ils fàccagerent l’Abbaye de Trefport, 
ruinèrent la Ville fcc les Ports, tuërent beaucoup de Moines fcc d’Habi tans , fcc 
emmenerent le refte prifonnier en Angleterre. 

Prefque en mefme temps que les nouuelles de cette cruauté des Anglois vin- 
rent aux Ducs de Guyenne t de Bourgogne , fcc de Berry , l’on leur apprit l’arriuée 
de quelques Cheualiers , députez de la part de Louis Roy de Sicile , des Ducs 
d Orléans fcc de Bourbon , fcc des Comtes d’Alençon fcc d’Eu , pour la confirmation 
de la Paix. Ils lesreceurent fort honorablement fcc leur ayant fait donner Au- 
dience au Confeil du Roy , fur la fin du mois de Iuin , apres les fâluts ordinaires, 
ils dirent auoir charge des Couflns de fa Majefté , de luy faire leurs tres-humbles 
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recommendations, de l’afleurer de leurs perfonnes 8c de tous leurs biens pour 

fon feruice,8c de Iuy témoigner qu’ils ne defiroient rien auec tant de paffion que Année 
de mériter l’honneur de Tes bonnes grâces, parleur fidelle obeïftance. Ils dirent >413. 
encore à l’égard des Princes là prefens , qu’ils auoient ordre de les exhorter 
amiabicment , de demeurer dans vne parfaite vnion, fie dans vne étroite alliance 
auec eux , afin qu’ils gardaient inuiolablement la Paix félon la forme du Traité 
d’Auxerre, pour la confirmation de laquelle, ils les prioient de faire trouuer bon 
au Roy, de choifir vn lieu hors de Paris,où ils le pulTenc venir trouuer auec feure- 
té , pour auoir l’honneur de le voir fie de l’entretenir de quelque chofe qu’ils 
auoient délibéré entr’eux pour le bien de fon feruice , fie de fon Eftat. I'ay fçeu 
de ceux qui y eftoient prefens que celuy qui portoit la parole adjoûta pour 
tonclufion , que les Seigneurs qui les auoient enuoyez executeroient de bon 
cœur tout ce qu’ils ordonneroient , pourueu qu’on voulût appuyer leur Reque- 
fle* ce qu’on leur promit de faire auifi-toft qu’on s’apperceuroit de la fanté du 
Roy , 8c ils partirent allez contens de cette réponfe. 

Nous auons cy-deuant parlé de l* Ambaflade enuoyée par le Roy à Rome , fl c 
des Députez que l’Vniuerfité de Paris y ioignic, tous Do&eurs fie ProfcfTeurs 
célébrés, qui accompagnèrent l’Eucfque d’Amiens , 8c les Abbez de cleruaux, 
fie de Iumieçes , pour fuplier le Pape d’auoir en recommandation lesinterefts du 
Roy 8c de les Sujets, comme auffi de foulager l’Eglife Gallicane des Décimés, 
des feruices, fie des autres charges infupportablcs dont fes Predeceffeurs l’a- 
aioient opprimée depuis quelque temps. Ils auoient tous bien iuré à leur départ, 
de faire en forte de procurer cette grâce, mais on apprit d’eux-mefmes à leur 
retour, fur la fin du mois de Iuin , qu’ils n’auoient ménagé les bonnes difpo- 
fîtionsoù ils trouuerent fa Sainteté, que pour les interefts des particuliers , 8c 
qu’elle auoit j*ratieufemencaccordé au Roy 8c aux Princes de fon Sang quelques 
nominations a beaucoup de bons Bénéfices , pour en pouruoir leurs Créatures 6c 
leurs feruiteurs. Ainfi la caufe publique fut trahie, 8c quelques-vns d’eux ont 
depuis ingenuëmcnt aduoiié leur faute , d’auoir fi mal vfé d’vneoccafion fi fa- 
norable, où le Pape témoignoit toute forte d’enuie de gratifier le Roy, 8c d’a- 
ooir préféré leur intereft particulier au bien commun de l’Eglife en general. 
L’Euefque d'Amiens en eftoit d’autant plus inexcufable , qu’il eftoit le principal 
Membre de l’Ambaflade , qu’il employa tout fon crédit, 8c toutes fes prières, 
pour moyenner fa ttanflation à l’Euefché de Beauuais , 8c qu’il fut d’aduis de ne 
xien dire , 8c de paffer fous filence tout ce qu’il auoit ordre de folliciter. 

Huitiours apres, il arriua d’autres Ambaffadeurs à Paris , qui rapportèrent 
que Lndijlas vfurpateur 8c tyran du Royaume de Sicile eftoit entré par force dans 
Rome, apres l’auoirfurprife, 8c qu’il auoit défait les Romains 8c contraint le 
Pape 8c les Cardinaux, de s’enfuir en diligence de crainte de tomber entre fes 
mains. ( ’eft ce qui obligea fa Sainteté de différer la tenue du Concile general 
qu’il auoit indiqué à ce temps icy pour la reforme de l’Eglife vniuerfelle , iufques 
au commencement de l’année luiuante $ fi bien qu’il fallut que tous ceux qui 
eftoient venus pour s’y trouuer, retournaflenepour vn temps: fie bien pritàplu- 
fieurs, de ce que la guerre les auoit empéché de palier les Monts, à caufe des 
dangers dont l’Europe prefque entière eftoit pleine. Cette eonfideration fit auffi 
quele Pape , par le confeil de l’Empereur , remit le Concile à la Fefte de Touf- 
faints prochaine , fie l’alfigna en la Ville de Confiance en Allemagne. 
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CHAPITRE DIXIESME. 


L Les fditieux de Paris font faire le procéda Mefiire Pierre 
des EJfarts } en haine du Duc de Guyenne. 

IL Ses Snuieux de la Cour contribuent à fa perte* 

III. Et Ion l' a ccufè de plufieurs crimes . 

IV. Sa mort confiante & genereufi 3 

V. Son corps porte' au gibet* où il auoit fait attacher celuy du 

Sire ae Montage. 

V I. Irnure faite au Duc de Guyenne par pfelyon de IacqucviHe. 

VII. Auquel il porte trois coups de poignard. 

VI IL Le Duc s’ajfeure de l’qjfeffion des bons Bourgeois contre les 
f dit i eux. 


Année 

1413. 


’ T) Army toutes les reuolutions de cette année, ie ne puis oublier la cataftrophe 
JL funefte de Melfire Pierre des Ejfarts, cy-deuant Preuoft de Paris , qui'eft va 
éuenement trop confiderable pour l’obmettre auec toutes fes circonftanccs, afin 
que la Pofteritefçache comment Ton procez luy fat fait extraordinairement, i 
Ja pourfuitte des Chefs de la fedition,quis’eftoientemparezde l’authorité & 
du gouuernement des affaires de l’Eftat, malgré Monf. le Duc de Guyenne, & 
comme en dépit des autres Princes &des principaux Bourgeois de la Ville. Ils 
preffoient cette affaire auec d’autant plus de chaleur , que fçachant qu’il auoit 
efté pris en obeïffantaux ordres du Duc de Guyenne, qui pour cela portoit fit 
prifon auec beaucoup de reffentiment & d’impatience,iis apprehendoient qu’e- 
ftant abfous par fon crédit, il ne portail l’efpritde ce Prince â tirer vengeancé 
des iniures qu’il auoit fouffertes. C’cft pourquoy ils donnèrent aux Commiffai- 
res vn Libelle diffamatoire, qui l’accufoitde plufieurs trahifons énormes con- 
tre le Roy & contre fon Eftat, & comme Tauthorité eft toujours enuiée à la 
Cour, il ne fe trouua que trop de gens pour applaudira tout ce qu’on impofoit 
à celuy qui auoit fait beaucoup deialouxdans les employs qu’il auoit eu de Pre- 
uoft , & de Capitaine de la Ville de Paris , & dans la place qu’il occupoit dans les 
Confeilsdu Roy& des Princes $ mais particulièrement dans la Sur-in tendance 
des Finances , tant ordinaires qu’extraordinaires de France, dont il faifoitàfa 
volonté. 

Ses accufàteurs ne fe contentoient pas de dire qu’il les eût dilfipées , ny qu’il 
les euft appliquées à fon vfage , & conuerties en acquifitipns de biens & de gran- 
des terres, ils y adjoûterent, qu’il auoit efté d’intelligence auec le party rebel- 
le de l’autre année, qui auoit tant coûté à remettre en fon deuoir,& qu’il luy 
auoit envtoyé desfommes immenfes pour faire la guerre au Roy , qui les tenoit 
pourfes ennemis. Comme aulfi , qu’il auoit machiné laruine delà Ville de Paris 
& des Bourgeois , & qu’il auoit tenté d’en tirer par furprife le Roy , la Reyne , Sc 
le Duc de Guyenne. le ne puis rien affeurer de tous c es crimes , mais i’en fçay vn 
dontie puis eftre témoin , aulfi bien que de faconuoitifeinfatiable de s’enrichir, 
qui luy fit expofer en proyc , & mettre au pillage la Ville & l'Eglife de S. Denys* 
apres que le Duc d’Orléans les eut abandonnées. Il eft vray encore que ce fut 
luy, qui ralluma le feu de la diffenfion entre les Princes , & qu’il réueilla la haine 
aftbupie par le Traité de Chartres , & on luy imputoit encore d’auoir violé cette 
Paix fifolemnellementiurée, par lefuppliceiniuftcdeMeflîre Iean de Montagu , 
Grand Maiftre d’Hoftel du Roy. le ne diray pas fi ce fut à la gehenne qu’il con- 
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Fefla , ou fi volontiers il fe reconnut coupable des crimes qui luy eftoient ob- r 

jeétez 5 mais on trouua dequoy le condamner à Ton tour , à perdre la telle au Annce 
mefme lieu. Il y fut àftec vne fermeté de coeur qui donna de l’admiration à *4 , 3- 
tout le monde j car il auoit le vifage gay , il rcgardoit la mort 8c tout fon appa- 
reil auec des yeuxaufii afleurez ; que s’il n’eut eu aucune apprehenfion de ce 
que les hommes trouuent le plus terrible , il dit conftamment Adieu à tout le 
inonde ,8c il ne defira qu’vne grâce , qu’il obtint du luge qui le menoit } ce fut 
qu’on luy épargnai! la honte des crimes portez par Ion procez , 8c qu’on n’en 
fift la le&ure qu’apres l’execution qu’il fubitauec ioye,prefentant franchement 
lé col au Bourreau, qui d’vn feul coup luy trencha la telle. Il la mit au bouc 
d’vne lance , & le premier iour dcluillet , il porta le tronc du corps pendre 
au mefme gibet , ou le mefme Pierre des ElTarts auoit faitattacher peu d’an- 
nées auparauant, ccluy deMontagu. Cette mort feruira d’exempieâ ceux qui 
tiennent la première authorité dans les Cours des Roys, pour leur donner vne 
iuftë défiance dès trahifonsde la Fortune, i8c pour leur apprendre d’vferde fes 
faueurs & de leur crédit , félon les réglés & félon les Loixde laraifon 8c delà 
milice. En effet, voicy vn grand fujet de reflexion pour ces gens inJfolens, qui 
fè repofent du poidsd’vne fortune violente , fur la prudence humaine, quife 
vantent quelquefois qu’ils la tiennent enchaifnée contre vn Roc d’aimant , auec 
des crampons de fer, 8c qui entreprennent toutes chofes fur vn fondement fi 
fragile , afin qu’ils fefaflent làges du péril d’autruy. 

te neuficme iour de Iuillet , entre vnze heures 5c minuit , la Ronde 5c le 
Guet continuant toujours autour de l’Hoftel du Duc de Guyenne , parla fa- 
ction desParifiens, JMelfire Helyon de lacqneville , Gouuerneurde Paris, mon- 
tant hardiment chez ce Prince, comme il auoit allez fouuent accoutumé , il 
fe foucia fi peu de ce qu’il deuoit à fa naiflance Royale , que le trouuant ati 
Bal 8c danfant , i! n’eut point de honte de l’cn reprendre publiquement, 8c de 
luy dire qu’il deshonoroit fa condition par vne vie fi indigne de luy. Il s’en 
prit aulfi-toftà Meflire Georges de la T rimoüille , 8c le blâmant aigrement d’efire 
Paiirheur de ces diuerrilfemens dilFolus , à vne heure fi indeuë 5c fi extraordi- 
naire , ils en vinrent des paroles aux démentis , 5c le Duc irrité , porta trois coups 
de poignard à cét infolent , qu’il euft tué fans la cuirafle qu’il portoit fous fa 
calaquc. Comme cela fit grand bruit, quelqu’vn des Factieux ayant elté dire 
à ceux du Guet , que IaTrimoüilleauoit appellé les Parifiens vilains rebel- 
les , 5c trai lires , les voicy venir en fureur, qui forcent la porte, ÔCcoürentfur 
luy l’épée à la main de telle forte , qu’ils l’auroient tué auec plu fieurs autres de 
là compagnie , fi le Duc de Bourgogne ne s’y fut trouué pour luy lauuer la vie. 

Ce ne rut pas d’abord allez d’y employer des douceurs &des prières, il fallut 
mefme que ce fut à mains iointes, qu’il les détournait de foüiller la Maifon du 
Roy de ce douueau meurtre. I,e Duc de Guyenne en fut fi outré , qu’il en cra- 
cha du fang plufieurs iours • neantmoins il refolut de dilfimuler cét affront, 
aufîï bien que les precedens , iufques à ce qu’il euft moyen de fe vanger de tant 
de violences. Elles n’eftoient pas plus agréables aux bons Bourgeois, 8c déjà 
il auoit leur parole, qu’ils l’alfifteroient à la première occafion qui feprefente- 
roit de les châtier. Dans le mefme temps de cét infulte , le feu prit à la mai- 
fon des Efcoliers de S. Denys, dont la plus grande part fut brûlée , 8c tous les 
autres iours fuiuans delamcfmefemaine ,il en arriuademefmeà beaucoup d’au- 
tres maifons, par la chaleur exceffiue qu’il faifoit pour lors. 
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CHAPITRE VNZIESME. 

I. Le Roy reuenu en fiant é 3 enuoye des Députez* pourrenouueüeï 
la Paix des Princes à ijijfemble'e de Vernueil 3 
IL Ils l ajf eurent de leurs bonnes intentions, & de leur fidélité'. 

III. La Paix receue auec ioye par le Duc de Guyenne, & parles 

bons Bourgeois de Jon intelligence, 

IV. Et trauerse'e par les Chefs de la fidition de Paris, 

V. Qui rompent lAjfemblée de Ville. 

VI. Le Duc de Guyenne promet afiijtance aux bons Bourgeois. 

E N ce temps-là , le Rôy recouura fa fànté , 8c apres en auoir eilé rendre 
grâces à Dieu enl’Eglife de Noftre-Dame de Paris , le dixiéme de Iuiller, 
Ï 4 I 3* il apprit auec ioye que les Princes de fon Sangauoient enuoyé leurs Députez 
pour renouueller la Paix, 8c pour faire vne plus étroite vnion cntr’eux. Il en- 
uoya , comme ils l’auoient defiré, fes AmbaïTadeurs à Vernueil, par le confeil 
des Ducs de Guyenne , de Berry , bcde Bourgogne , des grands Seigneurs , Prélats , 8C 
autres de fon Confeil. Et afin que le mérité de fes Miniftres s'accordait auecce- 
luy de l’employ , il fit choix de l’Euefque deTournay , de l’Hermite de la Paye, 
du Bailly de S. Orner , du Sire delaViemide , 8c de Maiftre Pierre de Marrigny. Ils 
y trouuerent le Roy Louys de Sicile , 8c les Comtes d’ Alençon 8c d’Eu , qui les re- 
ceurent en grand honneur , 8c qui leur firent grande chere pendant les trois 
iours qu'ils conférèrent enfemble. Ils afleurerent le Roy , à leur retour , de l’af- 
fedtion 8c de la fidelité de ces Princes , 8c de la ioye qu’ils auoient de fa conua- 
lefcence, 8c apres auoir pareillement falüéde leur partie Duc de Guyenne 8c 
laReyne faMere , ils leur firent le récit de leur negotiation , en prcfence dé 
leurs plus fideiles Confidens , 8c de tout ce qui s’eftoit propofé de part 8c d’au- 
tre. Ils témoignèrent à l’égard des Princes que banniffant toutes les penfées 
de la guerre, ils ne defiroient que paix 8c amitié, qu*ilsfaifoient offre de leurs 
perfonnes , 8c de leurs biens au feruice du Roy , 8c qu’ils les auoient chargez de 
luy protefter de leur part, qu’ils eftoient tout prefts de fc rendre partout où il 
plairoit à fa Majefté de leur enuoyer ordre de fe trouuer , à l’exception de la feule 
Ville de Paris, 8c que pourueu qu’on gardaft le Traité de Paix iuré à Auxerrei 
qu’ils luy obeïroient en toutes chofes , comme à leur Seigneur naturel. 

Tous ceux du Confeil approuuerent leur procédé , 8c le Duc de Guyenne 
eut d’autant plus de ioye de voir reüffir, fans auoir député de fa part, tout ce 
qu’il auoit efté prié de moyenner par les plus confiderables de Paris; C’eft 
pourquoy pour ne point perdre de temps , ildifpofa tout chaudement le Roy 
fon pere,d’enuoyerles AmbaïTadeurs à l’Hoftel de Ville, pouraduifer auec lé 
Preuoft des Marchands , les Efcheuins , 8c les principaux Chefs , de ce qui feroit 
à faire pour le bien jpublic, da s ns Vne occafion fi fauorable, 8c qui futembrafleé 
auec tant d’empreflement , qu’on n’y garda point l’ordre accoutumé dans les 
deliberations ordinaires. On ne s’amufa pointa recueillir les fufFrages en par- 
ticulier , 8c tous répondirent d’vne commune voix , que c’eftoic vne a&ion d’en- 
haut 8c vn coup de la Prouidence , qu’ils rcueroient 8c qu’ils approuuoient : mais 
fur ces enfiefaites , voicyarriuer Helyon de lacqueville ^ Capitaine de la Ville, 
Dents de Chaumont , êc Simon Caboche , feduéteürsdela populace , auec cent de 
leurs complices armez de toutes pièces hors la telle , qui s’écrièrent, auec vn 
»j grand bruit : Nousnefommes point d’auis quant à nous, qu’on reçoiue cette 
» Paix fourrée, couuerte de peaux de brebis. 

Comme chacun difoit fa penfée de cette grande affaire , Simon Caboche , vi- 
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lain Ecorcheur de Belles , ofabien interrompre l’Affemblée, & leur ayant im, — 

Î iudemmentimpofé fîlence, tant par lignes que de paroles, il dit en regardant Annce 
es Ambafladeurs d’vn vifage farouche ôc d’vn oeil de trauers : Nous ne l<jau. I 4 I 3* 
rions affez nous étonner , qu’ayant toujours approuué ce que le Roy a Fait, “ 
vous perfuadiez à prefent la Paix , auec des traifîres , qui , n’y a pas encore deux « 
ans,ont fait tous leurs efforts pour ledét'hrofner,pourledérruire, ôc pour fai- {t 
revn autre Roy. S’ils fouhaitoient de bon cœur ce qu’ils offrent , ils n’auroient tt 
pas fouffert afleurcment, que Louys Bottrréd&n ,6c Cligna de Brebant , Cheualiers 
du party du Ducd’Orleans , euffent fi long-temps garde le Puifet, Pithiuiers, “ 

& les autres Places qu’ils ont prifes de force dans le païs de Gaflinois , ny qu’ils “ 
euffent iufques à cette heure continué leurs courfes îufques aux portes d’Lftam- « 
pes,ôc fait toures fortes de cruautez contre les Subjets du Roy, qu’ils ruinent. <t 
Que veut dire cela , qu’ils s’offrent de bonne grâce corps & biens au feruice du 
Roy , & qu’ils défirent de s’aboucher auec luy , mais qu’ils exceptent la Capi- ** 
taie du Royaume de cette entreueuë , finon qu’ils ont vne haine implacable con- “ 
tre Paris , ôc qu’ils gardent la volonté de tenter par furprife, ce qu’ils n’ont pû, « 
comme vous auez veu , exécuter de viue force il n’y a qu’vn an ? C’eft là tout t * 
leur defTein , quoy qu’ils vous promettent au contraire } ôcceferohfVnea&ion ^ 
de la dernière imprudence , defefierny en leurs paroles , ny eh tout ce qu’ils 
pourroient inuenter de témoignages , non feulement d’vne parfaite reconcilia- “ 
tion , mais d’vne parfaite amitié. C’eft vn bel expédient dont ils fe font auifez « 
pour exécuter leurs pallions , 6c pour fe vanger desiniures qu’ils prétendent <« 
auoir receu de Vous en plufieurs façons, en laperfonnede leurs feruireurs ôc de {t 
leurs Subjets , que vous auez voulu dépouiller de leurs biens , ôc faire périr par 
diuersfupplices. Si vous eftesfi fimpies , que de donner dans le panneau, il faut “ 
que tout le monde fçache , tant prefens qu’abfens, qu’ils n’auront pas fi-toftauec *• 
eux le Roy , M. le Duc, ô: la Reyne , qu’il$ ne cefferont point qu’ils ne vous « 
ayant ofté vos chaifnes , qu’on ne vous ait entièrement defarmez , qu’on n’ait « 
aboly tous vos priuileges , ôc qu’ils ne vous ayent remis pour jamais , fous le 
ioug ruineux des exadions ôc des fubfides,afînde s’enrichir de vos dépouilles, 
comme ils ont toujours faij : ôc ie m’en rapporte à vous , fi vous n’aurezpas iufte- “ 
ment mérité la perte de vos biens Ôcde voftre honneur, par vne lafehetéqui « 
vous comblera éternellement de honte ôc de confufioh. <« 

Cét infâme Beliftre qui cachoit la forme d’vn coquin fous l’apparence d’vn 
Capitaine, par l’éclat des armes dont ileftoitreueftu ,tafchantainfi par toutes 
fortes de moyens de rompre l’vuion de la Maifort Royale , il adjoûta encore pour 
ioindre le blafphemeàfes autres crimes: Parle fang diftilé goutteà goutte du « 
Corps de I es vs-C H'mst, s’il y a icy quelqu’vn , de quelque qualité qu’il t( 
puiffe eftre, quifoitfiofédeconfentirà cette belle Paix, qu’il fçaene qu’il fera . 
déclaré ôc traité comme Ennemy de la noble Ville de Paris. On eut peur que 
des menaces l’on n’en vint aux effets , comme il arriue allez founent , quand la 
canaille eft maiftreïTe des fuffrages , c’eft pourquoy l’Affemblée fut rompue, 
mais elle fe continua le iour mefme fccrettement , par l’entremifede dix-fept 
Quarteniers qui gouuernoient les cinq quartiers de la Ville , lefquelsy appelle- 
rentles Cinquaoteniers & les Dixeniers , ôctous furent d’auis de la Paix , hors 
quatre feulement , quieftoient les Chefs de lanombreüfe ParroifTedeS. Eufta- 
che. Le Duc de Guyenne l’ayant fçeu le lendemain , il loua ceux qui eftoienc 
portez à l’vnion, il receut ioyeufement leurs Députez , il accepta leurs offres, 
il s’offrit pour eftre leur Chef , fi l’affaire en venoit à la force , ôc fe chargea de 
hafter la conclufion du Traité auprès du Roy , qu’il en pria plufieurs fois , ÔC mef- 
mes en prefence des Ambaffadeurs,qui appuyèrent fes fentimehs. 
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CHAPITRE DOVZIESME. 

1. BemonflranCes des Princes de la Conférence de V ernued , fur 
l’efiat pre/ènt des affaires, 

, I /. Données par écrit auec leur fentiment, par les EnuoyeXJlu Roy. 

III. Les Dames prifonnieres deüurées , les Factieux s'opposent d la 

' deliurance des autres , 

I V. Surprennent des Lettres du Roy aux pfabitans des bonnes 

Villes de Picardie contre les Princes. 

V. Et Me f ire le an de Moreul appuyé & débité leurs calomnies. 

V I. Ils font courir de mauuais bruits dans Paris, 

V I I.E t ^ordonnent <vne leuée de deux mille hommes , pour marcher 
en Beauffe . 

O Vtre ce quenousauons cy-deuant rapporté des afTeurances que les Prin- 
ces donnèrent de leur affe&ion au feruice du Roy , ils témoignèrent auffi à 
xiiiuce fç S Ambafladeurs à la Conférence deVernueil, qu’ilsauoient quelque chofe X 
* *' remonftrer à fà Majefté , qui leur importoit beaucoup, & qui touchoit encore 
déplus prés fon honneur & ccluy du Royaume, qu’ils les prioientdeiuy faireen- 
tendre iecrettement de leur part. Us en parlèrent au Roy, & fur ce qu’il leur 
ordonna de mettre ces Remonftranees par écrit , & d’y ioindre leurs fentimens, 
ils en dreflerent vn Mémoire , contenant qu’ils eftoient très mal fàrisfaits qu’on 
différât non feulement de leur remettre les Places qu’on auoitpris fur eux au 
fujet de la diuifion precedente, & depuis pacifiée par Traité, mais qu’on eût 
mefme refolu d’en faire encore rendre quelques autres, comme fi l’on doutoit 
de la fidelité des Capitaines qu’ils y auoient étably , qu’ils trouuoient fort hon- 
teux, & tout à fait injurieux à la Noblefle dont c’eftoit comme mépriferles 
Priuileges , qu’on éleuaft aux honneurs de la Cour , & qu’on mift dans le com- 
mandement des Places , & dans les Charges de l’Eftat,des perfonnes très incapa- 
bles , des telles folles, & des gens mal nourris, &fans ciuilité , comme eftant 
de la plus bafle lie du Peuple, &abfolument indignes d’auoir aucune part aux 
Confeils des Princes & au maniaient des affaires, qu’ilsauoient horreur de la 
prifbn , & de la longue détention , de M. Louis de Bauieres Oncle du Duc de 
Guyenne , du Duc de Bar fon bien-aimé Coufin de plufieurs autres perfonnes 
de condition , comme auflî de l’infolence de quelques Fa&ieuxde Paris, d’auoir 
prouoquéles autres Villes du Royaume à fuiure l’exemple de leur rébellion, en 
leur enuoyant des Chapperons blancs en fig*e d’alliance & de confédération 
mutuelle , & pour affeurance qu'ils les aduoüeroient d’vne pareille témérité. 

Les Députez adjoûterent à leur Mémoire, qu’ils croyoientaffez qu’il ne fe- 
roit pas difficile d’étouffer ces mécontentemens dans l'efprit des Princes , mais 
qu’à grand peine pourroient-ils oublier le mauuais traittement fait au Roy, au 
Duc de Guyenne & à la Reyne, qu’ils auoient retenus comme prifonniers , 8c 
gardé comme des Criminels, fans leur vouloir permettre de fortir & deiouïr de 
leur liberté : & nous fçauons bien, dirent-ils de plus, que s’ils ne fe reconnoiffenc 
bien- toft, & s’ils continuent d’en vferdela forte, qu’ils obligeront ces Princes* 
de s’en faire Iuftice par la voye des armes , & qu’ils.mettront affeurément tout à 
feu & à fang. 

le crois eftre obligé pour la iuftification des honneftes gens de la Ville, de re- 
marquer toujours que bien loing d’approuuer ces deteftables attentats, dignes 
de la colere du Ciel Sc de la vangeance des hommes * qu’ils regrettoient l’autho- 
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rite vfurpée parles méchans, & qu’ils ne fouhaittoiencrien auec tant de paffion, T 

que de les voir enfeuelir tous viuans comme les premiers autheurs de ia diuifion Année 
parmy le Peuple de Dieu, 8c de trouuer moyen de s’en défaire fans expofer la , 4 , î» 
Ville au fac 8c au maflacre. Ils le témoignoient afTez publiquement, c’eft pour- 
quoy les Commiflaires pour l’inftruéfion du procez des prifonniers, qui s’apper- 
ceurent de ce changement, deliurerent en moins de trois iours les Dames, les 
Damojfelles 8c quelques autres gens de Cour, qu’on auoit arrefté fans connoif- 
fance decaufe , 8c fans auoir informé contr’etix* mais ce fut auec cette condition, 
doncie m’étonne aufli bien que beaucoup d’autres, qu’ils noyeroientdans vn 
filence eternel le reffouuenir de leur détention 8c de leur deliurance. C’eftoit 
aufli leur intention de donner la liberté fous la mefmc charge , aux Ducs de Bat 
8c de Bauiere, &. à quelques autres, fi Iean deTroyes & fes Complices ne l’euffent 
empêche j car quoy qu’ils fefentiflent coupables de tant de crimes, 8c que leur 
confcience opprimée d’vn fi pefant fardeau les menaçât iuftement du chaftiment 
qu’ils meritoient,ccla ne rabattit rien de leur courage opiniaftre.Ils cherchèrent 
leurfeurefé dans lacontinuatien de leurs forfaits, & craignant que la Paix des 
Princes nefuft fuiuie des embraffemens de la luftice fa tres-chere Sœur & fa 
Compagne, & qu’elle ne les punift de leurs cruels déportemens , ils firent leur 
poffible pour trauerfer l’vnion 8c la réconciliation de laMaifon Royale. 

Leur premier expédient fut d’y employer la force, & de femer l’effroy dans 
la Ville, parleRoolle qu’ils drefferent des plus confiderables de Paris, qu’ils’ 
croyoient contraires à leur deffein , comme participans à cette Negotiation,afin 
de leur faire infulte, fie de les mafiacrer à la première occafion : mais ceux- cy en 
ayant eu l’âduis , la peur 8c l’inquietude qu’ils en eurent , 6c la neceffité de faire 
vn effort les refolut de hafter l’affaire auec toute forte de diligence , pour fe de- 
liurer d’vnc fi dure oppreflïon. Cependant ces exécrables Furies,8c ces tifons de 
difcorde,s*aduifcrent encore defurprendre le Roy, 8c de luy faire ligner des 
Lettres à leur fantaifîe, qui furent feellées par le Chancelier qu’on auoit créé à 
leur recommendation, adrefTantes aux Villes de Picardie ; pour leur rendre 
odieux les Princes qui demandoient la Paix, comme des gens qui n’eftoient bons 
qu’à exterminer. Elles contenojcnt eh fubftance: Charles ôcc. Nos bons 8c * 
fïdels Bourgeois , gardez vous bien de vouslaifTer feduire par des compteurs de «* 
fauffes nouuclles , & croyez , quoy qu’on vous puifTe dire au contraire , que nous tt 
tenons nos Coufins pour des méchans, pour des traiftres, 8c pour les plus dange- 
reux Ennemis, 8c de nous 8c de noftre Royaume.Nous approuuons leGouuer- ** 
nement prefent,nous ne le defirons point autre qu’il eft, 8c noftre Fils le Duc de ** 
Guyenne, n’a maintenant non plus d’inquiecude , que lors qu’il eftoit dans le « 
ventre de fa Mere. À 

Vn mauuais 8c artificieux Cheualier, nommé Iean de Moreul, ayant entrepris 
de répandre cette faufTeté en la mefme Prouince , il y noircit par tout la réputa- 
tion des Princes de mille crimes horribles 8c detcftables, il publioirinfolem- 
ment , qu’il n’y auoit pas moins dé mérité de fe liguer pour les exterminer , que 
de faire vne Croifade contre les ennemis du Crucifix , 8c il ne cefîa d’entretenir 
les pallions des Nobles ,8c du Peuple par le venin de fa langue empoifonnée,iuf- 
ques à ce qu’il eut nouuelles certaines de l’arriuée de leurs Députez à Paris pour 
traitter la Paix. Pendant qu’il trauailloit ainfi à foûleuer les cœurs de tout le 
inonde contre les Princes, félon l’inftruftion des Chefs de la fcdition,ils en 
firent autant de leur part enuers le Roy 8c le Duc de Guyenne , 8c leur voulurent 
perfuader, que plufieurs milliers d’hommes d’armes qui auoient feruy dans leur 
party , s’eftoient faifis des Places de fa Majefté , d’où ils faifoient de cruelles in- 
eur fions iufques à Eftampes. L'on y enuoya exprès pour en fçauoir la vérité , 8c 
quoy que l’on eût rapporté que c’eftoit fans participation 8c contre le gré des 
Commandans , s’il fe faifoit quelque violence j ils ne laifierent pas de faire pu- 
blier à fon de trompe par les rues de Paris le quinziéme iour de luillet , que 
Meffire Louis Bourredon foy difant Sénéchal de Berry , ; 8c Clignet de Brebant loy 
difant Admirai de Frao ce, auoient mis fur piedfept cens hommes pour ruiner 
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— — la Campagne & les Sujets du Roy , & qu’ils auoient couru iufques à Eftampes* 
Annee q U€ j e j£ 0 y i u ft C ment indigné , 8c touché de compaflion, 8c des plaintes des Peu- 
I 4 I 3* pies , auoit ordonné par l’aduis des Grands de la Cour 6c de ton Confeil , que 
ceux que l’amour de la Patrie 8c lapaffion d’vne noble vangeance porteroientà 
prendre les armes, leur puflent courir fus en toute liberté , pour regagner le 
tmtin qu’ils auoient pris, 6c mefmes qu’il reconnoiftroit la valeur de ceux qui ob- 
tiendroient la vi&oire fur ces pillards. Les Ennemis de la Paix firent en forte 
que ces Lettres fulTent feellécs du grand Seau , pour authorifer le gain qu’ils ef- 
peroient de cette détrodfle , ôc en fuitte de cette proclamatioti,ils ordonnèrent 
vnèleuée de deux mil hommes dans la Ville , qui lëroient foudoyez aux dépens 
des bourgades du plat Pays, fous la conduite d’Hclyon de Iacqueuille , Capitaine 
de Paris } mais à peine furent-ils en marche , que l’e-ftat des affaires changea* 
comme nous allons voir. 


CHAPITRE TREIZIESME. 

I. Le Roy moyenne vue entreueue 3 entre les Ducs de Berry & 

de Bourgogne en personne , & les autres Princes par Dé- 
putée 3 a Pontoifè. 

II. Prières publiques pour le bon JùcceT^de cette Conférence. 

III. Le nom des Députez, , & la pfarangue de Me Guillaume 

Saignet, 

I V. Pour la réunion de la Maifin Royale 3 contre les defirdres qui 

menaçoient l’Eflat 3 dejquels il fe plaint. 

V. Il donne les moyens de la réunion. 

V I. Il demande la liberté du Roy 3 de la Reyne 3 & du Duc de 

Çuyenne 3 

VII. Et que les Princes les puffent fal 'ùer pour la première fois 3 hors 

de Paris. 

T Ous ces daninables artifices ne purent pourtant empefeher le Roy d’incli- 
ner fauorablement àlaiufte Requeftedes Princes, illeurdépefcha le Sire 
etojfcnvnt , 6c leur manda qu’ils vinfTent iufques à Vernon , pour attendre la nou- 
uellc de l’arriuée des Ducs de Berry 6 c de Bourgogne , lefquels il enuoyeroit à Pon- 
toife , SL qu’il ratifieroit tout ce qai feroit conclu entr’eux pour l’honneur du 
Royaume, 6c pour l’établifiement d’vne bonne 6c feure Paix. Iufques là les plus 
fages auoient creu que la guerre s’alloit allumer plus furieufe que iamais , mais 
quand ils fçeurent qu’on pratiquoit vn abouchement entre de fi grands Princes, 
tous du Sang illuftre de France, ils bénirent Dieu de cette refolution, comme 
fi déjà ils euflent eu des gages afifeurez de la Paix , 6c pour la mieux mériter , les 
Ecclefiaftiques ordonnèrent des prières 6c des Procédions folemnelles , qui fu- „ 
rent accompagnées des vœux de tous les gens de bien. Cependant le Roy pour- 
fuiuant le deflein de cette negotiation, y ioignit huit Bourgeois de Paris, des 
premiers de la Ville, qui depuis long- temps auoient part au fecretde fes affai- 
res. Ceux-cy palfans par S. Denys le u. deluillet , recommandèrent l’accom- 
plifTement de ce Traité à l’interceffion du glorieux Martyr, 8c s’eftant rendus 
au lieu defigné,ilsle trouuerent tellement infe&é d’apoftumes pcftilentielies 
qui faifoient vne cruelle moifTon d’hommes & de femmes de tous âges , qu’ils ne 
fongerent qu’à hafter le Traité , en prefTantles Princes de s’expliquer de leurs 
intentions de part ôc d’autre. Ce fut pour cette raifon , que dés le lendemain de 

leur 
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leur arriuée, ceux qui eftoientà Vernon leur dépefeherent vne célébré Ambaf- 7- 

fàde de gens de bien , St que leur mérité m'oblige de remarquer dans cctrc Hi- Année 
ftoire,& principalement Maiftre IcandeTuJJ’c ,St Maiftre Guillaume saigne t , tous , 4 I 3* 
deux chargez des inrerefts , ayanspouuoir d'agir yotir Louys Roy eSic/le, du- 
quel le dernier portoit la parole. Les Ducs st Orléans & de Bourbon , députèrent 
aufli de leur part Guillaume de Braquemont , Cheualier , Pierre de Precy , Confeiller, 

& Maiftre Hugues Perier , Secrétaire , qui eurent pour compagnons de la mefme 
negotiation le Comte <t Alençon , Ieanle Veleur ( vn autre Manufcrit dit Peleue ) 
fon Chancelier, Maiftre Dreux d" afnieres fon Chappelain , St Thomas Bonajfe ^ 
fon Secrétaire , commeauffi les Députez du Comte d'Eu , Maiftre Pierre de Beau - 
uoir, St TmbertdeGroJlce, fon Maiftre d’H-oftcl. 

Ces AmbafTadeurs ayant efte introduits en la prefence des Ducs.i’/Vrrr s' si- 
gnet , Orateur de l’Ambaflade , fatisfit magnifiquement à la réputation de Ton 
éloquence , &à l’opinion qu’on auoit eue de fa capacité, paj; le Difcours lui- , 
uanr. Puis que’c’eft a moy d’expofer ce que nous auons à dire deuant vous , mes « 
tres-redoutez Seigneurs les Ducs de Berry St de Bourgogne, St deuant les Sei- « 
gneursdu Grand Confeil du Roy & de Monfeigneur de Guyenne, qui vous ont 
accompagne , félon les ordres St l’inftruction que nous auons du Roy de Sicile 
& de Mefteigneurs les Ducs d’ Orléans St de Bourbon , & deMefleigneurs les Com- 
tes d’ Alençon 5c d'Eu. Le fujet de la Paix qui nous ameine , me donnant lieu d’ef- “ 
pererde la grâce du Tout Puiflant, qui en eft l’Autheur, vne bonne & fauora- « 
ble Audience i ie prendray pour thème cette parole du Pfalmifte,0r*A>p« ftm- tt 
fer ad Dominum. pf.24.. Et pour entrer en matière, ie me fers de la plus belle 
de toutes les Sentences du lage Platon , qui preferit deux préceptes entr'autres, “ 
à tous les Seigneurs & les Princes employez au gouuernement des Eftats. Le “ 
premier eft , qu’en toutes leurs aâions ils n’enuifagent que iebien public, & « 
qu’ils le preferentà leur intereft particulier : Et le fécond, qu’ils foient perfua- « 
dez , que la chofe publique dont ils ont pris la conduite , eft vn Corps , dont ils 
font le Chef, & les Subjets les membres, & qu’ils ont vn tel rapport entr’eux, ** 
qu’vn membre venant à eftre blefTé, la douleur en montez la tefte. C’eftcequi “ 
méfait confiderer ce très Chreftien & très fameux Royaume, comme vn Corps •« 
humain , duquel le Roy noftrefouuerain Seigneur, eft le Chef, & dont fesSub. « 
jets font les membres. Mais quelle partie attribuërons-nous donc, St quel rang 
pourrons-nous donner , à nos Seigneurs du Sang Royal, qui nous ont députez, 

St à vous , mes tres-redoutez Seigneurs, à qui nous parlons , pour vous garder " 
le refpedôc la prééminence qui vous eft deuë ? Carnous n’auons de Chef que ct 
ie Roy, auquel nous ne pouuons vous comparer, & d’ailleurs , il y a encore moins «* 
de comparaifon entre vous , St les autres membres : toutefois il vous faut vne tt 
placcdigncdu rang que vous tenez , Scie n’enfçay point qui vous conuiennc, fi 
ie ne latrouuei la tefte :& comme elle n’a point de parties qui foient plus no- ** 
blés ,ny de plus admirable condition que les yeux, ie vous compare à eux , mes ** 
Seigneurs , pour trois excellences , St pour trois qualitez toutes fingulieres. La « 
première eft, qu’vn corps bien difpofé doit auoir deux yeux d’vne mefmefaçon, « 

St d’vnc mefme figure, fans aucune différence de regard- St au cas qu’ils s’y trou- lt 
ûafTentde telle forte, que l’vn regardait droit & l’autre decofté.ou que l’vn 
fût fermé & l’autre ouuert, cela difgracieroit le corps , St donneroità l’homme" 
qui auroit ce defaut, le nom de borgne, de bigle , ou de loufche. Ainfî , félon “ 

.mon jugement, St nos Maiftres qui nous députent , & vous , nos tres-redoutez « 
Seigneurs , à qui nous fommes députez , encore biçn que vous foyez plufieurs en u 
nombre, vous deuez pourtant eftre d’vne mefme volonté , d’vne mefme aétion, 

St d’vn mefme regard en vn mefme corps , & vous deuez eftre comme deux yeux 
qui n’ont en veuë qu’vn feul objet, & qui n’enuifagent qu’vn feul bien , qui eft “ 
l’intereftpublic , c’eftàdire , que chaque oeil de ce corps, c’eft à dire, qu’vn cha- «« 
cun de vous doit eftre vnœil d’intelligence pour la peüetration& pour la par- «« 
faite connoifEmce des affaires , vn oeil a’affeéfcion pour les enuifàger par vn veri- «« 
tableamour , St pouragir fans différence St d’vn concert mutuel entre vous , fe- h 
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7“ Ion ledeflein,ou plûroft félon ledeftin qui vous a ordonnez pour ceilte fondion, 

Annee a g n confirmer la parole du Sage , au fécond de l’Eçclefiaftique , Oculi fapien- 
l 4- l 3' tia in capite eitis. Secondement , comme les yeux font placez en la partie la plus 
*> éminente du corps , ils regardent 6c veillent pour tout le corps , comme dit la 
» Prophétie d’Ezechiel, chapitre 33. Fili homïnù fieculatorem dedi te domui Ierufa- 
lem, 6c tels font nos Seigneurs du Sang Royal, qui pour l'amour fingulier qu’ils 
portent au Roy noftreSire 6c leur Prince, veillent continuellement à là garde 
” 6c àfaconferuation. le remarque en troisième lieu , que l’ccil qui pour fa gran- 
** denoblefle aeftécreé en forme ronde & fpherique,fefent tellement de tous 
» les autres membres du corps , que fi l’vn d’eux reçoit quelque griéue douleur, 
„ ous’ileft bleflc , il en pleure aufli-toft , comme dit le Prophète Ieremie , chapi- 
tré *. Plorans plombés , dr deduces oculos in lacrym.m , quia cap tue efi grex Demi ni. 
” Il ne fera pas mal à propos de rapporter à cefujet, ce que Vàlerediten fonLi- 
M ure huitième, du reffentimentdeMaircellus, lequel tout ennemy qu’il eftoit, 6c 
» par confequentielepuis appeller Tyran /voyant le faeôc la defolation delà ville 
w deSyracnfe, quoy qu’auffi ennemie, 6c quoy que prife de force, il ne put pas re- 
} tenir fes larmes. Que doit donc faire vn Seigneur légitimé , finon de pleurer & 
” decompadrà ladouTeur de fes membres, auec lamefine pieté d'vn Codrus Roy 
*■*’ d'Athenes, lequel plus paffioriné pour la gloire du triomphe & pour le falutde 
»» fon peuple , que pour fa propre vie, l’expofa genereufement & la facrifiaà fon 
» pais ? Tous les Princes eftant donc , ou deuant eftre d’vne mefme condition en- 
„ tr’eux , n’ay- ie pas raifon de les comparer à l’œil, & d’appliquer à cedeflein le 
thème quei’ay pris pour ouuerture de cedifcours, Oculi mei femper ad Dominum? 
n Le mot mei , fe rencontre dans les perfonnes des Seigneurs qui nous députent, 

" 8c il fe rencontre mefme dans les noftres, puis que nous auons accepté cette ne- 
» i o dation , non pas qu’aucun de nous fe vouluft comparer à l’œil, mais feulement 
„ pour dire , qu’il fert à l’oeil , comme eftant vn des moindres membres d’vn mefme 
corps. Auffi apJ>elïe-on du ïxiot de medicus , ladernicre partie de l’vn des doigts 
** de la main droite , parce que par vn ordre certain de la Nature , il a de èoûtume 
” de feruir à l’œil. C’eft de la mefme forte que nous fommes employez dans vne 
» matière fi importante , 8c que nous dirions auffi fort onereufe , fi ce n’eftoit pour 
„ le bien de la Paix , 6c pour obeïr à l’œil : 6c c’eft la raifon qui me fait dire Oculi 


L’aduerbe femper y conuient encore beaucoup , parce qu’en tout temps on 
” doit dreffer fes yeux à Dieu , 6c principalement en temps d’aduerfité , comme re- 
” marque Cicéron au Liurèdel’ Amitié, où il dit, qu’on doit dire à fon Seigneur 
» oh à fon amy eftant en profperité , veni vocatus , 6c en aduerfité, veninon vocatus; 
„ à quoy fe rapporte cét endroit du Pfalmifte ^ficut oculi amilla in manibus Domina 
n fua, ÔCC. 

Ad Dominum , fe peut entendre dans vn fens allégorique ou anagogique , 6c lë 
” mot Dominum peut fignifier en cét endroit , tout Seigneur terrien , fuppofé 
» mefme qu’il fût fafeheux 6c difficile, 6c qu’il s'acquittait mal du droid de lafu- 
„ periorité , fuiuant ce que dit le Prince des Apoftres en fafeconde Epiftre , Efiote 
n fubditi omni creaturà , propter Deum , dr Régi tamquam excellenti * 6 ce. Et peu apres, 
Efiote obedientes in timoré , Domines , non tantum bonis , & modifiés -, fed etiam dif colés. 
" Si bien qu’il femble qu’on puifie attribuer à tout Prince 6c Seigneur, le thème 
» que i’ay pris , Oculi mei femper ad Dominum. C’eft pourquoy , nos Seigneurs qui 
» nous ont enuoyez ayant vn œil d’intelligence , par vne parfaite connoiffance , 6c 
„ vn œil d’affedion parvn vray amour enuers leur Seigneur , comme leur Chef, 
6c enuers tout le Corps dece Royaume Très- Chreftien,ils ont appréhendé qu’on 
" nefe feruîc contre eux du paflage du 58. chapitre d’Ifaïe , Spéculât or es eius caci om- 
M nés , 6c de donner occafion de les comparer au porc , qui mange les pommes 
»> qu’il trouueamafTées au pied de l’arbre , fans éleuer là veuc aux branches qui 
»> les ont produites : 6c confiderant d’ailleurs l’étrange façon de procéder de qüel- 
« ques gens, depuis peu de temps, mais particulièrement ce quis’eft palTéen la 
»> bonne ville de Paris , ils ont eu compalfion de voir tout ce Corps fouffrir vne dû 
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Yiifiôn, ouplûtoft vnediflocation notable, qui leur a fait craindre qu’il ne tom- 77 

baft en quelque maladie fort dangereufe ,& telle que par fa continue elle ne de- Anneé 
uint mortelle, ce que Dieu vueille détourner par fa mil'ericorde. Premièrement, , 4 I 3* 
ils ont fçeu la détention des feruireurs du Roy , delà Reyne * & deM: le Duc de “ 
Guyenne, qu'il n’appartenoit qu’à eux feuls de faire arrefter , s’ils l’auoicnt'me- « 
rite, & ils ont appris incontinent apres , qu’on auoit fait la mefme iniure aux 
Dames & aux Damoifelles de la fuitte , & de la Mailon de la Reyne , &. de Mada- 
me de Guyenne: pour lefquelles il leur femble bien qu’on deut auoir plus de 
tonfideration , tant pour lerelpeékde leurs Maiftreffes, que pour celuy de leur *■* 
fiexe. Ledroi&commun leconlidere li fort pour l’honneur de la chafteté, qu’il “ 
deffend fous de groffes peines , qu’on procédé en public contre des honneftes <* 
femmes , & qu’on leur faffe aucune iniure, en faueur du foin qu’elles ont de leur ft 
réputation , &en celles, cy l’on n’a pas feulement violé ce priuilegedes Loix, ^ 
mats l’on n’a eu aucunégard, ny à leur condition , ny aux illuftres Maifons dont * 
elles font iffuës. Mais il eft vray qu’on n’a gardé nul refpect à la qualité , & cela f * 
ne paroiftque trop, par le traitement qu’on a fait à des Seigneurs d’extradion <* 
Royale , quoy qu’ils nefoient iufticiables quedu Roy,ôc des Princes de Ion Sang, ,« 

& à cefujetilsfe plaignent de l’outrage fait à M. le Duc de Bar, < oufin germain 
de fa Majeftë,qui a efté arrefté , & qui eft encore à prefent détenu , d’vnema- 
niere qui les étonne fort ,& qui afflige fenfiblement en leur particulier , le Roy <e 
& la Reyne de Sicile , qui demandent auec inftance qu’on le mcçte en liberté, « 

& qu’on deliure pareillement le Duc de Bauiere , frère delà Reyne , leur très- « 
redoutée Dame , qui fouffre le mefme outrage. Cette violence eft d’autant plus u 
grande, qu’ils ontappris qu’on n’a point gardé les formes de la Iuftice , àc que 
■des perfonnes de cette qualité ayent efté abandonnées à lamercy , ou plutoftà c * 
la fureur d’vne vile populace, qui fe foit arrogé ce pouuoir par la licence d’vne ** 
fedition , fans aucune authorité de la part du Roy , & mefme fans aucun refped <« 
pour fa Majefté, dont elle n’a point appréhendé de forcer laMaifon , ny d’en- « 
foncer les portes , non plus que celles de l’appartement de M. le Duc de Guyen- 
ne j contre lequel elle a commis toutes fortes d’infolences. On dit encore qu’ils ** 
luy ont tenu des difeours tres-iniurieux , dont ces Princes font d’autant plus ** 
indignez, qu’ils ne connoiflent rien en luy qui putauthorifer cét emportement. « 

Mais on dit de plus, & ils en ont vn extrême déplaifir, que ce Prince fils aifné « 
du Roy, & prefomptif heritier de la Couronne, eft par eux detenu dansvn eftat {C 
fi milcrable , qu’il eft priué de toute liberté , tant aâiue que pafflue : adriue , en 
ce qu’il ne peut fortir de fa Maifon , ou du moins qu’il luy eft interdit de defem- " 
parer de la Ville } pafflue en ce qu’aucun de quelque qualité qu’il foit , fuft-il ** 
mefme de fon Sang , n’ofe depuis long-temps , ny parler ny conuerfer auec luy, «« 

& qu’il n’a d’entretien qu’auec ceux qui le gardent , comme s’il eftoit en effeefc {C 
prilonnier. Le Roy n’eft pas plus libre, & cela eft d’autant plus infupportable à 
nos Seigneurs , qu’ils font par ce moyen fruftrez & priuez de la ioye de voir leur 
Souucrain , & de conuerfer auec luy , & ce n’efl: pas vn moindre fupplice en ce “ 
monde pour des perfonnes fi affectionnées , que feroit celuy d’eftre feparezde « 
la prefence diuine apres cette vie. I’adjoûte à toutes cés violences vn affront « 
fignalé qu’ils ont rcceu des Parificns , Sequei’ay ordre de vous remontrer de tf 
leur part j c’eft qu’ils leur ayent écrit certaines Lettres , & qu’ils en ayent en- 
uoye d’autres quafi toutes femblables aux bonnes Villes de ce Royaume, par ** 
lefquelles il femble qu’ils fe vueillent louer de telles entreprifes , qu’ils fondent* 
fur la mauuaife conduite de M. le Duc de Guyenne , Sc par lefquelles encore ils < c 
exhortent les peuples! en faire autant. Quanta celles qui leur fontadreflees, u 
il eft vray qu’ils y ont fort peu d’égard, mais ils font fort fcandalilêz de la har- 
dieffe qu’ils ont prile d’ofer écrire aux bonnes Villes , tant pour la confequence 
de la nouueauté , que parce qu’il n’y a que ceux du Sang Royal qui foient en c * 
droit de prendre connoiffance de cequ’vn fi grand Prince pourroit auoir fait ** 
contre l’honneur de fa naiffance , & de fa dignité. Cependant , quoy qu’en au- « 
cune façon il ne leur appartienne de s’ingérer de fa conduite , fous aucun pre- rt 
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- — — - texte que ce puilfe eftre, foie véritable ou fuppofé , ils ont voulu engager les aù- 
Annce tres yjU es à y prétendre comme eux , par des calomnies qui ne peuuent feruir 
I 4 , 3* qu’à le rendre odieux aux Peuples : & vous fçauez où cela tend , 8c ce qu’on doit 
»» craindred’vn pareil attentat contre leferuice du Roy , contre les interefts de M. 
*> le Duc , 8c contre les droits 8c les auantages du Sang Royal de France , & par con- 
fequent contre l’honneur de nofdits Seigneurs. Ils voyent auec vn regret ex- 
trême , que cette fanion empiete tous les iours , 8c ils trouuent fort étrange 
” qu’ils ayent obtenu par importunité terrains ordres du Roy adreffans aux Ba- 
** rons , aux Cheualiers, 8c Efcuyers , 8c aux vaflfaux defdits Seigneurs, portant def- 
» fenfe à eux d’obeïr à aucun commandement de leur part , 8c de fe trouuer en au- 
„ cun lieu d’Aflemblée , ny de fe ioindreà leur Compagnie » 8c leur enjoignant 
d’attendre dans leurs maifons l’ordre qu’ils receuroient de la part de M. le Con- 
” neftable , ou autre des Seigneurs qui eftoient à Paris. C’eft taxer la fidelité dè 
** ceuxqui n’ont iamais fait, ny eu intention de rien faire qui donnaft lieu de dif- 
» penfer leurs vaflaux de l’obeïflànce qu’ils leurdoiuent, outre que c’eft à eux de 
„ les afifembler-fous leurs Enfeignes , de les mener à la guerre, 8c dé les comman. 


n der, quand le Roy a befoin deTeur feruice. Outre ces ordres généraux^ en vient 
” tous les iours de particuliers dont ils fe plaignent, en vertu defquels quelques 
** Officiers du Roy fe font déjà emparez par voye défait , 8c tous les iours encoré 
»* ils tafehent de fe faifir de leurs Places 8c de leurs Chafteaux » de s’en rendre mai- 
» ftres , 8c d’y établir des Capitaines à leur gré, auec de nouuelles Garmfons , en 
„ deftituant ceux qui y commandent en leur nom, quoy qu’ils foienttous Chei 
ualiers de mérité 8c de confideration , ou Gentils-hommes d’honneur 8c de pro- 
” bité , qui ont toûjours bien feruy , 8c qui continuent dans la mefmeafFe&iom 
“ Tout cela leur femble fort étrange 8c fort nouueau, mais les confequences les 
»> épouuantent auec toute forte de raifon, car cette? maniéré de gouuernement, 
„ ouplûcoft ce déreglement , ne peut durer , qu’il n’ouure le chemin d’vne fub- 
uerfiond’Eftat toute éuidente, en rompant 8c détruilànt l’harmonie 8clacor- 

* refpondance du Chef auec les membres, par vne pernicieufedefobeïflance. Ainfî 
” le Royaume le plusflorifiant du monde 8c le plus Chreftien , periroit , 8c ce qui 

feroit encore de plusfunefte8c de plus honteux , c’eft qu’il periroit par là pro* 
» pre faute , 8c par la négligence des auantages qui Pont faitlubfifter iufques à 
„ prefent, 8c qui l’ont maintenu dans fon ancienne prééminence fur tous les autres 
Eftats, le reduiray particulièrement ces auantages à trois, 8c le premier comme 
” le plus honorable, eft la Icience : par laquelle noftre Nation s’eft principalement 
” fignalée en ladeffenfede laFôy Chreftiennc , 8c en la Conftitution de ces Lois 
t> fi célébrés , qui ont foûtenufon Gouuernement , 8c qui luy donnent vne belle 
„ Police. Le fécond eft fa valeur, 8c fes beaux exploits de guerre, par lefquelsla 
France ne s’eft pas feulement fignalée en fa propre deffenfe , mais encore en la 

* prote&ion de l’Eglife 8c de toute la Chreftienté. Le troifiéme , fera le grand 
*’ nombre des Peuples , leur prompte 8c genereufe fidelité , 8c cét amour pour leur 
»» Prince , qui les rend naturellement enclins à tout ce qu’il fouhaite de leur obeïfi. 
», fance. Voila làns doute le plus ferme établilTement qu’on puiiTe donner à vne 
}> Monarchie pour la rendre éternelle» mais l’exemple dudelordre prefent vous 

doit faire connoiftre , qu’il n’<y a point de fondement qu’il ne puifie renuerfer ai* 
** fément, 8c que c’eft allez de troubler l’ordre 8c les fondions de cette machine» 
M que nous auons comparé au corps humain. Chaque membre fereuoltant contre 
» l’ordrede la Nature , les pieds qui portent la tefte voudront occuper fa place, 

„ ils voudront commander au lieu d’obeïr, coûte l’œconomie fera renuerfée , 8c 
l’on éprouuera la vérité de ce que dit la Lov Ciüile d’vne telle eonfufion , forum 
** commixtione turbantur officia. C’eft pour ce lujet principalement que nofdits Sci- 
** gneursnous ontenuoyé pardeuers vous, afin de rendre témoignage de la doü- 
» leur qu’ils refientenc» 8c des terribles fuittes qu’ils augurent de lapuiffancefans: 
» borne d’vne multitude furieufe. Nous auons charge de leur part aereprefenter 
» au Roy , àlaReyne, à Mile Duc de Guyenne, àvous,mes tres-redoutezSei- 
»> gneurs , 8c à vous auffi Meffieurs du Confeil du Roy , de la Reyne , 8c de Monfi 
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ie Duc de Guyenne*, icv prcfens ^combien il eft important d’y remédier en dili- - — ~ 
gence-, félon la qualité & félon la force du mal. Tous les plus fages Médecins ^ nncc 
ayant de tout temps recommandé l'abftinènce aux malades , l’aduis de cesPrin- , 4 l 3- 
ces eft , que vous vous ferùiez de ce remede , & nous noiis feruirons aulfi dé ce ** 
mot de leur part , pour vous fupplier de faire ceffer toutes les violences te les « 
voyes de fait, & d’ordonner qu’on s’abftienne de toutes fortes de Cômiffions ex- 
trâordinaires,& que l’authorité foît rendue à la luftice.Par ce moyen, l'on ren- n 
dra au Roy te à M. le Duc de Guyenne , tout l’honneur ,ledeuoir & le refpcâ 
qui doit appartenir au Chef, ils rentreront dans vne entière liberté , les Princes ** 
reprenant leur éclat, continueront d’eftre les yeux de ce Chef, & tous les autres « 
membres fe rétabliront en leur fondion , fi en conferuant à tous vne parfaite lu- u 
ftice,l’on garde & maintient dans la ioüilfance de leurs priuileges,l'Eglife,la No- tt 
hleffe,& le Peuple, qui reprefente les mëbres de ce noble Chef. Ainfi tout l’Eftat 
rccouurera vne ëntiere fan t é , il iotiira d’ vne bonne & feure Paix , & l’on pourra “ 
dire véritablement , infiitU & Pax ofcuUu funt.S. Auguftin s’eft plaint fur ce fuiet, 
qu’vn chacun dëfire la Paix en là maifon , mais que pour la Iuftice qui eft fa fdeur, « 
il la renuoye en la maifon d’autruy,& cependant, dit-il, ce font deux Soeurs qu’on u 
ne peut dclôger ny dcfvnir d’énfemble,& perfonne ne peut pofleder vne Paix ve- ■ 
rîtable s’il né loge auec elle la Iuftice fa fœur. C’eft ce que nous efperôs de la part ** 
de tous les Princes à prefent reiinis, mais fiquelqu'vn vouloit foûtenir que cette “ 
abftinehce dontnous continuons de nous feruir par compàraifon, fut dangereu. * 
le à pratiquer, pour la crainte qu’on auroit de deux autres contraires qui font la ,* 
'Guerre ou la rigueur de la Iuftice, nous auons dequoy répondre à cela delà u 
parc de nofdits Seigneurs. Quant 1 l’apprehenfion de la guerre, ils en promettent . 
aulfi l’abftinêce à leur égard,& iis offrent, ou de licencier ou de chaffer te de char- ** 
ger tous les gens de guerre <jui ruinent ce Royaume, & d’y employer tous les *« 
moyens poffibles. Pour ce qui eft delà rigueur de là Iuftice , dont l’apprehenfion «• 
pourvoit defefperer ceux qui ont quelque part au defordre prefent,nos Seigneurs ^ 
n’ignorent pas que Platon compare le Prince qui fe déclaré contre la Républi- 
que, au Tuteur qui frappe fon pupille du mëline coufteau auec lequel il feroît <c 
obligé de le deffendre. Leur intention eft de fuiure en cela les plus fameux ,e 
exemples de clemence qu’ayent laiffé leurs Anceftres de toute la Maifon Royale «* 
de France ± d’embraffer la pieté te là débonnaireté , d’étouffer toute forte de ref- * 
féntiment , & de mahuaife volonté qu’ils pourroient auoir conceu contre la 
Ville de Paris, & contre tous les autres qui fe trouueroient chargez de ce qui 
s’eft paffé , te mefme de fuplier le Roy , d’accorder vne Amnyftic & vn oubly ** 
general de toutes chofes quelconques, à tous ceux qui s’en voudroient aider. 
Cependant ils fouhaictcnt auec palfion de Voir le Roy j la Reyne, M. le Duc de <* 
Guyenne en pleine liberté , te ils n’en feront point at>folumeht perfuadez , s’ils {e 
n’obtiennent le bon-heur de les pouuoir falüer en quelque lieu, comme Roüen, 
Chartres, Montargis, Melun , ou autre Ville plus propre pour leur première <c 
arriuce àlaCour:& s’ils en exceptent Paris* en vérité ce n’eft pour aucun mal *• 
qu’ils vueillenrà cette Ville ou aux Bourgeois, c’eft plïltoft pour éuiter le mal- « 
heur de quelque noife entre leurs gens te quelques- vns du Peuple , qui pourroit « 
aifement caufer quelque rumeur. Pour cela il eft tres-expedient, te c’eft l’etfed w 
qu’ils défirent de cette prefente Conférence , de rétablir entre tous les Princes 
toute forte de confiance & de feureté, c’eft tout ce qu’ils attendent pour feren- ** 
dre au lieu qui fera auifé,& alors on auifera de concert, te d’vne affeétion reci- * 
proque â tout ce qui fera rieceffairepourle bon Gouuerhement te pour la paix «• 
du Royaume, pour maintenir vne parfaite intelligence entre les Princes, & pour ti 
entretenir le repos des particuliers. Voilà quelles font les intentions de nofdits 
Seigneurs , te ce qu’ils nouf ont chargé de vous remonftrer pdur la reintegràhde “ 

6c pour la reüniondu Corps illuftte du Royaume de France auec fon Chef & tous ** 
fes membres. Si ie n’ay fatisfait à tout ce que i’auoià à dire, les Seigneurs que “ 
i’ay accompagnez en cette Ambaflàdc, y fuppléeront,s’il leur plaift, & fii’en « 
ay trop dit * ou s’il m’eft échappé quelque choie dont quelqu’ vn le tienne offen- « 
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— fé, ie vous fuplie,mes très redoutez Seigneurs, de ne l’imputer à aucune maiU 

Année uaife intention , pardonner à mon ignorance , & à la {implicite qui m’a fait 
141}.* croire que ie deuois vfer de cette liberté dans vne occafion qui regarde leTerui- 
„ ce du Roy & le repos de Ton Eftat , c’eft ce que ie paflionne d’auantage, & quand 
ieneferois pas obligé en qualité de Sujet, ie le deuroisà l’afFe&ion toute fingu- 
M liere,queIeRoy de Sicile tnon Seigneur , témoigne pour le fuccez de l’afFaire 
** doncil s’agit, & où toute ma paffioncft de m’acquitter ingenuëment de Tes or- 
»> dres , fans donner fujet à qui que ce Toit de me foupçonner d’aucun mouuemenc 
„ d’amour ou de haine, ny de m’accufer de rien aimer plus aueuglement,que le bien 
„ &le repos de la Patrie. 


CHAPITRE QJATORZIESME. 

I. Articles du Traite' de Tontoijè 3 four la réconciliation des 
Princes. 

IL Le Duc de Bourgogne feu enclin à la Paix 3 

III. Trauerse'e far les F adieux de Paris 3 & farticulierement far 

pfenry de Troyes 3 

IV. Et rejolue par le Parlement 3 l’V niuerjite' 3 & la Ville de P a* 

ris 3 maigre' les fi ditieux. 

A près ce grand & grâue difcours , qui luy gagna les fufïrages de toute PAf, 
fcmblée, ce fameux Docteur adjoûta, qu’il auoit par écrit certaines chofes 
de ce qu’il auoit dit, qu’ils auoient charge de folliciter très inftamment , & de- 
manda qu’on députât des Commiflaires pour en délibérer, & pour en retran- 
cher, ou poury adjoûter félon qu’on eftimeroit à propos, afin que tout fût réglé 
de concert. Cela luy fut accordé par les deux Ducs , ils éleurent quelques-vns 
de la Compagnie, & ordonnèrent qu’ils trauaillafiTent alternatiuement, afin de 
ne point perdre de temps, & que l’afFaire pût cftre expédiée en quatre ioursj 
mais comme l’afFaire tardoit dauantage, & comme cela faifoit douter du fuccez 
de leur negotiation , l’on s’ennuya de part & d’autre , & l’on conuint de bannir 
de la Conférence toutes les difficultez dont l'éclaircifTement trop exaâ excL 
toit des difputes inutiles, & l’on y reduifit tout en peu d’ Articles fommaires 
tels qu’ils s'enfuiuenr. 

»> Premièrement & principalement , il y aura à l’aduenir entre Mefleigneurs 
„ du Sang Royal , vne vraye amour & entière vnion, ils iureront de demeurer d’o- 
j5 rcfnauant bons parens & véritables amis , ils s’en donneront des Lettres Sc s’y 
obligeront par ferment l’vn enuers l’autre : & pour plus grande confirmation, 

** les principaux feruiteurs defdits Seigneurs de l’vn & l’autre party , le promet- 
*’ tront & iureront pareillement. 

». Tous lefdits Seigneurs du Sang Royal , qui ont enuoyé leurs Députez & 

„ leurs Ambafladeurs , feront cefTer toutes voyes de fait & toute entreprife de 
guerre, ils ne feront aucune AfTemblée de Gendarmes, & s’ils ont donné quel- 
* que ordre au contraire , ils le contremanderont , & reuoqueront abfolument. 

” Ils congédieront de tout leur fidelle pouuoir , & feront retirer au plûtoft que 
« faire fe pourra, les Compagnies qui font fous le commandement de Clignet, &de 
„ Bourredon, & leurs Adherans , par toutes les voyes à eux poffibles: & fi lefdites 
j5 Compagnies refufoient de le faire, eux-mefmes prendront les armes & s’expo- 
feront pour les chafler , & pour les defFaire eux & tous autres Aduerfàires du 
” Roy , qui tafeheront de nuire à fon Royaume. 

” Ils promettront réciproquement, de ne garder aucun reffentiment, &dene 
» porter nulle mauuaife volonté ny dommage à la Ville de Paris, nyauxparticu- 
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licrs d’icelle , pour touc ce qui s’y eft pafle. Et ils ne procureront point aufli 
qu’il foie rien fait contr’cux en aucune façon , foit fous ombre de Iuftice , ou 
autrement. 


Année 
14 'h 


Promettront ôciureront lefdits Seigneurs, fur la vraye Croix & fur les Saints « 
Euangiles de Dieu, en parole de Prince, & fur leur honneur, d’accomplir ôc fai- « 
re accomplir ce que defTus, fans fraude ou mauuaife.intencion ,ôc de ce donne- tt 
1-ont leurs Lettres au Roy , feellces de leurs propres Seaux. 

Au moyen defdites choies promifes à accomplir, lefdits Ambafladeurs de- “ 
mandent ôc requièrent , que le Roy contremande , ÔC reuoque , tous ordres don- “ 
nez pour faire afïembler des Gendarmes ou Arbaleftriers , ôc qu’il faiTe cefTer « 
toutes voyes de fait Se de guerre , excepté contre lefdites gens des Compagnies, {t 
én cas qu’ils ne defemparaffenc , ou que 1,’ôn ne les licenciât , comme dit eft , ôc 
pareillement fa Majefté fera caifer & déclarera nuis , tous ordres n’agueres ex- ** 
pediez pour mertreen fa main quelques Chafteaux ôc ForterefTes,Ôc pour en de- “ 
pofer les Capitaines ou pour en inftituer de nouueaux aufdites Places ; ou autres « 
appartenantes aufdits Seigneurs, ôc remettra les chofes en l’eftat qu’elles éftoient <« 
auparauant quant à ce. Comme pareillement il reuoquera ôcannullerales Com- 
miifions depuis certain temps deliurées, touchant le fait de certains prifonniers, * 
Ôc autres citez ou à citer pour comparoiftre , lefquels feront renuoyez à la Iuftice “ 
ordinaire ôc accoutumée du Roy, (ans qu’aucuns Commiffaircs particuliers s’en- « 
tremettent de leur faire leur procez. „ 

Requièrent de plus lefdits Seigneurs , que les conditions cy-deflus entière- 
ment accomplies , le Roy * la Reyne , ôc M. le Duc de Guyenne , fe rendent en 
quelque lieu hors Paris , où lefdits Seigneurs de l’vn 6c de l’autre party fe trou- “ 
uent prefens , tant pour confirmer la bonne vnion 6c amour qui doit eftre entre “ 
eux , que pour délibérer des affaires du Roy , 6c de quelques chofes neccfTairés «c 
concernant fon feruice Ôc le bien du Royaume. Et fi l’on faifoit quelque doute, u 
que lefdits Seigneurs , ou aucuns d’entr’eux , vouluffent induire le Roy ,1a Rèy. 
ne, Ôc M. de Guyenne à quelque paflion de hayne ou de vangeancè contre la ** 
Ville de Paris oii aucuns des Bourgeois d’icelle , ou qu’ils euffent deffein fur le ** 
Gouuernementdu Royaume, ou bien d’attirerauecfoy,leRoy,la Reyne ÔcM. « 
de Guyenne : en ce cas, pour en leuer toute forte dç foupçon 6c de deffiance,ils „ 
promettent de donner en cette entreueuë j toute la feüreté pofllble, ôc telle 
qu’on la iugera expëdiehte. , 

Le Duc de Berry approuua fi fort tous les Articles prccedens, qu’il loüa les “ 
Députez de leurs bonnes intentions 6c de leur modeftie, il voulut mefmc les 
mener auec luy au Rby, cela déplut au Duc de Bourgogne , qui n’y voulut pas 
confentiri ils eurent quelques paroles entr’eux, qui firent croire à plufieurs de 
PAfl’emblée qu’ils auoient trauaille en vain : ÔC en effedil y auoit fujet de defef- 
percrdela Negotiation, s’ils ne fulfent enfin demeurez d’accord qu’on les feroic 
féjourner à Beaumont en attendant que le Roy les mandât. Ainfi ces deux Prin- 
ces reprirent en paix le chemin de Paris ; le Lundy dernier de Iuillet , ÔC en paf- 
fant ils vinrent faire leurs prières à S. Denis. Ils prefenterent les Articles aù 
Roy à leur arriuée , êc.quoy qu’il n’y trouuât rien 1 redire, non plus que tous 
ceux qui defiroient la Paix , il en différa la ratification , iufques à ce qu’elle eut 
efté enuoyée ôc communiquée aux Seigneurs du Parlement 6c â l’Vniuerfîté, 
pour en fçauoir leurs aduis. Il en fut enuoyé auffi copie aux Preuoft des Mar- 
chands i aux Efcheuins , ôc aux principaux Bourgeois de Paris , mais il ne leur fut 
pas poflible de s’afTembler à l’Hoftel de V ilie, le Mercredy fécond iour d’ Aouft; 
comme ils en auoient ordre, fans qu’il s’ÿ trouuât des ennemis de la Paix. Auffi- 
toft apres la lecture des Articles ± tout ce qu’il y auoit de gens de bien Ôc d’hon- 
neur témoigna d’en eftre fort fatisfaits 6c principalement Robert de Beüoy Efche- 
ûin de Paris, que fon mérite 6c fa vertu rendoient des plus confiderables. Celuy- 
cy exagéra hautementles auantages qu’on pouuoit attendre de la pacification 
des troubles , il fit voir que tout, le monde eftoit obligé de la defirer , ôc particu- 
lièrement dans vn temps fi mal-heureux \ où l’on audit befoin de fes rayons pouf 
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s 7- diffiper tant de defordrcs:8c il alla iufques-là de dire que ceux qui nela defiroicnt 

Année p as ^ eftoient des traiftres ëtdes méchants. Auffi-toft Maiftre Henry de Troyes , 
qui y eftoit prefent auec Tes Complices en armes , n’eut point de honte de rele- 
uer ce qu’ii auoit dit d’vn démenty, il fdûtint hautement que c'eftoit vne Paix 
fourrée de peaux de renard , & il répéta infolemment iufques à trois fois : Il y en 
» aicy qui ont trop de fang , ils ont befoin qu’on leur en tire, il en faut venir aux 
» coufteaux , ie vois bien que nouà nous entrebattrons bien- toft. 

Il fe retira ainfl en colere , 8c fes compagnons qui rcftoienc, demandèrent que 
la deliberation fuft remifeau Samedy-, maison n’y eut point d’égard, par vn coup 
de la ProuidencedeDieu, qui comme l’on croit fermement, foûtint 8c condui- 
re le courage des Affiftans , 8c qui détourna l’orage qui fepreparoit. En effeéfc, 
i’ay fçeu de très bonne part , que ces Ennemis du repos public n’auoient deman- 
dé ce terme auec tant d’inftance, que pour prendre leur temps ,'8c pour faire vn 
infulte à certains Bourgeois 8c autres personnes du Confeil 8c du Clergé , qu’ils 
vouloient furprendre, dont ils auoient pris les noms par écrit pour les aller maf- 
facrer , l’encreprife eftoit refoluë , mais comme dit le Pfalmifte , Confdi a non po- 
tuerunt ftabilire -, ils n’en eurent pas le temps , ils n’en purent venir à bout , 8c ils 
defêfpererent de leur defiein, quand ils feeurent que le Parlement 8c l’Vniuer- 
fité auoient paifion pour la Paix , 8c qui foûpiroient apres le repos qu’ils atteù- 
doient depuis fi long-temps. 


CHAPITRE C^V INZIESME. 

/. Les bons Bourgeois offrent leur firuice au Duc de Guyenne* 
contre les Ennemis de la Paix, 

1 1. Qui fi fitififfent de IpCofiel de Ville de Paris. 

J IL Le Duc de Bourgogne fort Jurpris de voir la Vide en amies , 
& de nauoir plus de crédit fur le Bourgeois , les va auer- 
tir de fi retirer. 

IV. Le Parlement & IV niuerfité fi rendent auprès du Roy & du 

Duc de Guyenne , 

V. Qui marche en armes par la Vide , à la teffe des Bourgeois. 

V I. Caboche , Guillaume Barraut , & leurs Complices , abandon - 

nent l’pfofcl de Vide , & fi fauuent de Paris. 

V IL Le Duc de G ujenne en perfinne,va deliurer tous les prifinniers, 
VI II. Reprend fin autorité perdue , & rend le calme à la Vide. 

L E lendemain , iourdeleudy , les principaux Bourgeois allèrent trouuer le 
Roy & le Duc de Guyenne , 8c leur donnèrent afleurance par vn riche Mar- 
chand nommé Pierre Aymery , qui eftoit vn homme d’vn efprit vif & de bon fens, 
tout vieil qu’il fût , qu’ils fouhaitoient fort la Paix , & que fi queîqu’vn eftoit fi 
ofé que decontreuenirau deffeinqu’auoitfaMajeftéde la donner à fes Peuples^ 
qu’ils s’offrorent de prendre les armes , pour les humilier & pour châtier leur 
infolence $ pourueu toutefois que ce fuft fous le commandement , 8c fous la con- 
duite du Duc de Guyenne. Ce généreux Prince l’accorda tres-volontiers,il leur 
donna iour au lendemain, pour fe rendre en la Cour del’Hoftel de S. Paul, Ce 
auffi-toft qu’ils eurent pris congé du Roy Sc de luy , fort fatisfaits de leur bon ac- 
cueil j il enuoya demander à Henry de T royes , les clefs de la Baftille de S. Antoine, 
dontil auoit pris la garde fans fa permiffion , 8c en mefme temps il depolà Maiftre 
it 4 n de Troyes fon pere , de la Conciergerie du Palais , qui deuoit eftre l’employ 

d’vn 
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d’vn homme de meilleure qualité , 6c non d’vn chétif C hirurgien tel qu’il eftoir. 

Les Bourgeois rauisd’aife de la fin du trouble fie delà tyrannie, Ternirent fous Année 
lés armes toute la nuit, & firent quantité de feux dans tous les Carrefours, fie *4*3- 
dans les grandesruës , où tous crioient qu’ils vouloient laPâix ; fie comme c’e- 
ftoit ce que SimonCabocbe , Denysde Chaumont „ fie leurs Complices ,apprehen- 
• doientdauantage , leur defefpoir leur fit amaffor quatre cens hommes armez de 
toutes pièces, aufquels ayant ioint vne nombreule fuitte d’Arbaleftriers , ils fe 
ietterent la nuit dans l’Hoftel de Ville , refolus de fe bien deffendre contre qui- 
conque les voudroit attaquer. Le Duc de Bourgogne en eut lanouuellc leVen- 
dredy matin , fie eftant informé en mefme temps , que les Cinquantemers , fie les 
Dixeniers , affembloient les Bourgeois de leurs quartiers de porte en porte, il 
courut à ceux de la Cour de S. Germain de l’Auxerrois , qu'il lçeut auoir efté les 
premiers fur pied à prendre les armes fous la conduite d’vn Bourgeois de reputa- 
tipn, nommé Pierre Juger, &c tafeha par douceur de les détourner. Il s’offrit 
d’appaifer fur le champ cette émotion de Ville, fit de leur obtenir du Roy fie du 
Duc de Guyenne, tout ce qu’ils pourroient fouhaiter, mais ils luy dirent pour 
toute répon(è:Nous enauons eu ordre du Roy 6c de M. le Duc, fie vous fçauez 
qu’il y faut obéir fans différer. Cela luy fit connoiftrc que fon entremife nefe- 
roit d’aucun effet pour leur faire mettre bas les armes , 6c que c’eftoit battre l’air 
de difeours inutiles , il fe retira bienfafehéde fon peu de crédit, fie prit le che- 
min de l’Hoftel de Ville, oùil eut quelque Conférence aucc les Chefs de cette 
faâion ennemie , qui s’y eftoienc cantonnez , £c l’onnefçait pas bien ce qu’il 
leur dit, mais il eft certain que la piufpart de ceux qu’ils auoient auec eux, com- 
mencèrent dés lors à défiler, fie qu’ils fe retirèrent peu à peu fans dire Adieu , à la 
referue d’vn cent ou enuiron , qui demeurèrent. 

Delà il alla voir le Roy , fie cependant à touthazard , il enuoyoitde temps à 
autre quelques Seigneurs pour effayer de détourner le Peuple , mais quoy qu’ils 
puffent faire , ils ne le purent perfuader , fie il ne leurrcüffit pas mieux de* les 
vouloir intimider du danger de rencontrer les Ennemis en leur chemin. Us leur 
répondirent toujours conftamment: Si nous trouuons les Ennemis, à la bonne lt 
heure , ils ne nousempefeheront pas d’aller ioindre nos gens de pied, qui déjà 
fontarriuezà la Gourde S. Paul, ny d’àfccdmplir ce que nous auons promis , fie " 
cequenousdeuonspourleferuicedu Roy. ** 

Huit heures n’euoient pas fonnées ,-quele Parlement, 6c les principaux Do- 
éfceurs fie Profeffeurs de l’Vmuerfité , fûiuis d’vne grande Procëflion de perfon- 
' nés Ecclefiaftiques , eftoienc déjà auprès du Roy, qu’ils faifoient haranguer au 
nom des Facuitez , par Maiftre VrfinTaluer.de j qui employa fortheureufement 
tout l’art de la Rhétorique auec la connoiffance des faintes Lettres qu’il pro- 
feffoit , à la loüange d’vne Paix fi neceffaire , en prcfence des Princes, 6c qui fit 
voir que non feulement l’Vniuerfité , mais que tous les gens de bien 6c les bons 
François l’auoient attendue aucc beaucoup de paffion 6c d’impatience. Apres 
auoir montré par pluficurs exemples , 6c par de fortes authoritez , qu’elle deuoir 
eftre le fouhait de tout le monde , il en leur tôus les Articles , il affeura le Roy 
que tous ceux qu’il voyoit là prefens , les approuuoient comme iuftes 6c raifon- 
nables, fie delà tombant fur ledifeours des Seigneurs prifonniers, dont il parla 
auec toute forte d’honneur, il dit qu’on auoir grand fujet de s’étonner, que les 
Ç ommiffaires les euffent fi long-temps détenus , 6c d’autant plus , qu’il n’y auoit 
• aucun fondement de leur faire leur procez. Il remarqua aufli qu’il trouuoic 
étrange, que lorsqu’on en relafcha quelques autres, on les eût obligé deiurer 
qu’ils ne parleroient iamais de la maniéré de leur emprifonnement ou de leur 
delkiraneè ,.fic il allbit finir par l’éloge de la conduite 6c de la fidelité de fa bon- 
ne Mere l’Vniuerficé , pendant ce Gouuernement tumultuaire , quand les Bour- 
geois en armes entrerentdanslaCour, que le Duc de Guyenne n’eut pasfi.toft 
apperceus , tout preft qu’il eftoit , 6c déjà reueftu fur fes armes d’vne Cotte d’ar- 
mes d’or 8c de foye , qu’il prit congé du Roy. Il emmena auec luy les Ducs de 
Berry fie de Bourgogne ,il alla monter à cheual , apres auoir commandé à fes gens 
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** — de s’armer potfr le fuiure , 8c fe mit comme Chef, au milieu de la Bourgeoifîe qui 

Aunee arriuoit, 8c quilefalüaauec toute forte d’acclamations. 

I 4 , 3’ Audi la ioye eftoit elle extrême à de fidelles Subjets, defe voir commandez 
d’vn Prince qui deuoic eftre leur Seigneur , ôc de le voir fi puifiamment accom- 
pagné , qu’on y pouuoit compter tren te-trois mil hommes , tous bien montez 2c 
armez de pied en cap , fansvn nombre innombrable de foldats , d’ Archers 2c 
d’Arbaleftriers , qu’on fit marcher en ordre, pour leur faire garder leurs rangs, 
8c pour ne les pas laifier trop loin derrière. Quelques- vns d’eux ayant fait par- 
>> tie d’aller deuant l’Hoftel de Ville , crièrent à haute voix : QuJ aime la Paix nous 
» fuiue , 8c à ce bruit , Caboche , 2c fes Complices , aüec Maiftre Guillaume Barrant , 
Secrétaire du Roy, fortirent, comme feignansde vouloir executerce qui leur 
eftoit commandé j mais comme ils fe furent vn peu dégagez de la fôüle, ils ga- 
gnèrent les rues détournées, 8c fortirent de Paris , de crainte qu'on ne les prift, 
8c qu’on ne les châtiât comme ils meritoient. 

Le Duc de Guyenne marchant toujours en bataille , pouffa iufques au Cha- 
' fteau du Louure, il tirades prifons £ouys de Bauierefon Oncle, & leDucdc Bar 
fon Coufin , 2c tant pour marque de l’amour qu’il leur portoit , que pour leur 
feurcté^iliesfit marchera fes coftez. Delà il retourna vers lePalais Royal* où 
il deliura Antoine des Ejfarts , 6c tous lès autres qu’on auoit faits prifonniers en 
l’Hoftel de S.Pol, 6c tout d’vn temps , il mandaàl’Euefque de Paris, qu’il eût 
à luy renuoyer à l’inftartt mefme Michel de Vitry , 6c tous les autres que les Sédi- 
tieux auoient ietté dans fes prifons , puis reuint au logis du Roy , 6c renuoya les 
Bourgeois chacun chezfoy. Le Roy traita les Princes , 6c tint Cour ouüerte ce 
iour-Ià , 6c apres le difncr, il donna la garde du Chafteau du Louure à touysde 
Bauieres, celle du Chafteau de S. Antoine au Duc de Bar> 2c la Capitainerie de 
Paris au Duc de Berry. 

Voila ccquife fit pour ce iour* mais le lendemain qui fut leSamedy ,1e Due 
de Guyenne, pour acheuerde gagner l’amitié des Parifiens, 6c pour toujours 
d’autant plus établir la Paix, fit vne fécondé Caualcade en armes par la Ville* 
où il fut accueilly des behediftions de tous les Peuples. Ils le fuiuirent 2c le re- 
conduifirent à fon logis , 6c eftant defcendu , il les remercia de bonne grâce , les 
pria 2c les exhorta cous , comme tres-fidellemenc intentionnez qu’ils eftoicnc 
au bien de la Paix 6c de la Concorde , de faire recherche par tout des perturba- 
teurs du repos public , pour les arrefter. Il les auertit auffi de fe garder d’eftré 
furpris, défaire bonne garde de iour6c de nuit, 6c d’auoir principalement foiA 
des portes , 2c des entrées de la Ville. En vérité , c’eftoic vne grande ioye à ce 
ieune 6c genereux Prince, de fe voir ainfi le Maiftre, apres auoir fi long-temps 
dilfimulé l’infolence infupportable de cette infâme canaille , qui Pauoit com- 
me foûmis à vne fafcheufeobeïflance, 6c qui le contraignoità prefter vne au- 
torité imaginaire pour appuyer fes furieux emportemens dans les Confeils , 2c 
d’auoir regagné l’auantage de fa naifiance, dont le mépris luy eftoit aulfi lèn- 
fible qu’iniurieux , quand il penfoit qu’ils auoieiù violenté en luy iufques au* 
fentimens mefmes de lanacure. Ce luy futauffivne confolation toute extraor- 
dinaire, d’auoir eu l’honneur de réunir laMaifon Royale ,ôc depouuoir à pre- 
fent ioftir en liberté des confeils 8c des douces conuerfations de les proches ,8c 
Paris , de fon cofté nefevid pas fi- toft foulage du iougd’vne fi pefance oppref- 
fion , qu’il témoigna fe vouloir mal de fon peu de courage , d’auoir fouftert fi 
long-temps l’orgueil infupportable , les vexations , 2c les excoriions inoüyesde 
ces Voleurs publics : la facilité qu’il auoit euë à fecoiier vn ioug fi honteux , luy 
faifant regreter de n’auoir pas eu plûtoft vn Chef pour les exterminer. Tous 
coniurerentleur ruine, 8c l’on apporta toute la di ligencepolfible, pour les cher- 
cher par toute la Ville , 2c pour les liurer à la Iuftice. 
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CHAPITRE S El ZI ES ME. 

/. Honneur fait a l'Vniuerfité far le Duc de Guyenne. 

1 1. Remarque de la réduction des Fleurs de Lys à trois j dans 
l’Ejcu de nos Roy s. 

I IL Harangue de Jean de Nyelle Chancelier de Guyenne ,k l‘V- 
niuerfitc , four le Duc de Guyenne } frejent en l’ ^([emblée. 

IV. Publication, de la Paix dans Paris. 

V. Le Roy mande aux Princes de s’y rendre aufre& de luy. 

V I. Récit des cruautés que les Parifiens auoient exercées contre 

leur far ty. 

V I I.JfjwobJlant lefqueües ils vinrent trouuer le Roy. 

C Ëtteheureufedeliurance de Paris obligeant tous les Corps à en témoigner -Tr- 

ieur ioye, le Clergé s’en acquitta le Dimanche, fçlon la bienfeance de fa Année 
jprofeffion , & pour obliger le Peuple à reconnoiftre ce bon-heur de la mifericor- 1 4- 1 3- 
de de Dieu, ils’aflembla à Noftre-Dame afin de luy en rendre des grâces pu- 
bliques: ôc apres auoir fait fonner toutes les cloches , on alla proceflionnelle- 
ment à S. Martin des Champs , où la Mefle fut chantée en grande folemnité. Le 
lendemain l’Vniuerfité,Ôc tous les Efcoliers en firent autant de leur part,ôc com- 
me on en eutauercy le Duc de Guyenne, il fe fouuint d’auoir oublié de leur dire 
Adieu à leur derniere députation , ôc quoy que l’occafion eût efté aflez iufte, & 
aflez preffée pour l’en difpenfer, il eut k bonté de vouloir reparer cela par vne 
adion d’extrême ciuilité, ôc iufques alors inoüye d'vn fi grand Prince. Il pri t aueç 
luy, les Ducs de Berry , de Bourgogne , de Bauieres , iede Bar, Ôc grand nombre 
d’autres Seigneurs Ôc de Cheualiers,Ôc vint aux Bernardins, où il auoit fait af- 
fembler tous lesGraduez.commepour délibérer auec eux de quelque chofe d’im- 
portance. Les plus célébrés Dodeurs l’ayant efté receuoir, tous les autres fele- 
uerent à fon arriuée , l’on le mena à vne Chaire qui luy auoit efté préparée 
Royalement, autour de laquelle il fit feoir les Princes qui l’auoient accompa- 
gne. Quelque afFedion que la Nature donnât â de fi bons François pour le fang 
de leur Roy , ie crois eftre obligé de dire qu'elle s’accreuc infiniment dans le 
cœur des plusllluftresde l’Aflemblée, fie que déslors ils grauerent plus profon- 
dément que iamais le refped des Fleurs de Lys. Comme elles eftoient alors ré- 
duites à trois , on les interpréta en faueur de ce Prince pour defigner trois vertus 
.Royales, la Valeur,la Sagefle , ôc la Foy * parce que iamais nos Hiftoires ne nous 
auoient reprefenté de fujer , où la valeur militaire , Ôc la lâgefle , qui font les Sui- 
uantesdela Foy, fe fuflent rencontrées plus véritablement. 

Meflirc Jean de Nyede Chancelier de Guyenne, parla pour fon Maiftre, fie dit 
â cette grande Aflemblée, que ce Prince eftoit icy venu de bon cœur, pour faire 
honneur â la Cotopagnie, corne à la véritable N ourrice de la fcience ôc de la ver- 
tu, ôc de laquelle il auoit de tout temps reconnu le mérité en la perfonrie de fes . 
fils, c’eft à dire de tant de fameux Profefleurs, ôc d’excellcns Dodeurs. Comme " 
le Soleil, dit-il, communique lalumiereaux Eftoiles, demefme ce Prince re- « 
connoift , que vous n’empruntez que des grâces du Pere de lumière , ce brillant „ 
éclat qui vousenuironne, Ôc par lequel vous éclairez les efprits des Peuples de „ 
ce Koyaume,pour les rendre capables de contempler Ôc de penetrer la gloire des 
Cieux. C’eft par vous encore qu’ils connoiflent les Réglés delà vie ciuile, ôc 7 
qu’ils apprennent à conduire leurs adions félon les Loix de la Police ôc de la lu-" 
ïifprudcnce , ôc à goufter le repos ôc la douceur de la Paix. Monfeigneur le Duc «* 
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— s’eftapperceu tout récemment de cette belle conduite, 8c de la generofité de 

Annee vos f en timens, que vousauez témoigné par tant d’exhortations falucaires en ce* 
I 4 I 3- derniers temps, pour empêcher que la chofe publique ne périclitât 8c ne fift nau- 
» frage dans les orages, 8c dans les tempeftes qu’elle a fouffertés : 8c vos bons con- 
„ feils vous donnent part au Bénéfice de la Paix que vous auez follicitée auprez des 
aj Princes, 8c dont cette Ville, parla grâce de Dieu ,iouyt aujourd’huy. Cette 
part,dijf-je , vous eft fi bien deuë que non feulement il vous eftime dignes d’en 
” eftre loüez de cous les François, mais qu’il a creu luy-mefme eftre obligé de vous 
” en témoigner fon reffencimenc particulier. Il vous en remercie, 8c il s’en eft 
»> voulu acquitter en public pour donner plus d’éclat, 8c à fa gratitude, 8c à la fide* 
„ li te que vous aüe2 témoignée pour le Roy 8c pour l'Eftat, qu’il vous prie de con- 
tinuer, comme auflî de perfeuerer dans vos prières, à ce qu’il plaife à Noftre-Sei- 
” gneur I e s v s-C h m s T , Autheur de la Paix , de nous l’a donner folide 8c per. 
” petuelle : 8c il promet de vous féconder de fa part, 8c d’apporter genereafement 
« tout ce qui dépendra de fon auchorité, pour correfpondre aux vœux 8c aux fou* 
„ haits de cette célébré Compagnie. Alors le Chancelier de N oftre-Dame de Pa- 
ris fe leua , 8c apres auoir fuccin&ement repris tout ce qui leur auoit efté dit , il 
protefta du confentement de cous, qu’ils s’acquicteroient fidellement de tout 
ce qu’vn fi grand Prince defiroit de leur obeïffance, 8c témoigna pour eux le rcf- 
fentiment qu’ils auoient d’vn honneur fingulier,que l’Vniuerfité, quoy que Fille 
du Roy , n’auoit encore iamais receu d’vn Fils de France: le fupliant d’agréer les 
Articles de Paix 8c d’vnion que les Princes fes proches luy auoient prefentez, 8fi 
de faire ceffer à l’aduenir toutes les voyes de fait , afin que tout fe gouuernât dé- 
formais par les Loix 8c félon la Iuftice du Royaume : apres cela bon fe leua , 8e 
l’Aflemblée fut terminée. 

Le lendemain huitième d’Aouft, la Paix fut publiée à fon de trompe par la 
Ville 8c Carrefours de Paris, de la part du Roy , aucc deffenfe fur peine d’eftre 
punis du fuplice des Voleurs , 8c des Ennemis publics , à toutes perfonnes quel- 
conques, de plus vfer des injures 8c du reproche de Bourguignon 8c d’jlrmaignac, qui 
dansl’vn 8c l’autre party portoienc note de trahifon 8c de perfidie. Aufli-toft, 
les Curez de la Ville, fuiuis d’vn grand nombre de Parroifliens, de tout fexe 8c 
de tout aage, allèrent en Proceflion generale à S. Martin des Champs où la Mef- 
fe fut chantée en grande ceremonie, 8c le Chancelier de Noftre-Dame qui y 
prêcha , exhorta tout le monde à fe réjoüir de la paix des Princes , 8c à faire fon 
poffibledela bien entretenir. Ufitvn beau 8c do&edifcours, 8c qui meriteroit 
bien fa place dans cette Hiftoire , mais ilfuffira dans le deffein que i’ay pris de 
n’en faire qu’vn Abrégé , de dire qu’il fit fon Thème de ce paflage du Pfalmifte 
Royal , in pto* in idipfum dormi Am , <jr requiefedm , 8c qu’apres le récit de tout ce 
qui s’eftoit pafle depuis le Mercredy, il fit voir que c’eftoit vn miracle tout par- 
ticulier de la mifericorde de Dieu , qu’on ne pouuoit allez loüer d’auoir permis, 
qu’on pût , fans aucune efFufion defang , établir vne Paix fi difficile par les obfta- 
cles de tant de méchants efprits, qui n "auoient receu que de la confufion, des 
efforts qu’ils auoient fait pour la trauerfer par toutes fortes de moyens. Il n’a- 
uoit pas encore acheué, quand les Députez des Princes 8c Seigneurs que le Roy 
auoit mandez , arriucrent , accompagnez du Preuoft des Marchands , des Efche- 
uins , 8c des principaux Bourgeois. Sa Majeftc les receut bien , 8c apres s’eftre 
foigneufement enquis de la fanté de fes Coufins , il les retint à difner auec luy. 

Apres le feftin, qui fe paffa fort ioyeufement, l’on releut les Articles de la 
Paix, 8c les Ducs là prefens , témoignèrent beaucoup defatisfaériondel’vnion 
des a fieu rances que les autres Princes leur donnoient de leur amitié, 8c de la pro- 
meffe qu’ils faifoient de licencier leurs trouppes , toute la difficulté fut du lieu de 
l’entreueuë , parce que le Roy voulut qu’elle fe fit à Paris, quoy qu’il en fut par- 
ticulièrement excepté par le Traité. Mais comme il y auoit peu d’autres lieux, 
propres au logement de la Cour , 8c où l’on les pût receuoir auffi magnifique- 
ment , il leur enuoya ordre de fa part de congédier leurs troupes, 8c de s’y ren- 
dre auec les Officiers dcleurMaiîon , n’ayant plus rien à craindre contre la feu- 
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tetc publique dans vnc Ville pour lors toute paifihle, & dont tops les Chefs 6c 77 
les autheurs des (éditions precedentes s’eftoienr abfentez. Comme c’elloitvn Annc 
fujet affez ample pour raifonner ditierfement , ÿüfee de 'gèni.d'tifprit, qui auoient , 4 I 3 i 
conferué leur liberté entre les deux partis , dburerenc auec railon qu’ils s’y puf- 
fentrefoudrc,pour peu qu’ils fiflVnrdc reflexion fur leschpfe’s paflees, i’auoii’ë 
que i’eftois de ce party là. le hic Fondois fur tant d’injures qu’ils auoient re- 
ceucsdcs Parifiens, depuis le mal heureux alLflinat du Duc d’ôrleans, 6c îe 
confiderois principalement qu’ils auoient rece’u le Duc de Bourgogne en ar- 
mes, ôc qu’ils auoient refufé de rendre le mefine honneur aux autres Princes: 3c 
que le reflentiment qu’ils eurent de cet affront leur ayant fait prendre lès ar- 
mes, Paris auoit conceu contr’eux vnc haine implacable, qui auoit donné moyen 
àdesfcelerats & à des gens de fac fie de corde d’irritçr les efprits des Peuples 
3cdefe faire Chefs delafedition. Ceux-cy non contents de vomir toute forte 
de reproches contre leur réputation , iufques à les acculer de trahifon & de per- 
fidie, & aies traiter de criminels de leze-Majefté , auoient porté leur infolencè 
iufques à fe ruer fur leurs biens. Ils auoient brûlé la belle Maifon de W'inccftre, 
proche de Paris , appartenante au Duc de Berry , ils auoient mis en cendres le» 
belles & rares Peintures, qui la rcleuoient au dclTiis des plus beaux Chalteaux 
du Roy , ils auoient pilléfon Hoftel deNcelle Sc les logis desautres Seigneurs. 

Ils auorent en dépit d’eux , fait chalfer de la Ville , vn grand nombre deperfon, 
nes conliderables, 3c ils les auoient ruinées par la prife de tous leurs biens. Enfin 
leur fureur croiiïant toujours, ils auoient continué de l’aflbuuir dansle fangdë 
leurs Compatriotes, qu’ils auoient mafîaeré , ou fait périr par tous les genres 
imaginables de fupplices : il n’y auoit forte de cruauté qu’ils n’exerçaflent con- 
tre tous ceux qu’ils prenoient en armes pour le partv des Princes , 6c abufant des 
formes de la luftice pour commettre la plus déteftable de toutes les barbaries, 
ils JaifTerent périr de faim dans les cachots vn grand nombre de miferables,fans 
leur vouloir permettre la confolation desPreftres & des Sacremens. Ils expoi 
foient leurs cadaures à la voirie, poureftre la pafture des beftes farouches où 
des oyfeaux carnaciers ,ou bien ils les iettoient dans les égoufts publics. Apres 
tout cela, ie ne faifois aucun doute que de fi rudes traitemensne leur rendît cet- 
te Ville odieufe,6cie foûtenois encore qu’ils n’y viendroient point , quandle 
retour des Députez du Roy nous apprit qu’ils s’y rendroient au pîutoft , qu’ils 
auoient tout oublié , qu’il ne leurreftoit aucun fentiment de vengeance , ÔC 
qu’ils obeïroient volontiers à l’ordre du Roy. Les Parifiens en eurent iamefme 
ioye de ceux qui apres les bourrafques d’vne mer irritée 6c d’vn Ciel orageux, 
goûtent la bonace6c lecalmedeseauës,6cladouceurde l’air, Ôc pour témoi- 
gner combien ils s’eftimoient heureux de voir leur haine changée en affeéUon, 
ils mirent tous leurs foinsàles receuoir magnifiquement, 6c l’on entendoitpu* 
bliquement dans tous leurs entretiens , qu’il n’y auoit rien qu'ils ne deufTenc 
faire pour reconnoiftre la bonté-deces genereux Princes , 6c pour regagner leutf 
amour 6c leurs bonnes grâces. 
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CHAPITRE DIX-SEPTIESME. 

I . Le Bue de Guyenne change les Eficheuins , deftituë fin Chan- 
celier, 

II. Et met en fa place Maifire lean luuenel. 

1 IL II ofle les Seaux à Eufiache de Lattre -, & les rend à Mefiire 

jA rnaud de Corbie , ancien Chancelier de France , qui s'en 
exeufi de fin confintement il en fait pouruoir Maifire 

Henry de Marie , premier Prefident. 

I V. Supprefiion des Commijfaires prétendus de la reformation, & 
d’autres Officiers-ordinaires. 

V. Emprifinnement de quelques Seigneurs & de quelques Bour- 
geois. 

VI. Pernicieux Mémoires trouue ^ dans les maifins des fiditieux. 

VII. Les corps de Mefiire Iacques de la Riuiere , de lean du Me fml, 
& de Pierre des EJfars , de'pendus par ptrmifiton du Ron 
& inhume ^ 

VlIL Le Duc de Bourgogne mal content du changement > fi retiré 
en Flandres, 

I X. St preuient l’ arriue'e des Princes , qui furent receus à Paris en 
grand honneur , & le Duc d’Orléans quitta le dueil. 

1 . 

■r — ~7~ T E Duc de Guyenne auroit eu vue pleine fatisfa&ion defon outirage , s’il 
Année JLjeutpûchaftierles Principaux & les Fauteurs delà feditiô, mais ayant echap- 
pé à Ton reffentiment , il ne put faire autre chofe , que de cafler tout ce qu’ils 
auoient fait, & de deftituer leurs Créatures des Charges où ils les auoient éleuez. 
C’eft pourquoy il difpofa del’Efcheuinagede Paris , & au lieu de Maiftre lean de 
Troyes , de Carnot de S. T on , & de Robert de BeUoy , l’on y établit trois perfonnei 
fort confideuables Pierre Auger, vn nommé Kyriace , & lean Marcel. Ilofta pa- 
reillement fes Seaux à Meffirei>4» de Nyeüe fon Chancelier , qu’ils l’auoient 
obligé par importunité de rappeller, & il donna fa place à Maiftre lean Innenel, 
perfonnage do&e , éloquent , & forty d’illuftres Anceftres, qui s’eftoit long- 
temps fignalé dans la Charge d'Aduocat General au Parlement! Sçachantaufli 
que Maiftre Eujlache de Lattre , qu’ils l’auoient contraint de faire Chancelier de 
France,s’en eftoit fuy, il obtint du Roy fon Pere, le rétabliflement & le rappel 
de Mefiire Arnaut de Corbie , lequel s’en eftantexcufé fur fon grand aage, on en 
pourueut Maiftre Henry de Marte , premier Prefident au Parlement. Celuy-cy 
en eftoit très digne, tant pour fon grand fçauoir, que pour la réputation qu’il 
s'eftoit acquift en des Ambaflades très- importantes * dans les pays lesplus éloi- 
gnez, & dans la place qu’il auoit remplie au Parlement auec autant de mérité 
que de preftance,& l’on ne iugëa pas fans raifon qu’il n’auroitpas moins de bon- 
ne grâce à la tefte du Confeil, qu’en celle d’vne fi célébré Compagnie. 

L’onapprouua fort encore qu’il retranchait le nombre des Commiflaires du 
Roy pour lareformatron* qui eftoient plus de trente qu’on entretenoit à grands 
frais & fans profit , il en fit de mefme en la Chambre des Comptes , & dans les au- 
tres Cours, Iurifdiciions , autres Charges publiques ou domeftiques, où il éta- 
blit denouueaux Officiers Sc Directeurs, & cela fit fouucnt citer aux Sages le 
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Prouerbe commun , que le feruice des Grands n’eft pas héritage , par la liberté rr 

3 u’iis ont de changer quand il leur plaift. Continuant la nouuellç reformation, Année 
fitauffi arrefter au bout de trois iours, le Sire de la Vieuuille , & Mettre Philip- I 4 l 3- 
pc de Poitiers , &, auec eux Jean Guérin , André Rouf el , & quantité d’autres Bour- 
geois, qui s’eftoient comportez infolemmentparmy le defordre des diffen fions 
ciuilesoùils s’eftoient plongez: & cela fit peur à Meflîre Charles de Sauoify , l 
Mettire feande CourceUes , Fauorisdu Duc de Bourgogne, &à quelques autres 
tant nobles que roturiers, ils s’enfuirent bien vifte, & prefererentla liberté au 
hazard d’vne prifon fi dangereufe, mais le Duc de Guyenne regretta particu- 
lièrement l’euafion de Maiftre Guillaume Barraut , qui s’eftoit fauué auec les au- 
tres trarftres faâieux, & qu’il eut fait chaftier auec plus de ioye qu’aucun au- 
tre, parce qu’eftant Secrétaire du Roy , il eftoit comme tel employé par eux, 

Î »our l'expédition de tout ce que fa Majefté leur accordoit,& non feulement il 
e faifoit auec ioye, maison l’accufoit encore de les auoir confeillez en toutes 
leurs entreprifes, comme eftant des principaux delafa&ion. 

Cependant, le Roy, pour abolir & réfréner la licence que la populace fc 
4onnoit de piller les maifons, fit faire deffenlés par cry public, que perfonne 
li’edt à entrer ny rien prendre en celles des prifpnniers , que par fon ordre, non 
pas mefmeen'ceilesdestraiftresqui s’eftoient abfentcz. Il y enuoyà des Com- 
miflaires qui rapportèrent deux Roiles qu’ils y auoient trouuez j dont on n’en- 
tendit pas la ledure fans frçmir d’horreur } mais comme il eftoit important d’en 
prouuer la Vérité par les voyes delà Iuftice , l’on les enuoyaau Parlement, & de 
là à l’Vniuerfité , pour en dire leurs aduis. Le premier contçnoit les noms, tant 
des Nobles qu’on auoit tirez des prifons, que d’autres qui s’eftoient retirez, & 
qu’on auoit plufietirs fois fait citer pour comparoiftre 5 dont le nombre montoit 
à plus de quatorze cent perfonnes, l’autre eftoit vu Rolle deplufieurs des plus 
honneftes Bourgeois , & il y auoit deux marques differentes pour chaque nom; 
l’vne d’vnT. l’autre d’vn B. auec des Croix &: autres Cara&eres, à quelques- vns 
on auoit adjoutc,& toute la famille, & peut eftre verra-on dans la fuite, fi ces 
marques fignifioient qu’on les défit exterminer, comme plufieurs foûtenoienc 
hautement.Tous les Criminels, pourtant, ne fe fauuerent pas fi gencralemenr; 
qu’on n’en arrêtât quelques-vnsdanslesprerhiers huit fours, car on pritvnBour- 
geois qui auoit méchamment aflaffinc pendant la fedition , vn nommé Courte- 
botte, Violon du Duc de Guvcnne , & bien aimé de fon Maiftre : & l’on fe faifit 
pareillement de deux Freres Bouchers appeliez les Cailles , qui durant les mef. 
mes troubles auoient noyé Maiftre Raoul Brifc. Ils furent enuoyezau gibet, mais 
ayant efté interrogez du contenu aux deux Roiles, ils répondirent qu’ils n’en 
pouuoient que dire, parce qu’on ne les appello’it point au Confeil fecret,peu de 
tempsapresjfurlaRemonftrance faite par quelques Seigneurs, que cesTraiftrei; 
auoient injuftement, comme ils difoient, procuré la mort de Meffire Jacques de 
la Riuiere , de Ieandu Mefnil , & de Médire Pierre des Efarts Preuoft de Paris, 
qu’on auoit décapitez , le Roy , à la recommandation du Duc de Guyenne, per- 
mit qu’on rendît leurs corps à leurs amis, pour leur donner la fepulture Ec- 
clefiaftiquc. 

Le Duc de Bourgogne n’eftoit pas trop content de tout ce qui fe pafioit,il ne 
pouuoit cacher aux plus clair-voyans que tout cela le fafehoit fort , & comme il 
vid que fes affaires alloient fi mal, il refolut de çederâ la Fortune, & depenfer 
à fit retraitte. Il prit fon temps vn iour que le Roy voloit l’oifeau pour luy de- 
mander congé, &l’ayant obtenu auec allez de difficulté, il partit le Vingt- troi- 
jfiëme d’Aouft, 8c prit le chemin de Flandres, âuec autant de précipitation , que 
s’il efit eu à dos les plus capitaux de fes Ennemis, quoy qu’il fût fuiuy d’vnebeilé 
èfeorte de Cheualiers 8c d’Efcuyers. Il eft vray qu'il écriuit à l’ Vniuerfité fur le 
fujet d’vn départ fi inopiné, 8c qu’il témoigna d’agréer tout ce qui auoit efté 
refolu pour l’accommodemët des Princesjmais cela ne put empêcher qu’on n’en 
demeurât fort fur pris,8c d’autant plus qu’il n 'auoit point ditAdieu auxParifiens, 
n y voulu attendre le. dernier iour dp moisjauqqel on fepreparoit de faire grande 
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fefteà la ioyeufe arriuéedu Roy de Sicile, des Ducs d’Orléans 8c de Bourbon, 8c des 
Comtes de Vertus & et Alençon. Ils obéirent aux ordres du Roy, qui les auoit 
mandez , le Duc de Berry alla au deuant d’eux , pour les receuoir honorable- 
ment, auec le Preuoft de Paris 8c beaucoup de Seigneurs & de Noblefle,Ie 
Chancelier fuiuitauecle Confeil , & en fuitte, 8c le Preuoft des Marchands y 
futaufti àlatefte du Corps de Ville. Ils les faluërent, & les complimentèrent 
fur la ioye de leur arriuée & les ayant conduits à la porte de S. Iacques, apres 
auoir iuré 8c prefté fermentai! Duc de Berry, de,n’offenfer les Bourgeois en 
rien , ny par eux ny par leurs gens , 8c de payer leurs prouvions à prix raifonna- 
ble , ils firent leur entrée au fon des Trompettes, auec les habits que le Duc de 
Guyenne leur auoit enuoyez, c’eft à dire auec des Manteaux violets, ouuerts 
des deux coftez , 8c des Chapperons my-partis de noir 8c de rouge , qui eftoienc 
lors à la mode à Paris. LesParifiens eftoient aux armes dans les Carrefours, pour 
leur faire honneur , & pour empêcher la prefte, & deuant eux marchoit vn hom- 
me, qui iettoit de l’argent & faifoit Iargefle , .afin de faire crier Fine le Roy, par 
tout ou ces Princes pafleroient , iufques à leur arriuée au Palais Royal , fa Ma- 
jefté les receut auec toute forte de marques d’amitié , elle s’enquit fort ofHcieu- 
fement de leur fanté , elle les traitta magnifiquement à fouper , 8c leur fit autant 
de carreftes,que s’ils fuflentreuenus de bien loing apres vneabfence de trois ans. 
Le Duc de Guyenne leur témoigna la mefme ioye , mais fur tout au Duc d’Or- 
léans , 8c en ligne d’vne amitié toute particulière , il-voulut qu’il l’habillaft dé- 
formais comme luy , & des mefmes étoffes d’or & de foye, 8c qu’il laifsâtlàfon 
dueil , qu’il auoit toujours porté depuis le mal-heureux affaftinat de fon Pere. 

CHAPITRE DI X-H V I T I E S M E. 

I. Le Roy rétablit fis proches en fin Confeil, 

IL Et tient fin lit de lu(tice 3 pour reuoquer ce qu’on auoit ex- 
torqué de fin authorit£. 

I IL Difiours de M.. Ffenry de Alarle Chancelier de France de la 
part du Roy , pour la cajfation de ce qui auoit efté fait à 
la pourfuite des fiditieux. 

I V. Remarque de l’ Autheur, fur l’inconfiance du Confeil des Roys'. 

V. aAdrejfe du Sire de Ffangeft, pour le rétabliffement des No- 

bles du partj des Princes. 

VI. Les Officiers des Finances 3 & autres 3 rétablis en finition. 
VIL Pierre Gentien rendu aux Bourgeois pour Preuoft desAlarchas. 

VIII. Entrée dans Taris du Conne fiable d’Albret 3 en grande pompe . 

IX. Dejlitution de tous les Officiers de la faétion de Bourgogne . . 

X. Le Duc d’Tock cherche vn party pour le Roy d’Angleterre 

& voit vne des Filles du Roy. 

X I. Arriuée magnifique du Duc de Bretagne à la Cour, où il pré- 

tend précéder le Duc d’Orléans. 

XJ I. Le Roy de Sicile renuoye au Duc de Bourgogne 3 fa Fille au- 
parauant fiancée par fin Fils 3 qu’il marie auec la Fille 
du Duc de Bretagne. 

L E Roy continuant fa ioye du retour de fes proches voulut fe feruir de leurs 
confeils en l’adminiftration de fon Eftat, pour leur en donner le moyen , il 

ordonna 
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ordonna que leSamedy etofuiuant,ilsfe rendirent cous en la Chambre verte du ~ — ~jr 
Palais , ôc que là , publiquement 8c l’vn apres l’autre , ils iuraflent fur les Saints 
Euangiles , en foy ôc parole de Princes , ôefur Iercfped qu’ils luy deuoient, de l 4- 1 3‘ 
garder fie d'accomplir fidellemcnt ôcinuiolablement, rout le contenu dés Arti- 
cles de la Paix. C’eft ce qu’ils firent à genoux, auee tant de refpe& fie defoû- 
milfion, que toute Ta fil (lance en fut émeüë, fie le niefme iour, ayant pris leur 

f daceau Corrfeil, ils confidererententr’eux,que le Roy cy-deuant preuenu par 
csfaux bruits de quelques FadieuX de la populace , fie mefmes par les mauuais 
rapports, fie parles pernicieufesimpreffions de quelques vhs des Grands, auoit 
ordonne plusieurs chofes qui n’eftoient pas moins prejudiciables à fon honneur 
qu'au bien de fon Royaume, fie comme ils creurent qu’il eftoit expédient de les 
abolir, ils refolurent fa Majefté , de venir tenirfon lit de Iuftice aù Pàrlemenc, 
fe Mardy delà femaine fuiuante, pour cafter tout ce qu’on luy auoit fait faire 
contre les interefts de fon honneur ôc de fon authorité , ôc pour condamner par 
ce moyen tout ce qu’on auoitobtenu deluy parfurprife. 

Le iour venu , le Chancelier de France parlant pour le Roy fit vn récit fuc- 
cinc des defordrespaftez,ôc apres auoir inuoqué le nom de la très Sainte Trinité. 

Sa Majefté , dit- il, ayant fait vne reflexion digne de fa prudence fur les perni- ** 
cieufes confequences des entreprifes de quelques efprics furieux pendant les « 
derniers troubles , elle n’eft que trop perfuadéc , qu’elle doit punir comme vn <€ 
attentat 6c comme vn crime de Ieze-Majeftc,l’infolence qu’ils ont eu d’arracher 
de fa maifon fie de fa Cour , des perfonnes ifluës du Sang Royal, 6c des Seigneurs “ 
illuftres , fie de les auoir d’vne main facrilege traifné dans les prifons. Apres “ 
vne fi étrange violence, qu’on n’oferoit par honneur attribuer, ny aux aduis, <« 
ny aux conleils de M. le Duc de Bourgogne , ou d’aucun autre Prince du Sang ils ^ 
ont melmes par des follicitatrons importunes 8c accompagnées de plus d'audace 
que d’humilité , ôc enfin par des voyes tout à fait étranges, forcé le Roy à leur “ 
donner des Commiflaires pour leur faire leur procez extraordinairement , fur ** 
les cas à eux malitieufement impofez : lefquels prétendus Commiftaires (à Ma- «« 
jefté iuge à propos de deftituerprefentement pour beaucoup deraifons, 6c non te 
feulement pour auoir perdu le temps Ôc tiré a deïïein les chofes en longueur, 
fie négligemment vfé de leur pouuoir ôc des termes de leur commilfion, mais 
pour les auoir outrepaflez en beaucoup de chefs 6c pour auoir abufé de leur ,e 
authorité. C’eft pourquoy il a ordonné que leur commillion que vous Voyez « c 
icy fut caflee ôc lacérée. Celafait fur le champ ils ont encore, adjoûta-il, per- « 
fccuté le R oy pour l’obliger à de certaines Ordonnances prétendues Royaux, fie w 
comme elles auoient cfté faites fans leconfentement ôc fans prendre l’aduisdes 
Seigneurs de fon Sang,. dont le fentiment éft qu’ils ont en cela voulu borner" 
l’authorité Royale, fa volonté cft auffi qu’elles foient pareillement déclarées «• 
huiles, fie comme telles rompues ôc mifes en morceaux. 11 y auoit des gens du « 
Confeil en cette Aflemblée, qui dans le temps de leur promulgation prifoient 
fort ces Ordonnances , fie qui les vantoient comme aauantageufes à tout le 
Royaume, iufques.là defouhaitter qu’on les inférât dans l’Hiftoire pour feruir 
de Loy } ôc comme cela me donna lieu de leur demander alors pourquoy donc ils 
auoient fi volonriers confenty à leur abrogation, ils me répondirent naïuenient: 

Ce fi nofire coufiume de vouloir tout ce que veulent les Princes, nous nous réglons fur «« 
le temps & nous ne trouuojis point de meilleur expédient pour demeurer fur nos pieds <e 
purrny toutes les reuolutions de la Cour , que Æefire toujours du cofte des plus forts. v 
Pardonnez moy donc,Meftieurs,lcur dif-je , fi ie vous tiens pour des machines** 
inanimées dans le Confeil, fie fi ic vous compare aux Cocqs fie aux Girouettes 
des Clochers qui obeïflent, ôc qui tournent à tous vents. 

Le Roy de Sicile , fie les autres Princes , bien aifes de ce qu’on auoit fait , em- 
braflerent les genoux du Roy, fie fur vne autre Requefte qu’ils luy firent* ôcqu’jl , 
leur accorda, le Chancelier répondit publiquement : Sa Majefté teuoque de ** 
mefrme ,6c annulle de fon authorité , toutes les Lettres n’agucresdiuulguéespar ** 
tout le Royaume , contre l’Jhonneur fie au préjudice des Princes. A ce mot plu- <t 
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fie urs Seigneurs, de concert auec le Sire de Hangeft , qui le premier s’en adûilà, 
s’écrièrent , & que direz, vous donc pour nous , qui auons.pris les armes auec les Prin- 
ces pour leferuice du Roy ? le vous diray , rcpondic-il , que c’eft l’intention de la 
-Majeftc ,. que vous ioüiffie?dü mefme Priuilege qu’il leur accorde : ce qu’ils re- 
ceurent auec grandes actions de grâces, 5c comme des arres de leur prochain ré- 
tabliflement en tous leurs Eftats , Sc en leurs anciens honneurs. 

Apres que le Chancelier eut acheué , il fe leua vn excellent Orateur, qui de- 
manda humblement, au nom des Bourgeois de Paris, 5c du Corps de l’Vniuerfite\ 
fumant ce qui en auoit elté conuenu entr’eux, que les Princes Ôc Seigneurs là 
prefens,conformémentàcequ’ilsauoientpromis 5c iuré, eu dent à chaffer les 
Compagnies 8c les Gend’armes qui faifoient des courfes,ôc qui ruinoientle Pays^ 
depuis le Bourg la Reyneiufquesàlariuiere de Loire. Dites iufques en Auuer- 
gne,adjoûta le Duc de Berry: 8c cependant qu’on en deliberoit, 8c que lesad- 
uis alloient à leur donner fatisfa&ion d’vne fi iufte Requefte, le Duc de Bourbon 
s’adreflant de voix 8c de vifage aux Parifiens : Ne craighez point leur, leur dit-il, 
„ bons & fideîles Sujets du Roy mon Seigneur, de leur courre fus s’ils ne fe retirent 
h de bon gré , 8c foyez aiTeürez , que vous ne manquerez pas dé tout ce qu’il fau- 
dra de forces pour les y contraindre. Cette marque d’amour 8c de bonne volon- 
té leur fit fouhaitter de l’auoir pour Chef en cette occafion , 8c luy acquit dans 
les cœurs des Peuples la mefme eftime , 8c la mefme réputation du feu Duc dé 
Bourbon fon Pere ; dont la valeur & la conduite auoient reconquis à la Francé 
fous l’autre Régné, non feulement des Forterefles 8c dés Chafteauxjmais de boni 
nés & fortes Villes, que les Anglois auoient vfurpées. 

Les Princes , apres cela, fuplierent encore le Roy , à genoux, d’ordonner 
qu’il fût dreflé des Lettres au grand Seau, de ce que le Chancelier auoit dit dé 
fa part , 5c d’ordonner qu’elles fufTent publiées par toute la France, afin que tout 
le monde fçeût que tout ce qui s’eftoit cy-deuant publié contr’eux , pour noir- 
cir leur réputation , n’eftoit qu’vne pure calomnie , 8c qu’il les auoit iuftemenr* 
rétablis en leurs premiers honneurs. L’ Alfemblée finie , le Roy commença d’en 
executer le refultat par le rétablifTement qu’il fit par l’aduis des Princes,de beau- 
coup d’Officiers cy-aeuant deftituez de leurs Charges, tant de Iudicature, qu’au- 
tres, qui leur eftoient de grand reuenu,il remit en exercice ceux qui faifoient 
auparauantlarecepte de fes Finances, il rendit à l’Archeuefque de Sens de la 
Mâifon deMontaigu, fa Charge dePrefident en la Chambré des Comptes: 5c 
accorda aux Parifiens, que Pierre Gencien demeurait Preuofl: des Marchands; En- 
fin , ayant du confentement des Princes , ofté la Charge de Preuofl de Paris aii 
Borgne delà tieufe , qui eftoit plus propre aux exploits de guerre qu’aux fon- 
dions de la Iuftice,il établit pour luge au Chaftelet Maiftr c André Marchant ± 
homme difert, de bon confeil, 6c de grande expérience pour de pareils emplois. 

Le Roy manda aulfi Melfire Charles d’Albret fon Coufin , comme Ion Con- 
neftable , luy en donnant la qualité par fa Lettre * nonobftant qu’il en eût efté 
deftitué , 8c eltant arriué le Dimanche fuiuant, il voulut qu’il rentrât à Paris 
auec les marques de cette Dignité, qui eft l’épée Royale qu’il porta à hi main 
iufques en la Maifon du Roy. Quoy que Melfire Clignet de Brebant eût tout 
fraifehement fait des maux 8c des pillages infupportables dans le Royaame, 8C 
mefme aux enuirons delà Ville , fa Majefté permit de mefme qu’il y rentrait en 
toute liberté , à la priere des Princes , bref pour le dire en vn mot , ils firent 
depofer tous ceux que le Duc de Bourgogne auoit promeus aux Charges de la 
Cour, pour y remettre ceux de leurparty, 8c ils leur apprirent par leur pro- 
pre exemple , qu’il n’y a rien de fiable fous le Soleil que tout dépend du caprice 
du dellin , 8c que les chofes qui femblent les mieux appuyées , rencontrent fou- 
uentleur ruïne dans le plus haut de leur grandeur. 

Omnia funt hominum tenui pendentia Jilo, 

Et fubito cafu , qua vaincre reuunt. 

Le mefme iour, les Princes firent donner Audience au Duc ctïocb Coufin du 
Hoy d’Angleterre, qui fut receu fort honorablement, 6c comme il n’efioitforty 
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de Ton pays , que pour chercher vn party à Ton Prince dans les Maifons Royales , ’ 
de l’Europe, l’on luy fit voir Madame Catherine de France , lors aagée de treize ^ nnce 
ans, richement veftué d’ vne robe d’or & de foye, Sc magnifiquement jparée de I 4 , 3* 
perles 6c de pierreries,au milieu d’vn grand cercle deDames,afin qu’il put rendre 
témoignage de fa beauté , de fa taille , 6c qu’il pût afleurer qu’elle eftoit en aage 
de mariage. Le lendemain il fe fit vne Procdfion generale , de toute l’Vniuer- 
fité en Corps, aucc fes Efcoliers, 6c des Bourgeois de Paris, ioints enfemble, 
mais pourtant diftinguez de forte , que chacun Corps tenoit vn cofté de la rué: 

& ils allèrent en cét ordre à S. Martin des Champs, faire des prières publiques 
pour la durée 6c pour la continuation de l’vnion 6c de la concorde qui paroifioic 
entre les Ducs & les Princes de la Fleur de Lys, & les Peuples du Royaume. Il 
ne manquoit à la fatisfa&ion du Roy que de voir le Duc de Bretagne fon Gen- 
dre, parmy tant de Princes qu’il auoit autour defoy ,& comme il I’auoit man- 
dé a u fii bien que les autres, il arriua fur le foir accompagné de tous les Princes 
du Sang , que fa Majefté auoit enuoyez au deuant de luy pour honorer fon en- 
trée^ lareferuedes Ducs de Guyenne & d'Orléans. l’appris alors que les Bretons 
auoient trouué mauuais que le "Duc d'Orléans ne luy eut point rendu cette ciuili- 
té, comme autrefois , 6c qu’ils n’approuuoient pas aufli qu’il prît place deuant 
luy aux feftins Royaux 6c aux Aflemblées de la Cour. En effed ces deux Prin- 
ces en eurent en fuite quelques paroles enfemble, le Duc de Bretagne eftoit 
comme refolu de fortir de Paris , mal content , fi le Roy Loüis de Sicile ne l’eût 
retenu , qui les reconcilia, & qui les fit depuis boire 6c manger enfemble. Ce- 
pendant ce mefmc Roy furprit extrêmement tout le monde , par l’injure qu’il fit 
au Duc de Bourgogne de luy renuoyer fa fille , qu’il éleuoit dans fa maifon , de- 
puis trois ans que Loüis d’Anjou fon fils aifné i’auoit fiancée. Il traitta vn autre 
Mariage auec le Duc de Bretagne, fansfe foucier de fes promefles ny de l’engage- 
ment de fa parole , 6c ce changement fut caufe d’vne haine irréconciliable entre 
les deux Maifons , dont le Duc de Bourgogne mérité plûtoft d’eftre plaint que 
condamné pour la qualité d’vn affront capable de porter iufques à la fureur l’a. 
mêla plus infenfible. 


CHAPITRE DI X-N E V F I E S M E. 

J. çArriuèe en Cour de Louis de Bourbon Comte de V endofme. 

I J. Récit du mauuais traittement quil receut du Comte de la Mar- 
che depuis Roy de Sicile , & enfin Cordelier fin Frere . 

II I. Et des vœux quil fit pour fa deliurance. En ce temps4à on 

refitjoït encore l'abflution aux Princes. 

I V. Le Duc de Bourgogne enuoye des Ambajfadeurs au Roy, 

V. Qui fi plaignent couuertement du changement arriué à la Cour. 

L ’Arriuée du Duc de Bretagne fut fuiuie de celle de M .Loüis de Bourbon Comte 
de V endofme Coufin du Roy , qui mérité également pour fa ciuilité 6c pour 
fes autres vertus , que ie fafle quelque mention de fa pieté , 6c des attaques de la 
mauuaife fortune qu’il eut à foûtenir & qui donnèrent lieu à fon paflagepar S. 
Denis. Il fe vint profterner deuant les Corps des SS. Martyrs , & s’acquitta en- 
tiers S. Loüis d’vn Cierge de cent liures de cire qu’il luy auoit voué } mais ce ne 
fut pas le féul vœu qu’il fit dans vne occafion d’iuuoquer toutes les Puifiànces du 
Ciel , 6c dont il me fit l’honneur de m’entretenir allez familièrement. le croy 
fans aucun doute, me dit-il, que c’eftoit le feul moyen de me deliurer delà cruel- m 
le inhumanité du Comte de la Marche mon Frere, que l’enuieéc la paflion de me 
dépoüiller de mon bien , auoit rendu le plus furieux de tous les Ennemis.il auoit 
particulièrement vne extrême ialoufie, de ce que noftte bonne Mere m'auoit *ü 
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7- laiffé le foin de l’execution defonTeftamentauec la garde & la difpofition de 

Ànnee tous fes meubles pour l’acquit de ce qu’elle auoic lègue , & le dépit qu’il en 
Ï 4 I 3- reffentit luy ayant fait chercher toutes fortes de moyens de me nuire, il prit pre- 
» texte de me demander plus de bien que ie n’en auois manié , 8c en fuitte ,il y 
» adjoûta des menaces d’attenter à ma vie , fi ie ne luy remettois la part des biens 
n de noftreMaifon, dont i’eftois en poffeffion depuis long-temps. Comme c’eft 
vn article affez difficile à refoudre , ma iufte refîftance luy palla pour vn crime 
** de la première qualité, & fans faire refle&ion fur les deuoirs au fang 8c de la Na» 
” ture , il me fit prendre prifonnier de fon authorité contre toutes lesformes de la 
** Iuftice , par des Miniftres deteftables de fa fureur , qui m’ont ietté dans Vnedu- 
»» re 8c falle prifon -, où i’ay paffé huit mois entiers , dans la douleur & dans la tri- 
„ ftelTe , 8c fans autre efperance que de la feule mifericorde du luge fouuerain. le 
luy reprefentois fous les iours l’outrage qu’on faifoit à mon innocence, 8c i’ap- 
” pris aux Pafques dernieres que mes prières auoient également reüffi pour le fa- 
îutdemaperfonne & de mes biens, & que mon frere ne s’eftoit pas mis en pof- 
« feffion de mes terres comme ie l’auois creu , parce que le Roy de Sicile mon Sei- 
„ gneur de Eicfl’cn aUoit empêché iufques-ld, quoy que d’ailleurs il luy fuft allez 
fauorable. Enfin, comme l’on me traittoit encore plus mal pour me faire appré- 
hender le malheur d’vne prifon perpétuelle fi ie ne donnois ûtisfadion a mon 
” frere;ie fçeus que les Curez 8c les Re&curs des Eglifcs , luy auoient refufé l’abfo- 
*» lution, tant qu’il me retiendroit prifonnier. Si bien qu’en toutes maniérés, ma 
»> deliuranceeftl’ouuragedeDîeu, &queienela tiens que delà mifericorde, & 
de l’interceffion des Saints , qui me l’ont fait obtenir lorfque i’en defefpérois le 
plus 3 auffi en auray-ie vne reconnoiflance parfaite , & les cifeaux ne toucheront 
ny à ma barbe ny â mes cheueux , que vous voyez déjà fort grands , iufques à ce 
que i’aye fatisfait à tous mes vœux. le fçay bien , me dit-il pour conclufion,que 
» ieferois tort à mon frere auprès du Roy, fiieluy parlois de tous les maux qu’il 
„ m’a fait fouffrir , mais i‘ay déjà trop de honte de l’injure qu’il a faite au fang de 
w Bourbon,l’injuftice d’vn particulier pourroit retourner contre Thonneur de tou- 
te noftre Maifon , & comme i’aurois ma part d’vn affront eternel ,i’ayme mieux 
55 nôyer tout cela dans vn eterttel oubly. Apres m’auoir ainfi raconté cette aduan- 
ture pour en garder des memoires,il oiiyt la Mefle en grande deuotion , 8c de là 
il allatrouuer la Cour à Paris. 

Tout le theatre de la France eftoit alors changé, le Roy, fous le nom duquel 
on aiioit proferit fes Proches, comme ennemis déclarez de fon Eftat, défaprou- 
uoit toutes chofes comme faites par attentat i fon authorité , il reftituoit niefmè 
8c rétabliffoit en leurs Charges 8c honneurs , plusieurs Officiers innocens qu’on 
auoit iniuftement deftituez a leur occafion , 8c quoy que cela ne fût gueres auan- 
tageux a la réputation du Gouuernement precedent j oùle Duc de Bourgogne 
auoit tant de part , ce Duc ne laiffa pas d’enuoyer des Ambaffadcurs au Roy. Il 
choifit pour ce fujet l’Euefquc d'Arras , le Doyen de S. Orner , le Sire de S. George> 
ôedeux autres Cheualiers, qui auoient principalement charge d’obferuer toutes 
les nouucautez de la Cour j pouf luy rendre bon compte de l’eftat des affaires.Ils 
arriuerent le vingt-cinquième de Septembre, & leur mérité les fit bien rece- 
uoir du Roy & des Princes j qui leur donnèrent Audience. Apres les compli- 
mens 8c lesfaluts ordinaires , le Roy leur ayant permis d’expofer le fujet de leur 
Ambaflade, l’Euefque qui eftoit le Cicéron de fon temps, fit vn grand & beau 
difeours , mais peut-eftre trop long pourledeffein de cette Hiftoire, c'eft pour- 
quoy i’endonneray feulement la lubftance. Il commença par les humbles re- 
commendations du Duc, au Roy fon Seigneur & fon Coufin,6c apres vn riche 
Panégyrique de la fidelité qu’il luy auoit toujours également continuée, dans 
les tempeftes & dans le calme de fon Régné, il témoigna qu’il eftoit plusaffe- 
dionné que iamais au feruice de fa Majefté , 8c qu’eftantauffi reconnoiffaat que 
fidelle , il le prioit de iuger par les obligations dont il luy eftoit redeuable , de la 

K ffion qu’il deuoit auoir d’eftre le plus zélé de tous les Princes fes vaffaux, apres 
onneur qu’elle luy auoit fait d’agréer tant de Mariages entre leurs enfans; Il 
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ditaoffi qu’il audit fait quelque réflexion fur fon départ de la Cour, & qu’il fu- 
plièit le Roy de ne pas faire vn mauuais iugernent , s’il auoit efté vn peu précipi- 
te, Ccmefmedece qu’il aüoit manqué de prendre congé de la Rcyrie Ce de M. 
de Guyenne : qu’il n’ignoroit pas qu’il ne leur défit ce refpé&là j mais qu’vne 
p reliante necefSté maiftreffe de la loy , ne luy en auoit pas donné le temps; 
parce qu’il falloiteui ter des embufehes qu’on luy dréfïoit, & dont l’aduis ve- 
noit de fi bonne part qu’il y falloit deferer. Au refte, qu’il ne fe pouuoft affez 
étonner d’vne fi étrange fuitte du voyage qu’il auoit fait pour la Paix,Cc du Trai- 
té qui auoit efté fait auec les Seigneurs prefens en ce Confeil, qu’il ne pouuoit 
imaginer quel fujetfes Ennemis pouuoient auoir de luy faire cette perfidie, mais 
qu’il proteftoit fur fa foy, quoy que des traiftres flatteurs puflent fouffler au 
contraire aux oreilles de fesCoufins, que dés l’inflant du changement arriué 
aux affaires de France, il auoit toujours eu vne forte refolution , d’entretenir la 
concorde mutuelle promife entr’eux , Ccd’embraffer & d’eXecuter de bon coeur, 
tous les Articles duTraitc , fans Tien changer de tout ce qui auoit efté iuré de 
part Ce d’autre , qu’il prioit tous fes Coufins lors prefens , tant en general qu’en 
particulier , de conduire vne Paix fi long- temps defirée par le droit chemin 
d’vne affeff ion réciproque, de prendre foin d’éuiter tous les fujets de difeorde 
qu’on pourroit inueàterpour petits qu’ils fuflent , Ce de confiderer comme bien 
fouuentla moindre étincelle eft capable decaufer vn dangereux embrafemenr, 
le moindre déplaifîr de mefme péht faire naiftre dans les cœurs le feu d’vne hai- 
ne difficile à éteindre. Ils firent leur Cour les iours fuiuans auprez de la Reyne, 
Ce du Duc de Guyenne , ils les entretinrent de telles & femblables difeours cou- 
uerts, fans autrement s’expliquer. Ce eftant enfin venus prendre leur Audience 
de congé, l’on leur dit pour toute réponfe , qu’ils fifient les recommandations 
des Princes àleur tres-aimé Coufin, Ce que dans peu deiours le Roy luy enuoye- 
roit des Députez. 


CHAPITRE VINGTIESME. 

/. Les Chefs y & le* Authcurs de la fèdition de Paris , bannis. 

I [.Lettres du Roy , contenant leurs noms -, & le récit de leurs at- 
tentats. 

N Ôusauonscy-deuant affez reprefenté les furieux emportemens des Chefs 
de la fèdition de Paris , Ce les troubles épouuan tables où cette Ville fe trou- 
üa réduite par leurs menées, nous auons remarqué entr’autres enormitez , de 
combien de violences Ce d’injures ils auoient violé le refpeél Cela franchife des 
maifons du Roy, de la Reyne Ce du Duc de Guyenne, Ce les outrages infuppor- 
tablesqu’ilsfirentàdesPrinces,àdesSeigneurs,àdesJI>ames Ce à des Damoi- 
fellcs de haute qualité , par eux traittées en perfonnes criminelles. Si bien qu’il 
n’y auoit point de François .depuis le plus illuftreiufquesau dernier du Royau- 
me, qui ne condamnât ces exécrables attentats , Ce qui ne defirât que toute la 
colere du Ciel Ce toutes les vangeances de laTerre tombaffent fur des telles fi 
criminelles. Mais comme leur fuitte les auoit dérobez à la Iuftice du Roy, fa 
Majefté en voulut délibérer en fon Confeil, où fe trouuerent, àuec le Roy de 
Sicile , les Ducs de Berry , d’Orléans , Ce de Bourbon, les Comtes d'Alençon , de Ver- 
tns , de Ricbemont, Ce de TancaruiUc , les Archeuefques de Sens & de Bourges, les 
Euefques de Noyon, Ce et Eure ux , le grand Maifire de France, Ce plufieurs autres 
Seigneurs, Confeillers Ce Chambellans du Roy : qui tous d’vne voix opinèrent 
félon les Loix , Ce félon qu’on en doit vfer à l’endroit des mal-faiéleurs abfens, 
qu’on les bannift à fon de trompe. Cela fut exécuté par plufieurs iours de fuitte, 
dans la Ville & Carrefours de Paris, & dans les autres Villes du Royaume, & 
quand le Peuple s’amaffoit , le Crieur faifoit à haute voix la lefture de l’Ordon- 
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nanceduRoy. Elle consenoit les noms des principaux Autheurs des troubles. 

Année & des Chefs de la fedition que i’auois iufques alors ignorez , c’eft pourquoy i’ay 
1413. iugé à propos de l'inferer icy par Extraid , peur la honte perpétuelle de leur 
mémoire. 

» pHARLES parla Grâce de Dieu Roy de France: A tous ceux qui ces pre- 
„ V^/fent Lettres verront. Salut. Comme ainfi foit., que depuis quelque temps, 
il fe foit commis 8c perpétré des cas étranges 8c énormes , des attentats , des cri- 
** mes, Sc des délits deteftables en noftre bonne Ville de Paris, par quelques fedi- 
*’ tieux perturbateurs du repos public , rebelles 8c criminels de leze-Majefté : lef- 
'» quels pourroienteftre publiez, recitez, & racontez en plufieurs lieux, 8c prin- 
„ cipalement dans les bonnes Villes de ce Royaume,d’autre façon qu’ils ne fe fonr 
paflez de la part ejes delinquans -, ce qui peut-eftre donneroit occafion à beau- 
coup d’autres maux ou fcandales irréparables , contre Nous, contre la Majefté 
” Royale , 8c contre les autres Roys 8c Princes terriens, qui ont des Peuples à 
*» gouuerner. Pour obuier à ces inconueniens, 8c afin que la vérité foit connue, 
„ nous faifons à fçauoir , 8c déclarons à tous , par la teneur des prefentes , que la 
M chofe eft arriuée de la forte qui s’enfuit. C’eft à fçauoir, qu’eftant en noftredite 
Ville de Paris , auec noftre tres-chere 8c tres-aimée Compagne la Reyne, 8c nos 
” très chers 8c très aimez , le Duc d e Guyenne noftre fils aifné, noftre Oncle le Duc 
»» de Berry , 8c plufieurs autres de noftre Sang 8c de noftre Confeil , félon la coû- 
» tume que nous auons prife d’y faire noftre fejour ordinaire, il eft arriué,vn Ven- 
„ dredy apres Pafques , le vingt-huitième d’Auril dernier , que certaines gens qui 
ne méritent d’eftre nommez que pour marque d’vne eternelle ignominie, fçauoir 
** Helyon de Iacqueuille , Robert de Mailly , 8c Charles de Raucourt dit de Lens, Che- 
»* ualiers , Guillaume Barrant l’vn de nos Secrétaires, vn certain Chirurgien nom- 
« mé M t le tin de T royes , & fes fils , Thomas dit le Cois & fes fils , Carnot de S. T on, 
„ Boucher, Simon le Confie Hier autrement dit Caboche Efcorcheur debeftes, Ban- 
des des Bordes , André Roujfel, Denis de Chaumont , Maiftre Ruftache de LaiJhe,M.i\- 
ftre Pierre Cauchon , Maiftre Dominique François, Maiftre Nicolas de S. Ilier,Mïi- 
” ftre Jean Bon , Maiftre Pierre Barbo , Maiftre Félix du Bois , Maiftre Pierre Lom - 
» bard, Maiftre Nicolas du J^efnoy , Jean Guérin , le an Pymorin , Jacques Lamban, 
» GuilLume G ente , Iean Parent , Iacques de' S. Laurent , Iacques de Rôtie n , Martin 
„ de Neauuille , Martin de Colomiers , Maiftre T oujfaints Bayart , Maiftre Jean Ra- 
fiout , Maiftre Hugues de Verdun , Maiftre Laurens Calot , Iean de Rouen, fils d’v- 
** ne Tripière du ParuisNoftre-Dame, Iean Malaert dit Frepier , & plufieurs au- 
. ” très , leurs Complices , fauteurs , & dé leur fadion , gens de tous eftats, de tou- 

« te condition & profeffion , feditieux , rebelles , perturbateurs du repos public, 
„ qu’on peut à bon droit appeller Criminels de leze-Majefté, apres plufieurs Af. 
femblées fecrettes , confpirations & monopoles , par eux faites en diuers lieux 
de cette Ville , tant de iour que de nuit, vinrent en très grand nombre, en armes, 
” auec leur Enfeigne déployée, qu’ils appellent Eftendard, d’vne marche toute 
»» ennemie , & fans ordre , palTer deuant noftre Hoftel de S. Pol , & fans que nous 
„ en feeuffionsrien , mais non fans regret de noftre part,d’eftre obligez de fouffrir 
M cette entreprife contre noftre honneur , allèrent au logis de noftre fils le Duc de 
Guyenne 5 ou pour entrer de force, ils rompirent les portesaugrandïcandale& 
” deshonneur de nous 8c de noftredit fils, s’en eftant ainfi rendus maiftres auec 
” vne violence terrible 8c épouuantable , ils montèrent à fa chambre,8c malgré les 
« deffenfes , 8c les prières, tant de la part de noftredit fils, que de noftre fidel 
„ Coufin le Duc de Bar, 8c de Loüis Duc en Bauieres , frere de noftre tres-amée 
Compagne, 8c de plufieurs autres Nobles , nos Chambellans , 8c Officiers, ou de 
” noftredit fils , de s’abftenir d’vn fi étrange procédé, ils paflerent outre , fe fai- 
” firent par force de noftredit Coufin de Bar, du Chancelier de noftre ^ls, de 
» quantité d’autres Nobles, 8c de quelques Confeillers , 8c feruiteurs de nous 8C 
n de noftredit fils, qui fut fi faifi de la frayeur de cette émotion populaire, qu’il 
„ fut en danger de tomber dans vne grofte maladie. Ils traifnerent les prifonniers 
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ien diuerfesprifons , où ils les ont detenu autant qu’ils ont pu , & ils n’ont pas . — , r- 
plus doucement traité nos Officiers dont iis ont fait mourir quelques- vns par la Annefe 
mefme fureûr : 8c ils en ont nus d'autres en des prifons particulières , & les ont I 4 1 3* 
obligez de fe fo'ûmettre à vnc exceffiue rançon. Vn autre iour, ces méchans “ 
perfcuerant en leur maudite fie deteftable intention, vinrent en noftre Hoftel “ 
de S. Poi , 8c nous firent dire d’vne façon toute abfolufi , qu’ils vouloiént aùoir * 
certaines perfonnes contenues en vn Roole qu’ils tenaient, lefquelleséftoient „ 
en noftre compagnie, fie dont Loüis Duc en Bauieres frere de noftre Compagne ■ 
laReyne eftoiti’vne, aueeplufieurs de nos Chambeilans,ConfeiUers Maiftres 
de noftre Hoftel , fie autres Officiers : lefquels ils emmenerent contre noftre vo- ** 
lontc auec vnc violence toute manifefte , lés traifnerent où ils voulurent , 8c les " 
retinrent prifonniers. Nonconténs de tant d’outrageux cxcez, ils furent vne « 
autrefois auec le mefme tumulte , & auec auffi peu de refpecfc , en la chambre de , c 
noftre bien-aimée Compagne la Reyne, mirent leurs mains facrilegues fur plu- 
fieurs Dames & Damoiielles , dont quelques- vnes nous touchoient,8e nous ap- “ 
partenoient de parenté , ôc à elle , & X nous , fie les menèrent honteufement pri- ** 
ïonnieres , malgré noftredite Compagne , que l’épouuante, 8c le Teftentiment S 
de cette injure, fit tomber en vne maladie fi dangereufe, que les Médecins eu- „ 
retat befoin de l’affiftance diuine , pour la tirer du péril de la mort. Apres cela t| 
ces mal-faiâeurs , procédant par Voye de fait con tre ces prifonniers innocens,en 
mirent quelques- vns à la gehenne, qui fouffrirent de cruelles tortures contre “ 
toute forme de droit, ils firent inhumainement mourir quelques Gentils-hom- •* 
mes de haute naiflànce dans les prifons, 6c les accufant fauflement des’eftre <« 
tuez , firent le procez à leur mémoire fur ce prétendu homicide volontaire, leur tt 
firent couper la tefte , ôc pendre les corps au gibet , ils en firent mourir d’autres « 
en fecret dans leurs cachots, qu’ils ietterent à l’eau , ôc (juant X ces Dames 8c. Da- * 
moifelles , quelques inftanccs qu’elles fiftent , qu’on leur permîtdefe deffen'dre u 
en Iuftice fie par les formes , fie que leur procez leur fût fair au Parlement , ils t< 
n’y eurent aucun égard, fie pour les mal-traittcr auec impunité, ils furprirent de (C 
Faufles Lettres patentes en noftre Chancellerie , qu’ilsnous contraignirent no- 
ftre fils fie N ous , de confirmer , fie mefme de figner de noftre propre main ; par 
lefquelles ils nous faifoient approuuer tous leurs attentats. Ils voulurent auffi “ 
auoir vn Chancelier à leur deuotion , 8c chaflant méchamment fie par force 8c « 

f >ar violence , noftre anié 8c fidel Cheualier Arnaut de Corbie , qui nous auoit « 
ong-temps feruy en cette Charge, mirent en fà place Euftachc de Laifire: 8c ce fut (t 
luy qui leur expédia ces Lettres , qui portoient faufTement, que tout ce qu’ils 
auoient fait , 8c ce qui s’en cftoit enfuiuy , s’eftoit exécuté par ordre 8c de la vo- “ 
lonré exprefie t tant de Nous que de noftre fils, fie que c’eftoit pour le bien de no- “ 
ftre Royaume. Ils les ennoyerent par toutes les Villes, 8c continuant d’vfer d*vu ce 
bioyen qui leur eftoit fi facile , ils ont enuoyé d’autreS Lettres diffamatoires (C 
de tous coftez , contre l’honneur de noftre fils, pour attirer , fie pour induire ( 
les autres Villes, 8c la populace , àfetonder leur mauuaifefie traiftreufe inten- * 
bion , fie pour les faire attenter non feulement contre les perfonnes de nos pro- <e 
thés , ôc ae nos Coufins , mais contre nous mefmes fie contre noftre Eftat,fiC enfin « 
pour acheuer de détruire ce Royaume , en machinant la mort de tous les Sei- « 
gneurs, tant du Clergé, que de la Nobleffe , fie des bons Bourgeois, 8c Mar- M 
chands , fie d’autres honneftes gens , fie pour s’attribuer le Gouuernement abfo- 
lu de noftre Eftat. Il ne leur eftoit pas impoffible de venir à bout d’vne fi dam- " 
ruble entreprife,car outre le grand nombre d’ Adherans qu’ils aüoict, ils eftoient “ 
Fauorifez de certains efprits de difeorde , vrayes allumettes de guerre fie malheu- « 
reux infrafteurs de la Paix: fie cela parut plus clair que le iour , par les menaces (C 
notoires dont ils fe fcruoient publiquement contre quiconque parloit de Paix, t 
comme auffi parla defobeîflance qu’ils rendoient à la Cour de Parlement, Sc au <f 
Preuoft de Paris , en troublant toutes les voyes de la Iuftice , fie empêchant de ** 
tout leur pouuoir l’execution delà Paix } laquelle enfin toutefois, nous auons « 
obtenue , par la grâce de Dieu * fie par la bonne conduite , la fidelité 4 fie la pru- U 
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r dence de quelques- vns de nos paréos & amis , de noftre Fille l’Vftiuerfité, des 

Année bons Bourgeois, & autres nos fidclles Sujets de noftre bonne Ville de Paris. Ils 
1413. pont procuré de toute leur puïflance,& apres meure deliberation prifeeutr’eux^ 

» eftant venus à iour nommépar deuers nos bien- aimés fils & Oncle, ils ont te- 
« moigné d’vn mefme concert , & à haute voix > qu’ils defiroiem pour leur repos 
»» le rétabliffement de noftre authorité , & que s’ils vouhéen t monter à cheual , ils 
„ iroient auec eux, pour faire voir qu’ils eftoient refolus de facrifier tous leurs 
” biens & leur propre vie pour Pentretien de la Paix déjà accordée & iurée. Com- 
” me nofdits bons Sujets ne paffionnoient pas moins de irous remettre par mefme 
* moyen en liberté, & de nous deliurerde la feruitude, en laquelle ces Scélérats 
« nous auoient long-temps détenu , nofdits fils & Oncle voulans appuyer leurge- 
»» nereufe refolution, marchèrent à cheual auec eux par la Ville, le quatrième 
„ d’Aouft , & allansaux lieux où lefdits prifonniers eftoient enfermez , ils les re- 
lafchereùt fur le champ , & principalement le Duc de Bar noftre aimé Coufin. 
*’ Cependant > ces Séditieux qui virent de quelle vigueur & diligence noftre fils & 
M noftre Oncle , entreprenoient de rétablir l’ordre & la Police , & de reformer les 
*> defordres , ne craignirent pas fans raifon que le glaiue de la Iuftice n’expiâC cou- 
.» tes les enormitez qu’ils auoient commifes,& l’horreur de leurs crimes les con- 
k , damnant mefmesau defefpoir d’en obtenir pardon, ils s’enfuirent auffi-toft de 
cette Ville , à la referue de quelques-vns qui ont efté pris , & de qui l’on a fait 
” Iuftice, comme l’on fera auffi des autres auec le temps. Tout cela s’eftant ainfi 
•» pafte , nos très chers & tres-aimez Coufins,FiIs, & Neueux, le Roy de Sicile , les 
» Dacs' d'Orléans , & de Bourbon, les Comtes d’Alençon, et Eu, & de Tancaruille , fe 
» font rendus auprez de Nous, & par leur confeil,8c par l’aduis de noftre Fille l’V- 
niuerfité , & de nos fidelles Confeillers & Sujets , nous efperons de fi bien goui 
** uerner noftre Royaume , auec la grâce de Dieu , que par le moyen d’vne bonne 
” iuftice, il pourra demeurer en repos & dans la ioye d'vne bonne & feure Paix; 
» Mais, parce qu’il pourroitarriuer qu’on écriuît, ou qu’on dift quelque chofe 
1» au contraire de ce que deflus que nous vous afleurons eftte véritable , nous vous 
„ mandons , à vous Sénéchal , & commandons , à tous Officiers , luges , & Sujets 
’ de ladite Senéchauffée, prions & requérons tous nos amis & bien-veillans* que 
” aufdites Lettres ou faux rapports , il ne foit adjoûté aucune creance : & s’il arri* 
*» U oit qu’aucun defdits Criminels allât en voftredite SenéchaufTée , Domaines ou 
»> Eftats , & Iurifdi&ions de nofdits Alliez, ou fi vous trouuiez quelqu’vn ou au- 
,, cuns d’iceux mal-faideurs , refidant danslefdites lurifdiâions, que vous ayez 
à les prendre ou faire appréhender /comme méchans , traiftres , homicides, re- 
” belles contre Nous, & Criminels deleze-Majefté enuers leur Seigneur naturel* 
” pour iceux nous enuoyerafin d’en faire Iuftice félon leurs démérites, & félon 
« l’ofFence que nous en auons receuë* à ce qu’ils puiflent feruir d’exemple aux au- 
„ très, faites auffi publier nos Lettres auec les folemnitez ordinaires, à fon de 
,, trompe , aux lieux accoutumez , & d’icelles afficher copie collationnée à l’ori- 
” ginal , aux portes des Eglifes , afin que nul n’en pretende caufe d’ignorance , ÔC 
” n’ait aucune occafion de rien croire au contraire. Et à tout ce que deftus nous 
»* commandons de croire & obéir fur tant que nos Officiers , luges, & Sujets, crai- 
» gnent d’encourir à iamais noftre indignation , & que nos bien- veillans affe&ent 
^ de nous plaire. En témoignage dequoy nous auons mis noftre Seel aux prefen- 
tes Lettres: Donné à Paris le dix-huitiéme iour de Septembre, l’an de nofjfe 
” Seigneur mil quatre cent treize , & de noftre Régné le trente-quatre. 
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CHAPITRE V I N G T-V N I E S M E. 

/. Lettres du Roy pour iufiifier l'innocence des Princes •, 

IL Contre les Déclarations qu'on auoit JurpriJes , 

III. Qu’il déclaré faujfes y & comme telles ordonne efire publiées. 

JF'. Pareilles Lettres de l'Vniuerfité y qui ireconnoifi auoirefié 'vio- 
lentée comme le Roy , en ce qu elle auoit pu témoigner con- 
tre la fidelité des mejmes Princes. 

T Ou s les bons François eurent vne ioye inconceuable de la reçonciliation de : 

la Maifon Royale , ils loüerent egalement la gcnerofité du Roy , Sc fa lu- Année 
ftice en la condamnation des Chefs des feditions precedentes, dont lamédifance 1413. 
&les calomnies n’auoient pas efté moins funeftes à. la France, que toutes leurs 
autres violences, par les mauuaifes impreffions qu’ils donnoient des defleins 8c 
de la conduite des Princes. Quoy que ces canailles, & ces gens fans honneur 
Ce (ans foy , ne fuflent recommandables d’aucune vertu , ny d'aucune force d’ef- 
prit, ils aidercncaflez long-temps leur témérité de ces infâmes artifices, & de 
toutes fortes de mauuaifes rufes contre la fidelité des plus proches parens duRoy$ 
mais ils apprirent enfin à leurs dépens > que bien fouuent les méchans fe précipi- 
tent cux-mefmes dans les piégés qu’ils crcufentaux autres, 8c qu’ils s’errmoifon- 
nent du venin qu’ils leur ont préparé. Le Roy ne put fouffnr qu’ils euflent im- 
punément fomenté les defordres de ce Royaume par leurs faux bruits , qui 
auoient armé la Nobleffe 8c le Peuple contre les entr’ailles de l’Eftat,le fils con- 
tre le pere-, le fang contre lefang, 8c le François contre le François, 8c non con.» 
tent de les déclarer Criminels de leze-Majefté , par l’aduis de fon Confeil 8c 
des Grands du Royaume, il voulut par mefme moyen iuftifier l’innocence defes 
Coufins , par la publication de cette autre Déclaration en leurfaucur. 

C "' H a r i e s par la Grâce de Dieu Roy de France , A tous ceux qui cespre- «* 

. fentes Letcres verront, Salut. Comme ainfifoit que n’agueresàl'occafion, « 
fie fous ombre des diuifions, Guerres, 8c difeord es, eftanten.ee Royaume entre 
quelqucs-vns de noftre Sang 8c parenté, l’on nous eût damnablement , menfon- 
geretnen t , ôc feditieufement rapporté 8c donné à entendre plufieurs chofes, auf- “ 
quelles nous aurions facilement adjoûté foy 5 pour n’auoir pour lors perfonne { « 
en noftre Confeil ou en noftre Ville de Paris, qui fût libre de fes aduis 8c fufFra- « 
ges , 8c qui nous pût fidellement confeiller 8c conduire en ce que nous auions à {t 
faire , tant parce que quelques-vns eftoient partagez d’affeétion, 8c defordon- . 
nemenr attachez àdifferens partys, que parce que d’autres craignoient d’vne “ 
apprehenfiort raifonnable, 8c qui peut tomber dans le cœur de perfonnesver- «* 
tueufes ôc confiantes*. 8c l’exemple dp mauuais traittement arriué à plufieurs, « 
qui pour auoir dit la vérité auroienteftéabfolumentdeftituez de leurs Offices, t « 

8c à quelques Prélats , Seigneurs 8c autres de noftre Confeil, 8c de la Ville de Pa- 
ris, pris prifonniers auec violence, 8c torcionnairement, pillez 8c contraints 
de fe racheter d’vne groffe rançon * 8c dépouillez de tous leurs meubles $ à ,c 
caufe dequoy beaucoup qui nous eftoient affe&ionnez , fe feroient abfentez « 

8c comme exilez d’eux mefmes. Pendant lequel defordre l’on auroit mé- « 
chamment furpris plufieurs Lettres patentes en noftre nom * feellées de noftre {f 
grand Seau , qu’ils auroient enuoyées de noftre parc dehors 8c dedans le Royau- . 
me, en diuers pavs,8c principalement à noftre S. Pere le Pape, aux RoysChre- ** 

(liens , au Sacré College de Rome , 8c autres grands Princes 8c Seigneurs , con- « 
tenant que nous auions vne connoifiance certaine, 8c que nous eftions deuëment 
& fuffifamment informez>tant par certaines Lettres n’agueres trouuées,8c qu’on «* 
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■“ — ~T~ nousaüoïtprefentées te aux Gens de noftre Confeil, que par lesa&ions & la con- 
Annce d u i te dont nous nous citions cy-deuantapperceus, te que de iour à autre nous 
I 4 I i* voyons de nos propres yeux, quoy que l’on eût fait depqis peu pour en ofter en 
** apparence lefoupçon Sc la penfée, & pour en étouffer le bruit, que le an de Berry 
ï> noftre Oncle, Charles d’Orléans te Ce s freres , nos neueux ,/ean de Bourbon, lean 
„ d'Alençon , te Charles d’Albret nos Coufins , Bernard d’ Armaignac,te leurs aidans, 
fauteurs, Adherans , Confédéré* & Complices , meus te induits d’vn tres-mé- 
chant, inique ,peruers, te damnable propos, auoient tafché& tafehoient dé 
** nous depofer& deftituer de noftre Eftat authorité Royale , te de détruire 
» de tout leur pouuoir, nous te nos enfans, ce que Dieu ne vueille, te créer vu 
» nouueau Roy en France : ce qui eftoit aüffi abominable à dire qu’à entendre, 
J} indigne d’eftre rapporté, & comme nous croyons, bien éloigné de la penlee 
de nos fidelles Sujets : te qu’efdites chofes te autres, méchamment St infidel- 
*’ lement à eux impofées * iis auoient commis contre Nous&'noftre perfonne 
** Royale , de grands te enôrmes delids , maléfices te crimes de Leze-Maje- 
»> fté. Surquoy auroient efté faits , mandez , affichez aux portes des Egliles, 
te publiez en plufieurs lieux publics , quantité de Libelles diffamatoires , au 
M grand deshonneur & preiudice de ceux de noftre Sang te parenté , comme dé 
noftre tres-cher Oncle le Duc de Berry , de nos très- cher Fils, Neueux te Coulins* 
» les Ducs et Orléans te de Bourbon , les Comtes de Vertus, d’Alençon , te et Armaignac, 
„ comme auffi du Sire d’Albret, Conneftable de Frarice , des Prélats, Barons, No- 
bles , te plufieurs autres à eux affe&ionnez , te mcfme de noftre Perfonne te de 
" noftre Eftat. Par lefquels Libelles & par nos Lettres,nous expofions à l’incurfioti 
” de tout le monde, noldits Oncle, Neueux , te Coufins pour dire pris & détruits* 
»» te priuez de tous leurs biens * les déclarant auoir forfait enuers nous corps te 
„ biens , agrauant exprès le mal , pour les éloigner dauantage d’auprès de nous , te 
iy pour plus promptement émouuoir le peuple contre eux, foüs couleur de quel- 
ques Bulles depuis quarante ans & plus données contre les gens des Compa- 
” gmes , qui fans titre te fans fujet , te de leur propre authorité , faifoien t des aflem. 
» blées de gens de guerre, fans aucun ordre, contre noftre Royaume. Lefquelles 
» Bulles certainement , ne pouuoienteftre appliquées ny employées contre nos 
„ Oncle, Neueux & Coufins, comme il paroift clairement à leur infpedion , qui 
fuffit pour iuger qu’il y auoit plus de malice que de confeil à s’en feruir * n’y ayant 
** ny Preambule,ny Déclaration en bône forme de noftre S. Pere le Pape,& eftanc 
** d’ailleurs fans aduis , ny deliberation de notables Prélats , te entieremeht contré 
» l’ordre du Droit, (ans procedures te admonitiôs requifes^ fans deliberation pre- 
„ cedente.Nonobftant lefquelles confiderationSjpar vne faueur,ou plûtoft par vne 
fureur defordonnée,par force & par violence,aüroiét efté faites te fulminées cer- 
taines Sentences d’excômunication, contre nofdits parens,leursSujets,OfficierSj 
** Adherans, te Alliez } par lefquelles i contre toutefortedeiuftice te de vérité, ils 
»» auroient efté publiez te dénoncez partout le Royaume , pour excommuniez* 

» te déplus, comme traiftresêc mal-fai&eurs , appeliez au ban , & de fait bannis 
„ de noftre Royaume , te proferipts , te comme tels priuez de leurs Eftats, Hon- 
neurs , Bénéfices , te Offices. Ce qui auroit donné origine te cours à plufieurs er- 
M reurs & abus , te à des cruautez inhumainement exécutées contre quelques pri- 
V fonniers , à l’occafion cy-defifus , par vn mépris de leur falut te de la pieté natu- 
relle, qui fe fut rencontrée non feulement chez les Infidelles & parmy lesHe- 
„ retiques , mais entre des Belles brutes mefmes , que la Nature touche de charité 
les vnes pour les autres. Ils n’ont pas feulement priué plufieurs de ces prifon- 
” niers, te ceux mefrnes qu’ils ont fait exécutera mort , des biens te des fecours 
** fpirituels , comme font la Confeffion , les Prières , te les Aumofnes , pour les fai- 
*> re fubfifter , ils ont refufé encore la fepultureaux corps , & mefmes en terre pro- 
,> phane , te les ont expofez à la gueule des Chiens & des Belles farouches, te à là 
proy e des Oy féaux carnaciers : Ce qui eft dur te inhumain , te qui doit dire con- 
damné comme cruel , inique , & barbare , te principalement dans vn Royaume 
* trcs-Chreftien , te fi Catholique , te fi pieux , qu’eft ou doit eftre le noftre. Tou- 
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tes Sc thacune defquelles chofes ainfi déraifonnablement perpétrées , fe font 
commifcs à l’inftigation, par les mauuaifes imprelfions , par la violence , par l’im- 
portunité, St par l’entremife de certains fediticux perturbateurs du repos public» 
mal affe&ionnez à nofdits Oncle , Fils , Neueux Sc Coufins , fous de faux expo- 
fez , cjandeftinemen t , par brigues , St par paflion , pour plutoft venir à bout de 
leur méchant St pernicieux deilein. Or comme nous ne voulons , St comme nous 
ne pouuons pas mcfmes auec iuftice , fouffrir , que de fi horribles crimes , Sc de fi 
iniurieux reproches, fauflement controuuez St fuppofez , demeurent à la char- 
ge St au des-honneur de nos Coufins, & autres fufdits ; defiranc comme nous 
auons toujours fait , que la venté des chofes paroiffe au iour , & que réparation 
foit faite de tout ce qui par erreur , inaduertance , ou autrement , auroit efté in- 
deuement fait fous noftre nom , à la charge du deshonneur d’autruy , & princi- 
palement de ceux qui font de noftre Sang St lignée : Comme nous y fommes te- 
nus parraifon , nous faifonsaffauoir par ces prefentes, comme eftans pleinement 
informez St acertenez , que nofdits Oncle, Fils, Neueux, & Coufins, comme 
aufli les Prélats , Barons , Nobles , St autres de leur party , ont toujours eu vne 
bonne & fidelle intention pour noftre lcruice ,& qu’ils nous ont efté véritables 
parens, vrayment obeïffans Sc fidelles Subjets, & tels qu’ils deuoienteftre en- 
uers nous , Sc que tout ce qui s’eft publié au contraire , a efté damnablemcnt , Sc 
fubrcpticement extorqué contre vérité & raifon , par l’entreraife , mauuaife im- 
preflion > inftigation , importunité , & violence , de certains feditieux St pertur- 
bateurs du repos public , Sc mal- veillans , comme dit eft. Pour cette raifon, nous 
ûuons déclaré toutes Lettres & Mandemens publiez contre leur honneur & à 
leur charge, touchant les chofes cy- deftlis, & autres en dépendantes, Sc par ces 
prefentes encore, nous les déclarons tortionnaires St de nulle valeur, faites & 
obtenues fubrepticement , parla relation de perfonnes mal intentionnées , com- 
me ayant efté de noftre part trompez en cela , St mal aduertis de la vérité des af- 
faires , par defaut de fain confeil , & de liberté de pouuoir dire la vérité , comme 
dit eft. Et comme nous auons reuoqué St annullé lcfdits eferits , mandemens , & 
autres lettres quelconques , qui chargeroient l’honneur de nos Oncle , Fils , Ne- 
ueux , Coufins , St autres fufdits , & généralement tout ce qui s’en eft enfuiuy ,St 
ce par Déclaration en noftre Parlement , tenans noftre Lit de Iuftice, accompa- 
gnez de pluficurs de noftre Sang St lignée, de grand nombre de Prelats,& de 
perfonnes Ecclefiaftiques, tarit du Corps de noftre Fille FVniuerfîré, qu’autres, 
Sc de beaucoup de Barons, Cheualiers ,& autres notables perfonnes : par ces 
prefentes , nous les reuoquons , condamnons St annulions aofolutnent^ deffen- 
dantà tous nos Subjets, fur peine d'encourir noftre indignation,& fur tant qu’ils 
craignent de nous offenfer, qu’à la teneur de la prefenteaffeurance , déclaration, 
reuocation St ordonnance, ils n’ayent à contreuenir en rien , ny rien dire ou fai- 
re contre icelle , foit dés à prefent ,ouà l’aduenir, foit de paroles ou autrement. 
Et fi aucuns des fufiiits mandemens eftoient exhibez, gardez, ou produits, en, 
ou hors iugement , nous ne voulons point que pour le prefent, ny pour l’auenir, 
on y adjoute aucune foy. Au contraire, nous voulons & commandons, qu’ils 
foient biffez St déchirez la part où ils feront trouuez , mandans par ces prefen- 
tes , à nos fidelles Confeillers , les Gens de noftre Parlcment,au Prcuoft de Paris, 
à tous nos Baillys , Preuofts , Senefchaux , Sc autres Iufticiers , Sc leurs Lieute- 
nans , que la prefente St fufdite affeurance , déclaration , reuocation , Sc ordon- 
nance , ils fa fient publier en leurs Auditoires , & autres lieux accoutumez à faire 
des proclamations , dans leurs détroits , à fon de trompe , ou autrement , auec 
toutes lesfolemnitez qui s’obferuent es publications notables , afin que nul n’en 
pretende caufe d’ignorance. Nous voulons aufli touteequedeffuseftre notifié 
aux Profnes St Sermons , St annoncé par les Prélats , Sc Clercs qui prefehent le 
Peuple , lefquels auront à l’aduertir , qu’il a efté deccu , fuborné , Sc tres-mal in- 
formé , le temps paffé , par les rufes Sc méchancetez cy-deflus. Nous voulons Sc 
ordonnons pareillement , qu’au tranferit Sc vidimns des prefentes, faites fous 
noftre Seel Royal , ou autre authentique, l’on adjoûte mefroefoy qu’à l’original: 
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r «n cefmoindequoy , nousauons fait appofer noftre S eel à ces prefén tes Lettrés. 

Année Donné en noftre Cour de Parlement à Paris , en tenant noftre Lit de Iuftice , le 
cinquième iour de 'Septembre , l’an de noftre Seigneur mil quatre cent treize, 
& de noftre Régné le trente trois. 

La publication de cette Déclaration fefiten toutes maniérés à Paris, le vn- 
fciéme iour d’O&obreenftriuam y l’on l'afficha aux portes des Eglifes , & il s’en 
fit autant dans routes les Villes du Royaume , mais particulièrement aux Sieges 
Royaux. Ün fit auffi par plufieurs iours i Paris & ailleurs , des Procédions ge- 
nerales , où l’on chantoit MefTe, & l’on y prefehoit exprès pour auoir occaüoù 
de lire ces Lettres à lafin du Sermon , afin de porVer les Peuples i la Paix , & de 
iuftifier laconduitedesPrinces. Levenerable Conuentde S. Denysen fit faire 
autant le dix-neufiéme deNouembrey en l’Eglife de S. Marcel, qui eft la plus 
grandeParroifledela Ville^ oùilfutén Proceffion. Et pour mieufc faire voir que 
celafe faifoit parle confeil & duconfentement de l’VniuerfitéjCllcs’aflèmbla 
exprès aucc tous fes Suppofts à S. Mathurin , où tous les venerables Docteurs 
& Regens approuuerent ce que le Roy auoit ordonné , & ils en firent dreffer les 
Lettres fuiuantes , que i’ay eu ordre de leur part d’inferer dans cette Hiftoire» 

v , A T ov$ ceu* qui nés prefentes Lettres verront;L’Vniuerfité de Pans, Salur, 
Vj / \ &de donner gloire à Dieu, & à la vérité, que c’eft vncœuurefainted’ho'i 
■* norer fur toute chofe,& delà prefeher auec vne parfaite liberté d’efprir. Nous 
” lifons du puifTant Roy Aftuerus , qu’il reuoqua par des Lettres plus douces, d’au- 
» très qu’ii auoit fait expédier contre lefalut du Peuple luif , à la perfuafion du 
y, perfide Aman , apres auoir efté plus véritablement , & plus iuftement informé 
y, par la Rcyne Èfther. Nous apprenons entr’autres chofes par ces Lettres defalut 
& de graceyque plufieuts abufant de la bonté des Princes , 6c des honneurs qu’ils 
*’ ont receu d’eux, fe feruent de leur authorité auec orgueil , 6c croyenc cacher leurs 
* deffeins à la veut de Dieu qui pénétré tout , apres auoir par vne flatteufe maii- 
»> gnité y furpris les oreilles fimples & faciles des Souuerains y qui iugèans d’eux 
y, par eux-mefmcs, les penfent tout autrement fidelles qu’ils ne font. Celafeprou- 
ue par les Hiftoires anciennes, mais plûtoft il ne fe trouue que crôp tous lés iours 
dans les affaires du monde, où la vérité eft deprauée par les mauuaifes fugge- 
** fiions de certains particuliers. Quoy que la comparaifon fe rencontre affez bieii 
•* auec la conjon&ure prefente de la Paix des Princes 6c des Prouinces , on ne doit 
», pourtant pas attribuer à aucune legereré d’efprit ou d’opinion, fi nous vousre- 
prefentons les chofes autrementque parcy.deuant. Il faut accorder la qualité 
& la neceffité du temps , auec le bien de la chofe publique, & donner fon aduis 
” félon l’eftat des affaires. C’eft félon cette mefure que nous auons reconnu par la 
*» conférence des chofes prefentes auec ce que noftre Roy Très- Chreftien, &no- 
n ftre Pere Sereniffime y a ordonné , qu k il auoit efté très- bien confeillé y 6c céla pa- 
„ roift encore par la teneur de fes Lettres Patentes y du cinquième Décembre 14131 
vérifiées en fon Parlement , luy tenant fon Lit de Iuftice; Ce grand Roy, noftre 
” Pere tres-illuftre , y fait voir clairement, que non feulement iln’auoit pasefté 
” engagé par de faux rapports y mais qu’il auoit efté contraint auec violence, de 
»» fulminer des Ediéts tres-rigoureux , 6c mortels , & indignes delà confideratioû 
„ qu’il deuoit auoir pour plufieurs de fon Sang. Cefutainfique les Babyloniens 
forcèrent leur Roy de leur liürer Daniel 5 Car autrement > difoient-ils , n ous té 
brûlerons toy & ta maifon , alleguans faufTement , que Daniel auoit prié contre 
” lefalut du Roy, & contre leurs Loix, 6c qu’il auoit entrepris de ruiner 6c l’Eftac 
v & la Monarchie. C’eft par la mefme raifon , que noftre Prince mérité plus dé 
i» compaffiûn que de blafme y de ce qu’il auouë dans fa Déclaration , qu’il ait efté 
w furpris 6c feduic , faute de bon confeil , par des calomnies & par de continuelles 
foliieitations 5 puifque nous apprenons d’tn grand Roy 6c d’vn grand Prophète 
* x tout enfemble , c’eft Dauid, qu’il exhereda Miphibofeth , fils de Ionathas,fur 
« la malicieufe accufation de fon traiftre feruiteur Syba. Mais pour faire voir que 
w c’eft vu mal-heur de tous les temps, & de toutes les Nations, û nous paflons aux 
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exemples du Paganifme quoy peut- on plus véritablement attribuer te Tac de -r — — r 

Troye, qu’aux perfidies de Smon , qde le Poëte nous décrit fi bien ? Année 

In vtrumqùe parat tu, . 1 4'3* 

iy(nt 'ûerfaŸe dolos , aut Cert a éccumbere morts. « 

Le mefmePoëte parlant des bruits 8c de la rumeur , il l’appelle « 

Monftrum horrtndum , in gens , qnod multos territdt vrbët. w 
Et c’éft ce qui a donné fujet au doâe Tragique d’en écrire àinfi. 

Turbine magno, * 

Spes folita , trepidique met tu , vrbibtu errant. " 

Le Plalmifte l’exprime bien aufii , quand il dit , Vidi iniquitatem & contradi- « 
Ifionem inciultate , i caufedequoy il s’adreflfe â Dieu , prxcipe Domine , & diuide „ 
linguas sérum. Nous liions, & nous voyons dans les bons Liures vn nombre irifiny 
de tels témoignages 5 mais cét exemple de noftre Rôy a cela de particulier , que 
tout le monde eft témoin des terribles menaces , & des infuites épouùentables, ** 
qu’on a faits 1 , non pas à fes Subjets , mais à fes propres pàrerts , qu’on n’à pas feu- « 
iement mal traité ae paroles , mais par des voyes de fait , c’eft à dire par les chaif- « 
nés & par les gchennér, par les priions , par lesfcjpplices , 8c par la mort j parmy 
lefquels ce Prince n’auoit plus de liberté d’efpnt, ny de confcil. Nous y pou- . 
uons encore adjoûter les promettes , les prefens,les Charges , les employs , 8c les “ 
autres intérefts qui touchent les fens , qui irritent les pallions, 8c qui aueuglenc “ 
la raifon , comme dit Boëce. « 

N ébula mens eft » vin If a que fronts, „ 

Hat Vbi régnant. 

Il n’en faut pas moins excufer, ècméfmes déplorer , le ihal-heùrde plufieurs 
gens de bien , qui aimoient la vérité 8c qui la connoiffbieot , 8c qui neantmoins a 
ont efté contraints dans le trouble de cette horrible tempefte , de s’abandonner « 

6c d’obeïr à toutes fortes d’agitations, les vns eh fuyant 8c en choifîfiant des « 
moyens de feureté dans vn exil volontaire, les autres chcrchans leur falut dans ^ 
des lieux cachez y où dans les Temples. Ceux q uit eft oient 8c qui fe pouuoient 
fier i leur prudence, mettoient le doigt fila bouche, de crainte que la vérité ** 
qu’ils auroient prcfchéè auec périls ne fuft fouléeaux pieds ou mife en pièces, “ 

8c comme violée auec vn fcandale public, 8c ils fuiuoient en cela le preceptqde « 

Ie s v s- G h R. 1 S T , Nelite Janlfum dare canibtu ' , ne que profciatù margaritds ante (t 
.portos, il eft arriuc de là , félon la condition d’vn temps fi miferable, que tous ces 
efprits de reuolte, ces ennemis de toute Paix , ces vendeurs d’affronts, 8c ces * 
gens qu’on tenoit à gage pour inuenttr, 8c pour faire courre toute forte de faux ** 
bruits , qui trouuoieht dans le trouble de la guerre dequoy fe vanger de lamife- « 
re qu’ils meriroient dans vn temps de Paix ,£caufquelslà diuifionbttüroit le che- « 
min à vne tyrannie toute abfoluë, fe font iettez fur lachofe publique, fânsloy, w 
8c fans ordre qu’ils ont fait Vne mai-heureufe confufion de toutes fortes de ** 

Voyes , iuftes 8c iniuftes, pour preualoir parleurs dabgereufes calomnies , par ** 
leurs libelles diffamatoires, 8c par les faufletez , dont ils ont attaqué lareputa- *« 
tion des innocens. Ils ont mis au pillage les plus riches maifons , par leurs rebel- •« 
lions contre les Nobles , pat la fureur implacable qu’ils ont infpiré , 8c enfin par (t 
ladangercufeSc funefte liberté qu’ils ont prife, de tout tenter 8c de tout entre- 
prendre i perfonne n’ofimt les contredire , ny s’oppofer à leur violence , pour fai. ** 
re de fon courage vne muraille à la maifon de Hïerufalem * contre vn fi horrible *• 
débordement. Il s’eft enfin enfuiüy de cette funefte impunité , qu’ils ont eu <« 
l’infolence de faire publier des Lettres , fous le nom du Roy , oü d’autres Prin- « 
te s, 8c ils en ont pareillement extorqué de noftre Vniuerfitc naefmes,dontplu- • 
fieurS de dedans 8c dehors ce Royaume auroient pû eftre abufez , qui pàr ce ‘ 
moyen fe feroient fouruoyez du droit chemin de la vérité , 8c de la conduite de M 
leur bonne, vie ; tant au fujet des excommunications , comme l’explique le Roy “ 
noftredit Seigneur , qu’autrement: 8c cela eft mefmes arriuéà beaucoup de no- « 
lire Corps , dont nous-auons d’autant plus de regret, quand nous penfonsà la « 
malice de ces efprits pernicieux. Mais à prefent qu’il a pieu à Dieu de nous don.. « 
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" ner vn iour plus ferein , à prefent que le leuer de l’Aurore de la vérité , a chafle 
Annee les tenebres & mis en fuitte ces perturbateurs du repos public , à prefent que 
1413* o nous refpiron^vn air plus libre : nous fommes obligez de donner pour vn auis fa- 
„ lutaire , que perfonne ne s’émeuue plus fi facilement à l’aduenir contre la vérité 
de lavie,delaluftice,&de ladifcipline, & qu’on ne tire aucune cohfequence 
ny de ces Lettres , comme enuoyées de noftre part , ny des Prédications ou pu- 
" blications , fi par auanture aucunes auoient efté faites ou fe faifoien t à l’aduenir 
h au preiudicede la Déclaration que noftre Roy & noftre PereTres-Chreftien a 
» ordonné eftre publiée récemment en la maniéré la plus folemnelle. Le contenu 
,, de laquelle Déclaration , nous embraftons fauorablement , & âuec toute la ioye 
que doiuent auoir de bons François , que des cas fi énormes & fi incroyables fe 
ioient iuftifîez auoir efté fi éloignez & fi peu croyables , en des perfonnes de la 
» Maifon » & du Sang de nos Roys. Nous approuuons tout ledit contenu entant 
,, qu’à nous eft,& fouhaitons auec paffion,que tout le Public en foit informé,com- 
m me d’vne chofe tres.prouuée par fa propre vérité, & qui mérité que tout le mon- 
” de s’en réjoüifle * En témoin cîequoy, nous auonsfait appofernoftrc grand Sceau 
” aux prefentes Lettres. Donnéjà Paris en noftre Aflemblée generale , faite fo- 
»> Iemnellement à S. Mathurin , lffi de noftre Seigneur mil quatre cent treize le 
„ premier iour du mois de Décembre. 3 


CHAPITRE VING T-D E V X I E S M E. 

. 1. Q^XCariage de Louys de Bauiere * frère de la Reyne , auec C a - 
therine d'Alençon. 

IL Sigifinond de Luxembourg 3 éleu Empereur, enuoye fis Ambafi 
Jkdeurs en France 3 donner aduis au Roy quil auoir moyen - 
né l'Afiemblée d'non Concile à Confiance , pour délibérer du 
Pape qu'on deuroit reconnoifire. 

III. Le Roy accepte la proposition , pourueu que le Pape Iean y con« 

finte 3 & témoigne le reconnoifire pour légitimé Pape. 

IV. Entretien de l’Autheur auec ces Ambajfadeurs. 

P Vifque i’ay remarqué cy-deuant, que laprifon de Meffire Louys de Bauieros, 
frere delà Reyne ,auoit arrefté l'accompli fîement de fon mariage auec la 
Comtefte de Mortain , vefve de Mefiire Pierre de N eunrra j’aycreu eftre obligé 
de le remettre en pofleffion de cette Princeffe fon époufe, &de parler de la 
magnificence de fesNopces.qui furent la première fefte de la Paix. La Reyne là 
feeur difpofa toutes chofes, afin qu'elles fefiflent en l’HoftelRoyalde S.Pol,. 
auec toute forte d’honneurs & deceremonies , le premier iour d’Octobre , & 
elle fit vn feftin tout Royal , qui fut honoré de la prefence du Roy , des Ducs de 
Guyenne 8c et Orléans , 8c de tous les autres Ducs & Comtes du Sang de France. 
Il n’y eut que le Comte à' Alençon , frere de la Mariée, qui ne s’y trouua point,â 
caufe , difoit-on , qu’ils eftoient en différend pour leurs partages. Ce n’eftoit 
point la coutume iufques alors de tantfefter les fécondés nôpces, que défaire 
des Tournois au mariage des vefves , mais il s’en fit vn le lendemain, où le Marié 
loûtint contre les Cheualicrs & les Efcuyersdela Cour. Cesloûtes durèrent 
trois iours , & ielaifle aux Dames qui y affifterent, à iuger de ceux qui rompirent 
auec plus de valeur & d’adrefie,auffi bien qu’aux Hérauts, aufquels il appartient 
de chanter la proüefle , de loüer ceux qui s’y font portez plus vaillamment , & de 
donner les applaudiflemens de ces fortes deieux. 

Leneufiéme du mefme mois, le Roy donna belle Audience aux Ambaflàdeurs 
de fon Coufin le Roy de Hongrie , nouuellement éleu Empereur , qui luy dirent 
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de fa part, qu’il auoit iugé expédient, parlecohfeil . & du confentement des — — rr 
Grands , tant Ecclefiaftiques que Séculiers , de Ton obeïflfance , qu’on tint au Année 
plûtoft vn Concile general, pour y déterminer lequel des crois Conrendans au 
Pontificat , on deuroit reconnoiftre pour légitimé Pontife, & duquel il auroit à 
receuoir la benediâion Impériale, ils adjoûterent , que par concert pris auec le 
Papelean , il l’auoit affigné au prochain iour de Touffaints pour tout delay, 6c 
qu’il eftoit indiqué en la Ville Impériale de Confiance s où il prioit le Roy de 
vouloir enuoyer quelques-vns de fes Prélats, 8c du Clergé de Ton Royaume, 
dont la prudence put aider à conduire à vne heureufe fin , vne affaire fi agréable 
à Dieu. En fuitte de cela , 8c apres les complimens ordinaires , ils fupplierent le 
Roy d’approuuer cette bonne refolution , 8c voicy laréponfequi leur fut faite 
de la part de fa Majefté. 

Tout le monde fçait que le SereniffimeRoy , icv prefent,atrauailléderou- « 
tes fes forces 1 l’extirpation du Schifme deteftable, qui auoit banny 8c chaffé „ 
dansvn profond exil , la Paix del’Eglife, toujours fi chere à nos Princes , 8c qu’il - 
n’a rien oublié pour la faire retourner en fon lit , qui eft l’Eglife , comme en fit “ 
terre natale, 8c à fon centre- C’eft vne vérité fi publique & fi manifefte, que " 
nous ne croyons pasquevoftre prudence ignore , que depuft trente années en- « 
tieres ,il a fans celle enuoyé auec beaucoup de peine 8c de dépenfes, des Àm- „ 
baffades célébrés par toute la Chreftienté , pourauoir le mérité & Iaioye de 
voir en fon temps éclatter levifage fereinde cette bien-heureufe vnion. En 
effet, il croy oit eftre venu au comble defonfouhait, &il fe flattoit auecraifon ct 
d’auoir atteint vnr bien fi defiré , quandles deux Contendansiurerent de renon- « 
cer librement! leur droit, foit iufte ou prétendu tel, & quand ils promirent de « 
s’aboucher enfemble à cette fin. Mais quand il les reconnut fi aueuglez del’am- u 
bition de dominer , & qu’il s’apperceut des fuites qu’ils cherchoient , 6c des diffi- 
cultez interminables qu’ils faifoient naiftre comme de concert entr’eux, tou- “ 
chant le lieu de l’entreueuc, & que ces difputes n’alîoient qu’à perdre le temps ** 
en vain , ilfe refolut den’obeïrny àl’vûny à l’autre , 6c pria les Roys & lesPrin. «* 
ces de prendre ce party pour arrefter la durée de cette pernicieufe diuifion. L’af- „ 
faire touchoit principalement les Cardinaux , & dépendoit du iugement des 
deux Colleges 5 c’eft pourquoy pouffez , comme l’on croit , d’vne infpiration 
diuine, ils s’affemblerent enfemble, &conuierent par Lettres les plus confide- “ 
râbles Prélats , 6c les plus illuftres perfonnesdu Clergé, d'Italie, de France, « 
d’Angleterre , &des autres Nations, defe rendre au Concile general par eux «« 
affigné à Pifej où ils fupplierent pareillement les deux Compétiteurs de fevou- {t 
Joir trouuer, pour accomplir ce qu’ils auoient promis &protefté par ferment. 
jNeantmoins ils demeurèrent en leur endurciffement d’efprit , & comme c’eftoit ** 
témoigner qu’ils ne faifoient aucun eftat de leurs auis falutaires, par le confeil “ 

& du confentement vnanime de tous les Ecclefiaftiques là prefens, & qui ont en ,c 
célafuiuy l’ordre du droit , ils les déclarèrent contumax & indignes de la dignité « 
Apoftolique , & paffant outçe , ils éleurent pour foùuerain Pontife, parle fuf- M 
frage Vniuerfel de l’Eglife affemblée , M. Pierre de Candie, d’immortelle me- 
moire,Cardinal de Conftantinop!e } lequel prit le nom d’Alexandre. Ainfî donc, 
Reuerends Seigneurs , leRoynoftre très- redouté Seigneur, ratifia 8c agréa ce “ 
que l’Eglife, comme dit eft, affemblée en nombre fumfant , auoit décerné, & « 
par vn concours mutuel d’eftime &d’affe<ftion auec les autres Roys 8c Princes ,i 
Chreftiens , il reconnut ledit Seigneur Alexandre pour véritable 6c pour certain <c 
Vicaire de Iesvs-Christ : & celuy-cy ayant eu vn légitimé fucceffcur , en , 
la perfonne du Pape Iean , il luy a iufques à prefent pareillement obey , coftime ** 
à celuy qui auoit efté canoniquement éleué au Throfhe Apoftolique , 6c comme tc 
à l’vnique Pafteur de l'Eglife vniuerfelle , 8c fon intention eft de continuer à luy « 
obeïr , tant qu’il ne refufera pas de ceder ion droit. Toutefois comme fa Majefté „ 
iuge fauorablemcnt des deffeins 8c des defirs de fon bien-aimé Coufin , auquel •. 
ellefe recommande tres-affedueufement , elle ne veut point en empefeherau- “ 
tun de fes Subjets , s’ils y veulent aller volontairement. Comme ce grand Prince “ 
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• 

• — defireque Ton Royaume profpere fous fon Gouuernement,ilà la mefmeaffe- 

Aimee «g-jou pour l’Eglife vniuerfelle ., fit la croyant hcureufement rétablie fous la con- 
1413. ,> duite de ce Pontife, elle fouhaiteroit fi fort qu'elle demeurait ainfi dans laioüif- 
„ fance d’vne douce fit heureufe Paix , qu’elle ne refuferoit pas d’cxpofer fa propre 
» perfonne pourfaprote&ion. 

Les deux A mbafladeurs eftant Tenus en deuotion à noftre Eglife de S. Denys* 
ïe pris l’occafion de m’enquerir d’eux fi c’eftoit le feul fujet de leur députation» 
& ils me firent cette réponfe. Nous nous en. retournons vers noftre Maiftre, fie 
luy portons de grandes recommendations de la part du Roy de France * fit ce ne 
fera pas fans nous loüer de fa magnificence, & fans publier partout qu’il nous a 
faitdetres-riches prefens, prenant congé de luy. Ils me (firent encore familiè- 
rement, que leur Prince auoitenuoyé d’autres Ambaflades folemnelles, à tous 
les Roys de la Chreftienté , pourlemefme fujet du Concile $ & que comme on 
ne pouuoit rien faire /ans le confentemeut des trois pretendansau Pontificat* 
qu’il les aùoit exhorté , par Lettres fit par Ambafiàdeurs , d’y venir en perfonne* 
ou d’y enuoyer de leur part, auec plein pouuoir d’accorder ce qui y feroit refo- 
lu pour la Paix de l’Eglife. 


CHAPITRE VING T-T R O I S I E S M E. 

/. Le Roy député au Duc 
niere Ambajjade. 

I J. Réponfi du Duc , qui fi plaint de plufieurs entreprifis contre 
luy & les fiens au préjudice de la Paix. 

III. il écrit à l'V muer fi té & à la Ville , qui ne firent aucun cas 

de fis Lettres. 

IV. Ses Créatures defiituées * & Clignet de Brebant rétably en 

ï Admirauté au lieu du Sire dé Dampierre. 

L E Roy voulant accomplir ce qu’il auoit n’agueres promis au Duc de Bour- 
gogne , il fit choix pour luy porter là ré ponfe,de l’Euefque etEureux, du Sire 
de Dampierre Admirai de France, & de Maiftre Jean de Monftrueil fon Secrétaire* 
qu’il luy dépêcha vers la fin de ce mois. Cette negotiation futfilecrette que ie 
n’en puis dire rien de certain, mais iecroy qu’on en peut iuger par la Lettre qu’il 
en récriuit au Roy , dont i’ay extrait ce qui fuit apres les recommandations fit les 
faluts accoûtumés. 

» le croy que vous vous fouuiendrez bien , S 1 R e , comme par voftre ordre fie 
„ de mon très redouté Seigneur M. le Duc de Guyenne , voftre fils fit le mien, par 
le confeil de plufieurs de voftre Sang , fit à l’humble requefte de voftre Fille 
*1 l’Vniuerfité de Paris , du Clergé , du Preuoft des Marchands , des Efcheuins , fit 
*’ generalement de tous les gens de bien de ladite Ville , il fut n’agucres fait fit iu- 
» ré vn Traité pour rétablir la Paix, l’amour fit l’vnion entre ceux du Sang Royal; 
„ Ce Traité fut iugé neceflàire pour le bien qui en pouuoit reuenir à tout le 
Royaume, dont l’eftat miferable auoit befoind’vn rétabliffement, danslavoye 
de defolation où il eftoit , fi Dieu par fa mifericorde ne vous auoit infpiré de lé 
ratifier: fit par luy voftre Peuple, fit vos Sujets, peuuent ioüir paifiblement de 
» leurs biens fit d’vn repos affeuré, comme remonftra fort aduantageufement vn 
« fameux Orateur, Confeillerde mon très redouté Seigneur fit Coufin le Roy de 
„ Sicile. le iuray en prefence de plufieurs perfonnes, de garder cét accord fer- 
mement fit inuiolablement, St dans la palfion quei’en auois , craignant que mon 
*’ dernier départ de la Cour , peut-eftre vn peu trop prefle,ne donnât fujet à quel- 
” qu’vn de croire que i’eus quelque intention au contraire , ie vous en écriuis-, fit 

enfuitte 
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-en fuite iedeputay vers voftre Majefté, pour le confirmer, Sc pour le ratifier de r — 
«ouueau Au préjudice neanemoins d'vue Paix fi folemnelle, quelques mauuais Anncfc 
cfprits quinefeplaifenc qu’à la nouueauté, n’ont pas laifle de faire beaucoup de l 4 x b 
chofes contre voftrc Ordonnance, où i’ay beaucoup d’intereft, en ce qu’elles " 
touchent mon honmeur ôc la feureté des miens, lefquelles ie n’attribue à aucune « 
mauuaife intention , ny de voftrc part , mon très redouté Seigneur , ny de celle « 
de Monfi le Duc de Guyenne, & de ceux de voftre Sang fie de voftre Confeil, ie {C 
nem’en prens qu’à l'inftigation maligne, fie aux fuggeftions importunes, de quel- 
ques particuliers , qui rte ccflent de chercher les moyens , fie qui tentent toutes “ 
fortes de voyes obliques fie cachées , pour noircir mon honneur àiamais» dont ie “ 
prie toutefois noftre Seigneur qu’il les rameineau bon chemin. Toutes ces en- « 
treprifes que ie rapportera y en peu de mots à voftre Majefte , font toutes notoi- M 
res, 5c elles ont commencé des l’execution de la Paix, par plufîeurs cheuau- 
chées en arnàes , qui fe font faites en voftre Ville de Paris , autour. dé mon Ho- " 
ftel , Sc des maifons de mes voifins , fie de mes domeftiques , qui m’ont fait con- ,e 
noiftre qu’on m’eut arrefté par violence , fi ie n’etifle preuenu ce defTeirt par ma « 
rerraitteinopinée » ce qui n’eft pas vn figne de Paix, d’amour, ôc d’vnion. Voftre „ 

Majefté remarquera encore, s’il luy pkift, qu’on a pris fie emprifonné par leur a » 

confeil, plufîeurs perfonnes qui de tout temps vous auoientfidellementferuy fie ** 
moyauffi, lefquelles on a contraint de fe rachètera grofle rançon, fie de fortir tc 
de Paris. Enfin, l’on a fans diftin<ftion>, deftitué de leurs honneurs Bc de leurs « 

Offices, tous ceux qui fembloient m’eftre affe&ionnez , ôc ceux mefmes qui « 
cftoient paruenus à leurs Charges par éledion : ôc ic fçay qu’on ne les a accufez, tc 
ifinon d’cftre.trop Bourguignons , fie c’eft vne maniéré de reproche qui m’eft in- 
jurieufe. lecroy encore , Sire, auoir grand fujet de me plaindre qu’on conti- “ 
nue ce maouais rraittement, ôc fi l’on objedeque i’en ay fait de mefme quand “ 
i'eftois employé à voftre feruice, quand cclaferoit véritable, c’eft aflez pour <« 
m’en iuftiner, qu'il eut point encore de Traité iuré. Ainfî, il eft plus clair « 
que le iour , attendu les termes de voftre Ordonnance , fondez fur cette Paix, 
que c’eft vn pur témoignage de vengeance Ôc dediuifîon,Sc qu’il vaudroit mieux, '■ 
pour garder l’vnion , pouruoir par non confeil aux Offices de voftre Couronne “ 

& de voftre Maifon , lans auoir plus d’égardaux perfonnes qu’au feruice de vo- “ 
ftre Majcfté. C’a efté vn crime digne de chaftiment en voftre Cour > en celle de » 
la Reyne ma tres-honorée Dame , Ôc de Monfeigneur le Duc de Guyenne , Ce tt 
auprez de ceux de voftre Sang , de dire feulement vn mot en ma faueur , depuis 
la confirmation du Traité, fie, fauf voftre honneur, on a fait des difeours fie des 
Sermons en public au defauantage de ma réputation, auec des applications fie des ** 
adjuftemens de paraboles, qui ont efté bien entendus par des gens de Lettres. «* 

Cela eft dire&ement contre le ferment d’entretenir la Paix , fie c’eft propreirtent M 
fomenter vne diflenfion au préjudice de voftre Royaume» que ie prie Dieu de 
Vouloir détourner. Onaenuoyé des Lettres de toutes parts, dedans fie dehors “ 

Voftre Royaume , qui vous font grand tort , auffi bien qu’à plufîeurs de vos pro- “ 
ches , à l’V niuerfîté voftre Fille , ôc à la Ville de Paris, 8c fi quelqu’vn veut dire « 
que cela s'eft fait pour réparer l’honneur de ceux qui eftoient nommez en quel- « 
ques autres Lettres, ils les deuoient moins inferer auec celles qui ont efté recem- c| 
mentdreffées,fic ainfî ils eufTent fuiuy les termes de voftre Ordonnance, l’ay 
appris auffi que quelques- vos m’imputent, que contreuenant à vos ordres, i’en- " 
tretiens des Gendarmes à la foule ae vos Sujets, mais voftre Majefté fe peut ref- “ 
fouuenir fi c’eft par fon ordre , que M. de Berry mon Oncle , 8c moy , auons tenu « 
fur pied mil horrtmesi pour oppofer au deflein de quelques Compagnies, quiau tt 
mépris de voftre obeïfîance , vouloient venir contre voftre Ville de Paris. Apres 
le Traité paracheué , ie les ay licentiez , ie n’en ay plus retenu aucun auprez de ** 
moy, ôc fi quelques- vnsy font reftez,ç’aefté de leurpropre volonté, Ôc peut- “ 
eftre pour refifter à d’autres Compagnies, que quelques.vns tiennent contre « 
voftre Ordonnance , entre les riuieres de Seine , de Loire fie d’Y onne , ôc ce fans « 
doute à la perte » Sc à la ruine des Nobles, des Ignobles » fie des Eglifes de voftre « 
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• — Royaume. Quant A ce qu’ils difenr que ie leue des rrouppes, ce n’eft certaine- 

Annce ment point mon intention , ficien’enay point d’autre , que d’obeïr fiddlemenc 
I 4 , 3* atout ce qu’il vous plaira d’ordonner. le fçayaufli que quelques calomniateurs 
»> foufflent aux oreilles de quelques-vns , que i’auois enuoyé des aflaffins à Paris 
„ pour les faire périr, cela cffc faux, fauf voftre refped, ie n'ay iamaispenféàvne 
fi méchante âdion. le fouffre encore auec beaucoup d’impatience , Sire , que 
nonobftant cela, l’on ait en dépit de moy banny ôc profcric quantité de particu- 
** liers, qui , comme eux-mefmes m’ontaffeuré , n’en ont donné aucun fujet par 
»> leur conduite , fie ils s’ofFrent de leprouuer s’il y auoitfeureté pour eux, Ôc fi 
„ l’on les vouloit receuoir àfe deffendreen Iuftice. le ne dis pas cela pour empé. 

. cher la punition de ceux d’entr’eux , qui aprôient forfait contre la Reyne, ou 
contre M. le Duc de Guyenne. Auec tout; cela l’on a feellé dans les maifons dé 
** plufieurs qui vous ont feruy Ôc moy auffi , tant vers les Halles , que deuers mon 
»’ Hoftel d'Artois , fur ce qu’on afleuroitfauffement qu’il s’y trouueroit de mes 
a Lettres, que i’aurois enuoyé à defiein d’émouuoir ie Peuple, ôc défaire vne fè- 
„ dition , Sc en efFecfc on a déjà interrogé fur cela vn grand nombre de femmes en 
voftre Chaftelet. C’eft vne faufleté dont les Autheurs ne fe iuftifieront iamais 
” ny deuantDieu ny deuant les hommes, ie nepenfay de ma vie à rien faire con- 
” tre voftre Ordonnance , Ôc voftre Majefté ne doit pas croire, que ceux donti’ay 
» parlé, ny les autres qui demeurent à Paris , voulurent remuer pour mes inte- 
„ refts contre le refpeéfc , fie contre le feruice qu’ils vous doiuent. Quand ils le vou- 
n droient faire, Dieu me faffeplûtoft mourir, que de voir arriuer ce malheur, ôc 
** d’y auoir la moindre part, lis m’accufent encore d’auoir traité du mariage de ma 
*’ fille auec le fils du Roy d’Angleterre , ils adjoûtent que ie leur deuois liurcr les 
» Chafteaux du Crotoy , de Cherbourg , Sc de Ca«n j mais vous me permettrez* 
33 S i r. e , de dire qu’ils en ont menty , fauf le refpccl: que ie dois à voftre Majefté: 
J} le n’en eus iamais la penfée , ny l’enuie , Sc pleuft à Dieu que tous les autres fuf- 
fent auffi fermes & auffi conftans pour la conferuation de^pftre Royaume Sc de 
” vosenfans, queie l’ay toujours efté, fie que i’efpere de l’eftre éternellement. 
» C’eft à moy de me plaindre de plufieurs attentats que des méchans ont tafehé de 
*3 me procurer , que ie declareray en temps fie lieu, Sc qui bien loing de contribuer 
*, à l’entretien de la Paix, n’ont autre deflein que de fomenter les diuifions, fie 
de r’allumer vne guerre mortelle. Ils cherchent pour cela tous les moyens 
” poffibles de m’éloigner de vos bonnes grâces Sc de l’amitié de M. le Duc de 
*’ Guyenne, quoy que ie n’aye iamais rien tant fouhaité que voftre gloire Sc le bien 
» de voftre feruice. le ne dis pas cela, S i & E , pour auoir aucun pretexte, ny d’al- 
« 1er contre voftre Ordonnance , ny d’enfraindre le Traité , mais feulement pour 
, } vous donner aduis du danger où il eft d’eftre violé , afin que vous y mettiez or- 
dre de voftre grâce , pour Te rétabliflement de cét Eftat , qui a tant paty par cy- 
*’ deuant, qu’il n’y a perfonnefi dure qui ne doiue des larmes âureflbuuenir des 
*» maux qu’il a foufFerts. le vous fuplie donc, mon très redouté Seigneur, auec 
» tout ce qui m’eft poffible d’humilité , fie de tout mon cœur, de pouruoir de telle 
„ forteà cesinconueniens,que ceux qui font ofFenfez ne foient point obligez d’en 
garder aucun reflentiment, Sc que l’Accord quiaeftéiuréfoit obferué,afin que 
” les Peuples puiflent repofer dans la douceur de la Paix qu’ils defirenc ; pour ie 
bien 5c pour l’execurion de laquelle ie fuis tout preft d’expofer ma perfontie fie 
» touçmesbiens, Sc d’employer tous mes amis 5c tous mes Alliez. Le grand Dieu 
„ vous conferue , vous Sc tous vos fidelles Sujets. Efcrit en noftre Ville deGand, 
h le feiziéme de Nouembre. 

Il trouua à propos d’écrire pareillement à l’Vniuerfité de Paris, aux Bour- 
geois , fie au Confeil du Roy , pour leur donner aduis de ces Lettres , Sc de les 
prier tous en particulier ôc en general , de s’entremettre pour luy en faire obte- 
nir la fatisfaftion qu’il en deuoit efperer , afin qu’il continuât toujours de leur 
eftreafFe&ionné ,5c de lesferuir en toutes chofes. Aurefte, adjoûtoir-il , gar- 
15 dez vous bien de rien croire des faux bruits que font courir quelques mauuaifes 
iy langues, qui publient malicieufement que i’ay conceuvne haine irréconciliable 
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tic ce qui s’eft dit & fait contre moy à Paris , & né doutez nullement que ie ne 
fois voftréamy , & toûjourspreft à vous faire ferùice, tant que vous demeurerez Annee 
en la grâce du Roy mon Seigneur.de 'M. le Duc de Guyenne & de laReyne.com- <I 4 l 3* 
me doiüentfouhaïtter de bons Si fidelles Subjets. Tout cela palTa pour artifice 
& pour pure diffimulation , & l’on fit fi peu de'côn'ipte deces Lettres, que pas va 
de ceux à qui elles s’àdrefToient ne dit vn mot en fafaueùr . pour détourner les 
Princes de le pouffer auec plus d’argreur que deüant. On s’en foucia fi peu , que 
pour l’irriter encore davantage, après auoirdefti tué tous ceux qu’il àuoit éle- 
ucz aux Charges , on ofta au Sirê de Dtrripierre fon VafTal , l’Admirauté où il 
auoit efté promeu par élection , & l’on rétablit en fa place Mefàrc Cligner de 
Urebant, qui en auoiteftc priué pendant lés troubles Comme 'Créature du Duc 
d’Orléans. 


CHAPITRE V I N G T-Qjr À T R I E S M E. 

1. Le*Duc de Bourbon > General d’ Armée en Çuyenne 3 contre 
les Anglois, 

IL aAfiiege la Ville de S oubi^e 3 & donne des preuues defafide- 
lité & de {h valeur. 

III. ^Attaque vigoureufe des François. 

IV. La Place emportée au premier ajfaut 3 & ruinée. 

V. Rcjouiffance faite à Paris en fuit te de cette Conquefte 3 Benoijb 

Gencien 3 Religieux de S. Dënjs 3 $ftimé Autheur de cette 
pûfloire , fait le Panégyrique du Duc à la Procefiion ge- 
nerale de S. (fer main de ï Auxerrois. 

V L D rcues dîvn an due c les Angloisjpourparlé du Mariage de leur 
Roy auec Catherine de France. 

Vil. Charles de France 3 Comte de Ponthieu 3 dernier fils du Roy 3 
fiancé auec Marie d’Anjou. 

P Vifque i’ay remarqué cy-deuant , que le noble Duc de Bourbon auoit accepté 
la conduite de l’Armée du Roy en Guyenne , pour le recouurement des Pla- 
'Césque les Angloisauoient occupées l’annee defniere. ieparlera.y icy de fes ex- 
ploits, qüi luy acquirent d’abord les cœurs de fous lesNobles deçetteProuin- 
ce. Ils obéirent volontiers au mandement qu’il leurenuoyade la part du Roy, 
dé le venir feruir fous luy, de. leur bras, & de leur confeil , maisquoy qu’ils né 
fuflent pas d’aüîs qu’il entrait fi-toft en action auec les Ennemis, tantâcaufedé 
leur forcé & de leur puifTance, que parce qii’ils eftoient répandus dans les Places, 
& que l’Hyüer approchoit; Se quoiqu’ils luy confeillaffent d’attendre le retour 
de la Campagne, la loiiabie impatience qu’il eut de fe fignaler, luy fit chercher 
par fes épies quelque bccafiond’éuiter vne oifiueté qu’il eftimoit iniurieufe à fa 
valeur. C’eftpourquoÿ il ne négligea pas l’aduis qui luy fut donne, que les fol- 
dats de là Garnifoh de la Ville maritihie deSoubize eftoient allez à Bordeaux; 
pour toucher l’afgèht de leurs toonftres * & qu’ils n’auoient laifTé en la Place que 
leurs hommes d’armes , qui coliroient continuellement iufques au fameux Porc 
de la Rochelle , 'où ils interrompbient le commerce ordinaire de toutes fortes de 
marchandifes éftrahgeres-. Il refolutd’ëprouuer fes forces & fa fortune contré 
cette Ville $ hc qUoÿ qu’il n’ignéraft pas les difficultez qu’il auroit i foûtenir 
pour forcer vne Place fort peuplée , & qui d’ailleurs eftoit fortifiée d*vn doublé 
toflcj &deffenducd’ vne bonne muraille 4 la valeur qui fe plaift dans les grande* 
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entreprifes , ne luy permit pas de perdre cette occafion. Il alla pour cela de. 
Nyortà XainteSjOÙil fit l’aflemblée de Tes gens , qui eftoienten quartier dans 
les enuirons , & auffi-toft il dépefcha à la Rochelle, Meffire Guajlonnct , 6c Meffire 
‘ Guichard de ViUars, Cheualiers de grande conduite , pour préparer & pour faire 
venir en diligence des échelles 6c des machines propres à faire Siégé. Ses trou- 
pes eftoient compofées de treize cens hommes d'armes , & de fix cens Arbalc- 
itriers & Archers , qu’il fepara en trois Corps * dont le premier fut donné à con- 
duire à [onBaftard, a fon Maréchal nommé U Fayette , Sénéchal de Poi&ou, ÔC à 
Meffire Guillaume d' Arlande , perlonnages de grande réputation dans les armes, 
qui commandèrent trois cens hommes ôc autant d’Archets. Meffire Iean Bonec 
mena letroifiéme, compofé de feptcentcombatrans , 8c en cét ordre il paflafur 
Pont la riuiere prochaine , & détacha premièrement Ion Auantgarde , qui arriua 
deuant la Place , le Lundy vingt- Vniéme iourdeNoucmbre. t 

Le lendemain , luy & le Comtek laMarche , furent reconnoiftre laPlace,il 
fit le tour des murailles , 8c donna ordre pour ladifpofition des batreries , apres 
l’arriuée des engins qu’on luy auoit amenez par mer. Il eft bon de remarquer 
icy que les Ennemis croyans luy faire changer de deflein , le firent jyier dé fe 
feflouuenir , qu’ils auoient l’année precedente fait la guerreauec luy , ôcqu’ils 
auoient feruy fidcllement dans fon party 5 mais leur ayant témoigné que rien 
n’effcoit capable d’ébranler l’obeïflance qu’il deuoitaux ordres du Roy , ils pri- 
rent refolurion de fe bien deffendre , 8c commencèrent par me fortie vigoureu- 
fe 6c hardie fur fon Auantgarde, auec des -cris 6c des clameurs épouuentable?. 
Affez fouuent les plus grands courages chancelent en de pareilles furprifes, mais 
ceux, cy ne furent point étonnez , ilsdes foûtinrent brauement , le combat fut 
chaud 6c fanglant , plufieurs des Aflaillans, 8c mefmes des plus nobles , demeu- 
rèrent lur la Place, ôc beaucoup des François furent fort blelTez : mais ayafts re- 
ceu fecours de leurs compagnons , qui y accoururent de leurs quartiers , ils les 
repouflerent fi viuement, qu’ils emportèrent deux Forts de bois qui deffendoient 
deux portes de la Ville. Ils gagnèrent de mefmevn Pont-leuis, qu’ils abbaiffe- 
rent de force, 6c plufieurs s’eftantiettez par là dans les foflez , s’allerentatta- 
çheraux murailles ; maiscommeils n’auoient pas des Arbaleftriers en nombré 
fuffifant pour s’en rendre maiftres , le Duc fit lonner la retraite , remit l’attaque 
au lendemain, & donna ordre a 1 faire préparer les échelles Ôc les pics auant le 
poincfc duiour. 

L’aflaut ne fut pourtant fonné que fur le midy , 8c l’Etendard eftant déployé^ 
le Duc menant fes gens proche de la Ville, partagea les quartiers aux Chefs, 
qu’il exhorta de bien faire dans cette occafion d’honneur. Il n’eut pas plutoft 
nny , que les Cheualiers 6c les Efcuyers , animez comme des Lions ajBTamez à la 
veuë de leur proye , s’enuolerent comme des foudres dans les foflez , 6c malgré 
l’ Artillerie de la Ville, 6c larefiftance des Affiegez , au milieu des pierres, des 
flèches , 6c dés traits tirez de part 6c d’autre, ils plantèrent cinq échelles pour 
en venir aux coups de main. Cependant d’autres auec des pics 6c des hoyaux* 
cherchoient à min er ou làpper la muraille , 6c le combat fut afprement opiniâtre 
fix grandes heures, auec perte de plufieurs hommes tuez ou bleflez à mort, 6c 
Taduautaee fut long temps difputé , friais comme leteciten feroit trop long 
pour vn abrégé d’Hiftoire , ie me contenter^y de dire , que i’ay appris de beau- 
coup de ceux qui eurent part à cette a&ion , qu’ils ne firent iamaisfibien, 6c 
qu’ils n’eurent iama^s tant d’afïaires. Chacun s’y fignala , 6c enfin les Affiegez 
perdirent le cœur auec l’efperance, 6c comme ceux qui combattoient fous la 
Bannière du Duc , auoient fait la première attaque , ils furent auffi les premiers 
dans la Ville , où le pillage fit bien-toftarriuer le refte des croupes. 

Le Duc dp Bourbon l’abandonna en proye,6c expofales Habitans à la rahçoii 
6c à ladiferetion du folda^ , peur auoir fauorifé Je party Afrglpis -, mais il fit faire 
deffenfe par c,ry public , 4peiue de 1^ yie , de violer les Eglifes , 6c d’en ofter ny 
les Reliques, nyles loyaux, ou les Ornemens 5 ôc afin que la Ville ne put plus 
(pruirde retraite aux Ennemis, il fit combler les foflez 6c razer les murailles. Il 
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dépefcfia en Cour deux.Cheualiers illuftres, pour apporter la nouuclle de cette 
Conquefte, qui futreceuë auec tant de ioyede la part des Parifiens & du Cler- 
gé, qu’il y eut Procelfion generale à S Germain de l'Auxcrrois pour çn rendre 
grâces i Dieu. L’on y chanta ia Méfié en grande ceremonie , & il y eut Sermon 
d’vn célébré Do&eur en Théologie , Maiitre BenoifiGcncicn , Religieux de faine 
Denys, ^ui exalta fort la Paix du Royaume , donc cette vi&oire eftoit le premier 
fruid , èc il s’acquitta de mefrae de l’occafiop de loüer la valeur du Duc , & la 
fidelité qu’il auoit témoignée pour l’accompliflement de ce qu’il auoit promis 
au Roy , depuis qu’il s’eftoit remis en fondeuoïr,& qu’il eftoit rentré en fon 
ieruice. 

Euuiron lafiû de cemois, leDuc d’Yorc'k, que les Princes du Sang auoient 
iufques alors retenu à la Cour , s’en retourna en Angleterre , apres auoir pris 
congé du Roy , qui.de fa part fut confeillé de députer aufli peu apres, Meflire 
Charles d’Alhr et , Conbe, fiable de France, l’Archcuefqqe fie Bourges , £4 ^laiftre 
ContierCd fon Secrétaire, pour traiter de Paix , ou du.moins d’vne longue Tréue 
auec les Anglois. Ce Duc s’eftoit chargé de mpyenncrdc bon coeur cét accom- 
modement , èc mefme de negotier le mariage de Madame Catherine de France, 
comme de la plus belle Princefle du Royaume,aqec le Roy d’Angleterre , & nos 
Ambaffadeurs reuenans fur la fin du mois de Février , auec vne Tréue de la Fefte 
de la Purification en vnan , ils amenèrent auec eux le Sire de Mortemer , grand 
Seigneur Anglois , & vn célébré Doreur. Ceux-cy deuant faire les premières 
buuerturesde cepourparléde Mariage auec le Roy, laReyne,le^)ucde Guyen- 
ne , fes Oncles , & fes Coufins, on refolut de les bien recçuoir , Çcppncnuoyaap 
deuant d’eux iufques à S. Denys, le Conneftdble , le Comte de VertftSj &le Com- 
te de Vendofme , qui les amenèrent à Paris letroifiéme jour de Mars , en graqde 
ceremonie. 

Encore que le Roy fût retombé en fa maladie, l’on ne l.affla pjis dé faire le di^c- 
huitiéme de Décembre , au Chafteau du Eoupre, lesFian^illesdeCVkrr/rr de 
France , Comte de Ponthieu,fon dernier fils, auec la .fille du Roy de Sicile fà Cou- 
ïine, qui eftoit encore ieune enfant. La ceremonie s’en fit, en prefencede Ja Rey- 
11e , de Louys Roy de Sicile , des Ducs de Guyenne , fri Orléans , fr des Comtes de 
V eu ta , d'Eu , & d'Armaignac. 


CHAPITRE VING T-C I N QJV I E S M E. 



kt 

HL 


IV. 

V. 
VI 


Le Duc de Bourgogne écrit ouvertement à la Ville de Paris, 
& aux autres Villes du Royaume 3 pour les obligera pren- 
dre fin party , fias prétexte dtf firuice du Roy& du Duc 
de Guyenne , duquel il difiit auoir des Lettres pour le ‘ve- 
nir délivrer. 

Grande épouvante à Paris des nouvelles de Ja marche.. 

Le Chancelier fi plaint en plein Confiil , de la mauuaifi con- 
duite du Duc de Guyenne , & des mauvais confiils de 

f"gm> ........ 

Dont quelques-vns font chajfe\ le Sire de Cray arrefié , & 
qyefqups autres sabfintent d’eux mefines. 

Le Roy mande au Due, de ne point approcher de Taris, fur 
peine de crime de leTy-Majefié. 

La Reyne & le Duc de Guyenne écrivent aux Villes contre 
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ï ' entre frïjè du Duc, ( ’Sf contre les faux bruits qu ilpublioif, 
V I h Et ajfemblent des forces contre luy. 

VIII. L’ Âut heur doute de l’intelligence du Duc de Guyenne , 

IX. Qui néanmoins donna tous les ordres necejftires pour la Jeu - 
reté de la Ville , prenant publiquement le ferment des 
Grands , & des Bourgeois. 

S Vr la fin du mois de Décembre , le Duc de Bourgogne écriuic diuerfes Let- 
tres aux Bourgeois de Paris & à plufieurs Villes du Royaume , & pour ne mé 
point engager à les rapporter en leur entier ,ie remarqueray feulement, qu’il leur 
mandoit , que fon intention auoittoûjours efté de garder inuiolablement le 
Traité de Paix iuré à Chartres , à Auxerre & â Pontoi/e , mais qu’on In’auoit ccf- 
fé depuis fa fortie de la Cour , de dépotiiller de tous leurs biens & de mal-traiter 
infupportablcment plufieurs de fes feruiteurs , & qu’il ne fouffroit pas auec 
moins d’impatience que certains Miniftres d’iniquité euflent attenté à l’honneur 
delaDuchefle de Guyenne. 11 adjoûtoit à cela , quhl auoit receu des Lettres 
écrites de la propre main , & feellées du Seel fecret du Duc de Guyenne , qui 
fe plaignoit à luy d’eftre deteiiu comme prifonnier au Chafteau du Louure,auec 
la Reyné fa Mere , & qui le prioit de venir en diligence pour le remettre par for- 
» ce en liberté. Il difoit enfin pour conclufion * Et comme i’aÿ promis fidelité & 
feruice , au Roy , & à M. le Duc de Guyenne, & de mettre pour eux tout ce que 
ie poflededans le Royaume, mon intention eftant d’y làtisfaire, i’iray au plû- 
toft à Paris , & ie vous conjure tous comme hdelles Subjets du Roy monsei- 
gneur, de me vouloir aider en cette occafion importante à fon honneur, &aù 
Bien de fon Royaume. 

Sur ce bruit , tous ceux des Faux- bourgs & des enuirons de Paris, auiH époù- 
uantez que d’vne approche des Anglois anciens Ennemis du Royaume , y char- 
rièrent tous leurs meubles,&leRoy mefme ordonna auffi qu’on en fift autant dii 
Threfor & des Chartres de S. Denis : ce qui épouüanta d’autant plus tout le 
monde que cela n’eftoit point encore arriué. La Reyne, le Roy de Sicile , les 
Ducs de Guyenne , & d’Orléans, les Comtesse Vertus, et Eu, de Vendofme, & d' Ar- 
mai gnac, eftansdeleur partàduertis du contenu de ces Lettres écrites aux Villes, 
ils tinrent Confeil au Chafteau du Louure , le neufiéme de lanuier , & y mande*, 
rent huit des Suppofts de l’Vniuerfîté, & fept des plus notables Bourgeois de 
Paris. On les fit tous iurer de tenir la deliberation fecrette, mais tout écïattà 
dans la fuitte , & i’ay appris que le Chancelier de France remonftra en cette AC- 
femblée , que les Princes du Sang & la Reyne mefme , trouuoient étrange, qué 
le Duc de Guyenne, qui gouuernoitaulieudu Roy fon Pere, négligeât les af- 
faires, & refufàft-le plus louuent d’aflifter auX Confeils qu k on tenoit pour lé 
Gouuernement du Royaume $ pour auoir auprès de luyde malheureux Batteurs, 
qui le portoientàdes débauches indignes de fa naijflfance,& â Vnehonteufefai- 
neantile. Il dit mefme que cela fefaifoit tous les iours auec fcandale, & fem- 
me au fon de la Trompette } fi bien qu k ilne falloir point douter que ce nefuft 
par leur fuggeftiôn, s’il eftoit vray qu’il eût écrit au Duc de Bourgogne. 

Sa Remonftrance finie, la Compagnie qui eftoit de ferment enuers la Reyne 
de ne rien celer & de parler en liberté de confcience,trôuua qu’il eftoit â propos 
d’éloigner delapcrfonne du Duc les Sires de Mouy , & de Uontauban , & de les 
renuoyer chez eux, comme auffi d’arrefter MeSire lean de Croj > &de ie faire 
garder au Chafteau de Montlehery : ce qu’ayant efté fçeu par le Borgne de U 
Heu/e, Brune au de S. Cler, & beaucoup d’autres Chcualiers , qui peut-eftre du 
party du î)uc de Bourgogne pouuoient bien eftrede leurs Complices, ils fe re- 
tirèrent auffi-toft & fans congé de la Cour du Duc. Cependant comme le bruit 
couroit par tout que les profcrits & les bannis de Paris , qui s’eftoient retirez au- 
près du Duc de Bourgogne , ne celfoient de le prêcher , & de le prelfer de s’ap- 
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procher de Paris auec de grandes forces, l’afleurant que la plufpart des Bour- 7- 

geois foûpiroic apres fon arriuée , il fur refolu en ceConfeil, de luy enuoyer des Année 
Députez de la parc du Roy , de la Reyne, 8c du Duc deGuyenne.auecdes Lee- Hê- 
tres de fa Majefté, portant deffenfè d’eftre fi ofé de l’entreprendre , fur tant 
qu'il craignoic de l’offenfçr, Sc d’eftre déclaré rebelle, 8c defobeïflant. 

Il ne fit aucun compte de ces ordres,& cefTa de diffimulerdaps fa réponfe,qui 
fut qu’on ne doutât point qu’il ne vint au plûroft ,non pas pour faire aucun de-# 
feruice,ny au Roy , ny au Royaume , mais pour obcïr au mandement du Duc de 
Guyenne. C’eft ce qui obligea la Reyne d’afîembler yn fécond Confeil.au mef- 
me lieu du Louure.le feiziéme de ce mois, où l’on manda neuf perfonnes du 
Corps de l’Vniuerfité 8c des Principaux de Paris , pour délibérer d'vne affaire fi 
prenante & fi prefcnce tout enfemble, 8c Robert It M<iJfon Cénfeiller delà Rey- 
ne , y fit vn beau difeours. Il remonftra pour elle, que les malheurs de ce Royau- 
me eftoient arriuez par les diuifions des Princes , & que comme depuis la mala- 
die du Roy ils luy auoient laiffé le Gouuernement des affaires , & promis obeïf- 
fance autant de fois que le Roy feroit retombé en fon indifpoficion , qu’elle ne 
pouuoitfouffrir qu’il fe trouuaft des gens qui en dépit des ordres de leur Prince, 
cherchaflenc les moyens d’empieter par force fur fonEftac, 6c d’endommager 
fon Royaume : 8c qu’elle eftoic refoluë de reprimer cette defobeïfïance,8cde ne 
rien épargner decousfes biens pour lesranger à leur deuoir , fi c’eftoit le fen ci- 
ment de tous les Seigneurs là prefens, comme c’eftoit le fien , de repoufïerla 
force par la force, 8c de feioinareauec elle pour vn fi bon defiein. 

Toute la Compagnie fut de cet aduis, la Reyne promit genereufement de le 
fuiure 6c de l’executer, 8c protefta par ferment public , qu’elle tiendroic à l’ad- 
nenir pour Ennemis de l’Eftat, 8c pour gensqu’iî falloir debeller à force d’ar- 
mes , toos ceux qui viendroient pour nuire à la Ville de Paris ou au Royaume. 

C’eft ce que iurercntpareillcmenc le Duc de Guyenne , 8c les autres, 8c l’Aflem. 
blée leuée , ce Duc ccriuic derechef au Duc de Bourgogne , de prendre garde 
à ce qu’il vouloit faire, 8c que luy 8c cous les Princes du Sang ,trouuoienc mau- 
vais qu’il n’eût pas mis les armes bas. Mais comme il perfeueroit en fon obfti- 
nation, le Duc de Guyenne remanda le Duc de Bourbon auec les forces qu’il 
commandoit en Guyenne, 8c le iour de S. Vincent qui eftoic celuy de fà naciui- 
té , il fit vnfeftin folemnel aux Chefs 8c aux Officiers des troupes qu’il auoic au- 
près de luy à Paris, pour s’afîcurcr d’autant plus de leur amitié. Cependant, 
comme le petit Peuple des Villes, qui naturellement fe porte à toutes fortes de 
çhangemens, 8c de nouuelles impreffions, fepouuoitlaifTer feduire à ce que le 
Duc de Bourgogne publioit par fes Lettres, il en fit faire de toutes contraires 
fous fon Seau-, pour monftrer que c’eftoienc des difeours friuoîes 8c cpntrouuez, 
déclarant qu’il eftoic faux qu’il fût retenu , qu’il auoit toute liberté d’agir 8c 
d’aller où il voudroit , qu’il ne trouuôic rien à redire en la conduite ny en la per- 
fonne de laDucheffefatres-chere époufe, qu’il fçauoit qu’elle auoit cfté iuf- 
ques à prefenc extrêmement honorée de tous ceux du Royaume, qu’elle auoic 
efté toujours bien feruie 8c obeïc , qu’on luy auoit rendu toute forte decom- 
pfaifance, 8c qu’il n'y auoit perfonne de quelque haute qualité qu’elle pût eftre, 
qui eût rien entrepris à fon honneur. Enfin , quoy que le Duc de Bourgogne 
fon Pere eut affeuré aux Villes , qu’il ne pouuoit ignorer, que par plufieursfuis 
il ne luy eût efté deffendu , 8c par Lettres 8c par Depùtez exprès , de la part du 
Roy, de la Reyne, 8c de la. Tienne, d’approcher de Paris 8c de marcher en ar- 
mes, 8c comme Ennemy par le Royaume , à peine d’eftre tenu pour Rebelle 8C 
defobeïlTant , 8c de confifcatiôn de tous fes biens 8c Seigneuries. 

le veux bien laiffer en douce fi cela fe fit du propre mouuementde ce Duc, oq 
par inftigation de quelques particuliers; Neantmoins , on ne laifla pas de le voir 
venir le quatrième Février, richement armé de toutes pièces, en la Place de 
Grève , fuiuy des Ducs , 8c des Comtes , 8c autres du Sang Royal , de beaucoup 
de Nobleflc , du Confeil du Roy, 8c mefmes d’vn grand nombre des principaux 
Bourgeois de Paris, tous auffi armez de pied en cap. Il y fit lire hautement, SL 
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comme à cry public les mefmes Lettres , par Meffire lean luuenel CheuaKer/on 
Chancelier, & cela fait, tous les Princes & Seigneurs là prefens , leuant la main 
hautement , iurerent qu’ils approuuoient tout ce qu’elles contenoient. Apres 
cela il marcha auec le mefme appareil d’armes par les rues & par les Carrefours 
de la Ville 3 5c comme prenant le principal foin de fa deffenfe , il ordonna qu’à 
l’aduenir , tous ceux qui s’eftoient affemblez auec luy , de Nobles* de ConleiL 
éers , & de Bourgeois , fiflent chacun à fon tour la garde de iour 5c le guet de la 
nuit, dedans Sc aux portes delà Ville: quant aux Ducs & Seigneurs du Sang de 
France, il voulut aufn que tous lesiours chacun en leur rang, ilsmarchaflent en 
équipage de guerre par les rues • afin que le petit Peuple reprimé parce magni- 
fique appareil, s’abftint de remuer} mais cela ne fe deuoit faire qu’alors qu’oii 
auroit desnouuelles certaines de la marche du Duc de Bourgogne Ÿers cette 
Ville. 


CHAPITRE VINGT-S IXIESME. 


/. Ordre aux bonnes V Mes 3 & aux G ardes des Ponts & pa/fages 3 

de refajèr les portes 3 & de repoujfer le Duc de Bourgogne* 

1 1. Nonobjlant lequel il e/l receu à Noyon 3 a SoiJfons 3 & a Copte gne. 

I II. Il vient a Dammartin,en fait te du refus de S en lis 3 & entré 
à S. Denys par trahijon. 

I l r . Il enuoye vn Héraut, demander à entrer dans Paris. 

V. S on dejfein far Paris 3 arrejle' par les grandis Joins & par la bon- 
ne conduite du Comte d' Armagnac 3 de lean de Gaucourt > 
& de Louys Bourre don 3 qui commandoient à fa deffenfa. 

y I Le petit Peuple qui ejloit fajpeA 3 obéit a la dejfenjè de prendre 
les armes . 

y II. Le Duc auançant vers Paris 3 n en reçoit que de la confufion 3 
& Je retire en faitte 3 ne voyant aucune e/perance d’émotion 
en fa faueur. 

1 


L auoit eflé refolu dans tous les Confeils precedens, entre la Reyne, leDuc 
de Guyenne, & les Princes, d’enuoyer des ordres aux bonnes Villes 


aux 


Capitaines * ôc aux Cardes des Ponts 5c des Riuieres , portant deffenfe fous peiné 
d’vn bannifTement perpétuel, & d’eftre punis comme traiftres àl’Eftat* de don- 
ner paflage au Duc de Bourgogne. Illeureftoit enjoint de le charger, s’il mé- 
prifoit d’obeïr aux volontez du Roy , mais cela n’empefcha pas que plufieurs rte 
pafTafTent dans fon party. La Ville de Noyon luy ouurit fes portes , celle de Soif- 
Ions fur la Riuiere d’Aifne * le receut en grand honneur , & quand il fortitde 
cette Ville , qu’il eut foin de conferuer de tous les defordres de'la guerre, il y 
laifla pour Gouuerneur , Meffire Antoine de Craon, auec vnc bonne Garnifonj 
afin qu’ên cas debefoin ,elle luy puftferuirde Place de retraite pour fon retour. 
De là il vintàCompiegnc,oùle Lieutenant du Bailly de Senlis, Maiftr t Henry 
Auchier , qui auoit pris le foin delà garde des portes auec vn petit nombre de 
Bourgeois, l’ayant arrefté auec l’ordre du Roy qu’il luy prefenta, il luy fit voir 
de fon cofté les Lettres du Duc de Guyenne , pour luy confirmer d’autant plus 
qu’il n’eftoit pas venu pour faire aucun tort à la Ville. Cependant le Preuoft, 
beaucoup de Bourgeois , & tout le petitPeuple, s’ennuyèrent de la longueurdu 
pourparlé, 8c trouuans mauuais qu’on arreftât tant à donner fatisfa&ion au Duc, 
ils luy ouurirent les portes , 5c abbatirent le Pont. Ainfi ils l’incroduifirent en la 

Ville 
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Ville en grande ioye * ôc il en eut coûté bon à ceux du party contraire , qu’on re 

cherchoitpour les mettre à groffe rançon , s’ils »e l’euffent fuppliéde leur par- Année 
donner , & de fe reffouuenir de la promcffe qu’il auoit faite , de ne point fouffrir 141$. 
qu’on mal- traitait aucun des Habitans. 

Le lendemain à l’aube du iour , il en partit, apres y auoir laiffc Garnifon , ôc 
vintdeuant Senlis , mais ayant elté vertement refufé , il alla à Dammarrin, où il 
fejourna deux iours, qui cauferent vne ruine irréparable à tout le pais d’alen- 
tour. Les Princes & leConfeil, nedoutoientpas qu’il ne priftle chemin de Pa- 
ris par S. Denys, c'eft pourquoy les Habitans leur eftant venu demander ce 
qu’ils auoientà faire, ils eurent égard à leur foibleflc, 8c pour ne les point en- 
gager au danger d’eftre emportez de force , tenez vos portes fermées Sc le Pont 
leué , leur dirent-ils , montrez-luy l’ordre du Roy , 8c gardez- vous bien de rien 
direnyderien faire, qui puiffe donner fujet de vous faire quelque violence. Le 
confeii eftoit bon, mais il ne feruit de rien , par la trahifon du Preuoft delà Ville, 

8c de douze autres Habitans de fon intelligence , qui fuiuoient les troupes du 
Duc , & qui entreprirent de luy liurcr la Place. Ils y vinrent fecrettement fur le 
minuit , pafferent pardeffus les murailles , 8c au peiné! du iour , courant l’épée 
nuô , ôc l’arc bandé, contre la garde de la porte , 5c criant viue le Roy 6c les DucS 
de Guyenne 6c de Bourgogne , il ne leur tut pasmal-aifé d’épouuanter des gens 
qui eftoient fort empefehez à parlementer ôc à montrer l’ordre du Roy , 6c de fe 
rendre maiftres de la porte du Pont , qu’ils baillèrent aux Bourguignons. 

La Ville ainfi prife , le Duc fit la reueuc de fes troupes, où il fetrouuadeux 
mil hommes d’armes , qu’on mit en trois Corps , dont le plusauancé , qui fut ce- 
luy des Bourguignons , fut enuoyé pofter à Aubervilliers , 8c les Picards demeu- 
rant en la Ville auec le Duc.lesFlamans furent logez aux Faux- bourgs ôc dan* 
les Villages prochains. Voila toutee que le Duc fit pour ce iour, feptiéme de 
Février } mais le lendemain , il dépefeha au Roy , au Duc de Guyenne ,8c aux 
Ducs & Comtes de la Cour , vn Héraut ou Roy d’armes, auquel la bouche ayant 
eftéouuerte, il dit apres les compiimens dont il eftoit chargé de la part de foü 
Maiftre , qu’il eftoit venu pour obeyr au mandement du Roy 6c de M. de Guyen- 
ne , ôc qu’il lesprioit tous affeékueufement , de luy permettre l’entrée dans la 
V illej pour auoir la ioye de les voir 5c de ioiiir de leur doux entretien. De là paf- 
{ant plus outre , il né craignit point de maintenir que le Duc de Guyenne luÿ 
auoit par cy-deuant fait entendre , qu’il eftoit detenu , 6c qu’il auoit befoin de 
fon afiiftance : Mais comme tous les Princes làprefens,fçauoient bien que c’e- 
ftoitvn prétexté friuole 6c controuué, il n’en fut autre chofe-, 6capres luy auoir 
fait faire bonne chere, le Comte et Atmaignac lerenuoyaau Duc, auecdeffenfè 
de plus reuenir , fur peine de la vie. 

Le mefme iour, ceux que le Duc auoit chargé de la conduite de fes affaires, 
firent chercher tout ce qui fe put rencontrer de Charpentiers 6c d^utres Ou. 
uriers en bois , 6c après auoir pris ce qu’il leurfalloit demairrain malgré les Mar- 
chands, ils les firent trauailler, fans qu’ils fçeuffent à quoy deuoitferuir leur ou- 
urage j neantmoins ayanteu la curiofité de fçauoir ce qu’ils faifoient, ils me ré- 
pondirent qu’ils croyoient que cefuffent des Ponts pour paffer les Riuieres , ou 
des Galeries pour approcher les murailles des Villes a pied fec, 6c pour combat- 
tre à coups de main. On nefçauoit pas bien l’intention des gens duDuc, finori 
qu’ils fe vantoientaffez fouuent , qu’ilsentreroientà Paris ou de gré ou de for- 
ce , mais peut-eftre qu’ils n’eftoient pas bien informez du foin 8c de ia diligence 
qu’apportoientàfa deffenfe tous ceux de dedans , ôefur tout des Cheualiers vail- 
lans, tousperfonnesd‘efpritôcdc grande intelligence, tels que le Comte d’Ar- 
maignac , ltan de Gaucourt , & Lottys Bourrcden , qui n’oublioientrien de tout ce 
qui pouuoit ruiner les deffeinsde l’Ennemy. Ilsauoient toute la conduite, ils 
plaçoient les Gardes , ils veilloient à la deffenfe des Tours 6c des Fortcreffes ,ils 
donnoient les employsaux Cheualiers 5c aux Efcuyers, ils mettoient en faâioii 
les principaux Bourgeois , ou leur faifoient faire la ronde 6c le guet de nuit. Pour 
cux,ilsalloient tous les iours de porte en porte, 6c parles rues ôc par les carre-: 
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fours, en appareil de guerre, 8c par ce moyen ils eftoient coûjours prefts d’ern- 
pefcher , qu’il nes’émeût, ny tumulte ny fedition , delà part du petit Peuple, 
qu’ils fçauoient eftre fort affe&ionné au Duc de Bourgogne. Ce fut pour cette 
raifon encore , qu’eux 8c les autres Nobles obtinrent du Roy , qu’U fuft publié, 
qu’aucun de ces gens.là , fur peine de la corde , n’eût à prendre les armes , ny à 
s’approcher des murailles , 8c que tous euflent à refter chez eux , à faire leurs mé- 
tiers accoûtumez , fans fe mefler de rien. 

Le Duc s’eftoit perfuadé qu’on les employeroic à la garde des portes comme 
autrefois, 8c les proferipts qui le fuiuoient fefaifoient forts qu’ils ne luyrefufe- 
roient pas l’entrée du plus loin qu’ils l’apperceuroient,deuflent-ils faire vne fe- 
dition en fafaueur : 8c fur cette efperance, il battit aux champs le Samedyau 
poind du iour. Il pritfon chemin du cofté de la porte de S. Honoré , vers la- 
quelle il attendit en vain de pied ferme prés d’ vne heure 8c demie , 8c cela ne fer- 
uitque pour faire loiier la prudence des Chefs. Surl’aduisdefon approche, le 
Comte d’Arm*ignac allant àcheual par la Ville auec vnefuitte de Gendarmes, 
dit aux Artifans qu’ils vacaflentàleurs ouurages ordinaires fans rien appréhen- 
der , 8c commanda à tous ceux qu’il auoit rangez fur les murailles , de demeurer 
les bras croifez fans tirer ny flèche ny trait, 8c mefme fans répondre d’ vne feule 
parole aux inftancesqui leur feroient faites par les Coureurs du Duc, de l'intro- 
duire en la Ville. Le Duc de Bourgogne qui fe vidainfi fruftré,fut tres-fafchc 
de fon entreprife, il eut vne étrange conrufion des railleries qu’on en feroit,ÔC 
fut contraint de reculer, 8c de tenir Confeil pour âduifer à fa retraite. Il nous 
auoit bien promis , 8c mefmes il en auoit leué la main , 8c iuré en foy 8c parole de 
Prince, que noftre Abbaye de S. Denys ne receuroic aucun dommage de fon lo- 
gement, 8c qu’il payeroit iufquesau dernier fol, tout ce qu’il y prendroitde vi- 
ures , de fourrages 8c d’autres neceffitez , mais ie fuis obligé de remarquer , qu’il 
confuma toutfansfatisfaireà rien ,8c qu’il nous paya en Gendarme. 


CHAPITRE V I N G T-S EPTIESME. 

I. Le Duc de Bourgogne fiachant que le Roy reuenu en fiant é 3 auoit 
fait 'une Déclaration contre luy 3 sépouuante 3 & fait vne 
honteufi retraite. 

IL Déclaration du Roy contre le Duc de Bourgogne 3 & contre fis 
Complices & Adherans 3 par laquelle il eft accusé de tous les 
mal-heurs de l’Eflat. 

P Endant queleDuceftoitempefchédesrefolutions qu’il auoità prendre fur 
l’eftat prefent de fes affaires , il receut nouuelles par vn Meflàger exprès, que 
le Roy reuenu en fanté, en auoit efté rendre grâces à Dieu à Noftre-Damede 
Paris ,fuiuy de tous les Princes du Sang en Caualcade, 8c qu’à fon retour il auoit 
fait publier vne Déclaration fort iniurieufe contre luy. L’on luy dit qu’elle le 
rendoitautheur de tous les maux qui eftoientarriuez depuis la mort déplorable 
du Duc d’Orléans, qu’il improuuoit,8c dont il reiettoitleblafmefur les tres- 
pernicieufes intentions : 8c cela l’étonna de telle force , que fans marchander da- 
uantage , ilhafta fa retraite. Il fit brûler la nuit fuiuanteles Ponts de bois, qui 
eftoient tous prefts, fans que i'aye encore pûfçauoir certainement à quel vfage 
il les deftinoic , 8c le lendemain iour de Vendredy,il partit par le mefme chemin 
'qu’il auoit repris, 8c remena fon Armée, auec l’affront de n’auoirrien exécuté 
de tant de chofesqu’il fe promettoit de cette leuée de bouclier. Cette Déclara- 
tion du Roy eftant contraire à d’autres qu’il auoit faites enfaueur de ce Duc, 
peut-eftres‘étonneroit-on auec raifon de tant de changemens, qui feroient tort 
à fon eftime : 8c d’autre part on pourroit douter delà vérité de cette nouuelle 
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alienation d’efprit : c’eftpourquoy i’ay iugéâ propos de Ja rapporter toute en- 
tière, parce qu'elle pn contient tous les motifs. 
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C Hxrles par la Grâce de Dieu , Roy de France: Commeainfi foit, que ,* 
depuis ledamnableôc cruel homicide commis & perpétré parlecomman- 
dement & ordonnance de noftre Coufin ïean de Bourgogne ,.enla perfonne de feu 
noftre tres-cher 5c tres.aimc Frere vnique germain , Louys Dmc d'oricMts , à qui “ 
Dieu pardoint, ledit de Bourgogne ait pris lujet de Venir contre noftre volonté, “ 
& contre noftre deffenfe , parpluficurs fois réitérées, en noftre Ville de Paris, « 
auec de grandes troupes de Gens de guerre, fous certains prétextés notoirement ^ 
faux 6c dénuez de toute venté .au grand fcandale, 6c au danger denoftre Eftat 
6c de la chofe publique , ôc tafehe de iuftifier cét horrible 5c déteftable meurtre. “ 
C.onfiderans les grands maux , inconucniens , 5c dommages irréparables, qui à 
cette occafion pouuoient arriuer fur Noüs 5c noftre Peuple, 5c fur tous les Sub- « 
jets de noftre Rôyaume, Ôc vôulans obuier de tout noftre pouuoir , aufdits dan- „ 
gersôcinconueniens: Nous mandâmes à Chartres noftre tres-cher 5c tres-aimé <t 
Fils 5c Neueu , le "ùwcdOrUans , 8c le Comte de rente, en fin s de noftredit Frere, * 
lors mineurs 6c en bas âge , 5c là fifmes faire vn Traité de Paix entr’eux, d'vne ** 

f iart , 8c ledit de Bourgogne d’autre : lequel Traité, nofditsNeucuX, quoy qu’ils «• 
e trouuaftent fort dur, ôcfort étrange, payèrent tres-patiemment neantmoins, « 
tant par refpect qu’ils eurent pour nous , que par vneiuftecompaffion pour nos u 
Subjets , qu’ils craignoient de voir tomber dans les mal-heurs de Ja Guerre ciui- 
le. Mais encore qu’entr’autres Articles , ledit de Bourgogne eût iuré 5c promis “ 
entre nos mains , que dés lors 5c à l’aduenir , il ferôit leur vray 5c fidclle amy ; 5c " 
nmy de tous leurs amis : il rie lailTa pasaulïî-toft apres , de témoigner tout le con- <« 
traire , 8c fans fefoucier des fermens qu’il auoit faits pour la ratification de cette t , 
Paix, Ôc des engagemens defafoy 5 pour fe vartger de quelques-vnsdenosferui- 
teurs , qu’il foupçonnoit de nous auoir induits â punir par Iuftice l’afTaflinat de ** 
noftre Frere , comme aufli pour auoir le gouuernernentôc l’adminiftration de ** 
hoftre perfonne 5c de tout ce Royaume; qu’il auoit toujours affe&é, ôc pour â « 
quoy paruenir il auoit fait faire ce damnable meurtre : il fit prendre 5c condam- {< 
ncr à mort beaucoup de nos fidelles feruiteurs ,5c contraignit les autres , par des 
voyes étranges 5c déraifonnables , à de greffes 5c exceflîues fommes d’argent. 
Alors nofdits NeueuX confiderant qu’au mépris de fespromeffes, confirmées par ** 
fbn ferment, il auoit enfraint l’accord fait entr’eux , ils nous fupplierent humble- « 
ment , 8c paï’plufieurs fuis , que nous leur fiffions Iuftice de la mort de leur pere, « 
comme de droit n'ousyeftions tenus i mais ledit de Bourgogne, qui auoit priué <( 
de leurs Charges nos fidelles feruiteurs, 5c qui les auoit remplies defes créatures, 
nousempefeha d’incliner à leur requefte:ôc ce qui eft encore plus condamnable, “ 
voyant que pourle defaut de Iuftice, ils vôuloient procéder contre luy parvoye “ 
défait , pourvanger cét horrible attentat, comme ils y eftoient naturellement « 
obligez : il leur iinpofa , 6c contre toute venté fit publier contre eux , que nous {< 
eftions fuffifamrnent informez , qu’eux 5c quelquesautres de noftre Sang, qui 
pour lors eftoient auec eux , nous vouloient dépouiller 5c priuer denoftre Eftat 
gc de noftredignité Royale, pour créer vn autre Roy en France. Il pafîa plus ou- “ 
tre, car foiis ombre de ces menfonges,& de ces calomnies; il émut noftre Peu- *« 
pie contre eux , auec tous fes Adhcrâns , il nousinduifit nous- mefmes à leur faire n 
la guerre , afin decouurir vne querelle fiiniuftede noftre âuthorité,ÔC nous por- tf 
ta 5c exhortai pdurfuiüre contre eux cette inimitié recente 5c fondée fur de fi 
faux prétextés ; delàfont arriuez tant de mal-heurs , qui ne font que trop pu- “ 
biies : car fous pretexte de cette guerre, ledit de Bourgogne a fait emprifonner " 
au Chaftelet de Paris 5c ailleurs , quantité de notables Cheualiers 5c Efcuyers, « 
affectionnez au party de nos Neueux 5c parens , defquelsil enafait iniuftement a 
ènourir parfupplice quelques- vns , apres toute forte de tourmens,6c fait périr 
d’autres de faim dans les prifons , apres leur auoir dénié les Confeffions , ôcles ; 
iautres Sacrcmens de l’Eglife,8c refufé l’humanité delà fepulture à leurs cadaurci **. 
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épars dans les lieux prophanes, dans les voiries, dans les champs , & fur les grands 
Annce chemins, ^abandonnez aux chiens & aux oyfeaux de carnage. Il n’a pas mefme 
I 4 l 3* »» voulu fouffrir qu’on baptizaft leurs enfans , ce qui va directement contre la Foy 
n Catholique , & par de fi horribles cruautez, il lemble fans doute auoir furpaffé 
9 tout ce qui s’eft iamais fait d’inhumain. Dauantage , fous ombre de cette mefme 
guerre , qu’il n’a entreprife que pour fcs propres interefts , & pour l'impunité de 
** Ion crime , il a leué fur nos Subjets fous le nom de Tailles , d’emprunts , 6c de re- 
*» formations , des Finances exceffiues. lia prisée foüillé les Threfors des Eglilès, 
» pillé dans les Greffes de noftre Cour du Parlement Ôc du Chaltelet , l’argent mis 
n en depoft , ôc confignéen faneur des vefvesôc des enfans mineurs, au fujet de 
quelques répétitions ou retrai&s. Il a fait diminuer le prix & la valeur des mon- 
” noyés , au preiudice de nos Subjets ôc de toute la chofe publique , 6c cela monte 
** à vn million d’or, félonies Regiftres de noftre Chambre des Comptes, lequel 
» n’a point efté employé à noftre leruice ,6c qu’il a conuerty àfon vlageparticu- 
„ lier. Par là tout le monde connoift , que c’eft ce qui a interrompu par vn fi long 
efpace de temps , tout le commerce 8c le négoce , 5c par confequent trauerfe la 
*’ fortune publique de l’Eftat , ôc par la mefme raifon, les reuenus de noftre Do. 
w maine , 5c des fubfides du Royaume , font notablement diminuez. Non content 
»» de tout cela , ledit de Bourgogne , porté qu’il eftoit abfolument à la deftrudion 
„ de nofdits Neucux , ôc de noftre tres-aimé Oncle le Duc de Berry, 6c autres de 
noftre Sang , afin de gouuerner feul noftre Royaume, nous engagea Nous 6c 
noftre très- cher fils le Duc de Guyenne , à les aller debeller, contraignit plu. 
fieurs de nos Coufins à prendre les armes, pour le mefme fujet , comme s’il eut 
» fait la guerre pour nous , 6c nous tira de Paris , pour les aller opprimer comme 
nos Ennemis capitaux , quoy qu’ils nous ayent toujours efté tres-fidelles parens, 
6c tres-affedionnez 6c tres*obeïflàns Subjets envoûtes chofes. Si bien qu’il nous 
perfuada d’aller alfieger la ville de Bourges, où noftre tres-aimé Oncle faifoic 
la refidence , deuant laquelle il nous tint l’efpace de cinq femaines 6c plus, 
»» à noftre grand déplaifir , 6c au grand danger de noftre perfonne , pour les eha- 
» leurs exceffiues 6c pour l’infedion de l’air empefté des charognes. C’eft ce qui 
„ nous fit reuenir à noftre ville d’Auxerre } où ayans mandé noftre Oncle , nos Ne- 
ueux , 6c nos Cou fins, il pleut à Dieu de nous donner les moyens défaire vn nou- 
” uel accord , entr’eux 6c leurs Alliez , 6c ledit de Bourgogne 6c fes Confederez, 
*’ quifucfolemnellementiuréde part 6c d’autre. Mais nous nefufmes pas plûtoft 
»» de retour à Paris, queleditde Bourgogne , contre fa parole 6c contre ion fer- 
„ ment, fit fecrettement dreflèr certaines Ordonnances en noftre nom j par lef- 
quelles nous en reuoquionsplufieurs Articles, que Nous 6c noftre tres-aiméFils 
auions promis de faire en traitant ledit accord : 6c particulièrement pour la re- 
” ftitution des Terres , Héritages , Bénéfices 6c Offices , de ceux qui auoient tenu 
» le party denosNeueux 6c parens. Il fit encore pis long-temps après; car aumé- 
» pris de nos Lettres touchant lareftitution des Chafteaux , maifons 6c héritages, 

„ a nofdits Neueux 6c à leurs Alliez ,il retint les Chafteaux deGoucy ôc de Pierre* 
fons , 6c leurs Domaines, 6c ce fansLettres de noftre part, ôc fans vérification 
” d’icelles faite par noftre Cour de Parlement, commeileft accoutumé en telles 
” 6c femblables occafions } parce qu’il n’y auoit perfonne qui ofaft blâmer en rien 
» la conduite dudit de Bourgogne ôc de fes Complices. Déplus, pour nous gou- 
» uérner à fa volonté , auffibien que noftre tres-aimée Compagne laReyne, ÔC 
„ noftre tres-cher fils aifné, 6c pour nous tenir affujettis 6c en captiuité,Nousôc 
noftre Royaume , il a éleué certaines gens de néant, 6c du dernier eftat de noftre 
*’ ville de Paris, qui fefont établis dans l’authorité de tout gouuerner, par des 
” voyes auffi infolentes que honteufes, venant auec violence ôcauec impetuofité 
» dans nos Confeils , 6c en noftre Cour de Parlement , où leurs menaces forçoic 
„ tellemenren routes chofes la li bercé des fuffrages, que la Iuftice eftoit deuenuë 
m l’inftrumentde leur fureur, ôc qu’il falloit enfin que tout paflaft à leur volonté. 

En continuant ces damnables attentats, ces feditieux s’eftancapperceusvn cer- 
** tain Vendredy vingt-huitième du moisd’Avrilpaffé, que quelques- vns de hos 
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ques-vns des plus honneftes Bourgeois & Marchands de noftredite ville de Pa- 
ris ,n‘üpprouuoient pas ce Goouernement, ils craignirent qu’on ne leur oftaft ** 
l’authoriré qu’ils auoicnt empierée > & qu’on ne les chaftiât de leurs forfaits. <* 

Pour ccfujec, ils firent vue grande Affcmbléede Peuple, &quoy que lapluf- , t 
partignoraft à quel deffein , ils vinrent par voyc défait, fans auchorité de lufti- 
ce, en armes, &, l’Étendard déployé , deuant la Maifon de noftre Fils , où ils en- " 
trercntdeforce, 8 t malgré lu y , prirent noftre tres-aimé Coufin ieDucdr Bar, v 
& plu fieurs autres des Confeillcrs , Officiers ,&feruiteurs de noftredit Fils, dont « 
les noms eftoient écrits dans vn Roolle, que ledit de Bourgogne portoiten fa <t 
manche. Il les fit premièrement mener à ion Hoftel d’Artois , & de là traîner en 
diuerfes prifons , où ils onreftéfi maltraitez, que quelques- vns y ont mal- heu- 
reuièment acheuc leursiours, & d’autres languiffent encore à prefentde l’ennuy ** 
infupportable qu’ils ont contracté dans vne fi longue captiuité. Le lendemain, «* 
ces gens là inefmes , tous de laplus baffe lie du Peuple, par l’exhortation dudit « 
de Bourgogne, vinrent pareillement en armes, l’Etendard déployé , en noftre w 
Hoftel Royal de S. Pol. Ils y entrèrent par force , malgré nous , malgré la Reyne 
noftre Compagne -, & malgré noftre Fils, prirent de violence noftre Frere Louys ** 

Duc en Bauicre , auec quelques autres Officiers de noftre tres-aimé Fils, & quel- ** 
ques Dames &: Damoifellesde grande condition, quieftoientau feruiccdeno- « 
lire bien- aimée Compagne, en fa propre prefence , & les menerentencore en u 
differentes priions, où ils ont long-temps demeuré , au grand danger de leurs 
perfonnes. L’impunité les authorifantde faire ainfi toute forte d’autres excez, ** 
ils marchoicnt en troupe, non feulement de iour, mais de nuit & à heure fuf- “ 
pecte, prenant & emprifonnant fans authoricé de Iuftice, plufieurs denosOffi- «« 
cicrs , & des Bourgeois de Paris , en leurs propres maifons y & ils en ont fecrette- « 
ment tué ou fubmergé quelques- vns, & contraint les autresà des rançons in- u 
fupportubles : appuyez en tout cela du confentement & de l’authorité dudit de 
Bouigogr.e. Ainfi , & au moyen de ces mâl-heureux miniftres d’iniquité , du “ 
inombre oefquels ledit de Bourgogne auoit mis plufieurs en noftre ieruice,& “ 
dans les Charges de noftre Mailon , Noos , noftre Epoufe bien-aimne, & noftre « 
jFilsaifné ,eftions réduits en vne telleferuitude, qu’il ne nous eftoit pas poffible H 
d’ordonner de rien en liberté pour le bien de noftre Eftat, iufquesà ce que par {C 
la grâce de Dieu , par le foin &, par la diligence de nos tres-chers parens , le Roy 
de Sicile noftre Coufin , de noftre Fils & Neueu IeDuc</’Or/r<«w, de nosCoufins ‘ 

Je Duc de hwtrbon , les Corn tes d' Alençon , ta et Eu , & de plufieurs autres deno&re *• 
Sang, des Prélats , C heualiers , Efcuy ers , des Gens de la Cour de Parlement, & «* 
des Supports de noftre Fille l’Vniuerfité, des Bourgeois & Marchands de noftre <t 
ville de Paris , nous auons efté rétablis en noftre première liberté. En ce temps- 
là mefmc ,1a Paix cy-deuanr conclue à Auxerre , auoit efté parnous reformée & 
jurée de nouueau , comme auffi par ledit deBourgogne,& par les autres de no- ,c 
ftre Sang^ncantmoins ledit de Bourgogne, vn Vendredy quatrième iour d’Aouft, * k 
auant que noftre Filsaifné marchât à cheual parla Ville, tafebade l’enfraindre, <c 
failant publier par plufieurs maifons& lieux publics, qu’on ne pouuoit confen- u 
tira cette Paix , fans donner les mainsàladeftruâion & à la ruine de la Ville & 
des Bourgeois : ce qui eftoit vne indudion auffi fauffe , que pernicieufe & dam- 
na ble , &: capable de faire déplus grands maux ,& de mettre l’Eftat en combu- ** 
ftion. En fuitte de cela, le déplaifir qu’il eut de cette Paix ainfi rétablie, & delà*» 
fuitte hors de noftre ville de Paris, de cette canaille qui la troubloit, 5e qui ne ** 
pouuoitautrement éuiter le chaftimentde fes crimes, luy ayant fait prendre le 
deffein de fe retirer incontinent de noftre Cour, & de ladite Ville, il feignit 
d’aller en Bourgogne , mais il prit leèhemindelaCortué de Flandres, où corn- ,4 
me dans fes autres. T erres , il a retiré ces Criminels violateurs de la Paix, & les»* 
traiftres & les infâmes Alla ffins , qui par fon ordre auoient , comme dit eft , tué « 
noftre Frere. Depuis fon départ , nous luy auons enuoyé vne députation folcni- «4 
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fcoufins, & des Officiers, tant de noftre Maifon , que de celle de la Reyne, & de 
noftre Fils , 5c àutres du Corps de noftre Fille l’Vniuerfité , comme auffi quel- 
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nelle,pour luy demander & pour luy commander en noftre nom , qu’ileût à red- 
Annce dre j es mal-faiéteurs qu’il tient près de luy , tant ceux qui font déjà conuaincus 
, 4 l 3- du crime de leze-Majefté , & comme tels chaflez de noftre Royaume , & prof- 
» crits à perpétuité , que les autres contre lefquels il y a Decret d’adjournement 
s, perfonnel , pour en faire punition, comme auffi de nous rendre nos Chafteaux du 
Crotoy , de Caën , & de Thim , qu’il détient iniuftemenr contre noftre volonté* 
mais non content de defobeïr à nos ordres, il a continué de pis faire, fous des 
prétextes qu’il a malicieufement inuentez. Il a mandé de grandes troupes de 
»* Bourgogne , de Sauoy e , d’Artois , & d’autres pais , pour venir contre noftre ville 
»> de Paris ; 8c afin d’auoir le paflage plus libre & plus fauorable par nos Villes , il a 
„ fauftement écrit aux Villes & aux Communautez pour leur demander aide 8c 
afliftance , comme eftant mandé de noftre part , & de celle de noftre Fils , pour 
** nous venir deliurerd’vneferuitude infupportable , en laquelle nous eftions de- 
95 tenus prifonniers , à ce qu’il difoit. Ce qui eft fi notoirement faux , que nous pou- 
uons afieurer que nous n’auons eu de véritable liberté que depuis ià retraite de 
„ noftre Cour : & il eft aufii peu véritable qu’il ait eu ordre de noftre part fur cela. 
Tant s’en faut , que nous luy auons mandé par des ordres exprès 8c Nous 8c 
noftredit Fils, qu’il fe gardait, fur tant qu’il craignoit denousofFenfer* d*encrer 
en armesen ce Royaume. Ce que non feulement il a méprifé , mais il retient en- 
» core iniurieufementjl’Huiflîer denoftre Cour de Parlement, quenous luy auiohs 
„ enuoyé auec nos Lettres * quoy qu’il n’ait en rien outrepafifé le deuoir de fz 
Charge. Ainfi, ledit de Bourgogne continuant fon mauuais & damoable deflein* 
”ne tenant compte de nous obéir , 8c de nous garder le refpeâ: qu’il doit à fon fou- 
M uerain Seigneur, &fe rendant notoirement rebelle, il a pris fa marche vers no. 
» ftre Ville de Paris, auec de grandes 8c ncimbreufes troupes de Gensdarmes & 
» de trait, &mefmes en appareil de guerre &auechoftilite , en troublant, &en- 
Sj fraignant la Paix par luy fi fblemnellement iurée , comme dit eft , pour d’autane 
plus témoigner combien il eft ingrat & indigne de tant de biens & de grâces 
M qu’il tient aq noftre libéralité. Il continue de tenir en fa compagnie tous ces dé- 
« teftables traiftres meurtriers & aflaflïns , violateurs de la Paix 4 coupables & con- 
uaincus du crime de leze-Majefté , 8c eomme tels iuftement chafiez 8c bannis de 
„ noftre Royaume, il trouble le repos de nos Peuples ,& tafehe d’émouuoirdes 
feditions à Paris 8c ailleurs. Il eft auflî entré en armes dans noftre Ville de Com- 
” piegne , contre les ordres 8c les defFenfes par nous enuoyées à ladite Ville 8c aux 
” Habitans , de le laifier pafTer auec fes troupes, qu’il n’a pû ignorer , nbn plus que 
*> ceux qui font auec luy , 8c qui pis eft , il la détient 8c s’efforce de la garder con- 
„ tre noftre volonté. Il s’eft de lamefme façon rendu maiftre de noftre Ville de 
>} SoifFons , 8c en fuitte il s’eft encore faifi de celle de S. Denys , pour nous incom- 
’ moder,& noftre ville de Paris. Enfin pour confommer famauuaife&damnable 
** volonté , il eft venu hoftilement , à grandes forces , & enfeignes déployées , de- 
»> uant noftre ville de Paris, & y eft long-temps demeuré de pied ferme, enuoyanc 
fes Coureurs iufques aux portes, à delfein d’y exciter quelque fedition , 8c d’y en- 
trer de force comme vn véritable Ennemy de l’Eftat, commettant en cela vn 
nouueau crime de lezc-Maiefté. C’eft ce quia donné & donne lieu à toutes les 
plaintes 8c aux clameurs qui tous les iours viennent â nos oreilles } 8c c’eft ce qui 
nous oblige auffi de faire lçauoir à tous nos Subjets , que pour tous les attentats 
*•> cy-defTus, 8c pour plufieurs raifons à ce nous mouuans , & principalement pour 
„ les mauuaifes maniérés qu’a toufiours tenuës enuers nous ledit ae Bourgogne* 
qui depuis la mort déplorable de noftre deftunt Frere iufques à prefent , n’a cefTé 
*’ de procéder par voye de fait , par puiflance , 8c par force d’armes , en tranfgref- 
*’ fantnosordresde ne point venir a noftre Cour ny en noftre ville de Parisàmain 
»> armée , il doit eftre tenu pour ingrat , 8c comme tel , décheu de tous les biens, & 
„ de toutes les grâces qu’il a parcy deuantreceuës de nous. Surquoy apres auoir 
■ meurement délibéré , auec plufieurs denoftre Sang, & autres perfonnes fàges, 
& gens de bien, tant de noftre Confeil , que de noftre Cour de Parlement ,8c du 
” Corps de noftre Fille l’Vniuerfité, comme aufii des Bourgeois & Marchands de 


•> 
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noftre ville deParis , afTemblez en grand nombre - y Nousauons ledit de Bourgo- 7- 

gne , 5 c tous autres qui apres la publication de nos Lettres luy prefteront confeil, Annce 
ayde , oufaueur, déclaré, 5 c parles prefentes déclarons rebelles 6c defobeïf- H 1 }* 
fans , infraéleurs 5 c violateurs de la Paix , 5 c par confequent nos Ennemis 5c Ad- ** 
uerfaires, ennemis 6c perturbateurs de l’Eftat. Pour ces caufes; nousauons rc- « 
folu d’aflcmbler au plûtoft que faire fe pourra, toutes nos forces, 6c de mander tt 
tous les Nobles ôcVaflaux de noftre Royaume, auec les Bourgeois de la milice 
de la Ville, pour le voyage que nous voulons faire concre luy * afin de refifter par 


quoy , nous mandons par ces prefentes à nos fidelies Confeillers de noftre Cour 
de Parlement , au Preuoft de Paris , à tous Baillys , Senefchaux , Preuofts , 6c au- “ 
rres , nos Iufticiers 8c Officiers , ou à leurs Lieutenans , de publier 6c faire publier " 
les prefentes Lettres, en leurs Sieges 5 c Auditoires , 6c dans les Marchez,6c lieux « 
ublics , où la coutume eft de publier les Déclarations 8c Ordonnances Royaux, « 
a ce que nul n’en puifle prétendre caufe d’ignorance. Leur ordonnans de noftre tt 
authorité , qu’au plûtoft qu’ils pourront , ils viennent à nous en armes,pour nous 
feruir en ce qui leur fera commandé, fur tant qu’ils craignent d’encourir noftre ** 
indignation } y contraignans lesautres qui pareillement y font obligez, fi befoin ** 
eft , par faifie 6c exploitation des biens , arreft 6c détention des perfonnes de tous « 
Ôc chacuns de ceux qu’ils trouuerontdefobeiflansànos Edict 6c Ordonnance cy- < c 
deffus : En témoin dequoy,nous auons faitappofer noftre Seelaux prefentes 
Lettres. Donné à Paris le dixiéme Février, l’an de Noftre Seigneur mil quatre 
cent treize, 6c de noftre Régné le trente- quatre. Signé far le Roy , à la relation ** 
de fon grand Confeil , aflemblé à cette fin , en prefence de la Rcyne , ôc de M. le *« 
Duc de Guyenne. Derian. ci 

Au dos des Lettres eftoit écrit y Leiïès& publiées en U Cour de Parlement , le d u- 
Tfimcde Février, fan fufdit , Baye. Puis publié en l'Auditoire du Chafteletde Paris , 
le Lundy douzième de Février , l’an fufdit , frefent & tenant le Siégé Maifire Raoul 
t^iuchier. Le Mardy enfuiuant , la mefme Déclaration fut publiée par les Carre- 
fours de la Ville de Paris, ôc autres lieux accoûtumezà faire publication des 
Edifts 6c Ordonnances Royaux , à fon de trompe : ôc le mefme fut fait en la ville 
de S. Denys , le Lundy 16. Février 1413. 


leur auiitance , a la permcieule volonté , 6c au tcmeraire attentat dudit de Bour- 
gogne 6c de fes Complices, de les réduire à noftre obeïftànce, comme il eft rai- « 
fonnable , Ôc de châtier 5 c punir de telle forte les forfaits qui ontefté commis, « 
que l’honneur nous en demeure ,8c qu’il enfoitexempleà l’aduenir. C’eft pour- . 


CHAPITRE VING T-H V I T I E S M E. 

I. L'EueJque çy l'Vniuerfité de Paris 3 iufipues alors retenus far 
l’ authorité du Duc de Bourgogne , examinent les fropofi- 
tions de lean Petit > pour la tufiification du meurtre du Duc 
d'Orléans. 

IL Extrait I dejdites Profitions , 

III. Condamnées à efire lacérées & brûlées deuat lEglifi Cathédrale. 

ÎV'. Où Benoift Gentien , efiimé Autheurde cette Hiftoire 3 prefihe 
publiquement contre elles. 

V . Le Duc de Bourgogne mal voulu , & traité par tout de traifire 
& d'ajfafiin. 

I Vfques à prefentplufieurs perfonnes doftes , 6c beaucoup de gens de bien* 
eftoient ofFenfez en leurs confciences des propofitions que Me lean Petit , 
fameux Profefleur de Théologie, auoit auancées 6c foûcenucs auec plus de falla- 
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— ; cc que deraifon , il y auoit déjà quelques années , pour iuftifier le Duc de BoUr* 

Annce gogne du meurtre du Duc d’Orléans. Ils en craignoient de très- dan gereufes 
14*5’ confequences fi elles n’eftoient cenfurées,& en mon particulier i’auois plufieurs 
fois témoigné beaucoup d’étonncmentde ce que l’Euefque de Paris , 6c l’inqui- 
fiteur de la Foy, auoient négligé d’entreprendre vnecaufe fi preiudiciable aux 
bonnes moeurs & au feruicede Dieu, mais on m’auoit toûjours répondu , que 
la formidable authorité du Duc de Bourgogne les en auoit empefchez , & qu’ils 
«uoientagy prudemment , de laifiter cette pelle comme enfeueliedans vn pro- 
fond filence, plûtoll que de hazarder delà voir authorifer parle crédit de ce 
Prince. Cela ne parut que trop véritable dans Ton temps, car cette feureté li 
defirée ne parut pas fi-toft, qu’ils enjoignirent aux Supports delà venerabl* 
Vniucrfitéde Paris, fous les peines portées par le Droiâ, d’apporter & de re- 

Î irefen ter fans différer , tout ce qu’ils auoient par écrit dans leurs fueilles &, dans 
eurs Recueils, de la propofition dudit Iean Petit , pour feruir à la pretenduë iu- 
ftification du Duc de Bourgogne. 

Ils firent affembler dans la grande Salle de l’Euefché, les plus célébrés Do- 
reurs & Bacheliers en Théologie, & IcsDodeursde l’vn & l’autre Droit, pat 
Paduis defquels on put examiner ce qu’il y auoit d’erroné;& apres y auoir vacqué 
par plufieurs iours auec toute la diligence que demandoit l’interert de la Foy , le 
feiziéme ddïanuier , ils éleurent entre toute cette nombreufe Compagnie , feize 
Docteurs choifis dans les Colleges de Paris, qui firent l’Extraid des Thefes 6c 
des Propofitions alléguées parce Dodeur j qu’ils iugerent condamnables en la 
forme qui s’enfuit. 

» Prefuppofée la defeription du Tyran , comme ledit Iean Petit la prétend tiret 
» de S. Grégoire , en lapreuuede la première Propofition du quarriémearticlede 
» ladite iuftifieation , qu’il appelle vérité : C’eft afçauoir,y#’*» a f pelle proprement 
Tyran , celuy qui ne domine pas de droit , ou qui fans droit tafehe de dominer en la 
Republique , il allégué pour premiereThefe. Selon h Loy naturelle .morale & diui- 
ne , il efi loi file a tout S ub jet, fans aucun ordre ny commandement , de tuer ou de fai- 
re tuer tout Tyran , qui par conuoitife , déception , fort i le ge , ou mauuais artifice , ma- 
chine contre le falut corporel de fin R . y dr Seigneur fiouuerain , pour luy ofier fa noble 
dr très excellente Seigneurie Et non feulement il ne luy efi pas loi fible , mais honora- 
ble dr méritoire ; dr principalement , quand il efi fi puijfant , que la lufiiee ne s'en peut 
faire comme elle deuroit Cette propofition & forme de condamnation, eft erronée* 
dans la Foy , 6c dans les bonnes mœurs, & fcandale'ufeen plufieurs façons. 

Seconde Thefe. La Loy naturelle , morale dr diuine , authorife tout Subjet, de tuer 
ou de faire tuer ledit Tyran. Cette condamnation ert erronée , dans la Foy & dans 
les mœurs. 


Troifiéme Thefe. Il efi loifible à tout Subjet , il efi honorable dr méritoire , de 
tuer ou de faire tuer ledit Tyran , traifire dr infidelle à fin Roy dr fiouuerain Seigneur , 
par (pies , & par embufehes , & me fine de difiimuler qu’on fi doute de fis intentions. La 
condamnation eft erronée, cruelle, 6c impie. 

Quatrième Thefe. lleft de t équité dr de la raifon , que tout Tyran foit ainfiigno- 
minieufement mis à mort , par déception dr par embufehes , drde telle mort doiuent efirt 
punis les Tyrans infideUes. La condamnation ert erronée , & impie. 

Cinq uiéme Thefe. J $>ui tué , ou fait tuer leditTyran de la forte , non feulement il 
n'en doit pas efire repris , mais le Roy ne doit pas efirt content de cela fieul , il efi encore 
obligé d’ auoir le fait agréable ,dr de /’ authorifer , s’il en efi befiin . La condamnation 
eft erronée dans la Foy , 6c dans les mœurs, 6c bielle la Majefté Royale. 

Sixième Thefe- Ce luy qui de cette forte , tué ou fait tuer le Tyran, doit efire re- 
connu dr recompensé du Roy en trois chef es , ff auoir en amour, en honneurs , dr en ri- 
che (J es ,à l’exemple de la recompenfe faite à Michel Archange , pour lexpul fonde Lu -» 
ci fer hors du Royaume de Paradis , & de ce fameux perfonnage Phinées, qui tua le Duc 
Zambri. La condamnation eft erronée dans la Foy , & dans les mœurs, Scoffenfe 
les pieufes oreilles des gens de bien. 

Septième Thefe. Le Roy doit plies aimer que deuant , le meurtrier dudit Tyran ,par 

le moyen 
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lemoyen fit f dit , & faire exalter fia foy & fiab.nne fidelité , dedans & dehors fon Royau- 
me , far Déclarations en forme de Lettres ou autrement. La condamnation eft erro- 
née dans la foy & dans les mœurs , iniurieùfe au Roy , & beaucoup fcandaleufe. 

HuiciémeThefe- La lettre tue -, l’ offrit vinifie. Ce qui fie doit entendre ainfi : que 
cefi tuer fion ame > de toujours future le fins littéral en la fainie Rfcritare. La con- 
damnation eft diftorte Ce erronée en la foy , parce que c’eft du feulfens littéral, 
qu’on peut tirer vn arguaient efficace. 

Neufiéroe Thefe. En cas d' alliance , de fermons , de p romifif e & de confédération 
réciproque d’vn cheualier a P autre , de quelquefaçtn que cela fie fajfie , s’il arriue qu’il 
tourne au preiudice de l’vn des promettons , ou de fies confédéré^, de fia femme ou de fies 
en fans , il n'efi point obligé de le .garder. Cela fie prouue dans l'ordre de la charité , par 
lequel vu chacun efi obligé £ aimer dakantage foy , fia femme & fies enfant , qu'autruy. 
La condamnation eft erronée dans la foy Ce dans les mœurs, Ce ouüriroit le che- 
min à toute forte de parjures. 

Tel fut l’aduis de tous les Do&eurs & Regens U aflemblez , & que toute cet- 
te Piece de Maiftre Jean Petit eftoit indigne d’vn homme d k efprit, Ccmefmé 
d’eftre rapportée) c’eft pourquoy , le vingt troifléme de Février -, ledit Enefquei 
& l’inquifiteur de la Foy , aflemblez en la Salle de l’Euefché , en prefence de plu- 
fléurs Prélats , de grands Docteurs , & d’vne grande foule de Peûplc , iugerent à 
propos de la cenfurer, comme erronée qu’elle eftoit*en la Foy & dans les mœurs, 
& de la condamner comme fcandaleufe qu’elle eftoit, en plufieurs façons , à eftre 
brûlée au Paruis Noftre-Dame. Deux iours apres , l’execution s’en fit , eux pre- 
léns,furvn échaffautdreïïeàcétefFet, deuaritvne grande multitude d’affiftans, 
âpres que Maiftre BenoifiGeneieh , fameux 8c célébré Do&eur, eût tout haut Ce 
fort do&ement , fait voir l’enormitc de ces opinions. Ce fut vn fenfible afPront 
au Duc de Boütgogne , qui apprit par vne expérience neceflaire pour l’exemple, 
combien il eft honteux Ce reprochableaux Grands de degenerer de la gloire de 
feurhaiflànce } maisfon plus grand dépit fut d’entendre, <|üe cette folle iuftifi- 
cation l’auoit rendu odieux aux pluifages &aux plûsmodeftes, qu’il eh eftoit 
mocqué & méprifé, que le petit peuple Ce la canaille eh Faifoient à prefent des 
rrfées , Ce qu’il eftoit la fable publique, & le fujet de mille chanfons fatyriques* 
où l’on le traitoit publiquement de traiftre & d’aflaffin. 

Fin du trente-troificmc Lture\ 
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De Noftre 
Seigneur 


{'Ï4i4. 

Du Schifme. {56. 


Des prétendus- 
Papes. 


Iean XXIII. à 

\Rome. y. 

'Berioift XIII. 
/reconnu en Ef- 
pâgne. 10. 


De Sigifmond de Luxembourg, 
1 Roy de Hongrie, Empereur. 4. 

ANNEE. S ^Du Régné des Rois Chreftiens 
Ldc l’Europe. 


/Charles \l. en France.^. 

Henry V. en Angleterre ,2. 

Iean en Ffiagne , autrement c titille & 
Leon y 9. 

Ferdinand en Arragon. y. 

Ieanr* Portugal. 29. 

Charles III. enNanarre. 28. 

Sigifmond de Luxembourg , dit de Bohé- 
me, en Hongrie. 30. 

Iagellon en Pologne. 19. 

Louis Duc d’Anjou en Sicile. 28. 

{ Ladiflas d’Anjou dit de Duras vfurpateur 
du Royaume. 28. & dernier par fa mort 
arriuce le 6. d’Aouft, & de Marie fa foeur, 
lei. 

§ Eric en Dannemarck & S ne de. 34. 

'^Robert Stuart IV. du nom enEjcoJJè. 9. 


Principaux Princes du Sang y Grands officiers , Minières d'Eftat , & Fauoris de 

la Cour de France. 


Loüis de France Duc de Guyenne, Dauphin de viennois , Çhef du Confeil. 

Charles Duc d’Orléans , Neueu & Gendre du Roy , Philippe d’Orléans Comte dé 
Vertus, & Iean d’Orleâns Comte d’Engoulefme, Frères. 

Loüis Duc d'Anjou, Roy de Sicile, Lieutenant pour le RoyàParis. 

Iean de France, Duc de Berry t Oncle du Roy. 

Iean Duc de Bourgogne , déclaré ennemy. - 

Philippe de Bourgogne , Comte de Neuers. j 

Iean Comte d Alençon f cxei Duc. Charles d Evreux Roy de Nauarre j.du nom. I PrinJ 
Iean Duc de Bourbon , grand Chambrier de France. S ces du 

Louis de Eturbon yComts de V endofme , de nos Roy /, grand chambellan , San £‘ 

& grand Maifire de France , Capitaine de deux mil hommes d’armes & de 1 
mil hommes de trait, & Sur-Intendant des Maifons du Roy, de la Rey- J 
ne , & des Enfans de France. L 

Iean VI. Duc de Bretagne. 

Loüis de Bauieres , frere de la Reyhe > l*Vn des Miniftres , Capitaine de 506. hom- 
mes d’armes 6c de 500. hommes de trait. 

Charles Sire d’Albret , Connétable de France. Walerân de Luxembourg fon Com- 
pétiteur , mort cette année. 

Henry de Marie , Chancelier de France. 

Iean le Maingre , dit Boucieaut. f Marefchaux 

Iean Sire de RieuX & de Rochefort. \de France. 

Pierre dit Clignet de ütebunx y Admirai , auoitpôur Compétiteur IacqueS deChà- 
ftillon , Sire de Dampierre. 

Guillaume Martel , Sire de Bacqueville , Porte- Oriflamme. 

Robert de Bar, Comte de Marie % grand Bouteiüerde France. 

Guy de Neelle Sire d'Offemont > grand Maifire d'Hoftel de la Reine. 

Antoine de Craon , Sire de Montbafon » grand Efchançon. 

Iean Malet Sire de G ra ville, grand panetier. 

Robert le Maçon , Chancelier de la Reyne . 

Martin Gouge, Chancelier de Guyenne. 

Robert de Boiffay , grand Maifire d’H ofiel dit Duc de Guyenne. 

Renaut d’Angennes , Efcuyer trenchant. 

Louys d’Orgeffin , grand Veneur. 

Euftache de Gaucourt , grand Fauconnier. 

Guillaumede Chaumont , Sire de Quitry , Capitaine de cent hommes d’armes» 
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HISTOIRE 

D V REGNE 

DE CHARLES VI 

ROY DE FRANCE 

LIVRE TRENTE-QVAT RIES ME. 


CHAPITRE PREMIER. 

J. c Tréue auec ï Angleterre pour r un an. 

J I. Cruelle maladie , appelle e Coqueluche , qui fit ce fier le Parlement. 

J I I.çJfrCort de Mefiire pfutin a Aumont >& fin Eloge. 

/ V . Mefiire Guillaume Martel luy Jùccede en la garde de l’Oriflame. 

V . Le Roy refilu de marcher contre le Duc de Bourgogne > l ai fie le 
Gouuernement de Paris au Duc de Berry 3 & au Roy de 
Sicile. 

V L Ceremonie de la prifi de ï Oriflamme , donnée par le Roy à 
M re Guillaume Martel. 

VIL. (Mi de s donnez* au Porte-Oriflamme , dcaufede fin grand âgé. 

Ès troubles fie les broüilleries arriuéesen France fie en Angle- ^ 

terre , firent que les deux Roys conuinrent d’vne Tréue de là Année 
Purification prochaine de la Vierge j en vn an inclùlîuement^ *4*4» . 
laquelle pourtant fut mal gardée parles Pefchcurs de mer , fie 
par ceux qui eftoient accoûtumez audéteftable métier de la 
piraterie. 

Parmy toutes ces reuolutions, quitertoient les éfprits eii 
allarme , & dans ledéplaifir de ne pouuoir atteindre au bon- 
heur d’vne Paix afieurée , il furuint vne fafehéure maladie « qu’il n’ell pas incon- 
uenient de remarquer icy «puis qu’elle fut caufe de retarder pourvu temps l’Afc 
femblée des troupes fie le voyage du Roy. Elle fut caufée par la rudefle d’vn vent 
de Bize qui régna en France dans tous les mois de Février fie de Mars, fie elle com- 
mença par vne toux, fie par vn grosrhume , qui furent fuiuis d’vn enrouement dé 
gorge fie d’eftomach, d’vne douleur de telle vehemente , d’vne débilité de Mem- 
bres , quirendoit les corps fans aétion, fie d’vne alteration d'appetir. Tous le$ 
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mefmes accidens fe rencontrèrent indifféremment fur le pauurè 5c fur le riche, 
fur le vieillard 8c fur lereunehomnfte. Tout lemondeen fut tourmenté, & i’a- 
oouë bien d’en auoir veù & remarqué vne plus mortelle , mais ceile-cy caufavne 
particularité iufques alors inotiye, c’eft qu’elle fe rendit fi generale , que dans 
Paris 8c ailleurs, elle fît cefler la Iuftice 8c quitter le Siegeaux luges , parce que 
cette douleur ennuyeufe 8c fenfibic du goficr , ofta la,voix fie l'éloquence aux 
plus fameux Aduocats. 

La force de çe mal emporta plufieurs vieilles gens, fie mefmes quantité de No- 
bles & de grands Seigneurs, parmy lefquels ic remarqüeray particulièrement le 
Sire d' Aumont , que ie regreteray toutema vie pour les bonrez toutes finguliercs 
qu’il m’a témoignées , 8c particulièrement quand ie me fuis trouuéi. lafuittedes 
Armées du Roy, où i’aurois couché fur la paille ou fur la dure j s’il ne m’auoit fait 
la grâce de me loger dans fà Tente. C’eftoitvn Cheualier fortfage, 8c de bon 
confeil , dont la valeur & la fidelité tant de fois éprouuées , luy auoient fait mé- 
riter du Roy l’honneur de porter l’Etendard de S Denys 4 qu’on appelle f Ori- 
flamme , qu’il auoit portée auec beaucoup de gloire dans les plus célébrés occa- 
fions de noftre temps. Toute la Cour fit vh grand dueii de la perte d’vn Chef 
fi confiderable , tant pour la douceur de fes mœurs , qui luy gagnoit les cœurs 
de toute la Nobleffe, que pour fon expérience dans les armes , qu’il auoit por- 
tées quarante-cinq ansauec grande eftime. Le bon-heur du temps permit de difl 

f mferde fa Charge en faueurde plufieurs Subjets de la mefme valeur, mais ce. 
uy qui l’emporta du propre choix du Roy , futMeffire Guillaume Martel , Sei- 
gneur de Bacqucville, fon Chambellan , perfonnage également recommendablé 
pour fon éloquence 8c pour fes exploits de guerre , qui auoit l’auantage d’eftre 
forty d’vne illuftre Majfon de Normandie, & qui poffedoit toutes les qualité* 
neceflàires pour va fi glorieux employ. 

Apres cela , fa Majeftérefolut 8c prépara fon voyage contre les Rebelles * 8c 
comme il eftoit à craindre que fon abfence ne donnait lieu i quelque nouuelle 
fedition ou difeorde eiuile ,qui trauerfaft cette entreprife, elle laifiapour gou- 
uerner Paris 4 à la pricre des Bourgeois, le Duc de Berry fon Oncle, 6c le Roy 
jLouys de Sicile fon Coufin ,8c leur laiflà huit cens hommes d’élite, pour eftre eit 
cftat d’appaifer par la force , ou par la prudence, tous les defordres qui pour, 
roient arriuer pendant fon abfence. Cependant pour eftre affilié de la protedion 
du Ciel dans Vne fi grande entreprife , le Roy alla en deuotionà Noftre-Dame 
de Paris , & deux iours apres , il vintauffi à noftre Monaftere de S. Denys , prin- 
cipal Patron de France, fuiuant la loiiable coutume de fes Predeccfleurs , mais 
iem’étonnay qu’il eût choifi le iour de Pafqües- Fleuries , pour cette aétion de 
pieté, où il fut accompagné des Princes du Sang , 8c des Grands du Royaume; 
Le lendemain , le vénérable Abbé thiliffe de v Mette , dilântla MefTeConuen- 
tuelle,le Roy donna folemnellement le faint fie Royal Etendard à fon Cheualier, 
fie la ceremonie s’en fit ainfi. Deuant les Collc&es fecrettes , l’Abbé montant en 
Chaire , paranympha en toutes façons la noble extradion, le grand courage, la 
prudence, Ôt les grandes qualitez, qui rendoient Guillaume Martel digne de cét 
honneur , Se apres auoir reprefenté combien de maux la Guerre eiuile auoit fait 
fouffrir à fes Peuples, il remontra au Roy par plufieurs fortes raifons,8c par toute 
forte de beaux exemples, qu’autant de fois qu’il armoitpour leurdeffenfc fie 
pour tirer vengeance de leurs Ennemis, il deuoit moins efperer de lapuiflancé 
6c du grand nombre de fes troupes , que de l’affiftancede Dieu, des intereeffions 
des Saints, 8c des prières des perfonnes deuotes : adjoûtant qu’il deuoit auoir 
vne deuotion particulière au glorieux MartyrS. Denys, duquel ildemandoit 
l'Etendard. 

Le Sermon acheué, fie la Méfié continuée iufques à AgnmQei ,i\le mit entre 
les mains du Roy , fit les benediétions ordinaires, fie receut le ferment fur le facré 
Corps de Noftre Seigneur, de ce Cheuafier à genoux, 8c le Chaperon aualléi 
qu’il le garderoit fidellement iufques à la mort. ' Apres cela , ce nouuel Officier 
ayantfait fa priere à Dieu à iointes mains ; afin qu’il luy fift la grâce d’accomplir 
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te qu'il auoic promis , le Roy luy dît allez haut : Nous vous auons reconnu par 
leconfeil de nos Coufins , capable de Vous en bien acquitter, 6cvoicyvneocca- Année 
ifion où D«Vu aidant , vouspourrez continuer à vous fignaler. Apres la Commü. ^4 , 4- 
nion acbeuée , l’ Abbé luy donna le Corps de Iï s v s s-C h k 1 s T \ 8c cela fait , ce 
Seigneur confiderant fon grand âge de fbixanteans, 6çauoüané que fes forces 
commençansà s’affoiblir , il ne pourroit fins grande difficulté deffendre l’Ori- 
flamme, s’il e'ftoit befoin de la déployer,il éleutpour Compagnons 8c pour Aides, 
trois autres braues & rèbuftes Cheualiers. L’vn fut fon fils aifné, le fécond Meffi- 
re letn de Bêtas , 8c letroifiéme, le Sire S. Clair, & depuis ce temps-li, ilia 
porta plufieurs iours deuant le Roy , pendue à -fon col , comme vn tres-precieuk 
loyau , iufqucs à ce qu’il fuft arriué à Senlis. 


CHAPITRE SECOND. 

4 

* . ■ . ■ . 

/. olftCotifs du Roy pour la guerre contre le Duc de Bourgogne. 
IL . Conuocàtion du Ban & arriere-Ban . 

I IL Les Places prifis par le Duc de Bourgogne meprifènt la fom- 
mation du Roy. 

I V. Siégé forme' deuant Compiegne. 

y . Oudart Gentien , & Guillaume Chanteprime, depute^en vain 
par le Roy à ceux de Compiegne. 


L E Roy ayant meurement délibéré de fon voyage , àuec fes genereuxSc tres- 
thers parens , le Duc de Berry fon Oncle , les Ducs dt Orléans , de Beurben , de 
Bar , & de B attitrés , auec les Comtes de Vertus , et Eu , et Alençitn , & de Richement, 
auec fon Connectable ( le Sire et/ilbret) fes Coufins, 8c auec le Comte et Armagnac, 

& autres de Ton Confeil , il ne fouhaitta plus rien auec tant de paillon, que de ti- 
rer vengeance de l’audacîeufe témérité, & dé tant d'entreprifes perpétrées con- 
tre fon leruice , & contre l’honneur de fa Majefté Royale parle Duc de Bourgo- 
gne. Tous les motifs font allez amplement déduits dans la Déclaration rappor- 
tée fur l’année derniere , où l’on voîd auec combien de déplaifir il auoit tant 
foufFert* mais ce qui l’animoit dauantagej c’eftoitque tout nouuellement , ce 
Duc eût ofé fi publiquement attenter contre vne Paix fi folemnellement iurée, 
êc qu’il eût fait choix parmy la cahaille 8c la plus bafle lie du Peupl«,d’vneComl 
pagnie de petites gens, pour l’alfifter de leurs confeils en l’adminiftrationdu 
Royaume qu’il aüoit empietéerque fans aucun refpeû des Loix, ils euflent eu 
l’infolence d’emprifonner tantdc perfonnesconifiderablesde l'vn 8c de l’autre fe- 
xe, qu’ils auoient fl long- temps detenuës. Il eftoit encore fort touché qu’il fût N 
venu à main armée 8c en appareil de guerre deuant Paris , pour y entrer contre 
fes ordres à la fureur de la fedition qu’il efperoit, qu’il fe fuft faifi & mis Garnifon 
dans les Villes de Cdmpiegne , 6c de Soiflons ■ pour auoir vue entrée 8c vne re- 
traitte afieurée en France, 6c qqe ceux qui y commandoient follicitaflcnt les 
Nobles 6c le Peuple d’alentour d’entrer en leur party. 

Comme il falloit craindre que fe laiflant feduire à leurs doux artifices , ils 
h’entraflent auec eux dans vn mefme efprit de rébellion, il auoit mandé des trou- 
pes de tous les coins de la France, pour ce füjet, 8c mefmes de Gafcogne, 8ç 
.d’Allemagnejd’où il en eftoit venu grand nombre fous le Comte £ Armagnac, te 
fous Melfire Amé de Sarrebruche. il auoit Fait auifl publier i fon de trompe par 
tout le Royaume , qüe toutes perfonnes capables de porter les armes , euflent i 
fe rendre en Ton Armée, à peine d’amende 8c de chaftiment arbitraire contre 
ceux qui refuferoienr d’obeïr. Et ainfî il compofa vn Corps de troupes fi formi- 
dable qu’il n’y auoit point de Nation qu’il ne pût entreprendre de debeller; 
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— neantmoins comme c’eftoit va Prince également iufte 6c bénin , quoy qu’il fé 

Année «Jeùt promettre de fa puiftauce , la débonnaireté l'emporta fur fon rdTentiment 

1414. gg fur fon grand courage , & il voulut bien enuoyer vers les gens du Duc , pour 
leur perfuader de fe rcconnoiftre , 6c de rendre les Villes qu’ils tenoient injufte- 
«nent. Il leur voulut faire connoiftre que le Duc de Bourgogne n’auoit aucun 
droit de s’en emparer , 6c mefmes il leur offrit vn fauf-conduit pour fe retirer 
où ils voudraient , 6c de leur pardonner leur faute , mais ils n’en furent que plus 
obftinez , & méprifans infolemment l’effed d’vne bonté qu’ilsdeuoient admi- 
rer , ils refolurent de tenir contre la pfefence 6c contre la puiffance d’vn fi grand 
Monarque, lis obligèrent tous les Payfans d’alentpurâ le retirer dans les Villes 
où ils commandoient , auec tous leurs biens pour eftre plus en feureté dans l’en- 
ceinte des folTez 6c des murailles &àl’abry des tours , ôc i’ay fçeu mefme qu’ils 
encouragèrent tous les Habitansà fe bien deffendre, & à demeurer auec eut 
fans rien craindre de la part des Ennemis, fur l’efperance qu’ils auoient d’eftre 
fecourus deuant le premier aflaut, par le Duc de Bourgogne , qui déjà auoic 
trois bons Corps de gens de pied 6c de cheual , tous prefts à venir leuer le Siégé 
•pour les confirmer dautant plus , 6c pour gagner leur affeâion, ils firent de 
cruelles courfes dans le Comté de Valois , & dans les autres Terres fujettes au 
Duc d’Orléans , ils prirent 6c rançonnèrent les pauures gens de la Campagne, 
ils enleuerent tous les troupeaux &c le bétail , & rentrans dans les Villes , ils les 
remplirent de toutes fortes de butin en abondance 5 mais ils ne confideroient pas 
que des biens fi mal- acquis ne feraient pas de longue garde. 

Il eft Vray , & ie le dis fans honte , puifque c’eft la vérité, que les gens du Roy 
«efirent pas moins de defordres , 6c principalement les Gafcons , les Bretons,8c 
JesAllemans,qu’onauoitlogezdanslesFaux-bourgs des Villes &àla Campa- 
gne. Elle gemiffoit fous leur oppreffion , & fes plaintes 6c fes clameurs , prefle. 
.rent d’autant plus le Roy & les Princes, de hafter leur marche, & de les mettre 
-en Corps d’Armée. L’on alla droit à Compiegne , & en attendant l’arriuée du 
Roy , l’on commença d’abord à dreffer des Beliers 6c des Chats contre les mu- 
railles , l’on fit des mines qui conduiraient iufques fous le milieu delà Ville , l’on 
conftruifit des machines d’ Artillerie 6c des pierriers , & l’on fit de legeres atta- 
ques en attendant l’arriuée de fa Majefté: cependant,on afiembla nombre d’Ar- 
baleftriers 6c d* Archers , 6c l’on fit encore venir tout ce qui feput fcrouuer d« 
gens experts dans la Charpenterie , pour coupper le bois , & pour le mettre en 
ceuiire , afin de faire vn Pont fur la riuiere qui allât ioindre les murailles , 6c qui 
aidaft à raflembler les quartiers du Siégé de telle forte qu’ils fe peuffent fecourir* 
lesvns les autres dans le befoin. Toute la femaine Sainte y fut employée, & tout 
alloir fort bien j neantmoins le Roy toujours porté à la Clemence,voulut encore 
vne fois tenter les voyes de la douceur , 6c enuoya à Compiegne, deux Confeil- 
lers des plus confiderables du Parlement, Maiftre Oudart Gentien, & Maiftre Guil- 
laume chante frime y pour eflayer de les réduire à quelque accommodement,c*eft 
dequoy beaucoup murmurèrent, 6c principalement les Etrangers de l’Armée, 
qui diraient hautement que le Roy faifoit tort à fa Majefté , de traitter fi fauo- 
rablementdes Sujets rebelles, qu’il fçauoit eftre d’autant plus indignes de par- 
don, qu’il eftoit fort aifé de les chaftier , 6c de les emporter de force. 

Ces Députez leur remonftrerent la fureur des foldats du Roy , 6c la paillon 
qu’ils auoient du pillage de la Ville , ils leur rep refente rent puifiàmment l’enor- 
mité de leur defobeïüance , ils detefterent vne rébellion fi lcnfible à l’honneur 
de fa Majefté , & les exhortèrent tous en particulier 6c en general, d’auoir re- 
cours à fa clemence,qui leur tendoit encore les bras ,& d’implorer fa mercy 
pour tout ce qui s’eftoit paffé. Mais ils ne purent rien fur leur enaurciffement,8C 
âleur retour à Senlis, où le Roy pafloit la Fefte dePafques, ils rapportèrent en 
plein Confeil, qu’il leurauoit efté impoffiblc d’amolirdes cœurs fi durs , ny par 
aduis falutaircs , ny par menaces , 6c qu’ils n’en auoient pû tirer d’autre répon- 
fe y finon qu’ils auoient iufques alors gardé la V ille fans y faire aucun dommage, 
comme fidelles Sujets du Roy 6c du Duc de Guyenne5qu’ils ne pouuoient croire 
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'nyprefens ny confentansaux defleins de cette Armée. Quanta l’eftatdela Pla- - 

"ce , ilsdirenc y auoit dedans cinq cens hommes d’armes, commandez par Année 
Hugues de Lanney , par Mefllrc Guillaume de Sorti , par Murtellet du Mefnil , par l 4 I 4* 
le Sire de S. Léger , par Hcttor de Saueufe , ôc par le Bailly de FouqutroÜts , qui 
auoieut grand loin de fa garde , ôc quifouuent , fie quafi à toute heure faifoicnt 
de mortelles décharges de leurs Arbaleflcs , de leûrs machines ôc de leurs en- 
gins d’ Artillerie. 


CHAPITRE TROISIESME. 


J. Arrivée du Roy devant Comfiegne. 

I /. Enguerran de Bournoriville 3 Gouverneur de Soijfons jfiupfon- 
né d’avoir fait mettre le feu au quartier du Roy 3 avec défi 
fin de l’enlever avec le Duc de Guyenne. 

III. Le Roy le fait fimmer de rendre Soijfons , ce qutl refafi 3 & a 

fin Roy d’armes 3 & au Eferavt du Duc de Guyenne. 

I V. Continuation du Siégé de Comfiegne. 

L E s mefmes Députez ayant rapporté au Roy , qu’il y auoit beaucoup dé- 
biles Ouuriers employez dans la Ville à faire des galeries, & des échelles ,fit 
à cooftruire des Béliers autour des murailles, il refolutd’auanccr au Siégé, -Ce 
par mefme inoyen , d'épargner les enuirons de Senlis, que la Caualerie ruinoic 
fort en allant au foürrage. Il enuoyadeuantfes Maréchaux des Logis,lernzicroe 
d’Avril , pour préparer les logemensdelaCour,àNoyon ,où l’on eut Vinfolen* 
ce de leurrefufer l’entrée iufques au lendemain $ mais cela h’empefcha pas qu’il 
ne partit , fit qu’il ne vint pafler en bataille le longdes murs de Compiegne $ afin 
que fa prefence & la puiflance donnaflent l’épouuance aux Afllegez , & qu'ils 
penfaflent à rentrer en leur deuoir. il alla de là au Pont de Choify , qui n’en eft 
qu’à deux lieues, il y palTalanuit, & ce ne fut pas fans auoir fujet de fe défier de 
quelque trahifon } car il arriua fur le foir , vn grand ôc fubic incendie , qui brûla 
les plus belles maifons de la Ville , fit principalement celle où fa Majeftécftoit 
logée, & celle du Duc de Guyenne, fie des autres Princes : fie bien leur prit de 
ce que le feu parut auparauant que tout le monde fuftendormy.Lebruit fut tout 
public fie toutafleuré, que cet embrafement auoit efté procuré par Engutrrandt 
Bournonville , l'on difoic qu’il auoit corrompu fie gagné pour cela trois Coquins, 
enuoyez exprès de Soiflons , où il commandoit , fie qu’il auoit fait deflein d’en 
fortirauec vne élite de Gendarmes , pour venir donner dans le logis du Roy, du 
Duc de Guyenne, fie des Princes, fi ces traiftres eu fient attendu l’heure qu’il leur 
auoit preferire pour l’execution decettecntreprife. 

Pour preuue de cela , les gens du Roy amenèrent le lendemain vn de ces trois 
prétendus Boutefeux , qui auoit tout confefle,ficquifutenùoyéà Noyon pour 
auoir 1a telle tranchée : mais quoy qu’on en fift courir exprès dans le vulgaire, 
i’ay fiçeu des premiers de la Cour, que c’eftoitVn conte fait à plaifir, que cela 
arriua par vn pur accident delà négligence des valets ,ôc que l’a&iuité des flam- 
mes fut fortuitement fécondée du iouffle d’vn grand vent qui s’éleua. C’eft pour- 
quoy l’on laifià aller le miferable , que fa propre langue auoit peut-eflre trahy 
par la violence des tourmens qu’on luy fit endurer. Le Roy fit fesliberalitez 
pour la réparation des dommages qui eftoient arriuez à ce lieu , fi c partit en refo- 
lueion d’aller châtier l’infolence de ceux de Noyon, qui auoient retardé l’entrée 
de fes Officiers; Il en delibela auec ceux de fon Sang 8c de fon Confeil , fie com- 
me l’on reconnut que cela s’eftoit fait d'vne deliberation commune de tous les 
jtfabitans , ils eftoient en danger de l’expier de leur fang , ou d’eftre donnez au 
pillage j mais le crime fut ciuilifé par l’en tremife du Duc de Guyenne; L’on fit 
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publier fur peine de la vie, qu’on n’eût à en mal-traiteraucunfansauthoritédè 
Iuftice , parce que la punition ne fe deuoit étendre que fur les principaux au- 
theurs delà defobeïflànce , qu’on vouloit taxer à vne amende pécuniaire : mais 
auparauant que de les mettre prifonniers pour les y contraindre , l’on cnuoya lé 
Roy d’armes à Soiffons , pour faire commandement de par fit Majefté , aux Che- 
ualiers & aux Efcuyers qui la tenoient contre fa volonté > 8c contre fon feruice, 
d’en fortir prefentement , s’ils vouloient cuiter le chaftiment de leur rébellion. 

Le Roy d’armes rapporta à fon retour, que fa fommation auoit efté mal receuë 
de tous les gens du Duc de Bourgogne, & particulièrement etEngucrran de Bout- 
mnville , qui luy auoit reproché qu’ils eftoient plus fidelles Subjets du Roy 8c du 
Duc de Guyenne , que ces traiftres Armaignacs qu’ils auoient auec eux , & qué 
volontiers 5c auec humilité ils leur offroient de les receuoir dans la Ville , qué 
iufques alors ils auoient gardée fans y faire ny violence ny dommage, pourueu 
qu’ils n’y vinffentqu’auec leurs Maifons feulement. LeDucdc Guyenne irrité 
dVne réponfe, qui eftoit iniurieufe aux Princes du Sang qui eftoient auprès du 
Roy , leur manda fur le champ de fa parc par fon Héraut * qu’ils euffent à obeïr 
aux ordres du Roy , fur peine de la vie. Mais Enguerran fe mocquant de fes mes. 
naces , luy donna charge de dire , pour toute réponfe , que luy & fes compagnons 
tenoient par droit de guerre, vne Villefujetteà l’obeïffanceduDuc d'Orléans* 
puis qu’il eftoit mortel ennemy du Duc de Bourgogne , qu’ils s’eftoient obligez 
deferuir. 

Ce refus infolent alloit attirer fur eux toutes les forces du Roy * fila nouuellé 
du lendemain n’eut arrefté ledcfiein des Princes. On leur vint dire en mefmé 
temps , que ceux de Compiegne ayant iufques alors foûtenu puiffamment les ef- 
forts des machines , leur abfence leur donnoit la hardieffe de faire plufieurs for- 
ties fur les Affiegeans,8c cét Enuoyé raconta particulièrement , quelevingt- 
vniéme d’Avril , les Affiegez eftant fortis par trois endroits ,apresauoir mis lé 
feu dans le plus grand Faux-bourg de la Ville , 8c brûlé tout ce qui s’y rencontra 
d’hommes 8c de cheuaux ,ils auoient renduë inhabile à ietter des pierres , la plus 
grande de leurs machines , nommée laBourgeoife,8c gagné trois autres plus 
petites , qu’ils auoient emmenées , apres auoir tué les Ingénieurs : 8c que de là ils 
auoient paffé la Riuiere fur vn Pont de bois , pour aller attaquer les Armaignacs 
qui les auoient battus , 8c repouffez auec grande perce. Onadjoûta pour con- 
clufion, que ceux du Siégé , 8c principalement les Bretons, les Gafcons , & les 
Allemans , tous gens fort affamez de butin, attendoient leur arriuée de grand 
cœur , 8c qu’ils promettoient fur leur tefte , fi l’on leur vouloit donner le pillage 
pour recompenfcde leurs trauaux, d’emporter la Ville d’affaut,8c de mettre 
tous les Affiegez entre les mains du Roy» 

1 — ■ 1 • " ■ ■— . ■ - ■ ■■ 11 — ■ ~ ^ 

CHAPITRE Qjr ATRlESME. 

/. Le Roy fait ce ai* il peut pour fkuuer le ftc de Compiegne pat 
*vn ‘Traite. 

I I. L’Autheur prejent d ce Siégé. 

III. Diuers pourparlers fans effet auec les Afiege%^ 

I V. Qui députent au Roy deux perfonnes de néant, 

V. Et marchandent leur réduction de mauuaife grâce. 

V I. Difcours de Hugues de Lannoy 3 Cjùuuerncur de la Ville, au Roy', 

mal receu de fa Majejte'. 

VII. Capitulation fauorahle de la Ville de Compicgrtt. 

D E quelque importance que pût eftre la prife 8c la perce de cette Ville, poüt 
le feruice du Roy 8c pour la terreur de les armes , il ne put pourtant entend 
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dre rttte proposition , fans auoir horreur de la cruelle auidité des Gens de guer- / — ~f 
re,&fat>sfonciraufïï quelque compaffion de la ruined’vne Place fi cherie de fçs . 
Predecefl'eurs , de que Charles le Chauue, qui preferoit Ton habitation à celle 1 4 4-* 
de coutesies autres Maifons Royales ,auoit decoréeêe fortifiée des Tours qui Ja 
deffendorent. Il eut encore égardà la beauté des balHmens&à la richcife-du 
trafic die la Riuiere qui y parti? , & qui par çonfequenc la rendoit de. grand reuq n , 
nu , & il fit bien voirifon arriuée au Camp , qu’il eftoit véritablement touché' 
de ces confédérations , car eftant venu de Noyon auec huit mille tant Cheuahers 
qu’Efcuyers, armez d.e toutes pièces , & partagez en cinq Efcadrons, apres auoir : 

»it altc quelque temps pour donner aux Alfiegez leioifirde le voir, il leür en- 
uoya l’vndcs Aides du Porte- Oriflamme, pour tafcherdcles refondre. S cache z,;,*. 
leur dit-il, à prefent pour tout certain, que le Roy eft icy en perfonne , & ft ruez- 
vous du confeil que ie vous donne, de vous foumettre,& de teifter plùioft la.‘* 
çlemence naturelle, que de vousexpofer au danger d’vn fi iufterelîéntimenc. ^ • 

Sa Majefté ayant donné des quartiers au Duc de Bar , &au Comre d'ArmaiçnaC) 
qui commandoient l’ Auancgarde > elle pafla la Riuiere fur vn Ponc de bois, hifla 
le commandement de l’autre cofté au Duc d’ Orléans , de aux Comtes d’Alençon r 
dtkn, bede Richement , auec ordre dp prefler Ôcd’auancer le Siégé, Scfe vint loger 
dans le Faux-bourg prochain , à cent pas des Ennemis , dans TEglife de S. Gey-^ 
main. Il eft vray qu’à la veuë des Drapeaux femez de Fleurs de Lys , qui penl 
doient auxfeneftres * les Afliegez s’abftinrent parrefped de tirer de ce cofté- là* 
mais ils continuoicnt toujours aux autres endroits , ôtilsnecefloient point, fin 011 
durant lesTréuesqu’on accordoitpour entrer en pourparlé. 

l’eftois à ce Siégé au quartier du Roy* couchât à platte terre fur la dure, com- 
me beaucoup debraues Efcuyersqui le feruoient à cable, &i’appris d’eux que 
les Afficgez demandèrent à fortirauec le riche butin que depuis long-temps ils 
auoienc «marte par tant de courfes & de larcins j mais cecre proportion eftant 
rapportée au Confeil de guerre * le Conneftable la rebuta fort , & témoigna que 
le Roy fe feroic très-grand tort de pardonner ainfi à des criminels de leze Ma.- 
jefté jContrelefquelsilfuffifoitde la fimple foldatefquepour les mettre à dilcre- 
tion , à moins qu’ils ne demandaient humblement pardon , & qu’ils fe foumif- 
fent à fa mercy. C’cft ce que plufieurs des Braues de la Cour , auec le Sire de Hu- 
gurviüe , entreprirent de leur perfuader le lendemain au poinft du iour , & ce fut 
auec fi peu dcfuccez,que loin de les admettre dans la Ville, l’on refofa mefme 
de les entendre , quelque ligne de Tréue qu'ils fiflent. Mais cela ne dura pas 
long-temps , ils commencèrent fur le foir à s’adoucir vn peu , & ayans demandé 
au Roy d’armes de fa Majefté iufqucs au lendemain pour délibérer entr’eux ,011 
craignit poureux qu’ils ne changeaient le deflein de traiter en quelque forte de 
defeipoir , &. on leur enuoya les Sires de Ligny , de Liury ,dcde T orfay. Ils ne les 
firent pourtant point entrer non plus, ils leur parlèrent à la porte, & ie m’ab- 
firiens exprès de cette longue Conference,pour dire feulement qu’encore qu’on 
employai! toute forte d’adreflfe de de raifonnement pour les perfuader derecon- 
noiftre leur faute , qu’ils n’y répondoienc que de mauuaife grâce , iufques à vou- 
loir nier grollieremcnt qu’ils creuflènt, ny qu’ils fqeuffentque le Roy fuften 
perfonne au Siégé. 

La conclufion fut enfin , que les Enuoyez du Roy conduiroietit le lendemain* 

& rameneroient en toute feuretc quelques-vns de la Ville, dont le retour les 
cciairciroic de leur prétendu doute, & ils efperoient qu’on choifiroit les Bour- 
geois les plus confiderables ; mais on leur donna vn Chirurgien nommé han 
J%uieret,bc vn nômé Henry d A iUy>a\i\ eftoit connu de toute la Cour pour vn hom- 
me qui viuoic du trafic infâme des bordels de des débauches publiques, & fils d’vn 
pere qui ne droit de fubfiftance que dans les brelans & dans les ieux de hazard, 

& qui n’auoit de réputation que par fes blafphemes. Toute la Cour eftoit forte- 
ment feandalifée , de voir en députation folemnelle des gens indignes de regar- 
der vn Roy en face : toutefois on ne laifla pas de les admettre à l’Audience , en 
prefencc desDucs de.Guyenne t dorleans , de Bar , de Bourbon, de de Baaicrc , des 
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— — - Comtes Vertus , d' Eu , d’ Alençon , de la Manche , de Vendofme , d Armagnac & de 

Année Richemont , du Conneftable de France, & des Chanceliers de Guyenne & d’Or- 
1414. leans. Le Chirurgien apres auoir rendu les faluts ordinaires, fit vn grand dif- 
cours en faueur de la Ville ôc des Habitans, où ayant auancé qu’ils auoient toû- 
jours elle fidelles au Roy , le Chancelier de France ne le put fouffrir fans leur re- 
procher le refus qu’ils faifoientd’obeïr à fes ordres. Cela luy fit repeter l’excafe 
friuole qu’ils auoient déjà prife: Il y en a, dit- il, encore, dans la Ville, qui ne 
” croyent que fa Majefté doit icy en perfonne : & cela obligea le Roy luy mefme de 
n luy repliquer,Céla eft faux & ridicule , 8c nous trouuons fort mauuais, que vous 
ayeziufques à prefent refufé de nous ouurir les portesauec vos lottes raifons. 
.» LeD uc deGuy’ènne adjoûta: Si vous n’obeïflez au Roy mon Seigneur, vous en 
„ ferez fi bien chafliez , que rien n’eft plus feur que voftre perte , & que vous ferez 
tous exterminez. ' - 

Eftant fortis en la iriefmé compagnie des Chèualiers qui les auoient amenez, 
& ayant à ! pafTèr par la foule , il y eut grande huée fur eux , 8c l’on leur crioitde 
tous collez. Hé bien a la fin traiftres maudits que vous elles, vous auez veu vo- 
llre Roy. Ils rapportèrent , félon l’ordre qu’ils en auoient de faMajefté, aux 
Cheualiers 8c aux Efcuyers de leur party , qu’il falloir le lendemain faire fçauoir 
leursintentions,dontilsfurentalTezfafchcz, neantmoins ils le promirent, ils 
demandèrent des o liages pour leur feureté , & tout cela fe faifoit de fi mauuaifc 
grâce, qu’ils ioüoient alïeurémentàfe faire mal-traitter, mais le Roy eut pitié 
* de la Ville & defesSujets, 8c au iour nommé il leur enuoya par le Sire dïury,\çs 
Sires de H ange fi, 8c de Moruillicr , & Melfire François de Grygnaux , qu’ils auoient 
eux-mefmes choifis 8cdefirez pour n’ellre pas fi fort de la Cour que les autres 
Seigneurs i 8c en les liurant , il amena de la Ville Hsrgucs de Lannoy , U art e lie t dit 
Uefnil, 8c deux Efcuyers auec trois Bourgeois , Jean le Feron , Jacques du Rode , 8c 
Jean fuient. Ils auoient délibéré entr’eux , qu’apres auoir falüé le Roy , 8c luy 
auoir témoigné les obeïflances de la Ville, iis luy prefenteroient deux pièces de 
bon vin , dont ils auoient fait apporter deux couppes d’or toutes pleines } mais 
l’Echançonrefufa d’en faire l’cfifay. Ilméprifa leur prefent, 8c leur dit que fa 
Afajefté n’auoit que faire de rien receuoir de telles gens qui n’eftoient ny hon- 
neftes , ny raifonnables , dans leurs propofitions 8c dans leurs réponfes. 

) En effeâ: Hugues de Lannoy fit paroiltre plus d’arrogance que d’humilité dans 
vn grand difeours , qu’il commença par fon Eloge 8c par celuy de fes Compa- 
gnons , vantant les fidelles fer uices qu’il auoit rendus au Roy dans fes Armées, 8c 
qu’il promettoit à fon égard de continuer toute fa vie.ll adjoûta qu’ils n’auoient 
point vfurpé la Ville de Compiegne, que c’eftoit pour le feruicede faMajefté 
qu’ils s’en eiloient faifis , 8c que dans les Prouifions defonemploy, qu’il por- 
toit exprès auec luy , l’on verroit que c’eftoit au nom de fa Majeilé 8c à la priè- 
re du Duc de Bourgogne, qu’il auoit accepté d’en eftre Capitaine: 8c qu’en cet- 
te qualité il l’auoit iufques à prefent conferuée pour le Roy 8c pour le Duc de 
Guyenne. Le Chancelier de France l’ayant interrompu pour luy demander, 
Pourquoy donc n’auez vous pas ouuert les portes à leur commandement^ con- 
tinua toujours la mefme façon de haranguer, il repartit qu’il en auoit eu ordre 
du Duc de Bourgogne, qui dans peu de ioursdeuoit venir auec vne noble 8c 
nombreufe compagnie, pour leur offrir fes obeiflances, 8c pour répondre , 8c 
pour rendre bon compte de toutes fes aélions; priant le Roy de le refiouuenir 
des bons feruices qu’il luy auoit rendus comme fon cher Coufin , 8c de le traiter 
de mefme. Cela déplut fort â fa Majefté qui le renuoya de dépit > fans luy dire 
autre chofe , finon qu’ils euffent à prendre vne autre voye , pour la fatisfaire, ou 
pour ménager leur falut. 

Allez de gens auides du butin fe réjoüilfoient de cette arrogance, croyant 
qu’elle auroit animé le Roy au fac de cette Ville , 8c comme ils ne la vouloienc 
auoir que de force, ie fus témoin de leur malice durant les quatre iours quife 
pafferent en negotiation, 8c ie les entendis plufieurs fois encourager les Affiegez 
de tenir bon iulques à la mort , fur l’affeurance qu’ils leur donnoient , que la re- 
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Solution eftoit prifede leur coupper à tous la telle, s’ils eftoient fi fols que de 
fe rendre. C’eftoit toute la paffion des foldats étrangers qu’on en vint à cette 
■extrémité , 5c nonfeulement ils auroient expofé volontiers cette Ville au pilla- 
ge , mais le Royaume tout entier , fi nos genereux Princes n’eulTent eu le poble 
ientiment, de ioindre la bénignité à la valeur, ôcdefe fignaler autant par la dé- 
bonnaireté que par la fureur des armes-, ils confeillerent le Roy derappeller.plu- 
xoftfes Sujets à leur deuoir par la clcmence*quepa,rle fer viétorieux,5cilfic bien 
voir que e’eftoit fon intention, à la conclufion de ce Traité qui dura quatre 
iours. Les Afficgcz continuant de venir au Camp toujours fous la feureté de 
nouueaux oftages,non fans déplaifir de la part du Roy qui y voyoit fa Majeftc 
vn peu intereflee , ils fe ietterent enfin à fes pieds , & l’ayant à mains iointes , fu- 
•plié de leur pardonner , il eut la bonté de leur accorder , que la peine de la more 
que meritoicienr rébellion , fut changée en quelque autre lorte dé réparation, 
5c leur crime ciuilifé. Les Princes du Sang & les grands Officiers furent de cét 
aduis , ôc ils obtinrent encore la mefme grâce pour ceux de la Ville 5 en fuitte 
dequoy la Capitulation fut accordée,5c il fut dit que la Garnifon fortiroit le fe- 
ptiéme de May , & qu’elle feroit conduite hors du Camp en feureté , auec les ar- 
mes 5c le bagage qu’on a de coutume de charger fur les cheuaux, apres âuoir pa- 
reillement iure fidelité au Roy , 5c promis de luy demeurer à l’aduenir obeïffanc 
en toutes chofes; 


CHAPITRE CiNQ^VIESME. 

J. Compiegne réduite , le Roy enuoye fin Année deuant Solfions, 
qu'il fait fimmer. 

IL Ré fon fi fiere d'Enguerrand de Bournonville. 

II LC eux de Soifions commençent l'hofiili té contre les troupes du Roy: 
IV. Valeur du Bafiard de Bourbon , & fit mort, regrettée de toute 
la France. 

* * . * * ’ ^ : - • \ . . 

• A Preslaredu&ion de cette Ville , l’on fit préparer des Batteaux pour faire 
i£\ defeendre les machines & l’Artillerie, par la riuiere d'Oise deuant la Ville 
deSoifTonSj&en mefme temps on fit partir l’Auant-garde , compoféc des gens 
du Duc rie Bar -, 5c du Comte et Armagnac. Le lendemain , le Roy & les Princes 
entrèrent fans armes dans Compiegne, &par cette entrée fi pacifique dont ie 
Luis témoin, ils firent admirer leur clémence, 5c s’acquirent plus deloüanges 
qu’ils n’en auroien t remporté du Triomphe le plus glorieux* & de la plus célébré 
5c de là plus fànglarite victoire -, c’e.ftoit fi bien leur intention d’en vfer de mefme 
enuersla Ville de Soiffons, qu’ils firent marcher les peputezdu Roy auec l’A- 
uant-garde 5 mais à grand peine peurent-ils obtenir d’entrer iufques dans la pre- 
mière porte, où ils demandoient à parler aux Commandans 5c à quelques- vns 
des principaux Bourgeois. Ils leur firent commandement de parle Roy de luy 
ouurir la Ville à luy ôcàfes Coufins,aueclcfquels il deuoit bien-toftarriuer ,ils 
leur reprefenterent à tous le danger où ils s’eftoient mis de la tenir fi long- temps 
contre la volonté de faMajclté 5c contre fon feruice, 5c apres leur auoir exa- 
géré leur faute 5c la peine qu’ils auoient encourue, ils leur témoignèrent que 
l’exemple de Compiegne 5c de N oy on leur pouuoit faire efperer la mefme grâ- 
ce , pourueu qu’ils fe miflent en ellat de la mériter par vne prompte foûmif. 
Ifion. Ilsadjoûterent pour conclufion , que perfonne des deux Villes conquifei 
n’auoit efté condamné A mort par la genereufe clemence de faMajeité , maii 
qu’ils auoient ordre de fa part de les en menacer tous, s’ils eitoient fi mal con- 
feillez d’en abufer 6c de lafTcr fà patience , qui ne leur donnoit de temps que cë 
qu’il en falloir pour prendre vne bonne 5c courte refolution. 
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— Meffire Antoine de Craon qui fe difoic. principal Capitaine, & le premier Cofn- 

Annee mandant de la Ville auoitauecluy plufieurs grands Seigneurs fi c autres perfon- 
1 4 I 4* nés de naiflanceilluftre, fi C de ce nombre eftoit Enguerrande B ottrnonv Me , Efcuyer 
de grande réputation , fi c fort. vaillant de fa pcrfonne, lequel comme Picard de 
ûaiffànce, fie d’ailleurs doué d’vne belle éloquence, prit la parole au nom dé 
tous. Il loüa premièrement en plufieurs façons -, la fidelité de tout ce qu’ils 
eftoient là de Noblefle , il dit qu’aucun d’eux ne pouuoit eftre accufé ny d’auoir 
fuiuy aucun mauuais party, riy d’auoir enriéoffenfé le Roy fie le Duc de Guyen- 
ne. Il remonftra combien de fois ils auoient expofé leurs biens fie leurs perfon- 
nes, pour f honneur de ces deux grands Princes fit pour le bien du Royaume fous 
les Enfeignes , fous les ordres fie fous la conduite mefme du généreux Duc dé 
Bourgogne, fie particulièrement en la derniere guerre où il lbûtint qu’il leur 
auoit rendu de fi grands fie de fi recommandables feruîces qu’il n’y auoit perfon- 
neaflez hardypour maintenir le contraire, ny pour auancer que ce Duc n’eut 
pas mérité tous les honneurs du monde pour recompenfe d’vne en treprife fi iufté 
fie fi glorieufe , qu’il ne crcut eftre obligé de démentir. Enfin , dit-if,pour con- 
h clufion , fi l’on en parle autrement, c’eft feduire nos Seigneurs naturels, aufquels 
*» nous vous prions de faire nos tres-humbles recommendations, fie de lesafleurer 
» qu’ils feront receus auec toute forte d’honneur Ôc de refped dans cette Ville* 
autant de fois qu’il leur plaira d’y venir , auec les Officiers de leurMaiibn feu^ 
„ lement. 

Ils n’ignoroient pas que les Princes ne fufTent très offenfez de cette réponfe* 
mais ils s’en foucierent fi peu qu’ilsfirent les premiers ades d’hoftilité fur nos 
troupes , qu k ils furprirent par vnefortie , mais qui les foûrinrent fi bien * quel- 
les les recoignerent en leur Ville auec perte de beaucoup d’hommes. Les trois 
iours enfuiuans fe paflerent de mefmes , en plufieurs petits combats, où noftre 
Noblefle Françoile fit mcrueilles, & fur tous , le Bafiard de Bourbon , quelefcù 
Duc auoit laifle d’vne fille de qualité. C’eftoit vn Cheualier difpoft fie braue , fie 
d’ailleurs fi ciuilôc fi accort, qu’il eftoit aimé de tout le monde, fie qu’il y auoit 
prefleàqui feruiroit foüs luy. Il for toit de la fleur d’vne fort belle ieunefle pouf 
entrer dans vn aage viril, fie danslafaifon de donner des fruits de fa valeur, mais 
heias , il les auança trop , fie fe précipita dans vn péril certain par trop d’opi- 
nion de fon courage. Ce malheur arriua le dixiéme de May , qu’ayant appris 
que les Ennemis faifoient vnefortie à leur ordinaire, il y volademy armé auec 
fes gens, comme s‘il n’eût deu auoir affaire qu’à de fimples foürrageurs. Encf- 
fed , il les craitta auec le mefme auantage , il les mit en fuitte * il en tua plu- 
fieurs, fie emporta d’emblée vne pièce auancée, qui couuroit l’aucnuc de la 
porte, mais comme non content ae cét exploit il vouloitpaflèr outre, il receut 
Vn coup d’Arbalefte qui luy perça la gorge, dont il mourut le lendemain, apres 
auoir receu tous les Sacremens de l’Eglife. Voyant le mefme iour arriuer les 
troupes du Roy , ie me doutay bien que cette mort en cauferoit bien d’autres, 
fie qu’il faudroit beaucoup de fang pour l’expier * car fans parler du reflenrimenc 
du Duc de Bourbon , qui l’aimoit autant que s’il eût efté Ion frere légitime , lé 
Roy , fie tous ceux du Sang Royal ne regrettèrent pas moins fa mort, que s’il 
eut efté vn Prince du Sang de Bourbon* 
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CHAPITRE SIXIESME. 

I. Siégé forme deuant S oijforis , opiniafereté dlEnguerran de Bout- 

nonville < 

JI. IJ Armée Royale refbluè de forcer la Ville > pour ranger là 

mort du Bajlard de Bourbon. 

///. Obftination des Afiiege/^, fer l’efjterance d’eftre Je courus. 

J V. Réduction de t Abbaye de S. Aîard , & le Faux-bourg em- 
porté de force. 

V. Ênguerran de Bournonvtlle refblu d‘ abandonner pour ftuuerfa 
tefte. 

V I En efi empefehé par t intelligence d'Antoine de Craon auec les 
Ajiiegeans , 

V IL St leur diuifion fauorijc la prije de la Vide qui fut emportée 
d'ajfaut. 

L E Roy fit les Princes auoient tenu Confeil de guerre, 8c comme les delibe- r- , .. 

rations furent tenues fort fecretces;, ie n’enay autre connoidànce, linon Annce 
que leliege fut refolu, 8c que dés le mefmeiouril fut formé autour de la Ville, I 4 I +* 
Le Roy pritfon quartier à l'Abbaye de S. Iean des Vignes , d'où ayant enüoyc 
derechef commander aux Affiegez de luy rendre la Place, il ne ferüit de rien 
aux Députez de leur reprefenter combien les Princes eltoient irritez de leur ob- 
ftination , 8c principalement le Duc d’Orléans qui tenoit la Comté de Soldons 
en hommage du Roy. Enguerran de Bournonville , qui prit vne fécondé fois la pa- 
role pour tous femocqua de leurs raifons , fie il leur dit pour concludon d’vne 
grande fuitte de difcours:Encore que nous ne refufions pas l’entrée de la Ville <* 
au Roy 8c à fon dis aifné nos Seigneurs , nous la tenons pourtant auec toute for- • 
te de ïuftice félon la pratique de la guerre , Ce c’eftaflèz pour nous iuftider, de 
vous faire reflouuenir que nous fommes icy pour leferuice du Duc de Bourgo- “ 
gne i 8c que le Duc d’Orléans , à qui vous dites que cette Plate appartient , eft « 
ïon ennemy capital. »* 

La mort de leur Coufin bien aimé , quoy que Baftard , 8c l’opiniaftre rébel- 
lion des Adiegez furent deux puiflans aiguillons pour animer tous les Princes à la 
jpertede ces Bourguignons,auflî refolurent-ils entr’eux d’vn confentemeat vna- 
toime ', de deffendre i qui q ue ce fuft d’entendre à aucune propbdtipn de Tréues 
tou de Paix, 8c de cefler les attaques fie les batteries, iufques à ce qu’il y eût brè- 
che pour leur liurer aflaur. La batterie continua iufques au vingtième de May, 

8e les Affiegez de leur part répondant de leur Artillerie à celle au fiegeaucc au- 
tant de bruit, l’on entendoit de toutes parts vn horrible tonnerre , auec vne 
grefle épouuantable de pierres 8c dequarreaux. Les Bourguignons mefmesn’é- 
pargnerent pas le logis du Roy , où ils ne pôuuoient qu’ils ne vident l’éclat bril- 
lant au Soleil des Enfeignes ôc des drapeaux Royaux flottans au* feneftres , 8c 
cela irrita d’autant plus la Cour , qu’il fembloit qu’ils ne deliradent rien tant 
qu e de pouuoir atteindre là Majefté , 8c fracafler les Princes, 8c les principaux* 
Seigneurs de fa fuitte. 

Cette infolence venoit de l’efpcrance certaine du fecours , 8c de l’arriuée dû 
Duc de Bourgogne pour leuer le fiege,8c cela fe reconnut parla prifed’vn hom- 
me qu’ils dépefeherent, qu’on condamna à mort , pour auoir efté trouué char- 
gé de Lettres j dont il y en auoit quelques-vnes de certains Bourgeois dont 
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• — voicylafubftance: AuDuc.Noflrctres redouté Seigneur.apres nxioir receu nos très- 

Annce humbles recommandations, vous fçaurez,Mon feigneur, que nos Ennemis nous 
1414. „ tiennent étroitcmentafliegez de toutes parts , & quenous nepouuons pas long- 
„ temps tenir contre eux. C'eft pourquoy nous vous fuplions de ne plus tarder à 
nous fecourir comme vous nous auez autrefois promis. Enguerran de Bournon- 
villeiuy en écriüôit autant, il luy reprefentoit la puiflancefié la valeur des AC 
fiegeans , fie adjoûtoit pour conclufion : Il y a certes grand fujet d’épouuantc dé 
noftrepart, de voir contre nohs le Roy no Aire naturel fie fouuerain Seigneur, 
** accompagné de tant de Gens de guerre qui fans céflenous preflent infupporta- 
»> blement, & qui ont vnepaffion extrême de nous perdre fie de nous exterminer 
4 , tout ce que nous fômmesicy de vosfidellesferuiteurs. 

En effed,Ia terreur commençoit à ébranler la conftancè des Affiégez, ficelle 
faillt premièrement ceux qui gardoientle pofte de l’Abbaye de S. Mard, qui 
aimèrent mieux tenter la clemencedu Roy que d’éprouuer fa puiflance. Ilsfé 
fournirent fie receurcnt fes troupes, qüi à la vérité gagnèrent en fuitte le Faux- 
bourg voifin que les Ennemis auoient fortifié , mais ce ne fut qu’auec beaucoup 
de peine, fie apres vn combat fi opiniaftré, qu’il en fallut auparauànt faire vn 
fanglant carnage. Il s’en retira fort peu auprès d’Enguerran leur Chef ^ qui fut 
bien étonné de fe voir fruftré du fecours qu’il attendoit j Se d’auoir tout à 
craindre du coftc du Roy, qu'il eroyoit auoir trop mortellement ofFenfé pour 
eîpèrer aucune grâce. Il fe repentit trop tard de fa prefomption , fie ayant fe- 
crettementaflemblé ceux qu’il commandoit : Mes compagnons, leur dit-il, iè 
** vous ay mandé pour vous reprefenter l’eftat denos affaires qui font réduites en 
« telle ektremité, quei’ayme mieux vous reprefenter la neceihté qui vous prfeflei 
» que de me rendre autheur du feul confeil que vous pouuez prendre , c’eft de fe 
j} tirer d’icy , fie c’eft encore ce que vous ne pouuez faire que de nuit, en prènant le 
temps que les Ennemis feront dans leur plus profond lommeil , pour trauerfer 
** leur camp fans bruit, ficneantmoinsaueclarefolution denousouurirle paflage 
” les armes à la main , file guet fie les fentinelles s’oppofent à noftre marche. 

Melfire Antoine de Craon qui eftoit le premier en authorité parmy les Affie*- 
gez , fe défia de la rufe d’Enguerran , fie comme il eftoit dans la mefme confier, 
nation , il s’aduifa d’vnc voye toute contraire pour fefauuer , qui fut d’enuoyer 
luplierles parens qu’il auoit dans l’Armée du Roy, de folliciter fagrace.il pro- 
mettoit mefme , fi la Majefté le defiroit pour marque de fon obeïflance , de luy 
remettre vif fie entre les mains Enguerran de Bournonville , qu’il accufoit d’eftré 
le principal Autheur de toute la rébellion , fie ie ne puis dire s’il vint à bout de ce 
qu’il demanda ; maisiefçay de bonne part, qu’ayant aflemblé ceux qu’il com- 
mandoit, il refufa tout net à Enguerran de le laifler fortir à l’heure qu’il auoit 
arreftce,quelque proteftation qu’il fift que c’eftoit pourvne entreprife qu’il vou- 
loit faire contre les Ennemis. Cette difpute excita vnegran'de fedition dans la 
Ville , fie comme chacun couroit tumultuairement par les ruësauec des torches, 
l’on cria aux armes, le bruit eftant entendu des Gardes aduancées fi c du guet 
de l’Armée du Roy , il leur fut facile de douter du fujet de cette émotion : ils 
éueillerent les quartiers , l’on prit les armes, 6c l’on fe tint en bataille de pied 
ferme iufques au point du iour. Tout le camp defirtoit fort qu’on allaftàl’aflaut* 
fie ceux qui eftoient logez en deçà de la riuiere le demandant auec plus d’emprefl 
fement, le Roy perfecuté de tant d’inftances l’auoit comme remis au lendemain, 
mais fur le midy , il trouua à propos d’anticiper , fur l’aduis certain qu’il eut,qué 
la mef-inteiligence contihuoit, qu’il y auoit eu nouueau conflid, fie que les Bour- 
geois 11e vouloient point laifler fortir Enguerran. 

Les Armagnacs , les Barois , fie les Allemans , qui s’en défioient bien, auoient 
l’œil bien ouuert fur tout ce quife pafloit aux murailles de la Ville, 6c l’on né 
leur eut pas plûtoft fait ligne , qu’ils paflerent en diligence la riuiere d’Aifne fie 
. qu’ils feietterent dans le folle: & en mefme temps les Capitaines qui eftoient 
de l’autre cofté de la Ville , fie qui commandoient les troupes du Roy , des Ducs 
de Guyenne , d' Orléans , fie de Bourbon, fie des Comtes d'Alençon, dé Eu , ôc de Ri- 
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cbcment, enuoyerent les Trompettes par tous lés quartiers à grand bruit, pour - 

faire preodre les armes , SC donnèrent le fignai de l’attaque. Les Chcualiers Sc Année 
Efeuy ers , pefle-mefle auec le foldat , accoururent de furie , ils pafterent le fofle I 4 I 4- 
Sc plantèrent les échelles , l’on donna cinq afiaùts en mcfme temps, & les Bour- 
geois les lodtinrent puiflamment auec toutes fortes d’armes Sc de trait. Ils 
renuerferent du haut à bas vn bon nombre des noftres, mais cela ne les épouuan- 
ta point , ils n’en retournèrent que plus chauds Sc plus allègres à la charge , Sc 
leur exemple prouoquoit les autres à courir ioyeufement le mefme péril. L'at- 
taque dura deux heures, il y mourut à la vérité beaucoup de braue Noblefle, 
mais enfin les Affiegez perdirent tout courage Sc tout efpoir, ils cederent aux 
vidorieux, la Ville fut emportée le vingtième de May, 8c nos gens y entrans 
auec vne clameur ëpouuantable , y trouuerent les Armagnacs Sc les autres 
Etrangers quis’eftoient déjafaifis des meilleures Sc plus riches maifons. 


CHAPITRE SEPTIESME. 

L Déplorable efiat de la ville de Soijfons , expo fée à la fureur du 
feldatj 

JL Qui J commet toute firte de defirdres. 

III. Punition de quelques Bourgeois. 

I V. Enguerran de Bournonviüe décapité , & fort regretté du Duc 

de Bourgogne. 

V. Supplice de Mefiire lean de Menon , qui famé fin pere du 

mefme fupplice. 

VI. Les pfabitans de Soijfons remis en pojfeflion de leurs biens , en 

payant vne taxemifé pour iamais fur leurs biens 3 en mé- 
moire de leur reuolte. 


V Qicy vn déplorable témoignage de la puifTance&de l’inconftance delà 
Fortune toujours roulante, fie du deftin des plus grandesVilies,dans l’exem- 
ple de celle de Soiffons , qui eftoit tres-fameufe , fituée dans le meilleur pais de 
France , fortifiée de bonnes murailles , de belles , de hautes , & d’épaifles Tours, 
enuironnée de fontaines, de riuieres Sc de bois, pleine d’vn Peuple belliqueux, 
& qui depuis long-temps fiorifioit dans la ioüifiance , Sc dans le repos de la Paix. 
Elle eftoit abondante en toute forte de marchandises , elle eftoit des plus fré- 
quentées pour le commerce , Sc la voicy mal-heureufement abandonnée à la 
proye des E Étrangers. Ainfi cette Ville illuftre , qui donnoit iadis fon nom à tout 
vn Royaume fous les enfans de Clouis , Sc depuis ce temps-là embellie de fuper- 
bes Eglifes , decorée de precieufes Reliques , Sc qui fe vantoit d’auoir eu autre- 
fois la Picardie , le Vermandois , la Flandre, SciaNormandie, fonmifes à fa Iu- 
rifdidion temporelle , eft aujourd’huy mal-heureufement abifmée dans l’hor- 
reur, Sc.dans l'obfcurité d’ vne profonde ignominie. La voicy expofée à larifée 
de toutes les autres, la voicy marquée d’vn des-honneur perpétuel , Sc d’autant 
plus iufte, que les Habitans tous feuls attirèrent ce mal-heur fur eux , par leur 
mal-heureufe obftination , Sc par vn efpritde reuolte, qui leur fit méprifer les 
ordres du Roy , pour entrer dans vnmauuais party. Ainfi ces mutins intraita- 
bles .pour n’auoir fçeu acquiefcer à de meilleurs confeils , Sc fubir le ioug d’vne 
obeïflance légitimé , Sc d’vne condefcendance falutaire , fe précipitèrent eux- 
melmes, tombèrent fous le glaiue des vidorieux, Sc receurentles fruids ordi- 
naires d’vne fi mauuaife conduite. 

Le foldat y eftant entré comme vn lion affamé qui pourfuit fa proye , l’air 
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retentit aüfli-toft des cris & des clameurs confufes du Gendarme impicoyablè, 

Année d u Bourgeois defefperé, de la femme &c des enfans,‘qui nefçauent où courir, qui 
1414. trouuenc par tout des ennemis» & quin’eftant plus à eux , nefcauentà qui fe 
donner. Tout fut abandonne au pillage, l'on rompit portes, coffres , armoires* 
& tout ce qu’il y auoit de précieux fut partagé encre les vainqueurs. Il ell vray 
que le Roy ne pouuanc oublier (a clemence naturelle , fit publier à fon détrom- 
pé , qu’on eût à ceffer le maflacre , & qu’il ordonna qu’on pardonnait au petit 
Peuple defarméSc déjà pille , ôccela fut exécuté : mais pour le regard des fem- 
mes & des filles comprifes dans le mefroe ordre que la Majelte commandoit 
qu’on eût à épargner , comme aulfi les Eglifcsôc les lieux facrez , les Eftrangers* 
comme les Bretons , les Gafcons, & les Allemans, qu’vne fureur naturelle a ac-t 
coûtumé de précipiter dans toutes ces fortes d’occafionsauec vnè.conuoitife 
animale des biens & de la chair , qui fait la meilleure partie de leur valeur , ils 
s’en abftinrent fi peu , que le lac de cette Ville fut accomply en tous les mal- 
heurs d’vn pareil accident. C ’efl à dire, que s’abandonnant a toute forte d’enor- 
mitez,fans honte, & fans Religion ,il n’y eut ny crainte de Dieu, ny refped hu- 
main , qui empefehad cette foidatéfque en fureur , d’vfer d’vne licence effrenée, 
& par conlequentde lurpafier la barbarie la plus Sarrazineen facrileges,cnfin 
én toute forre deviolences& d’ordures. A grand peine le Comte d'Armaignàc. 
peuft il fauucr d’embrafement , les maifons qu’ilsauoienc pillées. 

Ce qui cfioit encore plus falcheux pour les Habitans, c’tft qu’on ne les pou- 
uoit pas feulement traiter en ennemis, mais qu’apres le fac de la Ville l’on pou- 
uoit encore les châtier comme rebelles. Neantmoins, quoy que tous fuflent di- 
gnes de mort , on le contenta de les voir pour la plufpart deuenus comme des vils 
elclaue? , par la perte de tous leurs biens , & par lanecelfité de racheter leur li- 
berté. L’on en condamna quelques- vns au lupplice pour l’exemple , & le hui- 
tième du mois , on en choific vingt-cinq qu’on enuoya liez & garottezà Paris, 
dans les chariots que lePreuoft de la Ville & le Preuoft des Marchands auoienc 
enuoyez , & la veille de la Pentccofte , l’on en pendit vingt qui auoient cfté de 
la Garnifon defaint Mard,i vn gibet drefiTé pour cctefFet afiez prés du logis 
du Roy. 

Le mefmeiour, Enguerran de S MritaviSe, le principal Chef de cette rébellion 
terraflèe , paya de fa telle fa refiftance opiniâtre, & l’affedion trop paffionnéc 
qu’il auoit pour fon party , quelque in fiance que fifient pourluy lauuer la vie, 
beaucoup de grand«> & de célébrés Officiers de l’Armée , fit quelque offre qu’ils 
peufTent faire de grahdes fommes d’argent, pour le dtliurer par maniéré de ran- 
çon. ils croyoient tous deuoir ce témoignage d’affedion à fa valeur , & au long 
temps qu’ils auoient fait la guerre enfemble , en Lombardie & en France , où ils 
auoient efté amis & freres d’armes, comme auffi à la magnificence donc il vfoit 
de tous fes profits de guerre, &du grand butin qu’il amalloitde toutes parts , & 
dont il elloit plus que gorgé. Le Duc de Bourgogne le regretta extrêmement, 
comme celuy d’entre tous les principaux Chefs qu’il auoit deflein d’auancer da- 
uanrage en f - harges, &en honneurs. Auffi fut- il la vidime de fon party , & il ne 
fut décapité, que pourauoir préféré fon feruice & fes bonnes gracesà la fidelité 
qu’il deuoit au Roy, & à l’obeïlfance de fes ordres , qu’il auoit méprifez. C’eft 
ce qui luy fit perdre la relie , qui fut mife au bout d’vne lance en plein marché, 
& fon corps portéau gibet .comme ceux de quelques autres de fes Complices, 
en expiation du crime de leze-Majeftc. 

JMeffire Ieande Men n fouffi it le mefmefupplice , fie fon pere alloit auffi pafier 
par le fer apres luy } fi le fils en tendant le col , n’eut proteflé de fon innocence, 
&quec’eîloitluy ,qui l’auoic furpris & engagé dans ce mauuais party. Plufieurs 
autres, dont i’ay oublié les noms, receurentmefmechalliment dans les iours 
fuiuans , & cependant , le loldat vidorieux faifoità la volonté, des maifons , & 
des biens du Bourgeois , pour recompenledefestrauaux&desdépenfesdu Sié- 
gé. Mais comme le Roy ne vouloit pas deferter & ruiner entièrement vne V îlle 
fi confiderablc , il fit publier par les Carrefours , qu’il accordoit vne grâce fpe- 
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riale aux Habitans, de demeureront liberté dans leurs tOaifons :& en fuirre, par -—r 
deliberation prife en fon Confeil , On trouua bon que (a 'Majefté continuât d’v- Atinés 
fer defà clemehce naturelle enuers tous, ôc qu’âii lieu de les rendre ferfs 8c ef- 
claues à perpétuité félon l’vfage ancien, & fùiuant la coûttfme de les Project f- 
feurs, l’on le contentait en mémoire de leur rébellion, d’impofer vue taxe fur 
toutes leurs terres, ôefur tous leurs héritages, payable à tout iaittais aux coffres 
delà Majefté. 


CHAPITRE HVITIESME. 

/. Le Comte de Neuers frère du Duc de Bourgogne 'vient en 
Cour , faire fis fourni fions pour Jduuer fin bien. 

I I. ^Articles & conditions imposées d ce Comte 3 par îe Roy. 

III. Les Flamàns enuoyent apurer le Rçy de leur obcijfance 3 en 

fuite de fis Lettres. 

IV. La Comte fie de Ffaynaut fieur du Duc de Bourgogne 3 'vient 

en Cour, pour di/pofer le Rçy à luy accorder la Paix. 

L E Roy alla de SoifTons à Laon , & de là à Noftre-Dame de Lieffes pour ac: 
complir vn vœu qu’il auoit fait, & à fon retour à Laon , il trouua des Dépu- 
tez du Comte»/* Ntuers , qui le fuplicrent à genoux d’auoir la bonté de rcce- 
uoir ôc de donner fauorable Audience à ce Prince fon Coufin , qui venoit defar- 
méauec fa (impie fuitte ordinaire, pour luy rendre fes deüoirsj ce qu’il accordà 
volontiers à la priere des Princes là prefens. Cefutvn bon confeil pour ce Cornu, 
te, d’en vferainfi, d’autant plusqU’ii ne pouuoit nierqu’il n’eût defobey aux or- 
dresduRoy,àlaperfuafiondefonfrcre, & prît les armes contre Paris, Si il fit 
finement d’auoir recours à la grâce du Roy , plûtoft que d’éprouuer la force de 
fes armes , ôc d’expofer fes Terres au pillage. C’eft pourquoy il ne manqua pas 
de fe rendre auprès de fa Majefté à iour nommé, dans les Oétaues delaPente- 
<ofte , ôc de fe prefenter deuant Elle, accompagné de beaucoup de Seigneurs de 
]? Cour. Il fâlüa tres-humblemcnt le Roy Ôc fon Confeil , Ôc le genoüil en ter- 
tc , il s’exeufa de ce qui s’eftoit pafTé , le fupliant de croire qu’il n’auoit rien fait 
de propos délibéré , qui fût contre fon feruice , ny qui luy dcût déplaire j mais 
bien , auotia.il, à ce que i’ay fçeu de quelques- vus qui furent prefens à fon Au- 
dience, qu’il s’eftoit laifTé lurprendre par certaines Lettres du Roy, ôcdeM. le 
Duc de Guyenne, par lefquelles ils mandoient fon frere , fi bien que fa faute 
eftoit de n’auoir pas efté allez precautionné dans la paffion qu’il auoit eue d’o- 
beïr à leurs commandemens. Il confefla par mefme moyen qu’il eut mieux fait 
denefe pas tant hafter, ôc d’attendre de fécondés Lettres, mais que cét ern- 
prefTémentne venoit d’aucun mauuais principe , ny d’aucun deffein formé d’of- 
fenfer fa Majefté } qu’il ne pouuoit nier qu’il n’y eût de la faute dans l’euenemenr, 
& qu’il fuplioit fa Majefté d’auoir la bonté de l’oublier, ôc de vouloir bannir de 
fon cœur tout le refTentiment qu’elle en pouuoit auoir: il s’offrit corps ôc biens 
à fa volonté , ôc promit ôc protefta plufieurs fois à genoux , qu’il eftoit preft 
d’accepter telle condition qu’il luy plairoit de luy impofer, pour feureté de la 
fidélité ôc de l’obeïfTance qu’il voüoit pour jamais à tous fes ordres. Le Roy en 
vfa fort bénignement , il le laifTa volontiers gagner à l’interceffion des Princes là 
prefens , il receut fes exeufes, ôc au bout de crois îours il luy enuoya les Articles 
qui fuiuent. 

Le Comte de Neuers remettra prefentement entreles mains du Roy ^ toutes K 
fes Terres , Seigneuries , Places, Maifons.ôc ForterefTes en Niuetnois, Rethe- . 
lois, Champagne , Si autres lieux , quelque part qu’elles foieritfituées, ôc y éta- 
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— bliralesgensda Roy pour les gouuerner en Ton nom, auec dépens defdires Sei. 

Annee gneuries, tant qu’il luy plaira. 

*4*4- Il promerrra aufli 6c iurera de feruir fidellement, 5c d’obéir au Roy en tou- 
» tes chofes , comme vn vray 5c fidel Coufin 5c Sujet eft tenu défaire , Ôc qu’en la 
„ guerre prefènte , il n’armera point , & ne preftera ny faueur , ny aide , à Ion fre- 
. re le Duc de Bourgogne, contre le Roy, contre les Commiflaires, ou contre 
fes ordres , en quelque façon que ce foit : 5c il en donnerais Lettres fecllées de 
” fon propre Seel , en la meilleure forme que faire fe pourra. 

» U s’obligera 5c promettra de faire iurer folemnellement la mefme chofe , i. 

tous fes vaflaiix , Cheualiers , ôc Efcuyers , comme auffi i tous les Habitans des 
„ Villes à luy fu jettes, 6c en cas qu’ils refufalTent de le faire , ledit Comte veutôC 
confent, que tous leurs biens, meubles, ôc immeubles, demeurent acquis ôc 
” confifquez à la Couronne : 6c pour accomplir ce que deflus, ledit Comte trauail- 
** lera de toutes fes forces. 

» Il promettra 5c iurera comme cy-deuant, que toutes- fois ôc quantcsque iè 
„ Roy le mandera , il fe rendra auprès de fa Majefté , en tel eftat , ôc en tel équi- 
page qu’il luy plairra. 

” . Et pour plus grande affeuratice de Pentiere execution de tout ce que deflus* 
" ledit Com te donnera en oftage fix Cheualiers & Efcuyers , 5c autres perfonnes 
» dontle Roy pourra eftre content , qui demeureront dans la Ville de Laon , ou 
„ de Rheims , ôc n’en partiront point que toutes les conditions cy-deflus ne foient 
pleinement 5c entièrement accomplies. 

De plus , ôc afin qu’on ne puifle auoif aucun prétexte de croire qu’il vouluft* 
w ou qu’il vueille venir à l’encontre dofdits Articles, ledit Comte fefoûmet,& en 
»» ce cas dés à prefent comme dés lors,il confent & accorde » que toutes fes Terres 
s» 5c Seigneuries, foient confifquées à la Couronne, 5c qu’on l'en puifle priuer 
' », P oor Jamais. 

Moyennant ces promefles , le Roy accorde audit Comte , 5c promet en fa fa- 
” ueur, que fes Cheualiers ôc Efcuyers, Officiers 5c Sujets, qui auroient pris les 
” armes contre les ordres de fa Majefté durant cette prefente guerre , ôc qui au- 
« roient pillé ou fait d’autres maux , ne feront point pourfuiuis criminellement, 5c 
„ que l’affaire fera ciuiliféc * fauf toutefois l’intereft des parties complaignantes* 
& i la referue du Sire de Fores , 6c i’oliuitr d'Eftauenare > que le Roy excepte j à 
* l’égard defquels il fera pouruoir félon raifon 5c iuftice. 

” Le Roy accorde encore volontiers au Comte , qu’il ioüifle de fes Terres 5c 

» reuenus, comme il eft porté cy-deuant , fauf toutefois, toutes les charges 5c dé- 
„ penfes des Officiers , 5c des Commiflaires établis à la regie, ôc à la garde d’iceuxt 
5c fi pour les caufes precedentes il y a quelques- vnes de fefdites Terres ou de 
” fes Sujets , qui ayent efté mifes en fa main , il entend qu’elles leur foient au plû- 
*’ toft deliurées : 6c fa Majefté ordonne qu’aux copies des Articles prefens , faites 
» fous le feel Royal, ou autre authentique, il foit adjoûté pleine 6c entière foy, 

„ comme à leur original. 

Pendant qu’on drefloit ces Articles, que le Comte iura fur les Saints Euangâ; 
les d’executer inuiolablement , le Roy receut Lettres des Flamans, pour répon- 
dre à celles qu’il leur auoit écrites , afin de fçauoir quelle eftoit leur intention, 5c 
comment ils pretendoient fe comporter dans les troubles des guerres prefentes; 
Ils luy récriuirent auec toute l’humilité des Sujets enuers leur louuerain 5c natu- 
rel Seigneur, qu’ils eftoient tous prefts d’expofer leurs biens, 5c leur vie pour 
fon feruice , qu’ils defiroient obéir éternellement 5c de bon cœur à tous fes or- 
dres , 5c qu’ils l’afleureroient encore plus particulièrement deleurfidelle obeïfi 
fance, s’il plaifoit àfa Majefté de leur accorder vn fauf-conduit pour la deput 
tation qu’ils pretendoient faire auprès d’elle , des plus confidcrables de leur 
pays pour aller receuoir fes ordres. Le Roy, les Ducs, les Comtes, 5c les Sei- 
gneurs de fa Cour furent fatisfaits de cette propofition, ils congédièrent les 
Députez * auec charge de fe reflbuucnir de leurs promefles , 5c la Cour eftant 
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allée de là à S. Quentin, elle n’y fut pas trois iours , que voicy arriuer la Com- T ~ 
telle de Haynaut 6c de Hollande , dont la fille vnique auoit epoufé Jean Duc de Annce 
Touraine , fécond fils du Roy. Elle fut bien receuë , & l’on ne douta point dans 
l’Armée, qu’elle ne fût venue demander pardon pour le Duc de Bourgogne fon 
Frere. En efFed elle eut des entretiens fecrSts auec le Roy , dont ie ne puis rien 
dire , finon que le temps de pardonner les maux que ce Duc auoit faits, n’e- 
ftoit pas encore venu : aufli dilparut-elle dés le lendemain de bon matin , auec 
fa noble fuitte de Seigneurs 6c de Dames , pour retourner en diligence à Doüay 
vers le Duc fon frere. 


CHAPITRE NEVFIESME. 

I. Le Duc de Bourbon & le Comte d’Ârmaignac 3 manquent 

l'occafion de combattre toute l’Armée Bourguignonne . 

II. Et s en vengent par la défaite de l’ Arrieregarde. 

I IL Grande ioye à Paris de cette victoire. 

IV. Prières publiques pour là Paix du Royaume , & pour la fonte 

du Roy. 

V. Procefoon folemneüe clés Religieux de S. Denys , pour lemefo 

me fojet. 

V I. Le Duc de Bourgogne enuoye en Cour le Duc de Brabant ,& 

la Comtejfe de Haynaut 5 pour ejfayer de faire fo Paix. 

VII. Pfponft fiere du Roy. 

VIII. Chanjons for la mort du Duc d’ Orléans , chantées à leurs 

oreilles 3 pour leur faire dépit. 

C ependant on eut aduisdans l’Armée du Roy ,quele Duc de Bourgogne 
> auoit afiemblé quatre mille Bourguignons , Picards, & Sauoyards , ôcquè 
déjà ils eftoient en marche diuifez en trois Corps,auffi-toft on refolut de leur 
aller à la rencontre, 6c d’enuoyer deuant le Duc de Bourbon , U le Comte d’Ar- 
maignat > qui commandoient l’Auantgarde de l’Armée Royale , qui eftoi-t de 
deux mille hommes d'armes, llyauroit eu combat, que les Bourguignons ne 
pouuoientéuiter , fi ces deux Chefs n’euflent point taht tardé pour attendre lefc 
autres troupes du Roy , qui fuiuoient trop lentement, ils fefuflenttres-alTeurc*. 
ment rencontrez Enfcignes contre Enfeignesauec l’Auantgarde ennemie • mais 
elle eftoit déjà paflee , 6c elle auoit à dos fon Arrieregarde , qui commençoit à fe 
camper dans les bois prochains , pour attendre le lendemain , qui eftoit le dix- 
feptiéme de luin. Ils apprirent alors par expérience, qu'il n’y a point de temps 
û perdre dans les entreprifes de la guerre , 6c que les bons Capitaines doiuent là 
plufparcdc leurs principaux exploits à leur diligence. Ils ne s’en purent prendre 
qu’à leur propre faute, & à leur peu de foin , & ne pouuant faire autre chofe 
pour lors . ils commandèrent le Sire de la Hamede , Cheualier de Haynaut, auec 
«x cens hommesd’armes , pour donner fur la queue , 6c pourmettre l’cpouuantè 
en cette Arrieregarde , s'il ne la pouuoit attirer au combat. 

Aifez fouuent les plus hardis s’oublient de leur courage dans vne pareille 
furprife , mais ceux-cy furent auffi-toft refolus de faire ferme, ils crièrent aux 
armes, ilsfcraflemblerent du mieux qu’ils purent, 6c liurerentvnfanglant com- 
bat , qui pourtant ne dura güeres, parce quel’arriuée du Comte ;8c du. Duc, 
auec vn grand Corps de Caualcrie 4 leur fit connoiftre leur defaduantage. Ils per- 
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- dirent cœur , ils felaiflerent battre 8c mettre en fuite , auec perte defoixante te 

Année dix hommes , tuez fur la Place,8c de cinq cens prifonniers de quatorze cens qu’ils 

1414. eftoient. Tout lereftefutdjfüpé dansfa déroute, l’onen poufla beaucoup dans 
des marefts , & dans deseftangs,où ils fe noyèrent ceux qui gagnèrent le 
pais de Liege , y furent prefque tous maflfacrez par les Païfans, en haine du Duc 
de Bourgogne. 

Le Roy s’eftoit alors aduaincé iufques à la Capelle en Thierafche, & ayant 
appris la défaite des Ennemis t il reuint à S. Quentin ; d’où le lendemain il man- 
da la nouueile de cette victoire au Duc de Berry fon Oncle, qui eftoit à Paris, 8c 
à ceux de la Ville , ils receurent les Lettres de fa Majefté le vingtième de Iuin, 
& tous les bons François en entendirent la le&ure auee d’autant plusdeioye, 
qu’il fembla qu’on auoit des arres d'vne vitftoire entière 8c de la confufion des 
Ennemis. Le Clergé en rendit publiquement grâces à Dieu aü fon de toutes les 
cloches des Eglifes , ÔC les Bourgeois , pour marque deleurréjoüiflance, firent 
- ■ des feux par les Carrefours 5 où la Icunefle pafla la nuit à dan fer aux chanfons, 

& à la cadence melodieufe de toute forte d’inftrumens de Mufique. 

Ieremarqueray à ce fujet, que dés le commencement du voyage du Roy, les 
Ecclcfiaftiques du Royaume ordonnèrent des prières publiques 8c des Procef- 
ilions, qui fe firent fans intermiflîon j où ils furent fuiuis d’vn grand nombre de 
perfonnes de toutfexe, qu’ils exhortoient de demander à Dieu, auec des larmes 
8c des gemiflemens , qu’il luy pleut de donner la Paix au Royaume, 8c d’entre- 
tenir lafanté de fa Majefté. Ces deuotions continuèrent encore depuis cette 
défaite , les Euefques 8c les Curez, pour dauantage exciter les Peuples,portoienc 
euxmefmes, fur les épaules, ou en leurs mains, d’Eglife en Eglife,les Croix, 
les armes fpirituelles 8c lesfacrcz dépouilles des Saints: ôc parmy la folemnité 
delà Méfié, l’on prefehoit aux Affiftans l’obligation qu’ils auoienfde rendre 
grâces à la bonté diuine , de la vi&oire qu’on auoitremportée. 

Les Annales du dernier fieele ne font point de mention d’aucune Proceflion 
plus célébré delapartduRoyalMonafterc de S. Denis, que celle qu’il fit à ce 
iujet , le vingt-cinquième iour de Iuin,non pas qu’il y eût tant de monde qu’en 
beaucoup d’autres, ny que quantité de Procédions fortifient au deuant d’elle 
comme autrefois } mais pour la quantité des Reliques, & pour le bel ordre qu’el- 
le tint, 8c que ie rapporteray icy, pour feruir de mémoire à l’aduenir. A la te- 
lle de cette pieufe Aflemblée, marchoientreueftus de Tuniques 8c de Dalma- 
tiquesde foye , ceux qui portoient fur leurs épaules les Chafies de Sainte O f- 
manne 8c de S. Hilaire, de S. Eugene , de S. Hypolite & de S. Euftache , 8c le 
Chef de S. Benoift , & les Religieux qui fuiuoient tenoient les deux coftez du 
chemin , chantans les louanges , 8c les Hymnes de Dieu, & de ces Saints. Le 
Chantre eftoit en fuitte , reueftu d’vne Chappe très precieufe, fuiuy d’autres Ee- 
clefiaftiques qui portoient la Croix d’or, le Royal Oriflamme, le menton de 
fain te Marie Magdelaine, le doigt de S. Loüis, vne petite Chafle, les Images 
dorées de la Vierge 8c de S. Nicolas, 8c la main de S. Thomas. Puis paroifloient 
les Reuerends Abbezde S. Denis, 8c de Pentleuoy , portant en leurs mains les 
Enfeignes adorables de la Paffionde I es vs-C h r ïs T.c’eft à fçaueir,la Cou- 
ronne d’épines, le S. Cloud, 8c la vraye Croix. Ils allèrent en cette ceremonie 
iufques à l’Eglife de Noftre*Dame de Paris , qui eftoit le lieu de leur ftation, te 
ils furent rencontrez au Paruis par les Chanoines, quiles receurent procelfion- 
nellement. La Méfié y fut chantée en grande folemnité, & i’eftime qu’il eft à 
propos de rendre à ce fujet le témoignage qui eft deuà la pieté des Habitants 
de Montmorency 8c de vingt-quatre Villages d’alentour , qui s’y rendirent pro- 
ceffionneliement , en chantant de deuotes Litanies, pour adorer & pour ho- 
norer ces Sacrefain tes Reliques, lefquelles tant à leurarriuée, qu’à leur retour 
furentreceuës & reconduites auec grand applaudifienvent d’vn monde de Peu- 
ple, qui rendoit publiquement grâces à Dieu , d’auoir eu cét honneur vne fois 
«n leur vie , de receuoàr la vifite de tant de grands Saints enfemble. 
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la victoire ne fut pas fi complétée , que le Roy & les Princes ne fuflent bi-en 

fafchez que les Ennemis leur fu fient échappez aoec fî peu de perte , & qu’ils fe Année 
fuflent retirez à la garde des Places du Duc de Bourgogne. Us refolurem de les I 4 l +* 
pourfuiureauec dix mille Cheualiers & Efcoyers , armez de toutes pièces , qu’ils 
auoient aneceux -, mais il fallut au mefme temps pouruoir à la folde & à l'entre- 
tien de l’Armée , & pour cela impofer furie Royaume vne taxe de trois cens 
mille efeus d’pr. Le Duc de Bourgogne receut toutes ces mauuaifes noaaelles à 
Dotiay , crû il eftoitauec le Due de Brabant fon frere, &auec la Comtefle de 
Haynaut fa fccur, ôtayantencore apprisque le Roy eftoit arriuéàPeronnele 
V endredy pénultième de Iuin,il délibéra de les enuoyer deuers luy , pour clTay er 
de rompre fon deflein,&de le remettre en fes bonnes grâces. Ilsl’accorderenc 
à fes prières, gc ayant obtenu vn fauf-conduit pour plus grande feuretc , iis y 
arriuerent le mefme iour,accompagnez des premiers de la Cour , qui les eftoienc 
allez receuoir à leur entrée , & vinrent falüer le Roy & le Duc de Guyenne , eh 
prefence des Ducs Sc des Seigneurs du Sang Royal. Ils furent fort bien receus, 
l’Audience fut remifeau lendemain , & la Comtefle, apres les faluts accoutu- 
mez , tafeba d’abord d’excuferleDuc, & pourfupplcerà fesraifons par les ar- 
mes defonfeXe, elle feietta aux pieds du Roy , qu’elle fupplia humblement d’a- 
uoir quelque confideration pour luy ,foit qu’il fût feulement mal-heureux , ou 
qu’il fut coupable de quelque chofe contre fon feruice. la ferois trop long- 
temps à rapporter tout ce qu’elle allégua pour fa iuftification , il fuffit dedire 
qu’elle afteura toujours qu’il n’auoit iamais eu aucune penlëede déplaire à fa 
Majefté, ôcc’cftce que protefta pareillement autant de fois le Duc de Brabant 
fon frere* 

La réponfe du Roy fut également brufque & pleine de majefté : Puis que cela * 
eft, dit. il , nous voulons donc qu’il nous vienne trouuer comme noftre humble « 
Subjet , & nous ferons de noftre part ce qu’il fera raifonnable de faire. I’ay fçeu 
de quelques autres qui y furent prefens , qu’il y adjouta encore : S’il nous deman- 
de Iuftice Ponla luy fera, & s’il nous demande pardon * il l’obtiendra encore, ** 
pourueu toutefois qu’il par'bifle véritablement touché de fa faute -, & qu’il aime * 
mieux la reconnoiftre, que d’entreprendre de s’en iuftifier. Voila tout cequ’iis a 
obtinrent de faMajefté, quelques prières qu’ils employaflent enuers les Prin- 
ce» pour changer fa refolution , & cependant , on leur dit toujours , qu’vne Paix 
ne pouuoit eftre ny durable n y profitable, à moins d’y entrer par les portes de 
lalufticeou de la Mifericorde. Us auroient bien fouhaité que leur frere eût vou- 
lu accepter cette voye de foumifiion , mais quoy qu’ils fe défiaftent de la dureté 
inuin cible de fon cœur , ils n’en témoignèrent rien, ils promirent d’apporter tout 
ce qu’ils pourroient de leur part, pour le remettre en fon deuoir, & tardèrent 
iufques au iourfuiuant, parce qu’ils auoient eftcconuiez à difner par le Duc de 
Guyenne. Us s’engagèrent de faire fçauoir au Roy ce qu’ils auroient négocié 
auec le Duc, mais ils le purent afleurer de l’auerfion qu*on auoitpour luy à là 
Cour & dans l’Armée , par le peu de fatisfaâion que piufieurs témoignèrent de 
leur voyage, qui chantèrent exprès toute lanuitd gorge déployée , des chan- 
fons lamentables du parricide commis en la perfonnedu feu Duc d’Orléans , pat / 

des infâmes U par des traiftres aflaffins* 
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CHAPITRE DIXIESME. 

1. Députation des Flamans au 'Roy . 

IL Difiours du Chancelier de Guyenne aux Deputt^j 

I I I. Et fis propofitions de la part du Roy. 

IV. Ffarangue de JHaifire Guillaume Beau-neuen Docteur en 

T heologie , de la part de l'V niuerfité de Bar if , contre le 
Duc de Bourgogne > & contre les propofitions de Iean 
Petit. 

V. Les Député /^de Flandre congédiée , auec Jktisfachon de part 

& d'autre. 

L Es Flamans ne manquèrent point â leur promefle , ils firent vne députation 
folemnelle au Roy compofée de Cheualiers , de Gens d’Eglife, 6c de Bour- 
AnnCC geois des plus considérables, qui arriuerent le foir precedent, 6c ayant obte. 
I 4 I 4- nu Audience pour le lendemain matin , ils s’acquittèrent de leur commilfion 
** par la bouche d’vn Efcheuin de Gand , qui parla fort bien. Sereniffime , 6c très 
» puiffànt Prince , noftre tres-redoutc Seigneur, luy dit-il , pour obéir à voftre 
„ commandement , comme nous y fommes naturellement oblige* , nous voicy ar- 
t riuez auprès de voftre Majefté de la part des principaux membres de voftre pays 
9> de Flandre, qui font ceux de Gand, d’Ypre , 6c du pays du Franc, tous prefts 
** d’entendre auec ioye, tout ce qu’il vous plairra de nous ordonner, 6c pour l’e- 
»» xecuterauec toute la foûmiffion que de fidelles Sujets doiuent à leur Souueraim 
Le Chancelier qui eftoit chargé de la réponfe , leur témoigna que le Roy eftoit 
bien aife de les voir , qu’il les auoit très volontiers entendus, 6c qu’il leur fçauoic 
bon gré de la bonne volonté 6c de l’obeïflance qu’ils auoient fait paroi ftre : Et 
>} parce, adjoûta.il, qu’eftant à prefent empefehé à quelques affaires d’impor- 
tance , il ne peut autrement vous faire fçauoir fes intentions , il vous renuoye â 
** M. le Duc de Guyenne, ils rendirent grâces d’vne fi fauorable réponfe , & le 
Roy fortant incontinent apres , il leur dit Adieu auec bon vifage , il leur frappa 
à tous dans la main en figne de bien-veillance , 6c les remit à ce qu’ils appren- 
droient du Duc fon fils. 

Us l’allerenc faluer apres fon difner , & le trouuant affis dans le Throfne 
Royal, accompagné &enuironné de tous les Princes du Sang, 6c des grands 
Seigneurs de France , apres les complimens accoutumez en de telles ouuerturea 
d'Audience , leur éloquent Efcheuin , ayant répété les mefmes afleurances de 
leuraffedion qu’il auoit témoignées en prefence de fa Majefté, le Duc com- 
manda à fon Chancelier, de leur déclarer l’intention du Roy fon pere. Alors, il 
entra dans vn difeours vn peu trop long poureftreicy rapporté de mot à mot, 
quoy que fort beau 6c fort à l’aduantage du Roy : il loüa magnifiquement tant 
de belles adions qu’il auoit faites depuis l’entrée de fon Reg»e,il remarqua par- 
ticulièrement qu’il l’auoit de telle forte ctably fur la Iuftice , que tous ceux de 
fon Sang ne luy eftoient pas moins obligez de leur vnion 6c de leur conferuation 
que tous fes autres Sujets , 6c que tant de belles quantités l’auoient rendu l’ar- 
bitre des Eftrangers dans toutes les occafions qui s’en eftoient prefentées. Apres 
cela il reprefenta tous les biens & les honneurs que le Duo de Bourgogne défunt 
auoit receus de la libéralité de fa Majefté, 6c pour faire voir combien il les auoit 
encore accreus en la perfonne de fon fils, il s’étendit particulièrement fur la 
grâce qu’il luy auoit faite, de luy accorder l’inueftiturc êc la ioüifiance entière 
d’vne fi grande fucceflion. 

Paflant delà au récit abrégé de la mauuaifc conduite , 6c des attentats par 
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luy perpetrefc contre le feruice de fa Majefté , en fuitte de tant de bienfaits, il re- 

marqua premièrement , comme malgré la Reyne 8c M. le Duc de Guyenne, il Année 
auoit ramené de force le Duc de Guyenne de Melun à Paris, & s’étendit fort 1414. 
fur rhorrcûtderaflafljnatdufeu Ducd’Ôrleans/fur le “mépris parluy fait des 
ordres du Roy, fur les fedirions par tuy cmcuës & pratiquées contre fon autho. 
rite , 8c enfin , fur toutes fortes de crimes*, qui auoient obligé fà Majefté, apres 
en auoir meurement délibéré aucc ceux de fon Sang , de fon Gonfeil 8c de r V- 
uiuerfité , 8c auec les Preuofts des Marchands , Efcheuins fcc Bourgeois de Paris, 
de déclarer ce Duc leur Comte fon ennemy capital , & perturbateur du repos 
public. Il dit auffi qu’en execution de cette Déclaration , pour humilier fon or- 
gueil, fcc pour recouurer fes Villes de Compiegne, fcc de SoifTons, 8c les autres 
Places 8c Chafteaux , 8c mefmes ceux de Cherbourg , de Cafcn, du Crotoy,8c de 
Chafteau.chinon, qu’il occupoit contre fa volonté, ôc qu’il refufoit de ren- 
dre , fa Majefté auoit efté obligée de faire venir des trouppes de toutes les 
Contrées du Royaume. 

Apres cela , il leur propofa certains Articles de la part du Roy , dont les 
principaux fn'rent,qu’ils eulTent à perfeuerer en la fidelité qu’ils auoient iufques 
àprefent témoignée ,8c qu’ils fe gardaflentdl’aduenir,de prefterny faueur,ny 
confeil, h y affiftance au Duc de Bourgogne ou à fes complices , foit de leurs 
perfonnes ou de leurs biens. Mais au contraire, ils luy nuifîffentde tout leur 

f ^ouuoir , comme bons fcc fidelles Sujets du Roy. Ayant adjoûté à cela que 
'intention de fa Majefté eftoic, de faifir toutes fes Terres 8c Seigneuries , 8c par 
confequent dé la Flandre , de l’Artois 8c de la Bourgogne, comme iuftemenc 
çonfifquées , il leur propofa qu’ils euffent à l’affifter à laconquefte du Comté dé 
Flandres , 8c qu’ils y auoient d’autant plus d’intereft , que c’eftoit fon deflein 
de les maintenir en pofTeffion de tous leurs Priuileges , de les accroiftre plû- 
toft que d’en rien retrancher , 8c d’établir dans les Villes des Officiers , des lu- 
ges i 8c des MiniftreS, de fa part , tels qu’ils les fouhaitteroient. La derniere 
propoficion fut , qu’au plûtoft qu’ils pourroient , ils rendirent entre les mains dù 
Roy, les traiftres aflauins, qui fi méchamment 8c fi damnablemcnt, auoient 
mis à mort lç Duc d’Orléans frere vnique de pereScdemere de fa Majefté,qui 
iufques alors auoient trouuévn azileen fesTerres , comme auffi les autres ban- 
nis 8c proferits de France * pour en faire luftice félon leurs démérites, & félon les 
Crimes qu’ils auoient commis. 

Le Chancelier de Guyenne ayant acheué , il fe lcua vn éloquent Orateur 8c 
très-excellent Do&eur de Théologie , nommé Maiftre GuiUaumt Bean-ncueu , qui 
fuplia le Duc d’auoir agréable d’entendre ce qu’il auoit à dire pour l’hbnneur 
delà faiheufe Vniuerfité de Paris , fur ce que ledit de Bourgogne , l’auoit cy- 
deuant Voulu charger de faire vn procez en m&tiere de Foy , fur quelques con- 
Clufîons pôfées par Maiftre iean Petit > pour fa iuftification. L’Audience accor- 
dée , il cômmemja auffi par le meurtre exécrable du Duc d’Orléans , mais il l’é- 
tendit tout autrement qu’il n’aüoit efté touché par le Chancelier. Il reïnonftra 
tomme le Bourguignon ne s’eftoit point foucié du ferment, 8c des afleurances 
d’amitié qu’il auoit iuré au défunt fur le Sacrehventdenüftrefalut,non plus que 
delà familiarité qu’ils auoient contraftée entr’eux eh beuuant 8c mangeant fl 
fouuent enfemble, Scmefme qu’il auoit abufé des marques de l’eftime la plus 
folide, 8c de La derniere confiance Ibrs qu’en prenant le collier d’or de fon Ordre, 
il luy auoit donné le fien comme il fe pratique en ligne d’amitié dans les feftins 
des grandes Feftes de L’année pour luy ofter toute forte de foupçôn,6c pour lë 
faire méchamment aflàffiner, comme il auoit fait de nuit, fur le paué de Paris, 8c 
par des meurtriers qu’il auoit corrompus 8c gagnez par argent. Et que pourau- 
thorifer vn fi infâme attentat, il aüoit inuenté d’horribles menfonges 8c des 
enormitez étranges, croyant ternir ainfi la réputation d’vn Prince qu’il auoit 
immolé à fa fureur. Il parla de l’étroite füjettion où il auoit tenu le Roy 8c lë 
Duc de Guyenne , tant qu’il auoit gouuerné le Royaume , impofant mécham- 
ment à leurs parens 8c à leurs Alliez * qu’ils vouioient depofer le Roy pour en 
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*T T couronner vn au tre î & il n’oublia pas encore, que les ayant fait déclarer Ctfmi- 

Annce ttc i s de leze-Majcfté& dignes de mort , & fait confifquer tous leurs biens fous 

Ï 4 I 4* vn fi faux prétexte , il auoit fomenté les defordres , le pillage , les larcins , SC 
les brigandages exercez contre les Bourgeois de Paris, il remarqua encore auec 
horreur que fous ombre d’vne certaine Bulle du Pape mal appliquée à fes mau- 
nais defieins , il les auoit fait tous excommunier , & qu’abulant des chofes fain^ 
tes pour fatisfaire fa vangeance contre pluficurs de leur party qu’on tenoitpri- 
' fonniers , que non feulement ils n’auoient pas elle priuez de la nourriture cor- 
porelle, mais qu’on les auoit méchamment priué de toute affiftance fpirituelle, 
& que par vne cruauté qui n’auoit point d’exemple, que fous le gouuernemenfc 
deceTyranqui vouloir faire périr les corps & les âmes, on leur auoit dénié le 
Sacrement de Penitence, & mefmele Baptefmeà leursenfans,enfin qu’on auoit 
traifné leurs corps à la voirie , & expofé leurs cadaures, à la pafture des belles 
& des oifeaux. 

Le Ducloiia beaucoup la forte & vigoureufe éloquence de ce dode Ora- 
teur, & ayant répété de fa propre bouche les Articles propofez aux Flamans 
par fon Chancelier, ils l’en remercièrent , & le fuplierent de leur donner vn iout 
entier, afin d’en délibérer auec quelques- vns du Confeil du Roy , qu’ils luy 
demandèrent à Ion choix, pour eftreprefensàleur Conférence. Cela leur fut 
accordé', & l’Audience continuée au lendemain , ils reuinrent , & reciterenc 
lefdits Articles en la forme qu’ils auoient fefte drefiez 5 mais il fuplierent ce Prin- 
ce d’auoir agréable de les modérer en quelque chofe s’il eftoit poffible , pour 
certaines confédérations qui n’empefeheroient pas qu’ils n’obeifïent en toutes 
chofesau Roy comme de bons ôcfidelles Sujets. Ils le fuplierent pareillement 
auec inftance , qu’ils puflent rapporter à ceux de leur pays quelle forte d’obeifl 
fance, il vouloit que le Duc leur Comte rendît au Roy , & fur cela les Ducs* 
les Comtes, & les Barons là prefens, eurent vne fecrette & courte Conféren- 
ce auec le Duc } apres laquelle retournansen leur place l’Archeuefque^r Bour- 
ges parla de leur part aux Députez. Il leur dit que le Roy eftoit bien informé 
des propofitions que le Duc de Bourgogne auoit fait faire au Roy d’Angle- 
terre par fes Ambaflàdeurs, qu’il auoit promis de luy liurer les quatre princi- 
palesentrées du Comté de Flandres, &mefme qu’il l’auoitafleuré que volon- 
tiers il luy en feroit hommage. Ce qui eftoit vne felonnieôc vn crime de leze- 
JMajefté de fi grande importance,que le Roy eftoit refolu de luy ofter les moyens 
de nuire à fon Eftat,& de procéder contre luy par la voye & par la force des ar- 
mes. Apres cela ayant répété de mot à mot les Articles cy-defïus, & l’Efche- 
uin de Gand les ayant aufli recitez auec tousles autres poinéts qui auoient efte 
touchez , il afieura qu’ils feroient toujours obeiflans , qu’ils rapporteroient à 
leurs Compatriotes tout ce qui auoit efté propofé, & qu’il efperoit qu’ils fe 
comporteroient de telle forte que faMajefté feroit fatisfaitede leur conduite» 
que le Duc de fon cofté rentreroit en fon deuoir, & qu’il fe mettroit en l’e- 
ftat qu’on le deuoit fouhaitter pour le bien public du Royaume, & pour celuy 
de leur pays en particulier. Pour conclufion ils firent offre en toute humilité de 
leurs perfonnes &. de leurs biens am/eruice du Roy , & du Duc de Guyenne* 
qui de fa part agréa ce que I’Archeuefque auoit dit, & fe leuant duThrofne 
Royal , promit aux Députez , en leur difant Adieu & en leur touchant dans la 
main en ligne de bien-vcillance, qu’il les rendroit auffi contens qu’il eftoit fatis* 
fait de leur procédé. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE VNZIESME. 


/. Bapaumes afliege' par le Duc de Bourbon . 

J /. Le Roy 'vient camper à JUiraumont , à deux lieues de là', 
pour aider le Siégé. 

/ II. Les jlflieges parlementent , & offrent de fi rendre s 3 ils nefint 
fecourus. 

j V. Le Duc de Bourbon Je Comte d’ Eu, & autres s faits Cbeualiersj 
dans l’efperance d >e vne Bataille auec le Duc de Bourgogne. 

p r . Sur la propofition de Paix , tl^niuerfite' de Paris propofi des 
difficultés de xonfiience. 

V J. Le Duc de Bourgogne tâché à fléchir le Rpy & les Princes i 
& confint à la remifi de Bapaumes. 

VIL Le Roy en donne le Gouuernement à Charles de Ffangefl. 

V III. Et fait arrefler& punir quel ques-'v ns de ceux de la Garnifin 
de S oiffons 3 qui e(l oient rentres dans le party , & quelques 
profirits de Pari r. 


C Ômme il auoit efté refolu à ce Confeil , de confifquer les biens du Duc de 
Bourgogne , & delesreünirà la Couronne* le Roy voulut en commencer A 
l’execution par le Comté d’Artois *& pour cefujet, il enuoyade Peronnede- * 
uant Bapaumes, l’Auantgardede fon Armée* commandée parle vaillant Duc 
de Bourbon j &par le Conneftable de France. L’on n’ignoroit pas l’ordre que le 
Duc audit apporté pour la glirde de cette Place, où il auoit mis vn grand nom- 
bre d’Arbalritriers & de fojdatefque , auec deux cens bons hommes d’armes, 
dont les principaux Chefs eftoient Meffire/r/*» de Moreul > MelEre Martelet du 
JAefnil , Ieande H af encourt , le Sir tde leumont , Hanuyer , & Melïïre Ferry de Han- 
geft. C’eftoientde braues Capitaines, mais ie ne puis que ie ne les blafme , d’a- 
uoir prefomptueufement dédaigné les ordres au Roy pour la réduction de la 
Place. Nos deux Generaux irritez de cette defobeïflance , ne fe donnèrent pas 
le loifir d’attendre que les machines & les engins de batterie fuflent dreflez,pour 
s’approcher des murailles , ilsenauancerentiufquesi vn jet de pierre, malgré 
la refiftance des Ennemis, &au trauersd’vne groüepluye de flécnes& de traits* 
pour leur porter dcsnouuellesd’vn Siégeront refolu, &ils tinrent ferme fans 
grande perte d’hommes , mais il y mourut beaucoup de cheuaux. 

Ceux de la Ville n’ayant remporté aucun aduantageen toutes leurs fortiesj 
ils s’aduiferen t d’vn ftratagefme pour él uder le Sicge , ce fut de combler de pier- 
res les puits ,& les fontaines d’alentour, afin d’empeicher nos gens d’y pouuoir 
fubfifter , hommes & cheuaux , & de refifter à la foif dans vn pais de prés de deux 
lieuësdelong , fec & fterile * fans eauës , fans arbres, & fans herbage. Mais cette 
rufe ne leurferuit pas long-temps * le Roy arriué de Peronnei Miraumont, à 
deux lieuës de Bapaumes , le douzième de luillet, & fetrouuant auprès d’vné 
belle & claire Riuiere , ilenuoyades piétons pour déboucher les fources & les 
puits , & cependant , il fit porter de l’eau à l’Armée. Les Aflîegez voyans qu’ils 
eftoient fruftrez de leur deflein , que déjà toutes les troupes du Roy eftoient 
jointes & campées, & qu’elles ne réfpiroientqu’à en veniraux mains & d’eftré 
commandées d’attaquer la Place, ils tinrent Confeil de guerre, & tous furent 
d’auis qu’il feroit plus expédient defefoûmettreà laclemencedu Roy, pour ne 
point tenter la force de fes armes , & de fortir la vie fauue * pour éuiter le hazard 
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- — • — d’vn fbpplice honteux, par vne refiftance temeraire. Us obtinrent vn fauf.con- 
Annce duitpour Ferry de H ange fi pour lean de Moreul^ qui vinrent trouuer le Roy, 

1414. & apres les refpe&s qu’ils deuoientà fa Majeftc , & i’auoiraffeuré du feruicede 

leurs Compagnons, ils le fupplierent en prelence des Princes & des Seigneurs de 
fa Cour, de leur accordervne Tréue cependant qu’ils iroient trouuer le Duc 
de Bourgogne 5 proteftans par ferment de fe rendre à fa volonté, s’ils n’efloient 
fecourus dans vn certain temps. 

I’ay appris de qùelques-vns du Confeil , que lés àuis furent allez partagez 
touchant la réponfe qu’on leur deuoit faire, mais qu’enfin ïeDucde Guyenne 
leur accorda de lapait du Roy , fous certaine condition neantmoihs,dont il les 
» auertit en public. Prenez bien garde , leur dit-il , à ce que vous promettez , 5ç 
„ ne vous trompez pas vous-mefmes en cette affaire icy , car fi c’eupour gagner 
temps , fi vous vous laiffez apres cela prendre de force ,c’eft fait de tout ce que 
** vous elles, & particulièrement de tous ceux d’auec vous , qui fefont trouuez dans 
Compiegne, qui ne fe doiüentrien promettre du bénéfice d’aucun Traité. Ce- 
pendant ôncroyoitfi biendansle Camp,queleDuc de Bourgogne feroit tous 
fes efforts , qu’on ne doutoit point qu’il ne vint en perfonne pour leuer le Siégé: 
l’on redoubla pour cefujetles foins de la garde de la nuit, afin d’éuiter toute 
furprife : & dans l’attente d’vne fi belle occafion , il y eut nombre d’Efcuyers 
dont ie ne mefouuiens point , quoy qu’ils fuffent tous de grande Maifon , qui 
dans le glorieux defir de fe fignaler, demandèrent inftammentauec le Duc de 
Bourbon ,\e Comte d' Eu , & Guillaume deLodes , de receuoir l’accolade & l’Ordre 
de Cheualerie. 

En mefme temps , lesfaifeurs de nouuelles de Paris, faifoîentcourir le bruit 
que le Duc de Bourgogne demandoit la Paix auec grande inftance , & l’Vni- 
üerfité qui en eut i’allarme , vintauffi-toft trouuer le Ducde Berry auec vn Mé- 
moire pour enuoyer au Roy en toute diligence } où il elloit prouué par plu- 
fieurs raifonnemens j qu’il eftoit indigne d’eftre rcceu à aucun Traité de Paix, 
qu’au préalable il ne fuft interrogé, &qif il n’eût répondu fur les Articles de la 
3 Foy , fur les propofitions de Maiftre lean Petit , & fur ces deüx Commandeiiiens 
de Dieu, Nonoccides t nonproeurabû , &c. &iufques*à ce qu’il parût de fon abfo- 
Iution Ecciefiaftique , pour les crimes déteflables qui auoientefté perpétrez. 
Cela n’empefcha pas que ceux de Bapaümes qui l’auoientefté trouuer, ne té- 
moignaffent de fa part à leur retour, & au Roy, & au Duc de Guyenne, qu’il fe 
recommandoit humblement à leurs bonnes grâces, qu’il auoit toûjourspaffion- 
néde les feruir auec toute forte d’obeïffance, & que non (feulement il n'offroit 
pas de leur remettre la Ville de Bapaümes , mais qu’il n’auûit point de Places 
qu’il ne fournît pour en faire à leur volonté: Enfin , qu’il les prioitde le repren- 
dre en leurs bonnes grâces , & s’ils auoient conceu quelque reffentiment contre 
luy , qu’il les coniuroit par leur débonnaireté naturelle , de vouloir oublier tous 
les fujets qu’il leur en pouuoitauoir donnez. 

La Ville ainfi réduite fansâffaut& fans grande effufion defang , le Roy la 
Voulut fauuer du pillage 8c de la fureur auidc des Bretons , des Gafcons , 8c des 
Allemans , & pour cela , il n’y voulut point entrer, & fe contenta de faire met- 
tre fes Bannières 8c fes Etendards aux portes 8c autour des murailles. Il en don- 
na la garde 8c le commandement à Meflire Charles de H ange fi , auec vn certain 
hombre de Gendarmes, que les Habitans receurent à leur entrée ailée lesmef- 
mes applaudiffemens que fi le Roy y eut eflé en perfonne. En fuittede cela^ 
Ferry de H ange fi , 8c lean de Moreul,t ortirent de la Ville auec armes 8c bagage^ 
félon les Articles de leur capitulation , 8c ils pafferent en feuretéau trauers de 
l’Armée du Roy , fous le fauf-cônduit du Conneftablej mais ce ne fut pas fans 
beaucoup d’iniures 8 1 dehuées de plufieurs des noftres , qui leur crioient : Allez 
méchans rebelles , allez trouuer voftre traiflre de Duc, & il fallut encore, que 
le Conneftable fit abbattre les oreilles à quelques- vns , qui vouloient pilier leur 
bagage. 

Martelet Mr/îw/ Cheualier , 8c quelques quatorze autres, qui comme luy 
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tfuoient ellé dans Compiegne ou dans SoilIons,où des feditieux de Paris furent *-r 

arreftez , commeils tâchoitntdefefauueren habit déguifé parmy leurs troupes, Année 
ayant eftc traînez en des cachots 4 pour eftre obftinément rentrez dans leur 1 4-* 4* ' 
efprit de rébellion , quelques- Vns portèrent fur l’cchaffaut la.peinedeuëà leur 
opiniaftreté. Il y enauoitdeux des bannis de Paris \LtgirPauUin', fie Martin de 
'Coulomiers , qui s’eftoient retirez en cette VilLe , fie leur proccz leur eftant fait en 
moins de trois iours , ils payèrent de leur tefte leur part des infoleflces fie des 
iniufes qu’on auoit faites dans Paris à la Reyhe, 6c au Duc de Guyenne. 


CHAPITRE DOVZIESME. 

/. Le Duc de Brabant & la Comteffe de Haynàut reuiennent au- 
près du Ray , fans aucun effet. 

I I. cAdreJfe du Duc de Bourgogne pour fi rendre maiflre d’Arras, 

III. Où il met Garnifbn contre le Roy , dans la Ville & dans la Cité, 

IV. Qui refufi de receuoir les Hérauts de fa Majejlé. 

V. Stege formé deuant Arras. 

V I. Premier vfitge des Arquebuses & des armes a feu dans nos 

guerres. 

VIL lnfblence des Afiiege ^ 

VI IL Le Roy trahy parlesfiehs ,& principalement par l'IngenieuY 
du S iégé. 

J X. Ce qui encourage les Rebelles. 

X. P ri fi & défait e d >c vn party Bourguignon , commandé par Da - 

uid de Brimeu. 

P Endant l’execution du Traite de Bapaumes , laComtefle dcHaynautü. le 
Duc de Brabant ton frere, retournèrent pourvoir le Roy, fie letrouuant re.» 
combe dans fa maladie accoutumée, elleeut Audience du Duc de Guyenne, qu’el- 
le complimenta d’abord fur laioye qu’elle auoit de la reduAion de Bapaumes, 
comme d’vne affaire où elle prenoi.t tant de parti qu’elle n’eftoit venuë que pour 
lahafter. Iq ne puispasdirebienafleurément,iufqu’oùelle auoitàmolly lecceur 
du Duc de Bourgogne fon frere *ny fous quelles conditions il confentoit venir 
trouuer le Roy , mais ie fçay bien que les Princes qui eftoienf lors prés du Duc 
de Guyenne , perfifterent en leur première refolution * fie qu’ils luy dirent tout 
net , qu’il n’auoit que deux voyesàchoifîr pour fà paix, celle de la Iuftice,ou 
celle de la Mifericorde } àquoy.ils adjoûterent pour çonclufion. Le Royp’re- , : c 
tend aller dans peu de iours à Arras, venez-y alors , l’on vous pourra donner T 
réponfe, fie peut-eftre que vous en ferez fatisfaite: fie fur cela elleife retira fie c * 
retourna vers fon frere. * 

Le Duc de Bourgogne aupitréifolude munir Arras, fie d’y mettre Garnifon, 
comme il auoit fait à Bapaumes * mais craignant que les Habitansnes’y oppo- 
faflent s’ils eftoient les plus forts, il s’auifad’vn expédient *flez habile pour les 
furprendre. IlEc fecrcttement alTembler plufieurs milliers d’hommesitant Bour- 
guignons que Picards , au Chafteàu de Belle-mote, oui n’en eft qu’à demie lieue, 
fitué dans vn terroir aquatique , fie toyt enuiroqnc d’arbres fie de bois., 8e n’en 
jjrpnant que deux cens auec loy pour aller à la Ville i comme pour prendre con- 
ièilauee les Bourgeois de ce qui ferait à faire dans cette grande conjondure,ii 
fe rendit maiftre du Pont-leuis * qu’il tint iufquesà l’arriuéede douze cens boni 
hommes d'armes* fie de grand nombre d’Arbaleftriers*qu’il fitiurer adroitement 
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én les introduifant , de garder 8c de deffendre la Ville , 8c mefme la Cité , quoy 
que dire&ement fujette au Roy, contre quelques ennemis que ce fuffent,qui 
voudroient s’en faifir. Eftantforty , 8cfes gens arriuez à la Ville , laquelle eft 
fortifiée d’vne bonne muraille , ôc d’vn grand foftc qui deffend ion approche 
du coftéde la Cité , il y eut différend entr’euxà qui demeureroit dans la plus 
forte des deux pour la garder, & cela dura vniour entier auectant de chaleur* 
que peu s’èn fallut qu’ils n’envinffent aux mains : fi bien que ceux qui enten- 
dent la guerre difoient , que rien n’eut empefehé l'Armée du Roy de l’emporter 
de force, comme elle auoit fait Soiffons , fi elle fut furuenuë forces entrefaites. 
A la fin ils s’accordèrent, & les Bourguignons cederent la Ville aux Picards, à 
condition que s’ils eftoient troppreflez ,ilsmettroienclefetià la Cité,8cfere- 
tircroient auec eux. Apres cela par deliberation prife en tr'eux, ils brûlèrent les 
Faux- bourgs, 8c n’épargnerentny Hofpitaux, ny Maladerics,ny Conuents , ny 
Eglifcs , afin que quand les troupes du Roy arriueroient , elles ne trouuaffent 
point à loger parmy ces ruines 8c parmy ces cailloux , 8c qu’elles fuffent obli- 
gées de camper , & il eft à croire que le Duc leur auoit donné cét ordre , pour 
empefeher qu’on ne s’en feruît pour les incommoder. On auoit déjà enuoyé des 
Hérauts pour les fommerdefe rendre au Roy, auec charge de publier fa puifo 
fance 6c fa clemcnce tout enfemble , 8c la generofité 5 mais non contents de leur 
faire figne de la main pour les empefeher d’auancer, ils les couchèrent enioué 
auec leurs armes , pour les obliger de fe retirer. 

L’iniure eftant trop grande pour des Princes fi animez & capables de tout 
entreprendre fous l’autorité du Roy, dont la Majeftéeftoit offenfée,le Siégé 
fut aufli-toft refolu * pour châtier l’orgueil des rebelles , 8c comme la Cité eftoic 
la plus forte , elle fut auffi la mieux attaquée, 8c l’on y dreffa vne furieufe batte- 
rie de toute forte d’engins d’ Artillerie, qui fetrouua en eftat de ioïier le vingt- 
huitième de Iuillet. Le Duc de Rourbon 8c le Conneftable firent les premières 
approches , ils prirent ce iour-là mefme le premier quartier, 8c en fuitte ils furent 
relcuez par le Comte de Richement, auec fes Bretons, 8c par les autres Chefs 
de l’Armée Royale , qui feruoient fous les ordres du Duc de Guyenne , dont les 
principaux eftoien-t le Duc d.' Or le Ans , 6c les Comtes d'Armaignac , d'Alençon , 8c 
d,' Pu, qui commandèrent diuers quartiers, 8c qui fe logèrent le plus prés 8c lé 
plus commodément qu’il leur fut poflîble. Alors les Princes firent deffenfes fur 
peine de crime de trahifo il , d’entrer en aucun pourparlé auec les Affiegez, 8c 
pour mieux faire voir qu’on ne les vouloic auoir que de force , ils firent corn» 
mander de la part du Roy, qufon ne donnaft aucun repos aux machines, afin 
de ruiner les plus hautes maifons de la Ville auec lesjpierriers , 8c que les pierres* 
ou plûtoft les meulles qu’ils vomiroient,enfonçaflent tout de telle forte, que 
ce qu’elles démoliroient écrafaft tous ceux qui fe trouueroient dedans. 

Les Affiegez n’ignoroient pas les dommages irréparables qui arriueroient 
d’vne fi rude batterie , mais comme ils eftoient brauesgens,au lieu d’en témoi- 
gner de l’apprehenfion, ils b’en furent que plus refolus de fe bien deffendre, 8c 
iour 8c nuit , ils firent vhe continuelle décharge de grofles Balles de plomb, qu’ils 
tiroiènt auec des tuyaux de fer ( cela s'appetloit des Canons à main , & ïay voulu ex- 
près traduire la machine , comme il la décrit , parce que c’efi icy le temps du premier vfd- 
ge des armes à feu en France ) par plus de deux cens ouuertures qu’ils auoient fai- 
tes dans les murailles, quicauferentla mort à beaucoupde gens. Plufieursde 
nos Chefs eftoient fort offenfez, qu’ils n’épargnaffent pas mefme le quartier 
du Roy , 8c qu’ils en tiraffent iufquesen fa Tente, comme s’ils euffent eu deffein 
fur fajperfonne , 8c fur tous ceux qui l’approchoient : 8c comme vn iour ils témoi- 
gnafientà leurs Hérauts d’armes, combien ils eftoient étonnez d’vne infolence 
fi obftinée , l’vn d’eux ayant répondu qu’il ne pouuoit croire qu’ils fuflent capa- 
bles d’vne telle témérité , il apprit auffi-toft le contraire aux dépens de fa vie* 
car il eut le talon emporté d’vn carreau de plomb. 

La vérité m’oblige d’aduotier icy, que le Roy fut mal feruy dans le progrès 
de ce Siégé , non feulement de la part de quelques Cheualiers 8c Efcuyers , mais 
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encore de ceux qui gouuernoient fon Artillerie. Ceîuy mefme quiauoitJa con — . 

duitedu plus gros pierrier, qu’on appelloicla Bourgeoife, tira fouuenx à deffein Année 
en l’air, ôc fa trahifèn eftant découuerte l’ayant fiüit menacer de mort par le 1414. 
Comte de Richemont > il prit fon temps pour fe fauuér , ôc fc retira vers les En- 
nemis; qu’il informa/du nombre Ôc de la force des Àflïégea'ns, ôc des Chefs qui 
les commandoient , comme auflî de trois ou quatre mines qu’on faifoit pour ab- 
battre les murailles , pour prendre la Ville d’affaut, Ôc pour la mettre au pillage. 

Il lesépouuanta fur tout dé leur dire que la plufpart de l’Armée ne refpirolc 
qu’apres ce fac , ôc dés lors ils fe repentirent Se s’abftinrent de tirer fur le quar- 
tier du Roy, iufquesàce qu’ils receurent vn billet ie ne fçay pas de qui , dont 
voiey la fubftance : Ne croyez rien de eje qu’on vous a dit , on ne vous fçauroit « 
emporter de force à moins de continuer de fànglantes attaques, 5c ce n’eft point ,« 
là le fentimentde la plus faine partie de nos gens , c’eft pourquoy ne craignez k 
rien , 5 c ayez bon courage. 

Cela leur r’enfla le cœur , ils ne fc contentèrent plus comme àuparauant , de 
faire bonne garde & bon guet de iourôc de nuit, ils creurent que c’eftoit per- 
dre lafehement le temps , ôc qu’il y alloic de leur honneur de ne plus demeurer 
enfermez 6c cachez dans l’enceinte de leurs murailles, ôc refolurént de groflir 
la garnifon du Chafteau de belle Motte, pour auoir liberté de faire descourfes 
à toutes occasions , ÔC pour gafter le pays au delà, ou pour faire des partys fur nos 
gens. Ils auoient vrie porte de l’autre cofté par où ils firent deffein de faire leurs 
lorties , afin de furprendre ôc de charger , tanroft l’Auantgarde du R oy, tantoft 
le quartier du Comte de Richement. En effect il y en eut en deux iours beaucoup 
de petits combats , auec perte de part ôc d’autre de. quelques Cheualiers ôc Ef- 
cuyers morts ou pris à rançon : mais quoy qu’ils fuffent toujours battus, on ne 
les pouuoit pas pouffer bien loing, tant pour eftre fort bien montez,que parce 
qu’ils eftoient toujours fort à propos foûtenus de leurs Archers , ôc de leurs Ar- 
baleftriers * qui fortoient pour fauorifer leur retraitte , ôc qui repouffpient ceux 
qui les pouriuiuoient. 

En mefme temps nos gens eurent àduis que le Duc de Bourgogne fe preparoit 
à venir leuer le Siégé , auec douze cent JMaiftres cinq cent bons Arbaieftriers, 
deux mille foldats leuez dans les Coihmunes, ôc mille Brigandiniers,ôc cela lès 
obligea d’apporter plus de foin que iamaisàfaire bonne garde, ôc à faire épier fà 
marche. Ils enuoyerent des Coureurs-de toutes parts, ôc principalement la nuit, 
quifouuent alloient iufques à Doüay , pour leur rapporter des nouuelles : ÔC 
ceux de l’Auantgarde ayant apris qu’il fe difpofoit àfortir delà Ville, ils firent 
refolution de l’attendre de pied ferme ; Ôc de tenter le hazard du combat. Ils 
firent choix des plus braues de leur Corps pour leur dreffer des embufeades, 
dans les bois qui eftoient entre deux, ôc pour découurir leurs forces Ôc leur con- 
tenance, ôc cette prudence fut bien defaifon , pour primer heureufement qua- 
tre cens hommes d’armes que le Duc enuoya pour le mefme deffein • lcfquels 
trouuans les portes faifis , ôc fe défians d’eftre auflî forts en nombre , firent auflï- 
toft retraitte ; comme ils eftoient trop prés de l’occafion de part ôc d’autre , ils 
ne fe purent feparer fans en venir aux mains , ôc ils y perdirent vn bon nombre 
deNobleffe, qui fut pris auec Meffire Dautdde Br'meu , ôc depuis misa rançon. 
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CHAPITRE TREIZIESME. 


/. 


Ambajfade d’ Angleterre en France > receuè far le Duc dt 
Berry 3 

Four demander Jatisfatfion des droits du Roy d'Angleterre 
fur la Couronne de France 3 & propofer fin Mariage 
auec Catherine fille du Roy. 

Le Duc de Bourgogne renuoyc en Cour 3 le Duc de Brabant 
& la Comtejfe de Haynaut, pour faire fa faix. 

Les Gaflons & les Bretons fafihe ^ de là Conférence a deman+ 
dent l'ajfaut four s'enrichir du pillage d'Arras 3 
Et les Norman s au contraire 3 & le Comte d’Alençon leur 
Chef 3 demandent la leue'e du Siégé. 

La Comtejfe de Haynaut gagne l’efprit du Duc de Guyenne j 
& le dijjtofi à la Paix 3 

VII. Au grand regret des autres Princes. 

V III. çJkCort de Ladijlas <vfurpateur du Royaume de Sicile. 

IX . leanne fa fleur & fin heritiere a e'poufe lacques de Bourbon 

Comte de la Marche. 

X. (Articles propofer pour la Paix du Duc de Bourgogne. 


IL 


III. 

IV. 
V 

VI. 


P Endant ce Siégé d’Arras, il arriua d’ Angleterre auec paffe-port du Roy,Vnè 
célébré Ambaffade,côpofcedes Euefques de Durbam&deNonriktduComté 
1 4 I 4- de Salisbery , du Sire de Gray > 8c de plusieurs autres perfonnes de grande considéra- 
tion, tant pour leur mérité , que pour leur doffrine ou pour leur qualité. Le Duc 
de Berry les receut fort honorablement àParis,il les logea dans la maifon du Roy, 
il les traitta auec toute forte de magnificence, 8c ioignitàla bonne chcre code 
ce qu’il put de ciuilitez 8c des prefens en abondance.On les introduisit au Con- 
feil,où ifs dirent auoir eité chargez de faire deux demandes pour leur Roy* l’vne 
de luy faire IuSlice touchant les droits qu’il auoit fur la Couronne 8c fur le 
Royaume de France , qu’il foûtenoit luy deuoir appartenir , & l’autre qu’on luy 
donnait en mariage Madame Catherine fille du Roy. La proposition eitoit allez 
ridicule, 8c mefme aSTez offenfahte de la part de l’Anglois , en ce qu’il né 
pouuoit pas croire qu’on fût affe 2 lafehe pour luy quitter ce qu’il pretendoit dû 
droit de Ses AnceSlres comme s’ils en euffent ioüy pour le paflc,& comme s’il n’y 
eut eu plus de vanité que de fondement félon le témoignage de toutes nos Hi- 
stoires , auffi le Duc de Berry la debatit-il aSTez -, neantmoins pour accorder deux 
Articles fi contraires qu’eftoient celuy de demander le Sceptre, 8c celuy de re- 
chercher la fille 8c l’alliance du Roy, il leur propofa quelques Villes, Comteé 
& Seigneuries en Guyenne, fous le bon plaifir toutefois de fa Majellé. Pour 
ce qui eitoit du Mariage, il répondit qu’il falloir s’adreSTer au Roy, 8c les renuoya 
aSTez contens , pour luy promettre de reuenir dans quelque temps pourfuiurè 
larefolutiondedeuxpoinétsde fi grande importance. Le Duc leur continua la 
magnificence à leur départ 8c les regala de plusieurs belles étoffes , 8c de ce qu’il 
auoit de plus belles vaiffelles 8c de plus riches ioyaux dans fes coffres. 

Le Duc de Bourgogne n'ayant pû exccuter fon deSTein de laleuéedu Siégé 
d’Arras , la conferuation de cette Place l’obligea d’écouter enfin les bons auis^ 
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& defe rendre aux perfuafions du Duc de Brabant fon frere ôc de la Com telle de 

Hainaiit làfceur, & il les en uoya derechef vers Je Roy , ôc le Duc de Guyenne, Année 
afin de moyenner fa réconciliation * auec pro méfié d’accepter toutes fortes de '4*4- 
conditions fi rudes qu’elles puflent eftre, pourueu qu’ils Voulu fient oublier roue 
le refientiment qu’ils auoient contre luy , & qu’il fûtafieuré de'pouuoir ren- 
trer en leurs bonnes grâces. Le Royôc le Duc ayant eu nouueiledeleur arriuée, 
ils Voulurent qu’on leur rendît tous les honneurs accoutumez , ils leur enuoye- 
rent au deuant les premiers de la Cour, qui les accompagnèrent au Pauillon 
de Ta Majcfté : & cependant le Duc de Guyenne fit publier vne Tréucpar le 
Camp , auec defFenfes fur peine de la vie , de tirer ny de faire aucun acte d’ho- 
ftilité fur les Ennemis , durant tout le temps de cette Conférence. Ce fut vne 
très mauuaife nouuelleaux Eftrangers de l’Armée, 5c fur toutpour les Bretons, 

5c pour les Gafcons, qui ne craignoient rien tant que de perdre vne fi belle 
occafion defe faire riches à tout iamais, par le pillage d’vne Ville lî grande Sc fi 
opulente , Ôc dans cette palfion ils prefloient auec inftance qu’on allait à l’aflaur, 
mais il y en auoit d’autres , ôc c’eftoient principalement les Normands , que 
commandoitle Comte d'Alençon, qui eftoient dans vn fentimeut tout contrai- 
re. Ceux-cy félon l’humeur Françoife, quife relafche ailément , croyoient en 
auoir d’autant plus de fujet , qu’ils auoient du dégouft & qu’ils s’ennuyoient de 
demeûrer à rien faire dans des tentes, fans autre pafle-temps que d’yurogner, 
de crapuler, 5c deioüeraux dés. Ils exhortoient le Comte fans celle, de faire 
en forte qu’on leuaft ce Siégé, qui déjà auoit duré prés de cinq ficmaines.ôc 
l’on difoit aufii qu’il y faifoit fon poflible , 5c qu’il fe leruoit pour cela , du pré- 
texte del’inconftance & l’inclemence de l’air, tantoft brûlant, tantoft froid, 

5c tantoft pluuieux, par laquelle il eftoit déjà pery vn bon nombre de N oblefie, 

5c qui auoit caufé certaines maladies d’Armées, qui tenoient hors de feruicc 
plus de cinq cent foldats gifans dans les Tentes, lefquelsperirent en fuitte, com- 
me nous dirons cy-apres. 

La Comteflè ulüa le Roy , mais comme il çommençoitàrencheoir en fa ma- 
ladie, touslesfoinsdefanegotiations’adreflerentau Duc de Guyenne, auprès 
duquel elle employa plufieursiours* auec tout ce qu’elle put de douces paroles 
le follicitànt à toute heure ôc à tous momens, de regarder de bon oeil la foû- 
miflioh du Duc de Bourgogne fon frere. Le récit feroit trop long fi i’entrepre- 
noisde rapporter icy tous les moyens qu’elle chercha pour î’appaifer , 5c ie di- 
ray feulement que i’ay fçeu de bonne part , qu’elle eftoit fans celle à fes genoux, 
toute baignée de larmes -, le conjurant auec de profonds foûpirs , de fe vouloir 
reflouuenir, qu’elle luy parîoit pour fon Beàu-pere, pour le Pere d’vn Prince 
qui auoit époufé fa fœur, 5c qui eftoit encore l’Oncltf idc l’heritiere de Haynauc 
fa fille vnique, qu’elle auoit mariée au Duc deTouraine fon frere. Elle adjoû- 
ta à la confideration de tant d’Alliances qu’elle 6c le Duc de Brabant auoient 
l’honneur d’eftre de fon Sang , ôc de luy appartenir de fort prés, enfin elle le 
mena fi rudement auec toutes fes douceurs , qu’elle ne le fit pas feulement con- 
fentir à la conclufion du Traité, mais encore de luy promettre d’ydifpofer les 
autres Princes. C’eft ce qu’il fit auec plus d’authorité que de raifon, ÔC fon ieu- 
ne courage ayant cedéà l’importunité des prières du Duc de Brabant ÔC de la 
Comtefle , il fut inflexible à tous les efforts de ceux qui y eftoient plus fenfible- 
ment intereflez, tels que le Duc et Orléans , qu’il faut nommer le premier, le 
Duc de Bar, le Du c en Bauiere , Ôc le Comte et Eu , qui ne purent pas meftne 
obeenir que cette Ncgotiation fuft prolongée pour en délibérer plus meure-' 
ment , lesquels il contraignit encore d’entendre furie champ la leéture des prin- 
cipaux Articles du Traité qui fera inféré cy-apres , quand nous aurons parlé de 
la mort de Ladiflas vfüjrpâteur du Royaume de Sicile. 

Le Roy en receut la nouuelle pendant les chaleurs de l’Efté , ôc il apprit en 
mefme temps , que les plus grands Seigneurs du pays auoient déjà député vers 
le Pape Iean, pour le prier de difpofer de cette Couronne à fa volonté , com- 
me Citant vn Fief de l’Eglife : mais les Meflagers enuoyez au Roy adjoûterent i 
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— ce récit , que la ideur de Ladiflas s’eftoit faifie de la meilleure partie du Royàù- 

Aimée me ^ & qu’ayant eu aduis que le Pape auoit deiein qu’elle époufatvn lien Neueu, 
1414. elle auoit auffi-toft mande par le confeil des Barons de Sicile , 1 e Comte de la 
Marche ( il s’ appelloit/^«rj</r Bourbe n ) pour la réputation qu’il auoit d’eftre vn 
Prince fort auifé , tres-bien fait , & très- vaillant de fa perfonne. Ils dirent enco- 
re , qu’elle luy auoit enuoy é vne grande fommc d’argent pour fon voyage, qu’el- 
le 8c fes Eftats l'auoientreceu à grande ioye> qu’elle l’auoit époufé, 8c qu’il pre- 
noit qualité de Roy 5 quoy que le Royaume eût de nouueau efté confirmé par 
l’Eglife au Roy Louys , qui pour lors eftoit detenu d’vnc griéue maladie, qui l’em- 
pefchoit de pourfuiure fon droift. 

le retourne à la proportion de la Paix de Bourgogne , laquelle ie traiteray 
fur les Lettres de quelques- vns du Confeil du Roy ^ qui portoient, que le Duc 
de Brabant, au nom 8c du confentementdu Duc de Bourgogne fon frere, fuplia 
tres-humblement fa Majefté , quoy que pour lors.abfente & incommodée , 8c le 
Duc de Guyenne fon fils, de vouloir vferde leur clemence enuers luy , afin de 
luy pardonner ce qu’il auoit pû faire contre fon deuoir depuis le Traité confira 
mé à Pontoife: Ce qui luy fut accordé de fa propre bouche & de la part du Roy* 
auec beaucoup de débonnaireté, 8c auffi-toft publié par fon ordre. Elles adjou- 
toicnt aufli , que le Duc de Brabant auoit iuré pour fon frere, qu’il garderoic 
bien &fidellement la Paix qu’on eftoit en Traite de faire, & qu*il confentireie 
de remettre toutes fes bonnes Villes au Roy , pour y établir en fon nom des Offi- 
ciers , des Gouuerneurs & des Garnifons * 8c pour les tenir en fa main tapt qu’il 
luy plairoit , fauf cependant au Duc, fi bon luy fembloit , d’en pourfuiure lairefti- 
tution enuers fa Majefté , par toutes fortes de rcfpe&s 8c de foumiffions. 

Le mefme Duc de Brabant iura encore pour le mefme Duc fon frere, qu’il 
ne fe prefenteroit point deuant le Roy , qu’auparauant il n’eût efté mandé 
par fa Majefté , par la Reyne * 8c par le Duc de Guyenne , 8c mefme par Lettres 
patentes, dreiées par les principaux Confeillers du Roy , 8c en cas qu’il fîft au 
contraire, ilproteftaque luy, le Comte de Haynaut , tous les Flamans ,8c tous 
les Bourguignons, auoient protefté entr’eux de l’abandonner, 8c de luy refufer 
dés lors toute forte de faueur , d’aide , 8c d’affiftance. 

IlafTeura auffi , que fon frere auoit iuré fur les faints Euangiles, de non faire 
alliance 8c confédération auec les Anglois , ny autres quels qu’ils foient , 8c de ne 
procurer ancun mariage auec eux, que du confentement du Roy , de la Reyne, 
8c du Duc de Guyenne. 

Qifil n’auoit aucun Traité auec les Eftrangers , 8c s'il en auoit eu aucuns, que 
désàprefentii les annulloitabfolument. 

Il eftoit encore contenu dans le Mémoire qu’on en donna aux Secrétaires du 
Roy , que fa Majefté pardonnoit à tous les nobles Subjets dudit Duc de Bourgo- 
gne , qui auoient pris les armes auec luy } mais qu’il vouloit que les Nobles fes 
Subjets , qui l’auoient feruy à la guerre , retournaient en Ion obeïiance ,8c 
qu’ils fuient punis félon leurs démérites , 8c félon qu’il luy plairoit d’en or- 
donner. 

QueleRoycommandoitauDuc de Bourgogne, de bannir de fes terres Ht * 
lyon de Iacquevillt , Maiftre Eujlache de Latfire , Caboche , Barraut, 8c autres traiftres 
fuitifs , & en cas qu’il en pût faire prendre aucuns , qu’il eut à les luy remettre 
entre les mains , pour en faire Iuftice } à quoy s’eftoient pareillement obligez tes 
Flamens 8c Bourguignons. 

Que le Duc de Bourgogne rendroit au Roy le ChafteauduCrotoy. 

Que le Duc d’Orléans 8c les autresPrinces,Iorsprefens, auoient iuré la Paix 
inuioïablement , 8c parce que le Conneftable eftoit abfent 8c fort malade, 8c 
que le Duc de Bourbon eftoirauec l’Auanrgardede l’Armée, le Duc de Guyen- 
ne promit pour eux, qu’il leur ferottiurer la Paix comme aux autres. 
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1 . ^Articles de la Paix Au Duc de Bourgogne, 

IL Et fis Lettres de procuration pour traiter en fin nom. 

S'enfuit t Ordonnante du Roy , fur r humble fupplication qui luy a efté faite au nom du ■ 

Hue de Bourgogne , far Uonf le Duc de Brabant r pa r Madame la Comtejf t de Haynaui, 

& par les DeputeT^des trois Eftats de Flandres , Procureurs dudit Duc \ au fujet du 
Traité de Paix qui efloita faire. Lef queUes ehofes auoient efté pourparlét s & appoint 
tées , en laprefence de Monf, te Duc de Guyenne dans le Grand Confeil du Roy. 

P Remierement ,fur ce qu’au temps pafle il s’eft pérpetrë plufieurs ehofes en . , L 
ce Royaume, au dommage Scdéplaifir du Roy, de M. le Duc de Guyenne,: A nqéè' 
fie dudit Royaume , le Duc 8c la Cortiteffe , & les Députez de Flandres , comme 1414. 
Procureurs du Du c de Bourgogne , Supplieront le Roy , humblement 8c de viue « 
voix , d’auoirla bonté de luy pardonner tout ce qu’il auroit fait contre Son de- <t 
noir , depuis le Traite fait à Pontoife,8c de le receaoir en fes bonnes grâces. 

Ils liureront ou feront liurcr à AL le Duc de Guyenne, ou à ceux qu’il luy plai- “ 
xa de commettre pour cét effet , les Clefkde la Ville d’Arras , ils luy donneront ** 
encore l’entrée libre des autres Villes ôc Chafteaux qu’il rient du Roy , par tout « 
où il luy plaira : fie dés à prêtent ils ouuriront les portes d’Arras , fie y feront ar- t ; 
borer les Etendards du Roy , comme auffi aux autres Places qui feront nommées k 
par fa Majefté , fous le nom de laquelle il fera fait éle&ion de Capitaines, de 
Baillys , fie d’autres Officiers , pour y demeurer tant qu’il luy plaira. ** 

Le Duc de Bourgogne remettra réellement ôc de fait , en la main du Roy , le « 
Chafteau du Crotoy , 8c fera Semblablement fon poffible , pour la reftitution de « 
la Fortereffe de Chafteau- chinon. ^ 

Et fur ce que lefdits Procureurs, au nom dudit Duc de Bourgogne , offrent 8c 
promettent , qu’il bannira de fa Compagnie 8c de fes Terres , quelques- vns qui ** 
ont encouru l’indignation du Roy fie de M. le Duc de Guyenne , ils requièrent fa “ 
Majefté fie M. le Duc , dés’en vouloir contenter , 8c les Supplient de faire rendre m 
entièrement les biens 8c pofleflions des Subjets, feruiteurs, alliez, 8c bien-veil- „ 
lans dudit Duc, qui cy-deuant l’auroient affifté ou tenu fon party, 8c d’ordonner , 
qu’on ne les puifleà l’aduenir melefterou vexer , fous prétexté de luftice ou au- 
trement , pour l’auoir feruy 8c fauorilé , fie qu’il en foit drefle des Lettres en bon- “ 
pe forme , en vertu defquelles , dés à prefent , les procedures , les banniflemens, «• 

8c profcripuons encommencées contre iceux. Soient entièrement annuliez 8c « 
pais au néant, afin que chacun puiffeen liberté retourner chezfoy 8c ioüir de (( 

Ses biens : Sc que fur cela il foit donne , de la part fie aU nom du Roy , vue Aboli- 
tion generale. ** 

, Il a efté aduifé , quant à l’Article qui porte que ledit Duc de Bourgogne ne * 
Souffrira demeurer en fes T erres , aucun defdits bannis 8c proferits, qu’illes chaf- «* 
fera fie fera chaffer de cous fes £ftats,8c quant à l’Abolition generale , que le Roy « 

& M- le Duc de Guyenne en ordonneront â leur volonté. 

Encore qu’en traitant cette Paix , le Duc de Brabant 8c la Comtefle de Haf- ** 
paut >, ôc les Débutez de Flandres , ayent fermement afleuré le Roy 6c M. 4 e ** 
Guyenne , que le Duc de Bourgogne n’auoit fait aucun traité ny alliance auec « 
les Angloisj neantmoins parce qu’il y en a eu quelques paroles: pour en ofter « 
tout Soupçon , ils promettent, 8c aflèurent au nom dudit Duc, que s’il y en a eu ^ 
^quelque cnofe , qu’il ne paffera pas outre , 8c quçd’orefnauant il ne fera aucunes . 
confédérations auec eux contre le Roy, contre M. le Duc de Guyenne , ny con- “ 
tre le Royaume, 8c au cas qu’il enayt efté pourparlé* ils proteftent qu’il ÿ re- “ 

poncera absolument. • À 
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- * ~~ Quant à la réparation d’honne'ur prétendue par ledit Duc de Bourgogne, fur 

Anné e ce qu’il dit qu’on a enuoyé de tous codez , tant dedans que dehors leRoyaume, 
-1414* plufieurs Lettres qui le chargent fort : il a efté conuenu ,qu’apres la confirma- 
»> tion du prefent Traite , le Roy retournantà Paris , fera drefler des Lettres par 
M ceux defon Cônfeil , de concert auec les Confeillersdudit Duc, iefquelles , fauf 
l’hohneurdu Roy , vaudront pour la réparation du tien. 

Le D uc deBourgogne rendra , 8c fera rendre aux Seigneurs, Barons , Cheua- 
** liers , Efcuyers 8c autres , tant de ce Royaume , qu’Eftrangers , qui ont feruy le 
” Roy en cette guerre , leurs biens 8£ feigneuries , quelles qu’elles loient , qu’il au. 
„ roit cy-deuant faifies&.mifes en fa main , comme fouueraioe , au fujet dudit fer- 
n uice,8c fera Ieuer tous empefehemens en faueur de tous 8c. chacun d’iceux. Com- 
me aufli, il nefera, ne procurera, par foyny par autre , fecrettement ou ouuer- 
” temeut , aucun empefehenvent aux fus-nommez vaffaux , bien-veillans , Scferui. 

* teurs du Roy , qui en cette querelle l’auroient feruy , ou fuiuy les Chefs de fes 
„ Armées , non plus qu’aux Bourgeois 8c Habitans de Paris , par voye de fait ou 
M autrement , au fujec dudit feruice. 

Item „ le Roy veut 8c ordonne , que fes Subjets des à prefent 8c à i’aduenir, 
** puiffent demeurer en paijç fôus fonobeïfTance, comme ils y font obligez , que 
»> les Traitez faits à Chartres & ailleurs , foient gardez inuiolablement, 8c s’il y a 
„ quelque chofeà reparer, qu’il foit reparc de part 8c. d’autre. Et pour feuretédè 
\ n ceque defius, 8c afin q u’il foit mieux tenu 8c accomply par ledit Duc de Bour- 
gogne > le Due de Brabant , la ComtefTe de Haynaut , 8c les Députez , promet- 
. **• crontSciureront, tant aûnom dudit Duc , que comme fè faifans forts des Pre- 
»» lats , Ecckfiaftiques , Nobles , 8c bonnes Villes } fçauoit le Duc de Brabant 6c la 
s> ComtefTe de Haynaut , au nom du Duc de Bourgogne , 8c les Députez pour-tout 
„ le Comte de Flandres , que des à prefent 8c à faduenir, ledit Duc gardera fer- 
mement cette Paix, 8c qu’il ne procurera en façon quelconque, qu’il foit rien 
** fait au contraire. Et en cas qu’il attentaft contreicelle , foit en fecret, foit ouuer- 
»» tement , qu’ils ne luy prefteront ny aide , ny faueur , en aucune manière. Ce que 
n feront pareillement d’autre part , les Seigneurs du Sang Royal , les Prélats , les 
„ Nobles , 8c lesbonnes Villes du Royaume , lefquels en donneront Lettres en 
bonne forme , félon l’Ordonnance du Roy 8c de Ion Confeil. 

” Promettront en outre lefdits Députez, 8c jureront, qu’ils employeronttout 

v leur pouuoir , à ce que le Comte de Haynaut, Monf. de Charrolois , les Comtesse 
n Neuers,6cdeSauoye 9 l’Ewcfq\ie de Licge , 1 e Comte de Namur autres, quiferonc 

plus amplement mentionnez , faflent le mefme ferment : 8c pour plus grande feu- 
reté de ceque deflus,lesDeputezferontiUrerprefentement la mefme chofe^ 
*’ par les Nobles , 8c autres qui font dans Arras , 8c par ceux qui font en garnifon 
« pourleDucde Bourgogne en fes pais d’Artois , deBourgogne, 8c de Flandres, 
„ deuant les CommifTaires du Roy. 

h Quant à ce qui a efté propofé,lï le Duc de Bourgogne pourra venir A Paris, 

ou non , deuers le Roy , la Reyne , 8c M. le Duc de Guyenne , il eft exprefTément 
** conuenu , que cela ne fe pourra faire fans leur volonté, 8c fans vn exprès man- 
iement du Roy , drefîc auec meure deliberation du Confeil. Ledit Duc s’en 
j* foumettra à ce qui en fera ordonné par M. le Duc de Guyenne, 8c il en fera drefTé 
„ des Lettres à part , qui ne feront point inférées dans le Traité. 

Item, M. le Duc de Brabant , Madame la ComtefTe de Haynaut , 8c les autres 
“ Députez de la part du Duc de Bourgogne, promettent qu’il ratifiera tout ce 

* qui eft contenu en ce Traité de Paix, 6c qu*ilen donnera des Lettres Patentes, 
» feelléesde Ton Sceau. En voicy la teneur, 

,, T Ean Duc de Bourgogne , Comtede Flandres , d’Artois , 8c de Bourgogne, Pa- 
i. latin , Sire de Salins, & deMalines : A tous ceux quices prefentes Lettres 
verront , Salut. Comme ainfi foit , que depuis peu de temps , le Roy noftre tres- 
•’ redouté Seigneur , eftanten armes deuant noftre Ville d’Arras , nous ayons defi- 
» ré , comme nous defirerons toûjours , de pouuoir demeurer en fes bonnes grâces 
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fccn fon amour : il a efté drefle vn Traite de Paix par le vouloir & de l’ordon- — — 
nanccde noftre tres-redouté Seigneur & fils M. le Duc de Guyenne , auec no- Annie 
ftrefrere 5c noftrefœur bien-aimez , le Duc de Brabant, & la ComtefTe de Hay- I 4 , 4* 
naut, 5c les Députez des trois Eftatsdc noftre Comté de Flandres, de nous au- “ 
thorizezj par lequel Traire , moyennant la grâce de Dieu, la Paix fe feroit em « 
fuiuie. NeantmOihs plufieurs chôfesy ayaritefté propofées 8c débattues , 5c en- {< 
fin promifesôcaccordées, lefquelles pourtant, à caufe du retour du Roy mon 
Seigneur , n’auroient pû eftre pour la plufpart accomplies , ny les Lettres fur cê 
neceffaires expédiées, en telle forte que l'execution de l’affaire au roitefté ne- “ 
ceflairement différée ; pour laquelle nofdits Députez auroient füiuy le Roy iuf- « 
ques à Senlis , 8c à S. Denys , où rien n’auroit efté déterminé ou expédié , parce « 
que, comme ils nous rapportèrent, il leur fut répondu qu’ils n’auoienr pas vn a 
pouuoir foffifant deooftre part, & qu‘ils euffent à retourner à la ToufTaimfts à 
Senlis • où M. le Duc de Guyenne aduiferoitdulicuoùilsfcdeuroient trouuer “ 
deuant luy auec les Commiffaires du Roy , pour plus amplement délibérer des “ 
chofes dontonauoit pourparlé: Nous faifonsàfçauoir, que nous auons voulu 8c « 
voulons tenir ledit Accord, 6c que nous fouhaitons de coût noftre-ciocut l’accom- t , 
plifTement des chofesqui y ont efté conclues. Etafin qu’elles fortifient vn bon 
effed, ôc que nous faffionstoûjoursce que nousfommes tenus de faire enuersle 
Roy noftre Sire, 5c M. le Duc de Guyenne, 6c que par ce moyen nous puiflions <c 
demeurer en leurs bonnes grâces ,8c parmefme moyen aulfi , afin de pouruoir « 

& d’obuierdetout noftre pouuoir, aux inconueniens qui autrement pourroienç » 
s’en enfuiure , ce que Dieu toutefois ne vueille : nous eonfians pleinement en la 
fidelité de nofdits frere ôcfœur, nous les prions d’aller deuers le Roy noftre Sire, 

8c M. le Due deGuycnne, ordonnante nos fidelles Copfeillers ReuerendPere “ 
en Dieu , l’Euefque de Tourna ] , les Sires de la Viefv 'tüc ^fle Rénf , te de Beaumct . , « 
CheualierSjSc Maiftre Thierry G hebordc , Députez de Flandres, d’aller auec eux, {t 
A tous lefquels Députez, ou4 la plus grande part d’ictux, nous donnons plei ; n 
neauthoriré par ces prefentes , défaire 5c accomplir pour nous en noftre nom, 
comme aufli de requérir, pourfuiure 8c obtenir, toutes les choies cy-deflu$ crai- “ 
tées , promifes & tranfigées , deuant noftre Ville/d’Arrais : :6c mefmemeot , dç re- « 
ceuoiren noftre nom, les feuretez 8c Lettres, neceflàire? à dreflpr -, fur l’Accord « 
cy-defTus , 6c généralement de faire &f‘ requérir en . tes chofes , circonftancçs ôc ” 
dépendances d’icelles, tout .ce;qyi leur^cmblera expç^nt ôc vtfte , comme fi » 
nous- mefmes y eftions prefens en perfopne.: promettant qn bonne foy , d’auoir " 
agréable , 5c de ratifier , tout ce qui ; pa* eux fera fait ÔC accordé, ôc denonia- « 
mais venir au contraire. En témoin dequoy , . nous auon$faitappofer noftre Seel « 
à ces prefentes. Données à Quefnoy le Comte, le feiziéme O&obremil quatre^ 
cent quatorze* 


CHAPITRE Q[V I N Z I E S M E. 

I. . Iean fuuenel Chancelier de Guyenne , défit tu/., , 

II. Le Comte J* Alençon créé Duc & Pair de France . 

Il 1. Lettres du Roy touchant la réconciliation du Duc de Bourgogne. 
lŸ. Confirmé? par le Duc Je Guyenne a la Conférence de S. Denise 
auec le Duc de Brabant & lès DeputeT^jde Flandres. 

V. Belle réception des Ambajfadeurs d Angleterre. 

Ÿ î. i T ournçy fait.en leurfaueur > honore de la prefinçe & des cour- 
fis au Duc de Guyenne. 

y II. Continuation du pourparlé du mariage , entre le Ro^d An- 
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gle terre & Catherine de France. 

VI IL Vingt Portugais viennent défier autant de François * qui rem* 
portent l'honneur du combat. 

fi X. Guillaume de la Haye 3 Breton ,fait des atmes contre leati 
de Mets , Portugais. 

X. çAutrc combat de trois François contre trois Portugais. 

X /. Les Portugais vaincus , s en retournent auec confufion. 

E N ce mefrne mois , le Duc de Guyenne depofa Meffire tenu luuenel fou 
Chancelier , & fit tant par prières enuers le D uc de Berry , qu’il permit à l’E- 
H r 4* uefque de Chartres , fon principal Confeiller , qui eftoit homme fage & de beau 
difeours , d’accepter cette Charge* 

Le Comte d’Alençon ayant fidellement fer uy le Roy en cette Campagne* 
auec vne belle fuitte de Gens de guerre, & auec vn fomptueux équipage , fa 
Majefté eut deflein de le reconnoiftre , & confîderant qu’il eftoit non feulement 
vndes principaux de fon Sang , mais qu’il eftoit le mieux fait de fa perfonneÔe 
le plus adroit , & qu’il attoit des biens en abondance pour foûtenir vn plus grand 
titre , il luy fit l’honneur de le créer Duc, par l’aduisdefon Conseil, où il luy 
en fit expedier les Lettres la première femaine de lanuier. 

Quand on fçeut que le Duc de Bourgogne àuoit donné fes pouüoirs au Düé 
de Brabant fon frere * à la Comteflede Haynautfafœur , & aux Députez dé 
Flandres , pour faire fa paix, & pour accorder tout ce qui auoi't efté pourparlé 
furie Traité de la Paix , on commença de n’en plus douter, le Roy mefme trou* 
lia bon qu’on fift entendre qu’il eftoit fatisfait , &ilen donnalanouuelleàfes 
Peuples par ces Lettres Patentes , expédiées au Siégé d’Arras. 

* Habiles par la Grâce de DieuRoy de France* A tous ceux qui ces prefentei 

Lettres verront, Salut. Comme ainfi foit, que depuis vn certain temps nous 
ayons par certaines Lettres patentes feellées de noftre grand Seau, enuoyées & 
*’ publiées en plufieurspays,dedans ic dehors noftre Royaume, & pour les caufes 
» contenues en icelles , déclaré noftre treS-cher & très aroé Coufin , Iran D*c de 
„ Bourgogne, Comte de F landres,d’ Artois* & de Bourgogne, rebelle, defobeiflàntj 
„ & noftre Ennemy & Aduerfaire i ayant en fuitte de ce formé le Siégé deuanc 
Arras auec vne puiffante Armée , nos bien-aimés Coufins & Coufine , le Duc dé 
*’ Brabant, & la Comtefle de Hainâut,eftanr venus pardeuers nous auec les Depu- 
** tez de Flandres : delà part de noftredit Coufin de Bourgogne, ils nous fu- 
plièrent auec toute forte d’humilité de reeeuoir fes exeufes , ils nous repre^ 
„ fenterent la fïncere afFedion qu’il a nour nous , & nous offrirent pour luy telle 
, & fi grande obeiftapce quç nous crcumes auoir fujet d‘en paroiftre contens : En 
* dequoy ayant receu noftredit Coufin en nos bonnes grâces, &dés lors ordon- 
” né que nos Sujets demeuraflent en Paix , nous faifons ï fçauoir à tous , que 
» nous déclarons noftredit Coufin de Bourgogne , à Paduenir , & que nous vou- 
lions qu’il foit par tout tenu, pour noftre bon Scfidel Coüfîn, vaflal, & fujet* 8c 
„ à nous affedionné , nonobftant lefdites Lettres, lefquelles nous ne voulons tPo- 
refnauant eftre d’aucun effed, & en rien préjudicier à celles-cy * mais deffen* 
** dons par ces prefentes , à tous nos Sujets , far peine 4‘encourir noftre indigna- 
*> tion, de rien fairèny entreprendre au fujet defditesLettres,ouautrementdire, 
»» à la charge,mépris , ou des-honneür^e noftredit Coufin de Bourgogne*en quoy 
„ que ce foit. Donnans derechef en mandement , par ces prefentes, a nos fidelles 
Confeillers tenans noftre Parlement, auPreuoftde Paris, & à tous & chacun 
* de nos Sénéchaux , Baillys * Preuofts , Iufticiers , & Officiers , 8ç leurs Lieute- 
•* nans , de ne rien faire ou permettre eftre fait contre ce que deffus , & de punir 
» fi aigrement tous ceux qui le tfanfgrèfleront , qu‘ils feruent d’exemple aux a». 
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très. Nous leur commandons de 'plus , que les prefen tes Lettres ils faflent pu- — 

blier partout, fie voulons qu’aux copies 8c vidimus qui en feront faits,Scfcelies Année 
de Seaüjx authentiques ,il foie adjoàté mefmc foy qu’à l’origiùaf/en témoignage 1414. 
dequoy , nous auons fait appofer noftre Seel aux prefentes. 

L’accompliffement de la Paix du Duc de Bourgogne traitée depant Arras, 
ayant efté remis à vne Conférence affignée en la ville de S. Denis, le Duc de Bra- 
bant y vint le vingt-huitième de Ianuier , auec les AmbafTadeurs du Duc de 
Bourgogne, fit de la Comteffe de Hainant, fit auec les Députez des trois Eftats 
de Flandres. Le Duc de Guyenne qui y tenoit leConfeil du Roy, leur ayant 
donné Audience , ils dirent , fuiuant l'inftru&ion qu’ils auoient du Duc de Bour. 
gogne* qu’ilauoic vne extrême ioye de fa réconciliation auec le Roy /comme de 
la choie qu’il fouhaitoit auec plus de palfion , fie de pins grand cœur \ mais ils 
demandèrent en fuit te de fa part, qu’on pardonnait à ceux qui par cy-deuanc 
l’auoient feruy 8c fuiuy fon party, fit firent grande inftance pour obtenir vnè 
^Abolition generale au nom du Roy 5 auquel cas, ils difoient eftre tous preftk 
d’executer , tout ce qui par le Roy auoic efté ordonné. La Seance s*eftant le- 
Xiée là deflas , l’on les remit au feptiéme de Février , pour aùoir réponfe à leurs 
demandes , fit ceiour là , le Duc aflis dans leThrofne Royal , ayant d’vn cofté; 
les Ducs de Berry, & ifAtençon, le Comte ^’£*,fit plufieurs autres du Sang Royal, 
fit les Prélats , c’eftà feauoir le Cardinal de Bar, les Archeuefques de Sens , 6c.de 
Bourges , les Enefques de Chartres , de Noyon , de Paris , fit de Chalon , St de l’autre 
cofté -, pour le Duc de Bourgogne , le Duc de Brabant , l'Euefque de Toûrnay, le 
Sire de Pont -, St plufieurs autres , l’on leur répondit ce qui fuit: 

Le Roy délirant de bon cœur euiter plufieurs maux prefts d’arfiuer fie rele- « 
uerfes Sujets des oppreffions fit dommages dont ils eftoient menacez, fa Majefté u 
veut, fit ordonne, qu’il y ait à l’aduenir vne Paix ferme fit fiable entr’eux, fit par u 
tout ce Royaume * deffendant à toutes perfonnes, de quelque eftat /condition, 
fit prééminence, qu’elles foîent , fur tant qu’elles doiuent craindre de fe rendre “ 
‘Criminelles de leze-Majefté* de prendre les armes à l’aduenir , pour feruir à “ 
quelque inuafion,8t de procéder par aucune voye défait*, fit voulant pour l'hon- « 
neuf de Dieu , fit pour la continuation de la Paix , préférer la miferitorde à la tf 
rigueur, il accorde Abolition generale à toutes perfonhes,foitqu’eIlesfoient de 
ce Royaùme, ou Eftrangeres de quelque eftat 4 aùthorité, ou condition qu’elles “ 
foient , de toutes offenfes par eux cy-deuant commifes , en feruant , fit fauorifant * c 
le D uc de Bourgogne contre le gré fit contre l’obeiflànce de fa Majefté , depuis « 
la Paix faite à Pontoifei iufquesàaujourd’huy.Delaquelle Amniftie Royale, il « 
a neantmoins ordonné qu’on exceptai! cinq cent particuliers qui ne font,ny Vaf 
faux , ny feruiteurs , on Officiers domeftiques du Duc , comme auffi ceux qui fe 
font ablentez fit qui ont efté proferits par les luges Royaux depuis ledit temps, ** 
ïefqnels il priue du bénéfice ae ladite Abolition. «« 

Sa Majefté entend à l’égard des Officiers Royaux , qui depuis le temps cy- « 
deflus fe font retirez des Cours de fa Majefté , de la Reÿnc , fit de M. le Duc de u 
Guyenne, ou bien de Paris j oü des autres Villes düRoyaume, ou qui volontai- . 
fements’en fontabfenrèz de crainte d’eftre fufpe&s , qu’ils demeurent iufques à 
deux ans abfens fit éloignez, fauf toutefois au bonplaifirde fa Majefté d’ordon- ** 
her de leur retour quand il le iugera à propos; «* 

Pour la continuation de la Paix , fit pour obuief anXintonueniens , fit aux dif* « 
Ferends quipourroient arriuer , à raifon des Offices Royaux , il plaift au Roy que 
les Charges conférées depuis ledit terme ^ demeurent en fa volonté fit à fa dif- * 
pofition , fit qu’ i aufujet de cette Abolition ou autrement, ceux qui aüroient efté ** 
deftiruez de leurs Offices, n’y puiflent teclamer aucun droiét. « 

Le Roy a pareillement ordonné, pour d’autant mieux établiïcette Faix, que <• 
tous ceux qui voudront ioüir du bénéfice de ladite Abolition «s’obligent par (( 
ferment de la garder , fit de l’executer toutes fols fit quantes qu’ils en feront re- 
quis : fit quant à ceux qui pour le prefent font prifonniers,il)eurferafait iuftice “ 
félon l’exigence des cas; ** 

tFFfff iij 
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— — - Apres cette prononciation de l’Ordonnance du Roy , l’on auertit publique* 

Annee ment le Duc de Brabant, & ceux qui eftoient venus auecluy, qu’ils euflent,fui- 

I 4 I 4* . uanc les affeurances qu’ils en auoient données deuant Arras, & à S. Denis , à 
remettre prefentement au Roy le Chafteau du Crotoy , 6c d’accomplir enfin 
generale ment tout cequ’ils auoient encore promis. A quoy s’eftant derechef 
obligez , 6c en ayant donné parole au Duc de Guyenne , le Confeil du Roy fe 
leua. Les Députez obtinrent encore fans beaucoup de difficulté , qu’il leurfûc 
permis , auant que de pafler outreàlaconclufion du Traité , d’aller donner aduis 
de cette negotiation , a la Comtefle de Haynaut, laquelle eftoit demeurée à Senlis 
par ordre du Comte Ion mary, qui n’auoit pas fouhaifé qu’elle paflaft plus auant: 
& ils promirent à leur retour de rapporter quelle feroit fon intention. 

Cette Conférence de S. Denis s’eftant ainfi terminée auec toute forte d’ap- 
parences de paix , le Duc de Guyenne 6c les Princes reuinrent à Paris , où , le 
Samedy enfuiuant , ils receurent en grand honneur vne folemnelle Ambaflacfe 
d’Angleterre; Les Comtes et lu, de Vertus , 6c de V endofme > leur ayanteftéau de- 
uant , auec vne Compagnie de Noblefle , choific parmy les plus braues de la 
Cour , les Archeuefques , lesEuefques 6c autres Prélats , y furent auffi , & furent 
fuiuis du Preuoft des Marchands , des Efcheuins 6c des plus notables Bourgeois, 
qui les complimentèrent à leur entrée dans la Ville. L’on les traita fplendide- 
ment plufieursiours , le Roy 6c les Princes leurfirentde beaux prefenrs,& pour 
leur faire pafler plus agréablement le temps, les mefmes Princes & Seigneurs 
leur donnèrent le plaifir d’vn Tournoy , le Roy ayant voulu par honneur , que 
le Duc de Guyenne fit preuue delà valeur & de la belle vigueur de faieunefle, 
il fournit plufieurs courfes auec vne égale admiration de fa force, de fon adref- 
fe, 6c de fon courage. Durant tous ces beaux diuertiflemens , il y eut diuers pour- 
parlez du mariage de Madame Catherine fille de fa Majefté, auec le Roy d’An- 
gleterre , 6c ces Ambafladeurs en firent la propofition auec efperance de fuccczj 
mais.c’eftoit bien le vouloir faire acheter , que de nous demander le Duché 
de Guyenne, qui eft le meilleur païs du Royaume; qto’ils auoient grand regret 
d’auoir perdu par les armes iuftes & vidorieufes du feu R oy. C’eft ce qui arrefta 
le progrez du Traité de cette Alliance,laquelleagréoitaflez au Roy &aux Prin- 
ces du Sang; mais comme ils ne fe pouuoient refoudre de difgracier ce Royaume 
paf l’extirpation d’vn. membre fi confiderable, tout fe paffa en conteftations; 
pour conclufion defquelles.ons’auifade promettre, que le Roy enuoyeroitfes 
Ambafladeursien Angleterre, afin d’eflayerà trouuer quelque autre moyen de 
pourfuiure le Traité de ce mariage. 

Ce Tournoy de France me fait reflbuuenir d’vn combatque les Portugais 
vinrent chercher en France ,& que i’aurois tort d’oublier pour l’honfteurde la 
Patrie , puis que nos François en remportèrent toute la gloire, au iugement mef- 
me des Anglois , qu’on ne fçauroic ioupçonner de nous auoir efté trop fauora- 
. blés fur vne chofe qu’ils nous enuienf. La fierté, te n’ofedire la préemption , de 
cette Nation eftrangere; er) fit fortir vingt braues Caualiers de naiflancc illuftre, 
auec vn pompeux équipage , qui vinrent fupplier noftre Roy, auec beaucoup 
d’inftance ; de leur permettre de s’éprouuer contre autant de François , à toutes 
' fortes d’armes, fOit en duel d’vn.cpntre Vn, foiten nombre égal, à condition que 
le vainqueur pourroit tuer fon vaincu , s’il nefe rendoità rançon. Ils dirent l’a- 
uoirainfi iuré entr’eux , &quoyque les plus fages iugeaflent qu’il y auoit d’au- 
tant plus de Cruauté en. ce défy , qoec’eftojt faire vne inimitié gratuite entre des 
gens qui n’auoient aucun fiyetde haine, H ne fut paspoffiblede les en détour- 
ner , 6c il fut bien auffi difficile au Roy de refuferànos François d’accepter vn 
partyoù il s’agiffbitde l’honneur de la Nation , contre des gens dont il falloit 
rabattre les fumées * 6c qui (ê vanteroient éternellement de nous auoir fait pjeur. 

Il leur échappa mefme fort galamment, de dire au Royque l’honneur de la 
France eftoit naturellement fi . cher à fes, Enfans, que fi le diable luy-mefme for- 
toit d’enfer pour vû défy de valeur , qu’il s’y rencontreroit des gens pour la 
■ combattre. 
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le ne fçaypas le nom de ces nobles Eftrangers , mais ie croy eftre obligé de 
dire, que leurs mâuuais fuccez ne purent empëfchcr que les plusconfômmex 
dans I'experience de toutes fortes d’armes , ne cémoignafîent en leur faueur 
qu’ils n’auoiént ïamais vcu des gëns plus difpos , ny qui marchaient plus gaillar- 
dement aux attaques. Cedéfy (ans ofïenfe donnant lieu à vn illuftreSç vaillant 
Efcuyer de Bretagne , nommé Guillaume de la Haye , quieftoit de laMaifon du 
Duc de Berry , de fe reflentir de quelques paroles qu’il aùoit eues auec vn Por- 
tugais nommé Iearide Mets , qui fedifoit eftre au Ducde Bourgogne, au fujet des 
différends des Princes dont chacun parloir auec paffioh : ils le battirent au mois 
deNouembre,en prefencedu Roy , lors eftant auec fa Cour en lanoble Maifon 
de S. Oüen. Ce éombat dura vne heure 8c demie à grahdscoups.de lances, & 
auec vn chapellis d’épées qui faifoit horreur, & i’ay fçeu des Cneuajiprs Sc des 
Efcuyers qui y furent prelèns,que le Breton auoit donné dés marques d’vnç 
force & d’vne vigueur toute finguliere , de n’auoir pas vne feule fois leuc la vi- 
lierc polir prendre haleine 8c pour fe rafraifehir , qu’il auoit toûjours infatiga- 
blement agy âtréc vne mefme ardeur , 8c qu’il eût tué fon ennemy , ii le Roy né 
luy euft déiféndu d’ènfanglanter üâ vi&oire. 

Les iours fumans , fa Majefté eut la mefme bonté pour trois autres Portugais* 
aufquels il fît donner la Vie $ mais tout jeela ne put rien rabaiffer de l’audace des 
autres j chacun d’eux croyant deuoir eftre le Héros qui deuoit racheter l’hon,. 
neur de fon païs , ils n'en furent que plus animez , Sc ayant demandé à fe battre 
trois contre trois , ilsfurent aifément pris au mot par Meflîre François de Orignaux, 
braue Cheualier , par François de Roque , Sc par vn nommé Mcrrigon , Poi&euins 
d'origine , qui en donnèrent le pkifîràla Cour en la mefme Ma^fon Royale de 
S. Oüen , le vingt- vniéme de Février*. Ils fe rendirent vers ie coucher 4» Soleil 
au lieu de la Bataille , où.Ies Anglojs les menèrent à caufe de leur ancienne Al- 
liance auec le Portugal , & les François y ayant pareillement efté conduits en la 
maniéré ordinaire par des Seigneurs de ta Cour, ils firent leurs reuerences au 
Roy , qui fie crier par les Hérauts , qu’aucun fur peine dçla tefte, ne fpft fi ofc 
d’empefeher les Champions , ny de parole , nydç’gefte , ou par tout autre ligne. 
Apres cela , l’on leur cria pareillement que chacun fift fon deuoir pour fournir 
ion entreprife , & auflï-tolt ils Vinrent fondre les yns fur les autres à grands coups 
d’épées Sc de haches d’armes , Sc commencèrent vn rude chamaiflis $ en fuitte 
duquel s’eftantioints pour fe prendre au collet, Sc s’eftant fecoücz auec vne vi- 
gueur inconceuable ; François de Roque , Efcuyer , ietta bien-toft fon homme i 
bas j augrand déplaifir des autres Portugais , qui le croyans mort de la quantité 
des coups qu’il receut, en fuitte , fupplicrent le Roy d’ordonner qu’on letiraft 
duchamp Scde lamefiée. Le vainqueur défait de fon ennemy, alla fortà pro- 
pos au fecours defes Compagnons qui eftoient fort preflez , mais fe voyant neu- 
Veufement fortifiez de fon affiftance, ils reprirent cœur, Sc peu apres, ils con- 
traignirent leurs Aduerfai res de fe rendre à mercy. 

Cét exploit termina le différend. Scies Portugais defyurez de la vanité qui 
leur enfloit le courage , s’en retournèrent en leur païs , bien honteux d’eftre 
obligez d’auoüer par vne iufte confufion , qu’ils auoient trop prefumé de leur 
valeur , 8c qu’ils eftoient venus de bien loin , Sc d grands brais , pour faire humi- 
lier leur orgueil. 


Année 

I + 1 4‘ 
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CHAPITRE S E I Z I E S M E. 

/. Interprétation de quelques Articles de la Paix du Duc de Bout* 

IL Publiée a Paris far tout le Royaume. 

III. Lettres du Roy pour l'execution de ladite Paix. 

L E s Députez du Duc de Bourgogne qui eftoient allez à Senlis, s'acquittè- 
rent foigneufemeht de la parole qu’ilsaüoientdonn'ée^ils reuinrentle vingt- 
I 4 I 4* deuxième de Février à Paris ,deuers le Duc de Guyenne, qui prenoit le foin des 
affairés pehdant la maladie du Roy fon pere , 5c ils lu y rapportèrent que la Com- 
teffede Haynaut agréoit fort tout ce qp'ils auoient negotié $ mais qu’elle le fup- 
plioit neantmoins, de luy voutoirplùs clairement faire entendre la volonté du 
lloy, fur certains Articles contenus dans leMemoire qui luy àuoit eftéenuoyé. 
Ils prefentereht particulièrement Vn Efcrit, par lequel ilparoiffoit que le Duc 
eftoitfort fafché qu’on eût chaffc du Royaume à fon fujet ^ comme des bannis 
& profcripts , quelques François qu’on auoit excepte de l’Abolition , 6c fur cela, 
l’on fit la réponfe fuiuante , pour leur faire entendre la volonté du Roy , fur l’im-, 
punité de certains crimes. 

« Ceux qui ioüiront de l’Abolition , pourront retourner en leurs biens , & afin 
n qu’vne bonne Paix (e puiffe ehtretenir & nourrir (ans différend & fans procez* 
line fe fera aucune pourfuitte pour fes biens meubles , qui au fujet de la guerre 
** auront efté pris de partôc d’autre, depuis la Paix faite à pontoifeiufques a pre- 
»» fent: & chacun demeurera feurement en fon lieu , nonobftant les Bans faits de 
» par le Roy, enappellant toutefois fuffifàmment les parties qui fbntà citer 5c ap- 
„ peller , ôc en obferuant tou tés les folemnitez en tels cas accoûtumées. Et parce 
qu’il s’enfuiuroit de là , que le Rdy ayant donné Abolition de toutes offenles cv- 
deuant commifes Ôc perpétrées , en ferüant & fauorifant le party du Duc dé 
Bourgogne, '& il feferoit par mefmemoyen obligé de faire ioiiir vn chacun de 
cette Abolition generale de tous excez commis contre fa volonté , ôc contre 
celle de Monf. le Duc de Guyenne , depuis la Paix faite à Pontoife : Us deman- 
dèrent qu’on leur expliquait la difficulté des cinq cens exceptez de la pare du 
Roy , nefçachantfi l’on ycomprcnoit lesNobles, ou autres qui auoient feruy 
le Duc de Bourgogne , 5c fi l’on donneroit leursnomsdeuant que de procedeé 
contre eux , criminellement ou ciuilement. 

” L’on répondit à cela , qu’on n’y comprenoit que des ignobles , dont on don- 

» neroit les noms dans la prochaine Feftede S. Iean Baptifte , & que l’on proce- 
» deroit con tre eux félon la qualité de leurs crimes. 

Et fur ce que l’on auoit accordé deuant Arras vnc Abolition generale -, à tous 
les feruiteurs , fubjets , & gens , de la fuitte & maifon dudit Duc , & qu’en l’exe- 
cution plufieurs d’eux pourroient eftre nommez } demandans qu’on leur fift dé- 
claration fur cela. 

» L’on leur a dit , que ceux qui auoient efté chaffez du Royaume comme bannis 
» Sc profcripts , 5c qui comme tels perfonnellement feroient nommez par la Iu- 
» fticeduRoy, demeureroientenmefmeeftatde profeription. 

Et par ce qu’ils demandèrent, fi lefdits exilez pourroient ioüir de leurs biens*' 
5c s’ils pourront demeurer au Royaume , pourueu qu’ils s’éloignaffent de là 
Ville de Paris , on leur a répondu tout à plat que non. 

Dans le Mémoire donné des cinq cens exilez , on referüa pour la fin ceux dé 
Compiegne , de Soiffons , 6c des autres Villes , dont on ignoroitles noms; Et 
fur ce que la clauleeftant generale ôc confufe, ils requirent qu’elle fuft décla- 
rée, l’on leur repartit que leurs noms pourroient eftre fçeus par la Iufticedes 
M lieux. 

Et parce 
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Et parce qu'il eftoit porté par écrit,qu'on éloigneroit quelques-vns d’auprez ^ , 

du Roy , de la Reyne ,& du Duc de Guyenne, il fut dit pour explication de la. n e 
claufe, que ces tels dcmeureroient éloignez defdits Seigneurs & Dames iufques 
à deux ans j fauf toujours la grâce du Roy , qui en difpoferoit à fa voionté;mai$ " 
qu'ils ioiiiroient fans empêchement de leurs biens , & qu’ils Dourroient derneu- ct 
ter par tout où il leur plairoit , fors feulement es lieux , d’ou il auroit efté iugé « 
qu'ils fe deuroient abfenter } dcfquels on encendoic qu’ils demeuraflent toû- « 
jours éloignez de cinq, ou dequatre lieues, 2c principalement à l’égard de la Ville < 
de Paris. 

Et pour ce qu’en l’Ordonnance du Roy , il eftoit fait mention des ferment 
qui feroient à faire pour la feureté de la Paix , par ceux qui voudroient ioüir de 
ladite Abolition , & parce qu’on demandoit qu’on declaraft par écrit , fi le fer- 
ment fe feroit par les vaflaux du Duc de Bourgogne, parce qu’ils en pourroient 
eftre en quelque façon notez , comme il leur fembloit : & pareillement au/ïi fur 
ce qu’ils demandoient la forme dudit ferment:On a répondu que pour la feureté « 
de la Paix , les vaflaux du Duc de Bourgogne , & generaiement tous les regnico- « 
les , feront femblable ferment , & félon la forme qu*il fera drefle par le Confeil „ 
du Roy. m 

Le mefme Mémoire defdits Ambaflàdeurs portant encore,qu’ayantefté tou- 
ché deuant Arras de quelque chofe concernant la Foy, fur certain fait depuis 
n’agueres meu en la Cour Ecclefiaftique, que comme l’on auoit fur celafepllé 
quelques Lettres en la Chancellerie du Roy , par lefqueliesilparoiflbit en quel- 
que façon que le Roy entendoit pourfuiure cette affaire : qu’ils fuplioient au 
nom du Duc de Bourgogne , qu’il pleûtàfaMajefté de déclarer , qu’elle n’en- 
tendoit point fe rendre partie en ce procez , qu’elle s’en rapporteroit à ce qui 
par l’Eglife en feroit déterminé , qu’elle en donnaft fes Lettres, & qu’on man- 
daft à /es Ambafladeurs eftans lors au Concile general , de ne plus procéder en 
cette affaire : comme aufü , que l’Euefque de Paris , & l’Inquifireur de la Foy, : 
dcclaraflenr par écrit , que pendant ledit proccz, ils n’eurent iamais intention 
de rien faire dircétement contre la perfonne du Duc de Bourgogne : voicy la 
réponfe qui leur fut faite. 

On ne veut point nier que n’agueres il n’y ait eu procez intenté àuec par- (t 
ticipation & à la pourfuitie du Roy, en matière de Foy , & en Cour Eccle- 
fiaftique, contre vne propofition n’agueres faite par Maiftre Iean Petit , & ** 
contre certains Articles contenus en icelle , & qu’il ne foit interuenu Sen- *« 
tencc diffinitiue. Le Roy pour le bien de la Paix écrira volontiers à fes Ambafi. a 
fadeurs en Cour de Rome, de ne point pourfuiure l’affaire comme parties; mais « 
s’il eftoit appellé en qualité de deffendeur, comme il faudroit neceffairement lc 
qu’il comparût, il nepourroit fàuf fon honneur décliner , 8c partantilne pour- 
roit abfolument en ce cas en donner fes Lettres. Toutefois fuiuant l’exemple “ 
de fes Predecefleurs, & comme bon Catholique, il fe remet de toutes chofes à " 
ce qui fera déterminé par PEglife : & quant à l’Euefque de Paris , & à l’Inquifi- «« 
teur de Pherefîe, s’ils veulent donner leurs Lettres patentes fur le troifiéme Ar- t# 
ticle de ces demandes , fon intention n’eft point de les en empêcher. , 

L’Euefque de Chartres lors Chancelier de Guyenne , qui eftoit vn grand ** 
Orateur, prononça de la part du Duc tout cequedeffus, & il adjoûta que le 
Roy & ce Prince ayant ainfi terminé les affaires irreuocablement, ils enten. 
doient que la Paix demeurait inuiolable entre leurs Confins, conformément 
aux conditions accordées au Confeil , & rédigées par écrit en forme de Lettres 
de fa Majefté,qui furent le lendemain publiées parles Carrefours de Paris j dont 
voicy la teneur. 

C Harles par la Grâce de Dieu Roy de France } A tous ceux qui ces pre- ^ 
fentes Lettres verront. Salue. La Paix n’agueres faite à Pontoife, ayant efté 
fuiuie de plufieurs grands maux, arriuezen noftre Royaume i noftre grand dé- “ 
plaifir 8c dommage , & à la ruine & defolation de noftre Eftat , 8c de nos Sujets; w 
nous en conceumes beaucoup d’indignation contre noftre tres-cher 8c amé « 
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Cdufin le !Dùc de Bourgogne. C’eft pourquoy nous nous tranfportâmes liyx 

Aimée quelque temps, auec vne grande Armée deuant la Ville d’Arras, 8c nos tres- 
1414. chers&amez Coufins 8c Coufinc , le Duc de Brabant ,8c la Comteffe de Hatnaut, 
v ,, nous eftant venus trouuer en noftre Camp , auec les Députez des trois Eftats de 
Flandres, fondez de procuration fuffifante, delà part de noftre tres-cher Cou- 
fin le Duc de Bourgogne } au nom duquel ils nous rendirent obeiiTance-, auec 
H tant cfë refpeft 8c d’humilipé,que nous en demeurâmes fatisfaits.Et de plus,en fi- 
•» gn e,8c pour marque d*vne parfaite foûmiflion ils nousfirent non (eulcmet ouurir 
„ les portes de la Ville d’Arras , où ils fouffrirent qu’on plsntaft les Eftendarts 
. Royaux fur les muraîl les , mais ils nous firent encore rendreobeiflàncedans les 
autres Villes & Chafteaux que tient de nous noftre Goüfin.Et comme ainfi foie 
” que pour cette confidération , nous l'ayons remisen nos bonnes graces,& repris 
” en amour , 8c que de plus les Procureurs fufnommez, au nom de noftredit Coù- 
ufin de Bourgogne, ayentpromis de nous rendre preféntemenc , ou à nos Com- 
„ miftaires , le Chafteau du Crotoy,8c de faire leùr pouuoir , à ce que le Chafteaù 
. de Chinon retourne réellement 8c de fait entre nos mains , nous ayant propofti 
*’ plufieurs autres ebofespour Iebiend'vnePaixfidcfirée, lefqueiles ils ontpro- 
* > mis d’accomplir , 8c au moyen defquelles nous aurions leué le Siège d’Arras, & 
»» ferions reüénus auec noftre Armée : lefdits Procureurs eftant par apres reuenus 
„ pardeuers noftre très- cher& tres-aime fils aifnc , auquel hous aùions renùoyé U 
conclufion de cette affaire , auec l’execution 8c l’accompliffement de ce qui 
** auoit efté promis , 8c les chôfcs ayant efté conduites en telle forte qu’on doit 
" efperer de part & d’autre qu’elles s’exécuteront loüablemen t 8c de bonne foy* 
» Nousfaifons à fçauoir à tous qu’il appartiendra , que meus d’vne pieufecom- 
» paflion ■, con'fiderans les oppreffions 8c dommages infupportabies que par le 
„ temps paiïe noftre Peuple a fouffert aux fujets des guerres & des voyages & pafl 
fages des Armées : fouhaittant auec paflion 8c de tout noftre coeur, dé le releuer 
** defemblablés maux, 8c qu’à l’aduenir , tous nos Sujets puiflent demeurer feu. 
•* rement en leurs maifons , & viure fous noftre domination & fous la confiance de 
» ftoftre bonne luftice, en repôs 8c paifîble iouïflance de leurs biens, continuer 
„ leur labeur, entretenir leur commerce & porter par tout en feureté 8c fans em. 

péchement leurs marchandifes , confidcrans pareillement le bien incftimable de 
” la Paix , les grands maux qu’on a n’aguéres foufferts de la guerre , 8c qui ençp- 
” re s’en pourroient enfuiure , 8c afin qûe tous 8c chacuns ayent otcafion de s’a- 
mender , 8c de retourner plus deuotement à leur Créateur 5 de noftre certaine 
A fciencc , pleniere puiflance, 8c authorité Royale, par le confeil 8c meure deli- 
■ } beration de noftredit filsaifné , de ceux de noftre Sang , des Prélats , Barons, 8c 
Cheualiers , des Confeillers de noftre Chambre du Parlement 8c des Comptes^ 
” & de plufieurs autres perfônnes notables, nous commandons, voulons, 8c or- 
” donnons , que la Paix que tout le monde doit tant defirer , demeure ferme en ce 
» Royaume , 8c qu’il ne refte aucune mai.veillance j ou reflentiment au cœur de 
„ nos Sujets. Deffendahs à toutes perfônnes, de quelque authorité, condition, 
v ou prééminence , qu’ils foient , fur tant qu’ils craignent d’offenfer noftre autho- 
” rite Royale-, qu’ils n’ayent d’orefnauant à procéder contre qui que ce foit , par 
” encreprifc de guerre ou par voye de fait, 8c pour tenir inuiolablement ladite 
»» Paix , à l’honneur 8c reuerence de Dieu , voulans preferer la mifericorde à la ri- 
„ gueurde la luftice, denoftredite authorité Royale, nous accordons à tous ceux 
M de ce Royaume, & autres Eftrangers, de quelque qualité 8c condition qu’ils 
foient , Vne abolition generale , 8c leur pardonnons tout ce qu’ils ont pu for- 
” faire contre nous , depuis la Paix n'agueres faite à Pontoife, en faüOrifant, ou 
»> feruant noftredit Coufin , contre noftre feruice iufques au iour prefentrde la- 
»» quelle abolition toutefois, feront exceptez cinq cent perfônnes ignobles de cé 
A Royaume, qui neantmoins ne font, ny vaflaux,ny feruiteurs de noftredit Cou- 
fin j les noms defquelles , feront donnez par écrir dans la S. lean Baptifte pro- 
** chaîne, à noftre Coufin de Brabant 8c à noftre Confine de Hainaut. L’on en 
** exceptera pareillement les exilez déjà folemnellcment proferits par la luftice, 
•> afin qu’ils ne puiflent ioüir du bénéfice de ladite Abolition ou remifiion : 8c pour 
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^tficcr les différends, diuifions v 8cdefordres,‘qui poûitoïent naiftre tofftre ta —r 

Paix au fujet des Officiers, & des gens de Cour qui fc font éloignez de noftre Année 
Maifon, de celle de la Reyne, 8c decelle de noftre fils le Doc de Guyenne, *4*4* 
depuis la Paix de Pbntoife ,ils demeureront ainfi hors de la Cour iufqucsi deux « 
ans d’icy ». & pour les autres de ce Royaume qui fe fcrôiértt retire^ de noftre Vil. « 

Jede Paris, ou autres, pour eftre en quelque façon fufpefts',ils s’abfentefont v 
pareillement autant de temps , & principalement de la Ville de Paris , dont 
ils n’approcheront que de cinq ou quatre lieuës fauf toujours toutefois ^ 
noftre grâce , 6c ce qu’il nous plairra d’en ordonner. Et à l’égard de ceux. 
là, nous voulons bien, 6c confentons, que pendant ledit terme de leur éloi- «• 

Î ;nement , ils puifTent aller 6c venir fans empêchement de leurs corps bu de « 
eurs biens , en telle part de ce Royaume qu’ils defireront, fors fle excepté la ^ 
Vijlede Paris , & les autres Villes desquelles ils auront deu s'éloigne*. Voulons 
atiffi que tous les Officiers Royaux, quels qu’ils foient, par nous établis depuis v 
la Paix de Pontoife, demeurent en noftre difpofition , & que les abfens ne puif. v 
fent réclamer aucun droit aufdjts Offices, au fujet de ladite Abolirion:& quant « 
à ceux qui ont cfté abfens, ou qui font détenus prifonniers ; il leur fera fait ce ^ 
que droit & Iuftice requierra. Nous ne voulons pas aufli , que les Seigneurs, Ba- 
rons , Cheualiers , Efcuyers , ou autres , qui ne nous auroient pas feruy , ou qui 
auroient fuiuy noftredit Coufin de Bourgogne , ou autres compris en ladite 4 
Abolition , foient pour ce fujet en aucune façon vexez, moieftez, ou empé- « 
chez , en leurs corps ou en leurs membres : & nous ordonnons que leurs Terres ^ 

& pofleffions , leur foient entièrement renduës , excepté toutefois les bannis; 
linon qu’auparauant lefdits biens fuffent tombez en noftre main : & à ce qu'ils ne v 
foient empêchez par noftre Procureur en ce rencontre, nous luyimpofons fi- * 
lence par ces prelentesj nonobftant que les cas, ou leurs démérites n’y foient <* 
exprimez , & afin qu’il ne fe meuue aucun différend ou procez de part ou d’au- * 
tre pour aucune prife de biens, nous voulons & ordonnons qu’il loit deffendu c - 
de faire aucune pourfuitte, en Iuftice ouautremede, pour les biens meubles qui 
auroient efté pris depuis la Paix de Pontoife; au fujet de la derniere guerre. ** 
Ordonnons pareillement, 6c deffendons à noftredit Coufin de Bourgogne,qu’â «* 
l’aducnir , par foy , ny par autruy, fecrettemenc ou à découuerr, par voye de fait « 
ou autrement , il ne procure aucun empêchement à nos vaftaux , Officiers , Su- ü 
jets, 6c bien-veillans de nous ou de nos Coufins ; qui nous ont rendu fcruice, 
nyauxfiens qui ne l’auroient pas feruy dans la crainte de nous offenfèr; à caufe * 
des deffenfes par nous faites, ny mefmes aux Bourgeois de Paris & des autres ” 
Villes de dedans & de dehors ce Royaume,à l’occafion dudit fcruice, ny en par- <* 
ticulier ny autrement, & fi noftredit Coufin tafehoità faire au contraire, nous „ 
luy interdifons toute connoifïance de calife, 6c toute authorité & Iurifdiclion 
à cét égard , comme ayant deffendu la mefme chofe , 6c fous mefme condition, 
aux autres de noftre Sang , en cas qu’ils tentaffent d’apporter aucun empêche- u 
ment ou nuire fccrettement ou ouuertement, aux rafiaux 6c Sujets de noftre- «« 
dit Coufin, ou aux Habitans de noftredite Ville de Paris , ou autres de ce Royau- 
me, à caufe dudit feruice à luy fait, ou à eux par leurs Sujets non rendu, du- 
rant la derniere guerre. Nous voulons de plus, enjoignons , & commandons 
à noftredit Coufin , qu’à nofdits vaffaux ou auxfiens, il rende réellement & de * 
fait, routes leurs terres , biens , & héritages par luy faifis , à caufe dudit feruice 
à nous fait , ou à luy bon rendu , 6c qu’il ait à en vuider fa main , 8c à faire tefTer <4 
tous empefehemens quelconques, fans différer. Commandant réciproquement „ 
aux. autres de noftre Sang ; d’en faire autant à l’égard des biens des autres vaf- 
faux, par eux cy-deuant occupez pour raifon de la derniere guerre; Et afin que 
la Paix ainfi ordonnée, foit plus fermement établie, 8e fans aucuné i.nfra&ibn * 
gardée 6c entretenus detoutes parts, outre toutes leschofescÿ-deffusi nous « 
voulons & ordonnons, que les Traitez faitsà Chartres, & ailleurs; foient tenus ^ 

6c accomplis en leur entier } deffendant à noftredit Coufin de Bourgogne, 6t ^ 
autres de noftre Sang , & gç.deraiement à tous nos Suhjecs , de ne faire aucuns 
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— - Traiter ou 'Alliances auee les Anglois , ou autres quels qu’ils forent, à noftre 

Antiee preiudice -, ou de 1* Paix ainfi ordonnée * leur enjoignant étroitement, 6c par 
1414 . commandement exprès, fi aucuns ils en ont fait, qu’ils ayent à y renoncer, 6c à 
»» les rendreà leurfdits Confederez , 6c à nous certifier fur ce , par Lettres en bon- 
„ ne forme, lient , pour plus grande confirmation de ladite Paix , nous voulons 6c 
ordonnons , que noftredit Coufin de Brabant, les Ambafiadeurs de noftredit 
Coufin de Bourgogne , en leurs propres noms , les Députez de Flandres , com- 

* me fe portans forts des trois Eftats du païs , & noftredit Coufin de Bourgogne 
v» luy-mefme en propre perfonne, nos tres-chers Statuez Fils 6c Coufin , Comtes 

de charrolets , 6c le Comte de Neuers , les Gens des trois Eftats de Bourgogne , de 
Flandres , 6c d’Artois , tous 6c chacun d’eux , iurent 6c promettent 3 fçauoir ceux 
qui font prefcns , en nos mains , Srles abfens, entre les mains de nos Commifiai- 
" res , fur la Croix de noftre Seigneur , 6c fur lesfaints Euangiles , qu’ils tiendront 
Vj 6c garderont fermement 6c inuiolablement ladite Paix , 6c tout ce qui en ces 
» Lettres eft contenu: Commeauffi , qu’ils ne feront, ny fouffrirontrien eftre fait, 
par eux ou par autruy , diredement ou indire&ement, fecrettement ou à dé- 
couuert , par paroles ou écritures , ou autrement , qui puifle eftre au contraire, 
” ou tourner au preiudice d'rcelle Paix, fous peine d’encourir noftreindignation, 
& fur tant qu’ils craignent d’offenfer noftre Royale Majefté : 6c s’il arriuoit , ce 
» que Dieu ne vueille , que quelqu’vn des fus-nommez attentaftaü contraire* 
„ qu’ils l’empefcheront félon leur pouuoir , &nc luy prefteront ayde ny faneur. 
^ Defquels fermens 6c promefles , tous les fus-nommez en general & en particu- 
lier , donneront leurs Lettres , fans différer , en la meilleure forme qu’il fe pour- 

* ra, Stfeelléesde leurs Seaux } lefquelles en perpétuelle mémoire de ce feront 
» gardées en noftre Threfor. Pareil ferment & promefTesferontauffi , fur les Ar- 
» ticles 6c poin&s cy-deflus déclarez , nos tres-chers Fils, Oncle , Neueux & Cou- 
^ fins , le Cardinal de Bar, les Ducs de Berry , de Touraine , et Orléans , de Bourbon, 

et Alençon , de Bretagne , 6c de Bar, les Comtes de Vertus , et Eu ,de Richemont ,de là 
** Marche, de Dreux Conneftable de France ,deVendofnte , grand Maiftre de noftre 
** Hoftel , 6c de Marie, Guy (de la Roeheguyon ) Bouteiller de France, & les Comtes 
n*d’ Armaignac , de S. Fol, de Penthicurc , de Poix ,6cdeT ancaruiUc , 6c generalement 
„ tous ceux du Sang Royal, 6c les principales perfonnesdes trois Eftats de leurs 
Seigneuries , les prefens en nos mains , les abfens é$ mains de nos Commifîaires, 
*’ &en donneront leurs Lettres pour eftre gardées en noftre Trefor, à ce qu’il en 

* foit mémoire i iamais. Les mefmes fermens feront encore par tout noftre Royau- 
me , les Prélats, Barons , Cheualiers, Capitaines , Baillys, Senéchaux,Preuofts, 

„ Officiers, rafiaux, 6c autres de quelqueeftat qu’ilsfoient , tant Nobles quTgno- 
blés , Ecclefiaftiques ou Laïques , & en donneront leurs Lettres , pour eftre gar- 
dées en noftre Threfor t & de ce faire les aduertiront par leurs Lettres noftredit 
*’ Coufin , & les autres de noftre Sang* Pour plus grande feureté de cette Paix, 
« noftre Coufinilr Brabant , & noftre Coufine de H aynaut , & lefdits Dépurez , em- 
h ployerontauecnpus,& feront de tout leur fidel pouuoir, que nos amez Coufins 
it le Duc Guillaume en Bauiere , Comte de H aynaut , le Comte de Sauoye , l’Euefque 
de Liege * le Comte de Namur, 6c autres qu’on iugeraà propos de nommer, s*o- 
” bligent , iurent 6c fafient le mefme ferment que les cy-defius mentionnez. Nous 
** auons auffi ordonné, que fi à l’aduenir, il refait quelque attentat ou quelque 
a excez, contre la Paix , qu’elle ne foit pas pour cela enfreinte , mais que lapar- 
u tie ofFenfée requierre Iuftice fur fes griefs , laquelle nous promettons telle qu’il 
H fera neceffaire , par Nous, ou par nos Confei 11 ers , félon droit 6c raifon. Si don. 

nonsen mandement , à nos amez 6c féaux , le Conneftable & le Chancelier ,-aux 
" Gens de noftre Royal Parlement , aux Marefchaux , Maiftredes Arbaleftriers* 
» Admirai , Preuoft de Paris , à tous nos Senefchaux , Baillys , Preuofts , Capitai- 
„• nés. Maires , Efcheuins , 6c i tous autres nos Iufticiers , Officiers , Subjets, ou 
. leurs Lieutenans , en tant qu’à eux appartiendra , qu’ils ayent i obferuer & faire 
dbferuer ce que deflus ,en tout 6c en partie , & qu’ils ne fouffrent point qu’il 

* foit rien fait ou attenté au contraire 1 6c fi quelqu’vn eftoit fi ofé del’entrepren- 
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dire de parole,par écrit, ou en quelque façon que ce foit , s’emportant à quel- 7* 

ques bla'fmes, mépris, ou reproches , au fujet aéfdits différends , nous leur en- Année 
joignons de le châtier de telle forré , 8c fi grieuement, comme perturbateur de r 4 ! 4 * 
la Paix , 8c Coupable de crime de Ieze- Majefté , qu’il ferue d’exemple aux autres; “ 
comme auffi de faire publier le contenu en ces prefentes Lettres , dans les lieux « 

& Iurrfdi&ions àccoûtumées , à publication des Ordonnances & des Edi&s H 
Royaux , & ce que nul n’en puifle prétendre caufc d’ignorance : Ordonnant» 
tous ceux de ce Royaume, de quelque cftat’St haute qualité qu’ils foient, que “ 
s’ils découurent quelqu’un , qui en public ou en fiecret , parle mal contre l’hon- ** 
neurde ceux de noftre Sang , ou qui entreprenne quelque chofe contre la Paix, « 
qu’ils ayentà le dénoncer à Iuftice$fur peine de complicité, & d’eftre tenus pour „ 
coupables des mefmes crimes , 8c pourfuiuis 8c punis félon l’exigence des cas, 
comme tranfgrefleurs des Ordonnances Royaux: Et afin que cette noftre Or- . 
donnance demeure ferme ôc ftable à iamais , nous y auons faitappofer noftre “ 

Seel. Donné, 8cc. « 


CHAPITRÉ DIX-SEPflESME. 

I. ipu Concile general tenu a Confiance en Allemagne 3 du consen- 

tement aes trois p retendus Papes 3 pour fanion dc l'Egltfi. 

I I. Des DeputeT^de France enuoye/f audit Concile , defquels fut 

Benoifi G en tien , prétendu Autheur de cette Fftfioirc. 

III. Arriuée à Confiance de l Empereur S igtfmond& de l’Impera- 

tri ce y & leur réception par le Pape le an 9 qui fait lire l’Suan- 
gile de Noël à l’Empereur. 

I V. Réception du Pape Iean. 

V. Ouutrture par luj faite dudit Concile. 

L ’Eglife ayant befoin d’vn Concile pour reparer les mal-heurs d’vn long 
Schifme , le Pape Alexandre l’auoit indiqué à Pife , 8c fa mort en ayant in- 
terrompu l’execution , le Pape Iean fon fûccrfleur, defireux de voir le corps 
reiiny auec fon chef, dans la ioüiflanced’vneheureufe paix, en transféra l’afli- 
gnationàConftance,à Japrieredunouuel Empereur Sigifmond. Il y paroiffoitfi 
affe&ionné', qu’on difoit déjà qu'il y eftoit arriué , 8c toutes chofes V fembloicnc 
abfolument difpofées } car Ançelo Cerrarie , i’vn des anciens pretendans au Pon- 
tificat , qui s’eftoit retiré auprès de Ladifias, 8c qui s’eftoit iufques alors tenu i 
couuert fous les ailles de ce Tyran de Sicile où il eftoit demeuré caché , s’eftoit 
rendu aux exhortations de l’Empereur. Il auoit promis de fe trouuer prefent en 
perfonne à ce Concile , auec tous fes Anti-Cardinaux , 8c l’bn difoit aulfi , que 
Pierrt de Lune , qui eftoit obey comme Pape par les Arragonnois , par les Elpa- 
gnols , & par les Efcoflois , auoit obtenu fauf-conduit de noftre Roy , pour pafler 
enfeurefé par les Frontières de France, afin de fe rendre en cette tille d’ Alle- 
magne. 

Toute la Chreftienté fit choix en chacune Prôuince , des plus infignes Pré- 
lats 8c des plus fameux Doéteurs des Vniuerfitez , pour lesdeputer , & afin que 
les chofes qui eftoient à traiter en ce Concile, fuffentplus faintement conduites, 
le Roy de fa part , y députa le Duc de Bauieres, frere de la Reyne , l’Euefquç 

de , 1 ’Archidiacre de Paris, 8c Frere Pierre de V erfaiUes , êc l’Vniuerfitë de 

Paris , y enuoya de fa part l’Euefque de .....8c Frere Bençifi Gentïen , tres- 

éloquent Do&eur en Théologie , qui fe mirent en themin au mois delanuier 
enfuiuant- 
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— L’Empcr<H»reftoit alors aflez occupé ,commeayaïit lçsarmesàlamain.pour 

Annce réduire en leur ancienne obeïffance les plus célébrés Villes de l’Empire ., mais 
I 4 I 4* il ne laifla pas pour cela d’y venir auée l’Imperatrice , dés le mois de Décembre* 
& tous deux ils rendirent l’obeïflance filiale en diuerfes maniérés, au Pape Iean, 
l’Empereur par lebaifèr des pieds , des mains , 8c de la bouche , 6c i’Imperatri- 
ce par le baifer des pieds 6c des mains feulement. Le Pape auoit donné tous les 
ordres neceflaires pour les receuoir auec les derniers honneurs , tant par les Car- 
dinaux , que par les plus grands Officiers du facré Palais* qu’il leur enuoya au 
deuant : 6c comme defoncoftéil leur fit grand accueil , il voulut encore pour 
complaire à l’Empereur , qu’il leut auxMatines de la nuit de Noël, l'Euangile 
ixiit edi Sium à Cafare Àugufto t l’épée nuë à la main , félon lacoûtume ordinaire, 
pour témoignage de fa iufte promotion à la Dignité Impériale. 

Quanta l’entrée du Pape en la mefme Ville , elle fe fît le Dimanche vingt- 
huitième du mois , 6c il y fut receu comme vn Ange du Ciel * auec vne ioyequi ne 
fe peut exprimer. Il y ait la Méfié le iourde laTouflaints , ôc apres le Sermon 
fait au Clergé parvn excellent Do&eur en Decret, Mcflir c Iean Polun t la Ce- 
dulefuiuantefuc leuë par le Reuerendiffime Pcreen D ieu, François Cardinal Dia- 
cre de S. Cofme & S. Damien * 

» A La loüange de Dieu Tout- puiflant, 8c d ^augmentation de l’Eftat , trafl- 
„ ilquillité , 6c Paix vniuerfeile de la faiiadeEglifede Dieu. Noftre tires-faine 
Seigneur Monfeigneur Iean, par la Prouidence Diuine Pape XXII I.eflant en 
” la Ville deLode leneufiéme de Décembre, l’an quatrième de fon Pontificat* 
” 8c confideranc d’vne pieté paternelle l’eftat des affaires de l’Eglife, enconti- 
» nuant le facré 6c general Concile de Pife, touchant la reformation de l’Eflae 
» Ecclefiaftique , du confeil de fes venerables Freres les Cardinaux de la fàinte 
„ Egiife Romaine, ilindiqua ladite continuation en cette Cité de Confiance, en 
n la Prouincede Mayence , au premier iour de Noucmbre fuiuant. C’eft pour- 
quoyil faitfçauoir, du confeil de fefdits Freres, que Dieu aidant, il entrera au- 
” dit futur Concile de Confiance , Samedy prochain du matin , en cette Eglife , 6c 
» que l’ouuerture s’en fera parvneMefle, auec Sermon 6c Proccffion , comme il 
» efl accoûtumé en celles ceremonies. Donné à Confiance aux Ides de Nouembre» 
« la cinquième année de fon Pontificat. 

Il ne fe fit autre chofe pour ce iour, mais le cinquième du mois cy-deflus in- 
diqué, ce Pape commença l’ouuerture de ce Concile, par vne Procefiion fo- 
Jcmnelle j où il affifta auec la Thiare 6c les habits Pontificaux , accompagné des 
Reuerends Srîgneurs Cardinaux , des Archeuefques,8c des Euefques, des Abbez 
6c autres Prélats , en fuitte dequoy il chanta la Méfié duS* Efprit, 6c le Reli- 
gieux Frere Iean de Von^eles , Profefleur célébré en Théologie , Prieur dé 
Senonne au Diocefe de Bellay , Procureur de l’Ordre de Cluny , prefeha le 
Clergé , & fit vn beau Difcours fur lefujet de la prefente Aflèmblée. Son Ser- 
mon acheué , le Reuerendiflïme Pere François Cardinal , Diacre de S. Cofme & S. 
Damien t monta fur vn pulpitre éleué au milieu de l’Eglife , 6c dit d’vne voix 
haute 6c intelligible : Ntjhe Seigneur le Pape a ftatuc , du confentement du facré 
Concile » que la première fefion fe tiendra V endredy fe interne de ce mois $ Dequoy, 
8c de toutes autres chofes , Maiflre Iean de Scribanis , Procureur Fifcal , demanda 
pareillement à haute voix 6c intelligible, qu’il fût deliurévnou plufieurs A&es, 

* par les Protonotaires du Pape , 6c par les Clercs 6c Notaires de la Chambre 
Apoflolique ,« ce qu’il en fuit mémoire à iamais. 
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portes des Eglifes ce Placart feditieux : Sçachefjiosbons amis, que dans peu de temps 

Année on vous oftera vos chaifnes , auec ce que vous aut^d' armes offenfiues ; c'efi pourquoy 

1414. prepareT^vous a vous dejfèndrc , & acquittez-vous- en hardiment & vaillamment , fur 
l'ajfeurance qu’on vous donne d’eftre bien-toft puijfamment fe courus. L’onfoupçonna 
decelaquelqués menus Arcifans, & de vray Pvn d’eux nommé /r4»,pouflc d’vne 
folle témérité , courut i l’Eglife de S. Euftache , arracha de l’Image de S. André 
l’Echarpe blanche qu’il portoit,& la mit en pieces,en dépit des grandsScigneurs 
de la Cour,& de la fuitte du Roy , qui le plus fouuent portoientde pareil- 
les Echarpes : & pour réparation de ce crime , il eut le lendemain la main 
coupée. 

Le mefmeiour de l’embrafement des Tentes , le Roy fut conduit de Bapau. 
mes à Peronne , où il ne demeura gueres à caufe de la quantité des malades qui 
y eftoient, & le premier iour d’O&obre, il vint allez peu accompagné de Sei- 
gneurs , à S. Denis } où l’Abbé & le Conuent le receurent en Proceffion fo_ 
lemnellc, comme s’il eut efté de retour de quelque glorieufevi&oire. Plufieurs 
iours enfuiuant , leDucde Guyenne, qui gouuernoit pendant fa maladie , tint 
diuers Confeils auec les Princes , & plufieurs croyoient que c’eftoit pour la con- 
~ firmation de la Paix. Les Députez de Flandres n’en doutoient nullement, mais 
il ne s’y traita de rien pour le bien du Royaume, dont i’aye connoiflance,ils les 
renuoyerent en Flandres, ils ramenèrent le Roy à Paris , & fon arriuée appor- 
ta tous les mal-heurs de la guerre aux pais d’alentour,d’où ils s’étendirent preC- 
que par tout le Royaume. Les troupes brigandes desGafcons,& des Bretons, 
qui l’auoient fuiuy,furpafferent leur cruauté accoutumée à la Campagne , qu’ils 
ruinèrent entièrement pendant prés de trois mois , fous pretexte de n’eftre ny' 
recompenfées ny payées de leur folde. 

Les Bourguignons qui eftoient à Arras, vefquirent de mefmedans IaThie- 
rafehe & en plufieurs lieux , en retournant à leur pais , ils brûlèrent plufieurs 
maifons , & lur ce que quelques- vns en accuferent le Duc de Bourgogne , il en 
écriuit au Roy & au Duc de Guyenne , auec proteftation qu’il n’y auoit au-' 
cune part. Comme le Roy eftoit alors 'fans connoiflance, l’on en fit plainte au 
Duc de Guyenne & aux Princes , qui touchez des clameurs & des larmes des 
pauures Païfans , firent publier à Paris & ailleurs, de la part de faMajefté, que 
toutes les troupes euftent à fe retirer, à peine de la vie , à la referue du peu qu’on 
en auoit deftiné pour la garde du Roy. L’on manda pareillement à tous les 
Baillys & Officiers de Iuftice , de tenir la main à l’execution par force de cette 
Ordonnance , mais ils n’en firent pas femblant, &. le Royaume demeura ainft 
trois mois expofé en proye à cette milice fans difeipline, qui courant de tous 
coftez , comme vne tempefte orageufe , defola mal-heureufement tous les lieux 
où elle pafla. Pourles Bourguignons, ils furent prefqueauffi-toft châtiez j car 
ayant en chemin faifant, affiegé Tonnerre, & faifantdelà de cruelles courfes 
par tout, le Seigneurie Gaucourt , qu’on enuoya contr’eux auec bon nombre 
de Gens de guerre, leuale Siégé , les battit , &en prit ou tua la plus grande 
partie. Il fe trouua beaucoup de bannis , de fuyards & de proferipts , tant de 
Paris que des autres Villes de France , parmy ces prifonniers, que ce braue 
Cheuaher enuoya liez & garottez â Paris , à Melun, & ailleurs , où ils furent 
punis félon leurs démérites , les vns par la corde , & les autres par le glaiue. 


CHAPITRE 


Digitized by t^ooQie 


Liure trente-quatrième. ï>8î V 


CHAPITRÉ D I XvN ï V F I E S M Ei 

/, Première Àffemblce du Concile de Confiance* 

/ 1. Lettres ou Buttes de fa conuûcation 

III. A née les Statut s-touchant ta maniéré de procéder audit Concile l 

IV. Le premier efi qu'on inuoquera l’aft fiance diuine four le foc* 

ceîfdt* dejfetn du Concile > & pour la réfutation des mu - 
uelles herefies . 

V. Le fécond delà maniéré dont on fi deura comporter audit Con- 

elle y & touchant la difficulté des Séances 9 iugées fans con- 
fie quencc pour Cauenir. 

VL Le troiféme 3 touchant la création des Officiers ne ce faire s & de 
leurs fondions. 

L E Sacré Concile vniuerfel eflant folemneîlement AfTemblc en l'Eglife dé — - 
Confiance, le Pape Iean y prefîdant, apres la Meffedu S. Efprit celebrée Annéé 
par le Reuerendiffime Pere Jourdain Euefque d’Albe, Cardinal de la Sainte Egli. *4 l 4* 
le , vulgairement appelle des Vrfins , & les Litanies chantées auec les autres 
pneres, le Pape en commença î’ouuerturc par ce precepte ‘du huitième Chapi- 
tre de Zacharie , V critatcm AUigite .\\ exhorta toute la Compagnie par diuerfes 
authorirezdu vieil & du nouueauTeflament, de penfer rneurement, & d’infi- 
Rer auec fermeté fur tout ce qui feroit à ordonner pour le bien &pour la Paix 
de l’Eglifcî & apres cela , le Reuerend Pere François Cardinal Diacre de S. Coftne 
dr S. Damien , communément appelle le Cardinal de Florence , leut d’vne voix 
haute & intelligible, du Throlnc éleué où le Pape efloit aflis, la cedule rui- 
nante. 

I E AN Euefque feruiteur des feruiteurs de Dieu ,k ce qui il en foit mémoire à iamaù. 

Entendons a t execution des chofes , qui par feu d’heureufe mémoire Alexandre P a- 
pt V. du nom , nofire Piedecejfeur , furent ordonnées au Concile de Pife , touchant là 
connotation a faire d’vn venue au Concile général; nous auons convoque le prefent Con- 
cile par nos Lettres , dont nous auons iugé a propos d'inferer ity la teneur. Il en de- 
meura de fa leélure à ce lieu-là, & eflant retourné en fa place furent loues i 
haute voix, & du mefme Throfne , ces Lettres Apofloliques par le venerabiô 
Maiftre leb de Refis Secrétaire .de fa Sainteté. 

Î E AN Euefque feruiteur des feruiteurs de bleu , à ce qu'il en foit mémoire k l’adue - 
nir. Entendons a la Paix & exaltation de l'Eglife , dr k la tranquillité prochaine 
du Peuple chrefiien , d’vn cœur prompt , dr d’vn deftr effectif , nous ordonnons vo- 
lontiers , dr recherchons auec ioye , les moyens par lefqucls vne telle Paix , exaltation * 
dr tranquillité , ptiiffent cftre promeus auec iujlcc.il y a quelque temps , qu’ Alexandre 
Pape V ■ d’heureufe mémoire, nojlrc Predecejfeur, lors prejidant au facré general Concilè 
de P if c , pour certaines grandes dr importantes caufes k ce le mouuans, de t approbation 
dudit Concile, ord nna derechef U conuocation k faire folemneîlement d’vn autre Con- 
cile general, pour delà en trois ans, eflrc tenu fait par luy ,ou par fon fuccejf rur,en tel lieu 
que luy ou fon dit futcejfeur trouueroit bon de l’afigner. Pour laquelle caufe nojlredii 
rredcceffcur ayant fujpcndu ce qui rejloit a conclure touchant la re format ion de t Egli * 
fe , il ftatua que ledit < oncile feroit continué 'tuf que s a trois ans, S" enejfeil il le pro- 
rogea: U quel nojlre Predecejfeur eflant depuis décédé , dr nous ayant eu pour fuccejf :ur> 
parvne pure grâce de la dcmence diuine, a laquelle il a pieu de nous eleuer au fommH 
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- ■ — du fouuerain Apoftolati ledit temps de trois ans approchant , & voulons marcher fur les 

Année traces de celuy qui nous a précédé , nous efians préparé ^ d'vn cœur pur , & d'une 

1414. droite volonté , a l'alcompiijf ".ment de l’Ordonnance , par iuy comme dit ejl faite ai » 
Concile : pour certaines raifons lors à ce nous mouuans , nous convoquâmes ledit Con- 
cile en la yiUe de Rome , laquelle ayant efté peu auparavant recouurée des mains des 
Ennemis , demandoit nofire prefence qui eftoit encore très necejfaire pour fa conferua - 
tion , Mais parce que les prélats, & autres qui deuotent aftifter audit Concile, venant 
dans le temps preferit , fembloient rie (Ire pas en feureté , apres quelques autres proro- 
gations par nous faites , nous l 'auons enfin prorogé iufques au mois de Décembre pre- 
fent , & ordonné qutl ferait célébré folemneUement , fans néanmoins déclarer le lieu, 
que nous auons dtïjfcré pour vn ce 1 tain temps , afin d’auoir le ioifir d’en délibérer plus 
meurement. Et comme par apres , & rnefmes auant ledit temps expiré , nous fume s re- 
quis par Lettres de nofire tres-chcr Fils en I es v s-C hrist , Sigifmond éleu Roy 
des Romains , & illufire Roy de Hongrie , de nous difiofer à déclarer le lieu de la te- 
nue dudit Concile , voulant furfeoir tant à la Déclaration du lieu qu’à celle du temps de 
la célébration d’ iceluy, iufques à ce qu’ il nous envoyât fe s Ambaffadeurs fur ce pleinement 
ihfiruits , nous inclinâmes enfin à la priere dudit Roy, comme partant d’vn vray %gle de 
deuotion, &d’vne parfaite pureté de Foy,& nous iugtâmesà propos de l’auis, confie il (jr 
confentcment ,de nos venerables Freres les Cardinaux de la fainte Eglife Romaine, & des 
Prélats qui pour ce auoient efté en general appeüe 7 ^& ajf -.mblelfi Rome , d'attendre leur 
arriule Lefdits Ambajfadeurs nom eftant enfin peu apres venu trùuuer à Florence, ou nous 
nous e fiions retireT^apres le mal-heur arriué à la Ville de Rome, & nous ayant dit beau- 
coup de chofes de fa part fur ce fujet ; apres les avoir oüù , pour d’autant plus hafter vne 
affaire fi importante , nous dépefchàmes vers ledit Roy , nos bien-atme^fils Antoine 
Cardinal Preftre du titre de Sainte Ceciie,^ François Cardinal Diacre de S. Cod 
me & S. Damien,*»** plein pouuoir de conaenir du lieu (jr de l’aftignation du temps , 
(J nous envoyâmes auec eux noftre amc fils Manuel Chryfoloras, Cheualier de l'Em- 
pire de Conftantinople : lefquels efians auprcT^dudit Roy , de fon confeil & confente- 
inent , ils éleurent d’vn fentinient vnanime , la Vide de Confiance en la Prouince de 
Mayence , pour lieu de la célébration .dudit Concile , (jr ftatuetent le temps de fon in- 
dication , au premier iour du mois de Novembre enfumant. Apres cela nous eftant abou- 
che f auec ledit Roy , pour certaines grandes & importantes affaires , félon noftre defir 
& le fien , ayant efte par luy certifieljlc la commodité, capacité , (jr feureté de ladite 
Ville de Confiance , laqueUe feureté il nous promet donner , & d’ aftifter en perfonne 
audit Concile : voulons (jr defir ans de tout noftre cœur, que ladite célébration s'accom- 
pliffe flutairement , & forte l’effeft qu’on en defire. Nous auons , par le confeil de 
nojdits Freres, ratifié, approuvé, & confirmé , de l’authorité Apoftolique , (jr par U 
teneur des prefentes , ladite etc tt ion du lieu (jr du temps , comme dit eft , ftatuons , pro- 
nonçons , (jr décernons de la mefme authorité & confentement , ledit Concile efbre an- 
noncé pour le premier iour de Novembre prochain , (jr en fuitte , auec l’afii fiance de 
Dieu , iceluy célébré en ladite Ville de Confiance , requerans , exhortons , aduertiff ans, 
& en vertu du ferment à nous prefté , (jr de l’obcijfance qu’ils nous ont faite , corn- 
mandons à nos vcnerables Freres , les Patriarches , Archeuefques , (jr Euefques , nos 
amef fils , les Euefques cleus , les Abbe\, & autres Prélats ctEglifes & de Monafte- 
res , qu’ils ayent à s'y rendre en perfonne. Inuitans pareillement , nos tres-chers en 
I E s v s-C h R. 1 s T , les Roys , & nobles hommes , les Princes , Ducs , Marquis, & 
autres quife doivent trouver audit Concile, ou qui de quelque façon que ce foit y peu- 
vent feruir , & les exhortons par les entrailles de la charité de noftre Seigneur Iesvs- 
Christ, que pour la paix de l’ Eglife , dr de toute la chreftienté , de fe rendre en 
perfonne audit Concile ,dans le temps neceffairt,oU Fils ne peuuent y afiifter par leurs 
folemnels Àmbaffadtursiafin qu' eftant ainfi ajfemble\en fi grand nombre de fidelle s, Us 
chofes qui font à faire audit Concile ,foient, par la faveur & aftiftance de Dieu , fa- 
lutairement ordonnées. Jpue nul des hommes ne fit donc fi ose d enfraindre cette pa- 
tente de noftre ratification , approbation , confirmation , prononciation , & decret, dre. Si 
quis ôcc. Donné à Lode le s' des ides de Décembre , le quatrième de noftre Pontificat . 
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La lcdureacheuée par ledit Maiftre lob ,1e mefme Seigneur Cardinal Fran-, ” ’ , <4, 
çois s’eftant leué pour retourner au mefme lieu il reprit la première ccdule cy- Annc ® 
deffus, dont il continua la ledure en cette forte : En fuitte dequoy r nous fommes *4 l 4* 
aue c nos vénérables Freres , les Cardinaux delafaintt, Eglife Ramai ne , <Z auec no- 
fire Cour, venus en cette Ville , au temps déterminé , & maintenant , far la grâce de 
Dieu , e fiant icy ; nous entendons auec le Confie il de ce facré Synode, inftfier a la Faix, 
exaltation , & re formation de l’ Eglife , & ù la tranquilité du peuple Chrcflien. Or 
comme ainfi fait, qu’en vne affaire de fi grande importance , il ne faut rien pre fumer 
de fes fortes , mais plùtofi mettre toute fa confiance en l’afii fiance de Dieu ; pour ce fu - , 
jet commençant par les deuoirs diuins , nous auons ordonné du confentement de ce fa- 
cré Concile , de commencer par vne Meffe particulièrement à cette intention , laquelle 
par la grâce de Dieu a déjà efié celebrée , & que nous voulons efire chantée Collégia- 
lement en cette Eglife , '(Z en toutes les autres Collegiales, Seculieres (Z Regulieres de 
cette Ville , vue fois la femaine , qui fera le Ieudy , tant que durera ce facré Concile , 

(Z afin que les Ridelles y afifient auec d’autant plus de ferueur, à cette facrée célébra- 
tion , qu’ils fe fendront fortifie^& raffafiieT^ de pins de grâces , nous relafchons en 
nofire Seigneur , à toute perfonne vrayment penitente (Z bien confefsre , fçauoir , aux 
Prefires qui diront lefdites Meffes , vn a n , & aux Outres qui y a fii fieront , quarante 
tours des pénitences qui leur font enjointes. A la célébration de laquelle Meffc nous ex- 
hortons nos venerables $ reres , les Cardinaux de la fainte Eglife Romaine , (Z pareil- 
lement, les Patriarches , Archeuefques , Euefqucs , (Z nos amez, fils , le s Euefques éleus, 
les Abbe^f & autres éleueT^ ** Sacerdoce ,a ce que pour impetrer ladite a fit fiance diui- 
ne , ils celebrent toutes les femaine s vne fois ladite M ejf e ; aufquels célébrant (Z a ceux 
qui les entendront , nous donnons les mefme s Indulgences. Nous exhortons aujfii , tous 
t Z chacuns de ceux qui tiennent à gloire de porter le nom de Chrefiiens , que pour ob- 
tenir l'accompli fi ornent defiré d’vne fi grande affaire , ils in fi fient par Or ai fions , ieuf- 
nes , aumofnes , (Z aUtres aeuures pies , à ce que Dieu appaisé de t humilité de tout ce 
que nous fommes de Chrefiiens , daigne donner vn heureux fucce^à cette facrée Con- 
grégation. De plus , confiderans que ce qu’on doit principalement traitter aansvn Con- 
cile , félon les louables obferuances des autres plus anciens , font des chofes qui concer- 
nent la Foy Catholique , & attendu que les affaires de cette nature , pour leur impor- 
tance , demandent beaucoup de diligence , auec vn temps fuffifant , & beaucoup d’efiu- 
de , nous exhortons tous ceux qui font verfeT^ dans les faintes Lettres , de penfer en 
eux-mefmes > (Z de conférer eZ traitter auec et autre s , des chofes qui leur fembleront 
vtiles & opportunes , & qu’au plùtofi qu'ils le pourront faire commodément , ils nous 
en donnent connoiffançe ,(Z au facré Synode, afin qu’on puiffe déterminer dans le temps 
commode , ce qui femblera qu'on doiue tenir ou rejetter pour l’vtiiité, (Z pour l’accroif- 
fement de la Foy Catholique. Mais principalement , nous les conuions de s'efiudier fur 
certaines erreurs , qu’on dit auoir depuis certain temps pullulé en quelques endroits , cZ 
fur fout, fur celles qu’on attribué au nommé Iean w icleff. N ous exhortons encore tous 
les Catholiques icy affemblcT^, & tous les autres qui viendront à, ce facré Synode , de 
' Vouloir diligemment peifer , (Z pourfuiure cZ nous faire fçauoir , à nous & audit facré 
Synode , tous les moyens par lefquels , l’ Eglife , & la Congrégation des Catholiques, 
puiffent efire conduites , Dieu aidant , à vne deué rc formation , (Z à la tranquilité de- 
Jtréci & pour ce fujet, cefi nofire intention , (Z nofire volonté , que tous ceux qui font 
icy a JfembleT^pour ce fujet, ayent vne liberté entière de dire , de confeiüer , éZ de faire , 
tout ce qu’ils croiront appartenir a ce pieux deffein. Et afin qu’on fçache la maniéré 
qu’on doit garder dans la conduite de ce facré Synode , tant pour ce qu’on aura à dire, 
que pour ce qui fera à déterminer > comme aufii pour la decence du gefie , (Z de P a Cl ion, 
il faut auoir recours aux obferuances des anciens Pores , qui Je recueillent principale- 
ment du Canon du Concile de Tholofe ; dont nous auons iuge à propos d’inférer icy U 
teneur. 

Meilleurs les Preftres ayans pris feance au lieu de la benedidion , ils font auer- 
tis de ne faire aucun bruit,foiten éclatant d’vne voix indiferette, foitmefmes 
en parlant doucement; car la faintetédu lieu deffenddes’amuferà faire des coh- 
tes vains , nyà rire , & qui piseft *dc criailler opiniâtrement dans lesdifputes. 
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f- Ceft pourqüoy TApoftre dit ,fi qkelquvn s'eftime religieux , & qu'il ne réfréné pas fi 

Année langue , il feduit fin cœur , & fi religion eft vaine , la lufttce perd fi grâce & fi » honneur , 
5414- quand le bruit des caufeurs confond le filence du lieu oit l’on iuge. Qui que ce foitde l’ Af- 
femblée , fera fott rappôrt & dira fon aduis en termes doux , dequoy qu’il s’agifle, 
foie dans les conful tâtions , ou dans les réfutations , afin que le fens des Auditeurs ne 
foit point troublé des voix contentieufis , & que ce tumulte n'cncrue rien de la vigueur du lu • 
gement. Quiconque donc en cette Aflemblée du Concile, croira pouuoir violer 
ces réglés , & contre ces deffenfes aura troublé le Concile •> par bruit, iniures* 
ou railleries * fuiuant l’Ordonnance de la Loy diuine , qui commande qu’on met- 
te dehors le railleur, & l’indifcret , & qui les menace de les enuoyer au feu , qu’on 
l’arrache de fa placé auec toute forte d’affront, qu’il foit feparé de la Compagnie* 
& en fuittede cela , qu’il demeure fept iourscxcominunié. Et parce qui l pourroit 
arriuer que quelques-vns nauroient pat la fiance qui leur efi dette , nous décernons de C ap- 
probation du me [me fier é Concile > que ladite fiance ne pourra caufir preiudice a aucune Egli- 
fie , ny à perfinne quelconque. 


C omme ainfi foit encore , que pour la pourfiitte de ce Concile * il efi befiin de certains 
Officiers & Mini (1res , de l’approbation dudit fiacre Synode , nous députons ceux qui fui- 
tient s ceft à fiauoir , nos bien- aimez, fils , Dragonin de Malefeine ( au lieu duquel , par- 
ce que par apres il fut promeuàl’EuefchédeBrindes,futéleu&conftitué par 
la Nation Italienne * le Seigneur Iacques Rodini Génois ) Paul de imitantto , Pierre 
Donat , Herman de Wnch , Thomas Pelton.te Iean dtTriualcc , f vn autre Mannfcrit met 
de Ternwlio ) nos Notaires , qui auront le foin principal , devoir toutes les écritures qui audit 
Concile feront faites ; en tffle forte que de concert entr’eux , elles fiient faites dans l'ordre & 
dans les formes qu'ils fiufiriuent & fignent , tout ce que dans ledit Concile fera ordonné. 

Comme pareillement, no s bien- amefMaftre Antoine de Lufchis, Maiftre Ange de Reate, 
Maiftre lob de Reftis , & Pierre de la Taille , Notaires & Scribes dudit Concile , qui fi* 
ront fiubalternes des Notaires cy-d'jfus > & four Carde & Palatin dudit Concile ,noftrc bien 
aimé fils , noble homme Bertold des Vrfins, Comte de Sùane. Nos bun.aime^Jls Maiftre 
Iean Barfur , Corretteur des Lettres Apoftoliqucs , Maiftre Iacques du Temple , Auditeur 
des caufis de noftre Palau , & Pierre de Iuftinopoli , Chanoine de Rauenne ,Do£leursen 
Decret , feront Scrutateurs des vùrux > dont tes deux , de l’vne , & les autres de (autre part du 
Concile , examineront les voeux auec lefiquels deuront toujours eftre deux des Notaires , & 
deux defdits Scribes , en la formation des vaux. Nos bien ameTjils , Maiftre Pierre de 
Ancborano , Doéieurdes Droifts , Maiftre Simon de Peroufe , Do Heur en Droiïl C tut (Mai- 
fin Rafael de Fregofe , Docteur de l’vn & l’autre Droift , & Maiftre Ardean de N oua- 
re Doftcnren Drottt Ciuil , feront Aduocats dudit Concile. Et pareillement , nosbien-amtz. 
fils Maiftre Iean de Scriuaui , & Maiftre Henry du Poirier , feront Procureurs dftdtt Concile , 
& pour Promoteurs , noua auons choift Maiftre Baronet dePiftorio, Maiftre Iean Ponfet* 
Maiftre Bracbin de Pando , & Maiftre Michel de Bloforiis , qui auront fiance comme Or- 
donnateurs audit Concile. Item, de l'approbation dudit Concile , nous ordonnons que la pre- 
mière fi fti on fi tiendra , Dieu aidant , le Lundy dix hui tiéme de Décembre. 

Alors , ledit Cardinal ayant demandé d’vne voix haute & intelligible, fi le 
facré Synode approuuoitce qu’il venoit deflre , tous les Prélats d’vn commua 
accord répondirent , il nous plaiftbien s & Maiftre IcanScribanizqnnt requis qu’il 
enfuft drefl'é vn Afte ou inftrument public, par les Protonotaires du Pape , & 
par les Notaires &; Scribes députez par le Concile, de tout ce quedeflus, afin 
qu’il en fuft mémoire à iamais , le Confiftoire finit. 
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CHAPITRE vingt ie s me. 

1. Première fifiion du Concile de Confiance. 

IL Le Pape Iean agrée de lire la cedule de ccfiion par luy de fin' 
droit au Pontificat y 

III. Et tient la première fifiion, 

IV. Ou il lit derechef la cedule de cefiion . 

V. Bulle dreffée fitr la cedule du Pape. 

L E premier iour de Mars , à vnze heures du matin , l’Affemblée dans la gran- 
de Salle baffe du Palais, le Pape prefent,&le Roy des Romains le Sere- 
niffime Empeteur', auec touces lesquatre Nations 5 où le Patriarche d’Antio- 
che parlant au nom de tout le Concile, prefenta vne certaine cedule au pape" 
qu’il fupplia de la part d’eux tous, de là vouloir benignement receuoir & agréer! 
Ilia prit au/fi- toft , 8c l ayant leuë , il dit , que fon intention auôit toujours efté 
dç donner la Paix à l’Eglife, 8t que c’eftoit ce qui J’auoit conduit i Conftance: 
& il adjoûta encore, que fans y eftre pouffé, ny contraint oar forcé, ou par 
crainte , mais libéralement & de fon bon gré, il auoit offert la voye de ceflfon 
de fon Pontificat ,& que iamaisil n’auoit eu autre deffein. En fuittede cela, il 
leutainfi cette cedule tout publiquement : Nous rean Pape XXIII. pour le repos 
4u Peuple chreftien ,&e. Cela fait, & l’Empereur l’ayant remercié d’vnerefigmu 
tion fi genereufeSc fi fainte toutenfemble, comme firent aufli les Cardinaux, 
le Patriarche , 8c enfin les Députez de PVniuerfité de Paris , il fut dit que le 
Pape tiendroit la feffion du lendemain, afin qu’elle fe fift auec plus de folemnitc. 

Il célébra la Meffedu S. Efpriten la grande Eglife ,& apres les ceremonies 
accoutumées dans les Seffiohsi eftant affis dans fa Chaire , 8c tourné vers l’Autel 
il leutau Concile, publiquement & à haute voix, ladite cedule. Nous Ican , &c. 
& quand fe vint à cette claufe, ie promets , fiance ,vouë , & sure à Dieu , il s’age- 
nouilla vers l’Autel, mit les mains fur la confidence, & dit ces paroles, & ainfi 
ie le promets garder. Cela fait , l’Empereur fe leuant de fa Chaire , le remercia 
derechef au nom de tout le Concile , il s’agenouilla , il mitbas fa Couronne , 8c 
luy baifa les pieds, le Patriarche lùy rendit grâces pareillement de la part des 
Nations, les Chantres entonnèrent 1 cTc-Deum, le Procureur Fifcal IcanScriuani , 
demanda qu’il en fuft fait Ààe , & l’on dreffafür ladite cedule, la BüÜé qui 
s’enfuit. ^ 

BVLLE DRESSL'E SV R L’OFFRE D V PAPE. 

Ï EAN Euefijuc , fruiteur des fermiers de Dieu , d ce qu'il en fiit mémoire à iamaù. Le 
bien de la Paix , eficeluy que le. Prophète fait voir cftrc le plus grand de tous les biens , en 
ce qu’il procure ce luy de la félicité eterneüe , qui excelle tous les biens i & pour cela , il appelle 
le Sauueur futur le Prince de la Paix. Ceft pourquoy aufii , l’Armée des Anges chantoit a fa 
ri ai fan ce , la Paix en terre aux hommes de bonne volonté. Ce que U voix Prophétique 
auoit annoncé dudit Sauueur à venir , fut depuis accempty en luy , car il enfeignala Paix fur 
.fi parole , il la prefiha par fon exemple , & il la confirma entre Dieu & l'homme par fon pro- 
pre Sang ,en s’offrant pour nous fur f Autel de la Croix i afin que Dieu appaisé par fon mérite, 
nom retablrfl en la gloire de la Paix eternelle , de laquelle le péché du premier homme auoit 
priué & banny le genre humain. Confiderans tout cela en nous me fines défit ans future & 

imiter , autant qu tl nous a donné de grâces , les veftlges de celuy dont nosts fommes le Vicaire 
en terre , quty qu'indignes ; nous auons refolu de dreffer tous nos foins , àuX moyens par lefi 
quels on puijfe rendre 4 t Egh fi Catholique , vne entiers Paix , & vne pleine & parfaite vnion. 
J lefi vray que le [acre Concile de pif auoit pour la pluftart ramené à Tvnité fa Chreftienté 
long temps auparauant diuisée, par le mal- heur du Schtfme dont elle eftoit fouillée : Néanmoins , 
comme il eftoit encore demeuré quelques reftes de cette ptfte en certains lieux , afin quvne fou 
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ce damnable mal heur fut entièrement extirpé., iufqnes à fa dernière racine , du cinfeil de nos 
vénérables Freres , les Cardinaux de la feinte Eglife Romaine ,& far deliberation frife attec 
noflre très -cher fis , Sigifnond illuflre Roy des Romains & de Hongrie, noua auens pris foin 
de faire derechef tenir & continuer le Concile general en la Ville de Confiance au fays de Mayen- 
ce , dans vn certain temps <hoifi four cette fin ,&tn fûitte , ce terme arrivant, quey que plu- 
fieurs affaires qui noua font fur venues âemandaffent nofire freftnee en Italie , toutefois préfé- 
rant la pourfuitte d'vnfi grand bien d toute forte et autres tnterefis , nous femmes avec no [dit s 
freres , & non fins de grandes difficulté venue audit lieu; efierans qui noflre perfiaafion , 
Pierre de Lune , & Angelo Corrario , que noua fautons y avoir efle aufii fort foignevfe- 
ment & avec grande d fiance , conuoqucTjfir invitez, , far Lettres & par Ambajjades de U 
fart dudit Roy >fc rendraient au mefme Cenctle , pour donner la Faix à la Chreflienté. Or 
tous les Prélats y e fiant arrivez ,& nofire dit fils Sigifnond Roy des Romains & de Hongrie , 
y afi fiant avec grand nombre d’Ambaffadturs , de plufeurs Roy s & Souverains , & avec divers 
Princes qui s'y fnt rendue vn perfenn* » avec les Ambaffadeurs & les Député^ des V ni ver fi- 
iez de Paru , i' Orléans , &c. Itfdits Pierre de Lune -, & Angelo Corrario » n’ ayant tenu compte 
de venir , comme ils de voient , audit Concile, ny par eux , ny par Procureurs , pour la con- 
clufion d'vn fi grand oeuvre , afin que nofire volonté ne pût eftre Cachée , é‘ qu'entant qu'il 
nous touche y l'effeît s' enfui vit d'vnfi grand bien; quey que nous cufiionsvne obedieuce prefl 
que vniuerfille avec la poflefiion de tout le temporel de l' Egl'fi Romaine; néant moins pour 
donner la Paix à ï Eglife , & pour y établir fvnion , nous avons ordonnée execution de U 
voyc de cefiion mutuelle ; laquelle toutes chofes confédérées , nous croyons la plue prompte & 
la plue propre , fur la confiance que nom avons , que plue nous quittons d’auantages dans U 
monde, d'autant plue recevrons noue de recompeufe delà part de Dieu. Tout cela pieafemeni 
confédéré en pleine fifiion dudit Concile , apres la M efle du J- EJprit par noue felemnellement 
célébrée , de l'approbation dudit fecré Concile , nom auons offert ladite voye de cefiion , & par 
la teneur de ces prefintes , t offrons en cette former 

I Ean Pape XXIIÏ. pour le repos du peuple Chreftien,profefibns, fonçons*' 
promettons , iurons , & voüons à Dieu , & à l’Eglile , 5c à ce facré Concile* 
de noflre bon gré 5c fans concrainte * de donner la Paix à ladite Eglife par la 
voye d*vne pure ôc fimple ceffion par nous , du facré Pontificat , 5c de la faire 5c 
accomplir auec effet * felonla deliberation du prefent Concile, toutes foisôc 
quantes que Pierre de Lune , dit Benoift XIII* 5c Angelo Corrario , dit Grégoire 
XII. 5c reconnus fous ces noms dans les terres de leur obedience , renonceront 
pareillement , par eux ou par leurs Procureurs légitimés, au Pontificat qu’ils pré- 
tendent. Et auffi iurons en quelque cas que ce foit , de cefiion ou de deceds * ou 
autre qu’on pourroit , au moyen de noftredite cefiion , de donner l’vnion à l’E- 
glife de Dieu, afin d’efctirper le prefent Schifme. Pourraifon dequoy , nous vous 
requérons 6c exhortons en noflre Seigneur, tout ce que vous elles de Fidelles* 
que pour la confirmation Scaccompliffement d’vn fi grand bien, vous fafiiez de 
pieufes prières 5c oraifons au T res-haut , en toute deuotion, 5c humilité de coeur* 
à ce que par fa grâce fouueraine , la Chreflienté rentre en Paix , 6c que l’Eglife 
recouurefon vnité. Donné à Confiance le fécond des Nones de Mars , l’àn cijg* 
quiéme de noflre Pontificat. 
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CHAPITRE V I N G T-V N I E S M E. 

* 

I. Grand déreglement du temps , & mauuaifi année. 

IL Le Pape Iean fuit de Confiance trauefly , & s a l/c n te du Con* 
ctle par le fecours du Duc d'Auflriche. 

III. Continuation de la première Jèflion du Concile. 

IV. a Articles de ladite pflion. 

L E s vents échapez de leur cauerné, 8c courant impetueufcment par ce Royau- ■■■■■ 

me depuis la fin de l’Automne iufques apres le Printemps , amaflerent tant Année 
de nuées , qu'à peine la Lune put-elle auoir crois iours d’authorité pour fe mon- 1414. 
trer , & ces tenebres creuerent par apres en des pluyes fi continues , que les Ri- 
uieres débordées cefierent d’eflre nauigables. Le bois & les autres marchandi- 
fes du commerce de l’eau, manquèrent auec beaucoup d’autres neceffitez , les 
débordemens entraînèrent les femenccs des champs où ils s’étendirent , les 
bleds qu'on recueillit ne furent point de garde , ils furent plus propres à la nour- 
riture des fouris 8c des rats , qu’à celle des hommes , 8c pour recompenfe du 
foin qu’on eut de bien cultiuerles vignes, on eut des vins crus , indigeftes 8c 
in lipides. 

l’a y mis ce petit interualle entre cette belle refolution en apparence du Pape 
Iean , 8c l’effeét tout contraire qui s’en enfuiuit, pour faire voir qu’il ne fe fou- 
cioit ny de paroles ny de vœux , 8c qu’il y auoit bien de la différence entre fon 
efcrit 8c fon efprit, 8c encre fa voix 8cfapenfée. Il fortit de la Ville le lourde S. 

Benoifl , à heure fufpeéle, 8c trauefly ,apresauoir traité fecrettement auec le 
Duc d'Aufiriche , pour fauorifer fa retraite , 8C pour le rendre feurementau lieu 
qu’ils auoient conuenu. Il fut fuiuy de quantité d’Officiers de fa Cour , qui 
auoient part à fon deffein ,mais cela n’empefcha point les Peresdu Concile de 
tenir vne feffion generale , le vingt- fixiéme dudit mois de Mars; où prefida 
Pierre (d'AiUj) Cardinal Preftrc du titre de S. Chryfogone,ditde Cambray. Le 
Roy des Romains y affifla en fon habit Royal auec les Grands de fa Cour , 8c 
auec toutes les marques de fa Majefté ; ayant auprès de luy François Cardinal , 

Diacre de S. Cofme 8c S. Damien , dit de Florence , 8c l’on chanta la Mefle de 
Noflre-Dame, auec les Litanies. L’Incroïte fut, me Domine quoniam be* 

nigna ejl mifericordia tua , 8c la Colle&e pour la Paix ; en fuittedequoy le Car- 
dinal de Florence , fuiuant la deliberation dufacré Synode, prononça certains 
Articles ou Conftitutions tirez du Pontificat, i ce qu’il en fufl mémoire à l’ad- 
■uenir , donc la teneur s’enfuit. Ecce fandifiimi Sacerdotes , pr ami fis Deo prédites, 
ferenitatem vejlram cum fia exhortatione ccmmoneo , & ferdtninum ntmen obtefior , 
vt ea qua a vobts , de Deo , & de facris Ordinibus , vel fan dis moribtss fuerint dida, 
cum pi ctatc fufeipiatis , & cum fumma reuerentia perfteere intendatù. Jpuod fi forfan 
aliq'uis noftrum , aliter quam dida fuerint cenfuerit , fine aliquo fcrupulo in morum 
copulatione , & ipfa de quibus dubitauerit conferenda reducat , qualiter Deo aux i liante 
aut doceri pofiit dut doceat. Deinde vos obteftatione obfecro , vt nullus vefirum , in 
iudicando » tut perjonam acc fiat , aut quomodolibet , fauore vel mun<re fui fat us , i 
iufto iudicio feienter auertatur , aut difeedat : fed cum totapietate , quidquid car tut no - 
firo fe iudicandum intulerit , pertradare curet ; vt nec difiordans contentio , ad fiub - 
uerfionem iufiitia , inter nos locum inueniat ,nec in perquirenda aquitate , vigornofirx 
ordinations , vel foUicitndo tepefiat. 

Apres cette exhortation , le Cardinal de Florence , fuiuant la deliberation 
du Concile , fit encore ce Difcours. A t honneur, louange & gloire de la fatnte Tri- 
nité , le tere , le Fils , (fi le S. Efirit , & pour auoir diuinemcm en terre , par les 
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hommes de bonne volonté, la Paix en tEglife de Dieu , ce faint Synode qu'on appellera, 
le fatré general Concile de Confiance , icy deucment affemblé au S. bjj rit , pour faire 
l’vnion & reformation de tEglife de.Dieu , en fon Chef.dr en fies membres , décerné, 
déclaré , définit & ordonne ce qui s'enfuit. 

Premièrement , qu il efi iufiement & régulièrement commencé & célébré , que pour 
la retraite de nofire Seigneur le Pape , de ce lieu de Confiance , ou mtfme des Prélat S, 
XÏr autres quels qu’ils foient , ce fiacre Concile n’efi point dijfous , mais demeure en fon 
intégrité & authorité , encore bien qu’on eût fait , ou qu’à l'aduenir on fi fi aucunes 
Ordonnances au contraire. 

Jjïue ce facré Concile, ne doit point efire , & ne foit point cenfé dijfous , iufques 
à la parfaite extirpation duprefent Schifme , & iufques à ce que tEglife foit reformée, 
dans la Foy , & dans les mœurs , en fon chef, & en fies membres. 

^ue ledit facré Concile ne foit transféré en vn autre lieu , finon pourcaufe raifon » 
nable , à- dont il auroit efié délibéré & conclu par confeil audit Concile. 

^ue les Prélats & autres qui doiuent afiifier audit Concile , ayent à ne point de f em- 
parer ce lieu deuant le futur Concile accomply , finon pour caufe raifonnable , qui fera 
examinée par ceux qui font ou feront députez, par ce facré Concile : laquelle Caufe exa- 
minée dr approuuée , ils pourront s’en aller auec per mi fit on , de celuy , ou de ceux , qui 
aura ou qui auront pouuoir de les congédier. Et alors , en partant , ils feront tenus de 
remettre leur pouuoir à d’autres , qui demeureront fous les peines de droit > & autres 
qui par ledit concile feront ordonnées ,& qui feront contre eux exécutées. 

Et de tout cela Henry du Poyrier -, Promoteur &. Procureur, a requis au nom 
du Concile, & de l’Empereur , qu’il fdt fait vn A&e. 


CHAPITRE VING T-D E V X I E S M E. 

/. Seconde fifiion generale du Concile de Confiance. 

II. Articles de ladite fifiion touchant la fuite du Page Iean , dont 

le Concile fufiend l’autorité &c. 

III. Réponfi du Pape à l’Ambafiade vers luy à Schafiouz^e , de 

ï Archeuefque de Rheims. 

L E Samedy trentiémeêc pénultième de Mars auantmidy, la fécondé feffion 
generale fe tint en ladite Eglife Cathédrale de Confiance, oùfe trouuerenc 
deux cent Peres, & laMefleduS. E'fprit y fut chantée par le Patriarche et An- 
tioche s à laquelle le Roy des Romains affifta en habit Royal, &aucc luy les Re- 
uerendiffimes Peres lourdam des Frfins, Ange de Lande , Antoine de chalant , An- 
toine d’Aquilée , Amé de Saluces , Louys de Fiefque , Guillaume ditde S. Marc, 
Alaman dit de Pife , François dit de Florence, tous Cardinaux. La Méfié acheuée, 
l’on chanta les Litanies, auec Vlatroïtc Æxaudi nos Domine, & fa Colle&e, &c. 
comme cy-deflus , puis le Cardinal de Florence ayant leu certaines Conftitu- 
tions qui efioient à obferuer par le Concile , dont la teneur fuitey-apres, Ief- 
quelles furent approuuées par le Concile ou Synode general , Henry du Poirier, 
Procureur & Syndic de la Nation Germanique, demanda au nom des Nations 
qu’il luy en fuft deliuré A&e parles Notaires, comme firent pareillement les 
Procureurs des autres Nations , du Roy des Romains , des Vniuerfitcz , des Ef- 
coles, &des Ambafladeurs,prefensà ce les illuftres Frédéric Burgraue de Nu- 
remberg , Ro dolfc Duc de Saxe , le Comte deSchwart^bourg, Maiftre de la Cour du 
Roy des Romains , le Comte Bertold des Vrfins , les Ambafladeurs du Roy de 
France , & des Roys d’Angleterre , de Pologne , de Norwegue , de Chypre & 
deNauarre, Iean Vifcomte de Milan ,1e Marquis de Montfcrrat , & plufieurs au- 
tres Princes, Seigneurs,& Reuerends Peres. Voicyla teneur défaites Confti- 
tutiops. 

Au nom 
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A V nom Je la tres-fainte (fi indiuidné Trinité , Pere , T ils, (fi S.Ffirit , Ame». 

Le f tint Synode compofant le general -Concile de Confiance , légitimement affem-, Aopé$ 
blé a la gloire du Tout-Puiffant , pour l'extirpation du fre fient Schifime > (fi pour l’v - I 4 I 4* 
nion & rcformatioh de t Eglifiede Dieu en fion Chef (fi en fies membres , pour, plut fa- 
cilement yfeurement , amplement , & librement exécuter ladite •union > fiatue , déclaré, , 

(fi définit ce qui s'enfuit. 

Premièrement , que fiant légitimement dffimblé au S. Pfiprït , faifiarit le general 
Concile (fi reprefientânt V Eglifie Catholique militante , il a immédiat entent de Iesvs- 
Christ , vn pouuotr auquel vn chacun efi tenu d’ obéir , de quelque qualité ou dignité 
qu'il fioit , mefime Papale , en tout ce qui appartient à la Foy& à T extirpation dudit 
Schifime. 

Jjhre Monfieigneur Iean Pape XXÏIÎ. ne pourra enuoyerny transférer de cette ville 
de Confiance en autre lieu , la Cour Romaine , (fi les offices publiques ficelle , ou ne 
pourra contraindre , dire élément ou indire élément , les perfionnes defidits Officiers , k 
le future , fans la deliberation (fi confentement dudit faint Synode : (fi ce- quant À 
cette forte d’officiers (fi d'offices ,par l’abfence ou priuation defquels It Concile fèroit 
' vray-fembtablement dijftdu ou b le ]fé : & en cas qu’ileufi fait , ou qu'il fi fi à l'aduenir, 
quelques procedures ou mandemens > contre lefdits officiers ou autres quels qu’ils foie nt\ 
adhérant à cefacré Concile , ou qu’il eufi fulminé ou fulminafi me fmes , quelques Con- 
jures Ecclefiafiiques , ou autres , contenant quelques peines que ce fioit, four la obliger 
de le fiuiure , que tout fiera nul (fi de nul effet, (fi qu’il ne fiera poittt obey aufidites pro- 
cedures , cenfitres, (fi peines , en aucune fia f on, comme e fiant vaines (fi nulle s , (fi com- 
me telles il les caffe (fi annuUe. Et fiatue au contraire , que lefdits officiers ayent k 
faire leurs Charges en cette ville de Confiance ,(fii les exercer en toute liberté comme 
auparauant , tant que ce faint Synode fera célébré en cette dite Vide. 

JVuc toutes & chacunes translations de Prélats , ou priuations d’iceux , ou autres 
Rentficiers , quels qu’ils foient , reuocations de Commandes (fi de Donations , les Mo- 
nitoires , Cenfitres Ecclefiafiiques , enfin toutes procedures , A êtes -, (fi allions faites 
C fi a faire par nofiredit Seigneur , ou fes officiers ou Commiff aires , contre l’authoritê 
du Concile ou de fes Adhcrans , ou àu preiudice d’iceux , ou de quelqu’vn et entre eux , 
contre leur confentement > feront nulles ipfo iure ffans effet , vainet , (fi de nulle force 
(fi valeur , (fi comme teBe s il les caff r , annutle , (fi met au néant. 

c>uc pour le bien & Pvnion , il ne foit créé aucuns nouueaux Cardinaux , (fi afin 
que par fraude ou tromperie , ton n’en f apposât quelque s-vns déjà faits pair cy-deuant, lè 
facrc Concile déclaré qu’on n’ait point à tenir pour Cardinaux , ceux qui ne l'ont point 
efic faits publiquement , (fi tenus pour tels au temps de la retraitte dudit Seigneur Pa- 
pe , de la Ville de Confiance. 

il plaifi aux Rcuercndifiimes Paternité^, que chacune Nation aye a élire deux De- 
pute^, lefqucls ou l’vn d'eux , auront à connoiftre des confies de ceux qui voudront for- 
tir , & auront le pouuoir d’en faire rapport au Prefident , qui pour le temps fera. Le- 
quel Prefident pourra de fon authorité leur donner congé , félon l’exigence du cas , (fi 
établir des peines contre ceux qui quitteront fans congé. 

Le meime iour , en prefence de la Compagnie , & par ordre du Roy des Ro- 
mains , Mcffire Renaud de Chartres , Archeuefque de Rheims, déclara qu^ileltoic 
porteur de certaines Lettres de creance de la part du Pape Iean , & ayant eü 
permilEon d’eXpofcrfa creance, il dit de fa part, qu’en partant de la ville de 
Confiance, il auoit témoigné par Aéte paflTc par vn fien Notaire , qu’il n’en auoic 
autre raifon que celle de la malignité de l’air, quiluy eltoic contraire , & que ce 
n’auoiteflé pour aucune mauuaife impreffion ,ny pour violence qui luyeûteflé 
faite, ou qu’il appréhendait de la part dudit Seigneur Roy, par les gens ou par 
autres } mais que maintenant il pouuoit écrire tout le contraire aux Seigneurs 
Cardinaux là prefens,& qu’il pourrait auoüer qu’il auoit cedéauxiuftes loup- 
ions de quelque entreprile de la part dudit Seigneur Roy , & d’autres Seigneurs 
de fa fuitte. Comme l’affaire eftoit d’éclat & d’importance, le Roy des Ro- 
mains fut bienaife que tout le monde pdtfçauoir cous les fentimensdu Pape, 
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c’eft pourquoy il pria l’Archeuefque , de faire le récit de tout ce qui s’eftoiü 
pafle en l’Ambaflade qu’il auoit acceptée vers luy , & de tout ce qu’il luy auoit 
dk & répondu. Il dit alors, que n’agueres,apres la retraite du Pape, eftant en- 
• uoyé vers luy , par les Ambaflàdeurs du Roy de France les Collègues , à Schaf- 
foufe. , & luy ayant expofé ce qu’il auoit à luy dire, le Pape îuy auoit répondu 
qu’il ne retourneroit pas fi-toft , & qu’en fuitte de cela il le. voulut charger de 
quelque chofe pour le Roy fon tres-cher fils , & pour les autres du Concile, que 
le Cardinal de chalant prcndroit le foin de rapporter pour luy. C’eftoit de dire 
de fa part , qu’il n’eftoit pasfortyde Confiance par violence, par crainte, par 
mauuaife imprefîion , ny par aucun fujet qu’il puft împofer au Roy , ny aux fiens, 
mais feulement pour fa fanté , & qu’il offroit d’accomplir tout ce qu’il auoit 
promis dans le Concile: qu’il aimoit ledit Roy, & que volontiers il s’abouche- 
roitauec luy, s’il arriuoit qu’il allaft à Nice vers Pierre de Lune: qu’ils conferc- 
roientenfemble des moyens de procurer l’vnion & la reformation de l’Eglife: 
& que fi l’on difoit ou écriuoit quelque chofe au contraire, qu’on n’y adjoû- 
taft point de foy. Le Cardinal adjoûta neantmoinsà cela , que le Pape luy auoit 
enjoint de dire , que ce n’eftoit pas precifément pour quelque foupçon qu’il 
euft du Roy, mais bien pour l’apprehenfîon des autres Seigneurs de faCour,* 
qu’il craignoit J dequoy le Roy demanda qu’il fuft fait A&e, comme pareille- 
ment les Ambaffadeursdu Roy de France par ledit Archeuefque de Rheims , & 
par Maiftre Benoift Gencien , célébré D odeur en Théologie , Religieux de S. 
Denys en France, comme Député de l’Vniuerfîté de Paris , en prefencedes 
Ambafladeurs de Sucde & de Pologne, du fils du Marquis de Montferrat , de 
Jean rifeemte dit de Milan , de Rodolphe Duc de saxe , & autres , tant Ambafla- 
deurs que Prélats , en grand nombre. 

Fin du trente-quatrième Liure. 
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De Noftrè 
Seigneur 


Du Scliifme. {*37. 


Des prétendus* 
Papes. 


lean XXIII. * 
\Rome. 6 . 
Benoift XIII. 
’reconnU en Ef- 
. pagne. 21. 


De Sigifmond de Luxembourg, 
Roy de Hongrie, Empereur. 5. 

AN^E'ES'pDu Régné des Rois Chreftîens 
v,de 1 * Europe. 


harles VI. en France. 35. 

Henry V. en Angleterre , 3. 
lean en EJfagne , autrement C dÜHle & 
Le e n y 10 . 

Ferdinand en Àrragon. 6. 
lean en Portugal. 30. 

Charles III. enNauarre. 29. 

Sigifmond dé Luxembourg , dit de Bohé- 
meycn Hongrie. 31 . 
lagellon en Pologne. 30. 

Louis Duc d’Anjou en Sicile. 29. 

Marie fœur 3 c heritiere de Ladiflas , aù 
mefme Royaume de Sicile. 1. 

Eric en Dannemarck & Sue Je. 3 y., 
iRobeirt Stuart IV. du nom enEfcoJfe. 10. 


Principaux Princes du Sang , Grands officiers > Minières et E fiat , & Fauoris de 

la Cour de France. 

Loüis de France Duc de Guyenne , Dauphin de viennois , Chef du Confeil , mort le 
18.de Décembre, eut pour fucccfleur Te*» fon frere. 

Charles Duc d’Orléans , Ncueu 3 c Gendre du Roy , Philippe d’Orléans Comte dé 
Vertus, 8c lean d’Orléans Comte d'Engoulefme,Frcres. 

Loüis Duc d'Anjou, Roy de Sicile, 
lean de France, Duc de Berry, Oncle du Roy. 
lean Duc de Bourgogne. 

Philippe de Bourgogne , Comte de Neuers , tue à la Bataille d'Azincoutt 
auec Antoine Duc de Brabantfon frere. 
lean Comte d'Alençon, créé Duc , tue à Azincourt. Charles ctEtireux Roy 
de Nâuarre 3. du nom. 

lean Duc de Bourbon , grar.d Chambrier de France. 

Loüis de Bourbon, Comte de V en do fmc, A ncr/lt? de nos Royi, grand chambellan, 
cr grand Matftre de France , parceflîon du iî. de Iüillet, par Guichard L 
Dauphin , qui fut fait Gouuerneur de Dauphiné, 
lean VI. Duc de Bretagne. / 

Loüis de Bauieres , frere de la Reyne , l’vn des Minières , Capitaine de 500. hom- 
mes d’armes ôe de 500. hommesde trait. ■ « 

Charles Sire d’Albret , Conne fiable de Franie , tue à la Bataille d’Azincourt, eut pour 
fuccefleur Bernard Comte d‘Armagnac. , 

Henry de Marie, Chancelier de France, 

IeanleMaingre,ditBoucicaut. , C M art f baux 

lean Sire de Rieux 8c de Rochefort. • \ \de France. 

PierreditClignet defirebant,/f<f/«/W, auoitp.our Compétiteur Iacques deCha- 
ftillon , SiredeDampierre,quifuttuci Azincourt. 

Guillaume Martel, Sire de Bacqueville, Porte- oriflamme. 

lean Sire deTorfay, fait grand Maillre des Àrbaleftriers , le 8. Ianuier ,par la mort 
du Sire de Rambures 

lean d’Eftouteviile,Seigneurde Hotot & dés Loges, lors prifonnier en Angleterre, 
fait grand Bouteiller, au lieu de Robert de Bar, Comte de Marie* le 10. No- 
uemore 141Ç. 

Guy deNeelle Sire d’Offemont , grand Hàtflre d'Hoflcl de la Reine. . 

Antoine de Craon , Sire de Montbafon , grand Efchançon. 
lean Malet Sire de Gravill e , grand Pane tier. 

Robert le Maçon , Chancelier de la Reyne. ' 

. Martin Gouge , Chancelier de Guyenne , Euefque de Clermont; 

Robert de Boiilay , grand Maijhe d'Hofiel du Duc de Guyenhe* 

Renaut d’Angennes , grand Cheualier trenchant. 

Louys d’Orgeflîn , grand Veneur. 

lean de Graville , S. de Montagu * grand Fauconnier , au lieu dé deffunt feuftafche dé 
Gaucourt,par la deftitutionde Guillaume d’Orgemont 3 c de Robinet IcTy- 
rant , & par Lettres du 18. de Ianuier; 

Guillaume de Ghaumont t Sire de Quitry , Capitaine de centhommes d’armes. 
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D V R E G N E 


DE CHARLES VI 


ROY DE FRANCE 

LIVRE TRENTE-CINQVIESME. 


CHAPITRE PREMIER. 


1. Henry Roy £ Angleterre contraint par fis Subjets de renouueller 
la prétention fur la Couronne de France , fait 'un grand 
armement > 

//. Et cependant fait mine de fiUiciter noflre Roy d\ entendre à la 
Paix j & au màriage de fa fille auec luy. 

III. Ambajfade enuoyée parle Roy>& agree'e parle Roy dt Angleterre, 

IV. Sa répovfi 3 & tre'ues accordées pour ce fujet. 

‘Année prefente dont i’entreprends de remarquer les inci- 
deris , ne me femble pas moins pleine de troubles & dé 
mal-heurs , qu'aucune des autres qui l’ont précédée. Elle 
commença par vn bruit précipité , mais véritable ,& que la 
renommée répandit partout, que les Anglois , impatiens dé 
repos à leur ordinaire ^ blâmansde nonchalance & de man- 
que de cœur , le repos &l’oifiueté de leur Roy Henry, l'a. 
uoient obligé de le réueillér,& de réueiller par mefme moyen 
la prétention de quelques. vns de fes PredecelTéurs fur la Couronne de France* 

’ qu*il eftoit réfolu dé pourfùiure comme eux , par les armes. On tient pour cer- 
tain qu’il ne for tic iamais tant de troupes de ce fein maritime, nyde ce dernier 
.angle dé Tefre * éri'éffet le npmbre eftoit comme infiny de tant de Gens dé 
guerre dé toutes minières , & deitant d’ Archers & il y ioignit encore d’autres 
Corps auxiliaires , qu’il fit venir , tant du pais de Galles , que des Effets confede- 
rez , de Portugal , de Hainaut , de Hollande ,'Sc des Colles drconuoiEnes. 

Pendant ce grand âppreft d’armes, il énuoya fes Ambafladeurs en France, 
comme nous auons veu , & le Duc de Berry leur ayant donné Audience en l’ab- 
fence du Roy , ils demandèrent au nom de leur Prince, qu’on luy fift raifon de 
fou prétendu droiT ,' & qu'on luy accordât en mariage Madame Catherine de * 
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France. Le !Duc fit pour réponfe quelques propofitions , & l’Anglois voulant - ■ , 
eftre informé fi elles venoient certainement de la part du Roy , il dépêcha vne A ” 
fécondé Ambaflade, que le Roy congédia , fur l’afleurance d’cnupyer auffi de 
fon cofté vers le Roy d’Angleterre. Celafic couler lete'mpsiufques au douzié- . 
me d’Avril , & lors les Anglois de retour rapportèrent à Henry , que bien-toft 
il auroit vne députation de France $ mais comme elle carda fort long-temps , ils 
s’en plaignirent par Lettres au Duc de Berry,St leur Rôy mefine témoigna d’en 
eftre mal. content parla Lettre fuiuante adreflee à noftre Monarque , 6c qui luy 
futprefentée par fon premier Héraut nommé Dorfet, par laquelle il l’exhor- 
toit à vne bonne Paix. 

*Au Serentpme Prince , Charles par la grâce de Dieu hofhre très* 
cher Coufin de France , Henry par la méfme grâce Roj d'Angle- 
terre & de France , Salut , & Paix a faire en nos iours. 

S Ereniffime Prince, & très- cher Coufin ^ noftre gloire eftle témoignage de ** 
noftre confcience, que nous auons fait paroiftre dés noftre aduenement â no- » 
lire Couronne , par la paflion ardente que nous auons eue pour l’amour de ce- u 
luy qui eft aùrheur de paix , d’accorder les différends d’entre nous St nos Peu- : - 

Î >les j pour chafler & bannir à iamais cette funefte diuifion , mere de tant de mal- “ 
leurs, caufede la mifere de icaht d’hommes , 8tdc la perte de tant d’ames, qui** 
ont fait naufrage dans le carnage de la guer-re. Nous vous auons enuoyé plu- « 
fleurs foss , & tout récemment encore nous auons depéché pour céc heureux fu- « 
jet, nos Ambafladeurs qui auront déclaré de noftre parc à voftre Sérénité , què 
noftre intèntion eft de vous conuier à deux chofes, la première eft de nous fai- **. 
re iuftice des droits , à nous & à noftre Couronne apparccnans de fi long-temps, <( 
que nous pouuons dire que c’eft depuis des Siècles entiers que nous en fommes 
priuezv L’autre concerne noftre mariage auec noftre très cliere Coufine Cafhe* « 
rine voftre fille^ pour lequel il n’cft befoin que de fon confcntement & du voftre^ (t 
Lefdits Ambafladeurs , apres les proteftations requifes en vne aflfaire.de cette 
importance, vous ont fait diuerfes propofitions, & pour conclusion, ils fe font ** 
relafchez à des Articles dont nous vous afleurons, 6c le Ciel nous en eft témoin, «* 
que nous n’y voudrions aucunement entendre , fi le feruice de Dieu & le bien de « 
la Paix ne hous eftoient plus chers & plus confiderables que nos interefts parti- ti 
’culiers. Il eft vray que les Seigneurs de noftre Royaume d’Angleterre , fans le 
confeil defquels nous ne délibérons point des affaires importantes, fauorifent '* 
fous main nos intentions en cette occafion, mais en confcience, il p’y a pas de- ** 
quoy fe contenter de fi peu. Nous auons veu par écrit feellé de voftre Seau , la «« 
réponfe que vousaueZ faite à ces demandes, 6c nos Ambafladeurs nous en ayant u 
encore certifié, nousconnoiflons par là, que vous n’auez rien accordé par ce 
qu’ils n’auoient pas plein pouuoir de traitter au delà des deux chefsde leur lé- 
gation. Mais comme voftre Sérénité nous mandq qu’elle nous doitfur.ee depef- ** 
cher vne folemnelle Ambaflade, pour conuenir auec nous de ces deux poitiâs, 6t “ 
des circonftances qüi en dépendent , hous nous étonnons que le terme fiait ex- « 
piré fans que nous ayons nouuelies de leur voyage., St rriefmes des noms de ceux w 
que vous deftinez pour cette negotiation * attendu mefmes que le temps de la 
Trëüe eftahe'preft d’expfrer, hous nous verrons obligez, par l’aflfeûioh que* 
nous deuons au maintien 6c au falur de nos Peuples, c!e pûnrfuiure leurs inte- ** 
refts , pouf ttoüs acquitter du ferment qni nous y: engagei C’eft donc.à Voftre « 
Sérénité , dé rrauailler ferieufement àl’accomplÜFementdut Traité commencé, « 
êt hous vous prions pour cefujet; d’enuoyereq diligence vos Deputeir, afin de 
né pas perdre inutilement le temps qu’on a pris pour vn fi grand bien i d’où de- 
pehd le boh'-heur St la félicité generale desdçux Couronnes. Nous vousatfleu- * 
roris en noftre particulier , que nous ne dcfiroiïs rien aaec plus de zele„ que « 
cette paix,-St nous nous* y porterons fi chaudement, que nous proteftonfc de- <t 
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uant Dieu , & deuant tous les hommes,que nous préférons en ce rencontre! 'a - 

Année uantage du public à ce qui nous doit toucher en particulier } aufli que noftre 
, 4 ! î- cœur refifte,ilaladuretc de la guerre, & il a tant d’horreur de l’effufion du 
» fang Chreftien -, qu’il ne tiendra qu’à vous , que nous n’écabliffions vne bonne ic 
n perpétuelle paix , entre les deux Royaumes , & entre nous & nos fuccefleurs , à 
l’honneur & loüange de celuy qui nous a choifis pour le gouuernement de deux 
** fi grands Eftats, & auquel nous aurons à rendre compte de leur conduite, foie 
** que nous en accroiflions la profperité par la Paix, ou ce que Dieu ne vueille, 
»» qu’ils viennent à fedef-vnir. Ne nous rendons pas fuccefleurs des Bergers de 
„ Loth & d’Abraham , que l’auarice mit en difeorde , faites nous vne Iuftice pro- 
portionnée à la perte que nous fouffrons , & ne nous laiffons point emporter 
** ny l’vn ny l’autre , à la pafiion de dominer , ny aux mauuais confeils des cfptits 
** ennemis de la Paix. Nous aurons à répondre deuant Dieu de ce que nous re- 
» tiendrons par force du bien d’autruy, & particulièrement encore l’empêche- 
„ ment de cette paix. La penfée & les moyens qu’il nous en donne, font des mar- 
ques d’vnc grâce dont nous ne deuons pas abufer , & fl nous négligeons de nous 
en rendre dignes , nous nous rendrons coupables enuers fa Iuflice, d’auoirre- 
” fifté aux infpirations qu’il nous en a donnez , & au deflein qu’il a eu pour le re- 
»* pos des Peuples fous noftre régné. Donné fous noftre fignet, en noftre Palais 
n de W'eftmonftier, le 7 # iour du mois d’Avril. 

Le Roy nedefiroit pas moins paffionnément que cette paix fe terminait, St 
il le témoigna par là réponfe en Langue Françoife , feellée de fon Sceau , & da- 
tée du feiziéme dumefmemois d'Avril, laquelle fut fuiuied’vne célébré Am- 
, ballade compofée des gens de la première qualité ou du premier mérité de la 
Cour, qui furent, l’Archeuefque de Bourges, l’Euefque Je Lisieux , le Comte 
de Veniofme grand Maiftre de France , le Baron d’Tvry , le Sire de Brtuquemont, 
& Maiftre Goutter Col fon principal Secrétaire. Il enuoya premièrement leurs 
noms par écrit au Roy d’Angleterre auec le modèle du faut- conduit qu’il defi- 
roit pour leur voyage , qu’il accorda par l’Irlande. 11 le renuoya en bonne for- 
me par fon premier Héraut , & afin de donner plus de marques de fes bonnes in- 
tentions , il le chargea d’autres Lettres pour la mefme fin d’exhorter noftre 
Royale paix , lefquelles i’ay eftimé capables d’embellir & d’orner cette Hiftoire. 

c Au Serenifime Prince 3 Charles far la grâce de Dieu noftre très - 
cher Coufin de France 3 Henry far la mefine grâce Roy d’ Angle* 
terre 3 & de France 9 Salut 3 & de diriger nos fas en la voye de 
la Paix. 

S Ereniffimc Prince, noftre tres-cher Coufin, nous auons veu les Lettres du 
très illuftre Prince , voftre tres-cher Oncle le Duc de Berry , par lefquelles 
" nous auons reconnu , que vous auez deflein de nous depefeher bien-toft vne fo- 
” lemnelle Ambafladc de voftre part , pour le bien de la paix j dont nous prions 
" Dieu de nous donner vne conclufion heureufe pour fa gloire. Nous auons en- 
» core veu la copié du fàuf- conduit que vous defirez pources Ambaftadeurs , de- 
n fignez auec leurs noms, & le terme que vous fouhaittez pour la prolongation du 
paflér port : & nous fommes aflez contens du nombre des personnes. Pour ce 
** qui cft du temps , nous l’auons racourcy , ne croyant pas qu’il fût befoin de tant 
** deiours, mais, fi à leur arriuée, ils nous apportent de bonnes nouuelles , s’ils 
*» marchent franchement, & fi nous trouuonsleur intention droite & leurs pou- 
* uoirs aflez amples , fur les deux Chefs de la Iuftice que nous vous demandons, 
& de l’alliance que nous vous propofons , nous le prorogerons autant qu'il 
fera neceflkire. Ce retranchement deiours inutiles, ne doit pas faire croire à 
* voftre Sérénité, que nous foyons pour cela moins portez à cette conclufion de la 
M paix, tant s’en faut que nous en ayons la penfée, que nous l'auons fait pour em- 
*> pécher que le loifir erniemy de pareilles affaires , ne la retarde , & ne refroidi ffç 
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Pardeur denosdefirs pour vn fi grand bien. Nous la fouhaittons auec paflîon, * 

mais fi elle ne fe pouuoic accorder, nous ferions falchez d’auoir inutilement con- Année 
Pommé le temps, qui fauoriferoit la pourfuitede noftre droit. Nous attelions *415' 
ie Tribunal de la Iuftice diuine , où nous aurons tous deux à comparoillre,pour “ 
rendre vn compte très exaèl de noftre conduite au fujec de cette ouuerture de « 
pacification , fi l’aueuglement de l’auarice , fi la gloire , fi îa vanité , ou fi le pre- 
texte de l’honneur du monde , & fi la vaine maladie de regner , peuuenc en rien 
nous détourner de nos bonnes intentions. N ous ne vous propoferons rien, que 
nous n’ayons droit de demander en confcience, & nous vous eonfeilions, Prin- ** 
ceSereniffrme, âucc toute forte de fincerité, & par vn pur amour , d’entretenir « 
ces heureufes penfées de paix, que vous auez toujours conferuées depuis vo lire « 
plus tendre ieuneîTe , de ne les pas négliger , & de ne les point bannir dans vn 
nage fi meur & fiaduancé. Faites reflexion fur les années que vous auez par- 
fées , penfez à l’eternité , qui en doit cftre le terme , & remettez vous en me- ** 
moire , les belles allions , & les triomphes , que les Siècles anciens ont veu nai- ** 
ftre de l’vnion des deux Royaumes d’Angleterre & de France, comme auflî,les « 
maffacresSc le carnage, qu’ont caufé leurs diuifions, & combien elles ont ré- u 
pandu de fang Chreftien , qui a coûté tant de playes à I e s v S-Christ pour fa 
rédemption. Si le Prophète des Prophètes , le grand Ieremie,viuoit aujourd’huy, “ 
combien ietteroit-il de larmes , fur les torrens du Sang qui ont inondé tant de “ 
plaines , apres auoir tant pleuré l’eftat miferable d’vne feule Ville ? & que ne « 
diroit.il point des malheurs d’vne fi cruelle hoftilité,entre deux Couronnes?c’eft « 

<jui m’a obligé de choifir ce temps opportun,c’eftcequi me contraint de heurter 
auec importunité à la porte de voftre confcience, pour vous inuitcràla Paix, 
il y along. temps que ie frappe , & que vous différez de m’ouurir , & cepen- ** 
dant , la querelle s’échauffe, & l’on forme des defleins pernicieux d’inuafions, ** 
qui entretiennent le Schifme dans l’Eglife, & qui fomentent les crimes de ce « 
monde. Le Pape mefmes a fait, diuorceanec l’Eglife vniuerfeüe , luy dont on (t 
efperoit qu’il racheteroit, & qu’il rétabliroit Ifracl, ôt tant d’années de poflef- 
fion , l’ont plûtoft appris à refifterà l’vnion , qu’à s'y foumettre. Cette fainte ** 

Sion , autrefois fans rouille & fans tache , perd tout efpoir de rentrer en fon an- ** 
cienne liberté , fi les Princes ne fe ioignent enfemble, pour la deliurer du ioug « 
de fon feruage. Ne nous opiniâtrons donc plus à entreprendre l’vn fur l’autre, « 

& à nous laifler furprendre à des prétextes imaginaires d’honneur , pour dé- 
battre des titres & des prétentions d’autant plus condamnables dans leur va- 
nité, qu’elles feruentd’obftacle à de plus loüables defleins. Entreprenons plû- " 

Toft pour la gloire de Dieu, de fecourir noftre Mere defolée , qui nous a rege- “ 
lierez en la lumière, rendons la vérité triomphante de la force & delaviolen- « 
ce , Iaiffons-nous reeler & iuger par noftre confcience, & faifonspour l’Eglife, „ 
cequ’elle pourroit faire pour nous, fi elle eftoit libre defon oppreffion. Don- 
né fous noftre fignet, en noftre Palais de Weftmonftier , le quinziéme du mois " 
d’Avril. “ 

Le Roy répondit conformement à cette Lettre , par vne autre du vingt- 
jfixiémedu mefmemois , qu’il apporteroit de foncofté tout ce qui feroit de ion 
pouuoir pour parueniràcctte heurcufe& profitable Paix j pour laquelle trai- 
ter , il y eut Tréues accordées , & proclamées de part & d’autre, tant par mer 
que parterre, iufquesau quinziéme de May 5 pendant lequel terme , nos Am- 
bafTadeurscafcheroient de trouuer moyen déterminer la guerre encre les deux 
Princes. 
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CHAPITRE SECOND. 

I. Bonne réception des Ambaffadeurs de France en Angleterre . 

III. « Audience donnée aufdits Ambaffadeurs. 

IL Propofitions pour la Paix & pour le Mariage* 

I V. P rejoue receues > & enfin rompues pour quelques difficulté^. 

N Os Ambafladeurs montèrent le dix.feptiéme d’Avril furleVaifleau qui leur 
auoit efté préparé, & portez d’vn vent fauorable au port de Dowre lVn 
, 4 I J* des plus fameux d’Angleterre , ils firent incontinent fçauoir leur arriuée au Roy 

Henry , qui en fut bien aife , 6c qui leur enuoya Melfire Iean de viUequier , aucc 
grand nombre deNoblefle de fa Cour, pour les conduire à Winceftre, où il 
eftoit pour lors logé dans le Palais Epifcopal. Les Euefques de Durhan , 6c de 
Norwick , 6c les Comtes de d'Orcejire , 6c de Saresbury , les allèrent receuoir,6c les 
menèrent à l’heure mefme deuers fa Majefté , qu’ils rencontrèrent dans vnc 
chambre appuyé fur vn carreau, la telle nuë,& veftu d’vn long habit Royal 
tout tilTu dé fin or. Il eftoit dans vne chaire prez de fon lit magnifiquement pa- 
rée de tapis d’or, mais il droit encore plus d’éclat de la fplendeur de fa Cour, 
ayant à là droite fes trois freres , le Duc etTorck , le Comte de Huntingdon , ôc 
plufieurs autres Seigneurs ou Cheualicrs de marque : & à fa gauche eftoit l’E uef- 
que de inc eflre fon Chancelier, auec les Euefques de Durhan 6c de Norwick. 

Iis le faluérent tous fort humblement à genoux , 6c l’Archeuefque de Bourges 
luy prefenta les Lettres clofes du Roy 6c du Duc de Berry auec ce difeours. 
Tres-excelIent 6c tres-puiflant Prince , le Roy de France noftre fouuerain 
» Seigneur , vous faluë auec toute forte d’amour 6c d’afteftion , amiablement , 6c 
„ le Duc de Berry fe recommande humblement à voftre Sérénité. Ces Lettresdu 
Roy eftoient au premier de May, 6c envoicy le fommaire. Noftre tres-cher 
” Coufin , nous vous enuoyons nos Ambafladeurs fpeciaux , 6c nous vous prions 
.** d’autant plus de les auoir pour recommandez , 6c de leur donner fauorable Au- 
*> dience 5 que nous efperons que par leur moyen , vous aurez fatisfaâion fur l’oc- 
„ cafion qui feprefentede pacifier nos différends, 6c de faire alliance entre nous. 
Le Roy Henry baifa les Lettres, qu’il mit entre les mains du Chancelier, il 
s’enquitdela lantéde fon Coufin , il leur dit qu’ils fu fient les bien venus, 6c 
apres qu’on eut apporté la collation pour toute iaCompagnie.il leur donna con- 
gé iufques au lendemain qu’ils deuoient difnerauec luy, apres auoir eu leur Au- 
dience en public , en prefence des Euefques 6c des Seigneurs prefens à leur ré- 
ception. 

Ce iour là , qui fut le premier du mois , le Roy ayant oiiy la Melle , qui fut 
chantée en ceremonie par vingt-huit de fes Chapelains,il retourna dans fa cham- 
bre, 6c s’eftant affis en fa chaire proche fon lid , au milieu des Grands 6c des 
Prélats du iour precedent, il donna Audience à l’Archeuefque de Bourges. Il 
prit pour thème , ce texte du chapitre dix-neuf du premier. Liure des Roys ,fit 
fax tibi , & domuï tua. faix foit a vous , dr a voflre maifon , qu’il étendit en ter- 
mes getîferaux , fans autrement s’ouurir fur le fujet du Traité qui les auoit ame- 
né , finon qu’il fit vn difeours également élégant 6c ferieux , à Ion ordinaire , en 
faueur de la Paix, dontil exagéra les auantages, 6c il prouua par diuers palpa- 
ges de l’Efcriture , 6c du vieil 6c nouueau Teftament, combien il eftoit glorieux 
6c méritoire, d’auoir les moyens de s’employer auec fuccez pour vn bien que 
tout le monde en general deuoit rechercher. Le Chancelier repartit éloquem- 
ment, que le Roy l’auoitoüy auec plaifir, 6c qu’il eftoit difpofé à faire la Paix 
auec fon Coufin de France } mais qu’il eftoit fafché qu’ils l’euflent trop long- 
temps fait attendre, que cela luy auoit porté grand préjudice, 6c que pour ne 
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fias perdre plus de temps» il defiroit qu’on haftaft le Traitté fans plus de re- -- ^ 

mife. Anne* 

Ares cela , l’on alla en la Salle où le difner eftoit préparé , PArcheucfque de *+ I 5' 
leurres te l’Euefque de Lisieux , s’affirent d’vn codé , & de l’autre furent placez 
Vnfroy Duc de Glocejhe , le Comte de Vendefrne , te le Baron etTury. Le relie 
des places fut occupé, fans autrement garder de rangée de ceremonie, par ce 
qui s’y rencontra de Princes , d’Euefques , te de Cheualiers Anglois , te apres le 
difner, le Roy ellanr retourné en fa Chambre, il entretint les Ambadadeurs 
de bonnes paroles , 8c leur témoigna d’eftre fort ioyeux de leur venus } dont il 
les congratuloit,pourueu que ce fût auec vne ferme refolution , de trauaillcr 
lïncerement 8c efficacement à la paix. C’eft tout ce qui fe fit pour ce iour. 

Le lendemain deuxième de Iuillet , nos Ambafladeurs s’eftant affemblez 
auec les mefmes Euefques 6c Seigneurs d’Angleterre, dans le Chapitre de l’E- 
glife des Freres Mineurs, ils firent voir leurs pouuoirs , 6c furent priez par le 
Chancelier d’entrer en matière, tant parce que fon Roy perdoit au retardement, 
que parce qu’il eftoit conuenu entr’eux precifément du temps du pour-parlé, 
qu’il reftraignitau Samedy prochain. Alors l'Archeuefque de Bourges prenant 
la parole: Le Roy noftre Maiftre , leur dit-il , fe foûmet volontiers au iugement * 
de toute la Chreftienté , s’il n’a pas toûjoursfouhaittéla Paix, te s’il ne la pas « 
recherchée par toutes les voyes d’honneur 6c de iuftice. C’eft ce qui l’a fi ge- tt 
nereufement difpofé , de démembrer de fon Royaume, & d’abandonner au Roy 
d’Angleterre de belles 6c de grandes Villes, des Comtez d’importance 6c des “ 
Domaines de grand reuenu en Guyenne , te de luy accorder en mariage Mada. “ 
me Catherine fa fille, la plus belle 8c la plus noble Princcfle du monde , auec « 
vne dot de huit cent mille florins d’or.C’eft vne fomme fi notable 6c fi extraor- M 
dinairepour defemblablesoccafions,que les Annales te les Croniques ne vous 
donnent aucun exemple d’vne fembiable magnificence, ny qu’aucune fille de “ 

Roy ny d’Empereur , foit fortie de la maifon de fon pere auec tant de richeffes. * 

C’eft ce que nous auons à vous propofer de fa part, 6c fur quoy vous aurez à nous « 
faire réponfe s’il vous plaift. „ 

Les Anglois repartirent , que leur Roy perfiftoit en fes premières demandes, 
qu’il n’en vouloir rien retrancher, 6c que dés l’année derniere mil quatre cent 
quatorze, fon Coufin de France luyauoit écrit qu’il luy depécheroit vne Am- 
ballade, tant pour traitter auec luy de fes pretenfions, que pour délibérer du 
mariage, 6c auec charge de luy dire de fa part plufieurs grandes 6c notables par- 
ticularitez touchant le bien de leurs Eftats : voulans inférer de là qu’ils auoient 
charge 6c pouuoir d’offrir plus qu’ils ne difoient. Cela fit naiftre quelque con- 
tention entr’eux, l’Archeuefque foùtint que ces promeffesdu Roy ne fuppo- 
foient rien plus que ce qu’ils auoient propofé, te pour, leur donner tout fujet 
d’eftre làtisfaits quant à l’article du mariage, qu’ils defiroienr auec inftance, 
il accreut la dot de cent mille écus d’or , 6c promit encore, qu’elle leur fe- 
roit enuoyée , auec de riches habits, auec des Dagues 6c des ioyaux de grand 
prix. 

L’Archeuefque ayantfait en forte de continuer la Conférence le iour fuiuant, 
ils perfifterent en leurs demandes , linon qu’ils dirent qu'ils auoient tant fait au- 
près du Roy, que de le faire réduire du milion d’or qu’il vouloitauoir , à neuf 
cent mille écus d’or : 6c il répondit â cela qu’il ne pouuoit plus rien au delà de ce 
qu’il auoit offert, 6c qu’il luy eftoit impoffible de changer des francs en écus* 
d’or. Il leur demanda quel doüaire ils affigneroient à la Reync , 6c fur ce qu’ils 
n’offrirent que dix mille marcs d’argent, il leur remonftra , mais en vain ,que 
c’eftoit trop peu d’auantage pour vne Princeffe de fi grand mérité , qui appor- 
teroitde fi grands threforsàleurpays,6cqui mettroitvne fi parfaite profpcrité 
dans les deux Eftats. Apres cela l’on ne parla plus du mariage, te les affaires 
demeurèrent indecifes iufques au Ieudy quatrième de Iuillet, que le Roy le? 
manda. 
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, . ils le falucrent fort humblement , to comme il euft témoigné qu’il defiroic 

Année qu’on luy fift raifon de(esdroits,l’Archeuefquede Bourges ,leComte de Vendofmc, 
141*- & le Baron d’Tury , luy monftrercnt félon l'ordre du Roy, leur Lettre de creance* 

qu’il les pria fort ciuilcment , en prefence de l’Archeuefque de Cantorbery fon 
Chancelier, des Euefques de Norwkk,to de Ce/re, du Duc d’Torck, des Comtes de 
Huntingdon y to.de U Marche , & de plufieurs autres Seigneurs, de luy vouloir ex- 
» pofer.L’Archeuefque prit auffi-toft la parole: Ainfi foit en l’honneur de Iesvs- 
„ Christ Roy des Roys , luy répondit- il , to puifque vous voulez fçauoir les 
„ intentions du Roy noftre Prince Sereniflime, ie ne vousnieray pas qu’il n’ait 
” efté bien aife d’apprendre par vos Lettres que vous defiriez la paix to fon al- 
** Hance par voftre mariage auec la belle to illuftre Princeffe Madame Catherine 
» f a fiU e r s’eftant fait informer des belles qualitez qui font en vous , il a eu le 
»» mefmedefir, 8 c c’eft ce quil’a d’autant plus difpofé à entendre à vos remonftran- 
„ ces fur vos pretenfions , &à l’occafion de renouueller l’amitié & la parenté en- 
tre vous, pour le bien des deux Royaumes. C’eft le fujet de noftre Ambaflà- 
” de , to de la charge que nous auons eu, fi nous vous trouuions porté à cét ac- 
*» commodément , de vous offrir de fa part , outre les quinze Villes qui vous ont 
» autrefois efté propofées , dont dépendent fept Comtez , & plufieurs Sené- 
» chauffées , la Ville to Chafteau to toute la Senéchauffée de Limoges , qui con- 
tient particulièrement deux grandes Villes to bien peuplées, Limoges , & 7 »/- 
" le S: & t out ce quenous pouuonsadjoûter à cela, c’eft vne fomme de quarante 
v mil écusd’or , outre les huit cent mil qu’on vous auoit promis en mariage fai- 
” fant , de vous to de Madame Catherine. 

Le Roy parut à nos Ambaffadeurs tffez content de leurs offres, il répon- 
dit qu’il y penferoit à loifir , to apres en auoir communiqué auec les Seigneurs 
te prélats de fon Confeil , il les rappella à l’Audience le Samedy fixiéme de 
Iuillet. Il leur dit qu’ils affignaffent vn temps prefix pour amener Madame 
Catherine auec les ioyaux to les huit cent cinquante mil écus conuenus en- 
tr’eux, to dans lequel on luy deliurâtles Villes to Domaines accordez. Moyen- 
nant cela il confentoit à vne Trêve de cinquante ans feulement i pendant la- 
quelle on trauailleroit à la Paix, to fi elle nefefarfoit, il s’obligeoit pour luy 
to fes Succeffeurs de rendre lefdites Villes to Domaines , to d’en donner bon- 
ne to fuffifante caution. Cela eftant il offroit d’enuoyer vn Secrétaire fidelle, 
pour propofer cét appointement à fon Coufîn de France , to cependant il pre- 
tendoit qu’ils demeuraffent en Angleterre , iufques à ce qu’on en eût réponfe: 
mais ils refuferent de paffer ce dernier Article , qui fut fort debatu de part to 
d’autre, to comme en fuitte , le Chancelier eut demandé pour le Roy, que 
dans la faint André prochaine, les deniers to ioyaux , &les Villes to pays fuf- 
fent mis entre fes mains, les Ambaffadeurs ayans répondu qu’il n’y auoit pas 
affez de temps pour forger les monnoyes , to qu’ils n’eftoient pas affez fuffi- 
fammentinftruitsdes conditions aufquelles le Roy d’Angleterre tiendroit lef- 
dites Villes to Domaines , il rompit l’Affemblée to Ce retira mal fatisfait. 
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CHAPITRE TROISIESME. 

/. Ré p on Je & proteftations du Roy d'Angleterre , far l'Suefque de 

Vincejtre , 

II. Lettres de ce Prince à nofire Roy fur ce Jujet , en forme de pro - 

tefiation. 

III. Le Roy de France répond, auec mépris des menaces de ï Anglais. 

L E Roy d’Angleterre ayant chargé l’Euefquede Winceftre defàréponfe,il ^ nn ^ Ê 
les vint rrouuer au Palais Epifcopal, & leur fît le récit de tout ce qui s’eftoit 
negotié depuis deux ans. Meilleurs, leur dit-il, vous fçauez que depuis peu, quel- * 
ques-vns d’entre vous propoferent pour moyen défaire vne bonne Paix, que le 
Roy noftre Prince renouuellaft auec voftre Seigneur , l’ancienne alliance 8c la ** 
parenté qui eft entr’eux , par les liens d’vn nouueau mariage entre luy 8c Mada- « 
me Catherine de France. Il n’a pas def-approuué cette voye qui eft honnefte, « 
mais il a iugé qu’il luy feroit honteux; & reprochable, de ne pas demander pre- n 
mierement qu’on luy fift iuftice de fop droit fur la Couronne de France, qui luy 
appartient de droit héréditaire, & qu’on détient fi injuftement & depuis tant ** 
de temps. C’eft pour cela qu’il enuoya fes Ambaflàdeurs à Paris, ou le D«*c de « 
Berry leur donna Audience en l’abfence de voftre Prince , 8c ce fut luy qui leur « 
fit la première ouuerture, tant pour traitter de fes pretenfions pour quelques n 
pays , que pour le mariage de la nièce , qu’il propofa fous le bon plaifir de fon 
pere, moyennant quelques fommes de deniers. Vous fçauez encore,que noftre " 

Roy dépécha en fuirte vn* fécondé Ambafiade,pour-fçauoir la refolution qu’on ** 
auroitprife jenfuitte dequoy vous elles venus, mais fort tard, 8c à fon grand « 
préjudice. Vous luy auez fait offre de dix- fept grandes Villes, de nombre de w 
Comtez 8c de Domaines pour fatisfaclion de fes droits, & de huit cent cinquan- 
te mille écus pour le mariage. Toutefois ou vous n’auiez point de pouuoir, ou " 
bien vous n’auez point voulu exprès conuenir de la maniéré dont il «endroit lef- rt 
ditesTerres,Villes,8cSeigneuries,fçauoir, lîceferoit ou non, comme les auoit « 
tenues leRoy Edoüard d’heureufe mémoire, & fansprejudicedefon droit.ou au- „ 
tremcnt.Vous ne vous elles pasmieux expliqué fur laTréve, qu’on a voulu pro- 
longer pour euiter l’effufion du làng , & fur le temps précis d’amener Madame 
Catherine, auec l’argent 8c les ioyaux. Tout cela confideré , & mis en compa- ** 
raifon auec des Eftatsdu prix& du mérité de la Couronne 8c du Royaume de « 
France, les Duchez de Normandie ,& de Touraine , les Comtez d’Anjou, 6c « 
du Maine , de la Souueraineté de Bretagne, 8c de Flandres, dontil a pieu à Dieu rt 
de confirmer lesiuftes pretenfions par tantde notables 8c d’infignes euenemens. 

Tout cela, dis je, ayant efté neantmoins comme palTé fous fîlence,aueccertai. rt 
neiproteftationspar les Ambafladeursde noftre Roy ,ils fe font contentez des " 
conditions , quoy que rigoureufes , de la Paix qui fut faite auec le Roy Edoüard « 
d’heureufe mémoire, PredecelTeur, A nceftre de noftre Prince, 8c desTerres qui 
luy ont efté laiflces , 8c dont il a ioüy paifiblement par quelque temps : d’ailleurs 
comme vous ne luy en offrez qu’vnc petite partie, 8c comme vous ne voulez pas 
mefmes déclarer, à quel titre, ny comment, il les doit polTeder : il nefemble** 
que trop confiant , que fon Coufîn de France n’a aucun deflein d’entendre i la « 

Paix , en la façon, ny fous les conditions qu’il faifoit efperer par fes Lettres. C’eft « 
pourquoy il faudra , moyennant l’aide 8c l’affiftance diuine , que noftre Roy ait rt 
recours à d’autres remedes, pour pourfuiure la Iuftice de fa caufe , 8c nous pre- 
nons Dieu à témoin auec tous les Anges,auec le Ciel , auec la terre , auec tous ** 
les Ordres qui çompofent la Cour celefte, 8c auec tout le monde d’icy bas , qu’il rt 
y eft contraint , par dény , 8c par refus de raifon , 8c de fatisfaélion , 8c qu’il n’a <t 
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— tenu ny ne tiendra audit Roy mon Seigneur , que par toutes fortes de bons 

Année moyens , il ne fe falTe vne Paix ferme , fiable 8c defirable entre les deux Royau- 
1415. mes. Pour témoignage de la vérité de cette réponfe , la voicy que ie vous pre- 
fente , feellée du Seel fécret de fa Majeflé. 

Lanegotiation ainfi rompue , nos AmbafTadeurs licentiez fe haflerent de re- 
tourner pa» le mefme chemin de leur arriuée en Angleterre, 8c l’Anglois prefque 
auffi-toft,renuoya fur leurs pas fon premier Héraut, auec de nouuelles Lettres 
au Roy , meflées de quelques menaces pour le refoudre â la Paix. le les rappor. 
teray icy commeferüansà la beauté de l’Hiftoirc. 

c Au Serentfiime Prince , Charles nojlre Coufin & Aduerjàire de 
France , Henry far la Grâce de Dieu , Roy d’Angleterre & de 
France } defire l’ efprit d'vn meilleur confiil , & de rendre a chacun 
ce qui luy appartient. 

r 

* T) Rince Sereniflime, noftre Coufin & Aduerfaire , les deux grands & noble* 
„ X. Royaumes d’Angleterre 8c de France , autrefois frétés , & maintenant diui- 
fez , auoient accoutumé d’illuftrer tout le monde de leurs triomphes* Ils ne 
confpiroient que pour lcgenereux deflein d’enrichir & de decorer la Maifon 
** de Dieu , de mettre la Paix en tous fes limites , de la faire regner dans toute fon 
« étendue, 8c de ioindre leurs armes contre fes Aduerfaires , comme contre des 
» Ennemis publics. Ils n’en affrontoient point qu’ils ne fubiugafTentheureufe- 
„ ment * mais helas, cette fidellc vnion efl difparue, nous femmes tombez dans 
le fentiment mal-heureux de Loth 8c d’ Abraham , l’honneur de cette amitié 
" fraternelle efl enfeuely , fa mort 8c fafepulture ont reffufeité la difienfion , cette 
** vieille ennemie de la Nature humaine, qu’on peutiuftement appeller laMere 
« de la haine 8c de la guerre. Le luge Souuerain des Souuerains nous fera témoin* 
„ vn iour , de la fincere afFe&ion doptnousauons recherché la Paix, & comme 
nous auons employé de noftre part les prières 8c les promefies pour vousyre- ' 
” foudre , iufques à relâcher la pofTeffion d’ vn Eflat , qui nous appartient par droit 
** héréditaire , 8c que la Nature nous oblige de conferucr à noftre Poftérité. Nous 
» ne fommes pas fi aueuglez defens 8c de courage, que nous ne nousrcfoluions 
„ enfin à combattre de toutes nos forcesiufques à la mort 5 mais comme la Loydu 
Deuteronomeordonnoit, que quiconque paroiffoit en armes deuant vne Ville, 
luy offrift la Paixauparauant que de l’aflieger : Nous auons fait iufques à prefenc 
** tout ce que noftre qualité nous a pû permettre , pour rentrer paifiblement en 
*> pofTeffion de ce qui nous appartient par légitimé fucceffion , 8c pour reünir i 
» noftre Couronne , 'ce que vous en occupez iniuftement , 8c par violence j fi bien 
„ que par dény de Iuftice,nous pouuons iuftement auoir recours à la force des 
armes. Noftre honneur toutefois , 8c le témoignage de noftre confcience , nous 
” obligent encore vne fois, en pafFant contre vous pour tirer raifon devoftrere- 
< *’ fus, de vous exhorter au nom des entrailles charitables de Iesvs-Christ , de 

»> nous faire iuftice, d’employer à voftre égard, le dernier trait de la perfedion 
,, Euangelique , 8c de vous dire ce qu’elle enieigne : Amy , rends-mty et que tu me doit , 
w ami ce redde quod debes , & fiat nobis iffitts Dei fitmmi nutu. Pour éuiter vn deluge, 
defàng humain, reftituez-nous noftre héritage que vous detenez iniuftement, 
ou rendez-nous du moins ce que nous vous auons tant de fois demandé par nos 
” AmbafTadeurs. La feule amour 8c la crainte de Dieu, 8c le bien de la Paix, nous 
» ont fait contenter de fi peu , 8c nous voulons bien en cette confédération , vous 
„ remettre cinquante mille écus de ce qui nous a efté offert en mariage, pour 
montrer quenous fommes plusenclinsi la paix qu’à l’auarice, que nous préfé- 
rons le droit que noftre Percnousa lailTé , à tous ceux que nous prétendrions 
” légitimement par reprefentation de nos anciens Ayeuls , 8c que nous fommes 
» plus difpofez de mener vne vie innocente , auec voftre belle 8c noble fille Cache- 
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ririè noftr t tresr-chere Confine > quelle nous enrichir des Threfors d’iniquité, r 

d’adorer l’Idole des richeflès , & d’étendre & d’accroiftre noftre Couronne , ce 
que Dieu ne vueïlle,aupreiudicedcnoftrcConfcience. Donné fousnoftre Seel 1 4 t î* 
priué en noftre ville de Surhampton fur la riue de la mer , le vingt huitième 
deluillet. 

Prefque aulH-toft cett# Lettre recette ,1e Roy luy fécriuit èn Langue Fran- 
qoife , le vingr-rroifîéme d’Aouft,qu’iIferapporcoità tout le monde, s’il n*a- 
uoit pas tenté toutes les voyes raifonnables de l’accommodement, mais qu’il 
eftoit obligé de luy dire, que fes menaces ne l’épouuantoient point , & que s’il 
le venoit troubler dans Ton Royaume , il le trouueroit preft à luy refifter : & c’eft 
ce qu’il auroit fait certainement , s’il fuft demeuré en fantéiufquesàla fin de 
cette guerre. 


CHAPITRE Q_V ATRIÉSME. 

i 

I. Retour de nos Ambaffadeurs , qui auerti fient le Roy de fi garder 
des rufis de l' Anglais, qui ne l’amufitt que pour le Jurpredre. 
/ /. Et en effet il vient descendre à Harfleur. 

III. Réfutation des droits du Roy dt Angleterre fur la Normandie. 
I F*. Le Conne fiable dAlbret blâme' dlauoir fauorisé la de fiente des 
oAnglois. 

V. Sa conduite diuevfiment interprete'e. 

V /. Leuée extraordinaire & violente ,pour fùbuenir aux Finances 
e'puise'es par les liber ali te^du Roy. 

V I I.Defir dre e'pouuentable des Gens de guerre. 

VlIIIBraue refifiance des François dans Ffarfleur. 

I X. Le Roy va leuer l'Oriflamme à S. Denys , & la donne â porter 

au Sire de Bacqueville. 

X. Le Roy mal fieruy , le ficours de là Place abandonné >Ja prifi 

par force j & tous les Officiers & fildats misa rançon. 

L Es Ambafladeurs furent dé retour à Paris le 16. de Iuillet , & rendirent 
compte de leur negotiation enl’Hoftcl de S. Paul, en prefence dti Royfic 
des Seigneurs de fonConfeil. Ils dirent qu'ils auoienttrouué les Anglois inca- 
pables d’aucun 'l'raité , & qu’ils auoientrefufé tout ce qui leur auoit efté pro- 
posé , tant pour fatisfaire aux prétentions de leur Roy, que pour fon mariage 
auec Catherine de France , mais ils n’oublierent pas de donner auis , qu’il fe fal- 
loir doublement défier de ce Prince auec fes belles Lettres, en apparence & aù 
dehors pleines de douceur & beau femblant affedé , pour cacher beaucoup dé 
malice & de diffimulation. Leur penfée eftoit, qu’il ne tafchoit qu’à nous fur- 
prendre par vne feinte difpofition à vne Paix qu’on ne pouuoit qu’on n’aecor- 
daft auec vnhommefi plein de bonne Volonté, &ils donnèrent auisque pen- 
dant qu’il amufoit noftre Roy de fes paroles emmiellées , il leuoit & amafloit des 
troupes de toutes parts pour détruire fon Royaume : qu’il auoit fix mille hom- 
mes d’armes , cinquantè mille Archers , & encore plus en menuë Infanterie , cii 
pionniers, & en toute forte d’Ouiiriers neceftaires à la guerre. Il les auoit mis fur 
mer ali fameux Port de Hamton , oùil auoit ramaflTé tout ce qu’il auoit pÛ dé 
VaiffeauX , & il y auoit vn mois & plus qu’ils couroient la mer, fans que perfonné 
fçeût où ils deuoientferuir , iufques à ce qu’enfin le bruit commun fe trouua vé- 
ritable. Le Roy fçeuten mefme temps , qu’ils approchoient des Coftesde N or- 
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mandie,& Qu'ils auoientdeffein fur Harfleur , qui eft le Havre le plus renommé 

Année & I e pl us marchand de cette Prouince , par la commodité d’vn Porroù l’on peut . 

*4 I 5‘ arriuer de toutes les parties du monde. Audi auoir-on eu grand foin de le bien 
munir , mais l'Ennemy l’eftimoit fi propre &. fi neceflaireau deffein qu’il auoit de 
recouurer la Normandie , qu’il eftoit refolu de l’emporter de force. 

Quoy que Henry Roy d’Angleterre , fift vn fi grand bruit de fes pretenfions, 
ce n’eftoit qu’vn pretexte pour appuyer l’ambition d’vn Prince qui ne pouuoit 
■pas ignorer qu’il n’eût perdu tous les droits de fes Anceftres fur cette Prouince, 
& qu’il n’en fuft exclus à bon titre , félon les Loix dé tout temps gardées en 
Franceen matière de Fiefs. Ellcnouseftfi bien écheuë par les defobeïffances, 
rebellions & forfaitures de Henry II. Roy d’Angleterre, &de fes trois fils Roys 
apres luy , & particulièrement par le lugement rendu Contre le Roy Iean fans 
terre , qui en cftoit vn , que fi l’on met dans vne balance égale , le poids de leurs 
crimes auec celuy de la iuftice des armes , de Louys le Gros , de Louys le Ieune, 
& de Philippe Augufte, & les maux qu’ils ont fait à la France par la pofiefiîon 
d’vn Fief qui les obligeoità la diffoudre,iln’y a perfonne qui ofaftnier,ny en 
confidence , ny en politique , qu’elle n’ait efté iuftementconquife, & encore 
plusiuftement reiinie àla Couronne dé France. 

Il eftoit facile de s’oppofer à cette defeente , il fuffifoit de peu de gens experts 
en la Marine, & c’eftoit allez pour celad’aflembler les Communes de la Colle, 
qui s’y fuffentrenducs en armes , autant délibérées que iamais de repoufTer l’En- 
nemy , enfin c’eftoitvn effort très- facile à des gens accoutumez à repouffer cét 
Ennemy,fi le Peuple ne fe fût attendu à laNobleffedu païs. Dequoy demeu- 
rent d’accord les Officiers & les Gendarmes du Conneftable Charles d’Alhret, 
qui s’acquitta afTez mal de fa Charge en cette occafion, pour donner fujet aux 
plus gens de bien & aux mieux cenfez , de l’accufer de quelque intelligence. 
C’cftce que le Bajlard du Duc de Bourbon > ieune homme à la vérité , à qui le pre- 
mier poil ne commençoit qu’à percer le menton , mais braue & vaillant , ne fei- 
gnit point de luy reprocher , iufques à l’appeller traiftre , en vn Confeil de guer- 
re, ou il luy foûtint qu’il auoit deffendu qu’on s’oppofaftà ladefcentedpsAn- 
gloir. Plufieurs Nobles furent de mefme fentiment, & les notables Bourgeois 
mefmes, qui tenoient pour confiant qu’il auoit efté gagné en Angleterre, où il 
auoit efté en AmbafTade cette année , & qu’il auoit engagé fa parole au Roy 
Henry , de le fauorifer. En effet , il eftoit à Roüen , & les troupes s’y eftant ren- 
dues autour de luy , il les répandit dans les lieux circonuoifins, & fit faire def- 
fenfe de rien entreprendre contre la defeente des Anglois. 

I’ay creu eftre obligé de rapporter ce qu’on difoit publiquement d’vn per- 
fonnage fi illuftre , mais ie remarqueray encore, que quelques, vns trouuerent 
dequoy l’exeufer. I’ay veu des gens d’honneur,qui m’ont affeuré , & ie le don- 
ne lur leur parole , que ce fut plûtoft par mépris des forces des Ennemis, que 
par intelligence qu’il donna ces ordres, & que quelque temps auparauant, il 
auoit fait fçauoir au Roy , le nombre , & l’ordonnance de cette Armée auec les 
noms de fes principaux Chefs, & qu’il auoit mandé en Cour qu’il iugeoit à pro- 
pos de preuenir en diligence tous leurs defTeins , & de faire filer autant qu’il fe 
pourroit rafTembler de troupes de ce cofté là , pour tafeher de les défaire, non 

f ias tous en gros , mais en autantde combats qu’ils feroient d’attaques. Ce fut 
’aduis que donnèrent au Roy dans fon Confeil de guerre , tous les vieux & les 
plus expérimentez Capitaines , & pour cela fa Majefté auoit mandé & par Let- 
tres & par Meffagers , aux Princes de fon Sang , & à tous fes parens qui eftoienc 
en diuers lieux , de ramaffer en diligence tout ce qu’ils pourroient de gens j pro- 
mettant de recompenfer lesferuices de ceux qui fe rangeroientà leur lolde. 

Le Threfor du Roy eftoit pourtant bien bas, &ieprendray la liberté de di- 
re, que fa prodigalité l’auoit rendu incapable de fuffire aux frais de cette guer- 
re j mais cette pauureté fait la richefle des gens de Finance qui tirent vn double 
profit de l’indigence du Prince 5c de la mifere des Sujets, & qui n’aiment rien 
tant que les Commiffions extraordinaires, pour auoir dequoy faire leur main. 
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pour le gorger de la fubflance des Peuples. Ils coururent tout le Royaumc,pour ' — — ~ 
îeuer de l’argent , fous prctexte d’emprunt » fur les Prélats Sc fur les plus riches Année 
Bourgeois. Ils impoferent vne grofle décimé fur le Clergé , Sc mirent vne caille I 4 I J» 
fiexceffiue fur le commun peuple, que plufieurs furent emprifonnez pour n'a- 
uoir pas vaillant dequoy payer leur taxe. Les Habitans des Faux-bourgs, ny les 
Païfans , n‘en furent pas exempts , & la rigueur desexa&eurs les obligea les vns 
& les autres, de fe retirer dans les Villes, ou de fe réfugier dans lesForefts auec 
leurs femmes, leurs enfans , Sc leursfamilles } oùils fuyoientcomme des belles 
fàuuages , la rencontre de nos gens de guerre .autant redoutables que les En- 
nemis mefines : En effet, ils reconnurent par le mauuais traitement qu’ils en re- 
ceurent , iufques à payer la rançon de leurs biens pour fe racheter du pillage, 
que les François eftoient autant ou plus à craindre que les Anglois. Ilslescon- 
traignoient par violence de leurabandonner tout ce qu'ils auoienc d’or , d'ar- 
gent , ou de bons meubles , Sc la terreur de leur cruauté fc rendit fi generale, 
que lesPreftres mefmesde la Campagne fevirenc obligez de fefauuer dans les 
Villesauec l'Argenterie de leurs Eglifcs , qu’ils pilloient auffi infolemmenc que 
les biens les plus prophanes. 

Cependant que le Roy mandoitie fec ours des Princes, des Comtes Sc des 
Barons , les AngloisdéchargerentleursVaiiïeaux, des Tentes , des Pauillons, Sc 
de tous.Ies équipages d’vn Siégé, & les rangèrent en des lieux alternez, à l’entour 
de la ville de Harfleur. U y auoit entr’autres machines des pierriers d’vne mon. 
ftrueufe grofleur,&qui vomiffoient des meules toutes entières qui fracafloient 
les murailles auec vn bruit effroyable , Sc enuiron la Fefle de i'Affomption de la 
Vierge , toutes leurs batteries fe trouuerent en eflat. Les Faux- bourgs furenc 
auffi-toÀ mis en cendre , Sc l’on commença par de fanglans affauts , qui duroient 
des iours entiers , par l’ordre qu’il y auoic d’y enuoyer toûjours des gens frais, 
qui pourfuiuoient gaillardement &auec obftinacion les entreprifes des autres. 

Cét acharnement m’oblige d’auoüer que iamaisla Place n’euft refiflé fi long- 
temps à la grefle de leurs coups, & qu’ils auroient enfin forcé l’entrée, fans Ta 
valeureuferefiflance des braues Cheualiers& Efcuyers'qui la deffendoient, c’e- 


floienc les Seigneurs d’Efitutcvillc , de Jï>uitry , de Gaucourt , de Batqueville , Sc de 
Jilainville , Bureau Martel , le Sir <zde Braque mont ,1e Baudran</r laHcufe , Minguet 
de Coujles , Sc deux cens autres vaillans hommes , qui s'eftoient chargez de la gar- 
der. II nefalloicque confiderer leurs trauaux, pour les eflimer dignes de tout 
ce qu’on peut mériter de loüangedans les armes , foie qu’on les conduififl de 
l’oeil dans leurs frequentes Sc genereufes forties , toûjours heureufes Sc viétorieu- 
fes, iufques à contraindre les Affiegeans de s’aller cacher dans leurs propres li- 
gnes , &mefme dans leurs mines, pour fe dérober à leur pourfuitte : foit qu’on 
regardaft leur ferme refolution, que la cheute d’vne infinité de maifons , ruinées 
en tant d’endroits, ne put ébranler, auffi bien que l’affidûité qui leur faifoic né- 
gliger le boire & le manger , pour eftre perpétuellement fous les armes , Sc toû- 
jours prefts de fe rendre par tout où les Ennemis voudroient entreprendre. 

Le Roy d'Angleterre ayant enuoyévn fauf- conduit au Seigneur deGaucourt, 
Sc à quelques autres des Chefs , il leur remontra doucement qu’ils deuoient faire 
reflexion furie droit qu’il auoit depuis tant de temps fur la Normandie , pour luy 
remettre cette Place qui en dépendoit; mais ils luy répondirent auec vne fierté 
genereufe , qu’ils ne tenoientrien en garde de luy, & qu’ils fçauoient affeuré- 
ment , que le Roy leur Maiftre ne foufrriroit pas qu’ils fuffent long-temps alfie- 
gez , Sc qu’ils efperoient de le voir bien-toft arriuer auec affez de forces , pour 
empefeher qu’il ne vint à bout de fon entreprife. 

On fit des prières publiques à cette fin , Sc le dixiéme de Septembre , le Roy 
qui auoit eftéen deuotion à Noftre-Dame de Paris , vint rendre fes vœux au 
Bien-heureux S. Denys, Patron de France. LaMeffey fut chantée deuant l’Au- 
tel du glorieux Martyr, par l’Abbé & fon Conuent, & pendant la ceremonie 
ilreceut d’eux auec toute iafolemnitédéja décrite dans cette Hifloire , I’Etea- 
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dard de l’Oriflamme , qu’il donna à porter au Sire de Bacqueville , en figne d’vne 
prochaine expédition , & d’vne guerre ouuerte fie déclarée. De là il prit le che- 
min de Mante pour aller ioindre le Duc de Guyenne , qui comme luy eftoit venu 
en paffant faire fes deuotions à S . Deny s dés le troifiéme du mefme mois , 8e qui 
l’attendoit depuis plufleurs iours auec le refte des Princes , à Vernon. 

Durant ce retardement, les Affiegez enuoyercnt plufleurs fois au Roy , pour 
iiafter le fecours fie ils luy firent dire par leurs Députez :Sire, vos humbles 
Subjets , qui font enfermez dans Harfleur, font preHez àl’extremité,ilsfup- 
. plient voftre Sérénité d’enuoyer en diligence leuer le Siège 5 car l’importance 
ae cette conjon&ure leur fait craindre auec raifon , que laneceffité les contrai, 
gnant de fe rendre, l’on ne hazarde auec la perte d’vn Port fl fameux , l’honneur 
du Prince , & celuy delà Nation Françoife. A grand peine purent-ils eftre in- 
troduits, fie comme iis luy remontroient l’eftat lamentable & tous les befoins 
de la Place , auec vn tendre reflentiment de la voir comme abandonnée , les 
premiers d’auprès de fa perfonne n’auoient autre chofeà leur dire , flnon: Re- 
tournez vers vos Compagnons, fie ditcs-leur feulement qu’ils prennent coura- 
ge , fie qu’ils fe repofent de toutes chofes fur la prudence du Roy , qui pouruoi- 
ra à tout en temps fie lieu, fans y manquer. Ils fe contentèrent de ces belles 
paroles, & ils s’y fièrent d’autant plus , qu’ils eurent nouuelle du grand nom- 
bre de troupes que les Princes , les Comtes, Scies Barons, auoient amenées, SC 
quieftoient fl belles en effet , qu’elles couuroicnt prefque tout le pais d’entre 
Paris fie la Normandie , Sc qu’on y comptoit plus de quatorze mille hommes 
d’ordonnance , armez de toutes pièces. Cela leur fit faire de nouueaux efforts, 
pendant lefquels ilsacheuerentde confommer leurs viures, mais enfin n'ayant 
plus dequoy refifter au carnage des combats continuels , & à la mortalité de la 
faim , ils firent tréues auec les Affiegeans , iufques au dix-huitiémede Septem- 
bre , qu’ils promettoient de rendre la Ville s’ils n’eftoient fecourus. Le Duc 
dccUrenc* , freredu Roy d’Angletterre, moyenne ce Traité, fie aufli-toft ils en 
enuoyerent donner aduis aux Chefs de l’Armée du Roy, qui ne fe foucierent 
non plus de leurs Remontrances , que d’vne chanfon , & qui demeurèrent hon- 
teufement les bras croifez , fans écouter les prières de ces fidelles guerriers , que 
les Angloisaubout du temps fommerent de l’accompliflement du Traité. 

La difficulté qu’ils en firent , ayant refolu les Ennemis à vn aflaut general, 
qui fe donna fur le midy , fie qui fut le plus chaud & le plus vigoureux de tout le 
Siégé, iislefoûtinrent fort brauement,ôc les Seigneurs etEftouteville , ScdeGau- 
court , qui en eftoient , difent qu’il dura trois heures , mais qu’enfin ceux qui gar- 
doient l’autre cofté de la Place , ouurirent aux Anglois , qui s’en rendirent mai- 
ftres par ce moyen , qui les firent tous prifonniers de guerre, fit les mirent à 
groffe rançon. D'autres racontent la chofe d’vne autre forte, mais quoy qu’il 
enfoit, i’aime mieux pancher du cofté de la vérité, que de tomber dans lafla- 
terie , qui rend les Hiftoricns fufpe&s , fit leurs écrits méprifables , fie i’auoücray 
ingenuement qu'il y eut de lalafcheté, fie que ce fut vn reproche à la Nation, 
qui fit iuffement méprifer les armes de France , Se qui nous rendit la fable & la 
raillerie des Eftrangers , qui firent des chanfons 8c des pafquils de la perte d’vne 
Place fie d’vn Port flfameux , 8c de la prife de tant de braues hommes qu’on auoit 
û vilainement abandonnez. Le Roy , comme le Chef, meriteroit bien quelque 
part à la honte, mais l’eftat où il eftoit le doit exeufer des mauuais fuccez, ou- 
tre que fes premiers exploids fontaflez cohnoiftre qu’ilauroitarrefté le cours 
de la profperité de fes Ennemis , fans les mal-heurs de fonindifpofition d’efpric 
fie de corps. 
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CHAPITRE CIN Q^V I E S M E. 

/. Le Roy d* Angleterre donne la Ville au fi liage , & la defirte 
de la plu Jp art des Habitans. 

JL II veut prendre fis quartiers en Picardie . 

J 1 1. Ordre pour le future par nofire Armée , mal exécuté * 

/ V. oAmuéee du Roy à Rouen , auec vne belle A rmée. 

V. Le Roy confiiüé par la ialoufie des Princes, de refufir la ion* 
ttion du Duc de Bourgogne. 

V /. La Noblejfe dédaigne follement le fi cours de fix mille hommes, 

offerts par les Parifeens. 

V I LL' Autheur fiutient les Roturiers aufii capables des armes que 

les Nobles. 

V II L Les Anglois contraints par la faim , paffent en Picardie auec 
des fatigues extrêmes , & fi plaignent des traifires qui les 
auoient attirez, en France. 

I X. Les François méprtfint l'occafion de les défaire fans combattra 

X. Les grands Capitaines doiuent à leur réputation ïhï foire de 

leurs beaux faits £ armes. 

L E Roy Henry entra viàorieufement dansHarfleur, il rendit grâces à Dieu . . ' 

de la profperité de Tes armes , il la laifla à la difcretion du foldat , & fit bonne An 
j1nine aux Cheualiers 8c aux Efcuyers prifonniers, qu’il traitaplus fauorablement 
qu’on n’eût efperé , en ce qu’il les laifla aller , fur leur parole de fe rendre auprès 
de luydanslaS. Martin d’Hyuer. Ileftvray qu’il fe contenta de faire defarmer 
les Habitans, & qu’il deffendit le fang 8c le carnage , mais il fit transférer les plus 
riches en Angleterre , pour y tenir prifon iufques à ce qu’ils euflent payé rançon, 

& pour les ieunes hommes, & pour les autres qu’on eftima propres aux armes , il 
les laifla à la garde de la Ville, & en chafla les pauures, les vieillards-, les mala- 
des , 8c les femmes 8c les filles , qu’on eut ordre de laifler fortir auec leurs ha- 
bits, 8c auec ce qu’elles pourroient emporter de biens , fans qu’il leur fuft fait au- 
cun outrage. Peuapres.il ortala Garnifon pour y mettre des gens fraisqu’il auoifc 
fait venir pour ladeffendre, parce que la faim 8c la mifere auoient mis la perte 
dans fes troupes , qui les auoit fort defertées , 8c qui luy auoit rauy grand nom- 
bre de hauts Officiers. Outre cela l’Hyuer approchoic , qui l’obligea de fonger 
à donner des quartiers à fon Armée , pour la remettre : 8c c’eft ce que defiroient 
auec paflion tous les Grands de fa fuitte, qui craignoient de le voir engager à 
quelque nouuelle entreprife, 8c qui luy propoferent d’aller hyuerner à Calais, 
pour y attendre l'ouuerture de la Campagne prochaine. 

Il entreprit ce chemin à grandes iournées , maisayant trouué le Pont qu’il 
pretendoit pafler fur la Somme, à moitié rompu, il fut contraint de retourner 
fur fes pas: 8c les principaux Minirtres de France qui en furent aduertis , appri- 
rent en mefme temps, que les vents auoient écarté fa Flotte. Ils firent auffi-toft 
aflembler toutes les troupes qui ertoient éparfes, 8c commandèrent de la part 
du Roy qu’on courût fur fà route, 8c qu’on tint les champs, fans loger que de 
nuit dans les Villages, croyans certainement que la Fortune auoit pris party con- 
tre les Ennemis , 8c qu’elle les auoit engagé dans cét embarras pour les rendre 
plus faciles à vaincre. Cét ordre fut enuoyé à tous les Qaillys 8c Preuofts des 
r LLLUl 
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7 - luftices Royales, &ilauroiteu le fuccez qu’on s’en propofoit , fi ç’eut eftc vno 

Année véritable Armée , ou plucoft fi ce n’eut efté vn ramas confus de canaille , ba- 
* 4 * 5 * ftards , de bannis &de proferipts , 6c de gens de fac 6c de corde, qui s’eftoient 
enrôliez fous les Princes , auec moins d’intereft au falut 6c au feruice , qu’au pil- 
lage de la Patrie. Ils n’en firent que peu de cas , fit continuèrent leurs courfes 
furie Païfan , auec vne licence plus ettrenée que deuant , iufques â dételer con- 
tre la coûtume , les cheuaux du labour 6c du charroy , à enleuer les troupeaux 6c 
lebeftail, fit à rançonner les particuliers , pour racheter leurs propres maifons; 
Pour tout dire en vn mot , hors le meurtre & Je brûlement , ils le rendoient plus 
terribles que les Ennemis mefmes. 

Le Roy d’autre part , vint à Rouen , fur le commencement d’O&obre , auec 
vne Armée capable de triompher des Nations les plus aguerries. Ily auoit plus 
de quatorze mille hommes d’armes , commandez par des Chefs illuftres, dont 
plufieurs auoient l’honneur d’eftre du Sang Royal , 6c qui méritent bien que leut 
nom demeure en cette Hiftoire. L’on y voyoit entr’autresle Duc de Guyenne, 
fils aifnéduRoy , les Ducs de Berry , et Orléans , de Bourbon , <£ Alençon , de Bar ,6c de 
Brabant , 6c les Comtes de N eners , de Richemont , deVendofme, 6c quinze autres 
hauts Barons , prefque tous des plus braues Cheualiers , fit des plus affectionnez 
au feruice du Roy , qui defiroient auec pafiion de tirer vengeance des iniures re- 
ceufis des Anglois. lean Duc de Bourgogne , auoit leué nombre de troupes , tant 
defes païs de Bourgogne, que de ceux de Sauoye fit de Lorraine * mais le Roy 
ne fut pas confeilléde l’appelleràfonfecours, tant parce que les autres Princes 
ne s’accordoient pas bien auec luy , que parce qu’ils ne luy vouloient donner au- 
cune part , en vn exploit dont ils fe promettoient toute forte d’honneur fit de 
gloire. 

Outrece gitane! Corps de troupes du Roy , les Bourgeois de Paris firent offre 
de fix mille hommes bien armez , pour combattre à la tefte aux iours de Bataille, 
mais comme le Duc de Berry faifoitgrandrecitdecettemiliceenprefence des 
Cheualiers de fa fuitte,l’vn d’eux nommé le an de Beaumont, repartit auec méprisi 
» Qu’auons-nousaffaire de l’affiftance de ces gens de Boutique, puis que nous 10 m- 
»» mes trois fois plus forts en nombre que ne font les Anglois ? Ienefçay pas s’il 
croyoit les Roturiersindignesdes armes, mais i’afTeureray bien d’en auoir con- 
nu plufieurs qui y ont acquis grand honneur , 6c ie diray encore , que le Royau- 
me eftoit plus fioriiïant autrefois , quand on y receuoit toutes fortes de gens, 
auec plus d’acceptation de valeur , que de condition. Nos Hiftoires nous ap- 
prennent que nos Cheualiers ne fe trouuerent pas mieux d’vn pareil orgueil à 
Courtray , o ù lesFlamens les rénuerferent dans les folles qu’ils auoient creufé 
pour les furprendre, à Poiétiers, où le noble Roy lean fut pris, fit en Hongrie* 
où les Turcs en firent vnfanglant carnage: c’eft pourquoy ie ne puis que iene 
blafme icy ce mépris trop fuperbe des Nobles. 

Pour ce qui eft des Anglois , il eft vray qu’ils eurent le courage de quitte* 
leurs quartiers du long de la mer , mais il y eut autant de necefilté que de valeur, 
6c ce fut pour ne fe pas laiffer confommer à la famine qui les perfecutoit , qu’ils 
fe refolurent de tenter le hazard d’vn combat, & d’entrer plus auant en terre 
ferme. Ilsf'privent4eur route par des Forefts 6c par des lieux couuerts , & pafTe- 
rent à Gournay en Beauuoifis , à vingt-deux lieues de la mer , auec toutes les ho- 
ftilitez d’vne Armée qui trouue la Campagne abandonnée i fa diferetion. Ils y 
furent quatre iours , 6c la crainte de s’y trouuer enueloppez de nos gens leur fit 
. ... • prendre leur chemin vers Amiens. le diray ce qui m’en a efté veritablement- 
rapporté, c’eft qu’ils pâtirent tant , qu’ils fe contentoient d’auoir des viures pour 
toute rançon , ou pour toutecontribution , 6c qu’ils tleclamoient publiquement 
contre les traiftres de France qui les auoient attirez , leur fouhaitant tout ce qui 
fe peut fouffrir de maux pour l’expiation de la plus noire de toutes les perfidies. 

Ils auoient en tefte fur les ailes , nos genereux Ducs fit nos Comtes, auec 
leurs gens , ils les trouuoient aux paftàges des riuieres 6c des chemins , ils les ren- 
controient au defiler , 6c fi l’on fe fut contenté de cette maniéré de guerre fan? 
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Lazard , il eft certain qu’on les eut tous défaits làns rien perdre , & qu’on en eut ■ 

remporté vn triomphe parfait. Ils pouflerent vers laSoinmc, qu’ils croybientAnnéè 
palier fur vn Pont de bois, & le trouuant rOmpu, le defefpoir leur fit mettre le 1 4- r S- 
feu dans les FauX-bôurgs des Villes, & dahsres Villages, qu’ils ruinèrent, eh 
attendant que les Ouuriers qu’ils auoient mander ,fùllent venus trauaïller d ce 
Pont, qu’ils refirent auec les Arbres des Forefts prochaines. 

Cependant la Garnifon de Calais , qui ne fjauoitrien dufujet de ce retarde- 
ment, mit dehors trois ceht des meilleurs de fes hommes , pour venir au deuant 
defon Roy, & ceux.cy Furent rencontrez, & mis en déroute par les Picards, 
qui eh tuerent quelques- vns, & firent grand nombre de bons prifonniers. D’au- 
tre part ligner de Brebant, Admirai de France , le Marcfchal BéuCicaut, le Baftard 
de Bourbon y & quelques autres Chefs, firent de tres-heùreux partis ,5c tant de 
glorieufes défaites lear anroient acquis vn renom eternel , s’ils auôient pris le 
loin de les faire écrire. Ils ont eu fi peu de foin de leur réputation, que de le con- 
tenter du vent 5c de la voix des Hérauts, & de l’echo pafiager d'vne efpece 
d’applaudiflément du Theatre , quine dure point , 5c qui ne garde rien pour 
i’aduenir. 


CHAPITRE SIXIESME. 

/. Prières publiques pour la profpetité de nos armes , 

I /. Trahies par qùelques-vns des Chefs 3 qui refujent de ruiner 
l'Armée Angloift. 

J I I. Le Roy dé Angleterre arrefté au pajfage de la Somme y deman- 
de à traiter y & offre de reparer les maux arriue ^ par Ja 
defeente en France. 

dr. Son offre refusée par vanité des vns , & par trahifon dés 
autres. 

V- Il exhorte fès troupes y & campe a Aljncourt. 

V I. Belle discipline dans fort Camp. 

T / /. Defordre & niaUuaife conduite dans celuy des François, qui 
courent au deuant de leur mauuaijè fortune. 

VIII. MaLheurcufè Bataille d' ATfncourt. 

r 

Î E me fuis fihafte d’écrire pour fortir de ce trifte fujet, que i’ay oublié de 
parler desdeuotions, que tout le Royaume fit pour l’heureux voyage de fon 
Prince , l’on ordonna quantité de Procefiîons ; on chanta grand nombre de 
Méfiés folémnëlles, à cette intention , les Eglifescftoientpleines de priahs, St 
le Clergé dè Paris entZ’autres, tout eh Corps auec l*Vnhierfité,&pluneurs Pré- 
lats reueftus de leurs hkbits Pontificaux, pour mieux échauffer le zele d’vne 
multitude infinie de peuple qui les fuiuoit , alloient d’Eglife en Eglife auec des 
cierges à la main , pour ihuoquer là protection de Dieu , 5c pour lüy rendre grâ- 
ces des bonnes nouuelles qu’on auoit du defordre ÔC de la mifere qui diflipoient 
l’Armée Ànglbîfe, déjà comme abandonnée à la difcretiôn des n o lir es. Avffi 
n’eft-il que trop vray, qu’ils la pouuoient cxtermineris’ils fe fuflchc feruis de leur 
aduantage, 5c il ne leur en auroit point coufté de fane 3 mais on fut tout étonné 
d’entendre , que par Ordre de quelqucs-vns des Chefs , i’en ignore les noms , ils 
defemparerent , ceflercnt dè les pourfuiure pOür aller camper ailleurs. 

On obéît auec d’autant plus de regret à ce mal-heureux ordre, qu’on recon- 
nut bien que c’eftoic pour faire faueur aux Ennemis , 5c en efFeâ ils paficrent 1 a 
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7- Somme à leur aife , 8c principalement les gëns de pied. Ils prirent le chemin 

Année Calais , 8c comme ils n’en furent qu’à neuf lieues , 8c à trois au delà de Hef- 
*4 r î- din, ils fe trouuerent arreftez tout court par les Picards. Le Roy d’Angleterre 
irrité de tant de trauerfes aftembla les Chefs de fon Armée pour prendre leur 
confeil qui fut de forcer lepaffage ,8c auffi-toft lesEcclefiaftiques de fa fuite fu- 
rent aduertis de faire des prières en leurs Méfiés pour obtenir la vi&oire. Mais 
quancfil fçeut qu’il falloit donner bataille,que nous eftions quatre fois auffi forts 
queluy, &c qu’il auoit à combattre tant de Ducs, de Comtes & de Barons de 
France , il trouua plus à propos de changer fon deffein » & de tafcher de fortir de 
ce péril par la voye d’vn Traité , qu’il enuoyapropofer le vingt-quatrième iour 
d’Ô&obre , auec offre de reparer tous les maux arriuez de fa defeente en France, 
pqurueu qu’on luy donnait affeurance de le laiffer paffer aueefes trouppes. 

Nos Hiftoires leur deuoientauoir appris qu’on s’eftoit fouuent repenty d’a- 
Uoir rejetté des conditions iuftes 8c honneftes , la prife du Roy Iean eneftoit vü 
exemple afTez recent, & ils n’ignoroient pas qu'elle eftoit arriuée dans vne pa- 
reille rencontre $ mais la folle prefomption des vns, 8c la mauuaife intention 
des autres , fit preferer la guerre à la paix , & l’on luy alla le lendemain prefen- 
ter la bataiile.Il voulut déclarer luy mefme cette réponfe publiquement à tous 
y, fes gens. le vousannonce,leur dit-il, mes Compagnons, 8c mes fidelles 8c obeif- 
„ fans Sujets , que nous voicy neceflàirement engagez à vne Bataille, & ie ne vous 
cele point qu’elle cft de noftre part également hazardeufe 8c importante. Il s’y 
** faut pourtant difpofer , puifqu’il plaida Dieu, & nous deuons elperer qu’il nous 
** aidera , puis qu’il eft témoin des propofitions raifonnables que nous auons fai- 
» tes , 8c de la trop bonne opinion que des Ennemis enflez d’orgueil 8c de confiam- 
* ce fur leur grand nombre* ontrejettées auec arrogance: peut-eftre fe repenti- 
ron t-ils de n’auoir pas voulu confiderer qu’il eft amateur de la paix, que c’eft luy 
qui départies triomphes » 8c qu’il en fait à fa volonté, fans aucune acceptation 
du plus fort ou du plus foible. Apres ce difeours fuccint, il marcha en uir on la 
portée d’vn arc , 8c trouuant la pianure afTez grande pour l’affiete de fon Camp, 
„ il adjouta pour continuer fon difeours :I1 nous faut arrefter icy,pour yatten- 
„ dre tous en gros l’attaque des Ennemis, au milieu des douze mil Archers, qué 
nous auons , qu’il faut ranger autour de nous pour fouftenir la charge. RefTou- 
uenez- vous en cette occahon , auec combien de valeur vos Anceftres mirent lé 
” Roy Philippe de Valois en fuite , qu’ils vainquirent de mefme Iean fon fils & fort. 
»> fuccefTeut, & qu’ils ont depuis par fix fois trauerfé la France, fans trouuerd’ob- 
„ ftacles. Monftrez en cette iournée , que vous eftes des perfonnes de courage & 
que bien Ioing de vous épouuanter , cette neceffité fortifie voftre genereuft re- 
” folution , de méprifer la puiftànce des Princes & des Seigneurs qui viennent 
** contre vous. Efperez fermement, & faites que ce foit à leur honte, & que la 
m gloire que vous aurez de les défaire , laiffe vne confufion eternelle à leur 
», Nation. 

Pour n’en point mentir , il leurfieoit mieux qu’à nous d'efperer en Dieu, 
car i’ay appris de gens dignes defoy, à qui ie meluisfoigneufement enquis, de 
l’eftat 8c de la conduite de cette Armée, qu’on ne vid iamais vne plus belle dift 
cipline. Ilsfe paffoientde peu de viures , qu’ils ne recouuroient qu’à grand pei- 
ne, c’eftoit vn crime de fouffnr aucune femme débauchée à la fuitte de leur 
Camp , 8c ils traittoient mieux que les François mefmes ceux du Royaume qui 
les receuoient de bon cœur en leurs maifons i enfin ils gardoient religieufement 
lesloixdela guerre, 8c obeiflbient fidellement aux ordres de leur Roy. C’eft 
pourquoy ils le trouuerent admirablement animez de fa petite exhortation,qui 
fut fuiuie d’vne proteftation generale des Chefs, des Officiers 8c de tous les fol- 
dats , de combattre iufques à la mort pour le feruice d’vn fi grand Prince. 

Hors le Roy 8c les Ducs de Guyenne , de Betry , de Bretagne , 8c de Bourgogne, 
tout le refte des Princes ef|oit à l’Armée, ils s’eftoient chargez de la conduite 
de cette guerre: 8c véritablement elle ne pouiufit eftre qu’heureufement ter- 
minée, s’ils n’euftent fait trop peu d’eftat du peu de forces de l’Ennemy, s’ils euf- 
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font creu le confeil des anciens Officiers St des plus Vieux 8c des plus renommez — 

Cheualiers , St s*ïls n’eufifent nen précipité. Et de ce funefte delordre , arriua le Année 
malheur, auquel ie me fensaufli peu capable de penfer que de l’ccrirc fans lar- H 1 }'* 
mes. Mon Dieu qui pénétré^ les Cœurs, 8c qui fondez auec tant d’équité les 
confciences les plus cachées , il n'y a que vous qui fçaehiez au vray l’autheur de 
ce malheur , & d’où nous vint là honte, éternelle qui en doit refter à noftre Na- 
tion, & que ie reffens encore , dans l’obligation indifpenfable de donner le 
récit de cette fatale iournée. Ienem*enaequitteray que pour fatisfaire à l’oc- 
cafion de faire valoir l’exemple d’vne fi lourde faute, St ic commenceray par 
l’ordonnance de noftre Armée, afin que la profperité profite de 'ce défordre pour 
cuiter de pareils inconueniens. 

Comme c’eft la couftumeque plusieurs briguent l’honneur de commander 
l’Auant- garde; quand on eft furie poinét de combattre, laplufpart des Chefs 
croyant le mériter, il y eutdilpute à qui l’emportcfoiticy , 8c pour fit contenter 
l’vn l’autre, tous consentirent malheureufement de ne faire qu’vne feule ligne 
de tout ce qu’ils eftoient de pretendans. Ils fe perfuadoient follement , 8c prin- 
cipalement les jeunes, qui ne fepouuoient contenir dans la paffion qu'ils auoient 
.d’en venir aux mains, qu’ils auoient dequoy triompher de la Fortune mefme, 
qu’ils la mettrôient fous le ioug , qu’ils feroiët de fa tefte indomptée celle d’vne 
Capfiue de leur valeur, & qu’il feroit impoffibleaux Ennemis d’attendre de pied 
ferme l’aTriuée, St mefme de foûtenir la veuë de tant de grands Princes. Us 
Croyoient n’auoir befoin que defehafter pour recueillir vneplus ample moiflon 
de l’auriers, 8c tant de grands perfonnages fe laiflerent flatter de cette vaine opi- 
nion , fans confîderer que l’expe'rience eft larecompenfe de la vieillefle, 8c que 
fa modération quiluy fait ceder en chaleur St en audace auxieûnes gens, rend leS 
vieillards plus capables de confeil St plus clair-voyans dans les perds. , 

Ils mirent le refte de l’Armée en deux Corps , aufquels ils commandèrent dé 
les fuiure,8c marchèrent en cét ordre iufques à deux lieuës de l’Ennemy, où ilsfè 
trouuerent bien empêchez , 5c ie ne fçaurois dire afleurement , fi ce fut par igno- 
rance * ou par le pernicieux confeil de quelques traiftres. Tant y a qu’ils s’enga- 
gèrent dans vne grande plaine toute fraifehement fillonnée, que les pluyeS 
auoient inondée comme Vn marais. Uspaflerent fort mal la nuit les pieds dans la 
bourbe au delà de la cheuille du pied , St quand le iour les éclaira pour continuer 
leur marche & pour aller chercher l’Ennemy , ils euflenteu plus de befoin dere- 
pofer. C’eft ce qui leur dut apprendre, que le fort de la guerre dépend de la 
Fortune, ou plûtoft que la Fortune elle mefme ; eft foùmife aux ordres de Dieu; 

8c qu’elle n’execute que fes volontez. A peine purent-ils fur l’heure trouuer qua- 
tre mil bons Archers pour les mettre à la tefte , comme c’eft la coutume, 8c l’oh 
dit mefme que beaucoup d’entr’eux les auoient rebutez comme des gens inuti- 
les , St qui ne deuoient eftre d’aucun feruice en cette occafion. 

Sur les onze heures du matin , on fit partir Meffire Clignetde Brebant Admi- 
rai de France*, St Louis Bourrtdon Sire de la Gaule, auec mil hommes d’armes bra- 
ues St bien montez St tous d’élite, pour aller efcarmoucher contre les Archers 
que les Anglois auoient mis à l’Auantgarde , St pour les rompre • mais la grefle 
de fléchés Tes mit en defordre; elle leur fit tomber le cœur ; 8c les aueugla fi 
honteufement , qu’ils abandonnèrent leur Chef auec peu de leurs Compagnons. 

Us fe fauuerent auec autant de précipitation , que fi la tempefteleseuft pour- 
fuiuis j ils portèrent la terreur & la crainte dans le gros de l’Armée, 8c cepen- 
dant les Anglois ayant enüelopé dans vne nuée de traits £c de carreaux , 8c blefli 
dangereufement le refte de ces Enfans perdus , ils en conceurent de plus fermes 
efperances j St bien loin de perdre cœur à la veuë des noftres . comme nos ieunes 
gens l’auoient follement eiperé , ils auancerent en belle refolution contre eux; 
pour commencer la Bataille , auec vn deflein vnanime , de fe battre iufques à 
la mort. 

Au mefme temps , les Ducs 8c les Comtes François ordonnèrent la priere; 
ils firent le ligne de la Croix* 8c s’eftant dit Adieu l’Vn à l’autre auec de grandes 
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— embraflades -, ils fe mirent en marche, & furent fuiuisde leurs gens , atiec vne 

Année contenance fiere 8c hardie, tous criansalaigrement Manjoyc, Monjoye. Certai- 

I 4 l î- nement i’efprit des hommes eft fujetà d’étranges aueuglemens , leurs penfées 
font bien vaines , & l’éuenement fait bien voir qu’ils ne voyerrt goûte dans l’ad- 
Uenir , puisque ceux-cy n’euffent iamais imaginé que cette preiomptueufe aile- 
greffe dût auoir vne fi funeftefuitte. î’ay efté certainement informé , que cet- 
te Bataille fe comùiença airec vne chaleur toute extraordinaire, qui duraen- 
uiron demie heure, & que la meflée fut fortopiniaftrede part & d’autre , mais 
que noftre Auantgarde qui eftoitde près de cinq mille hommes , fe trouua fi ef- 
paiffe 8c fi ferrée, qu’à grand peine put-elle feferuir de l’épée ,8c cela leur apprift 
que fi le grand nombre fert quelquefois de beaucoup , qu’il y a des rencontres 
où il peut nuire. L’Infanterie éftoic fatiguée d’auoir trop marché*' elle plioit 
fous la pefanteur de fes armes , 8c noftre Armée eut le regret de voir repouflèr 
fans beaucoup de perte, deux de fes principaux Chefs , le Comte de Vendofmc, 
Coufin du Roy , 8c grand Maiftre de fa Maifon , 8c Meffire Guichard Dauphin, 
deux des plus vaillans & des plus fages de l’Armée , 8c des plus fideiles ierui- 
teurs du Roy, qui menoienc les deux ailes. Enfin les Anglois gagnèrent la vi- 
ctoire , par ceux mefmes quila deuoient perdre , aufentiment des noftres, c’eft 
à dire par leurs Archers , 8c par cette effroyable pluye de fléchés , que les Fran- 
çois trop preffez, 8c d’ailleurs armezà la legere , eurent à effuyer, fle dont vn 
grandnombrefuc bleffé , que ces mefmes Archers acheuerentauec vn nouueau 
genre d’armes à nous inconnu , c’eftoient des maffucs de plomb , dont ils les 
affommoient. 

Cen’eft pasqu’ilsne perdiffentauïH beaucoup de leur part, mais la neceffiré 
de vaincre ou de mourir , leur infpirant autant de fureur que de courage , ils per- 
cèrent noftre Bataille en tant d’endroits , qu’ils la forcèrent. Ce fut lors que 
route la Nobleffe Françoife fe trouua expofée au dernier péril, qu’elle fe vid 
hors derefiftance, qu’elle fut affcmblée par troupes comme des chaifncs dfefl 
claues 8c de forçats , & ce qui ne fe peut dire fans vne nouuelle douleur , que cé 
qui n’eut pas dequoy promettre vne haute rançon , fut obligé de tendre la gor^- 
ge, & de fe rendre la victime de la menue foldatefque , 8c de la canaille. Oh* re- 
proche eternel , oh » defaftre à iamais déplbrable , c’eft lacoûtume de fe conJ 
foler de femblables pertes , quand on eft vaincu par des forces égales, & cen’eft 
pas vn mal-heur extrême , de reoonnoiftre pour victorieux îles vaillans Guer- 
riers ou des Gencils-hommes, mais c’eft vne double honte, & c’eft dequoyfai- 
re étouffer vn bon cœur, de fe voir battus par de mauuaifes troupes, de le ceder 
en valeur à des gensramaffez , Scdereconnoiftre des valets armez , pour vain- 
queurs 8c pour maiftres de fa vie 8c de fa liberté. 

L’échec de l’Auantgarde confterna les deux Corps qui reftoieht , 8c com-- 
me ils n’auoient ny Prince ny Seigneur de marque 8c d’authorité , pour les con- 
duire , ils fongerent plûtoft à s’enfuir lafchement , qu’à foûtenir 8c à fecourir 
leurs Compagnons. Il arriua encore par mal-heur au mefiné temps , qu’vn gros 
des Gendarmes de l’Auantgarde rompue , lafeha le pied pour euiter là fureur 
des vainqueurs, 8c le Roy d’Angleterre croyant qu’ils euffent deffein defe raf. 
fembler auec le refte de l’Armée , pour reuenir à la charge , il commanda qu’ôû 
eut à tuer tous les prifonniers : 8c ce carnage dura iufquesà ce qu'ayant recon- 
nu que ce n’eftoit que pour fuir qu’ils auoient quitté leursrangs, il le fit ccffer, 

8c fit connoiftre, qu’il ne l’auoit ordonné que dans le doute du deffein de ces 
fuyards. 
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CHAPITRE SEPTIESME. 

L Reproche aux François de leur peu de difiipline. Récit abrégé des 
Conque (tes anciennes de leurs Princes 3 & de leur Nation. 
IL Le Roy £ Angleterre & les Grands , rachètent les prifinniers 
confiderables , pour profiter de leurs rançons , & me fines fi 
fiifijfent des corps morts des Seigneurs François, 
lit. jyifiours du Roy dé Angleterre à fis troupes. 

IV. Il permet la benediâtion du Champ de bataille > pour firuir de Ci* 
metiere aux François. 

VI Des principaux Princes & Seigneurs tuez» à la Rat aille. 

VI. Valeur de /’ Archeuejque de S ens , qui y fut tué. 

VII. Prifi des Ducs dé Orléans & de Bourbon 3 & des Comtes de 

Vendofine & de Richemont. 

A Pres cét efclandre , Meilleurs les Grands de France , Princes , Barons , & 
autres , qui vous vantez d’eftre iflus du genereux fang des Troyens , & qui 
vous glorifiez du nom & du bruit de tant de fameux Anceftres , feriez- vous bien 
aflez durs & aflez infenfibles, pourne pas déployer vn affront, qui vous rend 
conuaincus , & qui vous condamne , de n‘auoir point fuiuy leurs glorieux verti- 
ges , & d’auoir forligné de leur vertu ? Vous en eftes d’autant plus à blafmer, que 
leur prudence a fait vne partie de leurs conquertes & de leur réputation ,& que 
vous n’ignorez pas qu’ils ont toûjours erté tres-religieux obferuateurs deladirt 
cipline militaire , qu’ils ont toûjours acquiefcc aux bons confeils dans les affai- 
res de i’Ertàtles plus importantes, & que leur parfaite perfeuerance fécondée 
d’vne valeur finguliere, leur ayant fait heureuiement accomplir tout ce qu’ils 
ont entrepris de grand & d’heroïque , ils ont fignalé leur valeur & l’honneur de 
leur Patrie, dans toutes les parties du monde. Toutes les meilleures & les plus 
anciennes Hiftoires vous en fourniflent des témoignages, 6c il n’y a point de 
Nation qui ne leur donne la gloire d’auoir brûlé Rome auparauant l'etablirte- 
menr du Chriftianifme , & d’auoir triomphé tous feuls , d’vne Republique qui a 
détruit tous les Empires du monde. Enfin ils ont erté les feuls apres vn feul Her- 
cules , qui ayent eu l’audace de grauir & de trauerfer les Alpes fans aucun à 
crainte des neiges & des rochers inacceflibles qui endeffendoient le partage. Ils 
ont dompté la Hongrie , la Grece , & la Macedoine , ils ont donné le nom de 
Gallogrece ou de Galatie , à la partie qui leur écheut du partage qu’ils firent de 
leurs conquertes , auecle Roy de Bithynie, qui les auoit appeliez à fon fecours: 
& depuis qu’ils ont erté éclairez des lumières de la Foy , ils ont défait & tué de» 
uant Poidiers le puiflant Roy des Goths , ils ont fait vne Prouince de fon Eftat, 
& pénétré l’Efpagne , pour ofter le Sceptre & la vie au Roy Almaric. Depuis ce 
temps-là , ils onttrauerfé toute l’Allemagne pour aller opprimer les Saxons , qui 
en faifoient alors la plus grande & la plus beiliqueufe partie , & pour marque de 
les auoir entièrement détruits , & qu’il n’y rerta rien au dertusde leurs armes , ils 
en mefurerent tous les mrterables reftes , à la hauteur de l’épée vidorieufe de 
Clotaire leur Prince. le ioindray à cela la Bataille de Tours , qui peut bien part 
fer au nombre de nos Conquertes , puisque le grand Charles Martel y défit vne 
Nation entière, par la fanglante moiflon de trois cent quatre-vingt mille Sarra- 
zins , qui eftoient entrez en France pour en exterminer les Peuples , & pour ren- 
uerfer les Autels de la véritable Religion, dont ils demeurèrent les viaimes le 
n’ofe pas oublier apres vn fi grand Prince , noftre fameux Charlemagne fon petit 
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7- fils , qui ioignit à fes Eftats héréditaires de France , la poffeflion paifible de Mta* 

Année ]j e .. ü fubiugua l’Allemagne toute entière , pour y rétablir la Foy , qu’il maintint 
14 1 J ■ pareillemen t en Efpagne : & pour faire voir que ceux qui ont fuccedé à fes Eftats 

ont hérité de la mefme valeur & de la mefme vertu iufques à voftre temps , ie re- 
xjnârqueray encore qu’ils ont accreu leur Couronne des deux ProüinçesdeNoçâ 
' niandie& de Guyenne. 

' Tant d’illuftres trophées , tant d’exploiéts mémorables , ont rendu la repu, 
tation des François la première de l’Vniuers, mais ie Vous diray , s’il m’eft péri 
mis d’ajouter ce reproche à la honte de voftre défaite , que vous venez mal-heu- 
reüfementd’obfcurcir cette gloire, par vne précipitation inconfiderée, & que 
vousvenezde l’enfeuelir dans vnefuitteignominieufé. Cen’eft pas fansvnex- 
tréme regret que ie vous fais ce reproche -, puis que i’y ay part comme François, 
gt que i’en rougis moy-mefme , maisilya deschofes trop publiquement con-. 
damnables pour en étouffer la mémoire, & comme ce mal-heur eft fins reine, 
de pour l’honneur de noftre Patrie , i’en deuoisle récit à la Pofterité, afin qu’on 
puiffeà l’aàuenir profiter d’vn exemple quinousa tant coûté, & qui pourra fer- 
uir pour noftre conduite. 

Apres cette fanglante Bataille , le Roy d’Angleterre & les Seigneurs de fa 
ïüitte, achetèrent de lamenuë foldatefque,toutceqü’elleauoit de prifonniers 
de marque, pour les mettre à greffe rançon , & pour profiter de leurprife. Ils 
s’auiferent encore, moins par charité que par intereft , d’en accroiftre le nom- 
bre , défaire leuer d'entre les morts ceux qui refpir'oient encore, ou qui don- 
noient quelque marque de vie , afin d’en tirer de l’argent , & ils employèrent des 
. ; François à ce crifteoffice. Cela fait, ce Roy vidorieux recula fon Camp de quel- 

ques pas , il affembla fes gens, & apres leur auoir fait ligne de la main de luy 

J >refter filence , il les remercia d’auoir fi genereufement hazardé leur vie pour 
on feruiee , & les pria de fe reffouuenir d’vne fi heureufe îournce , comme d’vn 
témoignage tres-conuainquant de la iufticede fes armes , pour rentrer dans les 
Eftats de Tes Anceftres, qu’on luy detenoit iniuftement. Neantmoins il les ad- 
uertit fort ferieufement, denefe point enorgueillir de leurs progrez, ôedene 
point attribuer à leur proüeffe , le triomphe qu’ils deuoient à la pure grâce de 
»* Dieu. C’eft luy feul , dit-il , qui a fait ce miracle en noftre faueur , de défaire par 
*» vn fi petit nombre de gens, vnefi formidable puiflànce, pourraualier& pour 
»> humilier l’orgueil des François. Il adjoûta encore, qu’il luy falloit rendre grâ- 
ces de ce qu’il auoit fi peu , ou plûtoft de ce qu’il n’auoit point du tout perdu de 
Cheualiers ou de gens de remarque 3 mais il témoigna , qu’il auoit horreur de 
tant de fang répandu, qu’il auoit compaflion de tous les morts , îc principalement 
des fiens j qu’il eut foin de faire tous inhumer, pour ne pas laiffer leurs corps 
épars dans les champs , & expofez à la proye des oyfeaux & des beftes de car- 
nage. Il permit aufll qu’on rendît mefme officeaux François, & que l’Euefque 
de Theroiiennt benift vn lieu prophane qui leur fieruit de Cimetiere. Il l’accorda à 
la priere des Princes du Sang de France, qu’il traita comme fes tres-aimez Cou- 
fins , qu’il confola,& qu’il pria de porrer auec patience cette furprjfe de la For- 
tune 5 qui n’en auoit fait qu’à fon ordinaire , d’auoir changé en dueil la fuitte de 
tant de progrez fi heureux dans leurs commencemens , dont neantmoins il accu- 
la la mauuaife ordonnance de leurs troupes. 

. Les nouuelles de ce defaftre ayant efté portées au Roy & s'eftant répandues 
par tout le Royaume , la Cour & le peuple reffentirent vne affliction proche du 
defefpoir : outre la perte de tant de nobles & braues Seigneurs, on déplora la 
mal-heureufe neceflîté de racheter les autres qui eftoient demeurez prifonniers, 
& l’Eftat eftant déjà tout épuifé d’argent pour les frais de cette funefte guerre, 
l’on ne pouuoit penfer aux moyens de fournir à de fi preffans befoins , fans enui- 
fiiger la ruine de tous les particuliers dans vne reuolution fi cruelle & fi honteufe 
qui nous décrieroitaffeurément par tout le monde, &qui nous-rendroit lar fa- 
ble des Eftrangcrs. Le Roy s’eftant enquis des morts, il apprit du' Courrier, 
qu’U y auoit pcrdufept.de fes Couûns, c’eft àfçauoirleDuc</r Bar auccvn fieu 
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frere & Bcbert de Bat Comte de Marie leur neueu , le Comte k Neuers , te u 
Conneftable de France Melfirc ' Charles d’Albret , qui auoient vaillamment corii- 
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battu, commeaulfi Antoine Duc de Brabant frere du Duc de Bourgogne , icune 1 ^ l *’ 
Prince de haute cftiirie ,& duquel cm le pt orhertoic dé grandes choies pour le 
bien de l’Eftar. Il dit qu’il auoit quitte laepnduire de Tes troupes- pour aller 
chercher delà gloire, auec vn petit nombre de Barons te de grands Seigneurs, 
au milieu des rangs les plus épais de l’En.nemy , où il s’eftoit précipité : fie qu’il 
en eftoitarriuéde mefme du genereux Duc d'Alençon , qui eftoit le Prince de la 
Cour le plus grand & le mieux fait, te l*Vn des plus riches, qui laïques alors 
auoit paru pour leplus auifé,mai$ qu’vne folle pâlfioft de combattre aux premiers 
rangs , auoit tiré de la telle du principal Corps de l’Armée qu’il commandoir. 

Auec ces Princes, luy dit-on encore, vous auez à regretter la mort du Mat- 
'Jtrc des Arbalcft fiers de France,du Sire ir Bac que utile voftre porte-Oriflamme,& 
de Meffire Guichard Dauphin , cy-deuant grand Maiftre de France , te de plu- 
sieurs autres vieux Capitaines, te Cheualiersilluftres, donc la valeur & Pexpe- 
rience feruoient également à la defenfe & à l’adminiftratioh de voftre E'ftar. lis 
font d’autant plus à déplorer, qu’ils n’eftoienc point d’aduis qu’on eh vintà vne 
Bataille, te que n’ay as point efté creus,ils ont mieux aymés’expoferaux hazards « 
d’vne entreprife téméraire , que de perdre leur réputation par vne retraitte hon. U 
teufe. L’on en donna généralement tous lés noms par écrit, &pleûtâ Dieu 
qu’ils foient aulïi pour iamais écrits dans le Liure de vie. le ne puis que ie ne 
Temarque pareillement qu’on fit grand recicdela valeur de l'Archeuefque de Sens, 

•du nom de Montaigu, on dit qu’il fut lefeul des Ecclefiaftiques qui ne craignit 
point qu’on luy reprochait d’auoir trempé fon bras dans lefang des Ennemis, 
qu’il y fit tout le deuoir d’vn grand courage, te que s’eftant porté dans tous 
les cfangets , il paya de fa vie l’eftime qu’il s’eftoic acquife, comme fit pareil- 
lement le Vidame de Laonnois fon Neueu. Il en arriuade mefme à vn nombre 
j'nfiny de Cheualiers , d’Efcuyers, te de courageux Parifiens , dont plufieurs 
auoient engagé leurs biens pour fuiure les Princes en cette gueTre, en plus nt>- 
-bie équipage , & pour y ftgnaler leur nôm. Il s’y trouuaaulfi des Etrangers, & 
entr’eux quantité de grands Seigneurs du pays de Haynaut, dont le plusnocable 
te le plus regretté fut le Sénéchal du pays , auquel lés grands exploits en diuerfes 
Contrées auoient fait mériter la premiere réputation des armes, te de la Che- 
valerie. Enfin , adjoûta-on au Roy . pour vous le dire en peu de mots, on ne * 
jçait pas au vray le compte des morts , mais le bruit commun eft qu’il y eft de- " 
meuré plus de quatre mil des meilleurs combattans de voftre Royaume, qui ont “ 
fait merucilles pour voftre feruice , te que voftre Majefténe peut plus recom- «* 
penfer que par des prières. Vos bien -aimez parens te Coufîns les Ducs d’Or- (4 
Jeans & de Bourbon , te les Çomres de Vendefme , te de Richemont ,& quatorze 
cent tant Chèualiers qu’Efcuyers, font demeurez prifonniers, & ont receù quar- ** 
tier des Ennemis qui les mettront à erofTe rançon. Il s’en eft bien fauuéd’a- ” 
vanragc,mais c’a efté par vne füitte inwme, car ils ont lafehement tourné le dos « 
à l’Ennemy , lanseftre pourfuiuis,&ils ont efté caufe,lesmiferables qu’ils font, u 
tfe la perte ou de la prilen dé quantité de grands Princes 6c de bons Cheualiers. . , 
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CHAPITRE H VIT IESME. 

( 

1. oAffli&ion generale à la Cour & f*r tout le Royaume four la 
perte de cette Bataille , 

I ï. Impute'e à la punition des peche ^ du temps , que l’Autheur 
exagere en chaque Eftat, 

I I I. St particulièrement des Ecclefiajtiques , 

I V. St des Princes, Seigneurs & Gentils-hommes^diuijfè^entr eux 

pour la mort du Duc d’Orléans. 

V. Le Roy d’Angleterre repajfe la mer pour faire de nouuelles 

. trouppes, & raille les prisonniers François. 
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L E Roy , & les Ducs de Guyenne & de Éerry, furent fi fenfîblement tou- 
chez de ce récit affligeant , qu’ils ne purent refufer des larmes à leurde- 
uoir , 6c au reflèntiment d’vne fi grande perte. Les Nobles de la Cour, ceux des 
Prouinces , enfin tous les peuples de l’vn & de l’autre fexe , déplorèrent publi- 
quement cét horrible mal- heur qui les obligeoit à fe condamner eux-melmes,i 
voir pour iamais leur réputation baftoüée , 6c à regretter leur infortune , d’eftre 
nez tous vn fiecle fi funefte à l’honneur 8c au bien de leur Nation. Cette reuo- 
lution éclatta par tout comme en vn inftant , car prefque toute la France fut 
obligée de prendre le dueil > 8c de ietter l’or & la loye pout pleurer foûs vn tri- 
fteveftement, la perte d’vn pere* d’vn freire, d’vn mary, ou de lès plus pro- 
ches: 5c parmy tous les fujets que ce malheur donnoit d’ajouter douleur fur dou- 
leur , plufieurs paroifloient inconfolables de ce que des perfonnes d’vne naiflan- 
ce fi illuftre , 6c tous Chefs ou Generaux d’ Armées » s’eftoient expofez fi mal à 
propos pour mourir comme de fimples Auanturiers. 

Il y en eut d’affez emportez , pour s’attaquer à Dieüj 8c poür fe plaindre de fa 
prouidence d’auoir voulu que la France qu’il auoit autrefois fi cherié, tombait 
dans vn fi étrange defaftre , & comme ie me fuis trouué prefent à la réponfe que 
quelques doâes 8c fages perfonnages leur firent , ie fouferis à leur fcntiment,que 
Dieu l’auoic permis pour les pechez des peuples , & qu’il eftoit tout vifible par 
la facilité qu’il y auoit de défaire les Ennemis , de les ruiner , 6c d’atterrer leur 
infolence , qu’on auoit mépriféfa protection, 8c qu’on s’eftoit rendu indigne de 
fon alfiltance par trop de prefomption. C’eftoit à nos anciens François,ditoient- 
ils, d’efperer dufecours du Ciel > parce qu’ils eltoient gens de bien , vrais Ca- 
tholiques 8c craignans Dieu , & c’eftoit à leurs enfans d’apprehender l’infailli- 
bilité de fes iugemens,comme des débauchez qu’il font, comme des fcelerats,8c 
comme des impies, qui méprifent la Religion , qui s’abandonnent éperduëment, 
apres les plaifirs honteux 8c apres les fales voluptez. Ils ont quitté la voye du 
falut , 5c femblables à ceux qui difoient à Dieu , retirez vous d’auec nous , nous 
ne voulons point apprendre lafciencede vosvoyes, ils ont irrité leTout-puif- 
fant, ils ont prouoqué fa colere, 2c il a fatisfait à leur impiété, en retirant la 
grâce dont ils eftoient indignes. 

Puis que lefujet eftfi confiderable, ieprendray encore la liberté de conti- 
nuer les reflexions Chreftiennes de ces perfonnes d’honneur, 8c d’examiner auee 
eux les véritables caufes d’vne fi cruelle reuolution dans tous les Eftats du Royau- 
me. Pour commencer par le menu peuple , ie diray ingenuëmentque toutes les 
bonnes mœurs eftoient peruerties parmy le Commun, qu’il ne s’adonnoir qu’à la 
crapule, 5c qu’on pouuoitluy reprocher qu’il n’auoit point de Dieu que leven- 
tre* En effet, la nature 6c laraifon déréglées, ne peuuent plus refifter àl’embra- 
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féthent de Ta paillardife, qui portele defotdredans les familles , 6c qui trouble 7- 

l’ordre mefme de la confanguinité , par des attentats qui en rompenttoys les Année 
liens. Le commerce eft vn exercice continuel de tromperie, de furprife , 5c de I 4 , 5- 
fupercherie, l’auariceque l’Apoftre définit fi proprement ,laferuitude & l’ado- 
iation des Idoles , y régné ablolumcnr,iln’y a malice donc les petites gens ne 
s’auifent pour frauder les décimés qu’ils doiuentaux Ecclefiaftiqyes , 8c tous 
leurs difeours font des blafphemes.Mais peut-eftre me dira-on, que Dieu eut au- 
trefois pardonné à vn Peuple tout entier , s’il fe fuft feulement trouuc dix hom- 
mes iuftesparmy tant de feelerats , pourquoy n’épargne-il pas vn Royaume , où. 
il y avn Clergé fi plein de Prélats 6c de Religieux , quileferuent foigneuiement? 
I’auouë que cela le peut remontrer à Dieu , mais n’eft-il pasvray qu’il lésa prin- 
cipalement inftituez, pour obferuer 8c pour prefeher fes Commandemens par 
l’exemple de l’honnefteré de leurs mœurs , de leur chafteté , de la pureté de leur 
vie, 5c de leur tempérance? Il veut qu’ils foient le modelled’vne parfaite humi- 
lité , qu’ils exhortent les pauuresà fouffrirauec patience , qu’ils confiaient les 
affligez , qu’ils éloignent , qu’ils fuyent , qu’ils repouffent toutes le? attaques de 
la chair 8c deslens , qu’ils refiftent à l’ambition, 6c qu’ils confomment leurs temps 
dans l’oraifon 5c dans la leèlure des Liures facrez. Mais ils ne fontrien de tout 
cela, ils mènent vne viediffoluë, ôc ils Te laiffent emporter à beaucoup d’aèlions 
8c de pallions deshonneftes. LesEuefquesrontdeschiensmuëts, quine péùuenc 
plus aboyer , 5c que de vains relpects, 8c des confiderations honteufes 6c crimi- 
nelles, rendent acceptateurs des perfonnes. Ilsengraiffent leurs telles dcl’huile 
8c de là derniere effence de leurs oüailles , ils vendent leur troupeau , comme des 
mercenaires , ils le liurent aux Loups , ils n’ont point d’horreur de l’herefie fimô- 
hiaque , ils fefoüillent dans fes ordures , ils profefient l’auarice, ils aiment lès 
prefents , ils fouffrent les méchans, ils ne prefehent pas librement, comme ils 
deuroient, contre les vices. C’eft ce qui change l’ordre de leur million , c’eft 
ce qui fait que leurs confeils , au lieu d'eftre Euangeliques , font des flatteries dè 
Cour, 8c de lafches artifices pour gagner les bonnes grâces des Princes de là 
Terre. Tout cela bien confideré , ie ne trouue en eux rien de faine, rien de iulle, 
rien de fenfé , ny rien d’honnefte , 6c ie tiens qu’à bon droit peuuent-ils dirp 
âuec le Roy Prophète: Véritablement , nous fommes bien décheus , nous déclinons 
tous les tours , & tout ce que nous fommes de Prélats , nous nous fommes rendus inuti- 
les , nous ne voyons plus d’actions genereufes parmy nous , il ri y en a pasvn 'qui fajfe le 
bien pour le bien. 

Pour ce qui eft de laNobleffe, ie m’en rapporte aux Sages, fi fes defordres 
n’ont pas bonne parti la defolation de ce Royaume. Elle eft toute fondue en dé- 
lices, en mauuaisdefirs, 6c en vanité , il n’y a pasvn Gentil-homme qui ne dégé- 
néré delà valeur 6c de la vertu de fes Anceftres , il n’y a point de Cheualicrs ou 
d’Efcuyers , de Ducs, ny de Princes dans le Royaume, qui n’ait veu , ou qui ne 
fçache fort bien, que le diable ennemy de la Paix, a changé l’vnion 6c l’amitié 
en des haines mortelles 6c capitales , 6c que c’eft luy qui a mis la diffenfion par 
tour. Celan’eft que trop public, par la mort déplorable du Duc d’Orléans , 6c 
par fes pernicieufes fuittes } car l’on a violé depuis plusieurs Traitez de Paix pour 
Recommencer la guerre, 6c c’eft ce qui a donné iujet aux foldats des differents 
partis, de piller, de brûler, 6c de rançonner de tous coftez. Les Chefs ne fçau- 
roient ignorer que ces deteftables Miniftres de leur cruauté qu’ils aduoüoient, 
n’ay en t attiré fur eux l’indignation des hommes, 8c lamalediâion de Dieu, par 
te rauagedes terres , des Eglifes, 6c des Conucnts. Ils ne fçaqent que trop qu’ils 
ont pris le bien des Saints., qu’ils ont déchiré les Chartres 6c les Priuileges , que 
debons Princes leurauoient deuotement accordez, qu’ils ont rauy par force 8c 
par des mains facrilegues , les vaiffeaux facrez , 6c les plus riches meublesdes 
Sanéluaires. Enfin , il eft public par tout , que cette diffenfion obftinée des Prin- 
ces , à fait nai lire aux Ennemis l’occafion 6c lahardieffede defeendreen France, 

& que ce fuft contre l’aduis, 6c contré le confeil des plusfages, 6cdes plusexpe- 
rimencez Capitaines 4 qu’ils voulurent donner Bataille. Cependant, comme fi ce 
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r- — — n’eût pas efté aflez d’vn Ennemy victorieux pour nous chaftier , tout le Royau- 
Année me eftoit encore couuert , ou plûtoft couru de Gens de guerre, qui s’appuyoient 
de l’authorité des Princes , 6c qui donnoient pour excufes de leurs cruels brigan- 
dages jqu’îlsn’cftoient pas payez de leurs feruices. 

Tous ces crimes, pour le dire en vn mot, ont attire la colerede Dieu fur cét 
Eflat , & furies Grands , c’eft luy qui leur a olté la force de relifter à l'Ennemy, 
& il n'en fautpoint chercher la caufe dans la rencontre des Aftres , nydu code 
de la domination des Planettes , comme ont voulu dire nos refueurs d’Aftrolo- 
gues. C’eft Dieu , dis-je , qui a donné aux Anglois le courage de nous combat- 
tre, & qui nous a oftéceluy derefifterfic de faire ferme, pour fuir fi honteufe- 
ment,& fa Iuftice nous a mis nos pechezà dos pour nous pourfuiure. Depuis 
plus de cinquante ans l’Eftat n'auoit tant fouflfert , & rien ne luy eftoit arriué de 
ïi dangereux à mon fens : aufiile Roy d’Angleterre fit-il deflein d’en faire fon 
profit , car eftant retourné en fon païs , il Ieua de plus grandes forces pour ren- 
trer en France au Printemps , 6c faifant fes projets en prefence des principaux 
„ des prifonniers François, il leur difoit auec infulte: le ne plains rien pour rexe- 
cution de mes deffeins * carj’efpere , mes bons Coufins, que vous payerez les 
frais de cette guerre. 


CHAPITRE f NEVFIESME. 

/. Le Conjèil du Roy manque étafiieger Lfarfieur. 

I L Retour du Roy à Paris auecleDuc de Guyenne , qui met les 

troupes en quartier d’ Lfyuer aux enuirons de Paris. 

Il L Ceux de Laon s émeuuent ,& refufint la Garnifin. 

1 V. Le Comte d’Armatgnac fait Conneftable de France , pour défi 
fendre t? Eflat, 

V. Dont le Duc de 'Bourgogne voulant profiter de nos mal~heurs , 

defiroit le Gouuernement abfilu , qu il follicite ouuertement. 

V I. Mort du Duc de Guyenne 3 peu regretté , pour auoir plus de 

mauuafis que de bonnes qualité 

VII. Ses funérailles à Nofire-Dame de Paris. 

I ’Adioufteray à nos mal-heurs le peu de foin que ceux du Confeil du Roy pri- 
rent pour tes reparer , car la nouueile eftant venue que la flotte des Anglois 
pouflee des vents, auoit efté obligée de relafcheren Angleterre, Scquoy qu’ils 
euflent aflez de gens fur pied pour profiter d’vne fi belle conion&ure par le fiege 
de Harfleur , le Comte de Dorfet qui y commandoit en fut quitte , pour la peur 
d’étreenleué. CesTrouppesfurent employées au retour du Roy, qu’ils rame- 
nèrent à Paris , où fe rendit aufli le Duc de Guyenne , qui pafla le iour de fàinc 
André en la ville de faint Denis, & qui fut blâmé de tous les honneftes gens de 
la Cour , d’auoir manqué de rendre fes deuoirs, 6c de donner des marques de fon 
refpeâ & de fa deuotion pour les bien- heureux Martyrs , contre la couftume de 
tout temps obferuée parles Rois fes Anceftres. Il auoit quantité de Compagnies 
eftrangeres auec luy , qu’il mit en quartier d’Hyver, dans cette ville, d Cor- 
beil , a lyfelun , 6c' dans tous les villages 6c faux-bourgs de leur dépendance, 
comme aufli dans les Forterefles 6c dans les Chafteaux,qui font fur lesRiuieres de 
Seine , de Marne , 6c d’Oife ; d’où ils firent des hoftilitez infupportables. Ceux 
de fon Confeil le firent pareillement refoudre à mettreauffi garnifon dans la vil- 
le de Laon } mais comme l’Euefque en deliberoit auec les principaux Habitans, 
lepetit Peuplejoint auxpayfans des faux-bourgs 6c des lieux d’alentour, s’é* 
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meut & vint auec des cri§ horribles, dire qu'il ne le fouffriroit point. I! les nie- • 

naça mefmc de leur courre fus, & leur vie eftoit en péril, s’ils ne fefuilènt endi- Année 
Jigence fauuez de la ville. De là cette populace alla décharger fa fureur fur quel- 141 J. 
quesMaifons, qu’ellepilla , &ilss’entrepromirenc tous auec des fermens horri- 
bles, de defendreeux-mefmes leur ville, &d’cn empefeher l’entrée , non feu- 
lement aux Soldats qu’on leur deftinoic, mais à toutes les trouppes qu’on leur 
Voudroit enuoyer cy apres. 

Incontinent apres le retour du Roy, ceux du Confeil mefme tinrent Vne 
grande Affembléc, pour délibérer des affaires du Royaume, & comme l’on auoic 
befoin d’vn excellent Capitaine pour le commandement des Armées, & pour 
prendre tous les foins delà guerre , ils conuinrent tous fans contredit de laper- 
fonne du Comte d 'Armagnac, Seigneur de tres-grande expérience dans les armes, 

& de tous reconnu pour très- grand , tres-accort,& rres fage Capitaine. Ilsluy 
enuoyerent l’Efpée Royale , qu’ils le prioient auec inftance de vouloir accepter, 

& ils le coniurerent par mefme moyen , de venir en diligence pour donner or- 
dre aux affaires du Royaume , auec ce qu’il pourroit amener de T rouppes , & de 
fc rendre vers Paris, qui auoit grand befoin de fa proteâion. C’étoir tout c» 
qu’on pouuoitfaire dans le temps, & dans la confternation, où les bons François 
cftoient encore de la perte qu’ils auoient faite. Mais cependant qu’ils la deplo- 
roient impatiemment, le Duc de Bourgogne qui vouloir profiter de noftrefor- 
blefle, témoignoit tout publiquement i’extreme paffion qu’il auoic de (gou- 
verner l’Eftat,& de difpofer des Finances. Il auoic leué dés lemois de luillet paf- 
fé, dans les pays de Bourgogne, deSauoye, Ce de Lorraine, iufqu’à trois mil 
hommes, &les auoit logez en Champagne Ôc en Brie, les deux contrées du 
Royaume les plus grades & les plus fertiles* où ils continuèrent d’exercer toutes 
fortes d’hoftilitez iufqu’au retour du Duc dé Guyenne. Alors ce Duc s’aduança 
à Laigny fur Marne , d’où il depefeha vers le Prince quelques- vos de fes Cheua- 
liers , auec Maiftre Euftache de Latjlre , lors banny & proferit du Royaume, pour 
découurir fes intentions. 

Ils le fupplierent humblement de fa part defe vouloir approcher plus prez de 
luy , pour s’abboucher enfemble , mais le Roy ne l’ayant pas trouué bon , il luy 
manda par l’Euefque</r Chartres , par Maiftre le an de Vaïlly , & par Maiftre Symon 
de Nanterre, qu’ilauoit ordredu Roy den’en rien faire, qu’il n’cuft première- 
ment congédié fesTrouppes , pour le venir trouuer auecfa feule maifon. Ils eu- 
rent pareillement charge de luy dire quant aux Finances du Royaume, qu’il ne 
fouffriroit plus qu’on les diffipâtd’orefnauant comme par le paiîé , & qu’il eftoit 
refolu d’en prendre luy-mefmc le foin Sc la direâion. Le Duc de Bourgogne 
témoigna par fes Députez, que cette réponfe eftoit peu iudicieufe , & de la parc 
d’vn Princeencoreieune, qui deuoit confiderer qu’il auoic l’honneur d’eftre dû 
Sang Royal , & qu’il eftoit deux fois Pair , & le Doyen des Pairs de France, Sc 
de plus pere de la DuchefTe de Guyenne fa femme* adjoûtant à ce propôs,qu’il 
eftoit ooligéde luy dire qu’il auoic tort de la mal- traiter , parle confeil perni- 
cieux de quelques perfonnes malintentionnées pour fon feruice. Le Duc eftanc 
par ce moyen d’autant plus perfuadé de fes intentions , il répondit fierement; 
qu’il n’entreprift pas de s’approcher plus prés de luy , s’il n’eftoit refolu de luy 
faire faire la moitié du chemin pourle combattre * mais il ne preuoyoit pas qu’en 
mefme temps qu’il menaçoit , il eftoit menacé luy-mefme , Sc que là maladie qui 
l’actendoitau lendemain , le deuoit précipiter dans le combeau. 

Cette maladie fut vn flux de ventre , qui le prit au mois de Décembre, qu’il 
rendit incurable par le mépris qu’il fit de tout ce que les Médecins ordonnè- 
rent, & qui luy caufa vne fièvre peftilentielle* donc il fuc fi mal mené , qu’il y 
fuccombaledix-huiciéme du mefme mois le vingt- 8c-vnicme an dé fon aage; 
apres auoir receu tous fes Sacrements néceflàires pour vne heureufe mort: C’e- 
ftoit vn beau Prince, grand, robufte, & de belle confticution , & qui rteanc- 
moins , ne fut pas long-temps regretté, parce qu’il eftoit peu fenfible à la paffion 
& à la gloire des armes , donnant tout fon temps aux diuertiflemeris de la Coût 
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auec les àutres Princes , outre qu'il n’eftoitpas fi acceffibleny d'vn fi gracieux 

Année accueil que noftre bon Roy Ton Pere. Il receuoit benignementtous ceux qui 

1415. l’approchoient , 8c l’on eut dit que foi^fils auoit honte de paroiftre en public» 
■ôc qu’il ne cherchoit qu’àfe cacher en fon particulier, dans quelque lieu fecret 
8c retiré de la maifon du Roy, auec quelques- vns de Tes feruiteurs, pour y ioüer 
de la Harpe , ou de l’Epinette. L’on trouuoit encore à redire qu’il tint table 
iufques à minuit , qu’il paffa la moitié du iour dans le lift, 8c qu’il abufaft par 
confequent da temps qu’il deuoit aux affaires de l’Eftat , que le Roy fon Pere 
luy renuoyoit. 

il auoit encôredeplus grands défauts , 8c qui déplaifoient fort à la Noblef. 
fe , c’eft qu’il ne vouloir pas fouffrir que qui que ce fuit le reprift , 8c fi quel- 
qu’vn des fiens eutoféluy dire, Cela fied mal à vn fils aifné de Roy ,illemet- 
toit aulfi-toft hors de fa maifon , il luy oftoit fa Charge, 8c ne le rétabliffoic 
qu’auec vne extrême difficulté. Quelque fafeheux augure qu’on put tirer de 
cesmauuailés qualitez qui l’auroient peut-eftre rendu fort inappliqué aux be- 
foins des peuples , 8c à l’amour qui leur eft deu par vn Souuerain 5 fi eft-ce que 
ceux qui examinoient de plus prez fon naturel, iugeoient de luy qu’il auroit 
affez de beaux talens à l’auenir pour furpaffer auec le temps tout le mérité des 
autres Princes de fon Siecle. En effeâ: il eftoit fi curieux de l*Efcurie,qu’il auoit 
-quantité de fort beaux cheuaux richement caparaçonnez ,& il faifoit paroiftre 
qu’il feroit affez religieux par le foin qu’il prenoit dedecorerles Eglilcs de rû 
ches ornemens , de Croix très precieufes , & de belles Images de fin or , à quoy 
l’on trauailloit inceffamment pour luy. Quelques-vns de fes Officiers ont dit 
encore à ce fujet , qu’il auoit amaffé de grandes fommes d’argent, & qu’il auoit 
mandé de toutes parts les plus cxcellens Ouuriers, pour baftir vne Eglife dans 
Paris j où il auoit deffein de mettre des Religieux pour prier Dieu pour luy, 8c 
pour dire tous les iours des Meffes en fon intention. 

Il eft vray qu’il traitta mal la Ducheffe fa femme , fille du Duc de Bourgo- 
gne , & qu’il eut moins d’égard à fon mérité qu’aux faux rapports de quelques 
méchans efprits de fa Cour , qui luy rendirent de fîmauuais offices qu’il l’eut 
en vne continuelle auerfion. Il ne la voyoit point , il ne luy donnoit pas mefme 
dequoy entretenir fon eftat 8c l’honneur de fon rang, 8c la bonne petite Prin- 
ceffe le fouffrit auec tant de patience , qu’il en eut regret en mourant , 8c 
qu’il fitiuftice à fa vertu. Son corps embaufmé , fut conduit dans vn cercueil 
.de plomb en l’Eglife de Noftre-Dame,auec vn grand Conuoy de tous les Sei- 
gneurs de la Cour , 8c apres la pompe funebre , il y fut inhumé fous cette con. 
dition iurée par le Chapitre , qu’il permettroit quand il plairoit au Roy , qu’oiji 
le transférait en l’Abbaye de S*. Denis , fepulture de nos Princes. 
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CHAPITRE DÏXIESME. 

L oArriuée du Comte À Armagnac 3 qui reçoit te' fée de Con - 
nejiable. 

J L On commence la Guerre aux trouppes du Duc de Bourgogne. 

111. Le Connefiable d Armagnac fait pendre quelques Chefs de ces 
trouppes. 

ï V. Le Duc de Bretagne enuoyé au Duc de Bourgogne 3 
V . . Qui infejte a vouloir voir le Roj malgré fis ordres. 

VL H fi plaint d’efire appelle' le an le Long & Jean de Lagnfi 
par ceux de Paris 3 

VILSt fi retire apres auoir fait piller Lagny. 

A Pres la mort de ce Grince , l’on renuoÿa diuers mctfages au Duc de Bour- — 

gognc, pour luy commander de la part du Roy qu’il eût à licencier Tes trou- Année 
pes , 6c à les retirer du Royaume où ils Faifoienc des maux infupporrables ; 6c ce- H 1 J* 
pendant le noble Comte i Armagnac vint à Paris, où il receut l’épée de Conne. 
ftable de la main du ftôy,qui prit de luy le ferment accoutumé. Fuiques-IA le Duc 
de Bourgogne auoitamufc les Enuoyez delà Cour, mais comme les Garnifons 
des enuirons de Paris n’eftoient que trop perfuadécs de fa defobeiflance , elles 
coururent fur fes gens l’efpace de plus d’vn mois , 6c leur dreflant pluficurs par. 

Ities, félon la maniéré de guerroyer des’ Lombards, elles détrouflerent grand 
nombre des Cens qu’ils liurerent à la ïuftice du Roy pour eftre punis de leurs 
brigandages. Ils continuèrent leurs partys tout le mois de DeCembre 6c de Ian- 
ùier, & rencontrant en campagne, deux cent, tantoft trois cent Nobles &: Ca- 
valiers qu’ils mirent en déroute, ils firent beaucoup deprifonniers } dont Ici 

Ï dus confîderables furent le Sire de chafteau-viU/tn ,&Meffire Marte Uct du Mcfnii, 
equel ce Corineftable fit quelque temps apres pendre auec Meffire Robinet de 
îiailly , 6c fix autres Gentils-hommes de grande naiflànce. 

Cela n’empécha pas que ceux du party de Bourgogne ne s’opiniaftrafient i 
iruïner la Campagne, ils firent pis que deuant & pillèrent la maifon de Meflîre 
Martin dcTcnace ( c’eft peut-eftre de Tonancourt* 6c quelques autres. C'eft 
pourquoy le Confeil du Roy trouua à propos de députer au Priqce Bourgui- 
gnon , le Duc de Bretagne qui cftoit venu à la Cour depuis fix femaines où il auoic 
efté bien receu, pour luy demander raifon de tous ces deford’res. On croyoit 
qu’il deût fauorablement entendre fes remOnftrances, à çaufe de leur ancien- 
ne amitié , mais quand il luy eut dit que le Roy 6c fes Minières eftoienc mal con- 
sens qu’il fuft venu fans eftre mandé , aùec des troupes qui rauageoient fon 
Royaume, & qu’il auoit ordre de luy commander qu’il eût à fe retirer, il le trouua 
fort obftiné à la pourfuitede fon entreprife. Il luy répondit que c’eftoit à luy 
de fe plaindre de ceux du Confeil du Roy , lefqucls au préjudice dû rang que 
fa naiflance luy donnoit , & de fa dignité de Doyen des Pairs, s’oppofoiert t à fon 
arriuéeà la Cour* proteftant qu’il n’auoit autre deflein que de l’afleurer de fod 
feruice. Il difoie que c’eftoit vne marque d’obeiflance qu’il vouloir rendre, 6c 
que fi l’on pretendoit de luy faire palier cela pour vne grâce, qu'elle n’eftoit 
point au deflus du mérité d’vne Maifon qui venoit fi récemment de donner des 
preuues de fon affeâion par le fang du Duc de Brabant 6c du Comte de N euers 
les freres. Il adjoûta encore à fon refientiment qu’il ne pouuoic non plus diffe- 
rer dauantage de témoigner combien il eftoitoffenfé delà liberté queprenoient 
quelques malauifez i de Paris 6c d'ailleurs * qui luy donnaient des fobriquets 
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injurieux, & qui l’appelloient tantoft Iean le Long , & tantoft Iean de La gnp 

Année comme auffi de ce que ceux de l’Armée du Roy drelfoient des partis à Tes gens",* 
1415. qu’ils prenoient & quhlsles dépouillaient de lettrsbiensjcomme s’ils les auoient 

»» gagnez de bonne guerre. Enfin , luy dit-il pour conclufion , fi queiques-vns 
„ de ceux que i’ay amenez auec moy qui font de braues & yailians hommes , ont 
* fait tort à quelques Villes , comfne vous dites , ils ne l’ont fait que par reflentic 
„ ment des injures qu’on leur auoit faites. >■, 

Ainfi il ne fut* rien accorde entr’eux, finon qu’en difant à Dieu au Duc de; 
Bretagne, il l’obligea de luy promettre qu’il feroitfonrapport de tout cela’en 
plein Confeil du Roy. Non feulemcntil en attendoit réponfc: mais il e'fperoic- 
d’en auoir fatisfa&ion , & cependant comme elleeftoit longued venir , les fol. 
dats s’impatientans de n’eftrepas payez , voulant décamper ac Lagny t il leur en. 
donna le pillage. Auffi-toft qu’il le fut retiré , l’on leua les garnifons de S. De- 
nis, deCorbeil, & des autres lieux prochains de Paris, &l’on les mi'tenfem- 
blepoür le fuiure, mais auec ordre de ne rien entreprendre fur fes gens, finon 
qu’ils vouluffent faire violence à quelques Villes fur leur marche. Cependant* 
comme ces gens de Garnifcns’accoûtumoient auffi bien que les autres à courir 
le pays, lesMiniftres du Roy défendirent qu’on leur payaft aucune contribu- 
tion , & firent publier à fon de trompe au nom de fa Majefté, que tous ceux qui 
eftoient reliez dans lefdites Villes, aux Faux-bourgs , & aux Villages d’alen- 
tour , eufl'ent à en par tir , fur peine de la corde * pour n’y reuenir que par ordre 
exprès du Roy. 


CHAPITRE VNZIESME. 

/. roifiéme fcfi't on du Concile de Confiance , tenue en pre/ence 
de F Empereur. 

1 I. Canons & S tatuts dudit Concile , 

III. Pour î autorité' du Concile contre le Pape Iean> 

I V . Qui efi déclaré' Jujet au Concile » & comme tel déposé'. 

V . Confiitutions contre la doürine de Iean V vicleijf \ & de Iean 

Huiff. 

V I. Le Pape Iean demeure au Diocefi de Bajle , auprès le Duc 

,d* Aufiriche. 

VIL Luy & fis Cardinaux femmes par l Empereur. 

VI 1 1. Les Cardinaux du Concile déclarent le Pape oblige' à ceder. 

A Presauoirreprefenté auec vn extrême regret , le miferable eftat de nollre 
France , ie retourne au Concile general, conuoqué à Confiance pour la paix 
& pourl’vnion de l’Eghfe,afindè remarquer les chofes les plus mémorables de 
cctteannée , donti’ay efté inftriiitauec certitude par les Ambafiadeurs de cette 
Couronne. L’abfence du Pape leàn , qui s’eftoit dérobé fecrettement de cette 
Vil le, comme nous auons déjà dit, n’apporta aucun retardement aux affaires* 
&l’on aflîgna l’AIR mblée generale au Saiftedÿ fixiémed’ Avril, en l’JEglife Ca- 
thédrale de 1 onftance, où le trouua le Screniffimc Roy des Romains , auec les 
premiers Officiers de l’Empire. Là prefida entr’autres Cardinaux , Meffire/<w- 
ifn#Euefque d’ A\be, Cardin aide s Vtjins,&. la Méfié fut chantée deNoftre-Dame 
par Melfire Renaut , Archeuefque de Rheims , aprei laquelle on leut les Litanies, 
auec l’introïte Exaudi nos Domine , ijmoniimbevigna eftmifcricorda , &c, & les Col- 
lectes pour la Paix, auecl’Euangile , & l’Hymne V cni Creator, en prefencede 
Mefi*. Ange dit de Lode , d’Antoine dit i Aqnilée , de Cnidaume dit de S. Marc , d’ An- 
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toine de chalant , & d’Alaman de Pife , Cardinaux, Prcftres, d’Amecfée de Salaces, 

& de François de. Florence , auflî Cardinaux. Les Cardinaux Iean deviuiers , Année 
Pierre deCambr.y , Frzncon de Venifie , & Loùysd Fiefique, ne s’y croauerenc pas, 14 ij- 
quoy qu’on cincpour cônftant qu’ils eftoient en la Ville. 

Toutes lesceremônies accomplies, le Reuerend Pere André é\eu de Pomeranie, 

£c leua pàr ordre dé l’ Aflemblée, qui fit le&ure de certains Chapitres.difpofez en 
forme de Statuts Synodaux, & déjà conclu* & arreftez entre les quatre Nations, 
en la maniéré qui s’enfuir. 

A V nomde la f ointe dr indiuidué Trinité , le Pere , le Fils , & le S. Fjprit , Amen . 

Le faint Synode tenant le Concile general à Confiance , légitimement affemblé 
pour l’extirpation du pre fient S ch i fine , & pour l’vnion & re format ion de /’ Eglife en 
fin Chef dr en fis membres > à t honneur dr louange de Dieu , par Cinfi.iration du S. 

Fjprit i pour plusfacilement , plus fiurement ,plus aduautageufement , dr plus librement 
parue nir à la reformation de l’ Eglife de Dieu ; Ordonne , détermine , établit , décerné , 
dr déclaré ce qui fuit. 

Et premièrement , que ledit Synode e fi légitimement ajf imblé au S . F/prit , pour faire 
vnContile general , qu’ il repre f ente l' Eglife Catholique militante , qu'il tient fa puifi- 
fiance immédiatement de Iesvs-Christ qu’il ne doit obeiffaïtee à perfonne, de quel- 

que efiat ou dignité quelle fioit , dr non pas mefmes Papale , quant aux chofis qui appar- 
tiennent a la Foy , à T extirpation dudit Schifime , dr à la generale reformation de CE - 
glifie de Dieu , tant en fin Chef, comme en fis membres. 

JJue tout homme , de quelque efiat ou condition qu’il f oit , fufi.il Pape ,fiit puny & 
chafiié , s'il ne rentre en fondeuvir , par toute forte dévoyés , lequel mépriferoit auda- 
cieufemtnt , dr auec contumace , etobeyr aux Mandement , Statuts dr Ordonnances de et 
fai t Synode , dr de tout autre Concile general légitimement conuoqué , fur le fijeicy- 
deffus propofié, & fur ce qui en dépend ou pourra dépendre i Caduc nir. 

Jï>ue Monfiigneur Iean Pape XXIII. ne pourra changer ny transférer de cette ville 
de Confiance , en autre lieu , la Cour Romaine , les Offices publics dé icelle , >>y les offi- 
ciers qui en font pourueus, dr qu'il ne pourra , dire Elément ou indite élément , fis non par 
•deliberation & du confientement dudit faint Synode, contraindre les perfinnes de (dit s 
officiers a le fiaiure. £hte s'il auoit fait , ou s’il fiifioit au contraire a l'aduen-r , pat 
quelques procedures dr mandement , contre lefidits Officiers , & tous autres adhérant au- 
dit fiacré concile > au cas qu'il eut fulminé , s'il fulminoit , ou qu’il fulminaficy-apres 
quelques Cenfures Ecclefiafiiques , pour les obliger de le fiuiure , lefdites procedures , 
cenfures , dr peines contenues en icelles , feront Vaines dr fans effet > dr comme telles, 
il efi deffendu d’y obeyr. Et du contraire , lefdits Officiers feront en celte Ville de Con- 
fiance la fin cl ion de leurs Charges, & les exerceront en me fine liberté qu’auparakant, 
tant que te faint Synode fera célébré en icelle. * 

T outes & chacune tran fiat ion de Prélats , priuations déiceux , où d'outrés Bénéfices \ ' 

dé Officiers , ou de Iufttciers , les reuocations de Commandes , dr Donations , tes Moni- 
tions , Cenfures Ecclefiafiiques , dr toute forte dé autres procedures ou dé Ailes , faits ou d 
faire par ledit M. Iean Pape ,fies officiers , on Commiff aires , en lésion dr au defauan- 
tage dudit Concile ,ou de fis Adhérons , depuis fin commencement , contre ceux qui fa- 
uori fient ou qui fient dudit Concile , & au preiudice de tous ou de l’vn dé eux , contre leur 
confientement , fieront nulle s dr de nul effet , vaines dr abufiues , dr de nulle force , au- 
thorité , ny vertu , dr comme telles , le Concile par fiadîte puiffance , les cajfie & met 
au néant. 

Ledit M. Iean Pape . tous tes Prélats , dr autres conuoqueTfi ce general Concile , dr 
tous ceux qui y (ont prefentement , ont efié dr font encore en pleine liberté , comme il 
auoit efié déterminé audit fiacré Concile , & tl n’ efi rien apparu du contraire à aucun de 
V A (J emblée ; de quoy. le dit fier é Concile protefie deuant Dieu dr douant les homme s. 

Nofiredit Seigneur Pape , efi tenu de renoncer ait Papat ; ce qui n’efi point encore 
compris au cahier de fis offres ; doutant que fi renonciation peut apporter vn grand dr 
éuident aduantage au bien dr vnion de l Eglife de Dieu, dr ledit nofire Seigneur râpe, 
efience pointf obligé de fie fioumettre ,& de defirer à l’ Ordonnance dr ConftitutiOn de et 
Concile. N N N n n n 
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Si nofiredit Seigneur Pape , en e fiant requis pour le bien (fi vnion de PEglife , pâf 

Année ce Caere Concile , ne tient compte de renoncer au Papat, ou s’il différé plus qu’il ne doit, 
141J. des a prefent comme dés lors , (fi dés lors comme dés à prefent ,il eft cenfé pour depofé 
du Papat , (fi il ne luy fera rendu aucune obeyffance partons les fi déliés Chrefiiens. 

La retraite clandefiine dudit Seigneur Pape, hors de cette Ville de Confiance , e/l illi- 
cite , preiudiciàble , (fi nuifible au bien de l' vnion de l’Eglife de Dieu , (fi nofiredit Sei- 
gneur Pape fera requis de la part dudit facré College , de reuenir, afin d’executer (fi d’ac- , 
complirce qu’il a promis , voilé , & iuré , pour donner l’vnion a l’Eglife de Dieu , il luy 
fera fignifié que s'il refufe de retourner dans le temps qui luy fera afiignépour toutdelay, 
de la part dudit facré Concile , ou s’il différé plus qu’il ne doit , il fera procédé contre 
luy comme fauteur du Schifme , & fufpelf d’herefie , conformément aux facreTfDccrets 
Canoniques 

Si nofiredit Seigneur confentde reuenir audit facré Concile , (fi d’accomplir effe (fi- 
nement ce qu'il a iuré (fi promis , il luy fera pourueu d’vne bonne (fi feure garde ,• de 
laquelle il ne fera ny pris ny emprifonne, deuant ou apres fa renonciation , & dont il 
ne re ceura aucun mauuais traitement , tant en fa perfonne , qu’en fies biens. Au contrai- 
re , il fera maintenu en pleine feureté (fi liberté , par le Serenifime Seigneur Roy des 
Romains , comme aufii par ledit general Concile: (fi l’àn aura foin de donner vn bon efiat 
pour T entretien de nofiredit Seigneur , & de fa Maifon , apres ladite renonciation > dt- 
quoy l’on fe rapportera au iugement arbitral des quatre qu’il élira , (fi de quart v autres 
qui feront nomme ^ par ledit facré general Concile. 

Apres cela, le mcfmeEleudePomeranie leut quelques aduîs en matière de 
Foy , touchant l’affairetée Iean H uiff , dont voicy la teneur: 

Premièrement , que fuiuantee qui auoit e fié déterminé par les Dolfeurs de la facrée 
Théologie , (fi du Droilf Canon , l’on ratifiafi (fi approuuafi la Sentence rendue au Con- 
cile de Rome ,fur la condamnation des Liures (fi de la doUrine de Iean Wlcleiff, (fi 
qu’on ordonna]} que le f dits Liures fuffent brülel^ Et que dans la mefme fefiion , il fufi 
commis par ce facré Concile , pour faire vne ln qui fit ion de Eoy auec plein pouuoir de 
iugerde la doctrine dudit Iean V vicie Iff, comme aufii de celle de Iean HuifT, (fi de fies 
Adherans : de laquelle information fuff tnt charge /f auec entierè authorité , les Reùerends 
Peres leî Cardinaux de Cambray , & de S. Marc , f Euefque de Dol , (fi P Abbé de 
Cifteaux , qui prendraient auec eux des Dolfeurs de Théologie , (fi du Droilf Canon. 
Lefquels tous enfemble infiruiroient le proceTfie Iean H uiff, icy détenu prifonnier pour 
i’herefie dudit Iean V vicie iff. Js>uc pour ce faire , on leur mettroit entre les mains , les 
mémoires qui auoient efié recueillis par celuy qui auoit efté commis par cy-deuant audit 
procefde Iean H uiff , (fi que lef dits Seigneurs Commijf aires aduifaffent de la maniéré 
de procéder fur la dondamnatton des quarante-cinq articles , déjà cenfurt \J>ar les V ni - 
uerfitefde Paris , (fi de Prague , au fujet dudit Iean 'W iclc iff 

Jî>u’il fufi expédié Lettres de la part du facré Concile , aux Roy s , aux Ducs , (fi aux 
V niuerfite f , touchant la retraite clandefiine du Pape , (fi les autres affaires cy-deffus 
apportées , (fi quatre Prélats choifis dans lés quatre Nations , pour feeller lef dites Let- 
tres de leurs Seaux , conjointement auec celuy du Serenifiime Roy des Romains. Sur 
tout cela , le Concile répondit , il nous plaifi bien, il nous plaifi bien. 

Il y adjouta auffi les propositions fuiuantes , que le Concile fiftinftance en- 
tiers le Roy des Romains , pour ramener le Pape en la ville de Confiance, afin 
qu‘il accompliflce qu’il auoit promis & iuré au facré Concile : & fur cela, ledit 
Roy s’eftant leué , il dit qu’il eftoit aduerty que le Pape eftoit au lieu de Lefen- 
brig , auDiocefede Bafle, entre les mains de Frideric d‘Auftriche,mais qu’il 
nefçauoitpas s’il voudroitconfentir de reuenir, ou fi ledit Frédéric levoudroit 
permettre. Il promit neantmoins , défaire en cela , & en toute autre chofe , tout 
ce qu’il plairoit au Goncile. Il dit encore, qu’il auoit fait marcher fon Armée 
contre ce Duc, auec ordre d’affieger Schafoufe, où il y auoit quelques Cardi- 
naux & autres Officiers de la Cour du Pape , & qu’il auoit enuoyé ordre à l’il- 
luftre Prince Frideric Burgraue de Nuremberg, fon General, demander aufdits 
Cardinaux , Officiers , & autres eflans à Schafoufe , qui voudroient retourner, 
qu’il leur donneroit fauf-conduit pour leurs personnes & pour leurs biens. Que 
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cela leur auoit eflé offert , & qu’ils auoient répondu qu’ils n’en auoient que fai- 
re, & que leur intention eftoit, non pas de fuiure le Papelean , mais de fe recirer 
à Rome , & que mefme refolution deuroient prendre les Cardinaux cflans à 
Confiance. En fuitcc de cela , il protella de faire en forte d’executer tout ce que 
le Concile en auoit ordonné, & il en demanda vn Aûte authentique des Notai- 
res publics. 

Le Reuerendiffime Pere François Cardinal de Florence > répondit alors , tant 
pour iuy que pour les autres Cardinaux, qu’ils efloient tous d’accord, & que 
de bon cœur ils fuiuroient , maintiendroient , 8c deffendroient le Pape , s’il vou>. 
loit continuer dans lavoyede ceffionque luy-mefmc auoit offerte :8c qu’en cas 
qu’il s’en éloignât,& qu’il refufaft d’acheuer ce qu’il auoit promis,qu’ils efloient 
refolus de quitter fon party 8c de demeurer au Concile , mais qu’il n’y auoit 
point de preuuepar écrit de fa main , qu’il eûcdeffein de manquer à fàpromeffe. 
Quant à ce que les Cardinaux difoient qu’ils nevouloient point forcir deSchaf- 
foufe , ny fuiure le Pape , mais bien aller i Rome , il dit que cela n’eflroit pas 
affez confiant ny â Iuy , ny aux autres Seigneurs Cardinaux eflansà Confiance, 
pour en eflre certains , 8c pour y adjouter foy. 

Enfin il adjoùtapour conclufion , que plufieurs s’efloient abfentez fans con 1 - 

f é du Concile, il reprefenta mefmes qu'il s*en retiroit encore tousles iours en 
abic déguifé, concrc les Statuts dudit Concile, demandant qu’on y mift ordrej 
8c Maiflre H enrydu Poirier, Promoteur du Concile, 8c Procureur de la Nation 
Germanique, demanda vn ou plufieurs A êtes paffez pardeuant les Protono- 
taires du Siège Apoflolique, de tous cesaduis ôc proportions* C’efl tout ce qui 
fepaffaen cette iournée. 


CHAPITRE DOVZIESME. 

/. Quatrième fifiion. 

J I. Canons de ladite ffion. 

J 1 1. Nouuel Acte de cep on à faire parle Pape lean > refolu au Cocile > 
JF. tt autres deliberations pour ce fi jet. 

F- Députation ordonnée vers le Pape. 

F /• Commiffaires pour l'examen de lean îfus & Hierofme de Pra-> 
gue , pferetiejues. 

FIL Citation de Hierofme de Prague . 

L E Mercredy dix-feptiéme d’ Avril ,on continua l’Affemblée gênera le auec 
les ceremonies ordinaires , 8c la Meffedu S. Efpric fut chantée par Nicolas 
Archeuefquede Gnefne , où affiflerent auec le Roy des Romains , reueflu de fes ha», 
bits Royaux , 8c des Enfeignes de fa dignité , Jourdain des Vrfins ■> 8c Angede Lande, 
E uefques Cardinaux. A cette feflion prefida pour lors , le Reuerend Seigneur 
Jean Euefejue dofiie , Vis-Chancelier , Cardinale Viuiers,en prefence de Guil- 
laume S. Marc, d’Alaman de Ptfe,à’ Anroine de chalant, 8c d’Antoine dAquiL'e* 
Cardinaux Preflres , d ’ Ameàèede Saluces , 8c de Franjois de Florence , Cardinaux 
Diacres. Le Seruiceacheué, 8c l’Hymne Vent Creator chantée, auec les Collèges 
& lesOraifons, par ledit Euefqued’Oflie , les Prélats qui fuiuent montèrent 
«uec le Cardinal de Viuiers-, au lieu éminent où efloit le pulpitre, d’où l’on auoit 
ftccoùtumé de publier les Articles, les Statuts , 8c les aduis du facré Concile, 
c’eft à fçauoir, l f Eue fqae d’Arras pour la Nation de France, l’Archeuefque de 
Gnefne pour la Germanique, IeanPolton , Protonotaire de la fai n te EglifêRo- 
jnaine , pour celle d’Angleterre , 8c l’Abbé^r Florence pour celle d’Italie. Alors, 
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par ordre du fconcile , l’Euefque d’Arras leut les Articles fuiuans , accordez 
Année cncre jgs quatre Nations. 
i4iy. 

A V nom de la fainte & indikiduè Trinité, le Pere ,1e Fils, & le S Efirit. Cefaint 
Synode ,faifant le Concile général de Confiance , & repref entant l’ Eglife Catho- 
lique militante > afiemblée 4«j S. E (prit , four obtenir plus facilement la paix & vnion 
de l'Eglife , détermine & déclare ce qui s’enfuit. 

Et premièrement , il déclaré que la . procuration pour faire par Monf. le Pape Iean % 
la renonciation au Papat félon qu’elle auoit efié concertée entre les quatre Nations , efi 
bien ordonnée , de en bonne forme , & vtile , draduantageufe au bien de vnion de nofir* 
Mere fainte Eglife. 

Jjhte ledit Seigneur Pape efi tenu de gaffer ladite Procuration pour renoncer an 
Papat , four le bien & vnion de l Eglife , conformement à tAéle qu’il en a offert 

& prefenté. 

) 

FORME DE lAÜlTE PROCV RATION D V PAPE. 

n T Eah Euefque,îcc. Comme depuis quelque temps, en l’honneürdeDieuTour- 
« A Puiffant 4 pour la paix 8c repos de la Chreftienté , pour l’vnion de l’Eglife , 8c 
pour la confommation & extirpation du prefehtSchifme, nouseuflîons libre. 
” ment offert, du confentement du facré Concile de Confiance, &en fuitteac- 
” cepté la voye de cefiion du Pontificat : Nous le confirmons auec prortiefle , vceii 
» & ferment, en la maniéré qu’il efi; plus amplement contenu en certaine cedulé 
» par nous leuë en pleine Àffemblée dudit facré Concile, dont voicy la teneur: 

I RAN Pape XXÏîI . &c. comme.cy-deuânt. Afin qu’aucun accident, quel qu'il fok, 
ne puiffe empêcher ou retarder le fruit dévn fi grand bie n , de que l affaire puiffe bien- 
• tofi efire conduite a fa fin defirée , qui efi le plus grand de tous nos defirs pour faire 

ladite cefiion de renonciation au Papat , auec toutes les circonfiances contenues en lace - 
dule de l’offre par nous faite tefiansen pleine liberté & feureté de n offre perfonne , dè 
noftre gré & pure liberté , nous confii tuons , créons , de ordonnons , Procureurs & Mef- 
fagers fpeciaux » & le tout en la meilleure forme que faire fe peut , tels & tels dre. & 
les deux dentr’eux , dre. Fn telle forte que la condition du premier qui fe fera ingéré 
de faire quelque Aile en vertu de ladite procuration , ne fera point meilleure , dr que 
la preuention n empêchera le pouuoir des autres i mais que deux dtfdits Procureurs confii- 
tueT^, fans les autres , ou bien contre leurs fentimens , â leurinfeeu dr fans les en auoir 
requis , & nous mefmes prefens, & voulons faire ladite cefiion en perfonne , fur le dé- 
bat qui pourroit arriuer, fi ce fer oit par nous ou par autres que fe deût faire ladite cef- 
fion , ou en quelque façon que ce foit , pourront dr deuront vfer du droit de leur procu- 
ration , & expédier l’Aéte de ladite renonciation: à quoy nous infifions , & dés à pre - 
fient nous en contraélons vne obligation dr promeff r irreuocable , auec la fainte Eglife 
vniuerfetle , dr le facré Concile de Confiance , reprefentant ladite Eglife vniuerjeüe . 
Promettons , voiêans , dr sur ans , â Dieu , à la S acre- fainte Eglife , dr au Jacré Con- 
cile , que lefdits Procureurs , ou l’vn d’eux , ou le pouuoir â eux donné i en la maniéré 
ftfdite , pour quelque occafion que ce fait , prefente ou auenir > fuft-elle portée par lé 
Droiél , & que pour femblable eau fe vn Procureur êtably put efire tacitement ou exprefi 
fementreuoqué , foit dire élément ou indire élément , nous ne reuoquerons iamak,ny le- 
dit Procureur, pour confédération de defaut de forme , ou de la perfonne , nous nimpu* 
gnerons , ny contre luy ou autres perfonne s confiituêes pour l'execution de ladite Procu- 
ration , pèur quelque fujet que ce foit , de droit , de fait , en , ou hors Jugement , nous 
n’accepterons , dr quoy que nous di fions ou fafiions , que nous fuifiions faire ou dire a 
i'aduentt , nous n’ empêcherons -, ny direélement ny indire élément , que lefdits Procureurs 
n'eufient de ne puijfent pleinement vfer de la puiffance portée par nofiredite procura * 
lion. Renonçons exprefiément , a toutes fortes et exceptions , de de droits , qui nous peu- 
vent , & pourraient cors/peter ,de droit ou de fait > pre fient ou auenir , touchasse la reuo- 
cation , annulation , de invalidation defdits procuration dr [Procureurs : def quelles ex * 


Digitized by t^ooQie 



trente-cinquieme. 1025- 

copiions, & droits , nous n'entendons en ff on quelconque nous aider , <fi ladite con - r* 

fit tut ion , C' firme de Procureurs , comme au fit la renonciation à faire par deux d’en- Ann et 
tr'eux , comme il efi cy-deffns Jpecific , nous voulons & ordonnons valoir , nonobfiant I 4'5‘ 
toutes excommunications , fujpenjions -, ou autres firmes . et inhabilité de Droit , far 
nous ou partout autre , contr’eux , ou tvn d’eux , far quelque caufi ou authorité que 
ce fiit promulguées , ou a promulguer , qui par auanture dés maintenant , ou lors 
de ladite cefiion , ou renonciation , ou cependant lier l’vn ou les vns defdits Pro- 
cureurs & tous autres empêchement. Agréons ladite cefiion , comme fi nous mefmes 
tauions faite en ferfinne. Suplrans de la plénitude de la puiffance Apofiolique , à 
tous les defauts , fi aucuns s’y rencontroient , de nofhredite confiitution de Procureurs. 

En telle fi f on , que par quelques claufes c e. qui y fujfent e xprimées contre Tcfftnct 
des êtablijf emens de Procureurs , nuifible a l'ejfetl de ladite procuration , ou manque 
•d’autres qui feroient vt'tles & neceff aires a exprimer , de quelque teneur ou effett 
que ce fiit , elle ne fourra en maniéré quelconque efire impugnêe , & demeurera 
en tout & p “T tout en fa firme & teneur > comme fi toutes lefditeo elaafes r.e- 
ceff aires ou vt 'tles y efioient exprimées. Lequel Aile de procuration , nous voulons, 
quant àfoneffetf, demeurer firme & valide , & toutes lefdites claufes , qui feroieiit 
contre la nature des confiitutions de Procureur , fi quelques-vnes y font ; de nofire cer- 
taine fiience . par toute voye , & firme que mieux faire pouuons , nous promettons, iu- 
rons , & nous obligeons enuers Dieu , l’Eglife , dr ledit Concile. Déclarant & adjou- 
tans d’abondant , de nous départir defdits droits , entant qu’ils veulent , accordent , ou 
authorifent , qu’vn Procureur ou procuration > pour certaines caufi s , ou autrement ,puif- 
fent efire révoquez, , ou non irrévocablement conftitueffi & en cette pre fente affaire ex- 
preffément de nofire certaine fiience , veu qu’il s 'agit de l’efiat de l’Eglife vniuerfille, 
de lafaix , & du bien public de toute la Ckrtfiientc, nous voulons qu’elles n’ayent point 
de lieu, & qu'elles n'y apportent aucun préjudice. De plus, nous ,en vertu de ladite pro- 
curation, ne voulons pour aucune ni fin efire dêlie\fie l’ obligation qui nous oblige de 
renoncer au Papat , /vivant U deliberation dudit facré Concile. Au contraire , nous 
voulons que l Aâfe que nous en auons donné par écrit , demeure en fin entier , & per- 
fitfie en fa force & vigueur , iufques à ce que par cefiion , ou par mort , ou par autre 
cas t l’vnion de l’Eglife fiit parfaite. Et f il arrivait , que par inaduertance , ou 
•autrement , nous reuocafiions lefdits Procureurs , tu procuration , ou que ce fufi de 
nofire propre mouuemcnt , & mefmes que nous y adjoâtafiions ces paroles , fiauoir , 
du consentement de nos Freres les Cardinaux de la fainte Pglifi Romaine -, ou que 
nous voulufiions ladite procuration ou Procureurs , impugner > innalider , ou annüller , 
ou bien centre l’vn ou les autres des Procureurs , de fait oU de droit , ou pour quelque caufi 
ou occafian , excepter , ou directement , ou indire Bernent tmptfiher lefdits Procureurs de iouyr 
librement , eficCvfir de la puffance , autbirttt , & faculté a eux donnée , ou de l’offre par nous 
faite Çr comprifi en la cedult que nous auons Une-, impugner la forme , l’effet, & l’ execu- 
tion , t'enjrundre t cr annutlcr dtreüement , ou tndt reniement y fins quelque couleur ou prétexté 
que ce putfft efire , ny de cont revenir en tout , ou en partit, aux cas Jus-altegutT^ Et dés à pre- 
fievt , comme dis lors, cédons le Papat , à" y renonçons de fiit, pour n' efire plut abfi fument 
d'orejhauant tenu de tous les fide/les Chrefiiens > pour Pape , abfiluant dés maintenant du fer- 
ment de fidelité & d’obeyffance a nous dlté , tous & chacuns les Cardinaux de ladite Eglife 
Romaine , comme aufit les Patriarches , Primats , Arche utfques , Euefques, Prélats , & offi- 
ciers , de Nous ér du Siégé Apofiolique , nos firuiteurs , & officitrs de la Cour Romaine , & 
fous autres fideUes Ecclefiafiiques Séculiers , de quelque tftat , dignité, ou condition qui ht 

fiaient , & tout lt Peuple Cbrefitcn , <jue nous ahfiluous aufit far la teneur de cet prefintes- 
Item > le fiiut Synode a décerné, que ledit Seigneur leau Pape , dans cét Affe de procu- 
ration , pour f effet de ladite renonciation , commettra pouf Procureurs , outre ceux qu'il vou- 
dra confiituer , Us per firmes qui enfiiuent , & premièrement. 

Four la Nation de France , Jdcff. Thibaud Archeuefque deBcfançon, Guillaume 
Euefque d’Eureyx , lean Euefqut de Genève , & Matfire Bcnoift Gencicn , Regent en 
Théologie , Religieux de S. Denys de C Ordre de S. Benoïfi. 

Pour U Nation d’Italie v PUeus Archeuefque de Gennes , Antoine Euefque de Con- 
corde , Iacqms Euefque de 7 r tut fi. 
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. pour U Nation Anglofi, Nicolas Euefqut de Narbonne, Robert Euefqut de Sarefbury, 

Année j ean Ruefaue de Litoferden , Thomas Abbé de fainte Marie , hors Us murs a’Torck. 

1415. pour U Notion d' Allemagne , lean Archtuefque de Regen , Iean Euefqut rde Luco- 
miflie , André éltu de Pofna. Ltfquels tout il conftituêra , ou du moins les huit d’entr’eux , 
fiauoir deux de chacune Nation. 

Ledit faint Synode de fuie de la fart du Concile pour fis Ambajfadeurs , les fou faommezi 
fiauoir , pour la Nation Françoife , Gnard Euefqut de Carcaffonne , & Maijlre Iean Da- 
chei. Pour celle d' Italie F Euefqut de Sienne , & l’Abbé de fainte Marie de Florence • Pour 
la Germanique , l'Abbé pigamen , & Lambert de Stipite , Dotleuren Decrets, & four la Na- 
tion Angloijè Thomas Pulton , Protonotaire du Siégé Apeftolique , & Bernard de la Plan- 
che , DoEltur en Decrets , de l'Ordre de S. Bcnoft, lefqutls iront deuers ledit Seigneur Pape 
Iean, luy demander , & requérir de la fart duConciU , qu il ajt à nommer & établir Procu- 
reurs, four renoncer en fin nom au Pontificat , dans deux iours apres farequifition , & de leur 
faire & expédier vne Procuration four ladite renonciation, pour le bien de la faix &vnion 
de l' Egli fi , fous ladite forme & teneur. Lejquels Ambajfadeurs l'exhorteront & requerront, 
delà part dudit Concile , de venir en cette Ville de Confiance , ou bien à celles d Vlme , ou de 
Ratisbonne > ou de B a fie , pour traiter & accomplir ,entant qu'a luy touche , tout ce que ce facrè 
Concile a délibéré, & délibérera eftre expédient pour l'vnion de l Eglifi, 

Lefidits Ambajfadeurs porteront audit Seigneur Iean , toutes les furetez, necejfiires de la 
fart du Concile , & du Serenifime Prince le Roy des Romains , lefquelles fiureteXjls luy 
prefinteront & deliureront , en cas qu'il vueille aller d£vn defdits lieux pour accomplir ce 
que dejfus. 

jpue ledit Seigneur lean primate dr iure , de choifir Fvne defdites vides , dans deux 
iours , à compter de celuy de la requifition qui luy en fera faite , & que dans les dix iours en - 
fuiuans de ladite requifition , il fe rendra au lien qu’il élira, pour n en partir que duconfen- 
tement dudit Concile , ou iufques a ce qu’il eût effettinement accomply ce que diffus . Etau 
cas qu’il fift le contraire , en fe retirant fans le confintement dudit Concile , ou n' dccomplijfant 
pas lefidits Articles , que dés d prefint comme dés lors , il confinte par Bulle , de n eftre plut 
reconnu pour Pape , auec les claufes conuenables. <s>uc s'il eft refufant, que dés lors , pour ce 
fajet , dr pour plufieurs autres confiderations , il foit procédé contre luy , comme Contre le fau- 
teur notoire du prefint Schijme , & comme fajjeFt cf herefie , ainfi qu'il eft de droit & de rai fin . 

crue pendant cette députation , il foit farcis à la citation & au proce^intenté contre luy, 
iufques d ce que F on ayt fa rèponfe > pourueu que dans l'heure de la fiftion de demain , qui 
fera leudy dix- huitième du prefint mois cF Avril , l’on ayt des psffeports du Duc d Auft riche, 
en la forme qu’on les defire , pour lefidits Ambajfadeurs & Cardinaux choifis pour le voyage. 
*>ue fi le fiuf-conduit n’arriue dans le temps , qu’il jdrt décerné citation par Editt , & que 
du refit qu’il foit procédé contre luy filon la Iuftice. 

En cas qu'il accomplijfe ce que dejfus , & qu'il contente le facré Concile , l’on cejfera de 
pourfuiure la citation , & le procez,& l’en traitera auec luy, tant pour fa fureté, que pour 
F entretien de fin eft ut , auec toute forte de charité & d'honnefteté. Et que M. le Cardinal d'o- 
ftte. Vis Chancelier de la fainte Eglife Romaine , ficelle ér expedie toutes les Rtqucfles Confi- 
ftoriales de Iuftice , apres parties oüyes , & les autres Ailes , en la maniéré accouftumée au Con- 
fijloire public , que s il ne le fait il fera procédé contre luy filon rai fin. 

Item ,fur l'affaire de la Foy , contre Iean Huif V, feront commispar authoritê du Con- 
cile M. FArcheuejque de Ragu te, pour la Nation d’ Italie , & FEuefque pour la 

Nation Germanique , Maijlre Vrfin Thalamanda pour la Franpoife , & Maijhe Guillaume 
Corroe four l'Angloije, tous Dofleurs en Théologie, pour procéder contre ledit Iean Huiff, 
dr ceux de fa fille, & faire le procès^ iufques à Sentence definitiue incluftuemènt. 

<puc lefdits Commtjf tires reçoiuent le rapport de Mefieurs de Cambray , de S. Marc & 
de Florence , fur les procedures déjà faites , tant fur les Liures , que fur les quarante-cinq Ar- 
ticles condamnerons les Vniuerfitt^d t Paru & de Prague , que fur les autres deux cens 
foixantc’troû cenfurtT^ en celle doxfart. Comme atft far la do&nncde IeanW'icIeiff, & 
far la confirmation d faire , far U Sentence rendue au Concile Romain farlei Ltures dudit Iean 
Wicleiffj dequoy ils informeront le facré Concile le plütofl que faire fe pourra. 

De plu* , le faint Synode a décerné & ordonne, que la citation faite contre Hicrojme de 
Prague , accusé d'herefie , fait exécutée en la forme qui s'enfuit . Le facré faint Synode 
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heureusement aflembléàu S. Efpm,& tenant le general Concilcà Confiance, rr 

reprefentant l’Eglifc vniuerfelle militante ,à Hienfme* de Prague , Maiftre es Arts, Année 
homme de beaucoup de Lettres , d’vfer fobrement de fon fçauoir, & de ne pas , 4 , î* 
prefumer de fa doétrine & de fon fens plus qu’il ne doit. Ayant eu connoiflance “ 
de certain écrit de ta part , & que tu as fait afficher aux portes des Eglifcs de cet- «« 
te Ville de Confiance , & autre part ,1e Dimanche que l’Eglife chante £>uaJmtodo u 
genttt , par lequel tu te vantes de venir foûtenir publiquement les faufles proposi- 
tions, dont tu as déjà efléaccufc plu fleurs fois pardeuers nous , & de maintenir “ 
principalement la doétrine de le an tde'ff, & autres opinions contraires à la Foy ** 

Catholique 3 pourueu qu’on te donne féurcté & fauf-conduit : comme nous « 
n’auons rien plus à coeur , & comme nous nedeuons point auoir de plus grand (( 
foin * que de faire la chafïe aux Renards qui veulent détruire la vigne du Sei- . 
gneur de Sabaoth : A ces caufes , nous te mandons 5c citons douant nous, com- 
me fufpecl de plufieurs erreurs, & pour cela diffamé en diuerfes maniérés, à ce ** 
que dans quinze iours , à commencer de la datte de ces prefentes, donc les cinq « 

f >remiers feront le premier terme , les cinq autres le fécond , ôt les cinq derniers « 
etroifiéme Ôc peremptoire, 5c nous t’affignons parMonition Canonique, pour <t 
toute prefixion,àccquetuayesàcomparoiftreàla feffion publique de ce lacré 
Concile , qui fera ledit iour ceiebrce, ou le premier iour fuiuant immédiate- ** 
ment , pour répondre félon le contenu de ton Placart, & pourfatisfaire en lu- M 
ftice,àtoutcequi te fera propofé de matières de Religion & de la Foy, par vn « . 
ou plufieurs de J’AfTemblée : & pour ce faire 3 fauue en tous poinélslaluftice, (t 
nous te donnons & enuoyortspar la teneur des prefentes , entant qu’à nous efl, 

& que la Foy orthodoxe le requiert, cettuy noftre fauf-conduit. Te certifians 
au refie , que Çoit que tu compares ou non dans ledit terme, il fera ledit temps ** 
écheu, procédé contre toy , par ledit facré Concile, & par fes CommifTaires, •* 
fans auoir égard à ta contumace. Donné à Confiance, en la feffion du Concile * 
general , le dix-feptiéme iour d’Avril , & feellé du Seau des quatre Nations. ^ 

Le faint Synode arrefla en la mefme feffion , d’enuoyer des Lettres aux Roys, 
princes & Vniuerfitez, fous le mefme Seau des Nations^pour les informer de 
tout ce qui s’y efloit fait, & apres lecture ôc publication defdits Articles , l’E- 
nefque d’Arras & fes Affiflans dirent, qu’ils approuuoient tout. En fuitte de cela, 
ledit Maiftre Henry du Poirier, Promoteur , requit au nom du Concile de des Na- 
tions , qu’il luy en fufl deliuré vn ou plufieurs À êtes en forme authentique , par 
les Protonotaires :prefens les magnifiques Seigneurs, Rompald Duc de Siltjie, lean 
Jacjues fils du Marquis de Montferrat , Frédéric Comtek Guygen , Albert Efchançort 
de Winden , Baron , lean vifeemte de Milan , ôc les Ambafladeurs des Roys dé 
France , d’Angleterre , de Dannertiarck , de Suède , de Pologne , & de Chypre. 


CHAPITRE TREIZIESME. 

/. Lettres de ÏVniuerfité au Pave lean , four P obliger a retourner 
au Concile »& a donner la Paix a ÏEglifii 
il et aux Prélats & Docteurs de la Nation Italienne , ejlans audit 
Concile. 

C Ela fait , le venerable & diferet perfonnage M. BenvfttSencie », Do&eur en 
Théologie, Ambafladeur de l’V niuerfité de Paris , & Religieux de S. Denys 
en France , monta au pulpitre , 5c fit leéture de deux Lettres , dont la fécondé 
conrenoit la teneur d’vne aütreenuoyéeau Pape lean par ladite Vniuerfité. Il 
fît vn élégant & bel éloge d’vne Compagnie fi célébré ; pour la rendre d’autant 
plus recommendable au Concile , & luy ht offre de fon ferüice 5c de fon crédit. 
En voicy la fufeription : Aux vendables & dettes ftrfinnts , nes-f délits & bien-.umez, 
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les Depute^par nous envoyez au facré général Concile de Confiance. Nous fommes fore 

Année couchez , vencrables Do&eurs , & tres-chers amis , &nous reflentons vne ex- 

1415. treme douleur, de la recraicce denoftre tres-fàint Seigneur * neantmoins acce- 
„ ptans les promeifes qu’il a iurées,& defirans d’en pourfuiure l’accompliffemcnt 
auec toutle foin poffible , nous luy’écriuons en la manière qui s’enfuir. 

Il fcmble , très faint Pcrc , que U diurne bonté fiit preft d achever ce grand ouvrage de 
la faix Fcclefaftique recherchée auec tant de trauaux & de dépenfrs , par vofire figtff ■ & 
par vofire chanté ,fi les intentions du facré Concile de Confiance dr de vofire Sainteté fie 
rendent conformes -, dr pourueu que de part & £ autre l'on agifife à' vne feinte fafiion fur la- 
quelle la malignité de CEnnemy de cette fainte vnion ne putjfe prévaloir. Plaifi au faint 
Bjprit , de de fendre fur vofire AJfimblée -, dr de pouffer les tfirits à la Paix , dr k 
C vnion s a laquelle nous deuons croire' que vous ne vous cftes refolu , que par vne infpira- 
tion toute divine , apres le témoignage que nous auons , du foin que vous en aufi^prts , dr 
de la voye que vous auez choifie , de cederdr de renoncer volontairement au Pontificat ^com- 
me font aufii les autres que le Concile de Pife a dtpofiT^ , dr enfin apres le vteu & le fer- 
ment que vous auez, fait, dembraffr tous les moyens , & de n en refùfir aucun , de tous ceux 
qu’on iugeroit a propos pour parvenir à cette vnion. C'efi en quoy vous auez fait paroifirc, 
auec des (intimons tous particuliers de pieté & de Religion , & vne compafion digne d’vn 
bon per e envers fi famille. En effet, fi Salomon adjugea l'enfant à celle qui aima mieux per- 
dre le min dr la qualité de mer e, que de permettre qu’tlfût partagé fi cruellement dr coup- 
pé en deux , on ne peut affiz efiimer vn fiuuerain Pontife , dr il ne peut pas témoigner d’ a- 
mour plus paternel , que de fi vouloir genereufment priver de fa Dignité , dr de preferer le 
rétabltffement dr la réunion de PEglifê , depuis long temps fi deplorablement divisée, à l' ex- 
cellence d’Vn rang & ctvne dignité fi éleucT^ Vofire Sainteté ne fimble pas par cét engage- 
ment de parole dr de promeffes , s'eftre plùtofi accordée d'intention auec le Concile facré , qu’a- 
vec tous \ les hommes enfimble : car comme c efi le plus %elé, & le plus ardent défit de toute la 
Chrefiientè , c'efi aufii le plus iufie . Il efi vray , Pere très- faint , qu'on peut trouver des 
raifins pour demeurer dans la place où vous efi es , dr pour ne point fouffrir d' efire déthrofné 
du fiuuerain Pontificat-, mais comme il vous oblige de pratiquer tous les moyens de gaigner 
les âmes à Dieu dr de preuenir la diuifion , il éfio 'tt également glorieux & neceffaire en cette 
occafion , d'avoir égard au filut de tant de peuples , de tant de Royaumes , & de tant de Na- 
tions qui confpirent k mefme deffein auec le Concile , & qui pouuoient tomber dans vne def- 
vnion pernteieufi k l'Eglifi dr k leur tonfiience , comme il paroi fi déjà , que vous avez pré- 
féré le repos & le bien delà Chrefiientè k l' inttrefi de vofire grandeur , par ce que vous avez, 
promis &iuré; fi ce généreux deffein efi fitiuy de Peffctt qu'on en attend, tout le monde pu- 
bliera éternellement vos louanges , dr par la privation volontaire d’vn honneur de fi peu de 
durée avec le mérité à' vne rccompenfi immortelle , vous rendrez vofire nom le plus tllufire 
du monde. Vne feule chef nous en laiffe quelque doute , dr il nous refit quelque fcrupule de 
la nouvelle qui nous efi venue, bien-heureux Pere , que vous vous efiiez retiré de Confiance k 
Schaffoufe. C en’ efi pas vn lieu plus capable de la dignité du facré Concile ,ny fi propre pour 
i'accompliffemtnt d'vne affaire de fi grande importance \& quand cela fit oit , Confiance ayant 
eflé ebofie par vofire Sainteté, P on avait humblement obejk fis ordres, P on P avait plus agréée 
que toute autre Ville , parce quelle efi grande , riche , dr belle , dr cela nous oblige k vous auoiier 
ingénument , que ce changement ne peut efire que très -prejudiciable au mal qu'on entreprend 
de guérir . Vofire Sainteté y fiait appuyé* delà pre fente du très -aimable , tres-chrefiien , dr 
très -invincible Empereur, qui luy pouvait donner toute forte de fureté , qui la pouvait garan- 
tir de toutes fortes d'iniures telle y fioit accompagnée du facré College des Cardinaux , qui 
auroit combattu pour la confiruation de fa perfe»ne,dr pour le maintien de fin honneur, à" 
de fi gloire. Toute C Egli Çe , qui vous efi obesffante , y e fioit en plut grand nombre que voua 
n’y pouviez avoir d’ Ennemis , dr U Nation Frantjotfi , qui n'en fait pat la plus petite partie , 
n’euft pas fiuffert qu'on vous eufioffencé de la moindre parole » Ou efi ce donc, très faint Pere, 
que vofire perfinne pourra efire traitée auec plut cP honneur , auec pim de fevreté,& auec plue 
de religion ,qd en vne Ville qui voua efi toute atquifi , dr que vous auez choifie , qu'avec vo- 
fire Egltfe , qu'avec vn Empereur Trcs-Chrcflien , d“ auec tant d'autres perfinne s confiderables, 
qui tout les iours n'auroient fiit autre ebofi , que de fi réjouir auec vous de la charitable ré- 
solution dr des ferment fiî faints de vfire cltmenc* f 11 n'y a point de frit fi plein d igno- 
rance. 
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rance ■, f peu versé dans les affaires de no (Ire Religion , nyfi peu interffé au lien dr an falut 77 

public, qui putf] e douter , que tant que vofire Sainteté perfucrera dans fin intention de don- Année 
nerla paix à t Eglife , le facré Concile & tous fis membres ne vous rendent tout cequvn hom - * 4 ' 5 * 
me petit recevoir de rtjpctt dr d'honneurs.. Apres cela , et fi à vofire Sainteté de confiderer, 

Pcre très dément , ce qu'on peut peufir d'elle, de fi retirer ainfi , & de partir du facté Con- 
cile , quand tl s'agit de chercher le s moyens de la Paix. Il n'efi pas mefmes permis de fi dé- 
partir de fis fintimens dans vne telle occafion , dr il ny a point de fi jet capable d' authonfir 
vofhe retraite ,ry quiputffe fluffrirde prétexté contre l'importance d" vne fi fiinte Ajfcmbl ce: 
dr ftrfinne ne fi turon auoir aucun /intiment au Contraire , qui ne fût conuaincu par les fon- 
dement inébranlables du facré Concile de P fi , qui doutent fiûmettre les tefies les plut fortes 
dr les plus'cbflir.ées. A Dieu ne plaife , Pere bien-heureux , que vofire Sainteté fi fiparafi du 
facré Concile en vne affaire de fi grande confiquence : & comme ce J croit fi fiparêr de l' Eglife 
de Dieu , ne priucT^pas vofire nom de cette gloire ,&ne laiffex. , pas l'honneur au Concile tout 
fiul , par vofire abfence \ de traiter ef de terminer fins vous et vne chofie fi importante , dr 
dont la gloire vous regarde. Faites , Pere très f tint, que votes en fiytT^le premier mottur x dr 
que vofire perfiuerance vous rende le plus ardent à la confimmation d'vn fi grand oeuure. c'fi 
clequoy nous Jùpplions vofire Sainteté, & nous l'en coniurons en l'honneur de t Eglife , de la- 
quelle l’on ne fi peut fi parer fins fie perdre , dr au nom de la Paix que vous nous douez. , dr n 
que nous suons obtenue par l'épanchement du Sang de I E S v S-C H R 1 s T. Reffiuuencz,-voùt 
des er.tr aillei mifiricordicufis de Dieu , demeurez^fidclle d vofire voeu facré , dr au fêtment fi- 
Ic remet que vous aucz fait ,dr retournera Confiance , vers vos f reres , dr vers des Enfant fi 
affi Et ion ne z, , mfis piùtoft vers l' Egltfi de Dieu & vers la vtftre , pour donner vne Paix visu 
uerfific , conjointement anec le Concile qui y efiaffcmlléa cette fiu , au troupeau du Seigneur , 
que l' ambition du pontificat, dr quclapafiion de régner , tiennent dans vne honteufi dtuifion . 

Jfuc vofire Sainteté ne tombe pas dans ce mattuaü dr pernicieux confiil , de tafiher par le moyen 
de fou départ , dr fous prétexte de prendre terme d’accomplir fin ferment , à retarder U Paix 
vniuerfille. Les Prélats fi corfimcroicnt de dépenfi dr d’ennuy , le faint Synode difiipé , tou- 
tes ces belles entreprifis fndroient en eau, l’on ne les relouer oit en Jùittequ’auec plus de dan- 
ger : dr* 11 contraire , vofire Sainteté fi doit hsfier d acquiefcer aux cor. fi ils du facré Synode, 
elle-mcfine de fin authorité doit pourf tiare t heure ufè execution de fies Statuts }) drc. 

Or comme nous efperons beaucoup en noftre Seigneur, de la fermeté, de la ct 
force & de la vigueur de ce Concile de Confiance, dont nous appuyeronshau- 
tement les refolutions , nous nous perfuadons que vous ioindrez tous vos efforts 
auec fes faintes intentions , que tout ira de mieux en mieux par vos foins, & que" 
vos heureux trauaux conduiront les affaires à Cette Paix fi defîréé. C’efiâ quoy " 
nous vous exhortons , & nous vous prions encore , de faire connoiftre nos fenti- « 
mens tels qu’ils font exprimez en cette Lettre , à toute l’Affemblée ,& de nous {# 
récrire plus fouuerttde vos bonnes nouuelles. Plaife au Très-haut -, de diriger 
vos penfées 8c vos defTcins , 8c deconferuer Vosperfonnes en toute forte de prof. " 
periré. Donné à Paris , en noftre Congrégation generale ,expreffémentaflem- ** 
blée pour ce fujet, âu Conuentde S. Bernard , le fécond iouc dû mois d’ Avril. «« 

LB RtLTEVR DE L’ESCOLE DE L'VN IVERSlTt' DE PARIS. ' 

». -• k 

Lettre de FV’niuerfité de Paris aux Archeuefyues > Euejques & 

Docteurs de la Nation d’ halte. 

N Ou* auons èfiimé , t'reS-feuerends Peut & Seigneurs ,. que cefioit vn heureux commen- 
cement pour les affaires de /’ Eglife de Dieu , que par fin injpiration , & par vofire con- 
tours , dr par. fies mouuemens dignes de vofire vocation , nofire Seigneur le Papeayt tfté porté 
a promettre , & a iurer d’accepter la voye de ccfiion. Noua en auons rendu grâces à Dieu auec 
vne allogreffe uefiritsfi confimtnèc , dr auec tant de vénération pour le facré Concile de Con- 
fiance , que nom l' auons cYeu tout diuin : Mais nous fommes tout à fait furprù , d" auoir apprit 
en fisitte que nofltidit Seigneur en fiit party delà forte , vtu quil en deuoit autant efitrer de 
gloire dr et honneur , que t. Eglife e » peut receuoir d'auantage. Nouant nous pouvons imagi- 
ner que cette finie ne puifie efire preiudiciablc À f vnion , dr d’autant plus , quil n'efi que 
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trop vray , fer es Reuerendifimes , que plufieurs vftr^steurs ou pretendans au Pontificat , nom 
Année ont fbuuent donné de belles paroles , <jr que la fuitte nous a fait connoifirc qu’ils efioient dans 
I 41 J. des fritimens tous contraires à leurs promtjfes. Ce riejt pas que noflre deuotion filiale tombe 
dans cette pensée a l égard de nofire très faim Pere , mais nous deuons toujours faire en forte * 
qu’il ne refie aucune marque de Schtfme qui puiffe choquer nos Aduer foires. Vous fçaucgje 
danger qu'il y a pour la paix de l' Eglifè , que le Pape dfmpare du Concile général , & quel 
mal. heur c’efl au fi que le Concile Je départe dautc luj. C'ift pourqtscy nous voudrions auoir 
exhorte voflre genereufe Nation -, quelle perfifiaft confirment dans la refblutionde faire trou- 
ver bon audit Seigneur , qu tl retournât au Concile , & de luy perfuader de reuemr fns plus 
longtemps chercher à s'en excuftr , afin de pourfuiurc & à' acheuer ce qu’il a boisé & iuré 
four la paix de H Eglifè^ & ois vous deutT^auoir fi bonne part. Ptaifc âla fbuueraine Trinité \ 
de garder voflre tres-noble Nation. Efirttcn nefire Congrégation generale , tenue fùrcefujet 
à faint Rernard, le ficond iour d Avril. 

Cette Lettre fut receucle vingt-vniéme dudit mbis,&plrefentée par deux 
Venerables Doéteurs de la mcfme Vniuerfïtc refidans au Concile , auec cette 
fufcription : Aux Reuerends Peres en I £ s v S-C h R. 1 S T , les Archeuefques , Euefques , 
Doïïturs ,& autres Seigneurs reprcfémans la Nation Italienne , au faim & bniuerfiel Synode 
de Confiance. Elleauoit pour foufcription : Vos bons amis , les Rc&ettr & l’Vniuerfith 
de Paris. 


CHAPITRE QJf ATOR2 I E SME. 

/. Cinquième fi f ion du Concile de Confiance *, 

I I. Procedure contre Hierofine de Prague* 

III. St contre le Pape lean. 

L E îeudy deuxieme iour de May , il y eut feffion generale eh la grande Egli- 
fe de Confiance , prefenten habit Royal le Sereniffimc Roy des Romains* 
affilié des plus grands Officiers de fa Cour, des Cardinaux de Vtuie rs , de Lodi , 2c 
des Vrfins. Le Cardinal d'ojhe y prefida , & apres les Litanies & les Oraifons ac- 
coutumées, Meffire Ptleus , Archeuefque de Gennts, Sc l’Ëuefquede Concorde pouif 
la Nation d’Italie, 1‘ Archeuefque de Rige pour la Nation d’Allemagne, le Pa- 
triarche d'Antioche pour la Nation Françoifc , & l’Abbé de fâmte Marie hors les 
mursd’Yorck, pourcellc d’Angleterre, monterentau pulpitre. Maiflre Henry 
du Poirier, de Cologne * te lean de Scrtbanû, de Plaifance, Promoteurs du Sy- 
node , s’eflant leuez en mefme temps de la part des quarre Nations & du facré 
Synode , le mefmeMaiftrc Henry du Poirier accuCa. de contumace, Hierofme de 
Prague, cy-deuant cité, &non comparant, pour répondre fut les cas concer- 
nai la Foy , âluyimpofez. Il demanda qu’il fufl procédé contre luy félon les 
fentimens de PAflemblée, & que la contumace fut iugée. Apres cela, ces Pro- 
moteurs ayant propofé vnenouuelle citation *& demandé qu’elle fût exécutée 
& affichée deuant les portes des Eglifes de Confiance , le Cardinal d’Oflic Prefi- 
dent , & tous ceux du Concile * l’accorderent tout d’vne voix , & remirent l’af- 
faire à la prochaine feffioni 

En fuitte dequoy , les mefmes Henry du Poirier , & lean de Scribani , en ladite 
qualité de Promoteurs, remontrèrent que leprefent Schifme diuifoit &déchi- 
roit , pour mieux dire , l’Eglife de Dieu , qu‘il ruinoit la Foy Catholique , & que 
furlepoinéldevoiréclorrecequ’on s’efloit promis des paroles & des belles aL 
feurances, & mefmes des fermens du Pape lean, que fa retraite faifoit voir qu’il 
auoit plût o fl defïein d‘entretenir * que d’éteindre le feu d’vne fi horrible diui- 
fiom Qu’il s’efloit échappé de nuit , trauefly & en habit déguifé * aagrand fean- 
dale & a la honte de toure l’Eglife & de la Foy Catholique , dont il profanoic 
l’honneur en fe rendant comme vagabond , en errant & pafîant de lieu en au- 
tre. Qu^il auoit en cela commis tout ce qui fe peut dire ou penfer de maux , qui 
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«(Voient pîus au longexagerez en vnc cedtSlede papier que M. Henry du Poi- —7 

rier lent mot à mot. Il demanda en fuitte qu’il y fuft pôurueu, 6c qu’il fuft de- Année 
crêté pa* Iç faint Synode vn adjîmrnemént perfoünel , contre luy Ôc contre (es l 4- , 5 r *. 
complices , lequel feroit affiché à l’encrée dcsEglifes , 6c que l’Empéreur K6- 
main làprefent,luy fiftexpedier païTeport,à ce qu’il n’en pretendift caufè d’igno- 
rance. Cela fut accordé (ur l’heure par le Patriarche d'/innochr., poutla Nàtidh 
f rançoife , par l’Archeuefque de Rige , 6c par l’Abbé du Monaftere defajntc.Maw 
rie hors les murs d’Yorck, pour celles d’Allemagne 6c d’Angleterre , & l’on 
donna vn nouuçau terme d ce Pape, pour comparoiftreen l’Afl'embléejpar Aélè 
public feellé de leurs Seaux, 6c des quatre Prélats Prefidens. 

Comme la citation eftoit foute prefte , elle fut auffi-toft leuë par Pileus Ar- 
cheuefque de Gennes , ôcelle contenoitfommairement, queréuafiondandeftjnè 
du Pape Iean empefehoit l’vnion de l’Eglife, qu'elle la feandalifoit, & qu’il né 
refufoit de reuenir à Confiance, que pour ne pas executer cc qu’il auoit toujours 
promis 6c iuré iufques alors. En fuitte de cela, il fit mention des demandes defc 
Notaires de la Cour , 6c adjoûta qu’ils auoient accufc ledit Seigneur de vingr- 
trois crimes, comme d’herefie /d’eftre fauteur du prefent Schiftne, defimonie, 
de maluerfation auerée , d’auoir diffipé les biens 6c les droites de l’Eglife Romai- 
ne , Ôc autres j qu’il eftoit notoirement conuaincu de cçs cas /comme auffi dfc 
s’eftre fi mal comporté en fes aérions Ôc. en fçs mœurs , que l’Eglife en eftoit iufte- 
ment feandalifée. Par confequent , ils concluoient à ce qu’il fuft contraint de 
reuenir , par Decret du Concile , qui feroit affiché aux portes des F.glifes , 6c qué 
)a citation fuft dreffée en forme deDroict , tant contre luy que contre fes fau- 
teurs, Ôc contre ceux qui le receuroient, 6c generalement contre tous ceux de 
fon party , fuppliant le Concile de vouloir prononcer. 

Les Promoteurs ayant remontré qu’on auoit raifori de follicitcr cette cita- 
tion , & qu’eftant raisonnable, iuile 8c iuridique , lefdits Notaires la déuoient 
obtenir de l’authorité du facré Concile , comme auffi que l’adjournement deuoit 
eftre affiché , 6c ledit Seigneur Iean 6c fes fauteurs de nouueau reaffignez en per- 
fonne , pour répondre deüant ledit Côncile dàns le neufiéme iour de la figni’fical 
tion , 6c pour rcceuoir iugement fur l’impofition defdits crimes : Le Cardinal 
d’Oftie repartit , qu’on receufoit des témoins fur la notoriété defdits crimes,aux 
fins de procéder contre luy , & pour auifer en fuitte , fi ledit Seigneur 6c Pape 
Iean ne deuroit pas eftre fùfpendu de la totale administration du Pontificat , at- 
tendu la mauuaile , fcandaleufe 6c notoire conduite d’iceluy , 6c pour les maluer- 
fations propoféespar les Promoteurs , ou pour fur ce en tout cas , ordonner ce 
qu'ederaifom 

11 adjoûra que le Pape , 8c ceux qui le retiroient , deuoient eftre cite2 de telle 
forte , quefoit qu’ils comparurent, ou non , dans le terme qui leur eftoitaffigné* 
il fut contre 'eux procédé en Iuftice, nonobftant leurabfence * 6c qu’il falloir 
aduifer des lieux où ledit adjournement feroit publié ôc exécuté en la maniéré 
des Ediéts publics } afin que ledit Seigneur Pape ou fes Adherans n’en puflent 
prétendre aucune caufe d’ignorance. Il dit déplus, que le facré Concile auoit 
arrefté que cét adjournement auroit la mefme force, que fi ledit Seigneur Iean 
& fes Adherans auoient efté citez 6c appréhendez en perfonne , ou qu’il eût efté 
Jeu, publié 6c fignifiéen leur prefence : ôc que pour ofter audit Seigneur 6c au- 
tres de fa fuitte, tout fujec de s’exeuferde pouuoir çomparoiftre dans le temps 
prefix , il leur feroit d’abondant accordé vn bon fauf-conduit , par la teneur de 
ladite citation , à ce qu’ils puflent librement 6c feurement demeurer en cettè 
Ville. 

- Le Roy des Romains accorda auffi-toft ce(âuf-conduit,ôc le Cardinal d’Qftie 
demanda qu’il fuft expédié vne ou plufieurscoppies authentiques defdites Let- 
tres de citation j feellées des Seaux des Prefidensdes quatre Nations , 6c ce dés le 
mefme iour deuxième de May. A tout cela furent prefens les Princes illuftres 
Rompold Duc de SHtfie , Friderie Burgrauede Nuremberg , Iean Iacques fils du Mar- 
quis^ Montfcmt , Iean des yijcomtcs de MiUp , ÔC grand nombre de perfonnes dé 

O O O 0 o o ij 


Digitized by ^.ooQie 


1032 Hiftoire de Charles VI. 

condition de Hongrie & des autres Nations de la Chreftienté: en prefence def- 

Année 9 ue ^ s Icfdits Maiftre Henry du Poirier , St Maiftre Iean de Scribany , demande- 
ia.K rent qu’il leur fût deliurévn Acte en forme authentique, 8c de ce qui auoit efté 
fait enl’Afiemblée. 

le retourne à la citation de PHeretique Hierofme de Prague, laquelle fe fit le 
tlix.huitiéme d’A vril , à la Requefte d’honorable homme Meffire Michel da Ber- 
dà Curédel’Eglifede S. Adelbert, nommé d’Office pour pourfuiure contre Iean 
H uilT& fes complice* ,& fut leuë, & publiée dans l’enceinte de l’Eglife de S. 
François en cette forme. Le Sacré feint Synode tenant le Concile general &c. com- 
me cy-deuant* Enfuittedequoyil la fit afficher à toutes les portes de l’Eglife, 
pour en donner connoiffance à tous les fidelles Chreftiens,en prefence d’vne 
grande quantité de perfonnes. U la publia encore à la Méfié, il eut foin d’en fai- 
re faire autant dans les autres Eglifes , dont il prit des témoins ,8c demanda qu’il 
luy fût donné A&ede fa diligence en l’execution de fes ordres , de la main de 
ieanchelin Clerc du Diocefe deTréaes.Notaire Apoftôlique & Impérial. Apres 
cela, l’ArcheuefquedeGennes propofa au Synode s’il luy plairroit qu’on tint 
fefiion leSamedy quatrième de May , pour delibererdes affaires delà Foy tou- 
chant le procez à faire à la ysemoire de lean yicleijf , & tous y ayant confenty, 
i'Aflemblée fefepara. 


CHAPITRE QVINZIESME. 

L Sixième fefiion du Concile de Confiance. 

1 1. P race dures contre la mémoire de Iean V‘vicleijf ) & contre fis 
Adherans, 

II L oAuec la Sentence prononcée contre luy & contre fi fauffi 
doftrine. 

IV. Continuation des procedures contre le Pape Iean. 

V. Le Duc d'Aufiriche fauteur du Pape Iean reconcilie' aueè 

l' Empereur. 

L E Roy des Romains continua d’aflîfter en habit Royal le quatrième de May 
à la fixiéme fefiion generale du Concile de Confiance , où fc trouuerent pa- 
reillement , lés Cardinaux des Vrfins , de Lodi , d‘ A Ibe , de T uftule , de S. Marc,dt 
Chalant , de Saluées , de F ieftjuc , de Bar, St de Florence. Le Patriarche d’Antio- 
che célébra la Méfié , St apres les Litanies Sc les Collectes deuotement chantées, 
auec l’Hymne V e ni Creator S firitus, Vital Euefqu c de Toulon, François de nation, 
monta au pulpitre , & prêcha trcs-doâement fur le Thème, qu’il prit fEJpritde 
vérité vous enseignera toute vérité. Ce Sermon acheué , Henry du Poirier , 8c Ica» 
de Scribanis Procureurs 8c Promoteurs du Concile, fe leuerent, & propoferenc 
contre Iean VicleijF Sc fes Adherans, que leur contumace fût iugée: adjoûtan* 
contre ledit VicleifF, qu’il eftoit demeuré toute fa vie impénitent & obftiné , 8e 
que fa mémoire, fes erreurs, St fes dogmes bien au long contenus en quarante 
cinq , Sc en deux cent foixante Articles, eftoient condamnez par le Concile vni- 
üerlel , Sc par les Prélats députez des quatre Nations auec plein pouuoir$ 8c 
fconcluans a ce qu’il fuft ordonné , que fes os fufient tirez & deterrez fi l’on pou*, 
uoit les difeerner d’auec ceux des autres fidelles ChreftienSi 

Alors montèrent au Pulpitre, Pileus Archeuefque dcGenncs , St Iean Euef- 
que de Lucomijîie , pour la Nation d’Allemagne, Antoine Euefque de Concorde 
pour celle d’Italie , l’Euefque de Thoulon pour celle de France , St Guillaume 
Abbé d’Torck , pour l’Eglife Anglicane : Sc lecture faite par ledit Archeuefque du 
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Chapitre des Decretales , firmiter credimus , qui fut approuué par l’Empereur 2C 77“ 

par les Afliftans,luy & les autres Procureurs demandèrent, que la mémoire de Anntfc 
Iean vicleiff , & que fes Adheransfuflent condamnez , conformément au iuge- 1 4 , î' 
mentrendu parles Vniuerfitez de Paris & de Prague fur les quarante cinq Arti- 
cles. Comme il commençoit à lire les deux cent foixante autres , le Cardinal 
de S. Marc propofa de les remettre à la prochaine feflïon. 

Ils requirent le Cardinal d’Oftie & les Prélats cy-deuant nommez des qua- 
tre Nations, d’approuuer ladite condamnation, comme ils firent librement, 2c 
tous ayant répondu plant, ils en demandèrent vn A&e public , en prefence de 
Rompold Duc de Silefie , de Frédéric Burgraue de Nuremberg, de Loys Duc de 
\Bauiere , de Iean Comte de Fi bourg, de Iean des Vifcomtes de Milan , de Nico- 
lasEftienne de Hongrie,ôc des Ambafïàdeurs de France, de Pologne, de Norwe- 
gue,dc Suède , de Dannemarck , & de Chypre. 

Comme plufieurs personnes auoient voulu foûtenir cette faufledo&rine, qui 
n’eftoient point comparuës à l’adjournement en la felfion generale , le faine 
Synode leur parloit ainfi dans fa première Sentence. Nous ne pouuons pas plu* 
long-temps /apporter vofire contumace , ccfl pourquoy nos Promoteurs ayant iugè k pro- 
pos ,/uiuant la parole Sainte , que le Figuier fitrile qui ne fait point de fuft attaché & 
mu au feu, pour l'emptfeher de ietier des branches inutiles , Vom eftts citez À leur requefie 
tou* & vn chacun de vous , qui fiiue/^la perfide doctrine & les crfeignemens dudit Iean , 

'qui prefumest.de la dijfcndrc , kee que dans auiourd'buypour tout dilay , vom ayez a compa- 
roir , pour voir déclarer qu'il fut en fin viuant vn Herttique notoire & obfiiné , & que 
comme tel il a mérité eCtfire déterré & fis os fiparcT^d' auec ceux des autres f de lie s Chrcfiitnf. 

P rote fiant tn cas de defaut , qu on ne la tjfera pas de procéder a l' éxecution dudit Jugement , ait 
Nom de Dieu ,& comme le requièrent les Loix fondamentales du droiB & de L* Religion Or- 
thodoxe. Donné , &c. fout les Seaux des quatre Prefidens des quatre Nations. 


Sentence definitiue contré la mémoire & contre la Do&rinê 

de Iean V vicleiff. 

L E ficré faint Synode de Confiance tenant le Concile general, & reprefintant l’Eglifi 
Catholique , légitimement ajftmbli au S. Efirit pour C extirpation du prefint Schifme , 
des erreurs & des Herefies qui pullulent fous fin ombre , dr pour t' illumination & re forma- 
tion de C Eglifi. A ce qu'il en fiit perpétuelle mémoire , &c. Nous apprenons des efirits dr de\ 
allions des feint s Peres , que la Foy Catholique ,fns laquelle C Apojhre dit qu'il efi im- 
pofitble de plaire a Dieu a eflé feuuent & en diuers temps attaquée par de maùuaù Chre- 
ftiens , par des perfides agrejfurs qui fie font voulu* glorifier de leur tn filent e curiofité , qu'ils 
ont poufiée par vne vanité mondaine au delà de leur fiience & de la portée de leurs 
efirits audacieux , mai nom apprenons aufit , que t Eglifi leur a toufiours fourny des 
fidelles Athlètes , dr des braucs Champions pour la dtjfendre. Ces genres de guerre nom ont efté 
fgnificz par les combats charnels & materiels du Peuple dlfraèl contre les Nations idolâ- 
tres , dr dans ces Batailles fiirituelles la fainte Eglifi Catholique efi toufiours demeurée pure, 
&fans tache , & dans vue parfaite vnion de foy , par la grâce que Dieu luy 4 faite de Céclair- 
rer'de la lumière ef euhaut , de la conduire par fi Pr oui de net , & de l'afi/fier de la proteftit » 
des Saints. Elle a enfoncé Ctfiaijfenr dis tenebres des erreurs , die lis a terrafiées di mifis 
à fes pieds comme des ennemis , elle en a toufiours très glorieuf ment triomphé : & nofire 
ancien & immonde Aduerfiire nom a confirmé cette vérité en nos jours , par la nouuelle guer- 
re qu'il nom a déclarée fim la conduite de feu Iean 'Wiclciff fin Capitaine general , qui 
comme faux Chrefiien qu'il a toufiours tfié de fin viuant , a dogmatize (£• fiûtinu aàec tb- 
fiination contre la Religion chrefiienne , & contre U Foy Catholique , plufieurs Articles ; dont 
nom auons iugé à propos et en rapporter içy les quarentt cinq fuiuans. 
t. Que la fubftance du pain materiel ,& femblablement la fubftance du vin mate> ù 
riel demeurent au Sacremtnt de l’Autel. <4 

a. Que les accidens du pain demeurent audit Sacrement , & que leur fuiet ne périt ,, 
point par les paroles delà Confccration. M 
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*7 ~ 3- Que Iesv s- Christ n’eft point au mefmc Sacrement , ny par identité, 

Afine ny réellement, ny en propre prefence corporelle. 

l 4 I 5* »» ^ Que tout Euefque & tout Preftreqüieft en péché mortel , perdlapuif- 

»> fanceaucc la grâce, qu’il n’ordonne point, qu’il ne fait point vn vray Sacrement* 
,, <|u’il ne confacre , 8c qu’il ne baptize point. 

y. Qifil n’y a point de fondement en l’Euangile , que Dieu aytinftitué la 
Méfié. 

6. Que Dieu doitobeyr au diable. 

“ 7. Si vu homme eft deuëment contrit , toute confeffion extérieure luy efl 

» fupcrfluc & inutile. 

„ S. Si le Pape eft pecheur 8c méchant, eftant par confequent membre du 
diable , il n’a aucune puiftancefur lesFidelles quirefident en fa perfonne, fi ce 
** n’eft que l’Empereur la luy conféré. 

** 9 . Qu^apres V rbain VI. il ne faut plus receuoir de Pape , mais qu’il faut viure 

»> dla façon des Grecs , chacun félon les coutumes & félon les vfages defon païs. 

„ 10. Que c’eft contre les préceptes de l’Efcriture , que les perfoânes Eccle- 

n fiaftiques pofiedent des biens. 

11. Que nul Prélat ne doit excommunier perfonne, s’il ne fçait premiere- 
** ment qu’iTîoit excommunié de Dieu , 8c que ceiuy qui excommunie autrement, 
** doiteftre tenu pour heretique, & pour eftre luy-mefme excommunié. 

» ii. Qu’vn Prélat qui excommunie vn Clerc qui aytappellé defon excom. 
„ municationau Roy 8c au ConfeilduRoyaume.eft traître au Roy &au Royaume. 

Ï3. Que ceux qui lailfent de prefeher ou d’aller entendre la parole de Dieu, 
* par refpeft de l’excommunication des hommes , font excommuniez,8cquecom- 
** me tels , ils feront déclarez au Iugement traiftres à Ies vs- Christ. 

» 14. Que tout Diacre ou Preftre peut prefeher la parole de Dieu , fans qu'il 

„ ait befoinde la permiflion du Siégé Apoftolique, ou d’aucun Euefque Catho- 
t lique. 

iy. Que nul n’eft Seigneur ciuil , que nul n’eft Prélat , 8c que nul n’eft Euef- 
*’ que , tant qu’il eft en péché mortel. 

»> 16, Que les Seigneurs temporels peuuen t, comme il leur plaift, ofter les biens 

»» temporels aux Eccïefiaftiques fondez , s’ils font habituellement delinquans,c’eft 
à dire , s’ils faillent par vn péché d’habitude , 8c non par fragilité , par vne feule 
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a&ion. 

17. Que les Peuples peuuent à leur volonté chaftier leurs Seigneurs deliu» 
*> quans. 

» 18. Que les Décimés font pures aumofnes , 8c que les Parroiffiens , quand il 

„ leur plaift , les peuuent ofter â leurs Pafteurs pour leurs pechez. 

19. Qpe les prières particulières appliquées à vne feule perfonne , par les 
** Prélats ou Religieux, ne luy profitent pas dauantage que les generales aux autres. 


*» 


»» 


ao. Que ceiuy qui donne l’aumofne aux Moines, eft excommunié, eo fado. 


» 


21. Que ceiuy qui entre en Religion , quelle qu'elle foit , fondée ou Men- 
„ diante, en eft rendu moins propre & plus inhabile à l’obferuance des Comman- 

demens de Dieu. 

22. Que les Saints qui ont inftitué des Religions particulières , ont péché en 
” les inftituant. 

” 23. Que les Religieux viuans dans les Religions particulières , ne font point 

>» delà Religion Chrefticnne. 

„ 24. Que les Moines doiuent gagner dequoy viure par leur trauail, 8c non 

par mendicité. La première partie tfi fcandaleufe , & prefimptueufiment anancéc , en ce 
quelle parle fi généralement (jr fi indtfirettement , la féconde tfi erronée , en ce qu'elle fia fitent 
** qu'il n'eft foint permis aux Moines de mendier. 

*» -, 2j. Tous ceux-là font fimoniaques , qui s’obligent de prier pourceux qui 
t, leur donnent de leur temporel pour leur fubfiftancé. 

16. L’Oraifon faite en confequence d’vn don , ne vaut rien. 

27. Toutes chofcs arriuent d’ vne neceffitéabfoluc. 


» 


>» 
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z8. La Confirmation , l’Ordonnance du Ieufne, l’Ordination des Clercs, fie 
la confecration de lieux, ne font referuées au Pape fie aux Euefques , que par con- 
Uoitife de bien fie d'honneur temporel. 

19. Les Vniuerfitez, les Colleges, l’vfage des degrez, fie les Doctorats, qui 
s’y pratiquent , ne font autre choie qu'vne pure Gentilité introduite en l’Eglife, 
quiferuent comme les diables; 

30. Il ne faut point craindre l’excommunication du Pape, ny de tout aùtfe 
Prelat*parcequec’eft vnc Cenfurcdel’Ante-Chrift. 

31. Ceux qui fondent des Cloiftres pèchent, fie ceux qui y entrent font des 
perfonnes diaboliques. 

31. Enrichir le Clergé , c’eft pecher contre le Commandement de I e s v s- 
Christ. 

33. Silueftre Pape fie Conftantin Empereur, ont pechc en donnant des reue- 
nus à l’Eglife. 

34. Tous les Moines Mendians font heretiques , fie ceux qui leur donnent 
font excommuniez. 


Année 

1415. 

CC 

cc 

(C 
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et 

CS 
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33. Tous ceux quientrent en Religion , ou en quelque Ordfe , fe rendent in- ct 
habiles à garder les Commandemens de Dieu , fie par confequent incapables de . 
paruenir à fon Royaume -, s’ils n’en apoftafient. 

36. Le Pape fie tout le Clergé qui poftedentdes biens ,font heretiques ,en ** 

ce qu'ils poffedent,aul!î bien que tous ceux qui y confentent , c’eft à dire , les « 
Seigneurs feculicrs , fie les autres laïques. « 

37. L’Hglife Romaine eft la Synagogue de Sathan, fie le Pape n’eft point {t 
Vicaire immédiat de Iesv s- Christ, fie des Apoftres. 

38. Les Epiftres Decretales font apocrifes* elles détournent delaFoy Chrc- '* 

ftienne, fie les Clercs font fols <^ui les étudient. rt 

39. L’Empereur fie les Seigneurs feculiers * ont efté feduits parle diable , pour ù 

doter l’Eglife de biens temporels. ft 

40. L’éledion du Papè parles Cardinaux , a efté introduite par le diable. 

41. Il n’eft point ncceffaire à falut, de croire que l’Eglife Romaine foitfou- “ 

ücraine entre les autres Eglifes. ** 

41. C’eft vne folie de croire aux Indulgences du Pape , fie des Euefques. « 

43. Les iuremens illicites , font ceux qui fe font pour confirmer les Contra&s 
d’entre les hommes, fie le commerce ciuil. 

44. Auguftin , Benoift , fit Bernard , font damnez , s’ils n’en ont fait péni- 

tence de ce qu’ils ont eu des biens, qu’ils ont inftitué des Religions ^ fie qu’ils y ** 
font entrez : fie partant tout eft heretiqüe, depuis le Pape iufquesau dernier « 
Religieux. <; 

45. T outes les Religions indifféremment , font de l’inüention du diable. 


Outre cela , Iran 'W icleijf a compofé quelques Liure s qu'il appelle Entretiens (ft 
D if cour s à trois perfonnes , (ft plufieurs Opufcules (ft Traitez, ou il a inféré , en feigne 
(ft dogmatisé ce que dejfus (ft quantité d’autres Articles damn..bles qu’il a expofe au 
Public ,dont il eft arriué de grands fcandales , des maux infinis , (ft beaucoup de pertes 
et Ames en diuerfes Contrées , mais principalement en Angleterre (ft en Bohême. Con- 
tre le f quels Articles & antres Liure s , les Vniuerfitefd'Oxfort (ft de Prague s’ e fiant 
genereufement déclaré^, ils les ont long-temps apres réfuté (ft les très Reuerends 
Peres l’ Archeuef que de Cantorbery (ft /’ Arche uefque d'Torck Légats du Siégé Apoftoliquc 
en Angleterre , (ft celuy de Prague Regent de Boeme , les ont condamnez , eft ledit Euef- 
que de Prague , comme Commijfaire en cette partie pour le S. Siégé , ordonna par Sen- 
tence definitive que lefdits Liures feraient brûlef, (ft défendit La le Ûure de ceux qui re- 
fteroient. Enfin toutes ces chofes Menues d la connoijfance du Siégé Apoftoliquc , Q- du Con- 
cile general , le Pontife Romain audernierConcile de Rome condamna lefdïrs Liures, 
Trait e^ft Opufcules , commanda qu’ils fuffem bruleTfen public (ft dejfendit étroite- 
ment que nul qui portât lecaratfcre de' chreftien ,ofaft lire , expofer,enfcigner ou re- 
tenir , Ivn , plufieurs , ou aucune pièce 0» partie défaits Liures , Volumes ,T r.iitc^ 
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— Difcours oit s'en fruir& les citer & alléguer , tftnt en public qu'en conuerfation p-ar- 

Annee tktdiere finon pour les détruire ou réfuter, il enjoignit de plus pour purger l'Eglife de 
I 4 , J* cette infâme & dangereufe doélrinc , que ladite cenfure fuft par fon ordre fulminée par 
les Ordinaires des lieux , <iuec pouuoir d’y adjoûter , fi befoin efioit , qu'il [croit procé- 
dé contre ceux qui [croient refufans d'obéir , comme contre des fauteurs d'herefie , dr 
qu’il feroit fait ex a été reherche defdits Liures pour eftre tous mis au feu. Et comme 
àinfi foit que ce faint Synode ait fait examiner quarante cinq Articles fufdits dr re- 
voir par plufieurs Reuerendifiimes Peres Cardinaux de l'Eglife Romaine , Euefques, 
Abbc-T^j, Maïftres de Théologie , Doéfeurs de l’vn dr T autre Droit , dr beaucoup de nota- 
bles perfonnes affemblcT^en grand nombre [tl a efté trouué , comme il efi véritable, que 
plufieurs dr la plujpart d’entr' eux font notoirement hérétiques , & rcprouucT^ dés long- 
temps par les faints Peres , les autres non Catholiques dr erronés , dr qu’il y en a de 
fcandalcux dr pleins de ■blafphcmes , d’injurieux , de temer aires & de feditieux. Com- 
me a u fit que fes Liures , en plufieurs autres Articles efioient remplis d’vue doétrine de 
pareille qualité , toute folle , toute ennemie ,& toute contraire aux fentimens de lE- 
glife. A CES CAVSES , au Nom de noftre-S rigueur Iesvs-Christ,<* faint Synode, 
en ratifiait dr approuuant les iugemens defdits Archeuefques & du Concile Romain, a 
. rcprouué 'dr condamné tons & vn chacun defdits Liures par luy nomme f dr qualifie ^ 
entretiens dr dif cours a deux & a trois perfonnes , dr autres Liures , Volumes , Trai- 
te f, dr Opufcules de me fine authorité , fous quelque nom qu’ils [oient compris , dr les 
ireprouue dr condamne exprejfément par ce Decret perpétuel , enfemble leur doétrine, 
leur leélure , expoftion , & allégation , qu’il de fend pour l’aduenir à tous fidelïes chre- 
fiiens dr Catholiques , fous peine d’excommunication , faifant inhibition de Us enten- 
dre, prêcher & dogmatifr, & me fines de tenir lefdits Liures , de les erfeigner , ap- 
prouuer ou alléguer -en quelque fayon que ce foit ; ordonnant qu’ils foient publiquement 
brûle^, conformément à ce qui en fut enjoint au Synode Romain comme il efi dit cy - 
deuant. Pour t execution de laquelle Sentence dr pour la faire de tous poinéts obferuer, 

, ledit faint Synode mande aux Ordinaires des lieux , d'y apporter toute la diligence qu'ils 

doiuent félon le droit & félon les Statuts Canoniques. Mais comme les Doélcurs dr 
Regens de éE fiole d’Oxfort en procédant à l’examen defdits Liures , ont fait extrait 
de deux cent fixante Articles , outre les precedens quarante-cinq , defquels il y en a 
qui font tout pareils quoy que diuerfement exprime ^ , & dont on peut dire de mefrne 
' qu’il y en a qui errent & qui font herctiques , d'autres feditieux , dé autres ignares , 
d’autres temer Are s ou feandaleax , d’autres infenff, dr comme enfin ils font prefque 
tous contre les bonnes mœurs ou contre la vérité Catholique : ce facré faint Synode ap- 
prouve iatenfure de ladite Vniuerfité , dr par mefrne iugement que dejfus dr fus mef- 
me peine que defdits quarante cinq , comprend ces deux cent fixante Articles. Or 
comme ainfi foit , que par C authorité du Concile Romain , dr par mandement de l'E- 
glife dr du Siégé Apo folique , il ait efté donné des delais fuffifans a tous ceux qui en 
voudroient entreprendre la deffenfe, il a efté procédé a la condamnation dudit Wicle/jf, 

& de fa mémoire , dr perf nne ne s’ e fiant prefentê apres auoir ouy témoins de l'impe- 
nitence dr de la derniere obftination dudit ■'W iclcijf , apres toutes les formes de Droiéf 
gardées par les Commijf aires à ce député^ par Monf. Iean Pape moderne dr par ce facré 
Concile , dr apres ladite impénitente dr obfii nation fuffifamment promets par le f ring 
des témoins , le iour e fiant écheu de la prononciation de la Sentence , ce faint dr facré 
Synode a déclaré par Iugement dernier , à la re que fie dit Procureur pour ce êtahly, ledit 
Jean auoir efté notoirement Hérétique , tndurcy -, dr en condamnant fa mémoire comme 
efiant mort anathème , il de cerne dr ordonne que fon corps dr fis os , s’ils peuuent eftre 
reconnus parmy ceux des Fidelïes foient deterre7^ & rejettefihors de la fepulture Ecclc- 
fiaftique , conformément aux Statuts , dr aux Sanctions canoniques. 

' Apres la le&ure de-cette Sentence , l’on continua de procéder contre le Pape 
Iean , & par ordre de Meilleurs les Prefidens des quatre Nations, quelques Nd- 
taires dcpütez à cette fin , fc tranfporterent à la porte par où il s’eftoit retiré 
de la Ville , & y affichèrent l’adjournement décrété contre luy. 

Le lendemain qui eftoit Samedy , lefdits PreGdens ayant propofe de députer 
quelques perfonnes prudentes pour informer &pour rcccuoir le témoignage 

de 
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èe quelques perfonùés bien intentionnées au bien de 1-Vnion , il en fut éleu trois - — “ 
fur le champ , qui furent Nicolas Archeuefque de Gnefne , Pierre Euefque de Ri ne, Année 
S>C Albert Euefque de Ratisbone. 1 4 I 5‘ 

Le Dimanche il y eut Congrégation generale des Députez des quatre Na- 
tions au lieu où celle d’Allémagne auoic coutume de s’afTernbler,& là fcjfrouue- 
rent pourcelle d’ItaK ^Antoine Euefque de Râgufe Jacques Euefque d'Adrf a, lac- 
une s Euefque de T reuife , Ûonadeks & Albert Euefqués , Antoine Euefque de Con- 
corde, Mathieu Euefque de P'tfioye , I acquêt Rodin , Protonotaire deGennes , Pierre 
Paul eClflrie , Dodeur en Droid , H ardue tua de Nouarte , Aduocat Confiftorial , Ni - 
colas Abbc de faintc Marie de Florence-, lafparde Peroufe Aduocat. , Iran de Ogigù t 
Auditeur du Palais , 6c oflobon de VeyT^elles , Dodeur es jQroids. Ceux de la Na- 
tion de France , furent Iean Patriarche d'Antioche , G/r*r</Eaefque de Chartres , Le an 
Euefque de Genevc , Vital Euefque de Toulon , Martin Euefque d' Arras , Thibaud Ar- 
cheuefquedeÆ^»p», Jw» Archeuefque de Vienne , Iean Euefque de Lauaur , Guil- 
laume Euefque dt Eureux y Guillaume Beauneuiit , Regeht en Théologie, Adam de Cam- 
bray , Jourdain Morin , Àmbafladeurs du Roy de France , Benoifl Gencien^^toîeStnc 
en Theologie, Jean de Neuuille , D odeur en Decret , Jacques Dejpars , Docteur en 
Medecine , Simon Pinard Mai &rc és Arts , Pierre de Verfaitles, Dodeur en Theolo- ' 
gie , 6c Moine deS.'Denys , auffi Ambaffadeurs du Roy de France , Gautier le Gros , 

Prieur du Contient de Rodé, Simon Abbé de Gemieges , Robert Abbé de s. Laurent 
fur Loire , & Pierre Cauchon* Ambafladeürs du Duc de Bourgogne. Il s’y trouua 
pour la Nation d’Allemagne, Jean Archeuefque de Rige , Nicolas Archeuefqùe de 
Gnefne , Pierre Euefque de Riue , Èenoijl Protonotaire , Albert Euefque de Rausbonnc , 

oindre Eîeu de Poz,na , Iacques Euefque de George Euefque Trente^ Paul Lauda- 

nuce , AmbafTadeur de l’Vniuerfité de Cracouie , & les Dodeurs Iean Abude , Ber • 
taud de 'Wildungben , Thierry de Monjier , Pierre de Tuig ^Lambert de Limite > Pierre de 
H onbourg, Albert de Miremlerch ,1’Euefque de W ’ ormes y V Uet Euefque de J Werdcn t 
Conrad de Suzac , & plufieurs autres. Les Anglois eftoient Robert Euefque de Sa - 4 

lisbcry , Nicolas Euefque de...... ..Iean Lacheftlde , Guillaume Corne. Il y alïïfta auffi 

quelques Seigneurs laïques , tels que Frideric Burgraue > Louys Duc de Bauteres, 

* Rompold Duc de Saganen , Guillaume de Garai Palatin de Hongrie, Pippo de Gzoïa, 
le Comte de Thcmefe y Sigiftnondde B/Jfovttz, , bauid Bajle , Chambrier du Roy des 
Romains , Laurent de Thormiles , de Hongrie , Maiftrc Benoift çheualicr , Dodeur 
es Droids , Herming Chambrier du Roy de Dannernarck ^ Iean Chaltelain de 
Gorlttie , Conon Viéame in ruitama , les Ambaffadeurs de Charles Malatefe. Le Roy 
des Romains voulut eïtre de l’AfTemblée, où il dit qu’il auoit refoin de faire la 
guerre à Frideric Duc et Autriche , tant pour auoir tiré le Pape Iean de Confian- 
ce , &fauorifé fa retraite, que pour auoir pris les biens de plufieurs Euefques* 
des Eglifes , de quelques Seigneurs particuliers >, des vefves , & des orphelins, 
mais qu’il demandoit à rentrer en Tes bonnes grâces , & en fon deuoîr. On ïefo- 
lut auffi-toft de l’enuoyer quérir par quatre Euefques,& par quelques Seigneurs, 
quil’amenerent , ôcs’eftanticttéaux genoux du Roy,Frideric Burgraue , & Louys 
Duc de Bauteres , le fupplicrehtinftammtnt de lüy vouloir pardonner fa faute, fur 
la promeïTe qu’ils firent pour luy , dé fe remettre en fon obeïflànce auec tout ce 
qu’il tenoit de biens , & de ramener le Pape Iean , pourueu qu’on luy donnait 
afTeurance de ne luy faite aucune iniure , ny à luy , nV aux fiens. Le Roy content 
de fa foumiffiori ,1e fitrelcuer , le le Burgraue Frideric s’éftant rendu cautioii 
pour le Duc , qu’il demeuteroit toute fa vie fidelle au feruice de fà Majefté , il cd 
fut fait vn Aàe public. 

C H AP I TR E SEIZIE^ME. 

1. Septième feftion du (Concile de Confiance. 

U. Continuation des procedures contre ie Pape ledit & contre fis Ààherdns , 

III. Qui font defaut à la atation. 

L E tundy treiziéme iour de Mâÿ , le Cardinal Èuefque d’Oftie prefida à ià 
feptiéme feffion du Concile* où furent prefenslc Roy des Romains, Scie* 

PPI^ppp 


Digitized by t^ooQie 



1038 Hiftoire de Charles VI. 

— 7- Cardinaux , 8c la Meffe de Ange lis fut celebréepar \’P.wc(<\yxcde Salisbery t auec 

Annce l’Euangilc Erunt ftgna in foie. Apres les Litanies , les Colle&es, 8c l’Hymne Vent 

I 4 I 5* Creator y chantez auec la folemnité accoutumée , Henry du Poirier , & Jean de s cri - 
battis , Promoteurs du Concile, reprefenterent la citation cy.deuant ordonnée 
contre le Pape Iean , auec les procedures faites en confcqucnce d’icelle. Ils té- 
moignèrent pareillement queperfonne n’âuoit comparu pour s’y oppofer,ny 
pour alléguer des caufes raisonnables , qui iuftifiafTent que la retraite dudit Pape 
Ieannedeuoit point eftre tenue pour fcandaleufe , iniurieufe, & perturbatiue 
de l’vniôn de l’Eglife, 8c par lefquelles on put faire voir qu’on l’accufaft à tort 
d’eftte la caufe 8c l’autheur de la durée du Schifme , 8c qu’il fût iniuftement foup- 
çonné d’Kerefîe , 8c condamné dé parjure. Lefquels crimes e fiant notoires, 8e 
ledit Pape , nyaucun de fa part , n’ayant entrepris de foûtenir pour luy , que fit 
qualité le métroit au deffus de toute forte deïurifdiélion, 8c qu’il n’eftoit au pou- 
uoirde perfonne de le fufpendre du Pontificat pour aucun crime, fut-il deno- 
tarieté publique , ils conclurent qu’il fût iugé,qu’à faute par luy 8c.fes Adherans, 
decomparoiftredeuant les portes de i’Eglife de Confiance , ils fuflent derechef 
déclarez contumax, en forte qu’on pût librement procéder à la deftitution de 
l’adminiftration dudit Seigneur Pape * feloû la iuftice & là raifon. Ilsrequirenc 
auflî qu’on depütaft quelques- vns des Cardinaux & des Prélats pour CommifTai- 
res, deüant lefquels on put produire les témoins en cette caufe, pour receuoir 
leur depofîtion & leurs fermens, afin d’en faire leur rapport , 8ç d’anifer à tout ce 
qui feroit neceflaire 8ç à propos en cette affaire , fauf Je droit d’adjouter ou dimfc 
nuer , félon le ftile 8c l’vfage du Droiéfc & de la Couftume. 

Alors fe leua François Cardinal de Eloretice , qui dit que le Pape Iean l’auoit 
étably fon Procureur auec Pierre Cardinal de Cambray , 8c Guillaume Cardinal de 
S. Marc , pour defFendre & pour agir en fon nom en ce facré Synode , mais qu’il 
n’approuüoit pas fa conduite , & qu’il fe deportort publiquement d’vne caufé 
qu’il ne pouuoit defFendre en confcience. Le Cardinal de S . Marc ayant dit com» 
me luy , qu’il ne connoifToit rien à cette affaire > 8c qu’il n’acceptoit point cetté 
Commiffion , Henry du Poirier allégua que la citation eftant perfonnelle & crimi- 
nelle j que le Pape n’y deuoit eftre receu par Procureur ,8c qu’il eftoit notoire 
qu’il en eftoit fuffifamment informé. C’eft pour quoy il fut dejiberé à la requefté 
du Procureur du Concile , que le Patriarche & Antioche de la Nation Françoife; 
r A'rcheuefque de Gnefne de la Nation Germanique, /’ Archeuefque de Eagufedc la 
Nation Italienne, 8c vn Euefquede la Nation d’Angleterre, iroient aux porte* 
de l’Eglife , 8c que là , l’vrt apres l’autre , ils crieroient par trois fois d’vne voix in- 
telligible î De l’authorité du faint Synode de Confiance , nous demandons le Paye le ad 
cy deuant cité , & ceux qui le fuiUent , afin / ils font icy , qu’ils faroijfeht douant ledit 
Synode four répondre fur leur citation. Ils rapportèrent à leur retour , quç perfon- 
ne ne s’eftoit prefenté,dequoy,comme de la teneur des citations , les Procureur* 
demandèrent A&e, afinqu*il apparût qu’ils auoient fait leur deuoir : 8c l’ayant 
obtenu, ils firent afficher ledit A&eaux portes de l’Eglife 8c de la Ville, en la 
mefme forme qu’il auoit efté dreffé. Le Concile de fàpartiugeaà propos d’ati 
tendre au lendemain à procéder outre contre le Pape Iean, 8c il députa 8c établit 
certains Commiflaires des quatre Nations fur les chofes propofées Contre ledit 
Seigneur, auec pouuoir de receuoir témoins, 8c mefme de les citer 8c contraindre 
pour depofer fur les crimes à luy impofez , 8c pour iuger fur la notoriété d’iceux. 

Il en commit encore d’autres des quatre Nations , pour entendre les caufes d’ap- 
pel 5 dequoy il fut décerné Ade. 


CHAPITRE DÎX-SEPTIES ME. 

î. Lettres du Concile de Confiance , touchant h depofîtion du Pape Iean. 

II. Statuts touchant l'éleéhon du Pape futur > Çp t execution dt ladite depofîtion. 

L E facré fàint Synode de Confiance , reprefèntant l'Eglife Catholique , légitimement »f 
fîmblée au S. Ejfrit pour l'extirpation du prtfent Schifme , & pour la reformation de 
l'Eglifi en fon Chef & en fis membres y à tout les fidelles Chrefiiens ,1’vnion é‘ la paix de 
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l'Eglifi ,dt toute firte de heu. Comme ntgutres , apres le départ clandefiin de Monf. le»» 7^ 

Pape XXIII. deeette Vide de Confiante, &de ce facré Concile , lequel départ trouble &em- Année 
ptfihe l'Eglifi , dr la fiandalife , nom V ayons fait requérir & admonefier , auee toute Cinfianct I 4 , î* 
deué é fa qualité , par quelques Cardinaux , Prélats , & autres nobles perfonnes , qui luy ont 
efié enuoytx, de la part de ce facré Concile, de reuenir audit facré Concile & en cette Ville de 
Confiance , pour accomplir ,& pour effettuer ce qui appartenait à P extirpation du pre fient S ch if 
me, & à la re formation de l Eglife en fon Chef & en fis membres , comme il P auoit promu, 
voué & iuré, & comme il auoit publié qu'il ferait , par fis propres Bulles de la comtocaito » 
dudit Concile : fur le refm qu'il a fait de reuenir en fuyant encore plu* loin , dr fier la re. 
quefie & fur P in fiance qui nom ont efié faites par venerables hommes , Maifire Henry du 
Poirier , Licentié en Decret ,& Maifirt Iean de Scribanis, de Plaifince , Promoteurs dr 
Procureurs des caufies & affaires de ce facré Concile , de contraindre ledit Monf. Iean Pape 
par toutes voyes deues dr raifinnables , tomme efiant notoirement fimoniaque , autheur de la 
déflation des biens , desinterefis des droifts de PEglifi Romaine , d'de toutes les au- 
tres , dr fautéur de ce Schifime pefiiftre , comme aufii pour d'autres crimes énormes qui fianda- 
lifient C Eglifit de Dieu, dont il tfi nom feulement accusé, mai* dont il efi atteint à conuaincu, 
au grand fiandale *P icelle Eglife , attendu fion opiniaftreté , qui P aurait , comme dit cfi , fait 
échapper parvne retraite clandeftine , a heure fufiette , & en habit déguisé, défaites Ville & 

Concile general , en abandonnant comme vn Pafieur mercenaire , le troupeau du Seigneur , pour 
éuiter P extirpation des Herefies dr ta re formation generale de l'Eglifi , qui fi deuoit faire par 
ledit facré Concile en fin Chef& en fis membres, d'à laquelle il s' efi oit fiumu , fur le n fus 
par ledit Seigneur de reuenir en cette Vtlle de Confiance dr à ce fiacre Concile , ayant efié re - 
folu en iceluy de le citer, pour comparoifire en perfinne à cét effet , il a cfi'e accordé à la re - 
quefie defdits Promoteur s , qu'il leur en fira deliurè vn Allé en bonne forme , pour ifire affilé 
aux portes des Eglifis dr autres lieux accoufiumeT^ en vertu duquel il firoit procédé contre luy, 
df contre fies fauteurs dr adherans , dr autres. En confiquence dequoy , dr pour continuer d‘ agir » 
félon que le requièrent les Sanllions Canoniques , comme nom y Jommes tenu* , ayant décret! é 
adiournement per fonnel contre ledit Monf. Iean Pape XXIII. & autres cy deffu* ,dr luy & 
iceux cité par Edilt public , affiché aux portes de la grande Eglife dr de S. Efiicnnc ,dr au- 
tres de la Ville, & mefmes donné tom les delays neceffaires iujques au neufiéme tour , a com- 
bler apres l’execution de ladite citation , pourvoir &ouyr par nom ordonner , decerner & dé- 
clarer fia feortic clandeftine , auoir tfté dr eftre dommageable , fcandaleufi dr tniurieufi a U 
fiainte Eglife de Dieu , qu'elle trouble , dr dont elle empefehe P vnion dr la paix , en entretenait 
ce mal heureux dr déttfiable Schifime , fortifiant l'herefie , & parce moyen donnant vn tufie 
foupcon de fi foy , dr éloigne le bien de l’ vnion & de la paix parfaite de l'Eglifi , que luy - 
mefine il auoit promtfe par tant de ferment fi fiolemnels : dr pour voir iurer les témoins fur 
la notoriété defdits crimes , afin de procéder contre eux fur iceux tomme notoires , fin f» eux 
£ alléguer les caufis pour le/quelles ledit Monf le Pape Iean ne putffeou deiue fi e dés 4 pre- 
fint fujpendude toute adminifration Papale , fipirituelle dr temporelle , pour fimaunatfi admi- 
niftratton , notoirement fimoniaque , dr pour déflation pareillement notoire des biens dr droits 
de PEglifi Romaine & des autres Eglifis , arriuée par fi faute dr pour fin opintafirtté m«- 
nifefie dansvn endurciffement incorrigible , dr autres cas qui notoirement ficandali ent 
PEglifi de Dieu • Comme aufii , pour répondre fur la depofition du Pontificat , ou déclara - 
tion tP icelle ,& autres chofes proposées drà propofer par lefdits Promoteurs , en droit dr 
en iufirce. Mefme aufii pourvoir procéder , dire ,f ire , dr entendre , félon droit dr rai- 
fon, tout ce qu’ils iugerontà propos pour acheucr P inftrutf ion du proce^cy-deffus , iufques 
a Sentence diffinitiue inclufeucment , comme il efi pim amplement contenu en nos autres 
Lettres fur ce faites , dr és Allés receus fur l’ execution d’icellcs. En futtte dequoy , ledit 
neufiéme iour , qui fut le treiziéme du prefent mois de May , célébrant au matin vue fi fiio » 
publique en la grande Eglife de ladite ViUe de Confiance , feroient comparses lefdits Pro- 
moteurs , lef quels continuant a fe plaindre de la contumace dudit Monf. Iean râpe , ad- 
journé perfonneUemcnt dr non comparant , auroient requis , que pour les caufes cy deff us 
rapportées ,& autres , il fuft fujpendu de toute adminifiration Papale , & qu’il fufi pro- 
cédé contre luy fuiuant les conclufions prifes és Lettres de ladite citation. Neantmoins 
voulant procéder en cette affaire auec maturité, douceur & charité , nous fifines ledit Monf. 

Iean Pape appellcr dr crier par trois fois , a haute voix dr intelligible , datant les portes de 
là grande Eglife ,par les quatre Prcfidens desquatre Nations de ce faint Concile general: 

C’efta ffauoirlan Patriarche d’Antioche, Antoine Archeuefque de Ragufc^Ni- 
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_____ colas Archeuefque de Gnefne , & Nicolas Euefque de Bathe , Commiff aires far nous 
Année axe deputt\, frefens à ce les Protonotaires du Siégé Apofiolique , dr autres Notaires pu- 
X41J. b lie s , requis exprès, auecvn grand nombre de peuple: lefquels nous ayant rapporté que 

ledit Monf. Iean Pape , ainfi cité, appelle, & crié , ne comparai ff oit point, nous P auons en- 
core •voulu attendre par vne bonté ordinaire à P Eglife , iufquesàla fefiion du iour prefent, 
qui fe deuoiteelebrer en la grande Eglife , comme on connoifira plus amplement dans les 
procedures gardées en cette affaire , & par les Ailes qui en ont efié de Hure Or comme 
ainfi foit ,qu en ce prefent iour , qui eftle quatorzième du mois de May , lefdits Procureurs 
comparant derechef, nous ayent requis de prononcer , de cerner, & déclarer contre ledit 
Monf. Jean Pape ,que pour fa mauuaife adminifiration notoirement fimoniaque , dr pour 
la dilapidation toute manifefiede s biens dr des droits de l’ Eglife Romaine , dr des autres 
Eglifes , arriuèe par le fait& la faute dudit Monf. Iean Pape , dr dont P Eglife efi fean- 
dalisée, qu’ il doit eftre préalablement fujpendn de toute adminifiration Papale ,Jpirituelle 
& temporelle i comme au fi , qu'il fuft pareillement par nous prononcé , décerné & déclaré, 
que les crimes cy-defftis contre luy propofe^Jpar lefdits Promoteurs , ayant efié & e fiant 
notoires , il fer oit furiceux , comme fur chofes notoires , procédé contre luy , comme on y 
efi obligé en iuftice. Voulons rendre iufiiee , & entant que nous le pouuons félon Dieu , 
pouruoira P indemnité de P Eglife ,& obuier au péril des âmes: nous auons ledit Monf 
le An Pape fait appeller & crier derechef, à haute voix & intelligible , dr par trois fois, aux 
portes de ladite tglife ,parles Cardinaux de Florence ,dr des Comtes, d’autres Com - 
mi faire s cy-deffus, félon la coufiume , en fuittedequoy nous ayant efié rapporté qu'il ne 
comparoiff oit point , apres l’auoir déclaré comumax de nofire Ordonnance , nous augns far 
les chofes cy-deffus proposées dr requifes de part dr d’autre , iugé à propos de procéder en la 
forme qui s’enfuit. 

A V nom de la fainte & indiuiduè Trinité , le Pcre , le Fils ,dr le S. Ejprit , ainfi 
foit-iL Sur la connoiffance certaine dr légitimé que nùus auons, que Monf. Iean 
Pape XXIII. depuis le temps qu'il fut éleué au Pontificat iufques à frefent, à mal re- 
gy & gouuerné ledit Pontificat , en contreuenant à la police de P Eglife , attfcandale 
notoire de ladite Eglife , & que par fa damnable vie , dr par fes mœurs deprauées , il a 
donné dr donne au peuple vn exemple de mauuaife vie , d’de plus qu’il a de prix fait , 
dr far fimonie , diftribué notoirement les Eglifes Cathédrales , les Monafieres , les 
Priore\Conuentuels ,dr autres Bénéfices Ecclefiafiiques , ruiné les biens dr les droits 
de P Eglife Romaine dr de plufieurs autres Eglifes , dont e fiant charitablement admonefié, 
au lieu de s’en de fi fier , il a perfeueré & perfeuere , feandalifant en cela notoirement 
P Eglife de Dieu. Pour ces caufes , par nofire prefente Sentence , nous prononçons , dé- 
cernons dr déclarons , que ledit Monf. Iean Pape fera fufiendu de toute adminifiration 
Papale, fi iritueUe dr temporelle , dr dés à prefent P auons comme dit efi fûjpendu , en luy 
interdifant par te prefent Iugement de s'ingérer en ladite adminifiration. Et déclarons 
que les crimes cy-deffus contre luy propofeTf, touchant fa mauuaife adminifiration Symo- 
niaque , dr la ruine notoire , dr fa mauuaife vie , qui , comme ditefiffcandalife P Eglife, 
font véritables, & qu’en confequence d'iceux , comme notoires , il fera inceffamment pro- 
cédé pour le mettre hors du Pontificat par toutes les voyes qu'on iugera à propos de pra- 
tiquer. C’efi pourquoy nous vous exhortons en nofire Seigneur , tous dr chacun de vous, 
dr à vous dr chacun de vous deffendons ejhoitement par la teneur des prefentes , en 
vertu de fainte obedience , dr fous peine ttejbre tenus pour fauteurs dudit Schifme , que 
ny votes ny aucun de vous , de quelque condition, efiat ou dignité qu’il foit,fufi-elle Royale, 
Cardinale , Patriarchale , Archiepifcopale , Epifcopale ou autre , foit Ecclefiafiique ou Sé- 
culier , n’ ait à obeyrou entendre audit Monf. Iean Pape , par nous , comme dit efi, ainfi in- 
firment fufiendu de toute adminifiration ,nyà le reconnoiftre en vertu et aucuns biens, 
poff effion s , droits , ou autres émolumens appartenant en façon quelconque à P Eglife Ro- 
maine ou au Pontificat , foit dire Elément ou indirectement , décrétant dés a prefent con- 
tre ceux qui feront au contraire fàemment , comme contre fauteurs dudit Schifme , com- 
plices dr adhérant dudit Monf. Iean Pape , dr ordonnant qsP il foit procédé centre -eux de 
P authorité de ce faint Synode , félon les peines du Droit , dr comme P on iugera qu’il foit 
neceffaire : dr que tout ce qui fera fait au contraire par qui que ce foit, de quelque au- 
thorité qu’il puiffe efire ,fciemment ou par ignorance , demeure nul & de nul effet. Doit- 
né a Confiance en la Prouince de Mayence ,fous les propres Seaux des Prefidcns des qua- 
tre N ations de cçfacré Concile , en la fefiion publique folemneUement célébrée le Mardy 


Digitized by t^ooQie 


Liure trente-cinquième. 1041 

cent quinze, IndiClion huitième , tancinquié- T“ 

XIII. Ann ce 

ENCORE ET DECERNE t que le Siégé Apo- , 4 l 5* 
folique e fiant vacant en quelque maniéré que ce foit , qu’on ne fourra procéder à l éle- 
ction du futur Pontife , que far deliberation (fi du confentement dudit facré Concile , (fi 
en cas qu’il fufi attenté au contraire , il déclaré ladite élection nulle , ipfo fado , de tau- 
tborité dudit facré Concile , & dejfend à toutes ferfonnes de reconnoifire celuy qui f croit 
éleu , four légitimé Pape , au preiudice de ce Decret > &de luy adhérer ou obeyr comme 
Pape , en quelque façon que ce foit , fous peine de fe rendre complice (fi fauteur du Schifi 
me , & comme tel , coupable de la malédiction éternelle ; ordonnant en ce cas que ceux 
qui Caur oient éleu foient punis , (fi P Eleu luy-mefme , s'il y confient , enfemble tous fies 
Adhérons , félon les peines qui feront établies par ce facré Concile. Lequel pour le bien 
de l’vnion de l'Egltfe , fufiend tout droits pofitifs , me [me s port e"^ par les Conciles ge- 
neraux y & leurs Statuts y Ordonnances (fi Priuileges , À quelques perfinnes qu’ils ayent 
e fié accorde & les peines fiatuées contre qui que ce foit , entant que l’effet dudit Decret 
en pourrait eftre en façon quelconque empéché. 

Item, le S • Synode priue Monf. le an Pape , comme indigne , inutile , (fi pernicieux 
à l’Eglife y pour les crimes cy-deff vs , (fi le depofe du Papat (fi de toute adminifiration 
jpirituelle (fi temporelle d’iceluy ,(fi déclaré tous (fi chacuns Chre fiions , de quelque e fiat, 
dignité ou condition qu’ils foient , abfous de fon obeyjfance & de tout ferment de fidelité 
enuers luy. Dejfendant à tous les F ide lie s de reconnoifire pour Pape ledit le an ai n fi dé- 
posé , ou de le nommer tel , (fi comme tel de luy adhérer ou aucunement obeyr. Cepen- 
dant , de cettaine fcience , & de fon plein pouuoir , ledit Jaint Synode fupplée à tous (fi 
chacun des defauts t fi quelques-vns par auanture efioient furuenus és chofies cy*deuant 
mentionnées , ou en aucune d'icelles , (fi par la mefme Sentence , il le condamne 4 refier 
(fi à demeurer en quelque lieu bon (fi honnefie y fous la garde du Serenifiime Prince, 

Monf Sigifmond Roy des Romains & de H ongrie , comme Auoüé & dejfenfeur tres-deuot 
de f Pglife vniuerfelle , tant (fi fi longuement qu’il fera Jugé expédient par ledit facré 
Concile general , qti il doiue demeurer ainfi condamné pour le bien de l’vnion de l’Eglife. 

Et pour les autres peines qu’il deuroit fubirpour réparation de f dit s crimes (fi excefi, fé- 
lon les Sanctions Canoniques , ledit Concile s’efi referuéde les déclarer ou de les exé- 
cuter, fit félon la rigueur de la Iufiice, ou félon les occafions qui fe prefenteront d’vfer 
de mifericorde en fon endroit. 

Item , le feint Syuode fiatue (fi decerne pour le bien de l’vnion de tFglife , qu’on ne 
pourra à taduenir élire pour Papes , Mcfiire Balthazar Coda, naguère s appelle Iean 
Pape XXIII . ny Pierre de Lune , auparauant nommé BenediCt XI II. ny Angelo Cor- 
rario , autrement furnommé Grégoire XII • dans les lieux de leur obédience. jj>ue fi l’on 
fait au contraire , il déclaré ladite élection nulle , ipfo fado , (fi dejfend a toutes per- 
fonnesyde quelque dignité ou prééminence que ce foit ,fufi-elle Impériale , Royale , Car- 
dinale , ou Pontificale , d’ obeyr à l’vn ou l'autre eticeux, au preiudice de ce Decret , en quel- 
que temps que ce puijfe eftre , ou de leur adhérer ,fosss peine dé eftre tenus pour fauteurs 
dudit Schifme , (fi de malédiction e ter ne lie , ordonnant qu’il foit rigoureufement procé- 
dé contre ceux qui prefumeront au contraire , par toute forte de voyes , mefme par inuo- 
cation du bras fesulier. 

Le mefme faint Synode ordonne aux quatre luges generaux Député^, de citer les Pré- 
lats qui fefont abfenteTfiu Concile , (fi de requérir la punition de ceux qui manqueraient 
de s’y rendre , félon que de droit (fi Jelon Dieu ils le iugerentà propos. 

CHAPITRE D IX- H V I T I E S M E. 

J. La Nation Françoife député au Roy , pour luy rendre compte de ce qui s’eftoit fait 
au Concile. \ 

II. Les DeputcT^emprifonntT^rfi détreuffe^en chemin, 

III. DeliurcT^jpat le Duc de Bar , (fi mal receus a la Cour. 

IV. L'Vniuerfité de Paris mal traitée par le Dauphin , en haine de la deftitution du 

Pape Iean , & blâmée de trop entreprendre. 

C Omme cette affaire eftoit d’vne merueilleufe confequenceôi de grand ef- 
clat , le Concile refolut d’en donner aduis à tous les Souuerains, & particu- 
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lierementau Roy de France, 8c l’on ne trouua perfonne pjus dignes ny plus ca- 
pables d’vn fi grand employ, que les Euefques^ C le vé- 

nérable Religieux de S. Denys Benoift Gencien , Dodeur en Théologie , $c Mai. 
ftr e Lacques Dejparts , Do&eur enMedecine, Députez de l’Vniuerficé de Paris, 
comme ceux qui auoientégalement fignalé leur courage & leur fçauoir dans les 
plus vigoureufes deliberations de l’Aflemblée. Ils acceptèrent cette Ambaffade 
de grand cœur, & partirent incontinent, mais eftansarriuez au Duché de Bar, 
ils y furent pris par vn Officier d’Armée du Duc de Bourgogne , nommé Henry 
de la Four, qui leur dreffa vne embufeade le huitième de luin, ôc qui les mena 
prifonniers dans vn fortChaftcau. Il leur vola tout leur argent 5c leur équipa- 
ge , 8cil lesauroit encore plus mal traitez en leurs perfonnes , s’ils n’eu fient trou- 
ué moyen de faire aduertir leDu ede Bar de leur détention. L’intercftdu Roy, 
êc la haine particulière que ce Duc portoit au Duc de Bourgogne , l’ayant fait 
âuffi-toft mander à ce Brigand 8c à les Compagnons , de relafcher ces Ambaffa- 
deurs fur peine d’en répondre de leurs teftes, il voulut ioindre l’effet aux me- 
naces , 8c dés le lendemain il marcha en diligence vers cette Place , auec ce qu’il 
put ramaffer de troupes. Mais il trouua quela peur auoit fait fauuer ces traîtres, 
il mit les prifonniers en liberté , & apres les auoir régalé quelques iours de tou- 
te forte de bonne chere, il lesrenuoya auec ce qu’ils eurent befoin d’argent 8c 
denouuel équipage. 

Ces Ambaffadeurs ainfi deliurez, vinrent à Paris, mais quelque élégant Sc 
quelque aduantageux récit qu’ils fiffent deuant le Roy , deuant le Duc de 
Guyenne 8c les autres Princes de France , l’on tint pour confiant qu’on en 
fut mal fatisfait , 6c qu'on trouua mauuais qu’on eut tant entrepris , que de 
procéder à la deftitution du Pape Iean , fans en auoir requis leur confente- 
ment. Cela parut affez vifiblement le treiziéme du mefme mois, par le mau- 
uais accueil qu’on fit au Recteur de l’Vniuerfité , 6c à ceux qui l’accompagne- 
rentau Chafteau du Louure, où ils prirent fort mal leur temps pour aller Mire 
des Remontrances pour le foulagementdes peuples, qu’on accabloit de Tailles 
Scdefubfides. Le Duc de Guyenne demanda à vn excellent Orateur, nommé 
Maiftre Iean de chaftillon , qui portoit la parole , qui les auoit meus à faire cette 
Remontrance , qui répondit que ce n’efioit pas la coufiume de reueier les opi- 
nions de la Compagnie, 8c les autres ayant adjoufté qu’ils en auoient vn Refultat 
parécrit,leDucen eolerefitfur l’heure mefme arrefter cét Orateur ^ordon- 
na qu’il demeurait enfermé en vne chambre , iufques à ce qu’ils reuinffent mieux 
infiruitsde leurdeuoir. Quelques inftances qu’ils puffent faire pour fa liberté, 
ils ne l’obtinrent qu’auec beaucoup de peine au bout de quelques iours, 8c il 
fallut encore effuyer vne rude réprimandé du Duc , qui leur répéta par plufieurs 
fois : Sçachez que e’eft pour l’amour de Dieu , Sc feulement par pitié , que nous 
vous accordons ce que vous demandez, & que nous ne donnons rien à voftre 
confideration. V ous vous en faites vn peu trop accroire , par les entreprifes que 
vous faites au deffus de voftre pouuoir 8c de voftre rang, donc le Royaume a 
beaucoup fouffert. le voudrois bien fçauoir qui vous a faits fi hardis , de vouloir 
deftituer le Pape fans noftreconfentement ? Il ne vousrefte plus peut-eftre que 
de difpofer de la Couronne du Roy mon Seigneur , 8c de l’Eftat des Princes de 
fon Sang, mais nous vous en empefeherons bien. Ils fouffrirent cela fans répli- 
qué , de crainte de l’offenfer , 8c le retirèrent affez mal concens chacun chez foy. 


CHAPITRE DI X-N EVFIESME. 

I. L’Empereur Sigiftnond va d’Allemagne en Arragon , pour dijpofer Benoiflà donner 

/’ vnion a l’Eglifie par la cefiion du Pontificat, dr pour y inter ejfi ’.r le R oy Ferdinand. 

I I. £hti le reçoit en grand honneur. 

III. Lettre des Peres du Concile au Roy Ferdinand, 

IV. £hii promet de fauorifer leurs Decrets , drde ioindre fes foins pour y foumettre /’ An- 

tipape Pierre de Lune. 

C Omme l’Empereur ne vouloitrien négliger pour l’accompliffement del’af- 
faire qu’il auoit entreprife , 8c pour mériter l’honneur d’auoir extirpé vn fi 
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furtefte Schifme , il creutn’auoir plusqu’vne chofe à tenter apres la de ftitution - — — - 
du Pape Iean , & la renonciation volontaire de Grégoire. C’eftoitde faire en Année 
forte que Pierre de Lune , autrement appellé Benoift, fedcfiftaftde l’obftination *4 ! 
qu’il auoitiufques à prelent continuée à maintenir fon prétendu Pontificat , & 
il ne voulut pas refuler vn voyage en Arragon , pour moÿenner en pérfonne vne 
chofe fi importante. Il l’auoit refolu désauparauant l’Alïembrée du Concile , Ce 
voyant leschofescneftatdc bien efpercr de ce grand deffein , il prit congé de la 
Compagnie, qu’il coniu'ra de demeurer vnie, & de garder vne charitable corref- 
pondance entr eile.cn attendant fon retour. Il partit fur la fin du mois de Iuillet, 
accompagné d’vh grand nombre de Princes , de grands Seigneurs , & de perfon- 
nes coufiderables. il pafla d’Allemagne par les Frontières de France, Ce alla à 
Perpignan* , où pour lors ledit Pierre de Lune tenoit fa Cour Pontificale fous la 
protection de l’illuftreRoy Ferdinand d’ Arragon. Ce Prince eftoit alors malade 
d’vne langueur que tous les Médecins eftimoient incapable de guerifon , il eftoit 
pr'efque aux portes de la mort , neantmoins il n’oublia rien dè tous les honneurs 
qu’on pouuoit rendre à l’arriuée de l’Empereur. 11 ehuoyaleDuc^r ÇirondeCôa 
filsaifné, pour le receuoir de fapàrt.auec la première NobléfiTe du Royaume, 

& commanda qu’oh luy donnait vne libre entrée dans toutes les Villes , & que 
rien n’y manquait de tout ce que ce Monarque & ceux de fa fuittey pourroienc 
defirér. Ses ordres furent exécutez aucc vne magnificence digne du courage 
d’vn fi grand Prince , le Duc fon fils y ioignit des prefentsde perles Ce de pierre- 
ries^ de tout ce qui fe peut imaginer de curieux Ce de précieux. Mais rien ne 
parut de plus affectueux de la part de ce Roy , que la violence qu'il fe fit pour 
auoir la ioye Cela éonfolation des’cftre entretenu auecce pieux Ce fage Empe- 
reur. II fe fit conduire exprès de Valence à Perpignan, tant par mer , qu’en bran- . 
cart, Ce il y receut fes vifités en fon lit, où il donna plufieurs Audiences aux Am- 
ba {fadeurs du Concile general de Confiance , qui luy rendirent les Lettres fui. 
liantes touchant l’vnion de l’Églifc. 

Les Cardinaux , Euefques , Preftres , Ce Diacres , les Patriarches , Archeuef « 
ques , Prélats Ce autres , par la mifericorde diuine aïïemblez au nom de I e s v s- u 
Christ ? en la Ville de Confiance, dépendante dé l’Archeuefché de Mayen- ■ 
ce : A l’illuftre Prince, Ferdinand par la grâce de Dieu Roy d’ Arragon & de Sicile, “ 
falut, & de ioindre fes foins pour l’vnion del’Eglife. Encore qu’il ne nous appar- “ 
tienne point de donner des termes aux decrets de Dieu, ny de iuger du temps «• 
de fa mifericorde , nous connoiflons neantttooins par expérience, qu’il ne chaftie « 
ceux qu’il aime , qu’auec vn pieux delfein de leur donner des occafions demerf- 
ter par leurs fouffrances, & de les faire profiter parles tentations qu’il leur en- " 
üoye,pour les éprouuer , &pour les rendre dignes de fes grâces. C’eft par les c * 
ordres de cette Prouidence , que depuis trente-huit ans Ce dauantage,nous ge- “ 
milfons fous l’affliction d’vn Schifme execrable, qui a renuerfé toute la difeipline « 
del’Eglife, Ce qui corromptles bonnes mœurs , afin que nous ayons recours à fa {t 
mifericorde , comme eftans fon peuple, Ce comme ceux qui luy appartiennent 
fous le nom deChreftiens, Ce afin que nous foyons obligez de le reconnoiftre “ 
pourautheur de hoftre falut. Dans cette iufte Ce fainte confiance; nous aüons 
prié le Très-haut de faire cefTer le cours , Ce d’arrefter le bras de l’Ange qui <« 
nous frappe , & nous employons encore fansrelafche nos foins & nos fueurs,& ,« 
tous les trauaux de nos efprits , pour efiayer de rendre ce Dieu de mifericorde & 
declemence, propice aux iuftes clameurs de tous ceux qui le craignent. Mais c 
quoy que nous ayons pd faire pour obtenir la Paix de l’Eglife , quoy que nous y " 
ayons vacqué vn an & plus, ceiourdu Seigneur n’eft point encore venu , que ** 
nous fouhaitrons auec tant de vœux, pour iotlir dé cette Paix. 11 approché néant- <« 
moins , nous l’efperons de fa grâce , & déjà nous en auons des arres & des gagés, ct 
car celuy auquel on obeïfloit en quelques Contrées, fous le nom de Grégoire 
XII. a déjà volontairement , & de fon bon gré , fait ceffion de fon droi&,& celuy “ 
que nous-mefmcs nous ireconnoiifionscy-deuant fouslenomde Iean XXIII. en “ 
a voulu faire autant, Ccmefme il l’a exécuté. Ainfila confommation d'vn fi « 
grand bien dépend aujourd’huy de la conduite de Monf. Pierre de Lune,d it autre- *t 
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1 met Benoift XlII.dans les païs de fon obedience. Et c’eft vn bien où voftre Serè- 
Annee n i c< i aura g ran de part.fi elle veut employer fon crédit 8c fon pouuoir pour l’y dif- 
*4 l î* pofer,8c fi elle veut.agir de concert auec leTres-Chreftien Rôy des Romains, les 
*> venerahles ÔC reuerêdsPeres 8c tres-do&es perfonnages,i’Archeuefque*/r Tours , 
» & autres nos Ambafladeurs, que nous iuy députons, pour l’admonefier , pour le 
n prier.pour l’exhorter, 8c pour le requérir auec toute forte d’humilité, d’accom- 

J >lir enfin dans toutes fes formes,cette ceffion duPontifîcat, qu’il ne doit pas feu- 
ementde droid diuin 8c humain, mais qu’il a fi fôlemnellement promife, 8c qu’il 
»’ a mabheureufement différée iufqücsâ prefent, au grand fcandale de toute l’E- 
»> glife,au grand preiudice de toute la'Chreftienté.aû danger de fon falut, 8c à 
„ la perte de fon ame. Vous auez témoigné vous-mefrnés combien vous laiugiez 
necefTaire , par tous les foins que vous vous eftes donnez pour l’en perfuader , SC 
” qui ont efté appuyez des fuffrages & des prierès dé tous les Princes 8c des Com- 
” munautez les plus notables de fon obedience , Sc comme nous y fommes plus, 
a particulièrement obligez , continuais de compatir comme des pieux enfans, 
M aux douleurs d’vne bonne mere , Sc connoiflant combien les play es de cette def- 
Sj vnion font mortelles , Sc combien la paix de l’Eglife eft defirable,nousauons 
fait tout ce qui nous a efté poflîble pour l’obtenir, & pour y difpofer toutes les 
9> perfonnes de confcience 8c de vertu , afin qu’affemblez en celuy qui eft le verita- 
» ble Efpouxde l’Eglife, nous puffionstousenfemble reünir l’Eglife ainfi diuifée* 
n Sc par mefme moyen arracher & exterminer tous les funeftes obftacles que lé 
» Schifme a Fait naiftre contre vn rétabliffement fi neceflaire.C’eft pourquoy,nous 
„ coniurons voftre Sérénité par les entrailles de la mifericordede noftre Dieu, par 
l’épanchement de fon très, précieux Sang , Sc par le prix dé voftre Rédemption* 1 
M de vouloir pour l’honneur de Dieu entrer en Conférence auec nous, pour traiteé 
“ d’vne matière fi importante Sc fi falutaire. Kous vous en fupplions , nous vous en 
»» requérons , 6c admoneftons * & nous vous prions pareillement d’appuyer le man- 
„ dément que nous enuoyons à tous ceux de vos Subjets, qui doiuent 8c qui peu^ 
lient de droit affifter aux Conciles generaux , lefquelsnous tonuions auec vous 
à celuy-cy. Employez , s’il Vous plaift , dans cette conüocation , l’authorité que 
#> Dieu vous a donnée fur iei Eglifes de voftre Eftat,& dont vout aurez à rendré 
» compte à Dieu , fuiuant la difpenfation qu’il vous a commife , Sc induife&Jes à fe 
•> rendre à certain iour à Conftance i pourappaifer le Schifme , pour procurer l’v- 
n nionde l’Eglife, Sc pour executerauec effet, l’expulfîonSC là deftitution dudit 
Pierre , & enfin pour procéder à l’éle&iondu futur Pontife Romain, & poué 
” auifer generalement à toutes leschofes qui regardent, & qui appartiennent dé 
n droit au Concile general* Cegenereux concours de voftre authorité Royale* 

•» auec celle d’vne fi célébré Affembléc , contribuera infiniment au deflein qu’ellé 
„ a de raflembler en fon Bercail , le troupeau que IêsVs-Chrïst s’eft acquis 
par le prix de fon Sang, vous le rendrez capable de la gloire eternelle , vous vous 
” acquitterez de voftre deuoir enuers Dieu Sc l’Eglife voftre Mere , 8c vous vous 
** rendrez digne de la recompenfe eternelle , qui doit eftre la fin de toutes les 
»» a&ions d’vn véritable Chreftien* 

I’ay appris de perfonnes dignes de foy , quece Voyage de PÉmperéur , & cet-i 
te députation , firent vn grandeffet fur l’efprit de ce Prince , Sc qu’il fe dépoüilla 
enfin pour le bien de l’vnion de l’Eglife , du fcrupùle qu’il auoit fait iufques alors 
de confentir à la depofition d’Vn Pape qui eftoit de fon pais , Sc qu’vn fentimenc 
d’eftime'8c d’affe&ion particulière l’auoit porté opiniaftrémcntà reconnoiftré 

J iourfeul Sc véritable Vicaire de Iesvs-Chiusî enterre. Il condefcendit à 
a Remontrance des Ambaffadeurs , il promit d’acquiefcer aux fentimens du 
Concile , & de faire fon poffible pour refoudre Pierre de Lune à s’y fouihettre* 
pour donner la paix à l’Eglife. 

Fin de t H i /boire de Charles VI. depuis I an jjio. iufques 
en l’an 14.16. par •vn Autheur Contemporain 
Religieux de I Abbaye de S. Denis « 
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Par IEAN LE FEVRE, dit de Saint Remy , autrement nommé 
Toifon d’or. Seigneur de Saint Remy , delà Vacqucrie, d’Auefnes, 
&c. premier Roy d’ Armes de l’ordre de la Toifond’or,& Chancelier 
de Philippe le Bon Duc de Bourgongne. 



E Religieux anonyme de S. Denis 
ayant finy en l'année mil quatre 
cens quinze, l ’HiJloire que lay tra- 
duite 3 ïay creu que ie demis la 
'pourfuiure iufques en l année mil ' 
quatre cens vingt-deux que mourut 
le Roy Charles VL & iay ejlimé 
qüil fer oit plus a propos d 'en prendre la fuite dans quel- 
que Hijlorien contemporain ,qui neut point encor efié 
mis en lumière. P arrny tous ceux que î ay examinerjpour 
cp fujet , ie nen ay point trouué qui deujl ejlre mieux 
informé des chofes de fon temps, que le an le Fevre,dit de 
S. Remy ,qui ejld 'autant plus propre à mon dejfein qüil 
paffe fort legerement fur les premières années de ce 
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Régné , & qüil ne commence à s eflendre que fur les 

demieres . La profejfwn des armes qüil faifiit,f ayant 

rendu tefmoin des principaux exploits de fin temps , 

tant dans le firuice du party Anglois,qüà la fuite du 

Duc de Bourgogne auquel il fi donna depuis , il ejl à 

croire, qüil en a bien efcrit; & en ejfettjl paroijl qüil 

na point renonce au deuoir de fa naijfance,& qüil a 

fiulement cédé à la necejfitè du temps qui rendit ceux 

de la Comté de P onthieu d où il eftoit originaire. Sujets 

du Roy d' Angleterre ,& qui depuis fa reduSiion & fa 

reünion à la Couronne de Trame , les obligea d 'ajfeurer 

leurs biens fous la proteiïion des Ducs de Bourgogne . 

le fay donné de la me fine forte qüil a efcrit fans y rien 

changer,ny de tordre ,ny du fiile ,& tel qüil nia efiè 

communiqué par Monjîeurde Hennedouche Seigneur 

de Rebecque , Gouuemeur de la Gorgue & du pays de 

l Alleu pour le Roy Catholique. C éji vn Gentilhomme 

fort fçauant dans fHifioire,& qui nous préparé celle 

du pays d' Artois , & quelques autres Ouurages qui 

luy feront mériter du Public , tous les Eloges qui font 

deus à fis profondes recherches , & d fis illujlres tra. 

uaux % 
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PROLOGVE 

V Nom de la très êxcelente &glorieufoTrinité,Pere > 
Fils,& S. Efprit , vn Dieu Eternel en trois perfonnes,qui 
tout a fait , créé , & compofé , par fa puiflance infini 
félon fa proueuë difcretion & volonté , & de la glorieux 
fe Vierge Marie, Mere & Fille de noftre Créateur & Ré- 
dempteur Iesv s- Christ, Royne des Cieux & de la 
Terre, Dame des Anges & de tous les Saints & Saintes 
de Paradis ; aufquels gloire & loüange foit donnée : & après , à tous Em- 
pereurs, Rois, Ducs, Comtes > Barons autres, félon là vocation à la 
tres-noble & militant Ordre de Cheuallerie, en laquelle ont efté&fonE 
de hauts & nobles Princes &autres,qui en ceft Eftatontrengné&ren- 
gnent , comprins, lefquels, par permiflion & fous la puifTance diuine, 
ont eftez & font inftitucz & ordonnez és Dignitcz temporelles, pour 
fouftenir fainte Eglife, droit & iuftice , & le bien delà chofe publi- 
que maintenir, & deffendre noftre Foy Chreftienne & Catholique: le 
fowfeigneur de SaintRemy, delà Vacquerie,d’Aucfnes,&de Morienne > 
dit Thoifon d’or, Confeiller &Roy d’Arnjes de très-haut, tres-excellent 
& tres-puiffant Paince,& mon tres-redouté fcigneur, Philippes par la 
grâce de Dieu Duc de Bourgongnc, de Lotherie, de Brabant , & de 
Lembourg, Comte de Flandres, d’Artois,& de Bourgongne Palatin, de 
Hainaut,de Hollande, de Zelande,& de Namur,Marquis du Saint Em- 
pire,Seigneur de Frize,de Salins, & de Malines* duquel de tout mon 
coeur i’ay toufïours defïré & defire accomplir les commandemens ôê 
plaifirs,& faire chofe dont aucunement foit mémoire apres mon temps. 
Et comme ie m’y repu te teint & obligié, & fingulierement à caufe du 
ferment par moy fait à ladite Ordre de la Thoifon d’orjainfï que cy- 
apres fera plus à plain déclarée, & lequel eft contenu és cappitres du- 
dit Ordre, me fuis difpofé à rédiger & mettre par eferit , aucunes pe- 
tites recordations & mémoires, eiquelles font contenus en chiefs, plu*- 
fieurs chofes aduenuës , defquelles i’ay peu auoir cognoiftànce : & ce 
fait les âÿ enüoycz au noble Orateur Georges Chaftcllatn , pour aucune- 
ment à ion bon plaifir,& félon fa difcretion, les employer és nobjes 
Hiftoires & Croniques par luy faites -, Iaçoit ce que la chofe foit de 
petit fruiét au regard de fon œuure, finon tant feulement par manié- 
ré d’aduertiflement. Et pour venir à parler de cette matière, & com- 
ment ie ay efté premièrement nommé Thoifon d’or: Il eft vray que 
mondit tres-redouté feigneur, le iour qu’il efpoulà Madame Elfabeth 
611e, fœur,& tante du Roy de Portugal, en la ville de Bruges, le dixief- 
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fiie iour du mois de Ianuier, l’an mil quatre cent& vingt-neuf,fonda 
ledit Ordre, ordonna, nomma, & efleut vn certain nombre de Cheua- 
liers, defquels les noms feront cy-apres déclarez, & aueciceux quatré 
Officiers jccft affauoir, Chancellier, Trefàurier, Greffier, & Roy d’Ar- 
mes.Ouquel Office de Roy d’armes ie fus lors inftitué &mis,&mcfuc 
donne le nomdeThoifon d’or, par mondit tres-redoutéfeigneur,qui 
en outre me fift tant d’honneur de fa grâce, que de me retenir Ion 
Chancellier. Defquels Offices & eftat obéir, exercer, & feruir, mondit 
tres-redoute feigncur,à mon pouoir, lealment,és exercices deldits Of- 
fices & autrement, fut par moy fait ferment folennel és mains de /’£- 
uefqùe de Chaion Chancellier de ladite Ordre de laThoilon d’or, en la 
prefencede mondit très redouté feigneur, &de plufîeurs des Cheua- 
liers dudit Ordre. Depuis lequel temps, mondit tres-redouté feigneur 
ay feruy ,ainfique faire deuoie,tant en fes Guerres, que és grandes & 
notables Ambaflades, efquelles luy a pleut moy enuoyer, deuers les 
Papes Eugene,& Nicole, és Italyes , deuers plufîeurs Prinches du pais 
auffi deuers le Roy d’Arragon,és Royaumes de Naples & de Sicile, es 
Efpagnes deuers le Roy de Caftille, de Portingal, de Nauarrc,& de Gre- 
nade^ fait plufîeurs voyaiges,ésAllimaignes,&enEngleterre, enEf. 
cofTe, & plufîeurs autres lieux, & tant ay voiagié par mer &par terre* 
que parla grâce de Dieu ic ay ataint l’aagede67.ansou enuiron, occu- 
pé de maladie en telle manière, que bonnement fie puis aller ne faire 
& tenir femblables voyaiges,à pict,à cheual,neà chariot: par quoyi’ay 
efté &fuis contraint,&mis en neceffité de moy en deporter.Pourquoy, 
en confîderant les chofes defTufdites,pourefchieuer occiofîté,qtiieftla 
mere de tous vices, & que mon ancienneté ne demouraiTe inutile, mé 
fuis difpofe,comme dit eft, à faire & compiler ce petit Volume * ou- 
quel font contenues plufîeurs chofes que ie ay veuës , & autres qui 
mont efté dites & recordées par plufîeurs notables perfonnes dignes 
de foyt, Et pource que fçay bien, que plufîeurs Croniques &Hiftoire$ 
ont eftez faites & eferites par plufîeurs grans Liures & Volumes, par 
leurs vertueufes Eloquence, félon leurs exquis &aournez langages,#: 
mefmcmentdu temps, dont mon auant di<ft petit Liure fait mention. le 
me fuis déporté de y faire longue recitation, ne de tant prefumer de 
moy, que de me vanter tres-auanten cette matière , attendu que ié 
congnois bien mon imperfe&ion , & que les hommes me polroient 
bien faire riche, mais faige,noni Et pourtant me fuis attendu & attend 
àufdits Hiftoriens & Orateurs, d’auoireferit & mis en leurs Hiftoires, 
Liures, & Volumes , les haulx fais & autres aduenuës* chacun en fou 
temps, & ay fait# compilé*pour les caufes defTufditcs,ceprefent petit 
Liure, par maniéré de récordation & mémoire, en mon gros & rude 
langaige Picard , comme celuy qui autrement ne fçauroit eferire né 
parler. OuquelLiure font contenus entre les autres chofes, la plus grant 
part des voiaiges,qui par moy ont efté faits par le commandement dé 
mon auant dit Seigneur, moiennant la grâce de Dieu, & de la glorieufë 
ViergeMarie,# toute la Couft Celeftiallede Paradis, qui foit au conu 
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Wiencïiement aumoien& à ia fia de mon œùure , & fupplie & requicr- 
re tant humblement que ie puis, à tous ceux qui le verront & oront, 
que fê aulcune chofe y a digne de reprehenfion ou corre&ion , il 
leur plaife en fuppléant à mon ignorancnc,de moy auoir & tenir pour 
exeufe, attendu que ce que par moy a cité fait, di&, & redigué par ef- 
cript, les ay fait le mieux & le plus véritablement que i’ay peu, & fans 
aucune faueur, pour recordation & mémoire de diofes deffufiiites. Et 
quant ie parleray du Roy de France, ie lenoittmcray le Roy tant feule- 
ment, & tous les autres Roys auront fieüte. Auffi quand ie parleray de 
monauant dit Seigneur de Bourgongne,ielenômmeray le Duc tant 
feulement , au mains à la plus part du Liurc; & au regard de feu Monfci- 
gneur fonpere,il fera nommé DucdeBourgongne, 

Pource que i’ay intention de parler & eferipre en brief,lcs chofes 
àuenués en mon temps,&que ie polroye bien auoir veuës,iecommen- 
'ceray à parler de la tres-douloureufe aduenture quiaduint en France 
l’an 1407. que lors regnoit Charles VI. de ce nom, qui en fon tamps & 
apres fa mort fut nommé Charles le Bien-âimé, lequel auoit Vng feul 
frere, nommé Loys Duc d'Orléans fi auoir trois Oncles freres,lelqu 1s 

troisOnclesauoient à nom, l’vng Charles Duc d’^niou^il faut lire Louise 
fecondDuc deJ3«ry,&le tiers Philippes deBoiogo»g>îr.Du Duc Philippes 
DucdeBourgongne yffirent pluficurs Enfans, entre lefquels en y eut 
Vngj&l’aifné, nommé Iehan> qui apres la mort de fonpere fut Duc dé 
&ourgongne,lequel eftoit Coufin germain dudit Duc Loys d'Orléans. 
Or aduint que par la temptàtion du Diable, pàr enuie d’aüoir le Gouuer- 
hement du Royaume, comme l’on difoit,& auffi pour autres caüies 
qui cy* apres feront déclarées, le Duc Iehan de Bourgongnc fîft tuer 
le Duc d’Orléans fon Coufin germain -, dont fi grandes & mauldires 
'Guerres fourdirent , & qui tant longhement durèrent, que peu s’en fail- 
lit que tout le Royaume ne fut deftruit, comme l’on poeuit veoir & 
fçauoir parles Croniques qui en font faites, & auffi i’en parleray vng 
petit en ce prefent Liure. Apres auffi ie parleray de la venue du Roy 
Henry d’Engleterre, qui vint en France l’an 14151 & auffi de fon fils le 
Roy Henry,qui fut couronné Roy de France à Paris, & apres ie parlera^ 
comment mon aduant-dit Seigneur le Duc Philippes de Bôurgon- 
igne, en l'ân 142.9. efpoufa la fille du Roy de Portingal, en la Ville 
de Bruges, où il y eut vne grande & notable fefte, en laquelle fefte le 
Duc mift fus vne Ordre appcllée laThoifon d’or,dont le Duc fut le fon* 
dateur cief & fouucrain: en laquelle Ordre furent premièrement or- 
donnez vihgt- quatre Cheualiers, Gentils hommes de nom & d armeS, 
nez en leal mariages & fans reproches. Etauec fut ordonné par ledit 
Duc, qu’il y àuroit quatre Oflaciersjc’eft afïàuoirChancellicriTrcfau- 
ticr,Greffier,& Roy a Armes, ainfi quedeuant cft dit. En apres ie par- 
leray des hauls & loables fais du Duc & des Cheualiers de ion Ordre! 
non mye fi au long à la centiefme partie, que en a defeript Notable 
Orateur George le Ghafttllain. En apres ie parleray, &en brief,de moule 
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merueilleufes & piteufes auantures aduenuës depuis le commenche- 
ment decettuy petit Liure, iufques à l’an if6o,& pour chèque i’ay di<St 
que ic commencheray en l’an i 4 07 .vray eft que le Duc Iehan de Bour- 
gongne fil! tuer le Duc d'Orléans ,frcre feul du Roy Charles le Bien- 
aymé,dont terribles & maudites Guerres en (ourdirent & vinrent, tel- 
les & fi grandes, qu’il n’eft à croire forsdeceulx qui les veyrent. D’i- 
celle mortplufieurs du Royaulme furent troublez & courouchiez, & 
non fans caufe. Or eftvray que de prime face on ne fçauoit qui auoit 
faid faire l’homicide du Duc d’Orléans, mais après ce que la vérité fut 
feeuë , la vefue de feu leDucd'Orleans,filleduDucde Milan,fe tira à 
Paris, en fa compagnie trois de fes Enfans,c’eft aflàuoir Charles Duc 
d’Orléans (on fils ai(hé, le Comte de Vertus^ le Comte d'Jngolame. Elle 8c 
fes trois Enfans firent enuers le Roy de grants pourfuites, pour auoir 
iuftice du Duc de Bourgongne, mais pour diligence ne pourfuite 
qu’elle feeut faire,remcde n’y feeut trouuer,&futla matière longue- 
ment delaiée,& finablemenc morutla poure Ducheffe en la pourfuite, 
& n’en, fut pour l’heure ne de (à vie autre chofe fai&e. 


Ch ap. La rébellion des Liégeois fai fte Pan 14.08. alencontre de leur Sei - 
1. Tncur& Ejleu Iehan de Bauiere, lequel tls afegerent 

dedans la Ville deTrccht. 

^ nn ^ e ¥ E lairay à parler de la Duchefle d’Orléans, 8c de fes Enfans, iufques à camps que 
1408. J[ heure fera, 8c parleray comment en l’an 1408. ceux de la Cite 8c pays de Liè- 
ge fe rebellèrent allencontre de leur Efleu,nommé Iehan de Bauiere , frere du Duc 
Guillaume en Bauiere , Comte de Haynauk,de Hollande, 8c de Zellande, 8c fe mi- 
rent fus Liégeois en nombre de 4 o. à 50. mil hommes , 8c allèrent affieger leur 
Efleu, qui eftoit dedans la Ville du Trecht fus Meufè. Quant l’Efleu fe trouua a f- 
fègiez,pour cette caufe il enuoya deuers le Duc Guillaume fon frere, 8c deuers le 
Duc de Bourgongne fon beaü-frere * car le Duc de Bourgongne auoit efpoufé fà 
feeur, 8c le Duc Guillaume la fœur du Duc de Bourgongne. L’Efleu leur fîgnifia 
8c refeript , comment il eftoit affegiez , leur requérant fecours : laquelle choie il 
firent en grande diligence,8c aflembla le Duc de Bourgongne vne grande 8c nota- 
ble Arm ee, tant de Bourgongne, de Picardie, que de Flandres, où H euft de grans 
Seignouries. Pareillement fift le Duc Guillaume. Et le Roy feeuft l’Affemblée des 
deux Princes, qui eftoit grande , prefte pour entrer dedans le pays de Liege , pour 
laquelle caufe il enuoya Meflire Guichart le Dolphin , qui puis.fuft Grant Maiftre 
d’Hoftel de France, 8c autres en fà Compaignie, deuers le Duc de Bourgongne pour 
luy faire deffenfès de par le Roy , fur certaines groffes paines, qu’il ne combatif!: 
les Liégeois , ne entrai! en leur pays. Et eft vray que quand Meflire Guichart le 
Dolphin 8c ceux defà Compagnie arriuerent deuers le Duc de Bourgongne & le 
Duc Guillaume, qu’ils eftoient défia entrez dedens le pays deLiege } Mais non. 
obftant MeflireGuichart le Dolphin accomplit che que le Roy luy auoit chergié, 
8c fift les defFenfes telles que deùant font cteflus. Auxquels Commandemens le 
Duc de Bourgonge refpondit, qu’il auoit efté 8c eftoit preft d’obeyr au Roy, mais 
il auoit procédé fi auant, 8c eftoit fi prés de fes Ennemis, que fans grand honte ne 
s’en pouôit retraire , 8c fi fçauoit bien que le Roy ne le vouloit point deshonno- 
rer : Requérant apres pluifieurs parolles à Meflire Guichart le Dolphin , que 

comme 
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‘comme fon garent & amy il le Vaulfift confèillér j difant , Vous auez accomplis vo- 7 7 ^ 
lire charge, & n’eftes plus Ambafladeurs , comme Melfire Guichart le Dolphin -Auncc 
voeulliez moy aidier à garder mon honneur 1 . Melfire Guichart luy refpondic, qu’il H 0 ^- 
luy fèmbloit qu’il rie pouoit rétorner par honneur , s’il ne véoit de. plus prés fes 
ennemis , en hxy difànt qu’il eftoit preft de viure 8 c morir auec luy à l’encontre des 
Liegois rebellez : 8 c auoit fait porter fécrettement auec luy fon harnas de guerre 
en paniers. Et quant ceux qui eftoient aueuc luy fleurent là yolenté, fe conclurent 
d’eulx armer auecq luy , 6c pour ce qu’ils n’auoient point de harnas , le Duc leur en 
fift baillier de fon armôirie. Ain fi conclurent combattre auec le Duc de Bourgon- 
gne. Quant Liegois fceorent la venues de deulx Princes -, ils leuerent leur fiege, 8 c 
te retrairefit dedans la Cité de Liege, nfiais ny arrefterent guerés qu’ils ne ai'ffirent 
aux champs pour ’coriibattre : 8 cpriûrent place. belle & grande , 8 c s’aflèmblerent 
pour combattre les deulx Princes & l’Efleu de Liege , qui eftoit yffu de la ville de 
Tred où il auoit efté affegié. La bataille fut grande 8 c bien combaeuë tant d’vn 
cofté que d’autre’, & Dieu fcet quelle fin firent Liegois , & quel dommage les Ar- 
•chiers de Picardie firent aux Lïegoisjcàr enfin furent Liegois déconfits: &c là mou- 
rurent’, ainfly qu’ils furent nombrez, vingt-huit mil Liegois , fans ceux qui furent 
prifonniers , 8 c des gens du Duc de Bourgongne 8 t du Duc Guillaume , énuiron 
fix cent. Auant que les trois Princes deffus nommez fe partiffent du pays , les 
Liegois firent à leùr feigneur l’Efleu pleine obeïflànce , comme plus à plain eft dé- 
clarez és Croniques fur ce faites : toutefois il n’eft pas à oublier lès .Seigneurs qui 
furent en telle bataille auec ces deflufdits trois Princes , au moins aulcunes parties!, 
lcfquels ne font point mis par ordre mais ainfi que lès ay trouuez en eftript, 8 c pre- 
miers , le Comte de Namur , le Comte de la Marc y , le Prince dOrenges , le Comte 
de Clermont , le Comte de T ribourg,tAeff\re Iehan de Namur, le Seigneur d’Enghieri, 
le Seigneur de S. George , le Seigneur de Croy , Meffir e Iehan de Vergy Marefchal de 
Bonrgongne,le Sertefchaïde Hatnaut, le Seigneur de Guiftelle,\e Seigneur de Lignes, 
le Seigneur de Vuaurin , le Seigneur «fe Bou(fut,\c Seigneur^ Ronbais, le Seigneur 
de Rojtnboû , le Seigneur de Rochefort , Meflire Iehan de Torjfy , Meffire Pierre de 
Fontenay , le Seigneur la Hàmede , les enfans de Mailly , le Seigneur de Miromont, 
le Seigneur^ Biannoir , Meffire ïehan de chombin , Meffire Iehan de Bailli ul , Mef- 
fire Tues de Lanrtoy , 6c deux de fes freres, le Seigneur ae H appl incourt . Meffire He- 
lion de Iaccjueuitle , le Chaftellain de Le ns . Meffire Iehan de Roye , le Seigneur de 
Sewpy le SeigneUr dlnchy , le Seigneur de Londres , Meffire Iehan de N oeufhajlel, 
Meffire Robert de Flandres , Meffire Iehan de Bourbon , le Seigneur de Chafiiauuilain, 
le Seigneur de la Guiche , le SeigneUr de Helly, le Seigneur de Raajfe, Meffire Iehan 
de Ieùmbnt , Mpffire Guillaume de Mo telle , Robert de Roncy , Enguerraiit de Bour- 
noriuiUe , 8 c piufieurs autres nobles hommes. 

En telle meifme année , piufieurs Princes du Royaume mirent grand paine de 
faire paix entre les enfans d’Orléans 8 c le Duc de Bourgongne: 8 c defpid fe tint 
vne ioumée en la ville de Chartres , là où eftoit le Roy 8 c la Royne , les Roys de 
Se cille , 6c de Naudrre , le Duc de Guyenne , qui pour lors auoit efpoufée la fille dût 
Duc Iehan de Bourgogne , les Ducs de Berry , 8 c de Bourbon , le Cardinal de Bar % 

6c piufieurs autres grans Seigneurs de bien. L’Affemblée fut en l’Eglife Noftre- 
Dame de Chartres , là eftoient lefdits Seigneurs nommez. Lé Roy ht aller pre- 
mier les enfans d’Orléans deuers luy en l’Eglife ; 8 c puis manda le Duc de Bour- 
gongne , 8 c quant le Que fut deuant le Roy , apres la reuerence faide, il fit dire 
qu’il auoit entendu qu’il eftoit indigné 8 c eourouchié contre lüÿ pour le faid qu’il 
àuoit commis & faid faire en la perfonne du Duc d’Orléans fon frere,pour le bien 
de fa perfonne 8 c du Royaülme, comme il eftoit preft de dire 8 c remonftrer vérita- 
blement toutes 8 c quantesfois qu’il luy plairoit • en fuppliant au Roy tres-hünible r 
ment , qu’il luy pleufift ofter de luy fon yre 8 c indignation 8 c le tenir en fà bonne 
grace.Ces parolles dides,fut did au Duc de Bourgongne qu’il fe tiraft vng peu ar- # 
riere,puis apres la Royne, le Duc de Guyenne fon filz,les Roys de Secille 8 c de N a- 
uarre , 8 c le Duc de Berry fe engenoiüillerent deuant le Roy , 8 c le fopplierent 8 ç 
requirent qu’il luy pleufift pardonner au Duc de Bourgongne l’ofFeiifle qu’il auoit 
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Fait. Laquelle Requefte fut par le Roy accordée, &fift-on venir le Duc de Bour- 

Année gongne deuantle Roy ,& aift le Roy au Duc de Bourgongne, Beau Coufin à la 
1408. Requefte de ceux que vous veez chy prefent, ie vous pardonne tout. Le Duc de 
Bourgongne remerchia le Roy tres-humblement , & ce fait s’approcha des En- 
fans d’ Orléans, & leur fift dire par le Seigneur d’ollchain , qui leur dift , Meffei- 
gneurs , vechy le Duc de Bourgongne, lequel vous prie & requiert qu'il vous plai- 
le ofter de vos cœurs , fe vous auez aucunes malueillances ou hayne contre luy, 
pour le faid qui fut perpétré en la perfonne du Duc d’Orléans Voftre Pere, & do- 
refnauant vous demourez, & foyez bons amis enfàmble» Adonc did le Duc de 
Bourgongne , le vous en prie : Mais les Enfans d'Orléans ne répondirent mot. Ce 
veant le Roy , leur commanda qu’ils accordaffent la Requefte à fon beau-Coufin 
} de Bourgongne, & ils refpondirent au Roy,Puifqu‘il vous plaift le commander > 
” nous accordons fa Requefte, & pardonnons toute la maliuolence que auons con- 
tre luy. Car en riens ne vous voulons defobeïr. Et fors incontinent le Cardinal de 
Bar ouurit vng MefTcl , & en touchant leurs mains fur les Euangiles, promirent 
de tenir bonne paix & entière l’vng enuers l’autre , fans iamais aller au contraire» . 
Puis commanda le Roy à toutes les Parties, d’eftre bons amis enfàmble , de auec 
ce leur fift deffenfe qu’ils ne feifîent ne pourchacaffent grief ne dhomage l'vn 
à l'autre, ne à leurs fêruiteurs, fubgetz, & amis, & alliez. Icelle paix faide, dont' 
plufieurs furent moult ioyeux, chacun s'en alla enfbn païs,ôc le Roy auec la Roy ^ 
ne retournèrent à Paris, dont tout le Peuple fut ioyeux. 


Chap» Du Concilie qui Je tint a Pifi 3 où furent condempneZj deux Anti * 
1 1> papes , & en leur lieu ejleu Pape Alexandre cinq de ce nom, qui 
ejtoit auparauant Archeuefque de Milan , nommé Pierre de 
Candie. 

Année T? N l’an 1409. fe tint vn Concilie à Pife , où furent aflemblés grant nômbrê 
1409» l\ de Prélats pour la diuiflon qui eftoit en l’Eglife entre les deux Papes , & là 

y auoit 14. Cardinaux, tant de ceux du Colliege de Rome ,que ceux du Pape de la 
Lune* grant nombre de Prélats de toute Chreftienté y e {Voient aflemblez, auffi y 
eftoient pluifeurs Ambaflàdeurs, tant de l'Empereur , comme des Rois & Princes 
de toute Creftienté. L’auant-dit Cardinale £ar i Guy de Roy e Archeuefque de 
Rains,& M. Pierre et A Uy Euefque de Cambray, fe. mirent à chemin enfàmble, fort 
accompaigniez de Prélats & Clergié pour aller au Concilie dont deuant eft eût. 


Chap. La fortune aduerjè qui aduint a /* Archeuefque de Plains, en 
1 1 u allant au Concilie de Pifi. 

V N iour qu'ils furent logiez en Vne Ville nommée Voultre, eftant à quatre 
lieuës de Iennes , aduint que le marefchal de l'Archeuefque de Rains print 
boife à vn marefchal de la Ville, & tellement monta leur débat , que le marefchal 
de la Ville fut occhis par l’autre marefchal , lequel s’en courut pour fàulueté à 
l’Hoftelde fon Maiftre : Mais ceux de la Ville efmeus pour le débat, coururent 
en grant nombre en l’Hoftelde l’Archeuefque pour vengierlamort de leur ma- 
refchal. L’Archeuefque, pour les rappaifer , yfly hors de fon HofteI,& leur pria 
doulcement quHls vaulfiffent ceffer & appailer, & il bailLeroit fon marefchal au 
• ïuge de la V ille pour faire ïuftice. En offrant telle offre, aulcuns mauluais Garne- 

mens de celle elmeute, getta vng dart contre l’Archeuefque, & Pattaint fi dure* 
ment, qu’il cheit mort à terre $ & fi occirent le marefchal & le luge qui le tenoit. 
Le Cardinal de Bar & les autres conuint partir haftiuement , pour le doulte du, 
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Peuple qui efmeu eftoit , &. s’en allèrent au Concilie de P ife, où furent les deux 7— 

Papes condempnez comme Heretiques , Siflematiques obftinés en mal,8c trou- Annee L 
bleurs de la paix de noftre Saincte Eglife. Après icelle condempnation faite de- 
uant tout le Peuple, prefent tout le Clergié, fe mirent en Concfaue, appel lant la 
grâce du S. Efprit, 8c furent par tous enfemble , 8c eflurent Pape Canonique, 
nommé Pierre de Candie , natif de Greffe, de l'Ordre des Freres Mineurs, Docfceur 
en Théologie , Archeuelque de Milan, & fut nommé Alexandre cinquiefme de ce 
nom, 8c futfaitle ié.deluing. En iceluy temp s,Bouficault Marcfchal de France, 
Gouuerneur de Iennes pour le Rov, fut prié du Duc de Milan, qu’il vaulfift aller 
deuers luy pour appaifer le débat de luy 8c de fon frere, fi fe party Boufficault, 8c 
alla à Milan 5 Mais tantoft après fon partement , ceulx de Iennes fe rebellèrent 
contre les Franchois,8c cruellement occirent le Seigneur de T oullette Lieutenant. 
Bouflicault, 8c les autres Françhoisfe fauluerent és Chaftiaux qui eftoient en leurs 
mains. 


Les leuenois fe rebellèrent contre les François , & occirent le Lieu- ^ H A p * 
tenant c Boufeichault } & comment Montagu eufl là tefie trenchie , 
pour auoirmal gouuerné les Finances du Roy. 

M Ais fans tarderais furent aflTegiez par les Ieuenois,8c par le Marquis deMom 
ferrât, qui fe mitauec ceulx ae Iennes, 8c le firent leur Duc à dix mille du» 
cas de gaiges par an. Le Marefchal Bouflïfcault fift depuis grant guerres aux le» 
uenois , mais enfin tout fuft reconquis fur luy , 8c conuint quai retournait en Fran- 
ce. En cette année fut accufé Montagu d’auoir mal gouuerné les Finances du 
Roy, 8c qu'il s’en eftoit fort enrichy $ 8c par le ConfeiT du Roy fut .prins par le 
Prouoftde Paris 8c gehenné , 8c puis fon procès fait, 8c enfin fut condempné à mou- 
rir , 8c auoir la telle coppée,& fon corps pendu au gibet. 


L’AJfemblée que les Enfans d’Orleœnt , auecque ceulx de leur party , v . 

feirent en la Ville de Chartres. 

E N l’an 1410. les Enfans et Orléans , 1 e Duc de Berry , de Bourbon, &c autres Sei- Année, 
gneurs de leur party, s’affemblerent en la Ville de Chartres, êt firent grans i^ip, 
manaemens de Gens d’armes, entre lefquels eftoient les Comtes d'Allemhon,&. 
Erminach , 8c enuoyerent en pluifieurs bonnes Villes lettres pour les attraire à 
eulx , en remonftrant que le Roy 8c fon Royaulme eftoit mal gouuerné. Le Roy 
leur manda 8c commanda, qu’ils renuoyaflTent leurs Gens-d’armes, fans ainfly gàfter 
fon Royaulme. Mais ils ne vaulirent riens faire , difans que iufques à che qu’ils 
auraient audience deuers le Roy, ils ne fe partiraient. Le Roy renuoya derechicf 
deuers eulx, afin que s’ils voulloient venir deuers luy à fimple Compaignie,il en 
eftoit content j mais ils n’y vaulirent obéir. 1 


V ajfemblée que le Roy feift contre les Enfans d'OtleanS } & comment c H AK 
il delaia la Sentence qu’il auoit fqi£t contre eulx. * 

t . . . . . 

P Our laquelle caulq.py-deuant di<fte, le Roy fift grant mandement, 8c Vinrent» 
luy delapattdüDuc Iehan^r Bourgongne , grant nombre de G en s^ entre lef. 
quels eftoit le Duc de Brabant, le Comte d* Pointonre , 1 e Comté de S. Pol , 8c eftoient 
nombrés quinze mille Bachinetz, 8c dix-fept mille hommes de trait , dont l’Ifle 
de France en fut moult fouillée 8c deftrui.ee : 8c de l’autre coftéles Ojdieftnois éf- 
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toient logiez au mont le-Hery,à grant puiflànce, qui tant faifoient de pnaulx que 

" nnee à merueilles. Sy fuft aduifé qu’il eftoit befoin de trouuer quelque bon moyen en- 
1410. tre les parties, ou aultrement tout le Pais eftoit perdu & deftruit 5 pour laquelle 
caufè la Royne alla deûers les Ducs d’Orléans, de Berry, & de Bourbon, pour ap- 
paifier,fi faire le pouoit, les differens des parties : mais pour remonftration qu’elle 
Iceull faire, elle n’y fceuft trouuer accord ,8c s’en retourna à Paris, & les Orlien- 
nois s’en allèrent logieriufque's és Faulbourcsde Paris, du cofté vers le Mont-le- 
Heri. Sy furent ceulx de Paris plus efmerueilliez que deuant, parquoy la Royne 
fiit derechief enuoyée deuers les Ducs d’Orléans, de Berry,& de Bourbon : laquel- 
le leur remonftra la defplailànce <^ue le Roy àuoit de ainfly veoir fon pais & Ion 
Peuple deftruire, & que à la vérité fe il ne fe pacifioient, le Roy auoit intention de 
defclarer toutes leurs terres confilquiés , & de leurs corps, fe tenir les pouoit, en 
faire Iuftice, comme de lès Ennemis rebelles & defobeïflàns. Quelque choie que 
la Royne feeut dire , ils ne vaulrent accorder à nul Traittié confirmer, deman- 
dant iuftice du Duc Iehan de Bourgongne. En ceteftat retourna la Royne, dilànc 
que plus le Roy ne renuoyeroitdeuerseulx,mais procéderait contre eulx en toute 
rigoeur. La Royne lift fon rapport, & veant le Roy que les Orliennois faifoient de 
mal en pis, conclud premièrement leurs Terres confifquies : & lècondement d’en- 
trer en bataille contre eulx auec fes alliés. Le Duc de Berry feeut la conclufion 
que le Roy auoit prins , pourquoy ilenuoya deuers le Roy,luy requérant qu’il fut 
content qu’il peuft renuoyer deuers luy, pour trouuer aulcun bon moyen entre les 
parties. Le Roy euft conleil de luy accorder là Requefte, car il eftoit trop defplai- 
iànt de veoir les Seigneurs de fon làng en telle diuifion, fi delaia la Sentence que 
deuant auoit ordonnée eftre prononchée , & dict qu’il vouloit que aulcun bon 
.traittié fe trouua entre eulx. Les Ambafladeurs Orliennois & les Gens du Roy fe 
trouuerent enfemble , & fi bien befongnerent, que appointié fut , que les parties 
fèroient d*àccort,& que rètoumeroient chacun en Ion Pais au moins de dommaige 

3 u’ils pouroient faire au païsdu Roy,&nedemourroit auec le Roy que le Comte 
e Mortaing, 8c que fele Roy mandoit le Duc de Berry venir deuers luy, pareille- 
ment ilmanderoit le Duc de Bourgôngne,affin que fe aulcunes Ordonnances ef- 
tofent fàiftes pour lebiendu Royaulme,que l’vng n’y fuft point appellélàns l’au- 
tre, comme ces chofes font plus au long & à plain déclarées és Lettres qui pour lors 
en furent faiûes. ' 


Ch ap. Comment le Seigneur de Croy 3 en allant en. Ambapt de 'vers le Roy 
▼ir. & le Duc de Berry , fut rencontré des Gens du Duc 

d’ Orléans 3 & mené frijbnnier a Blois. 

N Edemoura gueres, après chèque le Duc de Bourgongne fut retourné en loti 
païs,il enuoya lès Ambafladeurs deuers le Roy, quilors eftoit à Paris, &de 
Paris les ordonna aller à Bourges, deuers le Duc de Berry. Les Ambafladeurs du 
Duc de Bourgongne eftoient le Seigneur de Cray % le Seigneur de Bony s , & Maiftfe 
Baoul le Maire Chanoine de Tournay. Aduint quant ils orent befongmé, en allant 
de Paris à Bourges, ils firent rencontre des gens du Duc et Orléans , qui prinrent le 
Seigneur de Croy,Sc lailferent aller les deux autres. Le Seigneur de Croy fut me- 
né a Blois, où il fut , comme l’on dit, durement interrogué& gehenné fur la mort 
, du Duc d’Orléans, penlànt qu’il enfuft* ou euft efté caülè,coulpable,ou conlèn- 
tant, & fut mis en deftroitte prifon. Et les deulx aultres Ambafladeurs allèrent 
deuers le Duc de Berry , & feirent leur Légation, & puis luy dirent comment les 

J ens do Duc d’Orléans auoient prins le Seigneur de Croy^qui eftoit chief de l’Am- 
aflàde , & luy prièrent qu’ils volfift aydier à fa deliurance. Le Duc de serry le 
prit à grant defplaifir i, & iani tarder,pianda au Duc d’Orléans, par Lettres lignées 
de là; main, qu’il ènuoya deuers luy, bu finon,iI le reputoit pour fon Ennemy. Lè 
Duc d’Orleans refeript allez eourteifornent , en p roi origan t la befongne. D’aun. 
i ' 
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tre part, quant le Roy & le Duc de Guyenne en furentaducrtis,ilsmanderent au 
Duc d’Orléans, qu’il le ddiuraft fur paine d’encourir en leur indignation i Mais il 
n’en feift riens, ainlî que cy-aprés fera diét. 


Des Lettres que les trois f reres d'Orléans enuoyerent au Roy ,pour 
auoir IuJHce de la mort de leur Pere , & des Lettres de défiance 
quils enuoyerent au Duc de Bourgongne. 

E N l’an 1411. les trois freres d’Orléans cmprinrent de faire guerre au Duc de 
Bourgongne, difans , qu’il n’auoit point tenu la paix faite à Chartres. Mais pre- 
mièrement ils enuoyerent Lettres au Roy,lefqueiles contenoicnt en effed la mort 
& occifion de leur pere , qui eftoit fon feul frere , lequel auoit le Duc de Bourgon- 
gne fait occire, par la granthayne qu’il auoit à luy de longue main, & pour con- 
uoitife d’auoir le gouuernement du Royaulme. Puis déclarèrent lepechié eftrcfi 
grant & fi énormes, qu’onques ne fut fait le pareil, attendu là prochaineté dedàng, 
& l’allianche qui eftoit entre eulx , & les allianchcs qu’ils auoient enfemble , non 
pas vne fculle , mais plufieurs. Difoient qu’ils portoient les Enfeigncs l’yn de l’au- 
tre, en ligne d’armtie, Sc autres pluheurs chofes , qu’ils impofoientau Duc de Bour- 
gongne contre fon honneur :&puisilsmettoienten leurlditcs Lettres , comment 
apres ce qu’il l’otfaid tuer, ne luy fuffift pas,ainslc vault condempner apres là 
mort:, par faulfes accufations. Puis dirent, comment Madame leur mere pourfuit 
deuers le Roy & fon ConfciI,pour auoir réparation & iuftice du cas, & que le Roy 
leur auoit promis qu’il leurferoit dedens IcNoclenfuiuant,ou autre iour certain, 
dont neantmoins il n’en auoit riens fait. Puis déclarent toute la manière que tint 
le Duc de Bourgongne quant il vint à Paris à main armée, & comment il alla a Char- 
tres deuers le Roy : là ou vne Paix fut faite par conftrainte,ou par faucur,& con- 
tre toute raifon, & qu’elle n’eft pas digne de récitation ; & mefmementque le Duc 
de Bourgongne n’auoit point tenu les points contenus en telle paix, par laquelle 
ils ne debuoient point caufer l’vng ne l’autre, ne à leurs gens ou leruiteurs, mal ne 
dangiers : Et il auoit fait morir Mo ni a gu , après ce qu’il l’auoit fait iehenner , fi ter- 
riblement, que tous fes membres furent derompus par iehenne, en hayne de ce qu’il 
eftoit leur famillier,ficommeleremonftraà là fin: Car quant on luy deuft cop- 
per latefte,il affbrmoit & print fur la damnaption de fon amc,qu’il n’auoit onc- 
quesveune percheu,qucle Duc d’Orléans deffund penlàft mal ne traylbn contre 
le bien de la perlonne du Roy. 

Secondement, pour che qu’il nourift & fouftint les Murdriers, qui par ladite 
paix furent exceptés, & ticrchement, qu’il auoit deftitué de tous Offices, leurs fa- 
uourables, & bouttés arrière du Roy, pour y mettre les fiens,Sc pour gouuemer à 
fon plaifir. Puis ramenturent le voyage qu’ils firent de Chartres à Mont-le-hery, 
& de Mont-le-hery à Vinceftre , & la paix qui y fut faite •> par laquelle debuoienc 
eftre mis en confeil & gouuernement du Ro.y,- homes preud’homes & non fuf- 
pe&s & loyaulx,& non penfionaires de nulles des parties : Et neantmoins,le Duc de 
Bourgongne, auant fon partement, y auoit ordonné, 8 c laiffiez les fiens fàmilliers 
& feruiteurs, par Iefquels tout eftoit fàid en l’Hoftel du Roy, qui eftoit chofc di- 
rectement faifte contre icelle paix. Finablement requièrent au Roy par leurs Let- 
tres, qu’il ne voeulle fouffrir la mort de leur père aemourer impugnie , mais leur 
voeulfe faire iuftice, ainfi que' au cas appartenoit: lefquelles Lettres fignées de 
leurs fàings manuels,£urentfàickesàIargiau,leio. iour de Iuillet l’an 1411. & fu 4 
rent données au Confeil du Roy,& fur icelles furent dûftes. 8 c remonftrées plufieurs 
oppinions: Mais neantmoins le Duc de Bourgpngne auoit adonc tant d^amis à U 
Court du Roy, que riens n’y fut refpondu qui fut agréable aux Enfans d’Orleanj. 
Mefmcment fut enuoyée la coppie defdites Lettres au Duc de Bourgongne , par-» 
quoy il cognut qu’il auoit guerre prochainement, fi fe prépara à toutes diligences, 
pour refifter contre eulx , & tous cfeulx qui nuire le polroient. Outre che enugye, 
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— 77- rent les enfans d’Orléans pluifieurs ferrlblables Lettres à pluifieurs bonnes Villes, 

Annee requerans que chacun leur fuft en ayde à vanger la mort de leur Pere : ôc pour che 
H 11 * que du Roy , ne de la Royne, ne au Confeil , ils n’eurent point de refponfe , ils 
enuoyerent encore vnes Lettres aultres au Roy, contenant maniéré de fommation, 
dilànt que Te prouifion ne leur eftoit baillie, qu’ils la querroient par aultre maniéré. 
Si que le Roy fut meu de parler à la Royne, ôc au Duc de Berry , & aultres,pour 
trouuer aulcun moyen pour les appay fier : mais neantmoins , on ne les pouoit ac- 
corder } car le Duc de Bourgongne ne vouloit faire quelque réparation aultre que 
il auoit faid à Chartres , ôc vint la chofe à telle conclunon , que les enfans d’Or- 
leans fe conclurent oultre de faire la guerre au Duc de Bourgogne, à i’aidè de plu- 
sieurs grands Seigneurs qui leur auoient promis leur aide & Secours. Et de Faid 
enuoyerent Lettres au Duc de Bourgogne , 6c meflàges , par lefquelles ils le def- 
fioient pour la mort du Duc d’Orléans leur Pere ; lesquelles Lettres furent don- 
nées à Iargiau le dix-huidiefme de Iuillet an deflufdit. Et quant le Duc de Bour- 
gongne eut veu 6c receu les Lettres de deffiance,il fift refponfe aux enfans d’Or- 
léans , 6c refcript, que pour raifon 6c droidure il auoit fait tuer 6c occire leur Pere, 
& que vne fois il leur ferait amender che que ainfi l’auoient deffié , ôc chaigié fon 
donneur, 6c furent les Lettres données à Doüay le treiziefme d’Aouft enfumant. 
Quant le Duc dOrleans eut veu les refponfes du Duc de Bourgogne , il le prépara 
de tous points à luy frire guerre, 6c enuoya boutter gens de guerre en garnifon és 
Villes de Roye, Hém, Chauny, Clermont, 6c aultres Places,lefquelles gamifons (e 
prinrent à courre en Arthois 6c ailleurs fur les terres de ceux qui tenoient la partie 
du Duc de Bourgongne : 8c pareillement le Duc de Bourgongne mift garniion es 
Villes 6c ForterefTes iiir la Frontière , alencontre des Orliennois. Ainfi commencha 
pays à deftruire, mais toutefois le Duc db Bourgongne auoit adoncleRoy de fon 
party,par le moyen de ceux qui le gouuernoient ôc eftoient autour de luy.Pour che 
temps eftoit Capitaine de Paris le bon Vuallcran de S. Fol, auec luy eftoit Iehan de 
Luxembourg fon nepueu,qui depuis fut nommé Comte de Ligny,8c rut Cheuaiier de 
l’Ordre de laThoilon d’or,qui en Ion temps fift de grandes vaillances.D’autres gens 
ôc Seigneursde Picardie eftoient auec le Roy,c’eft à fçauoir Meflire Iehan de Thoify 
Euefque deTournay,le Vtdame d’ A miens, Anthoine de Craon , le Seigneur de Helly , 
Charles de Sauoify , Anthoine des Ejfars , Iehan de Courcedes,8c autres, qui du tout 
eftoient Bourguignons 5 de laquelle choie les Orliennois eftoient moult delplai- 
fàns , ôc fe mirent lus à grant puiflànche , ôc commencherent à gafter pays. 


Ch a p. Commendement que le Roy feifi contre Jès Ennemis les enfans d’Or- 
ix. le ans , auec ïajfemblèe des Gens d’armes, & des Flamens , que 
le Duc feift. 

P Our laquelle caufe deuant dide , le Roy feift de grans mandement,ôc fift cryer 
par fon Royaulme, que tout homme le mift fus pour le feruir , ôc en fon abfen- 
ce le Duc de Bourgongne , pour aydier à boutter hors du Royaulme fes enne- 
mis , ôc au Duc de Bourgogne fût faide obeïflànce comme à luy-mefme, ôc que on 
luy fift ouuerture pour luy ôc les fiens , toutes ôc quantefois qu’il luy plairroit. Le 
Duc de Guyenne qui auoit efpoufé la fille du Duc de Bourgongne le fnanda par fes 
Lettres , que le plus brief qu’il polroit il alla feruir le Roy ôcluy , en la plus grant 
puilfance de Gens-d’armes ôc de tant qu’il polroit finer , ôc en là propre perfonne, 

{ jour refifter ôc reboutter les Orlienhois , qui gaftôient le Royaulme en plufieurs 
ieux. Quant le Duc de Bourgongne eut veu ces Lettres du Duc de Guyenne , il 
alfembla Gens-d’armes de toutes pars en fon pays de Flandres de quarante à cin- 
quante mil Flamens bien embaftomiez , ôc fy auoient bien douze mil Chariots 
chargiez d’armures ôc de leurs habillemens. Le Duc de Brabant y vint à tout belle 
compagnie de fes gens , Ôc Melfire Guillaume Baldoen Lieutenant de Calais à trois 
cent Combattant Englois , ôc;grant planté de Cheualiers , ôc aultres du paysd’Ar- 
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thois ,& de Bourgongne, & eftoitdelà le Duc de Bourgongne à quarante mil com- — 

battans , & à la Requefte des Flamens leur auoit abandonné ce qu’ils pourroient Année 
conquerre contre leurs Ennemis. H* 1 - 


Du defordre que les Flamens fatjoient en l'^Armée du Duc , dont ç H a r . 

piufieurs débats s'enffuyuoient. x. 

D Ônc aduint * quant ils vindrent aux champs^ en la fin de la Comté d’ Arthois, 
ils commencherent à prendre & rauir tout ce qu’ils trouuoient, & troul- 
foient fur leur chariots , & pour le grant nombre qu’ils eftoient , ne tenôient conte 
de Gentils-hommes ne d’aulcres, mais prenoient les meilleurs logis , ÔC leur tol- 
loient leur viures & leur fouraige 5 dont fourdirent piufieurs débats. Le Duc de 
Bourgongne aflfembla toute Ton Armée à Marquyon, entre Arras & Cambray,puis 
femift en chemin pour aller mettre le Siégé deüant la Fortereffe de Hem , où 
eftoient lès Aduerlaires. Et quant il fut deuant la Ville d’Athies, qui fiet entre 
Marquyon & Hem, les Bourgeois de la Ville furent fi efpouuenté de là grant 
p ui fiance , qu’ils luy portèrent les clefs de la Ville , & partant eüchapperent de pei 
rils & de dommage. Apres le tira le Duc de Bourgongne vers Hem,&. au prendre 
les logis deuant fa Ville, ceux de la Garnifon làllirent , & là eut vne grant efcar- 
imouche, mais l’effort des Bourguignons les fift retraire dedans la Viîle. 


Le Siégé deuant la Ville de Hem > qui fut a la fin abandonnée des Ch ai * ; 
Orliennois , & pillée des Bourguignons. 

E T ïendernain , tout l’oft fut logié par bonne ordonnance. Ceux de dedens firent 
pluilèurs fallies,ou il y eut pluifeurs hommes mors & blechiés, tant d’vne parc 
que d’aultre.Bombardes & Canons y gettercnt & rompirent portes & murailles en 
pluifeurs lieux , mais ceulx de la Vifle les reparoient le mieux qu’ils pouoient , de 
toniaulx de bois & de fiens. Le Duc de Bourgongne ordonna de faire Pons pour 
palier la riuiere de Somrhe, afin de les enclorre de toutes pars. Ceulx de la Gar- 
nilon veant la grant puiflànce , n’ozerent plus attendre , ains habandonnerent la 
Ville auec les plus notables gens , & partirent de nuid le plus fecrcttement qu’ils 

Î >orrent, emportans de leurs biens che que pouoient. Incontinent ceulx de l’oft le 
ceurent, fi entrèrent làns deffence dans la Ville , laquelle fut toute pillée & rob- 
bée. Les flammes qui eftoient les plus grans nombres , tolloient aux aulcres che 
qu’ils auoient prins, dont pluifeurs débats fourdirent en leur oft. La Ville fut 
arfle , l’Abbeye , les Eglilès , & piufieurs hommes, femmes & enfans qui fe eftoient 
muchiez & retrais és cheliers-, qui fut grant pitié, & auflï grand efbahiflement aux 
aultres Villes du party d'Orléans* 


Comment ceux de la Ville de N celle Je rendirent au Duc Chap. 

de Bourgongne. X1I; 

Q Vant ceux de la Ville de Nelle fceürent la prinfe & la deftruétion de Hem, 
veans que leurs garnifons les habandonnoient , enuoyerent vers le Duc de 
Bourgongne^uy prefenter les clefs de leur VillçXe Duc les rechupt, & les prinft à 
mercy , moyennant qu’ils abbatiflènc partie de leurs murs & de leurs porces. Ceux 
de la Ville le rendirent ainfi au Duc de Bourgongne, & luy firent ferment qu’ils ne 
recepüroient ne obeïroient au Duc d’Orléans , ne à ceux de fon alliance. Pareille- 
ment le firent ceux de Chauny. Le Duc de Bourgongne venu à Royc , & au pays 
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d’enui'ron , à tout fon oft , ainfi que auez ouy * enuoya Mcflîre Pierre des tjfars à 
Arinee p ar j s ? deuers le Roy ôc les Parifiens , pour fignifier là venue ôc là puifiànce , donc 
H 11 * le Roy, le Duc de Guyenne , Ôc les Parifiens , furent moult éjotiis. 


Chap Comment le Bue d’Orléans & fis AüiéT^j p a firent Marne , & a fi 
xiii . fimblerent au pays de Vaîlois pluifiurs Gens-d’ armes de ditter «. 
fis Langues , qui furent appelle ^ Erminacqs. 

£ Ntre ces chofes, le Duc et Orléans , le Comte d’Erminacq , le Conne fiable de 
France, le Maifire des Arbdlefiriers de France , à grant Compaignie de Gens- 
d’armes , allèrent à Melun deuers la Royne, auec laquelle ils eurent aulcun par- 
lement , puis paflerent la Riuiere de Marne, ôc entrèrent en la Duchié de YaHoix 
appartenant au Duc d’Orléans*. & là alïemblerent les Orliennois , les Ducs de 
Bourbon, d’Alenchon , Iehan fils du Duc de Bar , ôc pluifeurs autres de diuerfes 
Langues ôc pais , lefquels de lors en auant furent nommez Erminacqs , pour la 
bende blance qu’ils portoient, qui eftoit, comme l’on difoit,I’Enfèngne du Com- 
te d’Erminacq.De la Duchié de Vallois, les Orliennois prinrent leur chemin à 
Beaumont fur Oife. Et en pafiànt deüant la Cité de Senlis , vn Cappitaine de Pi- 
cardie, nommé Enguerran de Bournouille , fàillv fur eulx, ôc rua fus aulcuns de la 
compaignie des Orliennois, ôc y prift entre les autres choies vn chariot chergié 
de bachinés. 


Comment les Flamens tetoumerent de deuant Mondtdier , quoy que 
le Duc de Bourgongne leur fijt remonflrer , O 1 furent conduis en- 
leur pays par le Duc de Brabant ,frere au Duc de Bourgongne. 


O R fàult parler du Duc de Bôurgongne , ôc comment il s’en alla de Roye 
deuant Mondidier,ôc là fut par aulcuns iours logiez. Là fe commenche- 
rent Flamens fort à taher de tenir les Champs, & enuoyerent leurs Capitaines de- 
uers le Duc de Bourgongne , demander congiéde retourner en Flandres: difàne 
qu’ils auoient ièruy autant de tamps qu’on leur auoit requis , ôc que promis 
auoient. Le Duc de Bôurgongûe les cuida bien retenir, & par pluifeurs fois leur 
remonftra Ôc fift remonftrer, que fes Ennemis eftoient prés , & ae iour en iour at- 
tendait la bataille, en leur requerrant qu’ils vaulfiflent demourer auec luy enco- 
r es huid iours tant feulement. Les Capitaines des Flamens affeniblerent leur 
commun, Scieur remonftrerent la Requefte que leur fàifoit leur Seigneur natu^ 
rel j Mais pour remonftrance nulle n’y vaulrent demourer , ôc dirent qu’ils s’en 
iroient, & fe prinrent à troufler tentes SC autres bagnes , ôc tous fe mirent à retour 
vers leurs pays. Quant le Duc de Bourgongne veit que remede n’y auoit, fut 
moult dollens , dilànt que fes Ennemis eftoient à vne iournée prés de Iuy,qui di- 
roientôc publiroient par tout, qu’il s’en ferait fuy,Sc qu’il ne les ofoit attendre; 
Quant le Duc veit le deflogementdes Flamens, ôc qu’il demeurait bien eflèulé, il 
bt confeil de foy retrayre en Picardie* ôc ordonna le Duc de Brabant Anthoine fon 
frere*pour remener ôc conduire les Flamens ou pays. Quant les Orliennois feeu- 
rent le defîogement des Flamens , ôc que le £)uc de Bourgongne eftoit retourné en 
Picardie, ils en furent ioyeux, ôc par aulcun moyen cuiderent auoir le Roy de leur 
party, ÔC tirèrent droit à Paris , penfant que les portes leur feraient ouuertes, mais 
ils trouuerent le contraire .* car ceulx de Paris leur firent telle refiftance ôc fi dure 1 , 

3 mils les conuint retourner deuers S. Denis * laquelle leur fut rendue, ôc logèrent 
edens; 


Comment 
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. ' - ■ ■ ■ : : — — — i — . _ Artnée 

s ^ j j* 

Comment la Ville de S. Denis leur fat rendue, & de la guerre que les 
Orhannois fetrcnt aux Parifiens,& des Boüchiers de Paris. 

/^\Vânt les Orieannois Veirent que on ne les Volloit auoir dedens Pari s, ils femi- 
vJrerit à faire guerre ouuerte aulx Parifiens , & à ceulx qui dedens eftoient:. En 
laVrlle de Paris eftoient les BOachiers en grant régné , & n’y auoit homme ne 
femme qui ofaft parler , d’Orléans -, de Berry -, de Bourbon , né de ceulx tenant 
leur party : Et véritablement eftoit grant pitié de la rigueur que les Bouchiers 
faifoient a ceulx qui eftoient foupçonnés Orieannois $ Car il ne falloir que dire 
vêla vn Erminacq, on les alloit tuer, ou noyer , fans faire information nulle. Qu^nt 
le Duc de Bourgongne fut retourné en la Ville d’Arras-, il fift fon mandement*, 
aïïembla CheualierS & Efcuyers 6c Gens de guerres , 6c d’autre part le vindrent 
feruir les Comtes et Arendt l , 6c de £>uent Englois , que le Roy d’Engleterre luy en- 
üoya à tout douze cens Combatansv 

— 4. — ■ — ■ ■ ' — ■ .,»■*— .ùi" . 

Comment le Duc de Bourgongne entra dedens € Paris i &print la Vil - c H A *• 
le & lourde S. Clou furies O rie annois,& delà guerre &prinfé de * v ‘ 
pluifcurs Places , que le Boy & le Duc de Bourgongne feVent es 
pays de Beauffe & de Valois ; 


P Reftement que le Duc de Bourgongne euftaflemblé fon Armée, qu’on nom- 
broit de fix à fept mille combattans , il fe mit à chemin pour aller à Paris, 6c tira 
tout droit à Ponthoife, 6c de là au Pont de Meulen , où il pafla la riuiere de Sainne 
en tirant au loing du Vau de Ioüy, & s’en alla entrer dedens Paris parla porte de 
S.Iacqucs,qui eft à l’oppofite de la porte S* Denis, où les Orieannois eftoient lo- 
giez. Or eft ainfi, que auant la venue du Duc de Bourgongne dedens Paris, le Duc 
d’OrleanS trouua moyen deuers le Capitaine de laTour du pont de S. Clou, en la- 
quelle le Duc d’Orléans mift de fes Gens dedens,& fift fortifier le Villaige-,où fe 
logèrent grânt nombre de gens, qu’on nommoit les Ermingcqs, qui faifoient tous 
le maulx du monde, oültre la riuiere de Safiine deuers Paris. Quant le Duc de 
bourgongne fut entré dedens Paris, auant qu’il fe logeait, alla tout droit au Roy 
faire kreuerence, 6c au Duc de Guyenne aifné fils de France. Le Comte de Ne- 
uers fon frere,& le Comte de S. Pal , qui dedens Paris eftoient auec le Roy , furent 
•moult ioyeulxde fa Venue. Icelle nuift il fe logea en l’Hoftel de Bourbon, auprès 
duLouure,où le Roy eftoit logiés. Les An^pis furent logiés à fainft Martin des 
Camps , & les aultres par tout auant la Ville. Lendemain yfly de Paris vne grant 
Compaignie de gens du Duc de Bourgongne, entre lefquels eftoit Iehan de Luxem- 
bourg Népüeudu Comte de S. Pol,en fà compaignie Enguerant de B our nouille , 6C 
pluifèurs aultres, & allèrent courre deuant la Chappelle , feant entre Paris &S. 
Denis, que Orieannois auoient fortifié, & y tenoientvn gros logis , mais cenon- 
oftant, il euflent cfté en grant. aduenture d’eftre ruez fus,n’euft efté qu’il eulrent fe- 
cours de ceulx de S. Denis. L’aflault fut grant & bien combattu tant d’ vne partie 
que d’autre, & en y eut plufieurs blechiez, mais chofe n‘y fu faifte pour cette heu- 
re. Le Duc de Bourgongne qui fort defiroit ftaueillier fes Ennemis , afleiqblafes 
Princes & Seigneurs, & tint Confeil, fi luy fut concillié, que bon eftoit qu’il alla 
à S. Clou, pour aflàyer à rompre les logis des Orieannois, & de plus grant plaifir ne 
pourroit faire à ceulx de Paris , par lefquels Orieannois tout le pais deuers le 
Mont-le-Hery. eftoit en fubieftion. De che Confeil fu le Duc d’accort, 6c tous 
ceulx qui là eftoient, fi fut ordonné, que tantoft après iour failly, on feroit fça- 
uoir à tous les Capitaines & Chiefs de Chambres, que fecrettement ils s’appreftaf. 
fent eulx & leurs Gens pour partir à minuit en la compaignie du Duc de Bour- 
gongne, fans nommer le lieu où ils deuoient aller. L’Ordonnance faifte , le Duc 
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Année iceluyan, en fà compaignie le Comte de Neucrs Ion frere,le Comte de la Marche , 

J4 1 ** & pluifeurs aultres : & fift guider luy &: ceulx qui conduifbient Ton Ordonnance 

pour aller droit à S. Clou, cottiant la riuiere de Saine du cofté vers Mont-le-He- 
ry , ÔC auec che, ordonna cent Lanches, hommes vaillans ôc bien montez, qui du co- 
llez vers S. Denis cheuaucherent le plus fecrettement qu’ils polrent,tant qu’ils fu- 
rent à i’éndroit de la Tour de S. Clou, pour garder que nuis ne paflàft par là de la 
Ville, ne de la Tour pour aller vers les Orleannois. Quant le Duc de Bourgon- 
gne futparty de Paris, il tira fon chemin droit à S. Clou,& moyennant les guides 
qu’il auoit , te trouua deuant la Tour allez prés: celle nuict fift grant froidure à 
meru cilles* 

Et quant fè vint enuiron fept heures au matin, le Duc dé Bourgongne fiftaflail- 
lir la Ville par deulx ou trois lieux. Les Orleannois qui grant nombre de gens ef- 
toient,tres-vallamment fe deffcndirent,l’afïàult fut grand, le cry ÔC lanoize,mais 
les Orleannois furent lürprins, ÔC ne peurent faire fçauoir à leur grant puiflance 
l’afïàult que on leur faifbit:car les cent Lanches duDuc de Bourgongne qui eftoient 
d’entre le pont de Sv Clou, gardoient que nulz ne pouoit yffir. La befbngne fut 
grande, ôc y perdy maint homme la vie, toutefois Orleannois y furent delconfis , 
dont pluifeurs quife cuidoient fàuluer ôc recrayreen la Tour de S. Clou furent 
noyez: car la preffe fut fi grande dur le pont, qu’ils boutoient l’vng l’autre ius en 
l’eauë, ôc auec ce on dit que le pont rorhpy , qui tout chergié de Gens eftoit, & là 
furent que de mors , que noyez de neuf à mille hommes , ÔC de quatre à cinq cens 
prifonniers : Entre lefquels rutprinsle Seigneur^ Scambourg, Meffire ManJJ'art du 
Bois, Guillaume Battillier, ôc aultres gens de nom. Etapréscelle defconfiture,re- 
tourna le Duc de Bourgongne à Paris, ôc fut rechus des Citoyens à grant loüen- 
ges. Quant le Duc d’Orléans & ceulx de là compagnie feeurent la defeonfîture de 
leurs gens , furent moult dollens : pour laquelle caufe fe mirent à Confeil : lî con- 
clurent, veu la grant puiffanche que auoit le Duc de Bourgongne, qu’ils fe parti- 
r oient celle nuicl,& firent celle nuid fecrettement pons lur la riuiere de Saine, pour 
palfer à l’endroit de S. Denis , ainfi fe partirent * mais tout leur cariage ôc la plulpart 
de leurs bagaiges demourerent , & s’en allèrent deuers la Duchié d’Orléans* 
Le fécond iour après , les Gens du Duc de Bourgongne allèrent deuant la Tour 
de S. Clou , ôc fe rendy le Capitaine à la vollunté au Roy , telle qu’il fift treiichier 
la telle au Capitaine de la Tour nommés Col/inet de Puijfeux &auffi à Meffire 
Manlfart du Bois, pour che qu’il eftoit natif de Picardie. N e demoura gueres après, 
que le Roy ôc le Duc dé Bourgongne enuoyerent le Marefchal Boupcault , le Sei- 
gneur de Helly , EnguerranWc Bournouille, ôc Amé de Viry , à tout grant puiflance , 
en la VilledeBonneual ,lefquels faifoient guerre à la Duchié d’Orléans, au pais 
de Béaufle, ôc d’enuiron. Le Comte^W' alleran deS.Pol eult charge charge d’aller 
auec grant compaignie de Gens de guerre eh la Duchié de Valoix,en la terre de 
Coufiy : là où il fit grant conquefte, ôc premier luy fut rendu Crefpy en Valoix, 
Pierre-foris dont le Seigneur de Bofejueaulx eftoit C apitaine , puis après la Fretté 
Millon, Ôc Villers Cauderecht Après alla deuant la Ville ôc Chaftiaux de Coufiy, 
dont Meffire Robert d’onne eftoit Capitaine. La Ville ne tint gueres , ains fe ren- 
dy au Comte de S. Pol , le Ghaftiau tint , ôc. fut aflegié ôc battu de Canons, que 
guaires n’y faifoient : car c’eft vne des belles ôc fortes Places du Royaulme de 
France. Et quant le Comte de S. Pol veit que ne le pouoit auoir pour battre de Ca- 
nons, il y fift faire pluifeurs mines, entre lefquelles en yôt vne qui s’adrecha à l’en- . 
contre d’vne Tour quife nommoit Maiftrodon. Quant les mineurs orent miné cel- 
le tour,& mile fus ellances,ils y boutterent le feu,& tellement que le tour qui eftoic 
à terrafïe,fe fendy en deulx, & aualla vne des parties en bas, (ans foy defmachonner, 
laquelle s’apoya contre l’autre partie qui demoura entière. A celle heure que la 
tour fe fendy , auoit hault fur le terrafle , deulx hommes de guerre, qui demoure- 
rent en leur eftat fur la partie qui demoura droite, mais furent fort efpouuentez. 
A prés che que le fiege eult efté longuement deuant le Chafteau de CoufTy, ceulx de 
dedens veans qu’ils n’auroient point de fecours, rendirent la Place au Comte de 
S. Pol. 


I 
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Année. 


Comment V waller and Comte de S. Pot fa fait Connejtable de France, I + 11 - 
aulieu de t&XCefiire Charles de Labreth, & xomment la Comtek Cha n 

de V ertus fai rendue au "Roy. 


xvir. 


A 

hreth 


Prés celle cônquefte farcie , le Comte de S. Pol retourna à Paris, & fut dé 
par le Roy fait Conneftable de France , au lieu de Meflire C harles delà- 
pour ôc à caufe de la diuifîon qui lors eftoit au Royaume de France ,• car lé 


Seigneur de Labret eftoitOrleannois, ôc le Comte de S. Pol Bourguignons. Lç Sei- 
gneur de Rambures fin fait Maiftredes Arbaleftriers , ou lieu du Seigneur de Han- 
geft, le Seigneur de Longuy Marefchal de France, ou lieu du Seigneurie Ri eux , Mcf- 
fire* Phi lippes de C ermite s Bailly de Vitery,êc eult charge de par le Roy ôc le Duc de 
Bourgongne d'aller auec puiflàncede gens d'armes en Champaigne, pour mettre 
en l’obeilfance du Roy,pluifeurs Places , le! quel! es eftoient rebelles. Et luy fu ren- 
du pour le Roy le Comté de Vertus, Efpernay,ôC toutes les autres Places d’enuiron, 
excepté Moifmer, que Meflire Clignet de Brabant tenoient, ôc Meflire Thumas de 
Dargiesv Si fu la place aflegié, & pendant fe fiege , Meflire Thumas de Dargies, ôc 
Meflire Clignet de Brabant y flirent pour aller querre fecours , Ôc y leiflerent lé 
frere de Meflire Clignet pour la garder. Toutefois ils n’orent point de fecours, ôc 
ne retournèrent point le deffendre , ôc fula Placerenduë au Bailly de Vitery à la 
vollenté du Ro.y : qui fu telle , que le frere de Meflire Clignet en eult la teftê 
coppée. 

" ni- ) i ' i C h a p. 

Comment Mefiire Iehan , fils du Seigneur de Croy , print le Chaftiau xvnr. 

de Mouche aux , & en icelay trois dis enf an s dû Duc I eh aÜ de 
Bourbon, & de pluifeurs Capitaine* , qui furent or donnent fai- 
re la guerre au Duc d’Orléans & fis allie ^ en diûers\lieüpc & 
pays. *1 ; ; 

E N icelle lâifon ' Meflire Iehan de Croy fils du Seigneur de Croyi vqant que foft 
Pere eftoit prifonnier és mains du Duc d’Orléans , ôc en irrant danger de tnortj 
comme l’on diloit , trouua fachoii d’entrer dedens le Chaftiau de Monchéaqlxi 
feant en la Comté d’Eu , où il trouua trois des .enfans du. Duc lehanr dfi Bpurbon, 
lefqucls il prift ôc mena prifonniérs dedens le Chaftiau de Renty. En îcelfe faifort, 
le ridante d'Amiens eut charge d’aller deuant Clermont eh Beauuojfy luy fut 
rendu pour le Roy ôc le Duc de Bourgongne , le Chaftel ôc la Ville. Le Bailly 
d’Amiens eut charge d’aller au pays de Boullenois, ôcàluyfè rendirent, pour le 
Roy , le Chaftiau ôc la Ville de Boulongne, la. Comté d’Eu , Gamaches, ôc tout le 
pays d’enuiron. Vousauez ouy comment le Comte d’Arçttdel ôc de Quent furent 
aueuc le Duc de Bourgongne à la prinfe dé S.Clou,qui fu vne grande k belle bé- 
fongne pour luy: or eft vray que le Duc de Bourgongne veant; que fes jaduerlipres 
eftoient fort rebouttez , il enuoyà les deux Comtes d’Arqrtdel Ôc de Quçnt en An- 
gleterre , ôc en apres fut ordonné le Comte de U Marche , le Seigneur de,Hambye , 
d’aller au pays de Beaufle en la Duchié d’Orléans. Siaduint que quanj; ils furent 
logiez au pays de Beaufle , ils ne logèrent point enfemblé , mais loing l’vn de l’au- 
tre. Ceux qui dedens Orléans eftoient le feeurent , fy aflèmblerent de cinq à flx 
cent combattans , dont les Seigneurs de Barba fan ôc de Gatfcettrt eftoient Chiejfs,ôc 
fe partirent de la nuit ,Ôc tant cheuaucherent que vindrent au point du iour auprez 
d‘vn Villaige nommé Puifet en Beaufle, où le Comte de la Marche eftoit logiez 
qui rien ne fçauoit de la venue des Orleannois. Si fu la prins le Comte de la 
Marche, Ôc la plufpart de fes gens , à bien peu de deffence , toutefois les aucuns 
allèrent vers le Seigneur de Hambye , qui logiez eftoit aflèz prez de là , qui fe gou- 
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— -7- uernafi bien, qu’il reprinft la plufpart de Tes prifonniers , & fy rua ius des Or- 
Annee i eanno j s trois à quatre cent , & ce ne fut la feule perfonne du Comte de la 

141 1 * Marche , qu’ils emmenerent , ils euffent biaucoup plus perdu que gaignié. Or toft 
après la befongne de S. Clou, ôc en ce mefme mois, le Duc de Bourgongne 8c de 
Guyenne a)Ierent affegier la Ville d’Eftampes, laquelle eftoitauDucdeBerry,8cen 
eftoit Capitaine vn gentil Cheualier nommé Meffire Loys Bourdon. La Ville ne tint 
point longuement , mais firent ouuerture, dedens laquelle logèrent les Ducs de 
Bourgongne ôc de Guyenne. La fortereffe fut a flègie , laquelle auoit trois tours, la 
place fut fort battue, ôc minée, Ôc furent par force la bafle-court & le Chaftiau 
pris, 6c le donjon , la grofle tour minée 6c mife fur eftanches , par telle forte , que 
qui euft vollu on l’euft fait treibufchier par terre. Mais dedens icelle tour auoit 
aueucle Capitaine vn gentil Cheualier dupais de Picardie, nommé le Seigneur 
Sont, prifonnier dedens ladite tour, lequel fift tant, que le Capitaine eultion trait- 
tié,tel que en rendant ladite tour,ilauroit fa vie faulue,mais feroit prifonnier au 
plaifir des Ducs de Guyenne ôc de Bourgongne. Après la reddition du Cartel 6c 
Ville d’Eftampes , lefdits Ducs retournèrent à Paris, où ils furent a grant ioyere- 
chups du Roy ôc des autres, 6c là fut Meffire Loys Bourdon amené prifonnier, 6c de- 
puis fu deliurez, 6c eult à la Court du. Roy gouuernement : lequel gouuernement 
fut à fa mal-aduenture , car il fut accufé d’aulcuns cas des-honeftes : par quoy il 
fut prins , 6c rués par nuiét en la riuiere de Saine, oit il fina fes iours. Après le re- 
tour d’Eftampes , qui fu à l’entrée de Décembre en l’an 11. pluifeurs Capitaines te- 
nans la partie 1 du Roy 6c du Duc de Bourgongne furent enuoyez pour faire guer- 
re alilx Orleannois, 6c à cculxqui tenoient leur party ; c’eft aflàuoir Meffire Guif- 
fart le Daulÿhin , le Seigneur de Helly ,ôc autres, ou pais de Berry , ^Amé de Viry ou 
pais deBourbonnois. Le Seigneur ffelly t \uy eftantoupaïs de Berry, en vn villai- 
ge fu prins defpourueu de gens du Duc de Berry , au poinct du iour, Ôc là pardit la 
plufpart de fes Gens , mais depuis ne demoura gueres que ne fe remonta , ôc depuis 
fift-il de tres-belles befongnes, tant en Berry , comme en Guyenne,dont ilfufaiéfc 
Senefcal : 6c là fe trouua grandement accompaignié de Noblefle, tant de Picardie, 
de Flandres, de Touraine , que de Guyenne. Ainfi que le Seigneur de Helly eftoit 
vng.iourien la Ville de S. Iehan d’Angeli , nouuelles luy vindrent de la Rochelle, 
qu’on auoit veu fur le cofté d’Engleterre, Nauires de guerres qui prenoient le 
chemin pour aller vers la Rochelle, comme il femb'loit. Or tenoient alors vne peti- 
te Ville nommée Soufbife,les Anglois,feans fur la mer à trois Iieuësdela Rochel- 
le 5 dont vn Cheualier d’Engleterre, nommé Meffire Thomas Blond , eftoit Capitai- 
ne. Il fembloit à ceulxde la Rochelle, que les Nauires venoient à Soufbife,mener 
vitailles , ôc dirent au Seigneur de Helly, que s’il voulloit aller à la Rochelle, ils luy 
•bailleront Nauires pour aller au-deuant des Anglois, 6c qu’il ne polroit fallir de 
les trouuer. Le Seigneur de Helly crut iceulx de la Rochelle, 8c alla en leur Ville, 
6c monta en mer,cuidant trouuer les Anglois : mais pour abbregier,ils ne les trou- 
' uerent point. En retournant vers la Rochelle , il le conuenoit paflèr deuant la 
Ville de'Soufbife. Or èft vray que quant ledit Seigneur de Helly vint deuant la- 
dite Ville , il requift à fes Maronniers,que ils le defcendiffent à terre:car ilvouloit 
véoir de quélle aduenuë eftoit la ville deSoufbifè. Les Maronniers s’excufèrent 
fort , difant <jiie la mer fe retraieroit fort, Ôc que leurs gros Nauires ne polroit ap- 
prochiër la terre. Il réfpondit qu’il volloit defcendre,6c qu’on lemift en bottal- 
- tins, 6c de feid defcëndit,8c aucuns de fes gens aumieulx que pouoient. Les An- 
glois qui dedens SOilfbife eftoient, fe mirent tous en armes, veansqueles gens du 
Seigneur de Helly defcendoient à très-grand peine , Ôc que ceulx des Nauires ne 
pouroieht fêcourir cteulx de la terre , 6c qu’ils eftoient aflez fors pour iceulx com- 
battre, faillirent hors de leur Ville, ôc combattirent le Seigneur de Helly, qui bien 
fe deffèndy : câr il eftoit vaillant Cheualier. Là fu le nonle Cheualier de Helly 
prins, 8c de bien nobles gens delà compaignie mors 6c prins, ôc là moururent Mel- 
' lire de Fr//y fbn frere, : le Seigneur de Baillent en Flandres, Meffire iehan Oudart, 8 c 
: pluifeurs aùltrcs , ôc ceux des Nauires qui ne pouoient fêcourir le Seigneur de 
Hèlly,fe retournefent à la Rochelle. Par celle malle fortune fu la compaignie du 
Seigneur de Helly rompue, 6c s’en retourna chacun en fôn pais. 
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La deliurance du Seigneur de Croy } & des Enfans du Duc de Bour* Année 
bon comment le Seigneur de Croy fut fai& Gouuerneur du ^ a P . 
Boullenois,Chafteüain de Bray fur Sommet grant Bouteiller de xix. 
France. 

A V mois de Mars enfuiuanc , à la priere & Requefte de la Du cziïc de Bourbon, 
fille du Duc de Berry, futparleDuc d’Orléans le Seigneur^ Ovy mis à plai- 
ne deliurance de la prifon où il auoit longuement efté , & fu conuoyés des gens 


du Duc d'Orléans, iufques auprès de Paris : Et à Ton partement promift fur là foy, 
de tant faire vers Ion Maiftre le Duc de Bourgongne, que les Enfans de Bourbon 
qui eftoient prifonniers , fèroient deliurez. Et quant il fut venu à Paris,le Duc de 


Bourgongne & le Duc de Guyenne le rechurent à grant ioye,enbriefiours après, 
le Seigneur de Croy fit requefte, laquelle auoit promis la deliurance des Enfans de 
Bourbon, laquelle luy fu accordée ae par le Roy. Si furent mandés au Chaftiau de 
Renti,& furent amenés à Paris, & de là furent renuoyez franchement, làns riens 
payer-. &les conduify Melfirelehan de Croy iufques aux terres du Duc de Berry: 


Mais le fils de Meflire Maiiflart^ 2?*//, qui auoit efté prins auec eux,demoura prû 
fonnierau Chaftiau de Rend. En outre , le Seigneur de Croy, par l’ordonnance & 
confentement du Duc de Bourgongne, fu ordonné de par le Roy Gouuerneur delà 
Comté de Boullongne,& Chaftelfain de Bray fur Somme, & encore luyfutdoné 


derechief, à la tequeîte du Duc de Bourgongne, l’Office de grant Boutillier de Fran- 
ce, & à Meflire Pierre des Ejfars Prouoft de Paris fe luy fut baillié l’Office d’eftre 
Maiftre des Eaulles ôtForefts, lequel tenoit parauant ^Palleran Comte de S.Pol 
Conneftable de France. 

Comment le Bailly de Caem en Normandie , print aulcuns des Am - C h a p. 
bajfadeurs & tous leurs papiers & inJlrufiions,que les Ducs de x x ‘ 
Berry Orléans , & de Bourbon , & aultres leurs alitez^, en- 
uoyoyent en Angleterre 3 l’an 14.12. . 

r 

A V commenchement de ceft an 1412. les Ducz de Berry , et Orléans, & de Bour- ... - 

btn , les Comtes de Vertus , d’ Angoulefme , et Alenchon , d’ Erminacq , & le Sei- Année 
gneur de Labret , foy difàns Conneftable de France, aueuc euls aulcuns gransSei- 
gneursde leur alliance , pour eulx fortiffier & à leur pooir détour nuyreau Duc 
de Bourgongne , enuoyerent leurs Ambafïàdeurs deuers le Roy Henry d’Engle- 


terre, auec Lettres garnies & fceellés, & inftruclions, afin de befongnier auec luy 
félon la charge qu’ils auoient des Seigneurs deffus nommez : Mais ainfi que ces Am. 
baflàdeurs paffoient par le pays du Maine , pour aller en Bretaigne & de là en En. 
gleterre , furent pourfuiuis par le Bailly deCaën en Normandie, lequel , àl’ayde 
d’aulcuns hommes qu’il aflembla, les ruaius, Se çn print vne partye aueuc toutes 
leurs Lettres fceellées & inftru&ions , & les autres fe fàuuerent le mieulx qu’il po- 
rent. Apres che iour enuoya toutes icelles eferiptures & befongnes au Roy , 6c 
eftoient icelles Lettres en vn facq de cuir, quy eftoit feellé par deffus, & pour icel- 
les voir & vifiter, le premier Merquedy apres Pafques , le Roy eftant en l’Hoftel 
de S. Pol tenant fon Hoftel , où eftoit le Roy de Se^ille , les Ducz de Guyenne , 8 ç 
de Bourgongne, les Comtes de C h art loi s , de Neuers,de Mort oing, & pluifeurs aultres, 
fu propofe par le Chancellier du Duc de Guyenne d’affigner le Seigneur de Del- ^ 
lehen* comme n’agaires luy auoit efté bailliee en garde , par l’Ordonnance du à 
Confçil du Roy , vng facq de cuir •, ouquel eftoit pluifeurs papiers quy aupit efté * *ppeiioit 
trouué 8t prins par le Bailly de Caem , en la Gompaignye d’vng Cheualier Cham- ^*" lle » e 
bellain du Duc de Bretaigne , de frere Jacques Petit, de l’Ordre de S, Auguftin, 8 c ‘ e " * 
âultres Ambafïàdeurs des deffus nommez : & la reçita ledit Chancellier, comment 
en iceluy facq auoit efté trouuez quatre blancs , feellez de quatre grans Seaulx, 6c 
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fignés de quatre feignes manuels , c’eft aflauoir Berry, Orléans, -Bourbon, & Allen- 
chon, 8c en chacun eftoient leurs noms efcripts defeure les féaux en marge, 8c n’y 
auoit autre eferipti Et auïfi auoit trouué pluifeurs lettres addreflans au Roy d’En- 
gleterre, à la Royne , & à fes quatre fils, 8c pareillement , au Duc de Bretaigne , au 
Comte de Richcmont , 8c aulfi à pluifeurs atütres grans Seigneurs d’Engleterre. Et 
fi portoit frere Iacques Petit pluifeurs Lettres de credence , efquelles n’auoit nul- 
le lubfcription adreflans au Roy 8c à la Royne d’Engleterre , 8c furent icelles Let- 
tres publiquement leutes, 8c par icdles nominoit le Duc de Berry le Roy d’Éngle- 
terre Mon trcs-redoubté Seigneur & Nepuea , 8c la Royne Ma très -redoublée Dame , 
Niepce & file , 8c eftoient lignées de la propre main du Duc de Berry, 8c en icelles 
qu’il enüoyoit à la Royne, auoit efcript deulx lignes de fa main. En outre /a furent, 
prefens le Roy, 8c les Princes, 8c tout le Confeil , monftrezles blancs fellez des def- 
lufdits, 8c les tint le Roy en fa main : 8c fi auoit vne petite cedulle par maniéré de 
Libelle, contenant vne feüille de papier • ouquel eftoit l’inftrucUon des deflufdits 
Ambaffadeurs, 8c eftoit contenu dedens,comme ils reciteroient les propofitions fai- 
tes par la Ducefle d'Orléans 8c fes Enfans , contre le Duc de Bourgongne, pour 
la mort du Duc d’Orléans : reciteroient auflî , commeht par pluifeurs Fois; pour 
icelle mort, il s auôient fommé 8c requis le Roy à faire 8c auoir iuftice du Duc de 
Bourgongne* laquelle ils n’auoient peu obtenir , pourtant que le Duc de Bour- 
gongne auoit tellement fedüit le Roy , difant comment le Duc d’Orléans auoit 
efté faulx 8c traiftres contre le Roy 8c fa Majefté, 8c difoient aulfi que leDu,c de 
Bourgongne auoit fcduit le Peuple, elpecialement celuy de Paris : aulfi faict courre 
langages, que les delfus nommez volloient depofer le Roy de fa Couronne, 8c de- 
ftruire là génération } che que eftoit faulx, 8c 11 ’auôieht oncques pendez. Et fi eftoit 
àulfi, que le Duc de Bourgongne auoit mis en indignation deuers le Roy, Iehan 
Duc de Bretaigne , pour la caufe qu’il auoit rompu levoyaige de Callais, 8c plui- 
feurs autres chofes que le Duc de Bourgongne voulloit faire contre le Roy d’En- 
gleterre, 8c comment il auoit feduit le Peuple de Paris contre le RoyJSc fon fils dé 
Guyenne, que tout entièrement ils eftoient gouüernez par leurs mains, 8c eftoient 
deuers eulx en telle fubieélion * que à paine ofoient dire mot. Et ainfi ceulx de 
Paris, fous ombre d’ vne Bulle donnée par Vrbain Pape quint, pour les grans com- 
paignies qui eftoient venues en France, les delfus nommez, 8c tous leurs Alliez 
contre raifon auoient eftez dénoncez excommuniez, 8c comment ils auoient con- 
trainét 1* Official de Paris par forche, de faire procès contre eulx, afin qu’ils fuyfi- 
fent denunchiez excommuniez 8C rengreuez. Et après que bien le gardalïentlell 
dits Ambaflàdeurs d’eulx découurir a homme d’Engleterre , s’ils ne lèntoienfc 
qu’ils fuiflèntde la bendedes delfufdits. Et quant auroient did publicquement au 
Roy d’Engleterre de ce que delfiis eft touchié, fe luy dilTent , qu’ils auoient à par- 
ler à luy à part } c’eft aflauoir , comme ceulx de Berry , Orléans, Bourbon, 8c Allen- 
chon , voulloient du tout fon bien 8c fon honneur , 8c eulx allierauec luy, 8c luy 
aydier 8c conforter allencontre du Duc de Bourgongne , 8c aufll contre ceulx de 
Galles 8c d’Ibernie, 8c outre luy déifient, que ou cas qu’ils ne polroient venir à 
leurs couclufions contre les Efcochois, que ils s’y employroient de tous leurs po- 
uoirs , 8c fe ainfi eftoit que il ne fe poeult faire , s’ils feroient tant que la paix feroic 
faite entre luy 8c le Roy. Et en outre, que s’il y auoit aulcunes terres fur la Mer 
où il Vaulfift faire aucunes demandes, ou auoir aulcun droid, ils feroient tant qu’il 
feroit content. Et luy diflent encore, comment par defïàulte de iuftice, ils ve- 
•noieiit deuers luy pour auoir droit 8c raifon de la mort du Duc d‘Orleans } 8C com- 
ment, pour le nom de Roy qu’il porte, luy appartient faire iuftice , 8c que ce luy 
fèroit plus grant honneur perpétuel , de tant noble fàng , comme eftoit le Duc 
d’Orléans. Etfe luy déifient, comment les deflus nommez le feruiroient de tout 
leur pouoir , luy 8c fès Enfans, 8c aulfi les liens , au tamps aduenir : laquelle choie 
pourroient bien faire Contre tous les plus puiflàns , 8c plus nobles du Royaulme de 
France. Et en outte, que lefdits Ambafladeurs requiflènt au Roy d’Engleterre , 
d’auoir trois cens Lanches , 8c quatre mille Archiers , lefquels on pâyeroit pour 
quatre mois. En après , fut monftré par ledit Chancellier de Guyenne * vn petit 
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Traittié , lequel frere Iàcques Petit auoit fait fus le Gouuernement du Roy de ■ 

France, contenant pluilêurs Articles ôc fut leu publiquement* entre lefquelseltoif, Année 
que fur chacun arpent de terre fut impofé vne aydc qui feroit nommé fons de ter- H u - 
re , & pareillement que en che Royaulme on ait greniers à bledz ôc d'auainc au 
proufit du Roy * ôc encore pluifeurs aultres chofes , que pour eaufe de brief îe ne 
voeul réciter , pour ce que les Croniqucs de France en font tout au long mention. 

Car tarit eftoit grande la hay ne contre le Duc de Bourgongne, de ces Seigneurs, 
qii’il rie leur chaloit qu’il feiflent* pour eftre Vengiés de luy 5c le mettre au def- ’ 
loubs. Mcfinement y auoit autres Lettres , lefquellcs furent leuës publiquement, 
contenant quen’auoit gaires de tamps, que les Ducs d’Orléans , aueuc leurs alliés 
furent alTemblez en la Ville de Bourges*ôc que làilsauoient rcnouucllé leurs fer- 
mens , en concluant deftruire le Roy, ôc le Duc de Bourgongne, & la Royne, ôc la 
bonne Ciré de Paris, fi les voulloient aydier allencontre d’eulx* ou ils (croient de- 
ftruis & mors en la paine. Quant le Roy euft entendu cette claufe , de fon propre , 
mouuemenn, moult fort pleurant, refpondy,ôc dift, Nous veons bien leur maul- ** 
uaife volluntc, pourquoy nous prions 5c requerrons à vous tous qui eftes de no- 
ftre fang, que vous aydicz ôc conleilliez contre eux* car il nous touche 5c à vous ù 
aufli,ôcatout noftre Royaulme. Et pareillement en pria les aultres là eftans,ôc 
jidonc le Roy de ScZille le leua, en loy mettant à genoulx deuant leRoy*ôcdift, 

Sire , pour l’honneur de vous ôc de voftre Royaulme*ie vous fupplie qu’il vous plai- « 
fe celte befongne bien Ôc diligament folliciter * ôc auoir au cœur * car il eft grant 
necefilté. Et pareillement feirent les aultres Ducs, Comtes, ôc aultres Seigneurs, Ôc 
fe offrirent àîêruir le Roy de toute leur puillànche. Et après ces beforignes ainfi 
dites* les matières des deflufdits furent publiées parmy Paris, Ôc à pluiféurs don- 
nées par efeript. Enceft an ôc mefme iour * Loy s Duc de Bauiere frere de la Royne 
eftant à Paris , fut foupechonnez par les Parifiens auoir dit aulcunes parolles 
au Roy ôc au Duc de Guyenne en la tâueur des Ducà de Berry , d’Orléans , ôc leurs 
alliez * pour laquelle caulè , ôc aulfy pour doubte que ceulx ae Paris ne luy feiflent 
aulcun dangier , s’en partyt ôc s’en alla en fon pays en Allemagne. Etaflez-toft 
apres * le Roy d’Engleterre fit crier à fon de trompe* en la Ville de Calais ôc aul- 
tres lieux, ôc Frontières du Boullenois à luy fiubjectes* que nulz, de quelque eftat 
qu’il fut de fon obeïflance , n’allaft au Royaulme de Franche pour feruir en armes 
ne aultrement* fur paine de confilcation de corps ôc de biens. Ainfy que vous auez « 
ouy fç demenerent les befongnes en France , après ces coulàulx , Lettres, ôc inftru- 
dions * ôc aultres glofes , veuës par le Roy eri Ion Confeil. 0 

Comment le* fiege s furent mis deuant les Villes & Chafieau de Ch af. 
Dan front y Ville & Chafieau' de S. Remy > tenans le farty des xxr. 
OHeannois qui furent rendus au Roy. 

L E Roy de Secille, par l’Ordonnance du Roy*fè party de Paris le Mardy vingt- 
huidiefine d’Apvril moult bien accompàigniés de Gens-d'armes ,ôc alla met- 
tre gamifonpar toutes fes Villes ôc Forterelfcs de fes pays d’Anjou ôc Domaine, 
allencontre des Comtes d'Alencbon ôc de Richement. D’aultre part furent enuoyez 
ou pays d’Aienchon , pour le mettre ën l’obeïflance du Roy, Mcffwe Anthoinc de 
Craon ôc le Borgne HeuT^e , bien accompaigniés de gens de guerre lefquels mi- 
rent le fiege deuant la Ville de Danfront;* laquelle le hit rendue , mais le Chaftel . 
ne polrent auoir * toütefois ils faflègerent de tous coftez. Quant ceulx du Chaftel 
fe veirent a(Tegiés,ils enuoyerent deuers le Comte d’Alenchon , luy requérant que 
les vaulfift fecourir, fy leurs promift fecours en brief iours, difiint qu’il cômbat- 
teroit ceülx qui tenoient le fiege * de laquelle refponce furent aduertis ceulx 
qui tenoient le fiege. Sy mandèrent incontinent au Roy qu’il leur enuoyaft 
ayde , laquelle chofe il feift * ôc y enuoya le Comte de S. roi Conneftable de 
France, ôc vng des Marefchaulx de France , à grant puiflanche ôc pareillement 
le Roy de Sezille y enuoya vne belle Compaignic , mais au iour que le Comte d’A- 
lenchon auoit alfigné iournée de combattre ,rl n’y vint point * lors le Conneftable 
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-■ Ôcaultres* veans que leurs adueriaires ne s’eftoicnt apparu pour leuer le fïege, fi_ 
Atïnee rent edHfier deuanc le Chafte'l de Danfront vne forte bafti I le , dedens laquelle, & 
*4°^* «n la Ville , ils Iaiflèrent grant gens pour aflegier ceulx du Chaftel. Puis fe party 
le Conneftable , ôc alla mettre le fiegedeuant S. Remy au plain, ôcenuoyaà Ver- 
non querre les bombardes 6c engiens de guerre -, pour amener au fiege. En k 
compaignie du Conneftable eftoit Jehan de Luxembourg fon nepveu , 6c pluileurs 
aultres nobles Seigneurs, iufques au nombre de douze cent Lance», & grand nom- 
bre d’ A r chier s, lelquels tous enfemble fe logèrent en la Ville de S. Remy * ôcal- 
lenuiron, moult forte Place & bien garnie de Gens de guerre. Le Conneftable 
les feift fbmmer d’eulx rendre en l’obeiflànce du Roy; ils le refuferent. Apres 
icelle fommation y ietterent bombardes 6c canons, dont la place fut fort battue 
Sc adommagée. Durant le lîege le Seigneur de Gaucourt , Meflire lehan de ire - 
etes , ôc aultres Capitaines tenans la partie d’Orléans & d’Alenchod , fe mirent en- 
femble à tout grant nombre de combattans , le plus fecrettément qu’ils polrent, 
en intention de frapper fur ceulx du lîege ♦, cuidant iceulx trouuer à defpourueut t 
Mais de leur venue ôc de leur puiflànche fut le Conneftable aduerty. Si fift haftiue- 
ment ordoner fes batailles aux champs. Son Ordonnance faide , ôc veans fes Enne- 
mis , plulieurs Efcuyers efperans la bataille luy requirent l’ordre de Cheuallerie. 
Le Conneftable en fift de nouueaux Gheualiers , là fut faid Cheualier lehan de Lu- 
xembourg, lehan de Beaujfault, Allart de UerbammetT^, le Brun de Saim,ÎAeffire Re* 
bert de Picrrecour/ ,Kegnàut d’Àjtntourt,Sc plulieurs aultres; 

Quant le Conneftable euft ordonné fes batailles , il fe mift à piet auprès delà 
baniere. Les Orleannois , qui à Cheual eftoient , fe prinrent à courre par force 
grande dedens la Ville laind Remy, cuidant y trouuer leurs ennemis , penlànt 

3 u’ils ne fuflent point aduertis : Quant ils perchurent qu’ils eftoient en bataille* 
s le raflemblerent, failànt grans cris. Les hommes dkrmes à cheual fe frappèrent 
dedens vn petit nombre des Archiers du Conneftable, & en tuërent de vingt à 
trente, mais le Conneftable ôcfes gens tinrent ordonnance, & le gouuernerent li 
vaillamment* que les Orleannois furent defconfits, & en brief fe mirent en fuïte; 
Les Gens du Conneftable fe montèrent à cheual, & là y ot grant chafle ôc pour- 
fuite, où il y ot maint homme mort « ôc au retour de la chafle, ramenèrent bien de 
quatre-vingt à cent prifonnlers* 6c tout droit, à leur proye,vindrent deuant le Gori- 
* neftable,qui tenoit Ion Ordonnance & menoit grant ioye de la vidoire : entre lef. 
quels priforthiers eftoit le Seigneur d'Anieres, Meflîre lehan de Garcncieres,Si.j>\\xï. 
leurs aul^ps. Or eft vray,qu*aueuc les gens de guerre tenant le party des Orfean- 
hois , eftoient pluifeurs payfans, dont en y ot de tuez de trois à quatre cens. Apres 
la vidoire 6c la redition au Chaftel de S. Remy, le Conneftable fe retraid dedens là 
Ville de Danfront, 6c fift préparer 6c mettre fes Gens en ordonnances, pour de tous 
poins alfegier le Chaftel. Ceulx du Chaftel veans qu’il aueroient le fiege,5c que 
entendu la bataille qui aüoit efté donnée deuers S. Remy, il n’eftoit point vray- 
femblable d'auoir fecours , rendirent la Place, moyennant qu’ils fe partiroient làulf 
ôc leurs corps ôc biens* Après le conque Aies de Danfront 6c de S. Remy au plain, le 
Conneftable 6c fes gens retournèrent à Paris, lequel fut rechupt à grant ioye 6c 
honneur, pour la vidoire que Dieu luy auoit enuoyé* 

- - - - - ki m ' - mmémi Mo m - ' èm , ’ - -» 

Comment les Ducs de Berry , de Bourbon & d’Orléans > enuoyerent 
C x ”i^‘ derecbief Ambajfade au Bpy et Engleterre } & des alliances & 

traitticzj qui Je feirent entre eulx. 

A V tre Ambaflade fu faide de par les Ducs de Berry, de Bourbon, d’Orléans, St 
Comte d’Alenchon , oyans les nouuelles de la mauuailè aduenture de leurs 
gens, 6c auffi que de iour en iour, les gens du Roy s’efforchoient d’eulx faire guerre 
6c prendre Villes 6c Chaftiaulx fur eulx. Pourquoÿeulx tous enfemble, conclurent 
derechief,d’enuoyer deuers le Roy d’Engleterre, pour auoir fecours ôc ay de. Si or- 
donnèrent leurs Ambaflàdeurs , 6c les enuoyerent en Engleterre , Jefqnels le 

gardèrent 


Digitized by v^fOOQLe 


par ïean le Fevre Seigneur de S. Remy. i.ç 

gardèrent miculx'que la première fois», & trouüerent le Roy d’Engleterre logiez 
àedens vng de /es manoirs dePlai/âncc nommé EIchen,(éanS allez prés de Lon- f '- 
dres. Le Roy d’Engleterre les rechupt moult honnOrablcment , 8c en brief eurent . ' 
audience, êe pre/enterènt leurs Lettres au Roy, qui cônrenoient ctedence fur eulx* 

Apres la îeduré des Lettres, les AmbafiadeurS ekpoberâit léurs creances , lêlon lé 
contenu de leur inftrudion , 8c dirent que eritr’autre chofe , n’auôit guéres dé 
tamps -, que les Ducs de Berry , d'Orléans, & auîtres leurs Alliez >, aûoicnc mis fur 
Vne AmBaffàdepour aller deuers luy-, pôrtans Lettres belles par leurs Maiftres:Mais 
en chemin auoient e/lé ruez ius, 8c leurs Lettres prinfes & ôftées -, Sc ie plufpàrt 
d’eulx détenus prifonniers. Le Roy d'Engleterrc relpondy; qu'il en efloit delplai- 
font, 8c que bien eult vollu que fuiffent venus /ans encombriez vers luy. Finable- 
menr, après plui/èurs fecrez coufauls , 8c que iceulx eurent auec le Roy d’Engle- 
terre, & moyennant les fellez de leurs Maiftres , qu’ils auoient portez aoec eulx*, 
traitterent tant, que le Roy d’Engleterre fut content d’enuOyer au Duc de Berry 
8c d’Orleahs , fon fecoiid fils Thomas Duc de Ciarencc ,a ccompaignicz des Gens* 
d'armes qu’ils auoient requis, & d’icelluy traittiéScpromefle bailla aux Amballa- 
deurs fes Lettres , lêllées de fon grant Seau, dont il furent moult ioyeux. Leurs 
befongnes faites 8c accomplies, prinrent congié du Roy d’Engleterre* 8c s’en re- 
tournèrent en France, deuers les Ducs de Berry, d’Orléans, 8c de Bourbon, 8c aul- 
tres, qu’ils trouuerent en la Cité de Bourges : qui furent moult ioyeulx, quant vei- 
*rent ie follez du Roy d’Engleterre • car chacun ioûr attendoient d’en auoir affai- 
re, parce qu’ils ^auoient que le Duc de Bourgongné menoit le Roy aueuc toute 
fo pui/Iànce allencontre d’eulx, pour les fubiuguier. — — r 

LeRoy d’Engleterre, fes Enfans,d’vne parc, 8 c les Ducs d’ Orléans, de'Berry, 8 c Année 
de Bouroon, les Comtcsd' Ailencbon,d‘ Emûnacq , d'Albret, 8 c autres de leurs Alliez, 14 11 * 
d’aultre part, firent traittié enïemble en l’an 1412. le 8. iour de May. Première- “ 
ment fut accordé par les deffufdits Seigneurs, ou par leurs Procureurs, que d’oref- “ 
•nauant expoferoient leurs per/bnrtes 8c toute leur puiflance,à ferüir le Roÿ d’En- “ 
glcterre, fes hoirs & fuccefleurs, toutes & quantes-fois qu’ils en /broient réquis-, en u 
toutes bcs iuftes querellesde/quelles iuftes querelles, recognoiflàns que la querelle “ 
que leRoy d’£ngleterre*maihtient en la Duchfode Guyenne, 8c en les appartenan- “ 
ces eftbone 8c iulte, 8c que ladite Duchié luy appartient par droit heritaige '8c lue- “ 
xe/fion naturelle, déclarent dés maintenant , qu’ils ne bleffent aucunement leur “ 
leaulté,en perfiftauc en che aueuc le Roy d’Engleterre. Item,iceulk Seigneurs , ou “ 
leurs Procureurs fouffifomment fondés , offrent leurs fils, filles, niepees, nepueux, “ 
la di/pofition du deffubdit Roy d’Engleterre. “ 

Item , offrent Villes, terres 8c forcerefles, tous leurs biens, à l’ayde dudit Roy “ 
d’Engleterre, enfes querelles en la reftitution de la Duchié de Guyenne.Item,tou- ‘‘ 
tes fraudes ce fia ns, iceulx Seigneurs font Jpreft de recongnoiftrc audit Roy d'En- “ 
gleterrc,la Duchié de Guyenne eftre fienne, 8c en telle ôc fomblable rrancibe a 
qu’aucuns de les predccefleurs tindrent 8c poffederent. Item, recongnoi/Ient les “ 
deffuldits Seigneurs , que toutes les Villes, Chaftiaux, 8c fortere/Iês qu’ils tiennent “ 
en k Duchié de Guyenne, ils le tiennent 8c veulent tenir du Roy d’Engleterre, “ 
comme de leur vray Duc de Guyenne, 8c promettent tous foruices d’eulx pour « 
homage, par la meilleure maniéré qu’il fe poeult foire. Item cy-aprcseft déclaré 
. comment efdites Lettres feellées, il plaift au Roy d’Engleterrc, que le Duc de Ber- « 
ry bon loyal oncle, liiget 8c vaffal, & pareillement le Comte a’Erminacq , tiennent « 
de luy en foy en hommaige les terres & Seignouries qui s’enfuit 5 Le Duc de Ber- “ 
ry tenrala Comté de Poitou, fo vie durant, le Duc eforlca/rstenrak Comté d’An- “ 
golaimc, fo vie durant, & la Comté de Pierregort à toufiours 5 le Comte cfErmi- “ 
vacq tenra quatre Chafteaujx déclarés és Lettrés feellées fur che foides. Item, & “ 
parmy ces prome/îcs foides, te Roy d’Engleterre & Duc de Guyenne, doibt deffen- « 
dre les deffufdits Seigneurs , contre tous leurs Ennemis, 8c à eulx donner focours « 
comme à leurs vrays lubicts , 8c aüec che leur foire bon accompliffement de iufti- “ 
ce du Duc Ichan de Bourgongné. Et en outre, ne fera le Roy d’Engleterre^uuls 
traitciez , confédérations , ne accords aueuc le Duc de Bourgongné, les Alliez, 8c a 
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-■ — — amis ■, fans le coftfentement des deflùfdits Seigneurs. Item leur enuoyeraprefènte- 

Année ment le Roy d’Engieterre huiét mil Combatans , pour èulx faire fêcours contre lé 
I 4 * 2, Duc de Bourgongne , qui s’efforce de mener le Roy à toute (à puiflance contre 
eulx. Icelles Lettres de confédérations & alliances entre icelles parties, furent paf- 
fées & feellées des Seaulx des deulx parties , le huidiefme de May an *412. Toute- 
fois, les defïufdits Seigneurs promirent payer les gens du Roy d’Engieterre , St' à 
che s’oblegerent foufhfamment , à laquelle prômeffe le Roy d’Engieterre ne fally 
point , car pour le tamps que le Siégé eftoit deuant Bourges -, moult toft apres le 
Roy d’Engieterre enuoya fon fécond fils à fecours aufdits Seigneurs à tout le nom- 
bre de huit mil Combatans, pour aller & refifter allencontre du Duc de Bourgon- 
gne, ouquel en aduinrent pluifeurs maulx & tribulations en France, & plus que 
parauant , 8tauffy en cette mefine année, le Roy Henry trefpafla de che Siècle, 
comme cy -apres poirés ouyr. 

Vérité fut , que en che tamps , le Roy , pour mettre fes Ennemis en fon obeïf- 
fimee manda par tout fon Royauime, Gens-d’armes pour venir vers luy à Paris, Sc 
aueuc che furent mandez grant nombre de chariots St charettes , ôtaufly les Ducs 
de Bourgongne ôc de Guyenne firent très grans mandemens.LesParifiensen grant 
nombre aueuc ceulx de l’Vniuerfité, veansquele Roy eftoit preft d’aller en fon 
voyage , en la prcfence de Ion Confeil , luy requerrent inftamment, qu’il ne fift ac- 
cord ne Traittié aueuc i'es Ennemis , fans ce qu’ils y fuilfent comprins St dénom- 
mez. La Requefte leur fut accordée , le Roy iffy de Paris en noble aroy le fixiémè 
iour de May d’iceluy an , Sc alla au bois de Vincennes , où eftoit la Royne fit Comi 
paigne , Sc delà alla a Melun , accompaigné des Ducs de Bourgogne , de Guyenne, Sc 
de Bar, des Comtes Mortaing , St de Neuers , aueuc pluifeurs autres grans Sei- 
gneurs, Sc print fon chemin pour aller mettre le Siégé deuant la Ville de Bourges, 
comme il fift.Durant lequel tamps , les Anglois de la frontière de Boullenois prim 
drent d’emblée fortereffe de Bauelinghen , feituée entre Ârdre Sc Callais, laquelle 
appartenoit au Seigneur de üixtnude , nonobftant que pour loirs auoit treuesfèel- 
, lees entre les deux Rois* Et fu commune renommée, que le Capitaine de ladite Pla- 
ce nommé Iehan DeJlcnbecijuc l’auoit vendu, Sc rechupt argent des Anglois , pour 
laquelle prinfe, quant lesnouuelles furent efpanduës par le païs , 1 e Peuple tenant 
le party des Franchois , fut moult troublez. Le Capitaine 8c fa femme demoure- 
rent paifiblement auec les Anglois, par quoy fut allez à voir que c’eftoit fon con- 
fentement , 8t aulcuns Sauldoyers qu’il auoit auec luy furent prifonniers & mis à 
ranchon» 


f h ap. £) fs Lettres que Le Roy d’Engieterre enuoya aux Gantois, à ceulx 
xxnu Bruges , & du Franc , & comment la Ville de Guijhes fut 
frinje des Franchois . 

E N ce tamps là fut rompue l’Alliance & Traittié que ie Rôy Henry auoit vollii 
auoir , pour ie Mariage de fon fils aifné auec la fille du Duc de Bourgongne, 
8c fut du tout retourné par le moyen du Traittié qu’il auoit fait aueuc les Orleaii- 
nois :& puis enuoya aulx Gantois , & à ceulx de Bruges St du Franc, Lettres en 
Franchois , dont la teneur s’enfuit. Henry par la Grâce de Dieu Roy de France 
’ 8t d’Engieterre , Seigneur d’Irlande , à honnorez 8c fàiges Seigneurs Bourgmaiftre 
’* & Efcheuins des Villes, de Gand, de Bruges , d’Yppre, & du territoire du Franc, 
’ nos très chiers 8t efpeciauls amis : Salut 8t dilection. Il eft venu à noftre connoif. 
” fance, par relation creable, comment fous ombre de noftre Aduerfaire.de France, le 
” Duc de Bourgongne Comte de Flandres print & voeult prendre fon chemin vers 
” noftre pais d’Aquitaine , pour iceluy gafter 8t deftruire , St nos Subgets, Sc pat efl 
” pecial,nos tres-chers St bien amez Coufins les Ducs de Berry, d'Orléans , & de 
Bourbon, les Comtes d^Àlenchon , Erminacq , bcd’Albre^qo.i fe difoit Conneftable 
” de France* P ourquoy, fe voftre Seigneur perfeuere en fou vicieulx St mauLuais pro- 
*\pos, vous nous voeuniez par le porteur de cefte fignifier , par vos Lettres,le plutoft 
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que polrez , fe ceulx du païs de Flandres voeullent, pour leur partie, tenir lestreues T’- 

entre Nous& eulx dernièrement faictes 6c données, fans afllfter au mauluaispro- Annce - 
pos de voftredit Seigneur contre Nous. Entendans,Tres-honorez Seigneurs ,6c 
tres-chers Amis , en ce cas , que vous & les Communes de Flandres le vouldroient M 
tenir 6c garder, au proufit du pays de Flandres , Nous entendons 6c auons pro- u 
pofé de faire pareillement de noftre partie. Tres-chers & honnorcz Seigneurs 6c tt 
Amis,leS.Efpritvousenait en fafàinéle garde. Donné foubs noftre priuéfêelen 
noftre Palais de W'eftmonftier , le 16. de May l’an 14.11.Les Flamens avans receuës 
ces Lettres , refpondirent & dirent au porteur, Que les Treues dont lefdites Let- 
tres faifoient mention ne voulloient nullement enfraindre, mais aufli au Roy leur 
fouuerain Seigneur, & à leur Seigneur Duc de Bourgongne Comte de Flandres 
aflifteroient, comme autrefois ils ont fait, félon leur pouoir :& autre refponfe ne 
firent au porteuf defdites Lettres i lequel retourna haftiuement à Calais, 6c de là 
en Engleterre,oùil fift Ton rapport de la refponfe de ceulx de Flandres ,• de la- 
quelle le Roy d’Engleterrene fut pas trop bien contenf : mais pour l’heure ne fift 
autre choie. Apres che que le Hérault du Roy d’Engleterre fe fut party, les Fla- 
mens enuoyerent vng Mefiàgier atout les Lettres à eulxenuoyées de par le Roy 
d’Engleterre, en la Ville de Sens, où eftoitle Roy &leDuc de Bourgongne. Si 
bailla les Lettres au Roy, en la prefence du Duc de Bourgongne , 6c de tous les 
Princes, dont 6c de laquelle refponfe , que les Flamens auoient faitau Hérault, le 
Roy 6c le Duc de Bourgongne furent bien contens. Le Roy eftant encore auec 
Ces Princes à Sens en Bourgongne , ouyt certaines nouuelles,que le Roy d’Engle- 
terre voulloit enuoyer aulcuns de les Gens en France,pour gafterfon Royaulme, 

& que défia eftoient yfTus de Calais, & d’autres forterefle en tirant fur les fron- 
tières duBoullcnois, 6c commenchoient à courir & faire inumerables maulx, en 
enfraignant les Treues qui eftoient entre eulx. Et pour obuier aulx entreprinfesdu 
Roy d’Engleterre, fut enuoyez és parties de Bôullenois, le Comte Wallerande S. 
jW,lors Conneftable de France, qui haftiuement fe partit du Rov,aueuc luy 
le Borgne de la Meu^e , 6c autres Cheualiers, & allai S. Omer,à Boullogne,& au- 
tres Places fur les frontières. Si les garny 6c renforcha de Gens de guerre, pour 
refifter aulx Anglois. Tantoft après toutes ces Places ainfî pourueuës, toute la ter- 
re & frontière des Anglois fut efmute & plaine de rigôeur& rumeur, mais ilscef- 
ferent pour aduifer la maniéré des François. Toutefois gairesne le tinrent fans 
mal faire , & commencherent à courre, prendre prifonniers, & faire le pis que po- 
uoient. Le Conneftable veans leur maniéré , tint confeil auec fer Cheualiers 6c 
âultres : Le Confeil tenu , il aflembla iufques au nombre de trois cens Lances 6c 
fix cens hommes Archiers,lefquels condunoient le Seigneur de Lonroy , èc vn nom- 
mé Aliame Becquetïn. Il enuoya deuers la Ville de Guifnes, quant ils commenche- 
rent àapprochier , & tout apret de par vn aultre cofté,eftoit ennoyé Melfire Iehan 
de Remy , auec quarante Lances, car bien fçauoit les entrées de la Ville, afin de mon- 
ftrer par quel lieu il debueroit aflàillir. Laquelle Ville eftoit clos de bonsfoffez, 

& fi eftoit garnie d’Anglois, Hollandois,& aultres Souldoyers,qui y demouroient. 

Le Conneftableà tout fix cens Lances paflà oultre la Ville pour garder vn paf- 
fàige qui eftoit entre Calais 6c Guifnes. Lors le Conneftable fe miftau milieu defes 
Gens , & là fe tint tant que l’afïàult dura. Les Compagnies ordonnées pour che 
faire fe trouuerent enfemble au point du iour prés de Ta Ville, bien ordonnez 6C 
prefts pour aflàillir. Si commencherent à palier les fofïez 6c rompre les palis, 6c fi- 
rent tant par leur vaillance , que ils entrèrent dedens la Ville. Si y bouttercnt le 
feu, & y ot arfés plus de quarante maifons,mais ceulx du Chafteau ouurirent vne 
porte delà balTe-court, par laquelle ceulx de la Ville entrèrent dedens. Ainfi fut 
la Ville prinfe 6c ar fe : à laquelle y ot pluifeuts mors 6c naurez. La retraite des 
Franchois fift fçauoir le Seigneur de Lonroy au Conneftable , lequel à tout fon ar- 
mée retourna à Boullongne, où il laiflà garnifon comme és aultres lieux 6c Places. 

Les deulx parties CQuroient tous les iours les vngs fur les aultres , en faifant inu- 
merables maulx. 
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Année . ■ , . . 

1412. Comment le Bçy meijl le fiege devant la Cité de Bourges 3 ou trai \ 

Chap &ié Je fiifi> & fut la Cité rendue , & la faix de Chartres re~ 

xxiv. * nouueUée entre les parties d'Orléans & de Bourgongne ,& com- 

ment les Ànglois dépendirent eh Normandie. 

L E dixiefmeiour de Iuing ,1e Roy miftfon fiege deuant la Ville de Bourges. 

De ce qui y fut fait ne vous quiers faire grande recordation , pour che que 
•les Croniques de France en font mention biehauloing, ne des armes, efearmou- 
ches, 8c faillies, ne des rencontres, mais certainement, ceulx de dedens & de dehors 
firent maintes belles armes l’vng contre l’aultre. Mais enfin, traidié fe fift,8c fia 
rendue en l’obeïflànte du Roy, 8c fu lors renouuellé la Paix fai&e à Chartres en- 
tre les parties d’Orléans fit de Bourgongne, & furent les fermeps renouuellez d’vng 
cofté 8c d'aultre. Après ce que le Roy eutrechuptl’obeiflàncedela Cité de Bour- 
ges, les Ducs de Berry, fie de Bourbon * fie le Seigneur d’AIbréz * auec eiilx les Pro- 
cureurs du ï)uc d'Orléans , 8c fes freres , allèrent en latente du Duc de Guyenne* 
pource que pour lors le Roy eftoit malade delà maladie accouftumée, 8c en la pre- 
ience de pluileurs Princes 8c grans Seigneurs iurerent derechief la paix par euix ac- 
cordée deuant Bourges, fur fain&es Euangiles, tenir loyaulment,& fermement gan 
der. Et en apres , le promirent iurer en la prefènee du Roy, 8c le faire iurer le Duc 
d’Orléans 8c fes frétés, qui lors eftoient abfens -, en leurpromettant de faire fçauoir 
le iour qui leur fut affigrté pardeüaht le Roy , c’eft afïauoir en la Ville d’ Aufoire. 
Après ces chofes * 8c iuremens 8c promefles, le Roy alla à Aufoire, 8c cônuindrent 
le Duc d’Orléans, ainfi que promis auoient fes Procureurs, 8c là renouüellerentles 
fermens que faire debuoient. Durant ces TraittiésleRoy eftant à Aufoire luy vini 
drent aultres nouuelles, 8c aulx Princes eftans aüeuc luy * qui moiilt luy defpleu^ 
rent, 8c non fans caüfe j c’çft aflàuoir , que les Ànglois eftoient ârriuez à tout leurs 
Nauires , à la Roche S. Vaft qui feft au pais de Conftantin , 3c là eftoient defeendus 
a terre ,8c eulx efpandus au Pais d’enuiron , 8c rôbpÿent 8c prenoient prifonniers* 
fie eftoient ehuiron huid mille tombattans, dont il y âuoit deux mille Lahces*8c le 
furplus Arthiers-éc en eftoit condudeur ThemasDnc dcClarence , fécond fils du Roy 
d’Angleterre : 8c venoienticeulx Anglois au feeours de Bourges* ainfi que le Roy 
d’Angleterre auoit promis. Et tantoft qu’ils furent defeendus, les Comtes d’Alen- 
chon 8c de Richemont allereht deuers eulx, qui de cœur ioyeulx les receurent , ia- 
çoitee qu’ils veinflent trop tart eh leur ayde*Mais ce nonobftant ils ayderentde 
tour leur pouoir à pôuruoir de viures ÔC de cheuaulx, 8c depuis eulrent les Anglois 
de fixàfept cens Gafcons qui auoient eftéfoüldoyersdu Duc de Berry à Bourges* 
îefquels fe boutèrent auec eulx * 8c tous enfemble commencherettt à gafter pais. 
Mais les Dues de Berry , d’Orléans, 8c aultres, eftuoyerent deuers eulx, pour ap- 
pointer de leut Année, qui montoitbien à deulx cens mille efcus,8cfelafinance 
eult efté prefte, ils Biffent retournez en Angleterre* mais par faute d’argent, ils fi- 
rent depuis beaucoup de mal en France. En cemefme temps vindrent d'Angleter- 
re à Calais les Comtes de WeruitSa de Quçnt enuoyez de par le Roy Henry , à 
tout deux mille combattansoupaïsde BouÏÏenois, 8c firent grans domaiges, 8c fi- 
nalement ardirent la Ville deSammer au Bois, prinrent d’aflàultle boisdeVif- 
fâult, le pillèrent 8c robberent tout, puis boutèrent le feu dedens } pour laquelle 
caufe le Roy enuoya à S. O mer le Comte Vv aller an fon C tnne fiable ± le Seigneur de 
Rambures Maiftreaes Arbaleftriers , 8c le Seigneur de Helly , à tout grand nombre 
de Gens-d’armes,qui furent mis en garnifon fur les frontières de BouÏÏenois, 8c par 
ainfi le païs de tous coftez fut opprefTé 8c degafté,tant par les Anglois , comme par 
les François; 
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Du retour du ‘Roy à Paris, & comment le Duc d'Orléans alla 'vers x. 
le Duc de Çlarence, & le contenta de la foulde des Anrbois qu'il >> 

\ y» * ‘ r\ • « ^ H À f • 

ameneT^a Jon ayae & Je cours, & des commotions & boy nés x xv. 
couuertes entre les Princes du fing Royal, & comment k Duc de 
Bourgongne Comte de Flandres Je parti fi du Roy, & retourna 
en fin pays de Flandres. 

E N ce mefme tamps, le Roy retourna à Parts. Auecle Roy entrèrent à Parjs 
les Ducs de Guyenne , de Bourgongne , & de Bourbon, & le Comte de Vertus. La 
né auecles Ducs de Berry & d’Orléans demourerent au Bois deVincenncs, 
briéfs, après la Royne entra deaens Paris, 5c fut parleDucd’Ôrlçans conuoyéeiuf- 
ques auprez de la porte fans entrer dedens, puis prift congié d’EUe,& par dehors 
de Paris fe tira en là Comté de Beaumont , & le Duc de Berry demoura au Bois 
de Vincennes. Et après ce que le Duc d’Orléans eulr par auicuns iour leio^rné eh 
là Comté de Beaumont •> le departy , & alla vers les Anglois, c’eft 'aflàuoirïe Duc 
de Çlarence , qui eftoit venus comme deflus eft dit à. là Requefte, fi le contenta dp 
finance auffi auant que il polt lîner \ 6c pour ce qu’il ne poeult recduurer tpute 
lafomme que on leur pouoit debuoir pour leurs gaiges , le Comte d’Àngolefinp 
fonmaifne frerefiit baüliéen gaige & enoftaigeauDuc de Çlarence, pour le rp r 
fidu, auec luy pluileurs Gentilshommes qui cous enfemble furent enuoyez pa!r le 
Duc de Çlarence eu Angleterre^ & puis à tout fes gens s’en alla au pais de Guyen- 
ne: Et fut baillié le Comte d’Angolefme pour la iomjne de deux cens & dix mille 
frans mônnoye de France : Et après che que le Duc d’Orléans ot ainfiexploidié, 

‘s’en retourna à Blois. Si demourerent iceulx hoftaiges où pais d’Angleterre grant 
efpace de tamps , comme. cy-aprés fera declairié. En ce mefme camps, pluifeurs 
commotions le faifoientà Paris feerettement, entre les Seigneurs du fang Royal, & 
tout par les Officiers & Seruiteurs des Princes *, car n’y auoit çeluy qui ne defiroit 
auoir auioun gouuerhement ou proufit^les vngs de la partie d’Orléans, les aukres 
de Bourgongne: parquoy ne fepouuoient bien concorder enfamble,&: n*y auoit 
celuy qui ne vauifift goüuemer. Quelque T raidie qu’ils eulfent faits, fi y : u sic 
en couuert de grandes haynes couuertes', & grans enuies , 6c tant firent le Duc 
d’Orléans & ceulx de là bende,que ils gouuernereut du tout le Roy 6c le Duc de 
Guyenne. LeDuede Bourgongne veantainlî leschofes retournées, fepàrty fecret- 
tement de Paris , en menant le Roy à la chafle *,où il prit congié de luy , & s’en 
alla enfon pays de Flandres : dont ceulx de Paris & aultres fes biens voeu llans fu- 
rent moult defplailàns } car ceulx qui eftoient commis en auicuns Offices ou Gou- 
uernement, furent depofez à la Requefte des Ducs de Berry & d’Orléans. Mais 
toutefois il aduint auant le partement du Duc de Bourgongne , maintes merucil- 
leufes chofesen la Ville de Paris, ainfi que cy-aprés feradid. Ainfi comme vous 
auezoüy fe demenoient les fais de France, & tout par enuies 6c hainescouuertcs, 
parquoy le Roy & fon Royaulme fut prefque tout deftrüit , & fi ne pooitmais. 

Or eft vray & ainfi , que pour les maulx que le Duc de Çlarence faifoit oupays 
de Normandie j le Roy fut confeillié de faire mandement^ & aflembler Gens- 
d’armes pour refifter ailencontre de iceluy Duc de Çlarence 6c de fes Gens. 

Toutefois , comme vous auez oüy,fe Duc d’Orléans contenta le Duc de Claren- 
ce,& tant lift, que il retourna en Angleterre, luy 6c fes Gens. 


Comment la Ville de S oublie en Guyenne ,fut prinfi & demollie Ap * 
parle Duc de Bourbon , & le Comte de la Adarche ,/urles Anglois. VI * 

O R eft ainfi , que les gens de guerre que le Roy auoit mande pour larefiftance 
des Anglois, fàifoient innumerables maulx autour de Paris , fi fut aduifé que 
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on les payeroitpour vng mois , & feroient menez par le Duc de Bourbon & le Com- 
te de U Marche , ou pays de Guyenne , pour aflfegier la Ville de Soubize , feant fur 
la mer, à trois lieues prez de la Rochelle , que lors les Anglois occupoient : ôcainlî 
que il fiit ordonné il rut faiét, & furent iceufx payez pour vng mois. Ils furent con- 
duis & menez par vng vaillant Cheualier nommé Hettor Baftardde Bourbon ^neant- 
moins-que le Duç de Bourbon & le Comte de la Marche eftoient les Chiefs : or 
exploitterént tant , que ils fe trouuerent en la Ville de S. Iehan d’Angelli. Eulx là 
venus , ils enuoyerent en la Rochelle, faire faire grant nombre d'efchielles, & che- 
pendant , enuoyerent courre deuant la Ville de Soubize, pour prendre lespaffages 
& aufli l’afliette de la V ille : Et puis apprés ce que leurs tuhillemenc furent faits, ils 
ordonnèrent certains batteaulx à mettre leurs efchielles : & s’y aflfemblerent le plus 
de Arbaleftriers qu’ils polrent finer , puis ordonnèrent que à certain iour,ceulxde 
la Rochelle feroient à tout leur appareil auprès de la Ville , le Dde de Bourbon , le 
Comte dé la Marche , & le gentil baftard de Bourbon enfèmble, iroient auec leurs 
gens par terre, & de fait, vne belle nuict paflèrent lariuiere de la Charente, à 
Sain&es ', & à Taillebourg , •& deuant le iour fe trouuerent aflez prés de la Ville de 
Soubize. Toutefois ils n’eftoient point fi prés , que çeulxdè la Ville peuflent ouïr 
le bruit de leurs cheuaulx. Là firent leurs Ordonnances pour aflàillir la Ville de la 
belle nuid, pauais & efchielles furent defeendus de la Nauire , & enuiron le point 
du iourycommencherent à àflaillir la Ville, & defaid la Ville futprinfe d’aflaultj 
nonobftant que ils eftoient de cinq à fix cënt Anglois dedans. Mais ne fe doutoient 
de haflàult , ne de la venue des Franchois , & là furent mors de deulx à trois cent 
Anglois ,. & les àultres prifonniefs. Là fut la V ille deftruite, & par ceulx de la Ro- 
chelle defmolie. Apres cefte Conquefte , les gentils Princes de France donnèrent 
congié à tous leurs gens de guerre , Ôc les deulx Princes deffufdit retournèrent à Pa- 
ris , où ils furent feftoyez grandement. 


Ch ap. De tajfemblee & commotion des P arifiens , & des oultrages que 
xxv n. feirent au Duc de Guyenne , & de pluijeurs maux qu'ils perpe~ 
trerent , des blans chapperons qu'ils meirent Jus en liure'e , que le 
r Rpy porta , & pluijeurs aultres Seigneurs ,& de l'outrage qu ils 
feirent au Roy & à la Roy ne, es perjonnes d’aulcuns Princes & 
Seigneurs, Dames & Damoijèües. 

E N cette mefine année , 8c apres ce que le Roy fut reuenu du Siégé de Bourges, 
il ot confeil de reformer aulcuns qui de long-tamps auoient gouuerné fes finan- 
ces , & fe feirent pluifeurs informations allencontre d’eulx , tant publiquement 
que fecrettement ; dont la plufpart eftoient en grant doubte & fouppechon, com- 
ment ils polroient efehapper. Car déjà en y auoit pluifeurs arreftez perfonnelle- 
ment , 8c les aulcuns s’eftoient rendus fugitifs * defquels on auoit mis les biens en la 
main du Roy. Si queroient diuers moyens entre les Princes qui gouuernoient le 
Roy , entre lefquels eftoient des abfens eftoit Meflire Pierre des Ejfars , qui eftoit 
retraidà Chierbourg en Normandie, par aulcuns moyens qu’il eut deuers le Duc 
de Guyenne , fut mandé de venir à Paris , & entra fecrettement dedens la Baftille 
S. Antnoine , aueuc luy Anthoine fon frere.Toutefois il fut feeu par aulcuns Bour- 
geois de Paris , qui point ne l’aimoient , 8c le feirent fçauoir au Duc de Bourgon- 
gne 8c à fes gens , qui de luy n’eftoient pas contens. Pour laquelle capfe fut faite 
vne grande Aflemblée des Communes de Paris , aueuc eulx Meffire Elion de lac- 
queuille , lors Capitaine de Paris : 8c tous cnfemble allèrent deuant la Baftille , 8c 
tant feirent que ils eurent en leurs mains Meflire Pierre des Eflàrs 8c fon frère , 8c 
les menèrent prifonniers enChaftellet,8cdepuis auPalais.Ne demoura gaires apres, 
que icelles Communes de Paris fe raflTemblerent iufques au nombre de fix mil, fous 
l’Eftendard de Iacqueuille , 8c fi eftoient aueuc eulx Meflire Robert de Mailly, Char- 
les de Le ns , 8c pluifeurs aultres de l’Hoftel du Duc de Bourgongne: 8c tous en- 
te 
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femme allèrent deuant !’ Hoftel du Duc de Guyenne. Or eft vray que les princù. 
paulx efmouueux d’icelles Communes , ekoient Caboche le Bouchier,Maiftre féhan Anncé 
'de T royes , & Dcnifotde chasimont Pelctier, lesquels encrèrent dedens l’Hoftel dû Hl r * 
Duc de Guyenne, & allèrent tout droit deuant luy , difant en celle maniere,No- 
ftre tres-reaoubté Seigneur Veez cy les Parifiens, non pas tous, qui vous requiem « 
rent pour le bien de voftre Pere & de vous, que vous leur faictes liurer aulcuns à 
traiftres,qui font en voftre Hoftel deprefent. Lé bon Duc leur refpondy par grani 
defplaifance , que il n’auoit nuis traiftres en fon Hoftel, & que à eulx d’apparte- 
noit pas aller ainfi vers luy. Iceulx Ôouchiers fie mefohans gens refpondirerir,que 
ils les voulioient auoir , & que pour le bien de luy ils prenderoient 8c jpugni- 
xoient félon leurs démérites. Le Duc de Bourgongne, en & compaignie le Duc 
de Lorraine, feeurent cette affemblée, fi allèrent au Duc de Guyenne : mais ce 
nonobftant que le Duc de Bourgongne fuift prefent 6 c auprès du Duc de Guyen- 
ne , fi ne laiflerent pas iceulx Parifiens à prendre pluifeurs hommes en fon Ho- 
fteb Et prinrent fon Chancellier,le Duc de £ar,Me(hre lacqucj de Riuiete, les deulx 
fils du Seigneur de Boijfay , Michiel de vitry , 8c fon freré, les deulx fils de Meflire 
Régnault et Antennes ,les deux freres du Maifnil , les deulx freres de Girafmes, 6 c 
Pierre de Naiflon. Quant le Duc de Guyenne vit faire tel oultrage en fon Hoftel, 
il fut moult trouble , fie did au Duc de Bourgongne, Beau-pere -, cefte mutation 
■eft faide par voftreconfoil,Sc ne vous en pouez excufer,car les Gens de voftre Ho- 
ftel fontauec eulx,ôe foyezfèur que vne fois il m’en fouuiendra roufiours,& n’ira pas 
la befoingne à voftre plaifir.LeDuc de Bourgongne refpondit,Mô tres-redouté Sei- 
gneur, vous vous informerez, & fe Dieu plaift vous en fçaurez la verité k Toutefois,les * 
Parifiens emmenerent tous ceulx qu’ils auoient pris, fie les feirent mettre en diuerfos ,* 

Î irifolis; Et après allèrent quérir Meflire Raoul Rridoui , fie ainfi C{ue onlemenoit, A 
’vn de fes hayneux le fery d’vne bâche, 8c le tua , puis fut iede en Saine : 8c ce 
meifhie iour tuèrent vngTapiffier notable homme, nommé Martin Daure , fie fy 
tuerentvn Canonnier nommé P vattllet , Seruiteur du Duc d’Orléans. Après cès 
thofos, les Parifiens confcraindirent le Duc de Guyenne de foy logier à l’Hoftel de 
S. Pol auec le Roy fon Père , 8c firent garder cürieufement les Portes*, afin qu’il ne 
s’en alla hors de Paris : Sc la caufe fy eftoit, pour che que aulcuns diioient, que il 
voulloit aller au Bois de Vince'nnes , 8c que il auoit mandé àM re Pierre des Ejfars, 

<que il luy amenait fix cens Lances, 8c les feift payer pour vng mois, âcaufïï que le 
Duc d’Orléans, fie aulcuns de là partie faifoient grant aftemblée de Gens-d'armes, 
pour eftre auec le Duc dç Guyenne, le premier iour de May , l’an 1413; ou Chaftel 
du Bois de Vinccnnés j où là fe deuoient faire vnes iouftes, dont le Duc.de Bour- t 
gongrte 8c les Parifiens n’eftoient pas bien contens*. Et pour vray dire , c’eftoit pi- * 
teule choie pour lors deftre à Paris, car jl ny auoit ordre ne gouuemement entre 
eulx, 8c pour monftrer que c’eftoit pour le bien du Roy & du Royaulme,che qu’ils 
faifoient , referipuirent a pluifours bonnes Villes , en requerrànt que fe beloing 
eftoit, ils les voulfiflTent aider fie conforter en tous leurs afïàires ? ôc auffi que tous 
demouraffent enfemble 6 c en vnion,au foruice du Roy 6c de fon fils aifnév Et après 
que ils orent ainfi referiptaux bonnes Villes, prièrent & requirent au Roy, qu’il 
Jiüy pleufift mander a tous les Baillis 8c Senefchaulx de fon Royauhtie , fes Lettres 
patentes, pour les faire publier par tous les Bailliages Senefcauchiez , contenant 
en effed , que le Roy defFendoit fur paine de confil cation de corps 8c de biens, que 
quelque perfonne de quelque eftat qu’il fut, n’allaft à mandemehtne armée nulle, 
le ce n’eftoit à fon mandement, ou de fon fils, ou du Comte de S. Pol Conneftable 
de b rance. Icelluy mandement fut enuoyé par tous les Bailliages, ainfi que die eft. 
ïn ce temps, comme deuant eft did, les Parifiens auoient faid vne liurée de blancs 
chappcrons ,que ils portoient 6c faifoient porter à pluifours Seigneurs, tant d’E- 
jglife , comme aultres, 8c de fait, le porta le Roy, le Duc de Berry , & aultres : qui 
«ftoient chofe de grant efclande*. Mais lors ilseftoient fi pulflàns 8c fi obftinezen 
maulx,que nul n’y fçauoit remede mettre , car ils fe fioientfort d’auojr ayde du 
Duc de Bourgongne. LevnziefmeiourdeMay 1413. firent propofer les Parifiens 
deuant les Ducsdf Guyenne , de Berry , de Bourgongne , 6 c de Lorraine , les Comtes di 
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* Charollois , de Neuers,8c deuant Prélats, Chenal liers s Efcüy ers * & Communes 'dé 
la Ville de Paris , là où auoit plus de douze mille blans cKapperons, aulcunes re- 
monftrances dont cy n’eft fai&e mention : Et en la fin de ladite propofition firent 
baillier au Duc de Guyenne vng roolle, & luy requirent qu’il fut leu en publia 
que. (Duquel roolle eftoient efcripts St deïhommez fbixanté Tràiftres, tant ab- 
fens comme prefens j & de fait en firent prendre iufques au nombre de vingt^en- 
tre lefquels eftoient Boijfcy Maiftre d’Hoftel du Koy ■. Michiel de Laiüier, &aül- 
tres : & les abfêns furent appeliez par les quarrefours de Paris, à fon de trompe, 
au droit du Roy , en dedens briefs iours, fur paine de confifcarion de corps & 
biens. Or eft vray , que le i8.iourde May l’an deflu(dit,le Roy qui malade auoit 
efté,fe trouua fàin& en bon point, & de fonHoftei de S. Pols’en alla àl’Eglifè 
Noftre-Dame, portant le blans chapperonsc ôcaufll faifoient les Princes, puis s’en 
retourna en fon Hoftel, accompaignié de grant multitude de Peuplé, Le 20 . iour 
de May eftoient les Parifiens à tout grant nombre de Gens-d’armes,qui enuironne- 
rent leur Ville > afin que nul ne s’en puft fuyrne faillir hors, & fi furent les portes 
fermées auec cefte garde: & lors eftablirenten gran rtië de Paris, dixaines &. Dife- 
niers, qui toufiours eftoient armez :& ce fait ,1e Prouoft des Marefchaux , &les 
Gouuemeurs de la Ville, auec grant nombre de Gens armez, allèrent deuant l’Ho- 
ftel du Roy, & trouuerent auec luy,la Royne & fon fils aifné j que de l’aflèmblée 
riens ne fçauoient. A celle heure auoit à Paris grant aflemblée de Seigneurs , c’eft 
aflàuoir les Ducs de Berry , de Bourgongne,ae Lorraine, St de Bavière frefe delà 
Royne, qui lendemain debuoit efpouler lafœur dü Comte d,’ Aienchon , & auec che 
y eftoient les Comtes de Çharollois,& de Neuers ,&deS» Pol Conneftable de 
France, & aultres, pluifeurs Prélats & grans Seigneurs en tres-grant nombre : & là 
firentfaire vne propofition deuant leRoy, par vng Carmelitre nommé Ffere witaj - 
fe , lequel prit j>our fon Theufme, Nijî oomin us eufiodierit ciuitatem jruftra vigi- 
Ut {jvieuflodit eam. Qui vault autant à dire, Se le Seigneur ne |àrde la Ville & la 
Cité , la^veille labeure en vain. Laquelle propofition expofee , après prefeha 
moult bien , 8c là fift aulcune mention des prifonniers, & du mauluais gouuerne- 
ment du Royaume, & des maulxqui s’y faifoient. Sa Collation 8c Prédication finée, 
le Chancellier du Roy de France luy dift , que il fè fift aduoüer , & il refpondy, 
que fi feroit-il. Alors , le Preuoft des Marchans & les Efcheuins de la Ville le 
aduoüerent 5 Mais pour che que là n’eftoit que vng petit nombre de Gens , & que 
ils ne parloient point afTez nault au gré du Chancellier , aulcuns des Gens du 
Roy appelèrent aulcuns des plus notables Bourgeois de la Ville, & de la plus 
grant Nation qui là eftoient arriuez auec les aultres ,lefquels allèrent deuers le 
Roy, & aduoüerent che que Frere Wita fle auoit diéfc * en remonftrant au Roy la 
bonne amour 8c dile&ion qu’ils auoient, & à fà noble génération , 8c que tout ché 
que ils auoient fait 8c faifoient , eftoit pour le bien 8c vtilité de luy, de fà généra- 
tion, 8c pour le bien publicque de tout fon Royaulme. Quant le Duc de Bourgon- 
gne feeut icelle aflemblée eftre en l’Hoftel du Roy , tres-diligamment monta à 
cheual , 8c alla deuers eulx , leur priant qu’ils s’en allaflènt à leurs hoftels, en leurs 
demandant que ils voulloient , & pourquoy ils eftoient là venus en armes : en leur 
remonftrant que che n’eftoit pas bien fàid , veu que le Roy n’agaires eftoit ré- 
tourné de fà grant maladie. Ils refpondirent au Duc de Bourgongne , que ils ne fê 
eftoient point aflemblez pour mal, mais pour le bien du Royaulme, &luy baillè- 
rent vn roolle, en difànt , que iamais ne fe partiroient de là iufques à tant que on 
Jeur auroit baillié ceulx qui efcripts eftoient dedens le Rolle, c’eft aflàuoir le frère 
de la Royne, & leChancellier,& ceulx qui s’enfuift,Charles de Villers, Conrart Bayer, 
Iehan Seigneur etolhain , l’Archeuefquc de Bourges, Iehan V incent , Ienn ctd’Ejlov- 
teuille , le Treforier du Duc de Guyenne, 8c vn Cheuaucheur du Duc d’Orleansqui 
che iour auoit apporté Lettres au Roy de par fon Maiftre, & auec che Madame 
Bonne fErminactf , la Dame dcMontaubcn, la Dame du ^uefnoyM Dam zd’Avclny, 
la Dame de Nouuion,\3iDa.medu chaj[tel,8c quatre Damoifelles. Ouant le Duc de 
BourgÔgne veit que ries ne proufitoit fa Requefte,il s’en alla vers IaRoyne, Sc luy 
monftra le Roolle, laquelle moult troublée , appella fon fils le Duc de Guyenne, 
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< 8c luy comma'ndafque luy & le Duc de Bourgongne aliaflettt vers eulx', ôcde 
par elle les priaffenc . tous deulx , que nifqties a huid îours tant feullcment , fe Année 
voulfifTent depbrter de prendre fon freref&au huidieftneiour,fànrs nulle faute, Ï 4 I 5* 
elle leur bailleroit à faire leur voul lente : & le à fà requefte ne voüllôient riens 
faire, au moins que ils fuflent contens -, qüe elle le peiilfift faire mener apres eulx 
là où ils le vauieroient auoir prifonnier. Le Duc de Guyenne^rt moult courrou- 
chié & dolent de la maniéré que tenoient les Parifiens , toutefois il alla deuers eulx, 
auecluyie Duc de Bourgongne, qui leur expofa la requefte delà Royne en bricfs, 
mais detouspoinsle refulerentjdifantfe on ne leur bailloitçe que ils demâdoicnr,ils 
les iroient quérir quelque port que ils fuflent, ôc fulfent en la chambre du Roy. Les 
Ducs deGuyenneôc de Bourgongne veans que ils ne pouoient refifter,ne rien faire 
deuers les Parviens, fe retournèrent vers la Royne, & luy cotèrent en la prefencedé 
fon frere,fa refponce des Parifiens, qui eftoit telle que vous auez oy. Quant le Duc 
Loys de Bauiere frere de la Royne vit que remede n’y auoit qu’il ne fuft mis cS 
mains des Parifiens , en très grant crainte & amere defplaifanche defcendit de la 
Chambre de la Royne -, & s’en alla aux Parifiens en leur fàifânt vne Requefte, que 
ils le vaulfiflent mettre en honnefte prifon , Ôc fe ils le trouuoient de riens coulpa- 
bleil eftoit content d’eftre pugnis , & le ils le trouuoient innocent, fans longue 

Î »rifon le deliurer . Les aultres apres defcendirent , fi firent les Dames ôc Damoifiel- 
es, qui ne fut pas fans grant paour ôc crainte , ôclà y ot maintes larmes plourés, 

& à la vérité c’eftoit grant pitié, de veoir telles nobles femmes eftre mifes és mains 
de tel commun. Incontinent que iceulx Seigneurs, Dames , ôc Damoifelles furent 
és mains des Parifiens, ils les feirent monter à cheual , ôc menèrent en prifon , les 
vngs au Louure , ôc les autres en autres priions, & Dieu fcet là crainte que auoienc 
icelle noble cent. La Royne & le furplus de fes femmes piouroient tant, que c’e^ 
ftoit pitié à les veoir, ôc pareillement le Duc de Guyenne. Tantoft après le Sei- 
gneur d'olh'ain fut deliure , aulfi fut le Chancellier du Duc d’Orléans, Le pue de 
Bourgongne qui auoit la garde de Ion Coufin germain le Duc de Bar, de Meflire 
J y terre des Ejjars, de Anthoine fon frere, & de pluifeurs autres qui eftoiéntprk 
fermiers au Chaftiau du Louure, lefquels il auoit pleigié,s*endefchergia,Ôc les bail- 
la en garde à ceulx de Pans, Ordonné fut de par le Roy douze Cornmiflàires 
Cheualiers , Ôc fix Examinateurs , pour congnoiftrc Ôc iugier felon l’exigence des 
cas, & fu baillié à ceulx de Paris. Oreft vray que par le Duc de Berry Oncle du 
Duc de Bar, ôc aulfi au pourchas de là fœur Bonne de Bar Comtefle de S. Pol, ô C 
aultres fes Amis,fe fift vn T raiétié lequel fut enuoyé deuers ceulx de l’Vniuerfi- 
té pour en auoir leurs aduis, touchant les fois fur quoy ils auoient efté prins, Mais 
ceulx de l’Vniuerfité ne vaulirent riens cognoiftre,Ôc dirent que par eulx ne leur 
confeil n’auoitle Duc de Bar ne les aulttes efté prins, mais leur én delplaifoit. 
Quant ceulx de Paris veirent ceulx de l’Vniuerfité desjoindre d’eulx , ôc doublant 
que en tamps aduenir aucune chofe ne leur en fut demandée, ils impetrerent de- 
uers le Roy ôc fon grant Confeil vng mandement Royal pour leur defeharge ÔC 
exculàtion , lequel coütenoit en effeâ,que le Roy les auoit fait prendre,ôc que cd 
que les Parifiens auoient faict, eftoit pour le bien de la perfonne du Roy ôc du 
Royaume, ôc aulfi pour le bien de la iuftice ôc toute la chofe publicque, veullans 
que iamais à eulx quelque chofe ne fut demandée, ne à leurs hoirs, ôc au vidimus 
d’icelles Lettres feubs le feei du Chaftelet , ou aultres feaulx Royaulx ou auten- 
tiques, plaine ôc vraye foy y foit adiouftée comme à l’original : lefqùelles Lettres 
furent faiftes à Paris le 13. iour. d’ Apuril 1413. prefens les Ducs de Berry , de Bùurgon- 
gne , l’Archeuefque de Bourges, l’Euelque deTournay,le Conneftablede France; 

V Abbé de 5 . Denis , ôc pluifeurs aultres. Durant les tribulations qui lors eftoient à 
Paris , le Comte de Vertus frere du Duc d’Orléans, qui lors eftoit à Paris ; confi- 
derant la prinfe du Duc de Bar Ôc des aultres, lâns le feeu ôc licence du. Roy fe 
party fecrettement de la Ville de Paris, ôc s’en alla luy troifiefine deuers le Duc 
d’Orléans fon frçre,qui lors eftoit en la Ville de Blois, auquel il raconta les graui 
tribulations, monopoles, ôcaflèmblées qui s’eftoieut faiites Ôcfaifoient de ioureii 
lourà Paris , dont mpulten defpleut au Duc d’Orléans. . : - 
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~7 ~ Duquel partemerit le Duc de Bourgongne fut moult defplaifant, car il ot bien 

Annce vollu que le mariage de l’vne de fes filles ôc du Comte de Vertus fe fut foi&, ainfi 
que promis auôit efté parauant. Pareillement fe partirent de Paris pluifeurs 
notables Seigneurs des gens du Duc de Bourgongne pour la tremeur Re dou- 
te des Parifiens , toutefois le Duc de Bourgongne en remanda les aulcuns, qui en 
grant double y rqgpurnerent, ôc nônfans caule ; car les Parifiens en faifoient mo- 
rir ôc noyer ioumellement , fans ordre he Ordonnance , qui eftoit pitié à le voir < 
Car en eulx n’auoit raifon nulle. Et le Vendredy enfuiuant dixiefme de May, à la 
Requefte du Duc de Bourgongne ôc des Parifiens , le Roy alla en la Chambre de 
Parlement , ôc là fut en eftat Royal , 8c là fift 8c ordonna certaines Conftitutions 
touchant le Gouuernement de fon Royaume : 8c par efpecial ordonna vng man- 
dement qui feroit porté par tout les Bailliages 6c ailleurs , pour là eftre publié, & 
là caufe fy eftoit, pour che que Melfire cluignet de Brabant , Melfire Loys Bourdon , 
& aultres Capitaines , tenoient les champs iur lariuiere de Loire , en prenant leur 
chemin deuers Paris. Le mandement contenoit en effccl, que -le Roy mandoit à 
tous fes Baillis 8c Officiers, comment il àuoit feeu que pluifeurs gens, pilloient 8c 
robboient , & deftruifoient fon Royaulme ; 8c de fait eftoit acertené, que par eulx 
«ftoient fes fübge&s , tuez , renchonnez , pucelles viollées , 6c tous les maulx que 
Ennemis polroient faire, ils faifoient ; pour lefquelles caufes le Roy mandoit qu’il 
fut crié à fon de trompe bar tous les lieulxaccouftumez à che faire, que fantoft 
vng chacun fe retournaft a fon hoftel , lâns plus tenir les champs, fur confifcatiorit 
de corps 6c de biens. Et auec che fut publié , que nul de quelque eftat qu’il fuft, 
fuflènt les Princes de fon fang,ou aultres, ne feiflent aftemblée de gens de guer- 
re, pour quelque caufe que che fuft, fe ce n’eftoit par fon mandement 6c Ordon- 
nance. Toutefois il n’entendoit mie, que fe aulcun Prince defon fang, 6 C ceux qui 
i’auoient feruy au fiege de Bourges, mandoient aulcunsde leurs fubgets, qu’ils ne 
le peuflent, à venir deuers eulx, mais à tous aultres deffendoit. 

Tantoft après, enuiron la Vegille de Penthecouftes, Melfire I acquêt de U Riuierê 
frere au Comte de Daumartin , qui auoit efté pris auec le Duc de Bar en l’Hoftel 
du Duc de Guyenne , fut dict, que il s’eftoit defelperé , 6c frappé d’vng pot d’e- 
ftain en la telle fi grant cop, que il s’eftoit tué : 6c pour cette caufe fut mis fur vne 
charette, 8t mené és Halles de Paris, où il fut decâpitez. Mais à la vérité cho- 
fe alla aultrement, car le Seigneur de Iacqueuille l’alla vifiter en la prifon,ôc en- 
tre plufieursparolles l’appella faulx Traiftre,6c Melfire Iacques relpondy,que il 
auoit menty. Et adonc le Seigneur de Iacqueuille foy veant delmenty 6c meu de 
courroux , le frappa d’vne petite hachette que il tenoit en la main fi grant cop, 
que il en morut : 6c quandledit Iacqueuille l’ot ainfi tué, il ylfy hors de la prilon, 
& fift courre la voix auant Paris, que luy-mefme s’eftoit tué d’vng potd’eftain. Si 
fut tout notoire, que ainfi eftoit, ôccuidoit chacun qu’il fut ainfi. Vn Gentilhom- 
me nommé le Petit Maifnil , Efcuyer trenchant du Duc de Guyenne, eult la telle 
trenchié és Halles , 6c auffi olrent Tbomelin 6c deulx aultres Gentilshommes, 6c 
tout che faifoient foire les Parifiens. Le Comte d' eu, qui là eftoit, prinft congié 
du Roy 6c du Duc de Berry fon beau-pere pour aller en là Ville d’Eu, où il fift 
grant aftemblée de Gens-d’armes, faignant que il vaulfift faire guerre au Seigneur 
de s Croy , pourtant que Melfire Iehan de Croy auoit prins les Enfans de Bourbon 
en fon Hoftel de Monceaulx : Mais il feift le contraire , car tantoft qu’il ot fes 
gens prefts, s!en alla deuers les Ducs d’Orléans, qui lors eftoit à Vernoeul ou Per- 
che, 6c auffi le Roy Loys ,lesDucs de Bretaigne , 6c de Bourbon, les Qomtcsde Ver- 
tus , 6c d Alenchen, 8c plufîeurs grans Seigneurs , qui eftoiebt aftemblez pour cer-^ ^ 
raines Lettres que le Duc de Guyenne leur auoit efeript, ôc auffi mandé par le 
Comte de Vertus,c’eft aflàuoir,c6mment le Roy fon Pere, la Royne 6c iuy,eftoient 
prifonniers , 6c de tous poins au Gouuernement 8c garde de ceulx de Paris, dont 
îuy defplaifoit grandement. Auffi leur fift dire l’emprifonnement des Ducs de 
Bar,6c de Bauiere, 6c des .aultres , tant hommes que femmes; pourquoy s’eftoient 
iceulx aftemblez en la Ville de Verfioeul. Si olrent aduis enlèmble, qu’ils ref- 
criproient au Roy 6c à fon grant Confeil ôc à ceulx de Paris , qu’ils laiflàflen t aller 
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ïe Duc de Guyenne où bon luy rernbleroit,6c ^u^ils deliijraflen’t les Ducs de Bar”"' — rr 
& deBauiere auec tous les autres pnfonniers, ou fc ce ne faifoient,ils feroient gucr- Annefc 
re à la Ville de Paris, fie deftruiroient à leur pooir, tous ceulx qui dedens eftoient, I + I ^‘ 
referué le Roy & ceulx de fon fang Royal : Lefquelles Lettres furent receuës par le 
Roy en Confêi^où il fut délibéré que on enuoyer'oit vne Ambaflade deuers eulx, 

t our frai&ier des matières , pour faire refponfe aux Lettres que . çferiptes auoient. 

,e Samedy premier lourde Juillet, après cequeoneult fai&leprocez de Meflire 
Pierre des EJfars auparaüant PreuoftdeParis-,ilfùtmené és Halles , où il ot la te-, 
fte trerichié , & le corps mené au gibet. 

" ^ f , . 

^ * à ' 

De U proyofition & DTarangite que les Âmbajfadeurs du Boy de Se- 

cille, des , Ducs d* Orléans & de Bourbon firent a Porithoife , aux 

Ducs de Berry & de Bourgongneypour te bien & 'utilité *paix & 

'union du r Royaume,& des articles Jur ce aduifeT^ 

V Ous auez oiiy comment il fut délibéré au Confeil du Roy,d’enuoyer vne Àml 
ballade deuers le Rôy Loys, les Ducs de Bretaigne & de Bourbon , il fut ainifl 
faid : lefquels Ambaflàdeurs furent honorablement receus d’eulx, & tantoft après ; 
ladite Ambaflade enuoyée^ïe Roy tint Confeil,& fut ordonné que Meflire Jehan 
de Moroeul porteroit Lettres és Bailliages d’Amiens & de V ermendois, & aux Pre- 
uoftez d’icelles, par lefquels le Roy leur faifôitfijauoir, qu’ils luy fulTenttouflours 
fermes, bons & leaulx , & fùflent prefts en armes , toutes & quantesfois que luy 
ou fon fils Duc de Guyenne les manderôient pour eulx féruir,& auèc ce leurman- 
doit le Roy , que tout die qui auoit efté fait à Paris , touchant l’execution de 
pluifeurs gens , auoit efté fait par iuftice & de fon confêntement , en leur 
faifant fçanoir & déclarer les caufes pourquoy l’execution auoit efté faite. En 
cefte failon vne armée d’Angleterre aefeendy en la, Cité d’Eu,en vn port de mer 
nommé le Trefport, lequel ils prirent, & ardirent, & deftruirent , & mefipement 
l’Eglife & l’Abbaye fondée en l’hônneur de S. Michiel,fc puis s’en retournèrent 
fans autre chofe faire en Angleterre. Ôr faut parler des ÀmDaflàdeurs qui auoient 
eftez enuoyez de parle Roy à Vernoeul, deuers les defliifdits Seigneurs. Lès Am- 
bafladeurs furent, {'E\it(<\\xçdeTournay , le Grant Matftn de Rodées , les Seigneurs 
etojfemont , Ôcde IzV ief utile Pierre de Marigny , &aultres,lefquelsaprés ce 
que ils orent befongné deuers les Princes quia Vernoeul eftoient, rapportèrent 
au Roy l’effed de leur Ambaflade. Laquelle rapportée, vn peu de tamps après, par 
l’Ordonnance du Roy, les Ducs de Berry ôcde Bourgongne, auec eulx lefdits Am- 
baflàdeurs, furent enuoyez à Ponthoife,& Je Roy de Seattle , les Ducs ftor/cans, & 
de Bourbon , les Comtes de Vertus , d’Alenchon, & id'Eu , vinrent à Veraon,& là en- 
uoyerent leurs Ambaflàdes à PonthoifedeuerslesDuc de Berry & de Bourgon- 
gne, pour leur remonftrer & expofer les caufès de leurs complaintes, & les grans 
maulx,perils& inconueniens qui pouroient aduenir.Etpar vn de, leurs Ambaffaaeurs 
fut expofée la charge & la creance que ils auoient,aux Ducs de Berry & de Bourgô- 
gne^auec lefquels eftoient pluifeurs du Confeil du Royyôc auflî des Parifïens.Et dift 
ainfl celuy qui propofàpôur le Roy Loys, les Ducs d’OrLeans,& aultres: Lacre- <* 
dence à nous bailliede la partie de Monfeigneur le Roy de Sezille&le Ducd’Or- <« 
Jeans, à vous nos. tres-redoubtez Seigneurs de Berry, de Bourgongne, & à vous << 
Mefleigneurs du Grant Confeil du Roy & de Monfeigneur de Guyenne, qui eftes <* 
de leur compaignie , puis qu’il conuientque ie die la parole pour le bien de Paix, << 
confians en celuy qui efta&cur de Paix,& de li fàueur êc bonne voullété des efeou- <* 
tas,ie prens vng motdu Pfàultier, Oculi mei femyer ad Domtnm, au 14. Pfàulme, qui < * 
vault autant à dire , Mes yeux font toufiours vers noftre Seigneur. Par l’in oroduft ion <c 
du faige Platon ,duquel i’ay prins mon theufme , entre les autres notables disén- «c 
uoyez à tous Seigneurs & Princes ayanspreeminence au Gouuemement auxcho- « 
fes publicques, ils doiuent garder les commandemens de leurs Seigneurs, premiers <• 
ique en rout ce que ils feroient ils ayçpt le regart à la chofè publique,en delaiflanc éc «« 
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TT — r mettant derrière leur bien particulier & proufift, félon ce que la chofe publique dot 

Annee jj s ont g OUue mement , reprefente vng corps , dont ils font les Chiefc , & les fub- 
, 4 I 3* geéts font les membres , en telle maniéré , que fe aulcuns des membres font ble- 
** chiés , qu’il en defcende douleur au Chief. Et pour venir à mon proposée confide- 
*» re ce Royaume de France Creftien ^ eftre vng corps , duquel noftre fouuerain Sei- 
„ gneur le Roy eft le Chief, & les membres font les iubge&s. En quel degré ie met- 
teray les Seigneurs du fàng Royal , qui nous ont icy enuoyé , & vous auffi mes très 
redoubtez Seigneurs , aufquels nous parlons , ie ne fçay *, car nous n’auons point de 
** Chief, fe non le Roy noftre fouuerain Seigneur & Prince. Quant au Chief ie ne 
» vous conipere pas , ne auffi aulx membres particuliers-du Chief, & pourtant que 
,, entre les aultres membres du Chief, les yeux font les plus notables,& de plus grant, 
fînguliere& de milleure condition j le vous compere comme les yeux oudit chief, 
pour crois caufès tres-excellentes & fingulieres. Premiers, car les yeulx font & 
* doibuent eftre de leur nature en corps bien difpofez,de mefure, fourme, ôcfïgu- 
» re,& de veuë, & fans quelque différence , fi comme que quant vng ceul regarde 
» droit & l’autre de trauers,ou que l’vnfut clos, & l’autre ouuert, tout le corps en 
n eft difforme , & de ce prent-il nouuei nom, comme borgne, &c loucque. Etainfi me 
fèmble que nos Seigneurs nous ont icy enuoyez à vous , nos tres-redoubtet Sei- 
” gneurs, aufquels nous parlons , fùppofe que vous foyez pluifeurs en grant nombre, 
" toutefois eues vous regart fur tout le corps , & debuez eftre tout d’vne voullen* 
»» té, tendans à vne bonne finjc’eftafïàuoirrœul d’entendement par clere congnoifl 
„ fànce, & l’œil par effed, par vraye amour , & fans différence comme dit le fàige 
Ecclefiaftique, Oculi fapicntis in capite et us. Secondement , les yeux font en la plus 
” haulte & euidente partie de tout le corps , comme dit le Prophète Ezechiel au 
” 24. Chapitre , Speculatorem dedi te domui ifra'él. Pareillement font nos Seigneurs 
» du fang Royal, car pour la finguliere affe&ion que ils ont _à leur Seigneur, &à 
„ toute fa domination & feignourie, ils veillent continuellement fur la garde d’ice- 
■luy. Tiercement,car pour la grant nobiefle de l’œil, qui a la forme ronde, il a tel- 
le fènfibilité detous les membres de fon corps, que tantoftqueaulcun membre eft 
^ ** blecié de douleur , il en pleure, comme dit le Prophète Ieremieauip. Chapitre , 
»» florans plorabit , & educet oculus me tu lacrymam. Et femblablement faiét à ce pro» 
,> pos, & que recite Valere en fon hui&iefme Liure de Marcelle Tyran, lequel veanc 
j} la defolation de fâ Cité par fon Ennemy, laquelle il auoit print par force, ne fepolt 
tenir de plourerde la douleur des membres: comme fift Codrus Duc d* Athènes, 
** lequel pour gaignier la bataille contre fes Aduerfàires,ilfe fift tuer de fa meifme 
»» vollenté. Et pour ce tous nos Seigneurs font & doibuent eftre de pareille condi- 
„ tion, & les ay accomparé aux yeux difàns , Oculi mei femperadDominum , en la per- 
fonne des Seigneurs qui nous ont enuoyez , voire & en la perfonne dé nous, qui 
auons cette charge receuë , non pas pourtant que aulcuns de Nous fé equipare à 
** l’œil , mais comme tres-humble feruiteur de l‘œil,& aflîs entre fes Ennemis, Maiftre 
»» du Corps des deuant dits, comme l’ongle du petit doigt nommé le médecin delà 
», dextre main, par vraye difpofîtion de nature a accouftumez de féruire & obéir à 
n l’œul, à l’exemple duquel nous fommes conftrains de parler de tant haulte matiè- 
re j laquelle chofe nous eft moult griefue j mais c’eft le bien de la paix, & pour 
n obéir à l’œul , car en quelconques tamps chacun doit auoir regart à noftre Sei- 
** gneur , mais encore plus en tamps de aduerfité , comme on dit,vieng à ton amis 
» quant tu és appelle , luy eftant en profperité , & quant il eft en aduerfité,n’attens 
„ pas que tu foyés appeliez. Mais i’entens de tous Seigneurs terriens, fuppofe qu’ils 
foient diflolus , & non faifant les fais & les œuures du Roy 8c du Seigneur, félon le 
’ dit de l’Apoftre S. Pierre, SoyeT^Çubgeïïs a toutes créatures pour T amour de Dieu,& au 
" Roy comme plus excédent , & derecmef, SopcT^obeijfans en la cfenieur de noftre Set - 
-gneur , & non pas tant feulement aux bons S" iuftes,mais aufti aux non fçaehans , & par 
„ainfi fépeult dire de chacun Seigneur le mot que i’ay pris, Oculi mei femper ad Do- 
^minum. Et pourtant, mes Seigneurs qui nous ont ieny enuoyez , ayans l’œul d’en- 
* rendement par clere congnoiflance ,& affecté par vraye amour a leur Seigneur , 

** comme au Chief, & à tout le corps de che Creftien Royaume,doubtans que d’eulx 
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on ne die ce qui eft elcript par Haye auhui&iefme Chapitre. Sfecnlatores dus caci ' — 7“ 
funt 5 Les G ardeurs on veilleurs font aucttgleT^, &. auffi que on ne die qu'ils foient Année 
femblables au pôrcs , qui les fruis des arbres deuourent -, & iamais ne leuent I + I î' 
leurs yeulx à l’arbre-, veans & perifans aulcuns mauluais, qui puis vn peu de tamps “ 
les ont tenus en la Ville de Paris, le dcullent qu’ils voyent auoir &louffrirtôutle « 
corps deuant dit vne grande deftruftion,par laquelle puift bien toft venir & encou- tt 
rir a vne bien grande maladie perilleufe,& telle, que par côtinuation puift eftre mor- 
telle,que Dieu par (à grâce ne veulle. Premier s, il ont entëdu la prinie des (bruiteurs * 
du Roy, de la Royne, ôc du Duc de Guyenne,defquels à eux Seigneurs tant feuiemét 
appartient la congnoiflance , &nonà aultre :& apres , ont entendu que pareille- « 
ment a efté faift des Dames & Damoifeiles qui eftoient en la compaignie de la * 
Royne, & de Madame de Guyenne : lefqueUes chofes, tant pour l’honneur de 
feurfdites Maiftrefle la Royne , comme pour l’amour du fexe féminin , ont deub 
par raifon auoir différé , & auffi pour l’honneur de chafteté, & dïoiék eût ainfi & rt 
commande fur grant paine , que honneftes femmes ne (oient poiht traittiés en pu- 
blicque, & auffi pour l’honneur de Noblefte, &dela noble maifon dont elles (ont « 
extraites & ifluë, il femble qu’elles ne doibuentpas eftre ainfi traiftiés.Et en ou- rt 
cre le deullent , & nonobftant que quelque Seigneur du lartg Royal n’appartei- 
gnenr , fors feulement au Roy & aux Seigneurs de fon (ang mes Seigneurs les Ducs 
de Bar y & de Bauiere , comme ils ont entendu, par gens qui n’auoient nulle au- 
torité d’Office Royal, & en maniéré de rumeur de peuple, îefquels par force rom- <t 
pirent les portes de l’Hoftel du Roy & de Monlèigneur de Guyenne, & par ex- 
pecial que qu’ils ne feeuent aulcunes iuftes caufes ou couleur pourquoy ils font tels ^ 
exploits , qui ne (è deuflent faire , & peult eftre que fe ils fçauoient aulcunes iu- 
ftes caufes , ils ne fe efmerueilletoient point tant que ils font. Et encore outre-, car A 
en continuant , comme on dit , Monleigneur de Guyenne a efté & eft pryué de fa li-f» 
bercé atiue & paffiue;atiue,car il ne peut aller hors de (onHôftel,ou au moins hors « 
de la V îlle dé Paris j paffiue, car nul de quelque condition qu’il foit,ou de (en lâng, n 
ou d’aultre , n’ofe parler ne conuerfer auec luy , fors ceulx ‘ qui le gardent j aînft 
qu’il eft accouftumé de faire à vng prifonnier nonnefte : laquelle chofe eft moult /c 
griefue à luy & aufdits Seigneurs a’eftre priuez de la vifion & coiiuerfation de A 
leur fouuerain Seigneur en terre, comme fe c’eftoit après la vie perdre la vifion « 
de Dieu. Item fie doulent , car puifque les chofes font aduenuës, vindtent Lettres „ 
de par la Ville de Paris enuoyées aufdits Seigneurs, & prefques (emMable en- 
voyées aux bonnes Villes de ce Royaume, contenant en effet les exploit sde ftufd i ts 
auoir efté faits , le petit gôuuernement dudit Monfeigneur de Guyenn e,& en la re- rt 

S ucrant que chacun fift ainfi. Donc, quant aux Lettres deffufdites enuoyées, ils (è «« 
eulent,car nuis , fors ceulx du (âng Royal, ne doiuent fçauoir quelque chofe de 
leur gôuuernement , ne qui donne charge à tels Seigneurs, &: auffi n’ÿ auoit la caufe 
fainte ne vraye , pourquoy les Villes deuffent faire tels exploits : Car il 11’eftoit 
perfonne qui iamais fe fuft meflédu gôuuernement de Monleigneur de Guyenne, 

& femble que ce ne foit fors que à induire & efmouuoir le peuple à aulcun maul- 
üais appointement faire, au préjudice du Roy, & du Royaume, & auffi fe deul- 
lent , car par l’importunité d’aulcuns continuant ladite matière , fureur impe- 
trex manacmens , contenans que pour quelque mandement defdits Seigneurs, 
d’eulx, nuis ne veniflent en leur compaignie, mais fè teniflejat en- leurs maifons, 
ou d’auicuns iufques k donc que Monleigneur le Conneftable ^ ou aulcuns au- 
tres Seigneurs eftant dedens Paris les manderaient -, dont grandement fe plei- 
gnent î car oneques ne firent ne ont intention de (aire ehôle pourquoy on leur 
doye ofter leurs vaflauls , & quant le Roy à affaire d’eux.leufdits vallaux lei doib- 
uent feruir en leur compaignie. Item , le plaindent de pluifeurs aulcres paroi les & 
mandemens, parlelquels pluifeurs Officiers, qui dofeiét ont prihsj& enconts pren- u 
dent Chafteaulx&Forterefles , en y commettant nouveaux Officiers, en bourrant 4 
dehors les Capitaines , quoy qu’ils (oient notables Cheuaiiers , & Efcuvers preud*- „ 
hommes , & làns reproches , qui toute leur vie ont bien (èruy & lealment.&ont 
intention de feruir le Roy. LefqueUes chofes & mandemens, Ôc chacunes. ü’kiel- w 
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— — — les Lettres , font moult eftranges nouuelles , & defplaifàntes , 6c donnent occa- 

'Année fion à tous Eftats , tant en Chiefs comme en membre, mal exemple 6c inobedience-, 
H 1 ?* & par confequent de ftibuerfion 6c de ruineufe domination. Car ce tres-noble 6c 
a tres-Creftien Royaume à efté gouuerné longuement en bonne profperité , princi- 
„ paiement par bonne pollice d iceluy en bonne 6c vraye iuftice, dont le fondement 
rut par trpis chofes , par* lefquelles il excede les aultres , comme premier patience, 
** par laquelle la Foy Crëftiënrie fut deffenduë , & Iuftice , par bonne pollice foufte- 
w nuëence Royaume. & apres parla tres-noble 6c plaine preud’hommie de Che- 
» uallerie , jpar laquelle,nonpas feulement ce Royaume, mais toute la Foy Creftienne 
„ en a efté doubrée & deffenduë : & tiercement le grant nombre de Peuple loyal 
& fubge&s , comme vray obeiffans à là domination : lefquels trois, par tels ma- 
niérés & exploits, legierement vendraient à totalle peruerfité & perdition, 8c 
” tellement que tout l’ordre eft peruerfé,ôc que l’vn occupe l’office de I’autre } car les 
'»» pieds qui portent le Chief, les bras & le corps,vont defeur, 6c le Chief en bas, donc 
■„ le corps 6c tous’fes membres perderoient la réglé & bonne difpofition denatu- 
^ re, &ainfi que dit la Loy.Pour laquelle chofê, nos Seigneurs qui nous enuoyenc 
à fupplierau Roy, & à la Royne, & à Monfeigneur de Guyenne , & en priant 
” & requérant à vous nos tres-chers 6c redoubtez Seigneurs, qui icy eftes , & a cha- 
» cunde vous à par Ïuy, félon l’exigence du cas tepoffibilité, laquelle eft pourauoir 
» & emporter les remedes conuenables-, & il leur femble que en pourfuiuantl’opi- 
H nion des faiges Phificiens , que abftinence eft preferuation des maladies pour la 
fânté du corps : & pource,de la partie des Seigneurs deuant dit , nous vous prions 
** & de la noftre vous fupplions , que de cy en auant tels exploits & manieres,ainfi 
*». que dit eft deffus, & toutes commiffions extraordinaires , cefïent du tout,par vraye 
»» exhibition de bonne iuftice, par laquelle honneur , preeminence , & vraye liberté 
„ foit au Roy,& à Monfeigneur de Guyenne, comme au Chief, foit honneur & pre- 
rogatiue accouftiimé,& aux Seigneurs, comme à l’ceul du chief, vraye iuftice, 6c 
* en euix prefèruant de toutes oflences , & au Peuple, comme le corps, le bras, & les 
iambes,foit bonne, vraye &fèure paix,& comme dit le Pfàîmi ffe.Z#/£W*. & Paxof- 
k» cuLitd funt , duquel bien diéfc S. Àuguftin,que chacun demande paix enfâmaifon, 

,, & s’aucuns voeulent dire abftinence eftre perilleufe pour la crenieur des deülx 
chofescontraires,quifont guerre & iuftice rigoureufe,nous refpondons delà par- 
tie defdits Seigneurs, que ces deulx là ils efcheueront de tout leur pouoir , 6c par 
effed s’employèrent de tres-bon cœur à faire ladite abftinence, 6c a cxppffer tous 
»» les gens-d’armes portans domaige en ce Royaume, par toutes les voyes & par 
i> tous les moyens que ils porront. Et quant au raid de iuftice rigoureufe , leur inten- 
„ don eft de enfuiuir la maniéré de tous Princes, confiderant lafèntence de Platon, 
que quand vn Prince eft cruel en la chofe publicque, eft quand le tuteur chaftie 
*’ cruellement fon pupille, du confeil que ils ont prins àdeffendreen efpecialcn en- 
” fuiuant la couftume de leurs predecefleurs de la tres-noble maifon de Franée,le£ 

» quels onttoufiours accouftumez d’auoir en euix pitic & débonnaireté, & delaiffier 
,, au derrière rancune 6c rhaliuolehce contre ceulx de la Ville de Paris ou .de fàpa- 
. trie, qui de ce pourraient eftre coulpables ou chargiez. Etfupplient au Roy, a la 
’ Royne, & à Monfeigneur de Guyenne, pour auoir& obtenir tant d’vn coftecom- 
me d'aultre leur abolition, & défirent lefdits Seigneurs fur toutes les chofesdeche 
»» monde, à veir le Roy,&la Royne, & Monfeigneur de Guyenne, en leursfranchi- 
» fes 6c libertez,comme à Roüen, Chartres, Melun, ou Montargis, ouen aultres lieux 
• M plus conuenables hors de Paris, pour le premier accez, non pas pour la maliuoîen- 
ce qu’fis ayent contre les habitans d’icelle , mais pour efeheuer toute occafion de 
” rumeur , laquelle feroit ou polroit eftre tantoft entre les fèruiteurs defdits Sei- 
* gneurs & pluifeurs de la Ville. Et plaift aufdits Seigneurs, que en toute feuretc 
i* expediante &neceflàires jfoient voyes 6c manières aduifées & rtiifes auant, à obuier 
,, à toutes fouppechons & inconueniens à ladite congrégation. Auquel lieu verront 
lefdits Seigneurs de tres-bon cœur , pour aduifer 6c pourueoir au bon eftat de ce 
Royaume, & au vray pacifiement d’iceluy } 6c fur ce foient aduifées les manières 
to poffibies de feureté. Car nos Seigneurs , 6c nous de leur partie, feront prefts d’en- 
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tendre au bien, honneur , proufit,8t à la vraye vnion du tres-noble chief du corps, ~ — r— 
& de tous les membres de deflufdits. Et le ie ay dit petit,mes Seigneurs & corn- Année 
joignons font bien difpofez pour amender, & fe ieay dit trop , où chofe qui tou- I 4 I 3‘ 
che au dès-honneur ou à la deiplaifance d'aucuns , mes tres-redoubtez Seigneürs, “ 
plaife vous le imputer d fimplefie, ou à ignorance de loyauté très- parfaite, fie tres-i <* 
affedé au bon eftat du Roy , & à l’appaifement de tout fon Royaume: veu & w 
confideré que i’ay efté & fuis par nature , fort ôbligié à ferment & feruice à ce 
faire, cuidant de tout mon petit pouoir enfuir mon petit &fingulier defîr , lequel le ** 

Roy de Sezille, mon Seigneur & monMaiftre , a au bien de cefte matière: & né me ** 
foitpas s’il vous plaift imputé de témérité, ne autre mal talent, ou affedion defor- « 
donnée que i’aye ne ots oneques , ne entehs à auoir, iufques à cefte propofitibn « 
defeiites Am ballades, c’eft aflàuoir du Roy de Sezille & des autres Seigneurs. 

En après furent dides & proférées pluifeurs paroles fur l’aduis de la paix, d’v- 
ne partie & d’aultre , afin que che Royaume deihouraft eh tranquillité, & vnion, & 

Î >rouuifion fuft mife aux inconueniens, furent fais aulcuns Articles fur ce, lefquel- 
bnt contenus en vnecedulle de laquelle la teneur s'enfuit. Premiers, 

Entre les Seigneurs du fang Royal fera bonne amour & vnion, & prometteront * 

& iureront eftre vrais & bons amis , & de ce feront Lettres les vngs aulx aultres, « 
&fermens:&enplus graht confirmation de ce, iureront & prometteront pareille- 
ment les Seruiteurs plus principaux defdits Seigneurs d’vne part & d’autre. 

Item les Seigneurs du fang Royal, qui ont enuoyez leurs meflàiges Scambaflàdcs, A 
feront cefler la voye defaid& de guerre, & ne feront quelque mandemensde « 
gens d’armes, mais s’aulcuns s'en eftoientfais,il les feront cefler du tout. * 

Item, feront tout leur loyal pouoir, de faire éxpullèr & retourner, le plus brief w 
que faire pourront, les gens de Compaignies quilontauec Mefleigneurs Ciuignet 
pc Loys Bourdon, èc aultres adherens , par toutes voyes & maniérés à eulx polîibles. " 

Et fê les Gens des Compaignies ne voulloient ce faire , lefdits Seigneurs s’em- " 
ployeroient au feruice du Roy pour iceulx faire retourner ou deftruire,& tous les « 
aultres Ennemis du Roy, qui vauldroient greüerfon Royaume. u 

Item, prometteront, que des chofes qui font aduenuësà Paris, ils ne porteront 
nulles rancunes, mal-talens ne domaige à la Ville de Paris,ne à aulcuns parties ,c 
liers d’icelles ne procureront eftre fais en auleuhes maniérés, foubz ombre de iu- 
ftice,ou en aùltre maniéré comment que ce foit, & s’aucuues feuretez eftoient ad- a 
uiféespour le bien de la Ville & des particuliers d’icelle, ils fe ouffreht faire procu* „ 
rer&aidier de tout le pouoir. . 

Item, que tous les Seigneurs iureroht & prometteront par leurs fèrmens,fur la 
fainde vraye Croix, & fur lesfaindes Euangiles de Dieu, en paroles de Princes, “ 

& fur leur nonneur, Élire, entretenir, 6c par accomplir loyalement, toutes les cho- * 
fes deflufdites, fans aucune fraude ou calomnie de vérité, & de ce feront & baille- ,, 
ront leurs Lettres au Roy,feellées de leùrs feaulx. A 

Item, en ce fàifant, les meflàges & ambaflàdes defdits Seigneurs requerront au 
Roy , que il luy plaife adnuller & reuoquer tous les mandemens des Gens-d’ar- “ 
mes , & fafle cefler toutes voyes de fait de guerre , excepté contre les Gens de 
Ponthoife. «• 

Item , femblablement face cefler fit réduire à néant, tous les mandemens n'a- €€ 
gaires donnez à mettre eh fa main, aulcuns Chafteaulx & forterèfles, & de iceulx 
ofter les Capitaines & autres , y commettre en lieux d’iceulx, ou en lieux dès Sei- “ 
gneurs aufquels les Chafteaulx & fortereflès appartenoient , & fafle remettre les “ 
deflufdits au premier eftat quant à ce, & que la Cômmiffion par lüy donnée après « 
certain tampspour le faiddes prifbnniers, appeliez ou à appeller a banniflement, {t 
foit reuocquié , & que par iuftice ordinaire & accouftumée du Roy, foient con- 
jftrains&conuenus, làns ce que aucuns Commiflaires particuliers de ce fe entre* f 
méfient aucunement. { * 

Item,que le Roy, la Royne,Monfèigheurde Guyenne, ces chofès ainfi faides & a 
accomplies, foient vng certain iour en aulcun lieu dehors Paris ,-auquellieu foient rt 
les deuan-dits Seigneurs de chacune partie pour confermer bonne vnion entre 
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— eulx,pour aduiferaux befongnes du Roy neceflàires à luy & à Ton R-oyaume c èc Tè 

Année au lcuns foifoient doubte que les Seigneurs ou aulcuns d’eulx voulfiüent induiré 
*4*3' le Roy, la Royne ôc Monfeigneur de Guyenne à aulcune hayne ou vengeance 
» contre la Ville de Paris , ou aulcuns des Habitons, ou prendre le Gouuernement 
„ ou attraire le Roy auec eulx ou Monfeigneur de Guyenne* ou que à ladite con- 

f regation ou alTemblée on fofle aulcune doubte, lefdits Seigneurs font prefts de 
aider bonne feureté poffible la où on poulra aduifer. 

” Lefquelies befongnes auffi mifespar efoript & conclues parles Seigneurs def- 
fufdits d’vne partie 6c d’aultre , fe départirent, & retournèrent es lieux dont ils ef- 
toient partis. 

Et après que les Ducs de Berry ôc de Bourgongne,& ceulx qui auet eulx eftoient 
furent retournez à' Paris, ils remonftrerent au Roy les poins de leur Ambaflàde, Ô5 
le contenu de la cedulle , & apres ce que tout ot efté aùilë, par grant deliberation 
de Confeil, où eftoient ceulx de l’Vniuerfitéde Paris ôc de la Ville en grant nom- 
bre, fut accordé de par le Roy, que tout ce que les Ambaflàdeurs auoient faiét ô£ 
rapporté, s’entretenroit,ôc fur ce fut ordonné à foire certains mandemensRoyaulx, 
pour énuoyer en tous les Bailliages Ôc Senefcauchies du Royaume, pour eftre pu- 
bliées par les Officiers és lieux accouftumez jdefquels mandement la coppie fera 
cy-àprés déclarée. Durant que on traitoit ainfi ladite Paix , Meffire Cluignet de 
Brabant , Meffire Loys Bourdon, & aultres Capitaines en leur Compaignie,bien feize 
mille combatt:ans,foifans maulx innumerables,fe trouuerent iufques au pays de 
Gaftinois ,dilànt que c’eftoit pour foire guerre aux Parifiens-, de ce non contens mi* 
rent iufques au nombre de feize cens Lances, & grant nombre d’aultres combat- 
tans, delquels eftoit Chief 6c Capitaine Meffire Elvùn de lacqueuille. T outesfois il 
ne fe entre-trouuerent point, 6c fe départirent fons combattre. En ce camps, le 
Roy ordonna vne grande Ambaflàde , c’eft aflàuoir le Comte des. Pol Connefta- 
ble de France , PEuefque de Tournay , 6c V Amiral, lefquels furent par le Roy en- 
uoyez à Boullongne fut la mer pour communiquer auec les Ambafiadeursdu nou- 
ueau Roy d’Anglecèrre nomme Henry, fils du Roy Henry de Lenclaftre,qui de 
nouuel eftoit allé de vie à trefpas, qui eftoient defeendus à Calais : C’eft aflàuoir le 
• Comte de Yvarwic , l’Euefque de SiDauid, & aulcuns aultres: Lefquels Ambaflà- 
deurs s’aflemblerent enfemble, 6c traitterent vnes Treues entre les deulx Royau- 
mes de France & d’Angleterre, iufques aux Palques, lefquelles firent publiées 6c 
tenues. 


Ch A p* Comment le Ttpy conclud de entretenir ce que auoit efté conclud à 
xxix. Ponthoife 3 & de la deliutance des Princes , & autres grans fer * 

fennages 9 Cheualliers , & Officiers > emfrijonnez, far les Parifiens . 
^iufei la réintégration de fluifeurs 9 qui auoient efté definis de leurt 
Offices. Du fartement du Duc de 2? ourgongne > de la venue de flui * 
fiurs Princes à Paris t & comment Q^fCefiire Charles de Labreth 
fut remis en l’efiat de Conneftable. 

V ’Ovs auez oiiy comment le Duc de Berry 6c de Bourgongne auoient befon- 
gnié à Ponthoife auec les AmbalTadeurs du Roy de Sezille, des Ducs de Bour- 
bon, cr Orléans, 6c aultres, qui lors eftoient à Vernon fur Saine, 6c comment le Roy 
en fon grant Confeil, conclud de tenir ôc entretenir tout ce que en ladite Ville de 
Ponthoife auoit efté foitôc pouiparlé 5 pour laquelle caufe ordonna certains man- 
demens eftre publiez par tout Ion Royaume.Par lequel mandement il faifoit fç a- 
uoir le Traittié de la Paix,8c comment il reuoquoit 6C adnulioit tous les banniflè» 
mens, 6c toutes Sentences quelconques qui auoient eftez faites contre ceulx de 
fon Sang, 6c contre les priionniers prins par ceulx de Paris : Ôc voulioit auffi quç 
toutes gens de guerre, ôc tenans les champs, s’en r’alaflent en leurs hoftels , lans 

plus 
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plus adomagier Ton Royaume, fur paine de confifcation de corps & de biens : En 7 7" 

mandant aufli à tous les Baillifs & Officiers, que feles gens-d’armes de Champai- Ann e 

f ne ne voulloient obéir , qu’ils trouuaflent maniéré d’eftre les plus fors, en ha- 
andonnant tous leurs biens, cheuaux & harnas à ceulx qui à leur compaignie fe- 
roient, & que le aulcuns fe deffendoient, que on les occiit,& s’aulcuns voulloienr 
empefehier le bien de la Paix,fuft enparolle ou en faid, qu’ils fuflent criminel- 
lement pugnis. Or eft ainfi, que apres ce que le Roy eult ainli conclud pour la Ce- 
dulle qui auoit ainli efté faite audit lieu de Ponthoife. Incontinent après , en la 

I irefence des Ducs de Berry & de Bourgongne, fut ordonné, & de faid allèrent 
es trois Ducs,^r Berry, de Guyenne , & de Bourgogne, defp rifonner les prifonniers 
que ceulx de Paris auoient emprifonnez j c’eft aflàuoir les Ducs de Bar , de Bauiere , 

& aultres grans perfonnages, & en grant nombre, de Cheualliers & Officiers, tant 
des gens du Roy , de la Royne , que de Monfeigneur de Guyenne * dont plui- 
feurs de Paris cuiderent empefehier & la Paix & la deliurance d'iceulx * Mais pour 
eulx on en feift riens. Après che que les prifonniers furent deliurez , fut Maiftre 
Jehan de Troyes Conchierge du Palais defmis defon Office,& tous fes biens prins & 
emportez dudit Palais , par aulcuns de la Ville de Paris, lefquels l’auoient accou- 
ftumez de l’accompaignier , & en l’Office de Conchiergerie fut reftitué celuy qui 
auparauant l’exerenoit : & pareillement, pluifeurs aultres à qui on auoit ofté leurs 
Offices, y furent remis & reftituez , comme Anthoine des E J[ars , & auffi au Duc de 
Bar fut rendue la Capitainerie du Louure , au Duc de Bauiere la Baftille , comme 
auparauant auoit efté. A la deliurance des prifonniers deflufdits fut faide vne 
grant fefte & grant ioyepar tout Paris, & firent feftepar deulxiours en tiers, fon- 
nant les Cloches, toutes en heure comme l’on difoit,& icelle fefte , fe faifoit pour 
l’amour de la Paix. Tantoft après cefte fefte faide, furent prins des Gens du Duc 
de Bourgongne, le Seigneur^ la vie faille, Melîire Charles de Lens : & Meffire Robi- 
net de Mailly , doubtant qu’il ne fut prins, s’en alla , & pour celle caulê fu banny 
du Royaume. Le Seigneur de lacqueuille fut definis de l'on Office de Capitainerie 
de Paris, pluifeurs des Bouchiers ^Caboche, Iehan de Troyes , Maiftre Vvitajfc de Lat- 
tre , s’en allèrent , les vngs en Flandres, les autres en Bourgongne. Pluifeurs autres- 
aulfi fe abfenterent, c’eft aflàuoir les Commiflaires qui auoient efté ordonnez à 
interroguier les prifonniers.Quant le Duc de Bourgongne veit la maniéré du Duc 
de Guyenne, doubtant qu’il ne fut mie bien contens de luy , fut en grant fouppe- 
chon que on ne mift la main à là perfonne , ôcauec ce il veoit que fes Gensle laif- 
foient, & fecrettement s’en alloient, fans prendre congié de luy, pour doubte que 
on ne les printj ainfi que défia en auoit de prins , & fieftoitaduerty que on auoit 
fàid aulcuns agaits de nuid autourde fon Hoftel. Veant aulfi que iour en iour 
venoient deuers le Duc de Guyenne, grant nombre deceulxqui parauant auoient 
eftez fes aduerlàires ; & pour ce, afin de obuier& refifterau périls qui s’enpol- 
Toient enfuiure , trouua maniéré que le Roy alla chafler és boisdeVille-noeufue ■ 

S. George : fi alla auec luy, & quant il veit fon point , ilprint congié du Roy, en 
dilànt qu’il auoit eu nouuelles de fon pays de Flandres, ou il falloir qu’il retour- 
naft pour aulcuns affaires qui luy eftoient furuenus : & de fàid fe party après ce 
qu’il ot prins congié du Roy. Ce iour là alla gefir au pont fainde Mallànce, &c 
yjrinft fon droit chemin à Lille en Flandres. Après fon partement, les Orleannois 
& aulcuns Parifiens commencèrent à fort murmurer contre luy,& fes gens , qui : 
auoient tenu fon party, furent en grant foufly,& nonlàns caufe -, Car chacun iour 
on en prenoit, dont dès aulcuns on faifoit Iuftice aflez haftiue. Et de fàid, furent 
exécutez , traifnez, & pendus les deux nepueux Caboche, & pareillement Jehan de 
T royes. Quant la Roy ne, les Ducs de Guyenne, de Berry & de Bar, feeurent le parte- 
ment du Duc de Bourgongne, ils en furent fort ioyeulx,& ainfi pluifeurs aultres qui 
parauant fe monftroient du tout à luy, & fort eftoit la chance retournée j car . 
n’auoit pas grant tamps que nul n’ofoit parler des Orleannois , & à cefte heu- 
re eftoit tout le contraire iCar de tous poins ils eftoient au deflus en la Ville de Paris 
&dc Bourgongne n’eftoit nuis qui en ofaft parler. Ne demouragaires que le Roy de 
SeTglle, les Ducs d’Orléans, de Bourbon , les Côtes d’AlencHn,de Vertus, d Eu, &c Damp- 
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»■ — r»artin$L autres en grant nobre, allèrent àParis en grant côpaignie deGens-d’armes 

Annee en tres belle ordonnance. Les Ducs de Bauiere 8c pluifcurs Bourgeois de la Villc,al- 
*4*3 • ’ lerent allencontre d’eulx , 8c les receurent à grant ioye. Iceulx Princes allèrent 
tout droit au Palais faire la reuerence au Roy , à la Royne , 8c au Duc de Guyen- 
ne , qui là eftoient à cette affemblée. La ioye fut moult grande,8c làfoupperentla 
plulpart des Princes enfamble , 8c lendemain , Meffire Charles de Labreth arriua à 
Paris j auquel fut rendu fon Office de Conneftable , 8c le Comte de S. Pel définis. 


Le mandement que le Roy fifi publier far tout fin Royaulme, far 
C h ap. lequel il annttlla 3 reuoqua & anuichila tçus autres mandemens , 
Lettres & Ordonnances farluy ottroyees contre les Prtnces de fin 
fàng, Barons & aultres . . 

L E huidiefme iour de Septembre en iceluy an à Wnftance & faueur des Princes 
dont deuant eft faicte mention , le Roy alla en la Chambre de Parlement 8c 
s’affift au lieu accouftumez, & là fift 8c continua par fon grant Confeil vng Edit,par 
,, lequel il ordonna eftrg prononchié duquel la teneur s’enfuit. C harles par la grâce 
de Dieu Roy de France, A tous ceux qui ces prefenres Lettres verront:Salut. Com- 
me pour l’occafion des diuifions des guerres & difeors meus en noftre Royaume, en- 
M tre aulçuns de noftre fàng & lignaige, pluifeurs chofes nous euflent dampnablemët 
•» 8c menfongierement efté rapportées , fous vmbre defquelles 8c pour ce que en no- 
» lire Confeil 8c auffi en noftre Ville de Paris n’eftoient par telle franchiiè , & que 
M n’eftions pas confeilliez vrayementne leallement à l’honneur de Nous,ne de noftre 
Royaulme comme il appartenoit } car pluifeurs eftoient parciables & affedez de- 
** fordonnement, & les aulcuns auoient telle crenieur, qu’ils cheoient en la perfonne 
** meftnement de grant vertu & de grant confiance , par ce que ils veoient par dire 8c 
»» tenir vérité , pluifeurs perdre leur Eftat,& auffi par efpecial pluifeurs des notables 
„ Prélats nobles & aultres auffi de noftre Confeil 8c de noftre Ville de Paris , eftre 
t tortionnairement 8c viollentement prins 8c défpoüilliez de leurs biens 8c mis à 
ranchon. P.ourquoy pluifeurs de nos bien veulfans eftoient fugitifs 8c abfêns de 
M noftre Confeil 8c de noftre Ville de Paris, 8c furent pluifeurs Lettres patentes dam- 
>» pnablement procurées 8c induëment obtenues en noftre nom,8c feellées de noftre 
« leel 8c enuoyées à noftre tres puiflant Pere fouuerain Seigneur au S. Çolliege de 
n Rome 8c aultreyduifeurs grans Princes 8c Seigneurs , contenant que il eftoit venu 
à noftre çognoiflance plainement 8c clerement , 8c nous teniefme pour bien 8c 
*’ deuëment informez , tant par certaines Lettres nagaires furent trouuées en nos 
” mains 8c de noftre Confeil , comme par enuies que nous auiefme veu 8c veyefmes 
» tous les iours,iafoit ce que ia defpieca nous en doubtiefmes,8c que la choie auoit 
»> çfté étant tamps couuerte foubs diffimulation que Iehan de Berry noftre Oncle, 
} Charles d^Orleans 8c fes freres nos nepueux Jehan de Bourbon, Iehan d’Alenchon, 
** Charles de Labreth,nos Coufins, Bernard d’Erminacq 8c leurs aidans,àdherens,al- 
M liez 8c complices, à nous contraires 8c mauluais propos, inique 8c dampnable, auoient 
»» entreprins ôc s’eftoient efforchiez deexpulfer, deftituer 8c deftruire Nous , de no- 
„ ftreEftat,audorité Royal 8c de tout leur pouuoir Nous 8c noftre Genre, que Dieu 
ne veulle^ 8c outre che faire vng nouueau Roy en France , laquelle chofe eft abo r 
minable à oyr 8c reciter à tous cœurs de nos bons 8c loyaux fubgeds : 8c que en ce 
M 8c en aultres chofes qu’ils leurs impofoient inicquement 8c mauluaifement , ils 
» auoient commis enuers nous 8c noftre Royale Majeftë , grans 8c énormes criefmes 
« 8c malefices,tant de leze-Majefté comme autrement , 8c auffi pluifeurs diffamatoi- 
M res libelles ont efté faicles 8c baillies à pluifeurs perfonnes, 8c attachiés aux Portaux 
des Eglifes, 8c publiées en pluifeurs lieux, au grant des-honneur 8c grant charge de 
** noftre fàng 8c lignage , comme de noftre tres chier 8c bien amé fils, nos tres chier 8c 
** bien amé noftre Oncle de Berry, nos tres chiers 8c bien aimez Nepueux 8c Cou- 
*> fins, les Ducs d’Orléans 8c de Bourbon , les Comtes de Vertus , d’Alenchon,d’Er- 
„ minacq, 8c auffi Labreth Conneftable de France , 8c auffi de pluifeurs Barons 
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8c Princes nôbles , 8c aucuns leur bien voeullans 8c confequemmcnt de nous 8c 7^ 

de noftre dommation. Pour lefquelles chofes nous par icelles Lettres haban- Annee 
donnieftnes tous nos Oncles, Ncpueux 8c Coufins, aueuc leurs adherens & fer- I 4 I 3* 
uiteurs 8c bien veullans , 8c prendre 8c dcftruire aueuc toutes leurs Terres 8c “ 
Seigneuries 8c biens quelconques, en déclarant iceulx auoir fourfaid enuers nos M 
corps 8c biens , 8c encores à eulx plus greuer 8c iniurier 8c de nous eflogier 
8c efmouuoir le peuple contre eulx foubs coulleur de certaines Bulles , outre ibi- 
xante ans impetrées 8c odroyées contre les gens de Campaigne , lefquels fans ti- “ 
tre 8c fans caufè , 8c de leur audorité tenoient 8c affembloient par maniérés de *• 
Compaignies, contre nous 8c noftre Royaume , lefquelles ne le pouuoient comme « 
par l’infpedion d’icelles poeul clerement apparoir complicquier contre nofdits ,, 
Oncles, fils , Nepueux 8c aultres 8c tout par deffaulte de bien 8c vray Confeil , & 
fans ce que noftredit Souuerain 8c très S. Perele Pape, 8c fans deliberation de no- “ 
tables perfonnes, comme il appartenoit au cas 8c fans ordre de droid de procez ou w 
monition à ce requifes ne obleruées 8c fans precedentes deliberations quelconques, « 
furent induëment par force , faueur 8c voullenté defordonnée déclarer aulcunes «, 
Sentences d’excommuniment contre les dcuandits de noftre fan g 8c lignaige, leurs 
Officiers 8c fubgeds, adherans 8c complices, par lefquelles ils furent, comme véri- 
té eft , publiez comme excommuniez par tout noftre Royaulme. Et oultre furent n 
derechief proclamés à payne de ban comme traiftres 8c malfaideurs, de faid ban- « 
îiis de noftre Royaulme , 8c defplandiez de leurs Bénéfices 8c Offices , à l’occafion « 
defquelles chofes furent dides 8c femées 8c publiées pluifeurs erreurs , 8c exercez n 
inhumanitez crueufes contre pluifeurs, lefquels à l’occafion des chofes deuantdites, 
furent prins 8c mis à mort au regart du filut de l’ame, comme de telle mort natu- c * 
relie 8c piteufè comme gens hors de la Loy 8c fans Confeffion , comme belles bru- *« 
tes 8c fans auoir quelque adminiftration de quelque Sacrement de Sainte Eglife, « 
enfouys aux Champs 8c gedés aux beftcs mues 8c auxoyfeaux , comme ce fefuf- {C 
lent chiens , lefquelles chofes font moult dures 8c inhumaines , dampnables, inic- 
ques crueufes , deftrecheuftes , 8c par efpecial entre Chreftiens 8c vrays Catholi- '* 
ques , lefquelles chofes deuantdites ont efté faites à l’inftigation,mpreffion,violen- ** 
ce 8c importunité d’aulcuns feditieux , troubleurs de paix 8c mal voeullans de nos « 
Oncles , fils , Nepueux 8c Coufins, contre raifon 8c vérité par machination 8c dam- ^ 
pable fidion , 8c pour venir à leurs faulfès 8c mauluaifes entreprifes comme nous 
auons eftez 8c fommes depuis informez plainement , 8c pour che nous qui ne vou- * 

Ions par raifon , pour telles chofes 8c tels blafphémes non vrayes 8c ainfi faides 8c ** 
procurées , comme dit eft, au deshonneur 8c charge de ceulx de noftre fàng 8c li- <* 
gnaige 8c d’aulcuns d’aultres, demourer ainfi , 8c qui toufiours defirons 8c auons de- tc 
firé la vérité des chofes deftufdites congneucs 8c reparées, laquelle par inaduertance 
ouaultrement, indeuementa par nous cfté faideau préjudice à la charge, au dés- 
honneur d’aultruy 8c mefmement de ceulx de noftre làng 8c lignaige 8c des aultres ** 
deuantdits, comme nous fommes oblegiésftçauoir faifons nous dire plainement in- 
formez de nofdits Oncles , fils 8c Nepueux , 8c Coufins , Prélats , Barons , nobles « 

8c autres leurs bien veullans auoir eu toufiours bonne affedion 8c lealle intention, 

8c auoir efté nos bons 8c loyaulx parens obeïftàns 8c fubgeds , 8c tels que dôiuent 
eftre enuers nous, 8c tout ce qui y a efté fait mauluaifèment , dampnablement 8c ** 
fubreptiuement impetré contre vérité 8c raifon , à l’inftance , impreffion , infti- « 
gation , importunité 8c violence d’aulcuns feditieux , troubleurs de paix & mal- « 
veullans. Pour laquelle caufè toutes les Lettres 8c mnndemens, que contre leur rt 
honneur 8c à leur charge ont eftez faides , touchant les chofes defiufdits 8c leurs 
dépendances Nous icelles déclarons ,8c par ces prefentes auons déclaré auoir efté " 
tortionnaircment,de nulle valeur , faides, paflees 8c fubreptiuement impetrées par “ 
leurs faulx 8c mal- veullans accufèurs; 8c en ce auons efté aeceus 8c non bien aduer- « 
ty de la vérité par defaute de bon confeil 8c liberté, de dire vérité, comme dit eft, w 
8c toutes les Lettres 8c mandemens, auec toutes les chofes quelconques qui fe- 
roientà la charge 8c deshonneur de nos Oncles, fils , Nepueux 8c Coufins , 8c aul- ct 
très deuautdits, 8c généralement tout ce qui s’en eft enfuiuis. Nouseftans en no- « 

F ij 


Digitized by ^.ooQie 



Hiftoire de Charles VI. 


ftredit Parlement & lieu de iuftice tenans., de pluifeurs de noftre làng Ôcpluilêurs 
Année Prélats , gens d’Eglife tant de noftre Fille l’Vniuerfité de Paris , de pluifeurs Ba* 
1413. rons 6 c aultres perfonnes , tant de noftre grant Confeil 8c Parlement , comme no- 
„ ftre bonne Ville de Paris accompagniés , reuocquons 8c adnullons 8c par ces pre- 
v fentes auons reuocquiez 8c adnullé,dampnons 8c adnichillons , & du tout en tout 
mettons au néant , 8c defFendons à tous nos fubge&s fur paine d’encourir noftre in- 
” dignation, 8c fur toutquanques il peullent meffaire enuers nous, qui contre la te- 
'*» neur de nos affections , déclarations, renonciations & Ordonnances, nejfacent, 
»> dient,ne viengnent pour le prefenc ne en tamps aduenir , par faid , par parole , ne 
„ aultren>ent , par quelconque maniéré que ce loit , 8c fe aulcunes Lettres ou mande- 
mens eftoient ou fuffent exhibé , monftré 8c produid en iugemens ou dehors , ne 
voulions à iceubc aulcune foy eftre adjouftée , maintenant ne autrefois, mais voul- 
n Ions •& mandons , que ils foient delchirez 8c coppez par tout là où ils pourroient 
» eftre trouuez. Et pour ce donnons en mandement à nos amez 8c féaux , nos Con- 
w feillerS , gens de Parlement , au Preuoft de Paris, 8c à tous aultres nos Baillifs, Pre- 
uoft , Senefchaulx 8c aultres Iufticiers, à leurs Lieutenans , 6c à chafcun d’eulx, fi 
comme à luy appartiendra , que noftre prefànte affedions, déclarations, reuoca- 
” fions 6c Ordonnances facent publier,annquenulnepouiftauoir de ce ignorance 
» en leurs auditoires, 6c en tous aultres lieux à faire proclamations en tel cas ôc aultres 
» accouftumez en leurs Iurididions. 8c mettent à fon de trompes ouaultrement deuë- 
„ ment,Et tout ce voulions nous, eftre prefehié 6c remonftréjparles Prélats 6c Clercs 
qui ont accouftumez de prefehier au Peuple, que és choies deffufdites auons ef. 
" tez deceus , feduit 6c mal informez , ou tamps paffé , par les maniérés 6c cautelles 
** deffufdits, 8c auffi voulions 6c ordonnons que au tranfeript de ces prelèntes Lettres 
n laides fous le feel Royal , ou aultre autentiques , comme à l’original foit plaine 
„ foy adiouftée. En tefmoings defquelles choies , nous auons à ces prefentes fait 
mettre noftre feel. Donne en noftre grant Chambre de Parlement à Paris, où 
eftoit le lit de Iuftice, le n.iourde Septembre l’an 1413. 6c de noftre Régné le 33. 

** par le Roy tenant fon lieu de Iuftice en là Court de Parlement vraye, 6c depuis fu- 
*» rent publiées à Amiens ou mois de Septembre, le 15. iour de l’an deflufdit. 


Ch ap . £) e i a tv SnU ç ^ p ar ^ de Iehan Duc de Rretaigne biau-fils du Roy > 
du Comte de Richemont fin frere y & de l’Ambajfade d’Engleter- 
re. Comment le Duc d’Orléans Cf ceulx de fin party 3 retournè- 
rent à gouuerner le Roy & r Rpyaume,& de l’Edit que le Roy 
feift pour entretenir la Paix , & pluifiurs aultres befingnes. 

L A venue à Paris du Roy Loys,des Ducs d’Orléans, de Bourbon, 6c des aul- 
tres Princes , fe feirent à merueilles grans feftes , grans banquets , 6c grans 
elbattemens à merueilles 5 8c lift faire le Duc d’Orléans heucques Italiennes de 
drap delayne de couleur viollet,6cfur ce auoit efeript en lettres laides de bou- 
lons d’argent , Le droit chemin , 8c n’eftoit point de bonne heure, ne auant Paris 
qui ne auoit vnes danfes , 6c mommeries fe faifoient 5 6c Dieu fcet comment le 
Duc Iehan de Bourbon eftoit en bruit entre les Dames ôc Damoifelles. Or 
eftoit bien l’Eftat tourné que deuant eftdit: car n’auoit gai res de .tamps que les 
Princes deflùldits ontn’euft ofez dire mot, linon à leur foule 6c vitupéré. Oreft 
fol qui en Peuple fe fie. En ce tamps vinrent à Paris Iehan Duc de Bretaigne, le- 
quel auoit efpoufé la fille du Roy, auec luy le Comte de Richemont fon frere, 
6c aulîi l’Ambaflade du Roy d’Angleterre - y c’eft aftàuoir le Duc d’Yorbc 6c le 
Comte de Rethelem , pour traittier le Mariage du Roy d’Engleterre, 8c deMa- 
.dameBratherine de France fille du Roy, afin de elfiener l’alliance que voftoit 
faire le Duc de Bourgongne qui vouloir donner fa fille au Roy d’Engleterre. 
Iceulx Ambaflàdeurs d’Engleterre furent oüisôc bien venus , mais riens ne y fei- 
rent, ÔC s’en retournèrent en Engleterre. En ce tamps eftoit le Duc de Bourgon-* 
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gne en la Ville de l’Iflé , en laquelle il aflembla grant Noblefife de Tes pays, 8t auec ?• 

che les quatre Membres de Flandres , 8t là fut le Comte Waîeran de S.Pol, lequel Année 
venoit de Boullongne ôc Babelinguehem,où il s’eftoit aflembléauec le Comte de 
\IParvvic ôc l’Euefque de S. Dauid, 8t aulcuns autres Anglois, pour les Treues en- 
tre les deux Rois de France ôc d’Engleterre , lefquelles furent o&royées iufques 
à la fefte S. Iehan Baptifte * fit là receu ledit Comte de S. Pol Conneftable de 
France, Lettres du Roy,par lefquelles luy mandoit qu’il allaft à Paris rendre l’Ef- 
pée de Conneftable, fur lefquelles Lettres il demanda confeil au Duc dé Bour- 
gongne. Toutefois i’entens queilnefut pas conleillié de ce faire, & s’en alla en fa 
Ville de S. PoI,ôc puis alla iufques en la Ville d’Amiens , là oùil ordonna vne Am* 
ballade pour aller à Paris deuers le Roy. Ses Ambaflàdeurs furent le Vidame d’A- 
miens, ôc M rc Robert le Iofué pour propofer deuant le Roy leur Légation. Eulx 
venus à Paris deuers le Roy furent oüys , ôc propofa ledit M‘ c Robert en 
plain Confeil , auquel eftoit le Roy, fit pluifèurs autres Princes , ôc remonftraau 
Roy , fie luy chft : Que le Comte de S. Pol fon Maiftre n’àuoit oneques tenu par- 
tyque le lien, ne oneques Villes ne fortereffes n’auoit tenu contre lüy,ainlique 
pluifèurs auoient fàid. C es chofes dides fie proposées luy fut did, Quç ilfe feift 
aduoüer des Seigneurs auec lefqtiels il eftoit venus , lefquels le defaduoüerent : 
fie pour che fut prins fie menez en Chaftelet,où il fut deulxiours en tres-granc 
paour fie amere defplaifànce. Toutefois le Duc de Bar beau-frere du Comte de S. 
Pol,requift au Roy ae là deliurance, fie fut mis hors de prifon. Et en ce point s’en 
retournèrent les Ambaffadeurs du Comte de S. Pol. En après furent dèrechief 
grans mandemens Royaulx enuoyez par toutes les parties du Royaume à eftre 
publiez es lieux accouftumez : lefquels mandemens contenoiënt les defrois fais^ 
en la Ville de Paris par les Parifiens à la dëfplaïfànce du Roy, de la Royne,ÔC du 
Duc de Guyenne. Lefquels mandemens contënoient tous les monopoles , tuy 
fons,defrifions que auoient faits les Parifiens dedensla Ville de Paris,fic mefme-i 
ment comment ils eftoient allez à main armée, St en grant defrifion, en l’Hoftel du 
Duc de Guyenne , où ils auoient trouué le Duc de Bar,lequel ils auoient prins 
auec pluifèurs autres nobles hommes. En après comment ils auoient efté iufques 
à la chambre de la Roy ne prendre aulcunes nobles Femmes , dont en auoit du Sang 
Royal , fit menées prifonnieres en diuers lieux , fit pluifèurs aultrcs chofes. Apres 
ces chofes faides , le Duc d’Orléans requift au Roy qu’il luy feift r’auoir fes Vil- 
les fit Chafteaux de CoufTy , Pierrefons, fit la Frété Millon, que le Comte de S.Pol 
auoit conquifes,ôt ne luy voulloit rendre, jaçoit ce que par les conuenences de la 
Paix fe deuoit ainfi faire. LaRequeftedu Duc d’Orléans luy fuft accordée, fit fut 
de par le Roy ordonné Méffire Gajf üin dit Rois Baillif de Sens, d’aller recepuoir l’o- 
beiflànce de par le Roy des defiufdites Places: lefquelles obeyrent au Roy, fit furent 
rendues fit reftituées au Duc d’Orleans.Ne demoura gaires que le Comte d’Ermi- 
nacq vint à Paris, en fa. compagnie Meffire Clingnei de Brabant , fit aultres,â grant 
compaignie de Gens-d’armes , lequel fut honnorâblement receu du Roy. En ce 
tamps eftoit gouuerné le Roy, fit tout le Royaume par les Orleannois,ôt au regard 
de ceulxqui auoient tenu la partie de Bourgongne, eftoient du tout boutez arrié- 
ré , fit n’auoient quelque audience : fit conuenoit que ceulx qui dedens Paris de- 
mourez eftoient, oüiflent pluifèurs paroles, qui pas ne leurs playfoient. Vousauez 
oüy comment le Duc de Bourgongne eftoit à l’Ille où il auoit mandé pluifèurs 
grans Seigneurs, pour auoir aduis fit confeil de fes affaires } Carfouudhtluyrenoiét 
nouuelles de Paris, comment ceulx qui auoient efté fes aduerfàires gouuemoieht 
le Roy fit le Duc de Guyenne, 8t grant payne mettoientdelemettrenorsde leurs 

t races. Pour lefquelles caufes il doubtoit que enfin ils ne le meiflènt en guerre, fit 
c tous poins tournaffent le Roy fit le Duc de Guyenne contre luy y pour laquelle 
caufe il auoit aflèmblé fon Confeil. Et durant que le Duc de Bourgongne eftoit à 
l’Ille , le Roy d’Angleterre enuoya vne Ambaflàde deuers luy pour traidier le Ma- 
riage du Roy auec l’vne de fes filles : toutefois ils ne poirent eftre d’accord, fit par 
ainfi retournèrent en Angleterre. Le 4 .iour d’Odobreeniceluy an, le Roy ordon- 
na de fes Gens, c’eft affauoir le Seigneur d'Aujfcmont fit le Seigneur de Moy ,lef- 
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- quels il enuoya deuers le Comte de S.Pol ,\uy requérir qu’il enuoyaft l’Efpée de 
Annee, Conneftable $ A quoy il refpondy , que il n’auoic point raid choie par quoy on 
I 4 I 3* luy deuil ofter,ôc qu’il s’en conieilleroit à lès Amis,ôc en briefiouraflembleroit 
fes parens, Ôc Amis, Ôc feroit telle refponfe que par raifon le Roy deueroit dire 
content. Tantoft après, le Roy fill vn Edi<ft,par lequel il ordonna vng mandement 
pour faire publier allencontre de ceulx qui ne fe pouoient tenir de murmurer ôc 
iniurier les vngs contre les aultres , ôc qui delîroient d’elmouuoir gens à commo- 
tion ôc difeorde , pour engendrer nouueaulx débats & guerres. Lequel mandement 
w fut publiez par tout le Royaume , qui contenoit en effed,que le Roy voulloit tenir 
ôc entretenir de poind en poincl le Traittié de la paix,làns l’enfraindre,nefouffrir 
*’ ellre enfraint, en faifànt exprès commendement ôc deffence de par le Roy,fur pay- 
»* ne de confifcation de corps ôc de biens , que nuis , de quelque ellat , audoritè ou 
» condition qu’il foit , ne facent , dient, profèrent parolles au contraire de ladite paix 
„ ne gens induire à venir contre icelle ne voulloir empefeher : ôc que tous ceulx que 
vous trouuerez, failànts, parlans, ou murmuransau contraire. Nous voulions, par 
** vous , ou vos commis , dire fai&e inquifition, ôc diligemment en faciez ou fai&es 
** faire pugnition & Iuftice, toutes excufàtions ceiïàns. Par fi & telle maniéré que 
» ce foit exemple à tous autres, & que par vous,voftre négligence ou coulpe, n’y ait 
M aucune faulte,ôc les biens ddüits coupables ôc murmurans,meubles ôc non meubles , 
M predez 6c faides prendre ôc mettre en nos mains, aux defpens de la chofè,par perfon- 
ne ou perfonnes iouffilàns 6c notables qui de ce puifient rendre bon côpte,&reliqua, 
** ou 6c quant mdlierfera,6cde ce faire vous donnons auflî à vos Députez 6c Corn- 
»» mis en cefte partie , plaine puiflànce , nonobflant quelconques Lettres , Ordon- 
» nances,manaemens,deffences, oppofitions , ou appellations àce contraires. Donné 
14.ÏÎ » d Paris le fixiefme d’Odobre l’an 1413. ôc de noftre régné le 33. Ainfi figné , par le 
Roy 6c fon grant Confeil, où efloit le Roy de Sezille,les Ducs de Berry, d’Orléans, 
” de Bourbon, 6c pluifeurs aultres , 6c puis furent publiées à Amiens, ôc ou Bailliage, 
.” le 3. de Nouembre audit an. 


Ch ap . Comment Loys\ Duc de ‘Bauiere ejpoujk la vefue du Comte de 
xxxii. Mortaing frere du ‘Roy de Nauamre. Du banmjfement du Royau- 
me 3 des Gens du Duc de Rourgongne : & de ï Ambajfa de que le 
Roy enuoya au Duc de Bourgongne , & aultres incidens. 

E N ces propres iours , ou là enuiron, Loys Duc en Bauiere, frere de la Royne, cf- 
poufa la vefue de feu Meffire Pierre frere du Roy de Nauarre, en fon tamps 
Comte de Mortaing 5 aufquelsNoeupces ot vnes tres-belles iouftes, ôc y ioufla le 
Roy ôc pluifeurs aultres de fon lâng : ôc le lendemain,pluifeurs des Gens au Duc de 
Bourgongne furent bannis du Royaume de France : duquel banniflement lesnou- 
uelles furentrapportées au Duc de Bourgongne, qui lorseftoit à S. Omer 5 duquel 
ne fut pas content, ôc luy confeilloient aulcuns , qu’il fe mifl en armes, ôc en puif- 
lance, Ôc que il fe tirafl droit à Paris , ôc que les Parifiens luy feroient affiftence 
auffi grande que faiéte luy auoient autrefois : mais il n’en voulloit riens faire. 

En ce temps s’efmeult diflention entre les Ducs d' Orléans ÔC de Bretaigne,^o\xr 
ce que le Duc de Bretaigne fe voulloit mettre au delfiis du Duc d’Orleans.Le Roy 
en eult la connoiflànce ,6c en décida, ôc iugeaque le Duc d’Orléans iroit au delfiis 
du Duc de Bretaigne,tant en aller, feoir, elcrire, que en toutes aultres chofesj dont 
le Duc de Bretaigne fut mal-content, ôc pour cefte caufe feparty de la Ville de Pa- 
ris par mal-talent : Mais auant fon partement,eult parolles entre luy ôc le Comte 
de Vendofme moult aygres,ÔC par ainfi demourerenten haynel’vng contre l’aul- 
tre. Enuiron ces iours , fut le Borgne de la HeuT^e définis par le Roy de la puiffance 
de la Preuofté de Paris , ôc en fon lieu y fu continué Maiftre yindrieu Marchant 
Aduocaten Parlement.Meflîre Guichart Daulphin , grant M aiftre d’Hoftel de Fran- 
ce, le Seigneur de Rambures Maiftre des Arbaleftriers, ôc Meffire Amhoine de Craon , 
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furent renuovez en leurs maifons,6c leur fut dict, que ils ne retournaflent plus 
ie le Roy ne les mandoit. Et pareillement furent nus hors de Paris trois à quatre 
cens hommes , que femmes, pource qu’ils auoient efté fauorables au Duc de Bour^ ^ • 
gongne. Le Comte deVendofme fut fait grant Maiftre d’hoftel,6c auecce plui- 
iéurs Offices furent renouuellées. EnuironleTouflàins, le Roy ordonna vne Am- 
ballade pour enuoyer deuersle Duc de Bourgongne , qui lors elloit à l’ifle,qui fe 
donnoit du bontamps ; o il fift vne fefte & iouftes,oii luy-mefme ioufta,fon fils 
Comte de Charrolois, £cfes deulx freres, c’eft aflàuoir le T>ucde Brabant, & le 
Comte de Neuers , & pluifeurs aultres Chcualiers. 

L’Euefque d'Eureux , le Seigneur Dampierre,V Admirai de France , 6c aultres Arn- 
bafladeurs du Roy , prefenterent au Duc de Bourgongne Lettres, par lefquelles le 
Roy mandoit au Duc de Bourgongne, que fur paine de toute conhfcation il nefe- 
lift conuenance ne traiétié nuis au Roy d’Angleterre, touchant le mariage de là 
fille, ne aultrement , en quelqué maniéré que cefuft, & auec ce, qu’il rendiftSc 
fift rendre au Roy trois de les Villes ôc Chaltcaux, lefquelles il tenoit ou faifoit te- 
nir par Ces Gens , c’eft allàuoir Chierbourg, Bohain,& le Crotoy, & qu’il tenift de 
point en point la Paix , telle qu’il auoit promife. Quant le Duc de Bourgongne oit 
oüy la ledure du mandement & commandement Royal, fans faire quelque refpon- 
fè le party de la Ville de rifle, & s’en alla à Audenarae. Les Ambafladeurs du Roy 
retournèrent à Paris làns autre choie faire.Le Roy doubtant larompturedela paix, 
fift faire nouueaulx mandemens , par quoy il mandoit à tous les Baillifs , Senef- . 
chaux ôc Officiers, qu’ils feiflent publier iceulx mandemens, par lefquels il man- 
doit , qu’il voulloit tenir ôc entretenir la paix faite entre les Orleannois ôc les 
Bourguignons , laquelle chacune dès parties auoit iuré lolempnellement fur les 
faindes Euangiles , & fur la làinde vraye Croix , tenir, fans icelles enfraindre ou 
violler. Neantmoins il eftoit venu en la conghoiflànce du Roy, que pluifeurs de 
diuers eftats & conditions rtiurmuroient à partenfemant mauluailes par»lies,pour 
venir à conclulionderompture de la Paix, à icelle intention d’efmouuoir guerre 
mortelle : pour laquelle caufe , le Roy mandoit à fes Officiers, que s’ils trouuoient 
aucuns des Gens tels que defliis eft dit, ils Raflent prins 6c pugnis criminellement, 

Sc auec ce , ceulx qui les accufoient à iuftice , euflent la tierce partie de leurs 
biens. v 


Comment le Roy de S e cille renuoya la fille du Duc de Bourgongne XXXII ,, 
Catherine 3 laquelle efioit fromifi d Loys fin fils , dont le Duc fut 
mal content , & des Lettres exeufatoïres & accufitoires , que le* 
dit Duc enuoya au Roy . 


L E vingtiefine iôur dû mois de Nouembrè , le Roy de Seciüe fift ramener en la 
Ville de Beauuais Catherine fille au Duc de Bourgongne , laquelle deuoit eftre 
efpoufée à Loys foft fils aifné,ainfi comme auparauant,du eonfentemènt des deux 
parties, auoit efté trâidié: ôc fur ce parle Duc de Bourgongne luy auoit efté en- 
voyée en tres-honnorable eftat : mais , comme dit eft , la renuoya , accompaignce 
du Seigneur de L ongnj Marefchal de France,ôc pluifeurs aultres, iufques au nom- 
bre de centfoixante Cheuaulx, Cheiialiers,Efcuyers, Dames ,6c Damoifelles , Sc ' 
autres Officiers du Roy Loys. Laquelle fut rendue aux Gens de fon pere, c’eft af- 
làuoir aux Seigneurs de Dours, de Brimeu , dt Humbercour , & de Bours , ÔC aultres 
Cheualiers , Efcuyers , Dames , ôc Damoifelles, pour cefte caufe là enuoyez de par 
lüy.ôc d’içeulx fut rendue ôc ramenée iufques à Amiens, 6c de là à I’ïfle deuers 
fon pere le Duc de Bourgongne , qui de ce grandement fut troublez, 6c conduit .. 
pour cefte caufe grant hayne allencontre du Roy de Secille , laquelle dura toutes 
leur vies : 6c depuis, fans auoir efté mariée , mourut en la Ville de Garni icelle ladi- 
te Catherine de Bourgongne : laquelle eftoit félon fa ieunefle vne tres-gracieufe * 
Dame. Tantoft après, le Duc de Bourgongne enuoya à Paris deuers le Roy , vne» •’ 
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-* — — Lettres, contenant les excufations 8c accufations que il faifoit contre lès aducr- 

Année faires, defquelles Lettres la teneur s’enfuit. Mon tres-redoubté Seigaeur, ie me 
I 4 I 3* recommande à vous tant humblement que ie puis , 8c fuis délirant iournellement, 
n comme droict eft, de fçauoir de voftre bon eftat, que Dieu par fon doulx plailîr 
voeulle toufiours continuer de bien en mieux , félon voftre bon vouloir Sc deifir. 
Pourquoy ie vous fupplie tres-humblement , mon tres-redoubté Seigneur, que 
" plus louuent ie puiflè par voftre bon plailîr, eftre de vous par Lettres bien à plainz 
» acertenez 5 car Dieu icet , mon tres-redoubté Seigneur , comment ie defire de 
r> vousveoir en bonne profperité,8c ne puis auoir plus grant confolation ne parfài- 
j, te ioye en ce monde, que d’oyr bonnes nouuelles de vous , que Dieu par làlàinde 
grâce me doinft toufiours oyr 8c fçauoir , telles 8c fi bonnes que vous vauldriez, 
** 8c que ie vauldroye 8c defire pour moy-mefmes. Mon tres-redoubté Seigneur, 
•» fe de voftre grâce & humilité vous plaift fçauoirde mon eftat, i’eftoye au depar- 
» tement de celte Ville en tres-bonne fanté de ma perfonne, grâce à Dieu, qui toufl 
M iours me la veüille odroyer. Mon tres-redoubte Seigneur , ie tiengs bien eftre 
en voftre bonne mémoire , comment par voftre bonne Ordonnance , du Confeil 
M de mon tres-redoubté Seigneur Monleigneur de Guyenne voftre fils 8c le mien, 
** de pluilèurs Seigneurs de voftre làng 8c de voftre grant Confeil, à la grande & hum- 
» ble Requefte de voftre Fille l’Vniuerfité de Paris, des gens d’Eglife d’icelle Ville, 

M du Preuoft 8c Efcheuins,&generallemct desaultres bonnes gens de voftrediteVille, 
certaines Ordonnances , tant de voftre grant Conlèil, comme de pluifeursaultrcs 
** Confeillers, Ieldits Seigneurs de ladite Vniuerfité, de l’Egülè, & de ladite Villede 
** Paris, à auoir paix & vnion des Seigneurs de voftre làng,pour le bien qui en poeùlt 
»» aduenir à vous 8c à eulx, 8c generalement à tout voftre Royaulme , & mefinement 
„ pour la réparation de mifere & milèrable eftat de voftre Royaume, qui eftoiten 
eftat de toute delblation , fe ne fuft la grâce de Dieu , qui vous infpira de ladite 
Ordonnance : moyennant laquelle chacun voftre leal parent & fubged de voftre 
,** Royaume , peuent auoir elperance de dormir & repolèr en paix, fi comme il 
” fut dit & propofé notablement pardeuant vous , où eftoient pluifeurs , tant de 
» voftre làng, comme autres, par vng notable Cheualier Confeiller de mon tres- 
,, chier Seigneur & Coufin ie Roy de Seciiie. Etneantmoins,mon tres-redoubté Sei- 
gneur, jaîoit cequeie euilfeiurcen voftre prefence,de bonne foy & bonne inten- 
” tion , 8C tant cordialiement , que pluifeurs adont affiftens prelens deuant vous 
** pooient veoir*. Et pource que ie aoubte , & ay doubté, que pour mon departe- 
» ment pluilèurs puilfent prendre aulcune eftrange imagination fur la rumpture & 

„ infra élion de voftredite Ordonnance, le pluftolt que i’ay pu , ie vous ay enuoyez 
deuers vous de mes Gens pour celle caufe , principalement mes Lettres, à vous 
certifier la volunté & intention quei’auoye&ayà l’entretenement de voftre Or- 
” donnance. Et encore,à plus grant confirmation, i’ay enuoyé deuers vous mes Gens 
» pour celle caufe principalement, que ie tiengs & veult tenir eftre en voftre bon- 
„ ne mémoire. Mais ce nonobftant , mon tres-redoubté Seigneur , 8c que ie n’ay 
„ riens fait contre voftredite Ordonnance, quelque charge que aulcuns m’ont vou- 
lu donner contre vérité , fauf l’honneur & reuerence de vous , moult de choies 
** font 8c ont efté fai&es contre la teneur de voftre Ordonnance, au contempt 8c pre- 
*> iudice, 8c vitupere,de moy 8c des miens, qui eftoient dedens icelle Ordonnance de- 
»» clairez. Et pource luis-ie mains tenu de procéder de voftre volenté, 8c intention 
„ de voftredid fils mon tres-redoubté Seigueur, ou d’aulcuns aulrres preud’hom- 
mes de voftre làng 8c lignaige , ou aulfi de pluilèurs aultres de voftre grant Con- 
” lèil. Maisie fuis tenus de procéder , à l’inftigation 8c pourchas, 8c erans importuni- 
** tez d’aulcuns, qui ont longuement contendu 8c, contendent à eltranges voyes 8c 
.» matières , lefquels Dieu voeulle réduire 8c ramener à bien,ainfi que il fcet que 
M meftier eft ,8c que le defire, pour la déclaration des caulès deflufdites. Ileft vray, 
mon tres-redoubté Seigneur, que à l’iiiftigation 8c procuration d’aulcuns,aftèz toft 
** après le ferment fait fur voftredite Ordonnance , ont efté fai des pluilèurs che- 
»* uauchées, armes, 8c congrégations, par le moyen d’aulcuns de voftre dite Villede 
» Paris, pàr elpecialempresmonHoftel 8c logis, 8c à l’enuiron, lefquels femblable- 

ment 
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ment eftoient fais ou contempt & preiudice de moy. Car depuis que ie partis de - — 7* 
Paris,, n'ont point là eftc faites telles armées , cheuauchées , ne afTemblées , ôc qui Anne$ 
pis eft qui eultadonc creu aulcuns, la main euft efté mife fur moy deuant mon dcpar- H 1 }*: 
tement , qui n’eftoit pas figne d’auoir paix & vnion. Item eft vray , que deuant 8c w 
après , pluifeurs de vos bons & anciens feruiteurs , 8c des miens , qui n’auoient riens « 
fourfait , furent prins ôc emprilonnez , ôc les aultres contrains par force ôc par voyes , t 
oblicques , à eulx de partir hors de Paris. Item,que tous ceux que on fçauoit qui 
auoient eu aulcvme amour ou faueur à moy , furent deftitués de leurs Offices, par 
' telle maniéré , que aulcuns par efleftion 8c fans aultruy preiudice les euffcnteuës, ** 

8c fans ce que iur eulx on fceuft ou poeuft fçauoir aucun mal , ou quelque aultre «« 
faulte ou caufe , fors tant que ils eftoient trop fort Bourguignons. Et emprés „ 
tous les iours fe fait ainfî , 8c fe par aduanture diflènt ou feiffent dire, ou vaulfif. 
fent dire que cela auoit efté fait ôc fè faifoit, pource que moy eftant deuers vous 
en voftre feruice à Paris, ie auoye fait femblablement : Ad ce peult eftre refpon- “ 
du bien ôcvrayement. Car fuppoféqueainfi fut, fe pcult-on clerement appcrche-.** 
uoir , congnoiftre, 8c confiderer les termes de voftre Ordonnance , qui font prin- « 
cipalement fondés fur bonne paix , amour, ôc vnion , que ce n’eft fors vengeance, {t 
de auoir fait ce que dit eft. Laquelle choie eft figne de diuilion , ôc non pas de 
paix , amour , ôc vnion * ôc feroit plus expédient pour la conlèruation de voftre Qr- ** 
aonnance,ôc bien de voftre Royaume , de pourueoir par bonne eilection à vos “ 
Offices, non point aux perfonnes, fans auoir regart à ladite vengeance. Item, que « 
par lefdites Procurations ôc indudions , à paynes eftoit il nuis, qui ofaft parler ne {C 
communiquer auec aulcuns, puifque on lèntoit ou fçauoic que il voulfift mon 
bien ÔC honneur, qu’ils ne fuITent gricfuement pugniz ôc corrigiez. Item, que '* 
en pluifeurs fermens, propofitions, 8c alfemblées, ont efté dides parollcs contre ** 
mon honneur 8c cftat, 8c contre vérité, faulue l’honneur ôc reuerence de vous, en «« 
vfant de parolles, non pas II eftranges 4 que on n’entendift bien notoirement que ft 
on les deift pour moy, en venant curedement contre la Paix ordonnée par vous, 
tant à Chartres, comme à Auffoire, ôc contrelesTreuesderrenierement iuréesôc 
promifes. Lefquelles chofes font de tres-mauluais exemple, ôc contre t’enfaigne- ** 
ment de Caton, ôc promouans à tous débats ôc dilTentions,qui polroient tour. « 
ner, que Dieu ne veuille, à grant preiudice ôc détriment de voftre Royaume, con- « 
tre l’honneur de vous, mon tres-redoubté Seigneur,de Monfcigneur de Guyen- {# 
ne, 8c de pluifeurs aultres de voftre lâng. Et le aulcuns diloient , ou voulloient 
dire, que ce fut faid pour recouurer de leur honneur, dont par les Lettres ils “ 
auoient eftez vitupéré , à tout le moins deuft-il auoir exprimé la vérité es der- “ 
nieres Lettres , fans donner charge à aultruy, qui a bien voullu tenir les treuesde « 
vqftre Ordonnance. Item, que pluifeurs m’ont voullu donner charge contre ve- „ 
rité,laufue l’honneur 8c reuerence de vous , mon tres-redoubté Scigneur,que l’ay 
tenu contre voftre Ordonnance 8c defferree, gens d’armes, qui grandement ont ** 
opprimé 8c domagié voftre Peuple. La vérité eft, comme autrefois vous ay dit ôc l * 
faid dire, par voftre commandement , ie otz charge d'auoir mil hommes d’ar- <« 
mes , auec Monfeigneur de Berry mon Oncle , ôc aultres aulfi , aufquels vous ad- C( 
uiez donné chargedeGens-d’armes,à obuier à pluifeurs Gens de compaignieen 
pluifeurs emprifes qu’ils voulloient faire deuant voftre Ville de Paris , en grant 
deshonnorance ôc vitupéré de vous,ôc incontinent après voftredite Ordonnance “ 
iurée,ie les contre-manday.Pour Gens-d’armes, n’enay tenu aulcuns fur le pays, *« 

8c fe aulcuns fe y font tenus, eulx aduoüans de moy, ce n’a pas efté par mon Or- « 
donnance , ne de mon commandement j ne fçay fe ce a efté de leur voullenté , M 
parce qu’ils veoient les gens de Compaignie, qui faifoient , comme encore font, 
tant de maulx que chacun feet. Item, eft vray, mon tres-redoubté Seigneur, com- ** 
me ileftaftez notoire, qùe aulcuns ont tenu longuement ,ôc encores ticnent gens “ 
de Compaignie entre les Riuieres d’Yonne, de Loire, de Saine, ôc ailleurs, en ve- « 
nant contre voftredite Ordonnance -, qui eft à la totalle deftruclion de voftre H 
Peuple 8c Pays , où ils ont efté ôc font fans différence de perfonne, de quelque 
eftat qu’ils foient. Gens d’Eglife, Nobles, ou aultres , en moy donnant charge, * 




Digitized by ^.ooQle 


jo Hiftoire de Charles VI. 

*T — J - qu’ils les tiennent, pour ce que on dift,que ie fais affemblée de gens par tout mât 
Année p a y S p OUr a n er £ Paris à grant puifïance. Et en ce eft aultrement faifarit contre 
, 4 I 3* voftredite Ordonnance, laquelle, fàuf voftre honneur & réuefence , mon tres-ve- 
doubté Seigneur, n’eft pas vray$ carie ne l’ay pas fait , ne oncques ad ce neauV. 
»» très choies quelconques qu’il vous deuift: defpîaire en quelque maniéré, ne ie rie 
„ feis oncques ne voeul faire le contraire , mais feray tant que ie viuray voftre bon 
SJ & leal parent, & tres-obeiflànt fubgeét. Item,eftvray, mon tres-redoubté Sei- 
gneur, que pluifèurs, fi comme ie me luis informez plainérriént j ont did publicqué- 
*’ ment contre vérité, fauf toufiours l’honneur & feuerencè de vous , que ie auoye 
» s A Paris murdriers ou tueurs conuenables&eipers, pour eulxtuer& murdrir; fur- 
quoy, mon tres-redoubté Seigneur, ie vous afferme èn vérité, que ie ne feis orie- 
J3 ques ce , ne le penfay 5 & ce ne font pas les premières charges qu’ils m’ont vouf- 
lu donner. Item, que pluifèurs ont efté bannis du confentèment de moy, dont aufi. 
»» cuns dient , que ils ne l’ont pas delTeruy , & que ils montreroient bien, fi comme 
i> ils dient , s’ils peuent eftre feurs de leurs corps , d’auoir bonne & vraye iufticé. 
„ Laquelle choie ie ne dis pas, ne entends à empefcher la pugnition ou corrediori des 
mauluais,ou de ceulx qui vous ont faiét delplaifir , mais pour ceulx quiâuffi,au 
” contemptde moy, ont efté depofez. Item, que aulcuns onteftez en l’Hoftelde 
*» mes poures feruiteurs , que i’ay en voftre Ville de Paris , entour & enuiton mon 
» Hoftel,iceulx hofteulx cerchier & retourner , pource que on difoit , quô Lettres 
„ auoientefté portées efditsHoftels,de par moy , pour baillier à pluifèurs du Quar- 
tier des Halles , pour faire vne commotion en voftre Ville de Paris, & par efpecial, 
” oudit quartier dés Halles , dont pluifèurs des femmes de mefdits Seruiteurs ont 
** eftez durement traidiez en voftre Chaftelet, examinées lur ce. Pourquoy , mon 
» tres-redoubté Seigneur, plaife vous fçauoir, que oncques ie n’efcriuy aucunes 
„ Lettres , en enfraignant voftre diète Ordonnarice,8c font mal & pechié, ceulx qüj 
me baillent tels charges , dequoy vous & aultres puilfent auoir mauluaifè imagi- 
** nation contre. moy.Et Bien doibuent congnoiftre ceulx dePariSjCeulx dudit quartier 
1 •* comme des aultres, qui pour mourir ne feroient,ou vouldroient faire pour moy, 

» ne pour autre quelque chofe qui deuift tourner à voftre deshonneur ôC defplai- 
„ fanche. Et quant à moy, Dieu ne me preftejàtaht viurejque iefâce lecontràiré. 

5 Item, que pis eft,on a dit, à ce que i’ay entendu , contre vérité , que i’ay ttaidié 
15 vng Mariage en Angleterre •» auquel Mariage i’ay promis les Chaftiàulx du Cro- 
” toy, de Chierbourg, & de Bohain, auec pluifèurs aultres chofes fai des oudit Trai- 
>» tié , ou grant preiudice de vous &c de voftre Royaume : & pleuft à Dieu qu’ils vous 
„ fuilJent toufiours auflî loyaulx à la conferuation de voftre Perfonne, progônie,& 

} de voftre Seignourie, Demaine & Royaume , comme i’ay efté fie feray toute ma 
” vie. Item , contre voftre Ordonnance ont efté faides & pourfuiuies , pluifèurs 
” aultres chofes à déclarer en tamps &en lieu, qui font contre l’eftat de maPer- 
»> forme 5 desquelles chofes deuant couchiés , &. aultres à declerer , ne font ténir les 
j, plus principaulx poins & Treues de voftre Ordonnance : Mais ils me voeullént 
■ faire plus d’vne guerre , & plus mauluaife que hommes à painè puift faire, c’eft 
aflauoirde controuuer toutes les voyes qu’ils puiflènt trouuer, pourcê que dit 
** eft,demoy faire eflongnier de vous. Toutefois, mon tres-redoubte Seigneur, ie rie 
« vous eferips pas les chofes deuantdites, afin que ie Vocullè aller contré voftrë 
», Ordonnance, ne icelle enfraindre , mais afin de rèintegrationou réparation de vo- 
l} ftre Eftat,& de voftre Royaume, qui tant a à fouffrir en tous èftats,& en tant de 
maniérés, qu’il n’eft hommes tant peruers ne cruel, auquel il né déuft prendre 
” pitié. Item, fè aulcuns m’ont donne ou voeullent donner charge de réculer & 

•» eflongier voftre Ordonnance, ie vous afferme que oncques ne penfay , né à icelte 
»> n’ay volu empefcher, mais l’ay volu autant que homme de voftre Royaume, foït 
„ de voftre fàng, ou aultre,exauchier. Mais il eft vray que ie quèroye prouifîon de 
mettre bonne paix , ferme & eftable en voftre Royaume, touchant lés chofes défi. 

” fufdites aduenir. Pourquoy ie vous fupplie,mon tres-redoubté Seigneur,tant cor- 
»’ diallement comme iepuis,que il vous plâife à pourueoir aux iriConuéitiens déliant 
« dis, par icelle maniéré , que ceux qui de ce font blefehiés ou empefchiés,ttè ayerip 
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caufede culx plus dolloir, & que voftre Ordonnance foie tellement entretenue, p - 

que cefoitàbien & honneur de vous, falut & reftauration de vollre Royaume, & Annce 
que chacun puift dormir & repofêr,ainfi que on cuidoit, en paix. Et ad cefaire I + l î* 
voeul expofer mon corps , mes amis, & tout ce que Dieu m’a prefté, & en ce & * 
en toutes aultres chofes voftre bon plaifir & commandement a’accomplir,ie fuis ‘ * 
preft & appareillié. Mon tres-fedoubté Seigneur , ie fupplie au benoift Fils de ‘ 

Dieu , qu’il vous ayt en fa fâinde garde, & vous doint bonne vie & longue. 

Icelles Lettres furent prefentées au Roy par le Roy d’Armes de Flandres, lequel 
les reccut amiablement & agréablement , mais ce ne fut pas du gré deceulx qui 
alors gouuemoient le Roy, & ne fouffrirent pas que le Roy fift refponfe pât ef- 
cripture,ne aultrement : mais par le Chancellier fut dit au Roy d’ Armes, Que le 
Roy auoit veu les Lettres que Ion Maiftre le Duc de Bourgongneauoit enuoyces^ 
fur lefquelles auroit aduis , & en tamps & en lieu en feroit refponfe. Aultre ref- 
ponfe ne oit le Roy d’Armes de Flandres, & en cet eftat retourna deuers fon Mai- 
lire, qui alors eftoit en fon pays de Flandres. Ne demoura gaires après , que le 
Duc de Bourgongne feift vne aflemblée de fes amis en la Ville d’Anuers pour 
auoir confeil de fes affaires ■ ) en laquelle Ville furent, le Ducd; Brabant fon frère, 
le Duc Guillaume en Bauiere , Comte de Haynnault, Iehan ie Batiitre, Efleu de Liè- 
ge, les Comtes de Cleues & de S. Toi , & pluifeurs aultres grans & notables Sei- 

Î ;neurs : & là remonftra & feift remonftrer , que il doubtoit auoir guerre contre 
es Orleannois, & leur requift que s’il auoit affaire, qu’ils le vaulfiflent feruir,ay- 
dier,& conforter.Si luy promirent tous, cjui làeftoientafTemblez,de luy faire a 1- 
lencontre de tous fes aduerfàires, excepte iaperfonne du Roy & fes Enfans,ayde 
& ailiftence de tout leur pouoir. Apres celuy confeil s'en retourna en Flandres, 

& les aultres Seigneurs tous en leurs lieux. Quant le Comte Waleran fut retour- 
nez en fon Hoftel, il trouua vn Sergent d’Armes , enuoyez deuers luy de par le 
Roy, qui luyprefenta Lettres, par lefquelles le Roy luymandoit,& commandoit 
& deffendoit fur grant paine , qu’il ne le armaft,ne feift aflemblées de Gens d’ar- 
mes , pour feruir ne accompaignier le Duc de Bourgongne , ne aultres de fbn 
Royaume, fans fon commandement. 


Comment la Royne feijl f rendre (quatre Cheualiers & pluifèurs Ef- C h a f . 
cuyers & fèruiteurs du Duc de Guyenne fin fils , def quels Mefii- XXXIV ‘ 
re Iehan de Croy e fl oit l'vng , qui fufl cnuoyelf tenir prifon à 
JMont-le-Hery. Des Lettres que le Duc de Guyenne ejeripuit au 
Duc de Bourgongne 3 lequel auec fon armée vint iupfUes à de - 
uant Paris , où il ne poeult entrer . St comment ledit Aieflire 
Iehan de Croy fut par force & Jùbtilitc deliuré de fa prifon . 

E N ce tamps, le Duc de Guyenne tenoit fon Eftat dedens leChaftiauduLou- 
ure dedens Paris. La Royne fâ Mere alla deuers luy, laquelle par àuant con- 
leilliée du Roy de Secille , des Ducs de Berry , d" Orléans , & d’aultres Princes,fift 
prendre quatre Cheualiers, & pluifeurs Efcuyers & aultres feruiteurs de fon fils le 
Duc de Guyenne, & les fift mener hors du Louure , dont le Duc de Guyenne fut 
fort troublé, de forte que fè n’euffent efté les Princes qui autour de luy eftoient, 
il euftefmeule Peuple de Paris, pouf eftre à fon ayde& deffendre fès Gens. Mais 
iceulx Princes, & la Royne fa Mere , le rappaifa au mieulx qu'elle polt. Les qua- 
tre Cheualiers deffiifdits furent Meffire Iehan de Croy, le Seigneur de Moy, MefKre 
Bertrand de Montanbcnt, & Meffire Dauid de Britneu,d ont les trois furent en briefs 
iours dcliurez,par ainfi qu'ils feirent ferment de non plusretourncrdeuersleDuc 
de Guyenne. Mais Meffire Iehan de Croy fut mené au Chaftel de Mont-le-Hery, 
ou la fut détenu prifonnier. Le Duc de Guyenne tres-mal contentée l'outrage 
que onluy auoit fait, enuoya fècrettemcnc deuers le Duc de Bourgongne, ahn 
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7 7~ Que il vint haftiuement deuers luy à tout puiflance de Gens d’armes, & par trois 

nne fois efcript le Duc de Guyenne au Duc de Bourgongne. pour lehafter,ainfi que 
*4*5' cy-apréslera di&.Quantle Duc de Bourgongne eutreceu les Lettres du Duc de 
Guyenne, il en fut moult ioyeux , car autre chofe ne demandoit que d’aller à Pa- 
ris , 8c d’auoir occalîon 8c coulleur de. faire aflemblée de Gens d’armes. Si fift vn 
grant mandement par tous fes pays , & fift tant qu’il oit vne grant compaignie, 
mais auant fon partement,il refcripuy Lettres à la plufpart des bonnes Villes de 
Picardie, par lesquelles il leur remonftra le Traictic de là Paix fai&e à Aufloire, 
& depuis confermée,8ciurée,8ctraiâ:iéàPonthoife: Neantmoins onluyauoitfaic 
de grans iniures & blafphemes , par prédications , ou collations , 8c aultrement , 
faits en la Ville de Paris, Ôtmefmement à la Ducefle de Guyenne fa fille, 8c aulfi à 
pluifèurs de fes feruiteurs. Toutes lefquelles chofes il auoit porté patiamment , 
pour l’obferuance de la Paix 8c le fouuerain bien du Royaume, iufques à ce que le 
Duc de Guyenne l’auoit mandé , pour pluifèurs excès 8c defpis que on luy auoit 
fait dedens le Chafteldu Louure a Paris , où on luy tenoit comme prifonnier : 8c 
pour garder là loyaulté,il s’eftoit délibéré de haftiuement aller à Paris deuers le 
Roy 8c le Duc de Guyenne , à tout le plus grant compaignie de Gens d’armes 
que il polroit finer. Or ne fault pas doubter, que en briefs iours l’aflemblée que 
faifoit le Duc de Bourgongne fut fceuëà Paris, 8c pour celle caufe fut le Con- 
feil aflèmblé 5 auquel Conlèil fut appoin&ié , que le Duc de Guyenne referiproit 
au Duc de Bourgongne certaines Lettres, qui contenoient en effect, qu’il luy man- 
doit, 8c neantmoins commandoit qu’il ne feift aflemblée de Gens d’armes en quel- 
que maniéré que ce full, 8c que c’eftoit contre la Paix d’Aufloire,qu’il auoit iuré, 
8c ne voulloit point qu’il allait à Paris. Mais fe on luy auoit faiét faire aucune 
chofe qui fut contre le Trai&ié dç la Paix, qu’il le mandait au Roy 8c au Duc de 
Guyenne, 8c on luy en feroit raifon. Toutefois neantmoins le mandement du 
Duc de Guyenne, le Duc de Bourgongne ne ceflà point de aflembler des Gens i 
pour laquelle caufe ,1e Roy enuoya certains mandemens aux Bailiifs 8c Senefchaux 
de fon Royaume , qu’ils feiflent crier 8c publier par tous les lieux accouftumez,do 
ce faire , que tous ceux qui s’elloient accoultumez d’armer, fuflent prelts,c’elt af- 
fauoir de Picardie, le cinquiefme iour de Feburier, en la Ville de Mondidier,pour 
tirer droit à Paris. Car le Roy elloit delibeté 8c conclud de toute là puiflance, de 
reliller contre les emprinfes du Duc de Bourgongne, 8c contre tous ceulx qui 
vouldroient empefchierle bien de la Paix, 8c auec ce que leRoymandoit, que nul 
de quelque ellat qu’il fut , ne fe armait auec le Duc de Bourgongne j 8c ceux qui 
feroiènt trouuez failànt le contraire , tantoll 8c incontinent leurs biens fuflent 
mis en la main du Roy. Auec iceulx mandemens furent enuoyez Lettres clolès, 
fur les paflàiges j par lefquelles il leur defFendoit,que au Duc de Bourgongne ne 
feiflent aucune ouuerture de leurs Villes 8c paflàiges , fur paine d’encourir en fon 
indignation. Or elt vray, que quelque mandement que le Roy 8c le Duc de Guyen- 
ne feiflent au Duc de Bourgongne, pource que le Duc de Guyenne luy auoit r ef- 
cript par trois fois , que il nelaiiiàft point à loy aflembler 8c mettre fus, 8clacau- 
le fut pour les Lettres qui luy auoient elté enuoyées, comme vous orez par la te- 
neur des trois Lettres eferiptes de la main du Duc de Guyenne. La première con- 
» tenoit j Tres-chier 8c tres-amé Pere, nous vous mandons qu’incontinent ces Let- 
„ très veuës , toutes exculàtions ceflàns,vous venez deuers nous tres-bien accom- 
paignié pour la feureté de voltre Perfonne : 8c fur tout ce que vous doublez à 
nous courouchier ne nous falliez pas. Efcript de noltre main à Paris le quatrief. 

#> me iour de Décembre. Signé de là main , Loy s , 8c en la fuperfeription, A noftre tres- 
•> chier y & très amc Pere le Duc de Bourgongne. La fécondé contenoit, Tres-chier 8c 
i, tres-amé Pere, ie vous ay autrefois efcript que venilfiez deuers moy tres-bien ac- 
n compaignié j pourquoy ie vous prie, que le pluftoft: que vouspouez vous veniez 
à moy tres-bien accompaignié, 8c pour caufe :8c ne doubtezj car ie porterayvo- 
** lire fait tout oultre , qui que le voeulte veoir. Efcript à Paris le ij.iourdeDecem- 
» } bre , ligné J 0 s , 8c en la fubfcription comme deflùs. La tierche Lettre contenoit, 

» Tres-chier 8c tres-amé Pere,ie vous ay ià mandé par deulx fois que vous vend- 
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fiez à moy ,dont vous n’auez riens fait j toutefois nous vous mandons encore de- 7 r" 

rechicf , que toutes chofes arrière mifès, le pluftoft que vous polrez,vous venez Anncc 
à nous, bien accompaignic pour voftre f cureté : 8c en ce ne dcfïài liiez pour quel- 1 4- T 3* 
conques Lettres que vous ayez de Nous, & fur tout quanques vous nous doub- “ 
tez à courouchier , ôc pour certaines caufês qui tant nous touchent que plus ne w 

Î ieuent. Efcriptle zi.de Décembre, figné, Z ^.r, 8c la fubeription que deflus. Icel- <« 
es Lettres furent veuës de Iehan clabault Efcuyer, Garde de par le Roy du feel 
du Bailliage de Vermendois eftably à Roye , dont V idimtts fut faide , 8c feellé du 
feelRoyaf Vous auez oüy la caufe pourquoy le Duc de Bourgongne entreprift 
fonvoyaige d’aller à Paris, & prinft delà Ville d’Arras le chemin pour tirer à Pe- 
ronne,ou il cuida palier la Riuiere de Somme 5 Mais ceulx de la Ville dePeronne 
auoient mandement & deffence du Roy de non les Iaiflîerpafler : ôc pour cefte cau- 
fe enuoyerent audeuant deluy le Seigneur Longueual , qui lors eftoit leur Ca- 

pitaine, pour eulx exeuferdu paflàige. Si prinft le Duc de Bourgongne fon chemin 
a Exclufiers , où il pafla la Riuiere de Somme, & de là à Roye, 8c puis enuoya à 
Compiegne le Comte de Neuers fon frere,quifift tant, que nonobftant le man- 
dement ôc commandement du Roy , que ceulx de Compiegne firent ouuerture, 6c 
luy donnèrent paflàige : 8c la caufe qui les meule de ce faire fut, pource que ils 
veirent les Lettres que le Duc de Guyenne luy auoit enuoyées. Apres ce que le 
Duc de Bourgongne fe fut trouué dedens Compiegne , prift le ferment des plus 
notables de la Ville, lefquels luy promirent de tenir fon party, 8c print fon che- 
min pour aller à Senlis, y cuidant pafler 5 mais ceulx de la Ville luy refuferent paf. 
laige , pour la deffence qu’ils auoient du Roy. Pourquoy luy conuint tenir la 

{ daine de l’Ifle de France, c’eft aflàuoir à Baron 8c Dampmartin en Goüellej où 
à vîndrent pluifeurs de la Duchié 6c Comté de Bourgongne, à grant Compai- 
gnie de Gens d’armes. Les nouuelles du Duc de Bourgongne, 6c de fon allée vin- 
drent à Paris, que défia il eftoit à l’Ifle de France, 6c furent dides auDuc de Guyen- 
ne, qui ce iour difnoit en l’hoftel d’vn Chanoine és Cloiftre de Noftre-Damede 
Paris. Icelles nouuelles oyes .promptement manda eftre deuers luy, le RoyLoys, 
le Duc d'Orléans , les Comtes de Vertus , 6c de Richement, Ôc pluifeurs aultres.Etlà 
fut conclud.de mettre Gens promptement fus j au plus grand nombre que fai- 
re fe polroit, failànt Ordonnance de trois batailles * c’eft aflàuoir, d’auantgajrde, 
de bataille , 6c arriéré- garde. L’auant-garde fut conduite par les Comtes de Ver- 
tus, d'Eu 6c de Richemont , lefquels cheuauchoient tous trois en rang, à Enfaigne 
defployée , 6c leurs Gens après eulx. Et en la bataille eftoient, le Roy Loys, les 
Ducs de Guyenne ôc d’Orleans.En après eftoit 1’arriere- garde, que le Comte d’trmi- 
nacqôc aultres conduifoient^fquelles trois batailles onextimoit quatorze mille che- 
uaux : Et fe feift icelle aflemblée deuant le portail Noftre-Dame, puis s’en allèrent 
en belle ordonnance deuant l’Hoftel de la Ville , 6c là fift-on fomier vne trompet- 
te , pour faire fllence , tant que le Chancellier du Duc de Guyenne euft parlé, 6c 
remonftré la caufe pourquoy cefte aflemblée eftoit fài&e. Et auflidifbit au Peu- 
ple, comment le Duc de Guyenne fon Maiftre les merchioit de la bonne amour 
que ils auoient à luy, 6c de la loyaulté 6c obedience que ils luy monftroient à cefte 
fois, en leur requérant que ils s’appointaflènt 6c ordonnaflent à toute puiflànce, 
pour refîfter allencontre du Duc de Bourgongne, lequel contre le voulloir du 
Roy, en allant contre fa deffence, enfraignoit la Paix 5 en leur certifiant qu’il ne 
l’auoit point mendé,ne efeript qu’il venift à Paris. Puis demanda le Chancellier 
au Duc de Guyenne, s’il eftoit ainfi que il auoit dit , 6c il refpondy,que oy. Icel- 
les parolles dides , les Seigneurs deflufdits fè départirent , ôc cheuaucherent au 
long de la Ville de Paris, en tirant droit à la Croix du Tiroir, deuant laquelle 
Croix ils s’arrefterent, 6c là le Chancellier du Duc de Guyenne parla au Peuple, 
difànt telles parolles ou fèmblables qu’il leur auoit dit en Greue, deuant laMaifbn 
de la Ville. Icelles chofes faides 6c aides , le Duc de Guyenne s’en allaàfonHo- 
ftel du Louure, le Roy de Secille à la Baftillefaind Anthoine,leDuc d’Orléans 
à S. Martin des Champs , le Comte d’Erminacq à l’Hoftel d’Arthois, le Duc de 
Berry au Temple, ôc les aultres Seigneurs parmy la Ville. Lefquels foigneufe- 
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ment & diligemment y cheuauchoient , par doubte que aulcunc tumeur rte sV 
feiflent , & firent clorre toutes les portes , excepté la porte de S. Iacqucs & S. 
Anthoine. Et à la vérité dire, ils eftoient en grant doübte , quelque puillance 
qu’ils euflent, doublant la faueur que pluifeurs de la Ville de Paris auoient au 
Duc de Bourgongne , qui eftoit logiés à Dampmartin en Goiielle. Le Duc de 
Bourgongne receut moult honnorablement fes Gens de la Duchié & Comté de 
Bourgongne, qui eftoient là venus, & en après deflogea,& priftfon chemin tout 
droit détiens la Ville de S. Denis. Le troifielme iour après, enuoya à Paris (on 
Roy d’Armes d’Arthois, porter Lettres au Roy, auffi à la Royne, au Duc de 
Guyenne, & à ceulx de la Ville, requérant au Roy qu’il luy plcufift eftre con- 
tent qu’il allaft deuers luy, pour luy dire la caufe de la venue, laquelle eftoit con- 
tendant à toute bonne fin , 8c que là n’eftoit venu pour faire guerre , ne pour 
malveillance nulle, mais eftoit venuau mandement de Monfeigneur de Guyen- 
ne, pour obeïr, ainfî que tenu eftoit: 8c auoit le Duc de Bourgongne fix à fept 
mille combattans. Or cft vray, que le Roy d’Armes cuida bien faire fon niella- 
ge, 8c prefenter fes Lettres, car il auoit efté mené en vn Hoftel en la Ville de 
Paris j auquel Hoftel deux ou trois heures après ce qu’il y eftoit arriué, alla de- 
uers luy vng homme qu’il ne connoifloit , qui luy dift , que toft & haftiucmenc 
il s’en retournaft,ou il feroit en dangier de la personne. Et ainfî que le Roy d’Ar- 
mes eftoit à cheual pour s’en retourner deuers fon Maiftre, trouuale Comte 
etErminacq , qui luy dift , que fe luy ne aultres de par le Duc de Bourgongne re- 
tournoient plus dans Paris , on leur feroit trenchier la telle. Ainfî retourna làns 
riens befongnier , 8c racompta au Duc de Bourgongne la rudeflc que il auoit trou- 
uée j lequel en fut defplailant. Pourquoy il aflembla fon Confeil, fi luy fut con- 
feillié de luy mettre très matin au Champs , à toute là puillance, montez 8c ar- 
mez vng chacun au mieulx que faire fe polroit, & en belle ordonnance, tiralTent 
leur chemin droit à la porte de M ontmartre : laquelle choie fut ainfî faite. 

Mais ils trouuerent la porte clofe , deuant laquelle ils fe mirent en bataille 
en tres-belle ordonnance. Or eft vray,que le Duc de Bourgongne ordonna qua- 
tre de lès Cheualiers, lefquels il lift mettre hors de la bataille $ aülquels il ordon- 
na qu’ils le tiralTent vers la porte S.Honnoré, 8c que ils trouuafiènt maniéré 
de parler à ceulx qui gardoient la porte , pour leur dire 8c remonftrer la caufe 
qui l’auoit là amené. Et auec les quatre Cheualliers, ordonna fon Roy d’Armes 
d’Arthois, pour aller deuant la porte: Mais quant le Roy d’ Armes requift aux 
Gardes de la porte, que ils panaflent à luy , pour faire le mellàige des quatre 
Cheualiers, iceulx Gardes relpondirent que ils n’auoient cure de parler àluy,di- 
fânt, que bien-tofts’en retournaflènt , ou finon, on tircroit après luy , & autre- 
ment ne parlèrent. Cependant Enguerrande Bournouille eftoit defcendu à piet,en 
là Compaignie quatre combattans portant l’Eftendart du Duc de Bourgongne, 
elperant que fe aulcuns de Paris le veoient , ils fe mctteroient fus à puiflànce pour 
fàire ouuertures d’aulcunes des portes j mais riens n’en aduint, 8c commencèrent 
à tirer d’arbalellre fur les Gens du Duc de Bourgongne, à la retraite en y eultde 
navrez, nonobftant que les Gens du Duc de Bourgongne leur difoient, qu’ils ne 
voulloient point de guerre , mais de tous poins voulloient entretenir la Paix, 8c 
aulfi ne firent oncques femblant de volloir mal à quelque perfonne qui dedens 
Paris fuft. Qu^nt le Duc de Bourgongne veid que riens neproufitoit eftre de- 
uant la Villede Paris , ne nuis n’auoient voullu parler à luy, ne à fes Gens, il s’en 
retourna dedens la Ville de S. Denis , où il ordonna certaines Lettres, que lècret- 
tement il fift attachier au portail Noftre-Dame de Paris, au Pallais, 8c aultres 
pluifeurs lieux , contenant , que par le mandement de Monfeigneur de Guyenne, 
dont il auoit pluifeurs Lettres lignés de là main, il s’eftoit mis fus en armes,pour 
foy employer au bien du Roy, du Duc de Guyenne 8c du Royaume, 8c aulfî pour les 
mettre hors du dangier où ils eftoient en feruitude, 8c que nul ne penlàft que il 
voulfift auoir l’adminiftration 8c gouuernement en quelque maniéré, ne voulloir 
adommagier la bonne Villede Paris, 8c que il eftoit prell de entretenir tout ce 
que par P Ordonnance du Roy auoit iuré 8c promis, 8c s’en retourner en fes pays, 
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frais que les autres Seigneurs qui dedens Paris eftoient vaulfiflènc faire le fembla- - ■ 
ble t & fè donnoit de merueilles, pourquoy on n’auoit vollu recepuoir Tes Lettres, An 
& au/fi que fans inuafion de traid 6c aucunement, s’eftoit trouué deuanc la Ville ** 
de Paris, pour faire expofer aulcunes befongnes touchant le bien de la Paix & du 
Royaume. Toutesfois on auoit tiré & blechié aucuns de fes Gens : 6c requeroic à 
cous les bien voeullans 6c fubgets du Roy , qu’lis 1g vaulfiflent aydier 6c confor- 
ter contre tous ceux quiajnfi auoient mis en dangier & fèruitude le Duc de Guyen- 
ne. Telles paroles , ou femblables eftoient efdices Lettres , données à S. Denis le 
11 . Feburier l’an 1413 . Quant ces Lettres furent ainfi trouuées en pluifeurs postaux 
dedens Paris furent monftrées au Confeil du Roy êc des Princes qui là eftoient, 
pour laquelle caufè fut renforchié & guet & garde de Paris. Ce tamps durant, 
que le Duc de Bourgongne eftoit logié à S. Denis , le Seigneur de croy qui en fa 
compaignie eftoit, ordonna vingt hommes d’armes fages 6c prudens,& vaillans,Sc 
tres-bien montez , lefquels trouuerent maniéré de paner la Riuiere de Sainne au- 
prez de Conflans : lefquels cheuaucherent le plus fecrettement que ils polrent , 
iufques en la Ville de Mont-le-Hery , eulx dilans au Duc de Bourbon , que là ils 
cftoient venus pour faire fbn logis. Meffire lehan de croy , fils du Seigneur de Croy 
prifonnier dedens le Chaftel de Mont-le-Hery , eftoit par le moyen d’vn Chap- 
pclain,qui leans le gouuernoit , aduerty de la venuë del'dits vingt hommes d’an- 
mes. Or eft vray que à celle heure que ces vingt hommes d’armes arriuerent à 
Mont-le-Hery, Meffire lehan de Groy ouy Mefle en vne Chappelle auprès de la 
porte du Chaftel. La Mefle oye,iceulx hommes d’armes , qui vn bon cheual auoient 
amené pour Meffire lehan de Croy, fe trouuerent aflèz prez , 6c incontinent fça- 
chantleur befongne eftre prefte, & que ils pouoient bien emmener Meffire lehan 
de Croy , fe tirèrent vers luy , 6c le feirent monter à cheual. Ainfi que Meffire 
lehan de Croy montoic à cheual , aucuns de la Place allèrent deuers Meffire 
Collart de Calleuiüe Capitaine du Chaftel, & Garde de Meffire lehan de Croy , qui 
de cesnouuelles fut moult efmerueilliez $ car en riens ne fè doubtoit, lors il ac r 
courut à grant diligence à la porte , & veant Meffire lehan de Croy à cheual 
hors de fil main & de fit puiflance , dit, a. Mon feignent ,fe vous vous en ailette 

fais deftruit de corps & de cheuanche. Meffire lehan luy refpondy , de voftrc enntiy 
& dhommaige me defplairoit , toutefois a l’dyde de Dieu i’ay intention de m’en aUcr. 
Mois fi vous volle%jvenir auec moy , les biens de Monfeigneur mùn pere & les miens ne 
vous fauldront point. Et en ce point fè party Meffire lehan de Croy ■> 6c Meffire 
Collart de Calleuille demoura attendant l’aduenturedeDieu, & telle que adue- 
riir luy porroit. Les vingt hommes d’armes fe conduirent fi filigement, qu’ils fè 
trouuerent dedens la ViUe de S. Denis à tout Meffire lehan de Croy. Le Duc de 
Bourgongne qui toufiours auoit efpoir d’auoir nouuelles de Parisj derechief en- 
uoya fbn Roy d’armes d’Arthois, portant Lettres deuers le Roy de Secille, &dei 
uers les Ducs d’Orléans & de Berry, pour eulx lignifier la caufe de fa venuë, en 
eulx requérant , que ils vaulfiflènt fouffrir , que il parlaft au Roy 6c au Duc de 
Guyenne, ou à tout le mains que fes Gens y peuflent parler : difimt oultre,que ils 
laiflaflènt le Roy dominer 8 c gouuerner fans le tenir ett feruitude, 6c par efpe- 
cial le Duc dé Guyenne 5 lequel ildetertoient à fa grant defplaifance. Mais quant 
le Roy d’armes fut à la porte S. Anthoine,ori luy dift qu’il s’en retournait à tout 
fes Lettres , 6c que il n entreroit point dedens Paris. Quant le Roy d’armes oy 
cette refponcè, qui tres-rudement & rigoureufertient luy tut faite, ilprift vng ba- 
llon fendu, dedens lequel il mift fes Lettres , 6c deuant la porte les nchacn terre, 
®clà laifla j 6c le pluftoft qu’il poeult retourna à S. Denis vers fbn Maiftre, lequel 
fut plus mal-content que deuant. Quant le Duc de Bourgongne veid que il per- 
doit tamps, & que venir ne pooit à fon intention , il cônclud de s’en retourner 
en fbn pays de Flandres, & laiflà garriifon à Compiegne 6c à Soiflons j c’eft affiu 
Ooir à Compieghe , Meffire Hugue de Lannoy , le Seigneur de feint Legier, 6c plui* 
leurs attitrés : a Soiflbns , Memre t.oBart de Fie unes , Enguerrant de Bonrnouiüe + 

6c âüitres gens de guerre, 6 c fut conclud par lé Due de Bourgongne, auec là Che- 
uallerie 6c les bonnes Villes , que iufques à cent queie Roy 6c loft fils le Duc dé 
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Année Guyenne Croient en franchife,fans eftre ainfi détenus, & qu’ils gouuerneroiét ainfî 
j par telles perfonnes,que ils vouldroient,& que ceulx qui ainfi les tenoient , & leurs 

* gens feroient chacun en leurs pays,fi côme luy de Bourgongne 8c ceux deion parry, 
qu’ils s’offrent eulx en aller en leurs pays , il ne donroienc point d’obeyflance aux 
mâdemens donnez par l’aduis 8c Conleil defdits Seigneurs,ne de ceux de leur party. 
Lesquelles choies le Duc de ^ourgongne lignifia à pluifeurs bônes Vilies,en les re- 
quérant de par le Roy&. le Duc de Guyenne, qu’ils le voeullent aydier,& eulx ioin- 
dre auec luv,& en ce faifànt eulx 8c chacun d’eulx acquitteront leur loyaulté,Sc 
en feront recommandez toute leur vie j en les promettant de les aydier 8c confor- 
ter de tout fonpooir,& de ce leurs baillier Lettres. Ces chofes faites, le Duc de 
Bourgongne s’en alla en là Ville d’Arras, 8c les Bourguignons de la Duchié & 
Comté qui le eftoient venus feruir , il les enuoya tenir les champs és pays de Cam- 
berlîs ôcde Therafle, & fur les terres de Melfire Robert dt Bar Comte de Marie, 
Et quant il fut arriué en là Ville d’Arras, il aflembla les trois Ellats de fonpays, 
& par elpecial les Nobles, pour leur communiquer fes affaires, & li leur fiftdire 
par le Seigneur d’ollehain la caufe qui l’auoit mené à Paris. Ces remonftrations 
faites,toute la Nobleffe qui là efloit luy promirent de le feruir allencontre de 
tous fes aduerfàires, excepté le Roy 8c lés Enfans. En ce Confeil ôtAflemblée, 
ordonna le Duc de Bourgongne, Lettres pour enuoyer en pluifeurs bonnes Vil- 
les du Royaume , lefquelles contenoienttoutle demené de fon voyage deuant Pa- 
ris, 8c comment par Lettres de Monfeigneur de Guyenne il y eftoit allé : 8c fina- 
lement eftoit contenu és Lettres , comment le Roy &le Duc de Guyenne ef- 
toient comme prifonniers j leur requérant qu’ils ne vaulfilfent obeïr aux Lettres 
ne aux mandemens quelconques tant qu’il feuflent au gouuernement des Gens 
où lors eftoient. Ces chofes faites, & enuoyées lefdites Lettres auec le V idim$a de 
trois Lettres que le Duc de Guyenne luy auoit enuoyées, il s’en retourna enfon 
pays de Flandres. 

« — * * ■ ■ 1 ■ ■■ ■■ -■■■ — — ■ — " — — ” . . - • 

xxxv P ^ es man demens que le ‘Roy fifi publier par fin Royaume à l’encon- 
tre du Duc de Bourgongne } en le banni fiant & priuant de- tou- 
tes grâces & biensfaits 3 enfimble fis fauùrables Amis & Allie 
en luy impojant crimes horribles & de te fiable s. 

O R faut parler des Princes qui dedens Paris eftoient. Vray eft que après le 
partement du Duc de Bourgongne de la V ille de S. Denis , le Roy 8c les autres 
Princes qui là eftoient ,fceurent que le Duc de Bourgongne auoit mis garnifons 
és Villes Royalles, pour laquelle caufe furent moult efmerueilliez , dilans qu’il 
monftroit qu’il voulloit venir à la Guerre. Et pour y obuier &refifter,le Roy fift 
faire mandemens, lefquels il enuoya publier par tout fon Royaume, contenant en 
effed, que le Duc de Bourgongne , contre le mandement &. deffence de luy, 8c 
meifmement contre la paix par luy iurée, auoit fait grants mandemens &aflém. 
blées de Gens-d’armes, eftoit alléneuant la Ville de Paris, & à fon retour mis gar- 
nifon és Villes Royales, & auec ce tenoit Gens-d’armes fur les champs, pillans 8c 
robans le poure Peuple. Pour laquelle caufe le Roy mandoit qu’il fut cric à fon de 
. trompe 3 que toutes gens dé guerre fulfent prefts pour feruir le Roy, fur confifca- 
tions de corps 8c de biens. Apres la publication des mandemens deflufdits , ceux 
qui auoient tenu le party du Duc de Bourgongne à Paris 8c à l’enuiron , furent 
moult oppreflez. Pluifeurs furent prins& décapitez, & leurs biens confifquiez, ÔC 
àuec che fut ordonnez vng mandement Royal , enuoyé par les Bailiiaiges & Sc- 
nefchauflees 5 par lequel le Roy les priuant de toutes grâces 8c biensfàits,en ban- 
niflàntle Duc de Bourgongne,luy,fes fauourables amis 8c alliez, pour letres-cruei 
& dampnable homicide perpétré 8c commis en laperfonne du Duc Loys d’Orléans, 
& auec ce tous les faits que pouoit auoir fai<ft ou fait faire le Duc de Bourgongne; 
& tous les maulx que on pouroit dire ne penfe r allencontre de luy,eftoientmis par 

efcript 


Digitized by 


Google 


par Iean le Fevre Seigneur de S.Remy . 57 

fcfcript en iceluy mandement. Difant que il aUoit fait pluifeurs fois queftionnef 
ôc tourmenter pluifeurs perfonnes , les faifànt morir fous ombre de Iuftice,fàns 
caufe 8c fans raifon, les aultres morir de faim en prifon , fàns Confeffion > fans aul- 
tres Sacremens Ecclefiaftiques , 8c les faifànt ge&er aux champs, aux chiens, fans 
volloir feuffrir qu’ils euflent fepulture , ne que leurs Enfans nouueliemcnt nez 
fuient baptifez 5 qui eft expreflement contre noftre Foy. En ces chofes fift faire 
horribles cruautez , 8c les plus grans inhumanirez que oncques fuiffent veuës ne 
oyes , 8c plus , fous ombre de guerre , qui n’eftoit pas au Roy, ne deuoit eftre, mais 
au Duc ae Bourgongne , 8c pour fon fait particulier. Et auec ce difoit-on que le 
Duc de Bourgongne faifoit leuer fur les Subgets du Royaume merueilleufe finan- 
ce, tant par Tailles , Emprunts, Reformations, Trefors d’Eglifes,és Cours de Par- 
lement, de Chaftellet , 8c ailleurs mifes en depofts , 8c autres femmes de deniers 
qui eftoient mifes 8c confignées au proufit de femmes vefues 8c d’enfans mendres 
d’ans, pour caufe de retraite ou rachapt de reuenuës ou heritaiges ,8c tant de 
maulx innumerables eftoient audit mandement, comme le tout fe poeult veoir es 
Croniques où iis eftoient bien au long fpecifiez 8c declerez. 


Anhétf 

1 4 , 3 ‘ 


Comment les chaînes de la Ville de Paris furent ofie'es > & les ba- 
fions inuafibles & dejfenfhbles défendus de porter aux Parifiens,. 

& leurs armures ofie'es , & comment les Articles de M. Jehan Pe- 
tit 3 que autresfois auoit propofe , furent ars publiquement. 

V O vs aduez oüy comment le Duc de Bourgongne, après Ton partcment du 
pays de France > s’eftoit reftraid en fon pays, mais ce nonobftant les Ducs de 
ferry , d'Or le Ans , ÔC aultres , n’auoient fiance nulle en ceux de Paris, 8c touffeurs les 
fouppechonnoient eftre Bourguignons } pour laquelle caufe fut appointié 8c or- 
donné Meffire T *ncguy dm chaftel , lors Preuoft de Paris, SiRemonnet de U Guerre, 
par l’au&orité du Roy 8c de fen grant Confeil , ofter toutes les chaifnes feruans 
aux ruës de Paris - t lefquels le firent par doubte de mutation du Peuple, mener au 
Louure, 8c en la Baftille S. Anthoine. Et auec che furent les Bourgeois , Manans 
ôc Habitans de Paris contrains de baillier toutes leurs armures , lefquelles furent 
auffi portées au Louure,8cen la Baftille : 8c auec che leur fut deffendu de porter 
baftons inuafibles 8c deffenfables,8c fi leur fut deffendu la garde des Portes, 8c les 
fàifoient garder les Orleannois aux defpens de ceux de la Ville. Tous les iourS 
grans cheuauchiés de Gens-d’armes alloient ’auant la Ville , 8c y faifeient 
guets de nui& 8c de iour , aux portes 8c à la muraille * pour laquelle caufe ceulx 
de Ville de Paris veans qu’ils eftoient mis en telle f'ubgecHon,8c que toute deffen- 
ce on mettoit fur eux, ils conchurent telle hayne allencontre du Comte d'Ermi- 
jucq ,que oncques puis ne i’aymerent, 8c depuis bien luy monftrerent,comne il 
fera dit cy-aprés. En ce mefme tamps le Roy enuoya pluifeurs Lettres Ôc man- 
demens contenans en effeft, comme autresfois il auoit eferit 8c enuoyé pluifeurs 
Lettres aux bonnes Villes de fen Royaume pour feduire le Peuple , pour 
paruenir à fa mauluaife 6c mauldi&e entreprife. Et auec ce furent enuoyées 
aultres Lettres de par le Roy , aux Nobles du pays d’Arthois , aux Baillifs 
de Tournay, ôc de Vermendois 5 par lefquelles il denendoit fur grofïès paines,que 
de là en auant ils ne s’armaffentauecleDucde Bourgongne , ne l’accompaignafl 
font, ne luy ne les liens, en quelque maniéré que ce fuft, mais tantoft Ôc inconti- 
nent fe préparaient en armes pour feruir le Roy: car par l‘ayde de Dieu, il auoit 
intention de pugnir Ôc humilier le Duc de Bourgongne. En ce tamps ,1’Euef. 
que de Paris,ala Requefte de l’Vniuerfité, enuoya deuersle Duc de Bourgongne 
pour fçauoirs’il voulloit aduoiier M. Iehsn Petit des articles que autrefois auoit 
propofé à fa Requefte contre le feu Duc d’Orléans. Et le Duc de Bourgongne ~ a 
refpondit au Meüaige que il ne le vouloir porter, ne aduoüer , finon en fon bon 
droid.Le Mefïàige retourné à Paris ,à l’Euelque , la refponfe oyepar l’Inquifiteur 
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— 7- de la Foy, fut ordonnez que les Articles que auoit prefchié publicquement M; 
Année iehan Petit , feroient ars publicquement , prefent le Clergié, & tous autres qui 
1413. veoirle vouldroient : & ainli fut faid renommée, que oniroit quérir les osdudic 
M. Iehan Petit, qui 'eftoit trefpafle &c enterré en la Ville de Hefdin,pour les fai- 
re ardoir en la Ville de Paris , ou lieu où les Articles auoient efté ariés. 


Ch ap. D es Man démens 3 remonftrances que le Duc de Bourgongne feit 
aXXVI1, aux Nobles de fin pays d’Arthois & de Picardie 3 & de la ma- 
ladie qui alors regnoit au Royaume de France 3 nommée la Coc - 
queluce. 


L E Duc de Bourgongne oiiit nouuelles que le Roy faifoit grant aflembléede 
Gens-d’armes , pour laquelle caufe il manda les Nobles de Ion pays d’Ar- 
thois& de Picardie, pour eftre deuers luy en là Ville d’Arras, & leur remonftrer, 

3 ue il auoit eu certaines nouuelles , que le Roy & le Duc de Guyenne eftoient: 
u tout tournez contre luy par le moyen de ceulx qui les gouuernoient. Si leur 
fuft monftré les Lettres efcriptes de la main du Duc de Guyenne , & auec che 
fift dire, qu’il auoit lailTé fes Gens és Villes de Compiengne& de Soiflons pour 
le bien du Roy : Toutefois il fçauoit de vérité ; que l’aflemblée que le Roy fai- 
foit,c’eftoit pour recouurer icelles Villes j pour laquelle caufe il requeroit qu’ils 
luy voulfiffent baillier Cpnfèil & ayde. A quoy luy fuft refpondu de tous , que 
volluntiers le fêruiroient Rencontre de tous fes adueriàires, referué le Roy & fçs 
Enfans. Mais le Seigneur de Ront dift plus, car il dift, que il feruiroit contre le 
Roy & contre tous autres qui greuer luy vauldroient. Et en ce tamps regnoit vne 
maladie par tout le Royaume de France, qui tenoit en la telle , dont pluifeurs iof- 
nés & vieulx mouroient : laquelle maladie fe nommoit la Cocqueluce. 


Chap. jy e l'armée q Ue [ e Ryy m ifi Jus contre le Duc de Bourgongne 3 & 
comment la Ville de Compiengne fuft affdillie 3 ou le Roy fi trouua en 
perfinne,& comment la Ville luy fut rendue par appowttement . 

L A Royne & le Duc de Guyenne tindrent Confeil, auquel fuft ccfticlud de fai, 
re guerre au Duc de Bourgongne & à fes Alliez,&le tint le fécond iour de 
Marsenceluy an 5 où furent allemblez en l’Hoftel de S. Pol,la Royne & le Duc 
de Guyenne, p ource que le Roy eftoit malade. Là furent pluifeurs Princes & Pré- 
lats ; auquel Confeil, par la bouche du Chanceilicr fut remonftré bien au long, 
l’eftat & gouuernement du Duc de Bo\irgongne,& comment il s’eftoit conduit ri- 
goreufement contre le Roy & les Seigneurs de fon Sang , par pluifeurs &: diuerlcs 
foi s, depuis la mort du Duc Loys d’Orléans, & pluifeurs aultres remonftrances :■ 
requérant aux Princes qui là eftoient, que fur la foy , ferment , & loyaulté qu’ils 
deuoient au Roy , le vaulfiflent confeillier , & le Duc de Guyenne fon fils, de ce 
qu’ils auoient à faire contre le Duc de Bourgongne. Et eft vray ,que après que la 
matière, qui grande eftoit , ot efté bien débattu? , fut par la bouche ae l’Arche- 
uefque de Sens dit , de l’au&orité & ordonnance de tous ceulx qui là eftoient, 
que licitement & de raifon le Roy pouoit & debuoit faire guerre àu Duc de 
Bourgongne, confiderées les maniérés qu’il auoit toufiou rs faid & tenues, &ten- 
roit allencontre du Roy , du Duc deGuyenne,& de tout le bien du Royaume- Si 
fut conclud, que le Roy en fa perfonne fe metteroit fus auec fa puifïànce pour foi- 
re guerre au Duc de Bourgongne, fes Alliez ôc.aydans, &là fuft fait promeffe, 
meîmement de la Royne, du Duc de Guyenne, & de tous les autres, que iamais 
n’attenderoient à quelques Ambaüàdes , Lettres , ou aultres chofes qui puiflent 
venir de par le Duc de Bourgongne , iufques à tant que luy èc les liens leroient 
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humiliez , & du tout remis eû l’obeïflànce du Roy 8c de Ton Confeil. La guerre ' — T~ 
conclutte , le Roy fiAfon mandement par tout fon Royaume, plus grant que onc- Année 
ques en fa vie n’auoit fait, & pareillement le firent tous les Princes qui là eftoient, I ^ I ^‘ 
& tant que en peu de tamps grant nombre de Gens-d’armes fe crouuerent en 
l’Ifle de France , & en la marche d’enuiron. Icelle aflemblée faite , furent en- 
uoyez aulcuns Capitaines deuant la Ville du Compiengne, qui mirent le fiege 
deuant la Ville de Compiengne de lvn des coftez , en attendant la venue du 
Roy , 8c afin que les gens du Roy ne peuflent logier à leur ayfe , ceulx dedens 
la Ville ardirent & delmollirent les Faulbourgs ae ladite Ville, & pluifeurs no- 
tables édifices , tant Eglifès, comme maifons. Mais ce nonobftant , les Franchois 
ne fe laiflerent pas à logier , 8c de faid firent Pons fur la Riuiere d’Oife , afin 
d’afTegier la Ville du tout en tout, ainfi qu’ils firent. Et le Merquedy de la fep- 
maine peneufe , quatriefme iour d’Apuril , le Roy iflï de Paris à grant eftat , 8c 
s’en alla à Senlis , pour illec attendre les Princes de fbn Sang 8c de fon Armée , 

En laquelle Armée, on fift porter au Roy 8c au Duc de Guyenne la bende&En- 
feigne du Comte d’Erminacq } dont pluifeurs fe donnèrent grans merueilles que 
il auoit laiffié fon Enfàigne anchienne,& que fes P redecefTeurs auoient toufiours 
porté en armes , c’eft alfauoir la blanche Croix. Dont pluifeurs furent mal-con- - 
tens , veu que c’eftoit en fon Royaume , 8c veu auffi la hende du Comte d’Ermi- 
nacq , laquelle il portoit par dampnation d’vn Pape , en figne d’amendifè de l’vn 
de les Predecefleurs , pour vng rourfait que il auoient commis contre l’Eglife. 
Toutesfois la plufpart de cette Armée portoient les deux Enfàignes, c’eft aflà- 
uoir la Croix 8c la bende. Au commenchement de l’an 1414. renouuellé de dat- 1414J 
te, c’eft aflàuoir le Lundy de Pafques l’an 1414. le Duc de Guyenne premier fils 
du Roy party de Paris à tres-noble compaignie, 8c alla à Senlis où eftoit le Roy 
fonpere. Après la venue du Duc de Guyenne, le Roy tantoft après fe party pour 
aller au fiege de Compiengne, 8c fut fon premier, logis à Verbrye, 8c delà s’en al- 
la au fiege. Et quant a la Royne 8c Ducneffe de Guyenne , elles fe partirent de 
Paris , 8c s’en allèrent à Meaulx en Brie, 8c le Duc de Berry demoura Capitaine de 
Paris , 8c Gouuerneur des marches d’enuiron. Le Roy deSecille s’en alla en fon 
pays d’Anjou , 8c depuis reuint à Paiis , mais il ne fut pas tout le voyage auec le 
Roy. Quant le Roy fut arriué deuant la Ville de Compiengne, il enuoya deuers 
ceulx de fa Ville vn Officier d’ Armes, par lequel il leur fift nonchier là venue, 
en les fommans qu’ils luy feifTent ouuerture pour y logier , luy 8c les fiens, comme 
raifon eftoit, 8c côme bons loyaulx deuoient faire à leur fouuerain Seigneur. Ceulx 
de la Ville rebondirent ,que tres-volluntiers le recepueroientluy 8c fbn aifné fils 
de Guyenne, auec leur eftat, 8c non aultrement: laquelle refponfe fut faite au 
Roy, qui aultre choie n’en fift pour l’heure. Si fut le logis du Roy ordonné en 
la maiîbn d’vn Bourgeois de Compiengne , feant entre la Ville 8c IaForeft,8cle 
Duc de Guyenne fut logié en l’Abbaye de Royal-Licu , 8c les autres Princes • 
tout à l’enuiron de la Ville. Canons 8c bombardes furent afuftez, qui domroage- 
rent la Ville , pluifeurs faillies 8c efcarmuches fe faifoient,le fiege durant. Entre 
les aultres en y eult vng dont il faut faire mention. 

Vray eft que Meffire tietfor Baftard de Bourbon manda à ceulx de Compiengne, 
que le premier iour de May les iroit efmayer , laquelle chofe il fift, monta à che- 
ual, en la compaignie deux cens hommes d’armes des plus vaillans qu’il pot finer, 

8c auecvne belle compaignie de gens de piet, 8c tous enfàmbles, chacun vnchap- 
peau de May fur leur harnas de feftes , allèrent deuant la porte de Compiengne, 
nommée la porte de Pierrefons, 8c auec eulx portoient vne grande branche de 
May pour les efmayer, ainfi que promis l’auoient les Cheualliers 8c Efcuyers auec 
eux. Les aultres qui dedens la Ville eftoient, qui fçauoient celle venue, s’eftoient 
préparez, armez 8c ordonnez , 8c pluifeurs montez en armes ôuurirent la porte,8c 
firent vne faillie furie baftard de Bourbon 8c fur fes Gens } en laquelle batailles 
il y eut maintes belles armes faites , dont pluifeurs tant d’vn cofté comme d’au- 
tre y furent blechiez 8c navrez :8c fi en y eult de morts en la place. Et de fait, 
le baftard de Bourbon ot fon cheual tué foubs luy, 8c s’il n’eut eu bonne ayde , 
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euftefté mené prifonnier dedens la Ville 3 toutesfois il fut tres-bien fecouru,5£ 
làns grant perte retourna en fon logis, luy & les liens. Qu^nt ceulx de la Ville 
le veirent alfegié , 8c le Roy deuant eulx , ils conclurent d’enuoyer deuers le Duc 
de Bourgongne , luy requérant fe de lüy auroient fecourS , ou quelle chofe il luy 
plairoit qu’ils feiflent. Le Duc de Bourgongne veant que le Roy eftoit en per- 
lonne , 8c que il n’auoit point gens prefts pour leuer le fiege, leur manda que ils 
feiflent traictié 8c poinctement le plus hottnorablement que faire fe polroit. La 
refponce du Duc de Bourgongne venue à ceulx de Compiengne,trouuerent ma- 
niéré de parlementer à ceulx du fiege , 8c tant fut exploi&ié, que la Ville lèroit 
rendue au Roy , par ainfi que tous les gens de guerre qui dedens eftoient s’en 
iroient où bon leur fembleroit à tout leur biens, & generallement à tout ce qui 
leur appartenoit 3 Et quant aux Habitâns delà Ville, ils demeureroient en corps 
& en oiens faufs , 8c fi auroient pardon , moyennant que ils criroient merchy au 
Roy. Et par ainfi fut la Ville de Compiengne rendue au Roy , qui fut le 7. iour 
du mois de May l’an 1414. Icelle redition faite, 8c les Bourguignons vvidiés,lef- 
quels s’en allèrent ou pays d’Arthois, le Roy 8c le Duc de Guyenne entrèrent 
dedens la Ville, où ils furent failânt bonne chierepar aulcuns temps. Pendant 
ce tamps , le Comte Walleran de S. Fol , entre Amiens 8c là Ville de S.Pol,cheide 
fon cheual fi rudement, qu’il fe rompift la jambe , 8c pour icelle aduenture ne fe 
arma point en icelle Armée 3 dont lez aulcuns dient qu’il faignoit eftre blechiés, 
afin de eftre exeufé d’aller au mandement du Roy , 8c pareillement eftoit requis 
du Duc de Bourgongne que il l’allaft feruir, 8c ainfl par la blechure ou autre- 
ment ne feruy ne l’vng ne l’autre : Et pareillement , Meffire loxques de chafiillon 
Seigneur de Dampierre Admirai de France fe tint toute lafaiion en fon Chaftel à 
Roulencourt, où on difoit que il eftoit malade, & pour icelle Armée ne feruy 
le Roy ne le Duc de Bourgongne: toutesfois la plulpart de leurs gens furent au 
feruice du Duc de Bourgongne. 


Comment Solfions fut afiegie' far le Roy 9 prinfi & pille'e, les Egli - 
fis e uiôllées,& de grand crimes y perpetre^ 

A Prés la prinle de Compiengne , le Roy prinft fon chemin pour aller deuers 
Soifions auec toute fon Armée , fi exploita chemin , tant que il fe trouua 
deuant la Cité de Soilfons 3 dont pour le Duc de Bourgongne eftoit Capitaine 
Enguerran de B ourn oui II e , nonobdant que il y eut dedens la Ville pluilèurs grans 
Seigneurs. Le Roy fe logea en vne Abbaye nommée S. Iehan des Vignes,le Duc 
de Guyenne à S. Crefpin, 8c les autres Princes tout entour, le mieulx que pol- 
rent : & de l’autre cofté de la Riuiere eftoit logié lè Comte d’Erminacq. Au pren- 
dre le fiege eut de grans efcarmuches , car ceux de dedens faifoient ardoir jBc 
démolir Eglifes, maifons,& autres édifices 5 ce nonobftant onn’y lailTa point pour- 
tant àlogier. Le Roy fiftfommer ceulx de la Ville comme leur fouuerain Sei- 
gneur, mais les Gens du Duc de Bourgongne n’en vauldrent riens faire, efpe- 
rans d’auoir fecours du Duc de Bourgongne. Après ce furent appointées bombar- 
des & Canons , dont la Ville fut très-fort battue ,& très-fort approchié. Dedens 
la Ville de SoilTons eftoient grande planté d’Anglois , entre lelquels auoit de 
très-bons Archiers , fi aduint que en vne faillie que ceulx delà Ville feirent, Mef- 
fire Ifetlorbajlard de Bourbon à l’efcarmuche ,& au rebouter ceulx de dedens la 
Ville, fut navré d’vne flefeheparmy le gorgerinqui fut faulfé tout outre, tant 
que le fer de ladite flefehe entra dedens la gorge de Meffire Hector , de laquelle 
blefchure il alla de vie à trefpas 3 dont le Duc Iehan de Bourbon fut moult cour- 
rouchié & merueilleufement defplaifant , & aufli furent la plus grant partie de 
ceux de l’oft. Et fe il fut fort plains, ce ne fut par merueilles, car à vérité dire* 
c’eftoit vng des «vaillans Cheualliers de la compaignie , & ne fçay point fe plus 
vaillant y auoit. Depuis la mort du bon Meffire Hedor,ne fina le Duc de Bourbon 
de pourchaffer la aeftruction de ceulx de la Ville de Soilfons , tant par battures 
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de Canons , d’approchés , que aiiltrement-, & de fauft fift tant, que iournée fut ^ nn( :g 
prinfè de l’aflaillir, & Ordonnance faite , que chacun fift pourueance de grandes 
& longues bourrées pour gecter dedens les foflèz ,& tant fut procédé, que la Vil- ^ 
le fut aflàillie , efchielles drefchiés au murailles , pour combattre main à main à 
merueilles. Fort fut la Ville affëillie , &. aufli bien deffenduë. Le Duc de Bonrboh 
qui mortellement hay oit ceulx de la Ville, fut de ceux montans aux efchielles, 

& combattant main à main , &en combattant fut abbatu de hault en bas dVng 
cop de hace , dont il fut fi fort navré, que on cuidoie que il fut mort , & fut por- 
té en fort logis , en tel eftat qu’il ne eonnoiffoit ne homme ne femme ; pour la- 
quelle blefchure, tant pour entendre à luy à l’emporter, que pour la vaillance de 
ceulx de dedens, l’aflaultfut de tous poinsdelaiffié,&fère , ttayoit chacun. Maii 
ne demoura gaires que on commenta à crier Ville gaignié , dont tous ceux qui 
eftoient du cofté vers S. Iehan des Vignes furent moult efmerueilliez , car défiai' 
eftoient tous retrais. Mais eft vrây, qu’il y auoit dedens la Ville de Soiflonsau- 
cuns Anglois, qui auoient eu débat & noife en la Ville, duquel débat n’auoientf 
pas eu le meilleur; Pour laquelle caufe ils auoient conceu hayne à pluifeurs qui 
dedens la Ville eftoient, & pour eux vanger trouuerent fachon de parler àaul- 
cuns Anglois Bourdelois delà Compaignie du Comte iErminacej , & tant y etf 
boutterent qu’ils furent Maiftresdela Ville : car iamais ceulx de la Ville ne fè fuft- 
fent doubtez que leur Ville eultefté prinfepar là, & fans outirir la porte, qui mu- 
rée eftoit , & fans aualer le pont ou la planchette eftoit impofftble de par la pren- 
dre la Ville. Qr eftainfi,que quant les Gens du Comte d’Erminacq fe trouuerent 
puifTâns dedens la Ville, commencherent à crier Ville gaignié , laquelle chofe 
pluifeurs des Gens de guerre qui là eftoient ne le pouoient croire, & de faift en 
furent pluifeurs prins &. mors, lefquels furent trouuez en la Garde qui leur eftoit’ 
ordonnée pour la Ville deffendre. Quant Enguerran vit la mal-aduenture, il fe‘ 
cuida deffendre ; mais fa deffenfe gaires ne luy valut , & fut prins & fort blefchié 
à prendre , entre lefquelles blefenures en auoit vne au front dont il eftoit fort 
blefchié. Quant ceulx du cofté S. Iehan des Vignes oyrent le bruit & le cry en 
la Ville, veans la muraille habandonnée , & encores la plufpart des efchielles dref- 
chiez faillirent és foflez , U montèrent amont la muraille qui plus n’eftoit deffcn-- 
duë .-Uinfi que vous auez oüy,kt Ville de SoifTons fut prinfè. Or fault parler dé 
la pitié & cruauté qui en la Ville futfaiéle. Premièrement furent bien que mors 
que prins en la place, que teftes coppées, que pendus, bien de mille à douze cens. 

En après furent toutes les Eglifes viollées , caffées , & Relicquiaires rompus , les 
offemens des Corps Saincts geétez dehors, le Corps de Iesvs-Christ ofté hors 
des vaiffeaulx qui eftoient dedens le Tabernacle, pour en auoir iceulx vaiffeaulx, 
femmes efforcées deuant leurs rriarys, & âulcunes des notables Femmes qui fe 
retrayrent dedens les Eglifes , lés Enchainres dé paour & de trifteffè enfïanter 
fans tenne,dont les Enfans n’auoient point de vie: & n’eftoit point à croire que 
oncques telles cruaultez FufTent faites en Ville nulle. Et auec che fut toute la 
Ville nettiée , nettement vuidée& pillée. Le vaillant Efcuyer Enguerran de Bour- 
K eut lie il euft la tefte trenchié, Meffire Pierre de Meno , & pluifeurs aultres : & auec 
ce furent cinq à fix vingts tant Anglois, comme aultres , pendus. Après celle de- 
ftruftion , le Roy fift diligemment cherchier qu’eftoient deuenus les Oflèmens 
des Corps Saints, & auec ce fift crier que nuis de quelque eftat ne les tranfpor- 
taft hors de la Ville ; par lequel moyen , auffi par argent qui en fuft donné, fu- 
rent pluifeurs Corps Saints & Relicquiaires remis és Eglifes, & auec ce pluifeurs 
nottables Femmes, qui par nobles Hommes auoient efté menées en la garde du 
Duc de Guyenne , furent remenées en leurs maifbns,& auec ce furent gens or- 
donnez des plus nottables pour retraire le Peuple de la Ville ,cant prifonniers, 
que ceulx qui s’en eftoient fuis , aufquels le Roy donna pardon, & par ainfi fe 
remirent pluifeurs de la Cité. Après ces Ordonnances faites, le Royfepariy de 
la Ville de SoifTons, & en prenant fon chemin vers Ta Cité de LaJbn,ou il fut biët* 
par l’efpace de quinze ioitrs , & là alla deuers luy Philippes Comte de Neuers freré 
du Duc de Bourgongne , lequel fift fon traiûic enuers le Roy , tel que le Roy , 
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t~ n’iroit ne enuoyeroit en fa Comt;é de Rhetel, ne auffi en autre terre & Seigneu- 

Annee r j e ue y eu {^ laquelle chofe le Roy luy accorda , par ainfi qu'il ne ayaeroic 
1414. 

ne conforteroit en quelque maniéré le Duc de Bourgongne fon frere. Puis apres 
ce Trai&ié fait, s'en alla le Comte deNeuers enfa Ville de Maizierefur Meufe. 
Le Roy eftant à Laon , fift publier nouueaux mandemens pour auoir gens de 
guerre. Le quinzielme iour de Iuin , fe party le Roy de Laon, & alla en fa Ville de 
S. Quentin 5 en laquelle Ville alla deuers luy la Dame*?* hainnault ,fœur du Duc 
de Bourgongne , pour traidier la Paix j mais quelle remonftrance qu’elle fceuft 
faire , riens ne s’y poeult traidier : & prinft congié du Roy, & s’en retourna. Le 
Roy eftant à S. Quentin oüit nouuelies que les Bourguignons des Duchié & Com- 
té , en tres-belle compaignie, s’en alloient tout droit au pays de Hainnault pour 
feruir le Duc de Bourgongne 5 pour laquelle caufe,le Duc de Bourbon , le Comte 
et Eu , & Meffire Charles de Labret\, furent ordonnez pour tirer fur les Bourgui- 
gnons^ les ruerius,& tant cheuaucherent , qu’ils les trouuerent à vnpaflaige 
quife nomme le Pont à Merbe ou pays de Hainnault. Les Bourguignons eftoient 
en tres-belle compaignie. Or eftainfi que les Bourguignons défia auoient pafle le 
Pont à Merbe, excepté le F eau de Bar qui conduifoit le charroy, qui fe mift à def- 
fence & très- vaillamment combaty : Mais paires de Gens n’auoit auec luy,& fes 
Ennemis eftoient bien quatre mille. Si fut la prins & quarante ou cinquante auec 
luy, & les aultres fè fauluerent , & prinrent leur chemin droit à Brouxelles en Bra- 
bant. Or eft vray que le Roy, après qu’il oit enuoyez fon auantgarde fur les Bour- 
guignons , fe partit de S. Quentin en tirant après les Gens, & fut iufques à vn gros 
villaige nommé la ChappeïTe en Therafletmais quant il fceut que fon Auant- garde 
retournoit auec leur prinfe, retourna à S. Quentin: & tantoft apres alla à Péroné, 
où il fut longhe efpafTe , & puis de touspoins conclud d’aller aflegier Bappafme, 
& Arras. Mais auant fon partement , auoit efté le Duc de Bourgongne en la Ville 
de Peronne, & auffi les Ambaflades des quatre Membres du Pays de Flandres,& 
ceulx quatre Membres pour trouuer la paix du Duc de Bourgongne deuers le 
Roy. Quant le Duc de Bourgongne fceult que il ne pouoit auoir la paix, il con- 
clud de loy voulloir deffendre contre fes Ennemis, toufiours referuant laperfon- 
ne du Roy & du Duc de Guyenne, & de là en auant fift: prouifion pour la garde 
de fes Villes & forterefles de la Comté d’Arthois , & ailleurs. • 


C x h l ap - Comment le Duc de Bourgongne pouruey de Capitaines fis Villes 

de la Comté d’Arthois & frontière. 

\ Doüay le Duc de Bourgongne ordonna Capitaine des Gens de guerre 
Meffire Gaultier de Ruffe , & de la Ville d’Arras fut Capitaine general Med 
lire I eh an de Luxembourg , lors iofne Cheuallier, auec luy le Seigneur de R ont, le 
Seigneur de Noyelle , Meffire lehan Bouter Gouuerneur d’Arras, Alain de Vendeu- 
se, & pluifeurs autres , iufques au nombre de fix cens hommes de trait. En la Ci- 
té lez Arras eftoient les Seigneurs de Montagu, Monfeigneur^f Vienne, le Baftard 
de Garnifon ,6c aultres , iufques au nombre de fix cens Gens-d’armes,&dela Vil- 
le & Communauté d’Arras eftoit Capitaine le Seigneur de B eaufort. Et pour 
venir à parler du Roy, vray eft qu’il fe party de Péroné le 10. iour de Iuillet, 
& s’en alla logier à Miraumont , & és villaiges d’entour. 


Ch af. 
* 11 . 


Comment Bapafines fut ajfegié & rendue au Bpy > par 
{ Traittié & appoinffement. 


E T lendemain »i. de Iuillet , le Roy vint deuant Bapafmes , mais prompte- 
ment que le Roy & fes Gens (ê trouuerent en la Comté d’Arthois , ils défi 
ployèrent leurs Bannières , difans qu’ils eftoient fur les terres de leurs Ennemis, 
& fi faifoit portef le Roy l’Orriflambe, comme il eult fait fur les Sarrazins.Tou- 
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tefois l’Oriflambe n’eftoit point defployé , mais le portoit vn Cheuallier enEf- 
quierpe. Quant le Duc de Bourbon qui eftoit Chief de l’Auant-garde, fe trou- x j . 
ua deuant Bapafmes,il fift de fa main pluifeurs Cheualliers , entre Iefquels fut fait 
le Comte J ut, 8c pareillement en fifb le Roy , quant deuant la Ville fut arriué, 

& apres ce qu’il ot feit pluifeurs Cheualliers, le Seigneur de Boijfay & le Seigneur 
de Gaucourt pour ce voyage Marefchaux , ordonnans les logis , menèrent le Roy 
logier en vne Abbaye aflez prés de Bapalmes , & en haut lieu , fans Riuiere ne fon- 
taine nulle, & fi eftoit en tamps d’Eftéqueil faifoit chault &. fecq * pourquoy les 
Marefts furent tantoft tout fecq, & falloit aller plus de trois lieues long quérir 
l’Eauë à la Riuiere auprez de Miraumont, qui eftoit vne grant paine. Si lé adui- 
fcrent d’aulcuns , de faire perchier nouueaulx puichs, tant en firent, que onauoit 
fon cheual abreuué le iour pour vng petit blancq. Aduint que le Duc de Guyen- 
ne manda le Capitaine de Bapalmes, c’eft aflàuoir Ferry de H ange fi, auec luy Mcf- 
fire Iehan de leumont , & Adam d’ Ave lus , auxquels il demanda pourquoy ils ne 
faifoient ouuerture au Roy leur fouuerain Seigneur. Si refponairent tres-hum- 
blement , que ils le gardoient pour le Roy &pour luy ,par le commandement du 
Duc de Bourgongnequi ainfi leur auoit baillié en garde, en requérant au Duc de 
Guyenne que on leursdonnaft terme de huift iours pour enuoyer deuersleDuc 
de Bourgongne qui ainfi leur auoit baillié en garde. Laquelle R equefte leur fui; 
accordée , fi fut enuoyé deuers le Duc de Bourgongne , pour luy remonftrer la 
grant puiflance qui eftoit deuant Bapalmes , lequelle eftoit tres-mal pourueuë 
de tous viures & habillemens de guerre , pour laquelle caufe le Duc de Bout* • 
gongne conclud & fut content que ils rcndiflentla Ville & le Chafteaü,au Roy, 

& au Duc de Guyenne j moyennant leurs corps & leurs biens làufs, & ainfi dq 
ceux delà Ville. Et fut ainfi fait,& la Ville rendue , & aufli le Chaftel au Roy, 
mais au Traittié furent referuez ceulx de Paris , s’aulcuns en y auoit. Le iour 6c 
l’heure fut ordonnée du parlement des Bourguignons, Iefquels furent vifitez, 8t 
regardez fe en leur compaignie n’auoit nuis Parifiens. Si en y fut trouuez trois, 
en habillemens de Varlets ,portans bachinets aueucc| leurs Maiftres, afin qu’il? 
ne fuflènt congneus. Toutesfois riens n’y valut, car ils furent recongneus , & puis 
eurent les telles trenchiés:Et en ce propre iour fut publié à fon de trompe, que 
tout homme de quelque eftat qu’il fuift, Marchand ou aultres repairant enl’oft 
du Roy, portail la droicle Croix & la bende, fur paine d’eftre confifquiez corps ôc 
biens. 

' ’ ‘ ' ** 1 Chak 

Des préparations que ceulx d'Arras feirent pour la garde de la xlh . 
Ville & Cité , attendans le fiege du Roj. 

A Lors, le Duc de Brabant & la Comtefle de Hainnault eftoient à Cambray, 
qui enuoyerent deuers le Roy , luy requérant de potioir venir deuers luy | 
mais le Roy ne le volupas,& fut content d’enuoyer fofi Ambaflade - } c’eftaflàuoir 
le Baron d’Tvry en Normandie, & le Seigneur de Ligne de Hainnault , bien in r 
ftruis , pour communiquer auec le Duc de Brabant & la Dame de Hainnault. Mais 
nullement ne fe polrent accorder , & reuindrent deuers le Roy } & le Duc de Bku- 
bant, & la Comtefle de Hainnault s’en retournèrent deuers le Duc de Bourgon- 
gne. Apres le fiege de Bapafmes, ceulx delà Ville d’Arras s’attendirent toutléo- 
rement d’auoir le fiege , comme il eulrent , & fcachant la grant puiflance que lé 
Roy auoit, firent grans préparations pour eulx deffendre & fortifier leur Ville, 3c 
furent bolleuers faits audeuant des portes , de gros cheufnes plantez par grant 
Maiftrife , barer & fofloyer en diuers lieux : & fi fe prouuirent de toutes aultrés 
chofes à eulx neceflàires, & auec ce firent Ordonnances, que Melïïre Iehan de Lu- 
xembourg leur Capitaine fift publier à fon de trompe. C’eftaflàuoir,que tous Bour- 
geois, Manans & Habitans de la Ville, & aultres, de quelque eftat qu’il fut , fç 
pourueiflent du mains pour fix mois, ou qu’ils vuidaflent la Ville , & pareillement 
les Gens de guerre. Apres lefquellespubhcations,aulcuns Bourgeois & Habitant 
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• 7 - menèrent leurs Femmes 8c leurs Enfans , & aulcuns de leurs biens es Villes de 

Armée Doüay, l’Ille , Bethune, & autres lieux où bçn leur fembla. En outre les Capi- 
I 4 I 4* taines feirent a t battre 8c defmolir pluifeur^ notables Eglifes, Maifons 8c Edifi- 
ces, tout autour de la Ville * c’eft aflauoir l’Abbaye de le Thieuloye , l’Eglife 
des Cordeliers , celle des Iacopins , 8c aulcuns autres, & pareillement le feirent 
autour delà Ville. 


C h A r . , — . . , , , — . — - — - . 

xlïïï . ç omment i e g 0 y ajfegia Arras auec deux cens mille hommes > qui 
fut approchée 3 & battue , & 'vaillamment de fendue. 


N E demoura gaires , apres que le Roy eult enuoyé fon Ambaflàde à Cambray 
deuers le Duc de Brabant, & laComeeflè de Hainault, apres fon Ambaflade 
retournée, qu’il s’en alla mettre le fiege deuant Arras, & laifla a BapafmesMeffire 
Gaffe Un du Ees Capitaine delaVille,qui fift faire le ferment à tous ceulx de la Ville. 
Vous auez oy comment le Roy alla aflegier la Ville d’Arras à fi grant Compai- 
gnie que on extimoit deux cens mille hommes. Si fu le Roy lo^ié en vne maifon 
nommée le Temple, &le Duc de Guyenne allez prez de luy, es Faulbourgs , 8c 
du cofté de l’Abbaye de laTieulloye furent logiés le Duc d’Orléans , les Comtes 
de Vertus , etAlenchon , &le Duc de Par : Mais les plus honnorablement logiés fu- 
rent le Duc de Bourbon ’8c le Comte d Eu 5 car ils furent logiés és Faulbourgs qui fè 
nomme Baudimont,au droit chemin d’Arras à l’I fie, lefquels ne pouoient auoir 
que à tres-grant paine fecours & ayde de leurs Gens. Etfieftoientàlavenuëpar 
où la puifiance du Duc de Bourgongne pouoit venir fans le congier des aultres, 
mais vng bien y auoit pour eux , car leur logis eftoient clos de murailles : mais 
auffi eftoient-ils en la plaine faillie de la Ville 8c Cité, qui font deux VilIes.Tou- 
tesfois quelque grant puiflanche que le Roy mift , qui fut extimée deux cens mille, 
fi ne futoncques la Ville fi aflegiée qu’ils ne euffent deux portes ouuertes, pour 
entrer &iffir quand bon leur fembleroit. Auprez d’Arras fis vn petit Chaftelnom- 
mé Belle-Motte,lequel durant le fiege, par appoin élément ne feift point de guer- 
re aux gens du Roy, ne auffi les gens du Roy ne luy feirent point de guerre: Touf. 
iours toutes voyes y demourerent les gens du Duc de Bourgongne, pource que 
la Ville d’Arras ne fut point que toufiours ne peuffent entrer & iffir ainfi que de- 
uant eft diét. Si fe faifoient de grans faillies 8c efcarmuches , toufiours àl’aduan- 
taige des Bourguignons* entre lefquelles s’en fift vne enuers la porte S.Michiel, 
en la prarie , oultre vne riuierette : c’eft affauoir , ils fe trouuerent des gens du 
Roy defix à fept vingt combattans , qui par deflus vne planchette paflerent la 
Riuiere j laquelle chofe ceulx de la Ville veoient. Sienuoyerent le plusfècrette- 
ment que faire fepeult ofter la planche, & ce faiét,par vne petite pofterne, fail- 
lirent fur les gens Roy: Et quant les gens du Roy veirentla puifiance qui venoit 
fur eulx, cuiderent retourner , mais trouuerent leur paflàige rompu : & là furent 
que mors, que prins de quarante à cinquante. Entre lefquels fut prinsvng Gen- 
tilhomme nommé Corde Hier de Gironne:8c lendemain furent trouuez vingt ou plus 
en la Riuiere où la befongne auoit efté : Et pour parler des courtes 8c cheuau. 
chiées que faifoient les gens du Roy ou pays d’Arthois,ce feroit long à raconter, 
car tout le pays d’Arthois fut fi pillié 8c aeftruis, qu’il n’eft point à croire, fors à 
ceulx qui le veoient. Entre aultres courfes, l’ vng des^Baftards de Bourbon, qui apres 
la mort de fon frere Meffire Heélor , fut enuoyez quérir aux Efcolles où il eftoit 
d Paris, 8c le fift-on venir au fiege d’Arras : 8c pour luy bailher bruit 8c renom- 
mée , luy furent bailliez mille combattans, lefquels allèrent courre la Comté de 
S.Pol,où iis firent de grans dommaiges, prinrent & ruinèrent biens fans nom- 
bre, 8c furent deuant la Ville de S. Fol, où le Comte 8c fà femme eftoient, laquel- 
le eftoit foeur duDuc<te Bar : ôcpiuifeurs reproches ôtderifions & mocqueries di- 
foient duComtede S. Pol,difant qu’il faignoit ellre malade, afin qu’il n’allaftter- 
uir le Roy, 8c bien monftroit qu’il eftoit Bourguignons , quant il auoit enuoyé Mefi 
fire Iehan de Luxembourg fon Nepueux, 8c la plufpart de fes gensauferuicedu 
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Duc de Bourgongne, ôc pluifeurs autres parolies difoient de luy. Apres ce que le 
Baftard de Bourbon fut retourné au fiege deuant Arras, vn g aultre Capitaine de 
deux cens combattans allèrent courre deuant les Villes dcLucenx ôcHefduijoù. ** 
ils firent maulx innumerables , tant de bouter le feu , comme de prendre pri- 
fbnniers. Toutcsfois ceulx delà garnifon de Hefdin ôcd’aultrcs Places tenans le 
party du Duc de Bourgongne, fe mirent enfemble, pourfuiuirent les Franchois* 
tellement qu’ils refcourent la plufpart des prifonniers : d’aultre part , les garni- 
ions tenans la partie de Bourgongne faifoient fouuent de gransdcftroufles.Le Duc 
de Bourgongne qui grant denrôc voulenté auoit de fecourir ceulx d'Arras,fe con- 
clud que il metteroit en paine de ruer ius l’Auant-garde du Roy, ôc fut iour prins 
pour ce faire , 6c fut mandez à ceulx des Villes d’Arras 6c Cité, afin qu’ils fuilTenc 
tous prcfts pourfaillir le plus grand nombre que ils polroient.Auiour qui auoit 
efté prins fe trouuerent les Bourguignons quatre mille combattans* defquels cf- 
toit Capitaine le Seigneur de Croy, Meifire Iehan de Rupellc,&L pluilèurs aultres, 
qui cheuaucherent enfemble , iulques à trois lieues prés d’Arras, où ils ordonnè- 
rent leurs Coureurs pour aller deuant j defquels Coureurs furent Iacqucs^LArthus 
itères, Loy s de Boujfu ,6c aultres, qui tous enfemble de droite fortune furent prins 
des gens du Roy, ôc menez au fiege. Et pourtant les gens du Duc de Bourgon- 
gne fijachant la prinfe de leurs Coureurs , ôc doubtant leur entreprinfe par eulx 
eftre aécouuerte, furent moult troublez, 6c fans riens befongnier retournèrent. 
Durant le fiege d’Arras les gens du Roy prinrent la forterefle d’Auefnes le Conte, 

6c vne autre forterefle nommé Villers le Chaftel, toutes deux feans à quatre lieuës 
prés d’Arras, où toufiours auoit grant nombre des gens du Roy qui gaftoient le 
pays. Etauecce nefe pouoient faire aflemblée de Bourgongne qu’ils ne le fceufl 
lent pour mander au fiege. La Ville d’Arras fut merueiileufement battue , 6c fl 
furent faites approches 6c mines couuertes 6c defcouuertes , allant iufques au 
murs de la Citéj où par icelle les gens du Roy cuiderent fecrettement entrer de- r 
dens , mais par vne contre-mine furent tres-vaillamment combattus, 


Comment armes furent faites & mines deuant Arras 3 du Comte At, ‘ 

J J XLIV 

d' Eu allencontre du Seigneur de Jllontagu 3 & aauttres armes 
qui fi firent deuant la Ville de Lens 3 & les bonnes chier es que 
les parties feirent les ‘vngs aux aultres. 

A Prei ces chofes faites ,fe firent pluilèurs deuifes de ceulx de la Ville à ceulx 
de dehors , ôc tant dirent que armes furent prinles à faire dedens les mines* 
c’eft aflauoir de Monfeigneur le Comte et Eu allencontre de Monfeigneur de Mon- 
tagu Capitaine de la Cité , 6c furent les armes conditionnées 5 c’eft aflàüoir, que le 
Seigneur de Montagu debuoit eftre dedens les mines armez 6c embaftonnez, de 
hafehe, d’efpée , 6c de daghe , fe bon luy fambloit , ÔC le Comte d’Eu dehors les 
minnes, ainfi armé 6c embaftonné comme l’autre. Et furent les armes ainfi diuifées 
Le Seigneur de Montagu pouoit iflir hors les mines outre le voullunté du Comte 
d’Eu,eftoit tenu de luy donner vn diament de cent efeus, 6c ou cas que le Com- 
te garderoit tellement l’iflùëquele Seigneur de Montagu ne pouroit iflir , ledit 
Seigneur de Montagu feroit tenu de luy donner pareillement vng diament de 
cent efeus. Ainfi que vous auez oiiy furent les armes faites* mais le Comte d’Eu 
qui iofne eftoit,garda fl vaillamment l’iflùë 6c le paflaige, que le Seigneur de Mon- 
tagu ne le feeuft conquefter, ôc de faid,paya voullentiers le diament, qu’il fift pre- 
fenter au Comte d’Eu pour doneràfàDame. 

Durant iceluy fiege, auoit à Lens en Arthois garnifon de vaillans Cheualliers, 
Efcuyers , ôc vaillans hommes. Or eft vray,que les gens du Roy alloient fouuent 
courre deuant la Ville 6c Chaftel de Lens, 6c ou pays enuiron. Si fe prinrent au 
deuifer les vngs aulx aultres, de rompre leurs lanches, ôc tant que en pluifeurs 
deuifes fe mift fus vne entreprinfe , de quatre nobles hommes Franchois , contre 
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quatre nobles hommes Bourguignons -, efquelles armes, chafcun debuoit eftrc ar- 
mez ,ainfi que bon luy fembloit , & tels lances & fers que chafcun vouldroit por- 
ter, mais qu’ils fufïènt demefure. Or vous auezoiiv comment le Baftard de a our- 
son îofne enfant, pource que le Duc de Bourbon defiroit luy baillier bruit 6ccon- 
noiflànce, le fift chief des quatre Franchois : Et de la partie des Bourguignons fut 
Capitaine vn tres-puiflant 6c bel Cheuallier nommé Cotte-Brune , qui depuis fut 
Marefchal de Bourgongne, & en là compaignie trois nobles Hommes natifs du 
Royaume de Portingal , lelquels eftoient feruiteurs du Duc de Bourgongne. Et fe 
fift: l’aflemblée à plains champs , entre Arras 8c la Ville de Lens : 8c ce iour de haf- 
femblée , fut le Baftard de Bourbon bien accompaignié de Cheualliers 6c Efcuyers, 
lefquels auoient feureté & faufconduit du Duc de Bourgongne , & pareillement 
Pauoient les Bourguignons, du Roy. A l’aflambler s’entrefeirent grant fefte tous, 
excepté ceulx qui’les armes faifoient, qui ne parlèrent les vngs aux aultres,iuf- 
quesaux armes faites. Cotte-Brune , qui grant & puiflànt eftoit,auoit Elit appor- 
ter grolTes lances à merueilles , 8c les plus beaux fers de lances que iamais on 
pouoit veoir 5 mais quant il fceult qu’il auoit affaire à vng Enfant, il trouua ma- 
niéré d’auoir lances gracieufes ,defquelles il feiftfes armes allencontre du Baftart 
de Bourbon, fi gracieufement, que nul 11 e fuft blefchié.A près le Baftard de Bour- 
bon &Cotte Brune,fift armes à Alardin de MonÇaj , lequel eftoit monté fur vn moult 
beau deftrier que le Duc Loysde Bauiere auoit donné au Duc de Guyenne. Al- 
Jardin de Monlày qui defllis eftoit , fift armes allencontre d’vn Portingalois, 8c à 
chafcune courfe que ledit Allardin couroit , defarmoit fon homme du coup de lan- 
ces , 8c iufques à quatre coup le fift 5 Mais à la vérité , le Portingalois alïïft la 
lance droit au milieu de la telle du bon cheual que Allardin cheuauchoit, duquel 
coup i’ay oiiy dire que il morut,ôcpar ainfi Allardin & fon compagnon ne firent 
plus. Le troiiiefme le nommoit Virennes Efcuyerdu Duc de Bourbon , qui fift fès 
armes contre vng Portingalois , qui furent merueilleufement rudes ,6c à L lîxiefà 
me courfe le Gentilhomme Franchois eult l’efpaule feneftre perchié , 8c la lance 
rompue dans le harnas, 8c par ainfi ne firent plus. Le quatriefme eftoit aufli de 
l’Hoftel du Duc de Bourbon, qui fe nommoit Congnet , qui fift aufli contre vn 
Portingalois , lefquels firent tant rudement , que merueilles eftoit à les voir. Le 
Portingalois eftoit montez fur vng bon deftrier 8c bel , lequel chut en la place 
tout mort, fans fçauoir dequoy ce fuft, linon au cheoir il eult le col rompu.Tou- 
tesfois le Portingalois renouuella de cheual ,8c parfirent leurs courfes,mais à la 
deraine courle, le Portingalois alfift la lance en la lèlle du Franchois, laquelle fut 
faufée tout outre , 8c le harnas iufques au làng j de laquelle blefchure fut grant 
bruit , 8c difoient les Bourguignons qu’il eftoit mort , toutesfois ie ne feeus onc- 

3 ues riens que ainfi fut , 8c s’il morut ce ne fut pas d’vng mois apres, car il fe rala 
ufiegeauec le Duc de Bourbon fon Maiftre. Apres lesarmes faites, Cheualliers. 
8c Efcuyers s’entreuirent, en faifant telle chiere que merueilles, 8c auoient chafl 
cune des parties faiét venir vin 8c viandes: & là y auoit Tentes 8c Pauillons, où 
tables furent mifes , & aufli les Queues de vin effoncées fur les bouts , 8c Dieu 
fçait la chiere que chafcun faifoit Pvn à l’autre. Le Baftart de Bourbon & Cotte 
Brune s’entre-aonnerent dons de cheuaulx, 8c d’aulcuns gracieux habillemens de 
guerre. Là eftoit Louuellet de Matinguehem Efcuyer d’EfCuyrie du Duc de Bour- 
gongne, qui portoitvng manteau de tout chargié de blans doubles , qu’il donna 
aux Officiers d’Armes du party du Roy, puis prinrent congiez les vngs desaul- 
tres , bien 6c doulccment,8c retournèrent chafcun à fon party. 
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Comment la Paix fut traitteé & accordée entre le Roy & le Duc ï414 ’ 
de Bourgongne 3 au fiege deuant Arras 3 & du deferdre qui Chap - 
fut au deflogement 3 à l'occafion du feu qui fut es logis de l*oft . XL 1 v> 

N E demoura gaires apres, que le Duc de Brabant & la Comtefle de Hainnault 
fa fœur , vindrent au fiege d’Arras deuers le Roy, & auec eulx les trois Eftata 
de Flandres , qui moult defiroient la Paix. Quant ils furent arriuez deuers le Roy, 
ils furent du Duc de Guyenne tres-ioyeufement receus, & pour commencement 
de venir à Paix furent prinfes treues entre les deulx parties. Si fe mirent anfemble 
4es gens du Roy , auec le Duc de Brabant, pour communiquer la Paix,qui tres-ne- v 
ceflaire eftoit pour le Roy &pour le Duc, & par efpecial pour le poure Peuple j car 
nonobftânt que le Roy auoit vne merueilleufe puiflànce , toutesfois n’eftoit la 
Ville d’Arras fi aflegié , & ils ne pouoient comme affaire en auoient ,auoir nou- 
uclles gens & poudres , & artillerie menues que ilsn’auoientfouuent. Et quant au 
Duc de Bourgongne, les gamifons que il tenoit en pluifeurs fes bonnes Villes luy 
couftoient merueilleufes finances j pour laquelle caufè la Paix en eftoit plus legie- 
re à faire. Si fut par la grâce de Dieu la Paix lors trai&ié,dont pluifeurs fèrefl 
ioüirent. Laquelle Paix hit publiée àfon de trompe , le Mardy quatriefmciour de 
Septembre , deuant les tentes du Roy, enuiron fix heures apres difner : & par le 
cry fut exprefTément commandé, fur paine d’encourir l’indignation du Roy, que 
les bendes fufTent oftées,&auffi les gens du Dde debuoient ofter la Croix S.An- 
drieu. Enl’oft du Roy s’eftoit frappée vne maladie de flux de ventre, dont eftoit 
mort Meffire Ami de Salbmjfe , & pluifeurs autres notables Gens : & à cefte heure 
en eftoit malade le Duc Loys de Bavière , le Conneftablc de France, & aulcuns de 
leursgensjpour laquelle caufeleTrai&ié s’en conclud plus legier’ement,& fut le 
Trai&ié tellement fait , que pour l’honneur & reuerence du Roy, le Comte de 
Vendofme entreroit dedens la Ville d’Arras & la Cité, pour prendre l’obeiflance 
d’icelles , & fur les portes metteroit les Banieres du Roy. Et pour ce que toutes 
les feuretez pour l’entretennement de la Paix d’vng cofté & d’autre , fut ordon- 
né par le Roy & fon Confeil,au Duc de Brabant, à la Dame de Hainnault , & aux 
trois Eftats de Flandres, qu’ils fuflènt à certain iouren la Ville de Senlis, deuers le 
Roy ou fes Commis. Ces chofes furent faites, & la Paix criée & publiée , comme 
vous auez ouy. 

Lendemain que la Paix auoit efté ainfi criée , aucunes Gens de guerre défi- 
rans d’aller deuant la puiflànce du Roy , fe deffogerent dés la minuid, & à leur défi, 
logement boutterent le feu en leur logis. Or eftoit les logis , de mal aduenture,au 
defliis du vent, lefquels tenoient énfemble, couuers de paille. Si furent en peu 
d’heure allumez , par telle fachon , que vng chacun auoit aflez aflàireà fàuluer fon 
corps , & là y ot vng defroy fi grant , que oneques eult en oft de Prince , & ne 
fut veu le pareil } car là y ot ars prifonniers , gens malades , harnas de guerre, 
cheuaux , tentes & pauillons , en fi grant nombre , & fi belles , que en ce tamps 
oneques ne furent veuës plus belles ne plus riches. Et fut le feu fi grant, que ha- 
ftiuement & deuant le iour , fallut faire leuer le Roy de fon Iid, nonobftânt que le 
feu fe prift bien arriéré de fon logis. Le Duc de Bar, & le Comte dErminacq , & 
pluifeurs autres, s’armèrent & fe mirent aux champs, & en belle bataille & ordon- 
nance j dont les auleufls furent ordonnez deuant trois des portes d’Arras : car non- 
obftant la Paix criée, fi ne fe fièrent point trop fort en ceulx de la Ville. Que vous 
diroy-ie,ce fu le plus defordonné partement que oneques fut veu, & fans pour- 
ueoir à leur Artillerie, viures de Marchans, & ce qu’il conuenoit àl’oft, vng cha- 
cun s’en alla, excepté le Duc de Bturbon & le Comte d'Eu, qui eftoient logiez de 
l’autre cofté de la Ville, qui fe deflogerent en belle ordonnance , & firent I’Ar- 
riere-garde. Apres iceluy délogement,tel que vous auez ouy, iffirent ceux de la Vil- 
le , qui de tant de viures trouuerent que à merueilles , tous abandonnez des Mar- 
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~ T~ chands à qui ils eftoient j lefquels viures,auec T Artillerie du Roy, qui fans garde 

Annee e fl. 0 j t demourée , feirent mener dedens la Ville. Laquelle Artillerie fut depuis 
I 4 I 4- renuoyée quérir de par le Roy , mais tourne reuint pas , car la plufpart fut per r 
, due. Aiiifi que vous auez ouy fe deflogeale Roy,& toute fa Compaignie de dé- 
uant Arras, & retourna droit à Paris. La Royne & la Duceffe de Guyenne ef- 
toient en vng Chaftel au dehors de Paris , feant fur Sainne entre Montmartre & 
S. Denis, nommé S. Oüin, où le Roy alla làdefcendre,aulîi fift le Duc de Guyen- 
ne, & les autres allèrent logier à Paris , & de U retournèrent chafcun en fon 
pays. 
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Le contenu des Articles delà Paix, qui fut iure'ep ar le Luc de Bra- 
bant 3 laComteJJe de Hainnault & les Députez, du Duc de Pour* 
gongne , d’vrie part, & d’autre, par le Duc de Guyenne, le Duc 

d’Orléans, le Duc de Bourbon , & aultres. 

\ 

E T pour venir à parler du Traiétié fait deuant Arras, où le Duc de Brabant & 
JaComteffe de Hàinnault fa fœur eftoient pour le Duc de Bourgongne , lef. 
quels auoient de luy bien ample pouoir pour pacifier, accorder, & obngier le Duc 
de Bourgongne à tout ce que ils le vouleroient obligier, touchant ladite Paix SC 
Trai&ié qui là fut fait * lesquelles chofes furent trai étiez en la prefence du Duc de 
Guyenne , qui fut tel qu’il s’enfuit, ou en fubftance. 

Premiers, fut ordonnez, pour ce que ou tamps pafle font aduenus pJuifèurs 
dommaiges ou Royaume de France, contre le plaifir du Roy & de fon fils le Duc de 
Guyenne , que en toute humiliré humblement les fupplieront, lefdits de Brabant , 
& Dépurez de Flandres, ou nom du Duc de Bourgongne , & comme fes Procureurs 
dé luy fondez fouffifamment ,que en toutes chofes où le Duc de Bourgongne a- 
defFailly depuis la Paix faite à Ponthoife, où le Roy & le Duc de Guyenne peuuent 
auoir prins defplaifance, il le luy voeulle pardonner ,& en leur bonne grâce & 
amour le recepuoir. En outre, iceulx Traidcurs deffus-nommez, bailleront ou fe- 
ront baillier au Duc de Guyenne ou à fon Commis, les clefs de la Ville d’Arras 
& Cité, &auffi de toutes bonnes Villes & fortereffes , ou Royaume de France ap- 
partenant au Duc de Bourgongne, efquelles le Roy , ou fon fils, métreront Baillifs, 
Capitaines, & autres Officiers, tels que bon leur femblera , fans pour ce enfreindre 
la Paix. En apres, fera le Duc de Bourgongne deliurerau Roy ou à fes Commisse 
Chaftel de Crotoy, &de fait le remettera çn fa main.Item,le Duc de Bourgon- 
gne fera tenus de mettre hors &eflongier de luy& de fa famille, aulcuns, lefquels 
font en l’indignation du Roy & du Duc de Guyenne,fàns plus les fouftenir en nuis 
de fes pays, & luy feront ioeulx declerez & bailliez par efeript en tamps & en lieux. 
Item, toutes terres prinfes & mifes en la main du Roy, des vafTaulx & fubiets , bien 
voeullans , alliez, & fauorifans du Duc de Bourgongne, de quelque eftat qu’ils 
foient, pour l’occafion de cefte guerre, feront miles Sc reftituées en iceulx, & auffi 
tous banniffemens & appellations faifts à la caufe deuantdicle, feront mis à néant. 
Et pareillement,fe le Duc de Bourgongne a mis ou fait mettre aulcunes terres & 
Seignouries , ou biens quelconques en fà main, de fauourifàns, ou de ceulxqui 
ontferuy le Roy en cefte prefente armée, de quelque eftat qu’ils foient, feront mis 
à plaine deliurance. 

Item , combien que lefdits Traiéteurs ayent affermez au Roy & au Duc de Guyen- 
ne, que le Duc de Bourgongne n’a nulle confédération ou alliance aux Angloisj 
neantmoins pour ofter toute fbuppechon , les defïùfdits nommez pour le Duc de 
Bourgongne , prometteront , que d’orefnauant il ne procédera ne fera procéder 
par maniéré d’alliance auec les Anglois, fe ce n’eft par le congié & licence du Roy, 
ou du Duc de Guyenne. Item, quant à la réparation de l’honneur du Duc ae. 
Bourgongne, pource que pluifeurs Lettres ont efté faites enpluifèurs lieux de ce 
Royaume , & enuoyez dehors, lefquels le Duc de Bourgongne dift eftreàfa charge 
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Sc deshonneur, ainfi que apres celle Paix fera faite, & que le Roy fera à. Paris, dif- * 
pofera aulcuns de Ton Confeil, auec aulcunsdes gens du Duc de Bourgongne, tels 
qu’ils luy plaira à commettre, & auiferont enlàmble, premiers, lâuf l’honneur du l ^ 1 ^* 
Roy, telles Lettres que faire le polront , à la defcharge & réparation du Duc de “ 
Bourgongne. Item,promettera le Duc de Bourgongne, que ïamais ne fera ne pro- ** 
curera eltre fait par luy, en appert ou en couuert, aulcun mal, dellourbier, ou cm- « 
pefchemens, aux vaflaulx & Officiers du Roy, qui en celle querelle l’ont feruy, „ 
tant en perfonnes, que foubs autres Capitaines de leur Compaignie, neaulïï aux m 
Bourgeois de Paris, ne aux aultres Habitans, par voyede faid, ne par aucune ma- 
niéré, & pour occafion dudit feruice , empefchcment ne fera corne defliis fait, ne ** 
procurera. Item , le Roy veult & ordonne , pour touliours tenir fes Subiets en ** 
vraye obedience, comme ils doibuent ellre tenus, que le Traidiez de Chartres, & « 
aultres Traidiez qui depuis ont elle faits, foient fermement & fans corruption gar- 
dez : & que fe aucune chofe y a à garder & parfaire, & à reparer,que de l’vng & 
de l’autre foient laits & reparez. Item , pour la feuretez des chofes deflufdites .** 
ellre fermement tenues & accomplies par le Duc de Bourgongne, le Duc de Bra- ** 
bant & la ComtelTe de Hainnault , & les delfufdits Députez, iureront ou nom du « 

Duc de Bourgongne pour tous les Pays,que le Duc ae Bourgongne tenra fer- M 
mement,& gardera perpétuellement, cette bonne Paix, fans déformais faire, ve- 
nir , ou procurer, pour luy ou pour aultruy aucune chofe au contraire: Et ou cas 
que le Duc de Bourgongne commencheroit aulcune choie, en appert ou en cou- ** 
uert, contre la teneur & traidié de celle bonne Paix,iceulx Duc& Dame ne luy « 
feront ne donneront aulcune ayde , ne confeil, de corps ne de pecune, en quelque tc 
maniéré que ce loit. Veu ainfi que les Seigneurs du làng du Roy & aultres Pré- 
lats & bonnes Villes du Royaume , feront femblablement ferment, & de ce les défi- ** 
fufdits bailleront bonnes Lettres &. competentes, à l’Ordonnance du Roy & de ** 
fon Conleil, & auec che prometteront le Duc de Brabant & Dame de Hainnault, « 
que les Députez feront leallement leur pouoir à faire femblablement iurer&pro- f# 
mettre , par ceulx d’Arras , & les Nobles, & aultres qui font dedens, à tenir les 
chofes deflufdites. Et ainfi ceux qui font pour le prefent en la Compaignie du Duc 
de Bourgongne. ** 

Apres lefquelles chofes traidiés & mifes par efeript , afin que mieulx fuflent 
entretenues , iurerent & firent ferment les parties, accomplir, & entretenir le Trai- 
dié, loyalment & fermement. Et premiers iurerent, le Duc de Brabant , & Dame 
de Hainnault, auec eulx les Députez, eulx faifàns fors du Duc de Bourgongne, 
bien voeullans & alliez, comme dit efl. En apres que iceulx eulrent faid le fer- , 
ment en la prelence du Duc de Guyenne, il iura&fill ferment folemnel, de en- 
tretenir la Paix & Traidié deflufdit: Et puis appella Charles Duc et Orléans fon 
Coufin germain, en luy requérant qu’il voulfill iurer la Paix & Traidié deflufdit: 
lequel d’Orléans s’enciina bien bas, en difant au Duc de Guyenne, £/ Monfei- 
gneur,ic ne fuis pas tenu de faire ferment , car ie ne fuis venu feullement que pour 
vous feruir Monfeigneur le Roy & vous. Et alors , le Duc de Guyenne luy dill , 

Beau C ouf n , nous vous prions que iurefla Paix. Et encoresle Duc d’Orléans dill 
vne fois , Monfeigneur ie n’ay point rompu la Paix , & ne doy pas faire ferment, plaife 
vous eftre content j Aufquelles parolles derechief , pour la tierce fois luy requill le 
Duo de Guyenne pour ce faire. Et adonc le Ducd’Orleans,par grant courroux, 
dill , Monfeigneur ,ie n’ay point rompu la Paix, ne ceulx de mon co fié, faites ceulx ve- 
nir qui l'ont rompu prefent vous , ferment faire , & apres ie feray voftre plaifir. Et 
apres, l’Archeuefque de Rains , & aulcuns autres ,veans le Duc de Guyenne non 
ellre content de tant de paroles, dirent au Duc d’Orlean s, Monfeigneur, faites ce 
que Monfeigneur de Guyenne vous requiert: lequel, aprez toutes ces choles,fift fer- 
ment d’entretenir la Paix, quoy que contre fa voullenté : & luy fembloit que le 
Duc de Bourgongne & lès Alliez auoient rompu la Paix derrenierement faide ôc 
iurée à Ponthoile. En apres fut appellé le Duc<fc Bourbon , lequel , comme auoit 
le Duc d’Orléans , cuida faire altercation de parolles 5 Mais incontinent le Duc de 
Guyenne, luy coppa court, difant , Beau Coufin , nous vous prions que n’en parle\j>lus; 
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— — 8c là fift le Duc de Bourbon ferment , & tous les autres Princes enfuiuant le fi- 
Attnee rent pareillement , fans y mettre contredit , 6c auffi les Prélats , referué l’Arche - 
I 4 I 4* vefque de Sens frere de Montagu , qui dift au Duc de Guyenne, M onfeigneur, fou- 
ut engne vous du ferment que fetfies , & nous tous , au partir de Taris ,prefent la Roy ne, 
& le Duc de Guyenne refpondy,2V> parleTjslses, nous voulions que la Paix fetiengne , 
& que vous le iureT^ L’Archeuefque refpondy , Monfeigneur , puis que c’efi voftre 
plaifir , te le feray. Et n’y ot plus ae toute la Seignourie du Roy qui fift refus de 
iurer la Paix,que les trois deffufdits. Et furent toutes ces chofes accomplies , pa- 
rauant que le Roy 6c fes Princes fe partirent de deuant Arras. Apres lequel de- 
partement - , & que le Roy fut retournez à Senlis , pluifeurs Nobles 6caultresqui 
auoient efté en fon Armée morurent de Beux de ventre -, entre lefquels morue 
Emond de Labreth , ôc fon frere, le Seigneur de H ange fi, 8c aulcuns autres. 


Ch a p. Comment les Parijîcns furent mal-contens qu'ils n' auoient ejté ap- 
xlvh, pelle 'Traiëticr la Paix deuant Arras , & comment le Duc 
s'en alla en ‘Bourgongne , ou il print la Ville & Chaftiau de 
< Tonnoire. 

C E vx de Paris oyans les nouuelles duTrai&iéfait par le Roy au Duc 'deBour- 
gongne , fans les appeller ,defplaifans de ce, allèrent deuers le T)ucde Berry 
Jeur Capitaine 6c Gouuerneur , demander comment icelle Paix eftoit faite, 6c qui 
auoit meu le Roy *8c fon Confeil , de le faire fans les appeller , difâns qu’à eulx 
âppartenoit de le fijauoir, 6c bien eftoit raifon,que en icelle fuflent comprins. 
Lequel Duc de Berry refpondit , ce ne vous touche en riens, ne entremettre ne vous 
debueT^ de Monjèigneur le Roy , ne de nous qui fommes de fon Sang -, car nous noue cour - 
touchons tvng à l’autre quant il nous plaifi , & quant il nous plaifi la paix efi faite ~ 
Adonc ceux de Paris, fans plus riens refpondre , s’en retournèrent en leurs pro- 
pres lieux. Or eft vray, que quant le Duc de Brabant, 6c Dame de Haynaufr,ôc 
' % Députez de Flandres eulrentfait rapport au Duc de Bourgongne, qui lors eftoit 
«nia Ville de l’Ifte, ôc comment ils auoient promis d’aller à Senlis pour la con- 
formation de ladite Paix, le Duc de Bourgongne fut content. Toutesfois ils ne 
furent pas confeilliez pour l’heure d’y aller , pour laquelle caufe ils enuoyerent 
leur Ambaftàde , c’eft aflàuoir le Doyen de l’Eglife Cathédrale de lÀeçç, Guillau- 
me Blondel Efouyer, 6c pluifeurs aultres,à comparoir par eux en leurs noms deuant 
le Roy ôcfon Confèil,pour la caufe deflufdite, au iour 6c lieu deflus nommé rlef. 

Q uelles Ambaflades nepolrent auoir refponfe du Grant ConfeilduRoyfurleurs 
emandes 6c requeftes,pource que Je Roy eftoit malade, 6c retournèrent vers leurs 
Seigneurs fans riens befongnier. 

Apres ce que le Roy 6c les Gens furent partis de deuant Arras, le Duc de Bour- 
gongne fift aller logier fes Bourguignons ou pays de Cambrefis 8c de Therai fie, 8c 
alla en fa perfonne en la Cité de Cambray } auquel lieu vint vers luy, fon frere de 
Brabant ,6c apres ce qu’il oteu auec luy aucuns parlement fur fes affaires, 8c auffi 
que il ot ordonné fes befongnes, il print fon chemin pour aller en Bourgongne, 6c 
mena auec luy Meffire Robert^ Mailly , M. Eufiajfe de Lattre , qui n’agaires auoit 
efté Chancellier , Iehan le G ois, M. Iehan de Troyes Serurgien , Denifot de Chau- 
mont , caboche , ôc pluifeurs autres,qui autresfois auoient eftez bannis du Royaume 
de France, enfamble leurs Femmes 8c leurs Enfans : 6c fos Bourguignons , qui tous 
enfàmble, auec aulcuns aultres tant de Picardie, comme d’autre pays,pouoient eftre 
vingt mille Cheuaulx, 6c fift fon premier logis en le Cappelle en Therafle,8c d’illec 
print fon chemin à Mazieres fur Meuze :6c là repofa pour vng petit tamps,auec 
fon frere le Comte de Neuers, puis alla logier deuant Chalons * mais ceulx de la 
Ville cloyrent leurs portes deuant luy 6c les gens , par vertu d’aucunes Lettres 
enuoyéesdu Roy, contenant que luy ne fes gens ne Iemeiffent ne receuflènt en 
leur Ville. Laquelle chofe defpleuft au Duc de Bourgongne, car il auoit vollentc 


Digitized by t^ooQie 



par Iean le Fevre Seigneur de S. Remy. 71 

d’illec palTer i’Eauë de Marne. Si princ Ion chemin à Vitry , y cuidant palier, 7-* 

niais on Iuy refula le paflaige, comme on fift à Chalons: & enfin s’en alla logier Annee 
vers S. Digier,où il pafli la Riuiere de Marne, ôc apres ce prift fon droi&chc- 1 4 I 4 * 
min à Digon * ouquel lieu fut receu honnorablement ôc ioyeulèmcnt de tous fes 
Subgecls. Le Duc de Bourgongne au partir de Picardie auoit donné congié à 
tous lès Capitaines d’icelles marches , lelquels demourerent pour la garde de fes 
Pays. Et d’aultre part lailTa à fon departement, à fon feul fils Philippe Comte de 
charolois ,\& Gouuernement de Flandres, feul ôc pour le tout , iufques à fon re- 
tour. Ne demouragairCs , apres ce que le Duc de Bourgongne fut arriué en la 
Ville de Digon, que il fift prendre la Ville & Chaftel de Tonnoire ; lefquels fu- 
rent pillez, & le Chaftel deftruit ôc defolé par fes Gens i duquel Chaftel s’eftoit 
party vngpeu devant le Comte de Tonnoire ôcfes Gens-d’armes,pour ladoubte delà 
venue dü Duc de Bourgongne , qui enuoyaà Paris deuers le Roy, pour luy faire 
fçauoir le chemin Ôc voye , par lequel ileftoit allé de Flandres en Bourgongne, & 
eiquels lieulx il paya fes delpens, & ceulx où il ne paya point, & lacaufe pour- 
quoy, ôc aulïï luy filt fçauoir la deftru&iondu Chaftel de Tonnoire, que il auoit 
fait frire , pource que le Comte fon vallal luy auoit fait pluifeurs rebellions ÔC 
dclobeilïànce, ÔC de faift l’auoit deffié ôc entreprinsfur la terre, en la deftruilànt 
ôc emmenant proyes, comme il peult faire és terres de fes Ennemis: laquelle cho- 
ie n’eftoit point à fouffrir. Toutesfois il n’entendoit point aller ne enfraindre la 
Paix faite n’agaires deuant Arras, mais voulloit fermement garder ôc entretenir. 
Enoultre le Duc de Bourgongne fift alïègiervn fort Chaftel feituéen la Comté 
de Bourgongne, appartenant au Comte de Tonnoire, lequel fut conquis, & le don- 
na à fon fils le Comte de Charolois. 

Du Concile qui Je tint d Conjtance } ou le Cardinal de Coulumne Ch a*. 
fut ejleu Pape 3 & Je nomma Martin , & comment le Comte XLV1H * 
JSvaleran de S. Pol afiegea la forterefe de Neufuille Jùr Meu - 
qui luy fut rendue. 

E N icelle année fe tint le Concile à Confiance en Allemaigne, de pluifeurs 
Cardinaux , Euefques, & Archeuefques,ôc Patriarches, ôc aulïï y furent plui- 
lcurs Ambaflades de Rois & Princes Chrefticns : ôc eftoit lors tres-grant diuifion 
en FEglife,par Pierre de la lune , nommé Pape Benedic, qui le difoic vray Pape, 
nonobitant que fubftration qui luy eftoit faite , pour pluifeurs caufes , de la plus 
grant partie de la Creftienté : & ne auoit mais obeiflànce, que en Efpaigne &-en 
Arragon $ auquel Royaume d’Arragonil fetenoit,en vne forte Ville fur la Mer. 

Et aulïï en icel an auoit efté prinsôc mené en prifon en la Duchié de Bauiere,le 
Cardinal de Boulongne nommé le Pape Iehan , ôc le prinft le Roy des Romains 
Empereur d’ Allemaigne ,pour pluifeurs crimes & articles que on luy mettoit fus. 

Et pour mettre l’Eglife en bonne paix & vnion,fift tant le Roy des Romains, que 
le Concilie fut mis audit lieu de Confiance, en laquelle Ville le Concilie fe tint • 
continuellement par l’efpacede deux à trois ans,ainchois que ceulx des Royau- 
mes d’ Arragon ôcElpaigne y venilfent: lefquels y vindrenten l’an 1417. ou mois 
d’Aouft,à tres-belle ôc noble compaignie de Prélats ôc de Cheualliers, & tant que 
apres leur venue on procéda à vraye Efledionde Pape enfin fut efleu , confir- 

mé ôc Pontifié le Carainal de la Coulonne delà nation de Rome,en l’an 1417. ôc fut 
nommé Pape Martin. 

Le Comtek S. Pol oy difant encores Conneftable de France , le party de la 
Comté de S. Pol à tout enuiron fix cens combattans, hommes d’armes ôc Archiers, 
defquels auoit bien foixante Anglois, ôc s’en alla par là Ville de Bohainà Laon* 
auquel lieu furent fermées les portes: dont il fut mal-content , ôc fe logea au def- 
lùs d’icelle Ville,ôc puis delà a Rains,à Challon,à Ligny en Barrois. Et tantoft 
apres le fuiuit laComteffe là femme, fœur au Duc de Bar , lefquels tous enfamble 
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folempniferent la Feftede tous les Sainds en la Ville de Ligny, 8c s’en alla à Lu- 

Année xembourg ,àThionuille , 8c en aulcunes bonnes Villes de la Duchié de Luxem- 
1 4 I 4* bourg } de laquelle Duchié il eftoit Gouuerneur, 8c de la Comté de Chigny ,à caufe 
de laComtelfe fa femme î 8c apres qu’il ot vifité les bonnes Villes 8c forterefles 
oudit pays , fe prépara enuiron la Saind Andrieu pour aflegier la fortereffe de 
Neufuille fur Meuze^ en laquelle eftoient aucuns de par le Seigneur d’Orchi- 
mont , qui continuellement couroient 8c failoient guerre en la Duchié de Luxem* 
bourg 8c Comté de Chigny, 8c furent affegiépar le Comte de S. Pol : lequel auoit 
en fa compaignie de nobles Gens de guerre, c’eft a flauoir, Medire Collart^r Vien- 
nes, Ganiot de Bournonuille , Allain de Vvandonne,bc pluileurs autres. La Place fut 
fort battue de bombardes 8c de Canons, 8c la baffe-court prinfe d’affault, 8c ainfl 
en firent leur volloir, 8c apres bien trois mois que le fiege y eult efté, la Place fe 
rendy. Apres laquelle rendition,le Comte de S. Pol s’en alla à Rheims, où il fut 
grant efpaffe de tamps fans luy partir , fe n’eftoit pour aller efbattre aux champs. 

En icelle fàifon , le Duc de Guyenne fe partit de Paris pour aller à Melun, à 
Montargis,8c à Bourges, 8c fut logiés au Pcflais du Duc de Berry, 8c n’auoitàfon 
partement de Paris que 8.perfonnes auec luy^mais les Comtes de Vertus, bc de Riche - 
mon ,1e fceurent:fi le fuiuirent 8c l’accompaignerent tout le Voyaige.Et lendemain fe 
partift fans le fceu de ceulx de Bourges, 8c s’en alla au Chaftel de Mefaun fur Ye- 
ure, que luy auoit donné le Duc de Berry apres fa mort, 8c fut la caufe pourquoy 
il alla en Berry. Le Chaftel luy pleuft tres-bien, 8c en iceluy y demoura vng 
mois , apres retourna à Paris. En ce mefme tamps, le Comte de Vvarvic , trois 
Euefques ,8c trois Abbez , 8c pluifeurs notables Cheualliers,8c Clercs, Dodeurs 
en Théologie 8c en Decret, iufques au nombre de huid cens, defcendirent à Ca- 
lais, 8c par Flandres allèrent au Concilie de Confiance, de par le Roy d’Angleter- 
re 8c de fon Royaume, en moult noble appareil : lefquels furent ioyeufèment re- 
ceus du Pape 8c Concilie, 8c du nouuel Roy d’ Allemaigne 8c de Hongrie. 


Chap. 

xlix. 


Des Jeruices & ob/eques que le Roy feit faire folempnellement pour 
dejfuntt Loys Duc d’ Orléans fon frere. 


E N icelle anneé ,1e Samedy veille des Rois , le Roy feift faire folempnellement 
le Seruice 8c Obfeques de defFundl Loys Duc d’Orléans fon frere, en l’Eglife 
Cathedralle de Noftre-Dame de Paris, qui encore n’auoit efté fait , prefens le 
Du c d’Orléans 8c le Comte de Vertus , 8c les Ducs de Berry , d' Alenchon, Sc de Bour- 
hon, 8c pluifeurs aultres , tous veftus de noirs habits. Le Duc de Guyenne fils du 
Roy s’eftoit party le iour deuant pour aller voir la Royne fa Mere , 8c là fœur la 
Duceffe de Bretaigne, qui eftoient àMelun ; 8c ne fut point à iceluy fëruice^ au- 
quel Seruice prefcha le Cancellier de ladite Eglife de Noftre-Dame, nommé M. 
Jehan Gcrfon , Dodeur en Théologie , en recommandant le feu Duc d’Orléans : di- 
fant , qxielaGouuerne du Royaume par luyadminiftréeenfon viuant, eftoit meil- 
leur, comme celuy qui depuis y auoit efté. Ouquel Sermon, il fembloit qu’il vouL 
fïftplus efmouuoir la guerre, que appaifer contre le Duc de Bourgongne, 8c di- 
foit que pas il n’enhortoit ne confeilloit la mort du Duc de Bourgongne, ou de- 
ftrudion, mais iceluy debuoit eftre humilié, pour recongnoiftre fon péché, en fài- 
fânt digne fatisfadion, 8c par confequent la fâluation de fon Ame. Et outre did, 
que l’execution faite au Carefme derrain pafïe , deuant la porte de l’Eglife No- 
ftr£-Dame,de la propofition iadis faite 8c propofée par M. Iehan Petit au Con- 
feilde France, pour le Duc de Bourgongne, contre le Duc d’Orléans deffund, 
comme mauuaife 8c faulfe, auoit efte bien faite, 8c que encores n’auoit-on feic 
tant comme il appartenoit, 8c comme il dift eftoit preft8c appareillié de ce foufte- 
nir par tout, 8c contre tous. Le Roy eftoit en vne Oratoire emprez l’Autel du 
droid coftez,fàns habit noir. Auprès de luy eftoit le Duc et Orléans , deuant tous 
aultres, pour la caufê du Seruice de fon Pere, puis le Duc de Berry ^ le Comte de 
Vertus 8c pluifeurs autres , en belle ordonnance i apres lequel Sermon , le Duc 

d’Orléans 
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d*Orleans & de Berry, & le Comte de Vertus recommandèrent au Roy le Pref- 
cbeur. Et le Lundy enfuiuant le Roy fift faire vn pareil Seruiccpour le Duc en 
la jChappelle des Celeftins de Paris ,en laquelle il fut enterrez, prefent les deflùf- 
dits nommez, & prefeha M. lehan CoHrte+CuijPe "DoCteur en Théologie, en enfui-*, 
uant le propos de M. lehan Gerfon. Pareillement le Roy fift faire encores vng 
Seruice comme deflus pour le deffunék Duc d’Orléans, ou Colliege de Nauarreà 
Paris, en la Chappelle au lieu, prefens les parens deflus- nommez,. 


Anncd 

1414% 


Comment aulcuns hommes d'armes & gens de Compagnies >fai~ q ha 
foient plmjeurs maulx au Royaume 3 & comment la Paix qui L , 
auoit efté accordée & traittié deuant Arras > fut paracheuée à 
Paris , & derechief iurée . 

O R eft vray , que apres la deftruélion de Tonnoire , que pluifeurs hommes 
d’armes & de trai<ft,qui auoient efté à ladite deftru&ion, le tenoient enfam- 
ble par maniérés de Compaignies, bien fept mille cheuaux,& en pluifeurs lieux fai- 
foient moult de maulx és pays du Roy , tant en Auxerrois , comme ailleurs. Pour, 
quoy fut ordonné par le Roy & Ion Confeil Melfire Gajfelin du Bois , le Seigneur dé 
Gaucourty&c pluifeurs auItres,pour les combattre & fubiuguier * mais ils fccurent la 
venuë des gens du Roy, & en y ot de deux à trois cens que morts, que prins & me- 
nez en Chaftellet à Paris, & depuis en y ot d’executez &misà mort. En apres 
HeCtor de Saueufe qui auoit fait guerre fut prins par les gens du Roy en faifant le 
pèlerinage de Noftre-DamedeLience,Ôcmené a Paris , & de fait , fe n’euft efté 
le pourcas de la Dame de Haynault , qui lors eftoit à Senlis, comme fera dit cy- 
apres , ledit Hedor euft eftez executez,& auffi que Melïïre Philippes de Saueules 
fon frere prift prifonnier Melfire Henry de BoiJJy Seigneur de Chaulle,& Euftaflô 
d’Aine Seigneur de Sarton 5 lelquels deux auoient de leurs prochains amis au Con- 
Jfeil du Roy, qui firent grant diligence delà deliurance audit Hedor, afin que 
leurs Amis fuiflent deliurez. Pour lefqueiles befongnes,& pluifeurs aultres , non-* 
obftant que la Paix eult efté faite deuant Arras, fi y auoit-il peu de feureté & d’a- 
mour , car la partie d’Orléans fe tenoit deuers le Roy & le Duc de Guyenne fon 
fils. Pourquoy ceux de la partie de Bourgongnen’auoient quelque ayde negou- 
uernement deuers le Roy , mais eftoient traicliés à rigocur de Iuftice tres-dure- 
ment, & en pareil cas le Duc de Bourgongne traidoit rigoureufement ceulx de la 
partie d’Orléans qui luy auoient eftez contraires les guerres durant. Neantmoins 
tellement quellement fut la Paix par traidié. Durant iceluy tamps la Dame de 
Haynault , à grant compaignie & notable, eftoit à Senlis, &auec elle les Députez 
des trois Eftats de Flandres, moult notablement. En apres y alla le Duc de Bra- 
bant &le Confeil du Duc de Bourgongne. Quant ils furent a Senlis, le Roy les fift 
aller à Paris, excepté la Dame de Haynault, qui auoit commandement de fon mary 
de ne point pafler Senlis j auquel heu elle fut honnorablement receuë par les Ducs 
de Guyenne & de Berry, qui allèrent de Paris allencontre d’elle :& apres fut vifi- 
tée parles aultresdu fâng Royal. Comme deuant eft did,l’Aflembléefe fift à Pa- 
ris par l’Ordonnance du Roy, & là furent les P rinces, Ambaflades,& Confeil, tous, 
excepté la Dame de Haynault , qui enuoya fon Ambaflàde , pour à caufe qu’elle 
auoit deffence de n’y point aller , comme deuant eft dit. Or eft vray, que apres 
ce que pluifeurs grans notables Gonfâulx , des gens du Roy & du Duc de Guyen- 
ne, âuec le Duc de Brabant & les aultres Ambafladeurs,fe furent tenus, pour con- 
clure là Paix trai&ée deuant Arras, s’accordèrent les Princes & SeieneurrSc Con- 
feil,par fi bonne fachon, que icelle Paix fut criée &; publiée à Paris a fon de trompe 
le 24. Feburier.Et fut iceluy Trai&ip mis efcript,mais poureeque deuant en eft fait 
mentionne m’cnpafleà tant. Ces chofesfaites àc îurées, ainfi que vous auezoüy, 
le Duc de Brabant & les Ambaflàdeurs retoumerentau pays,& bien brief apres 
furent ordonnez Coramiflàires , lefquels allèrent à Tournay de par le Roy, où ils 
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trouuerent le Comte de Charrolois, auffi le Duc de Braban^, & la Comteflè de 
Haynault, 8c auitres pluifeurs. Nobles, Prelats,8c Gens de bonnes Villes de Flan* 
4 dres ôc des marches d’enuiron. Et là fut derechief la Paix iurée par ceulx qui là 
eftoient, ôcauec ce furent les Députez du Roy en pluifeursdes bonnes Villes de 
Bourgongne, là où ils furent faire le ferment de la Paix. Puis apres furent en la 
Duchié de Bourgongne , où pareillement firent iurer aux bonnes Villes la Paix, 
qui quatre foisauoit efté faite, c’eft affauoir,à Chartres, Viceftre , Ponthoife , 8c 
deuant Arras. Et par les derraines Lettres eftoient icelles Paix bien au long re- 
prinfes , auec auitres nouuelles chofes que le Roy y auoit fait mettre, comme le 
tout fe poeult bien à plain veoir par les Croniques , qui bien au long en fonc 
mention. 


Comment Mefiire Guichart le Daulphin fut enuoyé en Ambafade 
de par le Roj vers le Duc de Bourgongne 3 quil trouua en la fo* 
rejï du Chafliau d'Argilly près de Beaulne ,fè defdmfànt à la 
chajfe 3 où il iura d'entretenir la ‘Paix , comme auoient fait les 
Ducs de Bourbon & auitres, 

L E Duc de Guyenne, qui lors eftoit à Paris deuers le Roy fon perc, 8c gouuer- 
noit le Royaume de France, fi fut confeillié qu’on enuoyeroit de par le Roy 
deuers le Duc de Bourgongne notables Ambaftàdeurs , pour luy requérir qu’u 
voulfift iurer ôc confermer les Trai&iez qui nouuellement auoient efté faits, or- 
donnez , ôc accomplis , pour la vraye vnion ôc réconciliation des differens qui 
auoient efté par auant entre les Ducs d’Orléans , fes freres, ôc auitres Princes ÔC 
Seigneurs leurs adherens,allencontreduDucde Bourgongne, en quoy le Duc de 
Guyenne auoit efté beaucoup trauailliez depuis que il eftoit venus au gouuerne- 
ment dudit Royaume de France } car il defiroit Ôc voulloit fur toutes chofes , que 
les Princes du Royaume fuflent tous en bonne vnion , pour feruir ôc fecourir quant 
befoing feroit. Si furent enuoyé de par le Roy en ce voyage vng moult notable ÔC 
vaillant Cheualier, nommé Meffire Guichart Daulphin , Seigneur de Ialigny, ôc granc 
Maiftre d’Hoftel de France , ôc auec luy vn ConfeillerduRoy ôc vn Secrétaire. Si 
fe partirent ces trois de Paris , ôc fe trayrent en Bourgongne,où eftoit pour lors le 
Duc de Bourgongne, ôcfur chemin eulrent nouuelles qu’il fe tenoit en vn lien 
Chafteau allez prés de la Ville de Beaulne,nommé Argilly,pource que ledit Cha* 
ftel eft affis prés de grandes forefts, ôc en lieu de chafle ôc déduit. Or eft vray que 
le Duc de Bourgongne, qui long-tamps n’auoit demouré ne feiourné en fon pays 
de Bourgongne , ôc qui vouloir bien auoir fes plaifirs ôc foullas, fe aduifâ que pour 
mieux auoir fon déduit, tant de la chafTe des Cerfs, Ôc les ouyr bruire par nuit,il 
fe logeroit dedans la foreft d’Argilly , qui eft grande ôc lée. Si fift tendre ôc ordon- 
ner fes tentes Ôc pauillons ou milieu de ladite foreft, en grans plains qui là font, ôc 
dedens icelles tentes s’alla logier, ôc auffi la Duceffe Dame Marguerite.de Bauiere 
fà femme, Ôc deux de fes filles , auec leurs Dames ôc Damoifelles. Et y auoit dedens 
lefdites tentes, la Salle, la Chappelle, Chambres à parer ôc à couchierjôc tout l’eftat 
du Duc ôcdela DucefTe, autant que fuffent logiez en l’vnede leurs bonnes Vil- 
les, ôc demourerent là dedens icelle forefts ainfi logiez plus de vn mois, enefbat- 
tement , ôc en déduis : Et en ce mefme tamps vindrent en la Ville de Beaulne les 
Ambaflàdeurs du Roy, dont deffus eft parlé, fi firent fçauoir leur venue au Duc 
de Bourgongne, pour fçauoir le heu ou feroit fon plaifir qu’ils le trouuafTent.Le 
Duc incontinent qu’il fut acertené de leur venue, enuoya de fes Çheualliers vers 
eux, pour les conuoyer Ôc accompaigner, Ôc les enchargea de les amener lende. 
main fur l’heure de la Mefïe. Lefdits Cheualiers firent ce qu’il leur eftoit com- 
mandé, ôc fi cheuaucherent aueclefdits Ambafladeurs,tant que vindrent és forefts, 
& de là vindrent és tentes, ôc là defcendirent, ôc trouuerent grant foifon de Ba- 
rons de Bourgongne , tels que le Prince d'Onnges , les Seigneurs de S. G eut gts , de 
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Vergy Marefchaux de Bourgongne,<& Nevfchajlel, de Rigny, d'Autry , 6c grant foi- ~ — “p 
ion d’autres, qui tous eftoient venus veoir le Duc en Ton nouuel logis : Ôc vindrent 
recepuoir leidits Ambafladeurs , ôc les menèrent deuers le Duc qui eftoic en fon 1 4 1 4* 
Oratoire : ôc fur l’entrée dè la Mefle , ils luy firent la reuerence , ôcprefenterenc 
leurs Lettres de par le Roy , qui eftoient de creance. Le Duc les receut en grant 
reuerence, ôc les Ieut tout du long. Apres qu’il euft leu icelles Lettres,leur deman- 
da de l’eftat du Roy, de la Royne,ôcde Monfeigneur de Guyenne, & de laDu- 
cefle, qui eftoit là fille. Ledit Mèlfire Guichart le Daulphin en refpondy bien ôc 
à point. Apres leur dift le Duc, f u’il les oroit vollentiers de tout ce qu’ils voule- 
roient dire , ôc ordonna que on les menaft en vne belle tente , que au matin il auoit 
ordonné eftre tendue pour les logier. Et quant la Méfié fut chantée, le Duc fe 
retrait en vne tente , où eftoit là chambre préparée, 6c là fut fa chaiere ôc fon Con- 
fèil drefchié 6c paré, bien 6c conuenablement. Là furent, fon Chancellier ôc gens 
de Confeil, ôc pluifeurs des Barons deflus-nommez : ôc furent illec amené leidits 
Ambafladeurs , qui propoferent au long leur charge, qui eftoit en effeft, que par 
l’Ordonnance du Roy, Monfeigneur de Guyenne fon fils aifné auoit prins la char-, 
geôc gouuernement dudit Royaume, en quoyil fe voulloit acquittierôc employer 
Ioyaulmeîit au bien du Roy Ion pere , ôc de la chofe publique. Et pource que il 
auoit veu ôc conneu eftre de piecha grant diflention entre fon Coulin d’Orléans, 

& pluifeurs Princes d’vne part,& luy à qui il parloit , dont par auant s’en eftoit en- 
fuiuis infinis maulx ôc dommaiges ou Royaume. Pour faire cefler ôç appailèr ôc pour 
remettre iceulx Princes ôc Seigneurs en bonne amour ôc vraye vnion auoit efté 
aduifé ôc ordonné par le Roy, certains Articles ôcTraiftiés d’accord, lefquels il 
auoit veu, gréé , ôc accordé de les iurer ôc promettre, tenir ôc accomplir, quant il 
luy apparroit que le Duc d’Orléans ôc fes adherans les auraient propiis ôc iurez de 
tenir. Et pource que de leur part eftoit tout fait ôcaccomply, comme ils luy fai- 
foient apparoir foufïilàmment, le Roy ôc le Duc de Guyenne luy requeroient , que 
de là part ils le voulfift faire, ainfi que accordé l’auoit. A quoy apres beaucoup 
de remonftrances ôc doléances , que iceluy Duc de Bourgongne leur fift expofer 
& remonftrcr par fon Chancelier, leurs fut dift, que il verroit vollûntiers les Ar- 
ticles ôc fermens faits par lefdits Princes , ôc fur che auroit aduis, ôc lendemain leur 
feroit refponfe. Apres la Méfié chantée, le Duc fe partit du pauillon qui faifoit Ion 
Oratoire , ôô vint deuant l’Autel , Ôc là par fon Chancelier fift expofer ôc dire la 
parfaite amour qu'il auoit toufiours eu au Roy fon fouuerain Seigneur , ÔC à Mon- 
lèigneur de Guyenne, ôc à toute la Maifon,ôcla grant obeiflànce que il auoit touf- 
iours iurc,ôc les grans debuoirs qu'il auoit faift pour tenir la Paix,ôc encores de 
prefent ,en obeifiant au Roy ôc à Monfeigneur de Guyenne, il eftoit content de 
iurer ôc promettre lefdits Traiftiez Ôc Articles, tout ainfi que les aultres Princes 
l’auoient iurez. Et de faift, en la prefence detous,lespromift tenir, ôc iurafurla 
vràye Croix , qui là eftoit prefente : ôc de ce il bailla les Lettres autentiques en 
fourme deuë. Et ce fait ôc accomply , s’en alla le Duc enfà grant tente , où eftoic 
preftfon difner,ôe difna Meflire Guichart le Daulphin auec luy ôc à fa table, ôc les 
autres deux à la table des Chambellans. Et apres dilner pour les refioiiir ôc feftoyer, 
leur fift venir par fes Venneurs vn grand Cerf dedens vn eftang prés de ladite 
tente, qui là fut prins à tres-bel déduit, ôc y fut laDucefle ôc toutes fes Damoi- 
fèlles , ôc puis foupperent tous enfemble en la foreft, en belles ramées de verdures, 
ôc lendemain prinrent congié lefdits Ambaflàdeurs , Ôc retournèrent à Paris , ôc fi- 
rent leur rapport au Roy de ce qu’ils auoienc befongnic auec le Duc de Bour- 
gongne. 


K ij 


Digitized by t^ooQie 



76 Hiftoire de Charles VI. 

Année 1 

I 4 I î* De pluifeurs armes qui fe firent en diuers lieux, entr'e Franchois & 
C h a p. Portugalois, & de l Ambajfade d’ Engleterre, que demanda Ma - 

L 1 1 - ' dame Catherine de France à femme , pour le Ppj d’ Engleterre. 

A V mois d’Apuril 1415. fe firent vnes armes à Bar-le-Duc, deuant le Duc de Bar , 
z. Cheualliers, l’vn du Royaume de Portugal ^Ônié Aluaro Cor. linge , (il faut lire 
Centigno)àc le Franchois futM rC Clignet de Brabant: au iourde leurs armes furent 
tres-bien accompaigniés de Cheualliers, Efcuyers , & pluifeurs autres.Or deuoient 
çobatre les deux Cheualiers, de eet de lances, de hache,efpée , & dague. Et quant 
ce vint à l’heure de l’affembler , baftons vifitezôc mefurez, cris , deffenfes, 8c au- 
tres feremonies accomplies, Melfire Clignet ilfitde fon pauillon, tenant là lance 
en la main, garny de fes autres baftons, & veant celuy à qui il debuoit faire fes ar- 
mes , lequel auoit la vifiere leuée pour plus lèurement faire le get de la lance, 
Melfire Clignet marcha grans pas contre fon homme, & tant qu’il l’alla quérir 
allez prez de fon pauillon, 8c de fi prés haftale Portugalois, qu’il n’euft pas elpal- 
fe de geder là lance. Etaulfi Melfire Clignet laiflà cheoir la lîenne,Sc alTemble- 
rent à combattre de haches , 8c alfift premiers Melfire Clignet fur fon Compa- 
gnon, lequel fift ^ne démarché pour clorre fa vifiere , puis combattirent feule- 
ment deux ou trois coups, & non plus , pourceqiie le Duc de Bar leur Iuge,getta 
le bafton , 8c ainfi furent prins à l’honneur de l’vng 8c de l’autre. Apres icelles ar- 
mes faides à Bar-le-Duc, les delïufdits Aluaro Contingc,8c autres Portugalois al- 
lèrent à Paris, où pluifeurs armes commencèrent à faire, des Portugalois contre 
Franchois : entre lefquelles en y ot vnes faites en la Court, dans vng des Hofteuls 
du Roy nommé S. Pol, d’vn vaillant ôc puilfant Efcuyer de Portingal nommé Ru- 
manidres , allencontre d’vn Cheuallier Bourbonnois , nommé Melfire Guillaume du 
.547-/, lesquelles armes furent faites à piet, 8c de nombre de corps , c’eft aflàuoir 
douze coups de haches,douze coups d’efpée, 8c douze coups de dague. Icelles armes 
furent faites deuant le Roy, mais Melfirelehan de Torfay Senefchalde Poiclouef. 
toit quafi le luge pour le Roy. Apres ce que le Cheuallier 8c Efcuyers furent con- 
duits dedens leurs pauillons, 8c que toutes Ordonnances accouftumées à faire en 
tel cas furent faites , le Cheuallier 8c l’Efcuyer ilfirent hors des pauillons hache 
en main , laquelle eftoit fans dague, à gros marteaulx, 8c petit taillant, fi appro- 
chèrent enfemble, en frappant des haches l’vng fur l’autre de haulten bas, 8c don- 
nèrent de II grant forcne 8c puiilànce , que a la vérité il fembloit qu’ils deuf- 
fent fendre les bachinets, 8cnnablement le donnèrent fi grans coups, que ils ne 
polrent parfaire le nombre des coups, qu’ils nefe mellalîent enfemole, 8c prin- 
rent à bras , pour laquelle caufe,Ie Senefchal dePoidou les fift prendre par les 
-Gardes , 8c plus ne firent quant aux haches, 8c le retrairenten leurs pauillons* car 
les armes accomplies de chacun bafton, fe debuoient retraire. Apres les armes des 
haches , ilfirent tenans les efpées és mains , lefquelles eftoient effeutrées à toutes 
fortes 8c grofiTes rondelles fur la main, defquelles aftemblercnt de combattre, en 
frappant Tvn fur l’autre d’eftocq 8c de taille de fi grant force, que nonobftant le 
nombre des coups accomply, 8c le bafton gedé pour les prendre, fi ne fceurent fai- 
re fi grant diligence les Gardes, que pour douze coups ils n’en feiflent dix-huid, 
fi très- grandement , que on ne les fçauoit prendre. Apres icelles armes d’elpécs 
faites , 8c la 'retraite en leurs pauillons, ilfirent les dagues en la main , defquelles 
ils abordèrent à combattre ,8c firent le nombre 8c plus * mais cefembla peu de 
chofes au regard des haches 8c efpées. Si furent ainfi les armes que vous auez 
ouy accomplies , à l’honneur des deux parties. Aucunes armes furent faites à che- 
ual d’vn Portingallois contre vn Franchois deuant S.Anthoine,auprez de la porte 
Baudet , lefquelles armes eftoient nombrez de courfes de lances, qui le firent 8c 
parfirent. 

Or aduint que pluifeurs Cheualliers 8c Efcuyers du Royaume de France fe aftem- 
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blerent enfemble 5 ôc regardèrent qu’ils eftoient pluifeurs Portingallois venus du — 

Royaume de PortingaJ en intention de foire armes , fi fe conclurent enfemble, Année 
qu’ils fe trouueroient trois Nobles hommes, lefquels enuoyroient deuers les Por- l 4 l 5- 
tingallois , leur fignifier ôc dire, que ilsfçauoient bien que ifs eftoient venus du 
Royaume de Portingal,à l’intention, par armes, d’auoir l’acointance d’aucuns 
Nobles hommes du Royaume de JFrance.Pour laquelle caufcs’eftoient trouuez en- 
semble trois Nobles hommes, qu’il leur faifoient fçauoir qu’ils eftoient preftsde 
leur accomplir leur defir 6c voulloir j c’eft aflauoir défaire armes contre trois hom- 
mes Nobles de leur compaignie, par ainfi que ce feroit à combattre de hache,d’ef- 
pée ôc de dague , tant que les vnsoules autres fe feroient rendus à leurs compai- 
gnons , ou à eftre portez par terre. Laquelle chofeoye des Porfugallois,prindrent 
iour à refpondre , lequel iour fut tres-brief , ôc accordèrent les armes deftiifdites, 
defquelles armes le Duc de Guyenne fut luge , 6c fe firent au dehors de Paris, en 
l’vn des Hoftels du Roy feant entre S. Denis 6c Montmartre, nommé S. Oiiin. 

Quant le iour fut venu pour faire icelles armes, le Duc de Guyenne en fon hourt, 
accompaignié de fon Oncle Duc de Berry ,les trois François, c’eft aflauoir Meffi- 
re François de Grignaulx, Maurigon de Songnacq, ÔC la Rocque , entrèrent dedens les 
liches j efquelles auoit trois pauillons tendus pour eux trois j mais auant qu’ils en- 
tra fient dedens leurs pauillons, ils allèrent faire la reuerence au Duc de Guyenne 
leur luge. Apres vinarent les trois Portingallois , c’eft aflauoir Meffire ^Hluaro 
Continge, Pierre Gondfalue de Malle fais, in Rumaindres : lefquels auflï firent la reue- 
rence au luge, puis entrèrent en leurs trois pauillons. Apres, comme ileftaccou- 
ftumés de faire , furent , cris , deffenfes, 6c autres ferimonies, faites ôc accomplies, 
iflirent les fix hommes Nobles de leurs pauillons , cottes d’armes veftuës, ôc por- 
toient les Portingallois la Croix rouge for leurs cottes d’armes, tenans leurs ha- 
ches en leurs mains , ôc garnis chacun de leurs autres baftons. Si afl'emblerent en- 
femble à combattre , aflauoir Meffire François de Grignaulx contre Meffire Aluaro 
Continge de Songnacq contre Pierre Gondfalue U Rocque contre Rumain- 
dres, bc les faifoit beau voirrôc a la vérité, ôc au marchier,paroifloient bien hommes 
d’armes. Or aduint la fortune à Rumaindres, que on ellimoit le plus puiflant de 
tous les fix, que en combattant de fa hache, du bout de fa dague, en pouflant con- 
tre la Rocque de toute fà puiflance,ôc tant qu’il faifoit defmarchier la Rocque, 

Quant la Rocque fentit que ledit Rumaindres mettoit toute fà force 6c puiflàncc 
pour le faire reculler , if defmarcha vn pas , par laquelle démarché Rumain- 
dres cheut d’vn genoul à terre. Lors la Rocque ferit deflus , Ôc de tout le corps 
le mift à terre. Ne fçay fe le Portingallois fè rendift ,ou non, ne quelles pa- 
rolles eulrent enfemble , mais eft vray que la Rocque le laiflà, ôc alla aider fon 
compagnon Maurigon : ôc fe trouuerent eux deux fur Pierre Gondfalue, lequel fe 
rendift tout droit. En apres Maurigon ôc la Rocque allèrent aydier à Meffire Fran- 
çois de Grignaulx, fi fe trouuerent les trois Franchois fur le Cheuallier de Portu- 
gal , lequel combattift les trois j mais en combattant d’vn tour de bras que Mauri- 
gon luy bailla, il lefift cheoir à terre. Si furent les armes accomplies, comme vous 
auez ouy 5 toutesfois il fut demandez au Cheuallier Portingallois auquel des Fran- 
chois il s’eftoit rendu , il refpondy,que il s’eftoit rendu à eux trois. Et véritable- 
ment il acquift, nonobftant fà fortune, grand honneur, che iour, en tant que plui- 
feurs le tenoient le plus vaillant des fix,auparauant de la bataille des fix.L’an 1414. 
en la mefme place de S. Oüin, ou mois de Feburier, auoit fait armes vn Portingal- 
lois nommé Diagot d'Olliuiere , allencontre d’vn Breton nommé Guillaume de U 
Haye , Iefquelles armes furent auffi faites deuant le Duc de Guyenne : lefquels 
Portingallois ôc Breton , furent en combattans prins , fans outrance de l’vn ne de 
l’autre. 

Or eft vray, que durant le tarnps que le Duc de Brabant eftoit à Paris, vne Am- 
baflàde du Roy d’Engleterre y vint , c’eft aflauoir le Duc d’Torlc Oncle du Roy 
d’Engleterre,ôc pluifeurs autres , iufques au nombre de fix cens cheuaux, demaiv. 
der Madame Katherine de France , fille du Roy de France, pour le Roy Henry d’En- 
gleterre , lefquels furent tres-grandement feftoyez , ôc y furent faites de moult 
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— belles iouftes, & ioufta le Roy ce iour. hç1ùxxcd’Alenckon,(\\n tout nouuellem eut 

Année auoit elle fait Duc, ioufta , &c aulfi firent les Ducs de Brabant , d'Orléans , & aultres, 
l 4- ï 5’ &dura icelle fefte trois iours entiers } à laquelle fefteeult de riches habillemens, 
tant couuertes de cheuaux, lances , couuertes de martres febelines , aux dances 
heucques d’orphauerie, que merueille & belle choie eftoit à voir. Et de faicl, le 
Duc de Guyenne fut luy douziefme veftu aux dances de heucques d’orphauerie, &; 
auoit fur chacune heucque quinze marcs d’argent, dont le Duc de Brabant fut 
l’vn des douze. Puis apres ces danfes , furent icelles heucques données aux Officiers 
d’armes, trompettes & meneftreulx, & aulfi furent tous! les habillemens. Tous les 
trois iours à icelles dances & iouftes furent la Royne, la Ducefle de Guyenne, & 
pluifeurs aultres Dames & Damoifellcs. Apres que les Ambaflàdeurs d’Angleterre 
eulrentefté grandement feftoyez en la Ville de Paris, ils prinrent congié du Roy, 
fans riens befongnier , car ils ne peulrent riens faire , pour les grandes demandes 
qu’ils faifoient auec ladite Dame Katherine de France. 

^Lin trefpas de V<v aller an Comte de S. Pol & de Ligny , & de Je s 
heritiers , & comment le Duc de Guyenne emporta les finances 
de la Royne fa Mere 3 & emprifi le gouuernement du Roy & 
r Royaume. 

L E ip.iourd’Apuril i^j.morut en la Ville de Yuoyen la Duchié de Luxem- 
bourg, le Comte Vvallerand Comte de Ligny & de S. Pol, foy difànt encore 
Conneftable de France, & fut enterré en l’Eghfe Noftre-Damc en ladite Ville 
d’ Yuoy, deuant le grant Autel, nonobftant que par fon teftament il eult ordonné 
eftre mis & enterré en l’Abbaye de Cercamp, dont fes predecefleurs Comtes de 
S. Pol furent Fondateurs. Dame Bonne de Bar , fœur au Duc de Bar, fut fa féconde 
femme. Apres la mort d’iceluy Comte, furent les heritiers les deux fils du Duc 
Anthoine de Brabant ,dont deuant eft parlé, qui oit efpoufé la fille duComtede 
Wallerand * dont Iehande Brabant & Pnilippes de Brabant iffirent. En ce mefme 
mois la Royne & le Duc de Guyenne eftoient en la Ville de Melun, auec eux plui- 
feurs des Princes du Royaume ae France ; mais fecrettement à peu de gens , de là 
fe partift le Duc de Guyenne, & s’en alla à Paris, & fiftfçauoir aux Princes qui auec 
la Royne eftoient , qu’ils s’en rallaflent à leurs Hoftels,tant que le Roy ou-lny 
les manderoient. Le Duc de Guyenne fçaehant que la Royne fa Mere auoit grans 
finances és Hoftels de Michault de Laillitr , Guillaume Sanguin, & Picquet de U 
Haye gît prendre toutes icelles finances, & porter en fon Hoftel. Puis apres man- 
da & aflembla ceux de l’Vniuerfité de Paris, les Preuofts de Paris & des Marchans, 
& pluifeurs Bourgeois de ladite Ville } aufquels il fift remonftrer par l’Euefque de 
Chartres , comment le Royaume & le Roy fon pere eftoient gouuernez ; comment 
le Duc d’Anjou auoit ofté le trefor du Roy Charles le Quint fon grant pere, por- 
té ôcdefpenduen Italie, en apres les Ducs de Berry, de Bourgongne Philippe, en 
apres le feu Duc d’Orléans, & Duc Iehan de Bourgongne , îors viuant,par les- 
quels toute la finance de fon grant pere & du Royaume ont efté prinfes & exi- 
lées , en difànt , qu’il eftoit aifné fils de France, éc que plus ne vouloit fouffrir tel- 
le deftrudion des biens du Royaume: en faifànt declarer,que pour le bien publi- 
que du Royaume, il auoit prins & prenoit le gouuernement de iceluy, en le noti- 
fiant à eux & à tous autres , à quoy ilappartenoit ou pouoit appartenir. Apres lef. 
quelles remonftrances , fe départirent ceux qui là auoient eftez aflemblez , tres- 
contens du gouuernement que le Duc de Guyenne auoit prins, veant l’occupation 
de la maladie que le Roy auoit. Oreftvray,que apres ce que la chofefuftfceuë, 
du gouuernement de Monfeigneur de Guyenne, le Duc de Berry s’en alla en la 
Comté d’Eftampes , le Duc et Orléans à Blois , le Duc de Bourbon en Bourbonnois, 
&leDuc*fc Bourgongne eftoit en Bourgongne. Ainfi demourale Duc de Guyenne 
fort effeullédufang Royal, & ne demoura auec luy que le Comte de Bichemont. 
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Et quant au Roy, il eftoit malade en Ton Hoftel de S. Pol à Paris. Le Düc de ; — j- 4 
Guyenne manda la Ducefle là femme , laquelle eftoit auec la Royne , 8c la filial- Anncé 
1er à S. Germain en Laye. I 4 , î l 


Comment le Roy dEngleterre fit equipper *1 me Armée de Ader 
pour pafier en France. De F Ambajfaae enuoyé au Roy d'Engle- 
terre , des offres quil luy firent la rejponfie du Roy dEngle - 

terre. 

L Es Ambaflàdeufs du Rôy d'Engleterre, qui moult honnorablement auoieht 
ellez felloyezen France, retournèrent deuers leur Souuerain Seigneur, qu’ils 
trouuerent auprez de Londres * auquel ils firent leur relation de ce qu’ils auoient 
trouuez deuers le Roy : de laquelle relponfe le Roy d’Angleterre ne fut pas con- 
tent. Pour laquelle caulë filt aflembler fon grant Confeil, pour auoir aduisàtrou- 
uer Nauires, 8c aulfipour préparer tout ce qu’il luy falloir pour pafler en France 
pour recouurer fon Royaume, le faire fe pouoit. Pour auoir Nauires enuoyafes 
Députez en Hollande 8c Zelande , ouquel pays trouua Nauires $ par ainfi que 
ceux à qui s’eftoit , fuflent bien afliirez du payement. Le Roy d’Angleterre trou- 
ua maniéré de leuer grant argent en fon Royaume, 8c voeult-on aire que fa fi- 
nance montoit bien en compte à fix cens mille Nobles , ou la monnoye a la val- 
leur. Sa finance faite fe conclud 8c délibéra de pafler en France , à tout le plus 
grant puiflance que bonnement polroit finer, lefquelles nouuelles furent en brief 
tamps fceuë à Paris. Pour laquelle caufe,leDuc de Guyenne qui auoit prinsle 
gouuernement du Royaume fill aflembler le Confeil , 8c pource que lors il eftoit 
allez efleullé des Princes du fang Royal , il remanda le Duc de Berry fon Oncle, 

6c pluifeurs autres $ auec lefquels il tint pluifeurs Confeils , pour fçauoir qu’il 
auoit à faire pour la deffenfe du Royaume allencontre des Anglois. Si fut depri- . 
me face aduile, que on mettroitgens en garnifonfur les ports de Mers, 8c en plui- 
feurs autres lieux, 8c que pour les payer on mettroit vne taille lur tout le Royau- 
me, 8c auec ce fut appointié , que on enuoyeroit vne Ambaflàde , pour eflàyer à 
rompre l’Armée du Roy d’Angleterre le faire fe pouoit, tant par traiclier offres, 
comme autrement, en faifànt refponfes aux demandes que auoient faits les Am- 
baflàdeurs du Roy d’Angleterre qui n’agaires auoient eftez en France. Et furent 
les Ambaflàdeurs ordonnez, c’eft aflauoir le Comte de VendoÇme , l’ Archeuefque 
de Bourges, Y Euefque de Li fieux, & pluil'eurs autres. Iceux prinrent leurs chemins 
de Paris à Calais , & là montèrent en Mer pour aller en Angleterre. Sieftoienten- 
uiron quatre cens cheuaux, fi furent par les gens du Roy d’Angleterre, conduits 
& menez deuers luy à Vinceftre,où ils le trouuerent, auec luy les trois freres,de 
C larence , de Bethfort,$C de Cloceftre , Sc pluilèurs autres grans Seigneurs, & par la 
bouche de l’Archeuefque de Bourges fut expofée la charge qu’ils auoient, pre- 
mièrement en Latin , & puis en Franchois, tres-faigement & prudentement 5 dont 
il fut loez d’Englez. Or eft vray , que par la charge qu’ils auoient, ils offrirent 
au Roy d’Angleterre Madame Catherine de France pour fa femme & elpoufe, 
que pluifeurs fois il l’auoit fait demander , auec grant fomme d’argent -, moyen- 
nant que bonne paix ou longues Trevesfe firent entre les Royaume de France 6c 
•d’Angleterre , 6c que le Roy 6c ceux de fon Sang defiroient auoir paix 6cvnion • 
auec le Roy d’Angleterre. Le Roy d’Angleterre refpondy qu’il y auroit aduisj 
6c que en brief tamps il leur feroit refponce. Si ne demoura gaires, queleRoy 
d’Angleterre leur fift relpondre par l’Archeuefque de Cantorbie , qui reprint de 
mot a mot , ou en fubftance , la propofition des Franchois, 6c dift que le Roy 
d’Angleterre eftoit bien content a’auoir traiélié.auec le Roy de France, 6c de 
prendre là fille à mariage, moyennant qu’il auroit auec la fille du Roy, les Du- 
chics de Guyenne 6c de Normandie, d’Anjou, 6c de Touraine, les Comtez de 
Poictou,du Mans 6c de Ponthieu, qui anchiemiement ont eftez à fes predecçf- 
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j^ nn ^ e feurs Rois d’Angleterre, & encores doibuent eftre-. &; fè ainfîne luy faifbit,il âüoit 
intention de descendre en France , & à l’ayde de Dieu , de recouurer tout le 
I 4 I 5* Royaume , qui de droit luy doibt appartenir. Apres ces chofes dictes , le Roy 
d’Angleterre aduoüa l’Archeuefque , dilànt, que au plaifir de Dieu , le on ne le 
vouloir ainfi faire , que brief il leroit en France. Aucuns dient, que l’Archeuef. 
que de Bourges oyant les grandes demandes que faifoit faire le Roy d’Angleter- 
re 5 demanda congié de refpondre , en dilànt au Roy d’Angleterre , Reuerenche 
gardée , que penfes-tu , voeullans débouter iniufiement le tres-chreftien Roy des Fr an* 
fois , le plus noble , le plus excellent de tous les Rois Chrefiiens,de la chayere dr F coi fi- 
ne de fi grant dr fi puijfant Royaume ? dr cuides tu, reuerences gardes toufiours , qu’il 
fait offert ou fait offrir à toy donner fa terre drfinance,auecfa propre fille, pour lacrenieur 
de toy dr de tes bien voeullansi Nenny,maisa la 'vérité il la fait par pitié, comme ameur 
de la paix , afin que le fang innocent ne fioit point efipandu ,dr que le Peuple chrefiien, 
par les tribulations de batailles , ne fut point defiruit $ appe liant l'ayde de Dieu tout 
puijfant , de la benoifie Vierge Marie , de droit dr de raijon ,par les Armes de luy, dr 
de fies loyaux vaffaux, fubgeffs, allie f, dr bien voeullans, toufiours reuerence gardée , 
tu feras encbafii&reboutté de fon Royaume , dr de toute domination , ou tu feras prins 
ou mort. Si te requérons pour la reuerence de nofire fouuerain Seigneur, duquel nousfom- 
tnes Ambaffadeurs , que tu nous faces remmener feurement hors de ton Royaume dr de 
tes Seigneuries, dr auec ce , qu’il te plaife referipre à nofire Souuerain Seigneur, par 
' Lettres feeUées dufeeau armoyé de tes Armes, la refponfe telle que tu voeulx faire. Le 
Roy d’Angleterre fift faire grand chiere aux Amballàdeurs, & fi leur fift baillier 
par efeript la refponfe, 6 c les fift aulfi conduire hors de fes Terres & Seignouries. 
Lefdits A mbaflaaeurs , quant furent retournez à Paris, en plein Confeil deuant le 
Duc de Guyenne, ôc que ils eulrent bailliéles Lettres du Roy d’Angleterre, ra- 
contèrent & dirent de mot à mot ce que ils auoient fait. Vous auez ouy com- 
ment l’Ambaflàde de France fut en Angleterre, or eft vray, que tantoft apres que 
lefdits Amballàdeurs de France furent partis d’Angleterre ‘ le Roy Henry fift tou- 
tes fes préparations & Ordonnances pour tirer droit au port de Hantonnejpour 
là monter en Mer, & defeendre en France,& auoit en là compaignie , quant tout 
fut aflemblé , pluifeurs Princes & grans Seigneurs } entre lefquels auoit deux de 
fes freres,c’eft aflàuoir les Ducs de elarence , &de Cloceftre,& fon Oncle le Duc 
d’Yorx, les Comtes de Rutland, ôc de la Marche , le Duc d'Exceftre , les Comtes de 
Hotitum, d’Arondel, Dofenfort, & de Kent, les Seigneurs de Res , & de Cornuailles , Sc 
pluifeurs autres grans Seigneurs, & comme on difoit de feize à vingt mille com- 
battans. 


C h a p. Là Lettre que le Roy dé Angleterre enuoya deuant fin fortement de 
L v ‘ Hantonne , au Roy de France . De la ivfhce que le Roy dé Angle- 
terre fifl de ceux qui auoient machiné fit ruine. 

E T quant le Roy d’Angleterre fut arriué en la Ville de Hantonne, il referipuit 
vne Lettre au Roy , dont la teneur s’enfuift. A très- Noble Prince Charles nofire 
„ Çoufin & Aduerfaire. HENRY par la grâce de Dieu Roy d’Angleterre & de 
France , à baillier à vn chacun che qui eft lien, eft oeuure de infpiration & delàige 
■ ** Confeil, tres-noble Prince & Coufin , & noftre Aduerfaire , es nobles Royaumes 

** d’Angleterre & de France eftoient en vnion , maintenant ils font diuifez , & dont 
» ils auoient de couftume d’eux exaulcer en tout le monde par leurs glorieules 
„ vidoires , & eftoit à iceulx vne feule vertu , de embellir & decorer la Maifon de 
s> Dieu, à laquelle appartient faindeté & mettre paix & vnion en l’Eglife , en met- 
” tant par leurs batailles concordables {îeureulement les Ennemis publiques à leur 
” fubgedion. Mais, helas, celle foy de lignaige , a peruerty occifion fraternelle,ôc 
»« periecuté Abraham , par impulfion humaine. La gloire d’amour fraternelle eft 
„ r.iôrte, & la difeence d’humaine condition , anchiene mere de yre eft reflufeitée 

de more 


Digitized by 


Google 



par IeanleFevre Seigneur de S.Remy. Si 

de mort i view Mais hous conteftons le Souuerain luge en eonfcience, qui n’eft Â TT 
ployez ne enclins , par priere , ou par dons * que à noftre pouoir, par pure amour, Ann * 
auons procuré les moyens de paix, fe ce non, lairions par l’efperit par Confeil 
le iufte tiltre de noftre hericaige, au preiudice de noftre anchiennableté , nous tt 
ne fommes pas tenus par ft grand anuflement de petit couraige que nous ne vous w 
voulions combattre iufques à la mort par Iuftice } mais i’audorité efcripte ou <* 

Liure d’Euteronomie enfàigne , que à quelque Cité que ly homs viendra pour rt 
impugner à combattre, Premièrement il luy offre paix , ôc iifoit que viollance, 
rauifereflè de Iuftice, a fouftraid , ôc de long. temps, les Nobles de noftre Royaux ** 
me à Couronne , ôc nos droits heritiers , toutesfois charité de par Nous, entant “ 
qu’elle a peu^a faid pour lerecouurer d’iceux àl’eftat premerain. Etaiufi donc- ** 
ques , par deffaute de Iuftice, nous pouons auoir recours aux Armes : Toutesfois, , t 
afin que noftre gloire foit teimoing à noftre confcience, maintenant.par perfon- n 
nelle Requefte , encetrefpas de noftre chemin, auquel nous traid icelle deffaulte 
de Iuftice, nous enhortons és entrailles de Iesvs-Christ ,ce que enhorte laper- “ 
fedion delà dodrine Euangelique, dmy rens ce aue tu dois, dr il nous foit fait par “ 
la voullenté de noftre Dieu Jouuerain. Et afin que le fan g humain ne foit point ef- n 
pandu , qui eft créé félon Dieu , l’heritaige ôc deuë reftitution de droits cruelle- {C 
ment fouftrais , ou au moins des chofes qùe nous inftamment ôc tant de fois par 
nos Ambafladeurs ôc Meflàiges, ôc defqueiles nous feulement fifteftre content la ct 
fouueraine reuerence d’iceluy fouuerain Dieu , ôc le bien de paix. Et nous pour ** 
noftre part en caufe de Mariage, eftiefmes enclinezde deffalquier ôc laiffiercin- « 
quante mille efcus d’or,derreniesement à nous promis, Nous defiransplus la paix „ 
que l’auarice, ôc auions pre-efleus iceux nos droids de patrimoine, que fi grans 
nous ont laiffiez nos venerables Ancefleurs , auec noftre tres-chiere coufine Ca- 
therine voftre glorieufe fille, que auec la pecune de iniquité multiplier mauuais '* 
trefors , ôc déshériter par hommes la Couronne de voftre Royaume , que Dieu ne «* 
veulle. Donné fous noftre feelpriué en noftre Chaftel deHantonne auriuagede « 
la Mer,lej. iourdumois d’Aouft. 

Lefquelles Lettres deffiifdites,apres que par vn Hérault, eulrentefté preferi- 
tées au Roy , luy fut did par aulcuns à ce commis , que le Roy ôc fon Confeil 
auoient veu les Lettres , lur lefquelles on auroit aduis , ôc pourueroit le Roy fur 
contenu en icelles , en tamps ôc en lieu , comme bon luy fembleroit, ôc qu’il s’en 
allaft quant il luy plairoit cfeuers fon Seigneur le Roy d’Angleterre. Apres ce que 
le Roy d’Angleterre eut efté vne efpace de temps en fa Ville de Hantonne,en at- 
tendant fes Gens ôcNauires,vn peudeuantfoh partementjuy aduint vne grande 
aduenture , voire fe eli^ eult efté executée comme vous orez. Or eft vray, que le 
Comte de Combery Nepueu du Comte de Rutland,fils du Ducd’YorK,les Sei- 
gneurs de Scrop ôc de Arbein , fe tirèrent deuers le, Comte de la Marche que on te* 
noit pour vray heritier de la Couronne d’Angleterre , fit de feu le Roy Richart, ôc 
luy dirent ôc remonftrerent comment il eftoit vray heritier d’ Angle terre,ôc que 
il trouuaft maniéré de foy excufer de palier la Mer pour aller en France auec le 
Roy Henry ,fut par maladie ou autrement ,& fe il demouroit en Angleterre, par. 
tant que il les vaulfift croire , il le feroient Roy. Aufquelles remonftrances.le 
Comte de la Marche refpondit , que c’eftoit matière de grant poids,ôcquefur ce 
il auroit aduis, ôc que brief il leur en feroit refponfe. Lors fe départirent, fans d’i+ 
celle chofe plus parler. Le Comte de la Marche peniâ celle nuit fort fur ce que 
les Seigneurs luy auoient dit. Quant ce vint lendemain , il trouua fes maniérés X 
part de parler au Roy d’Angleterre , en fecret : fi luy defcouury le Confeil, ôc of- 
fres que les Seigneurs deffufdits luy auoient faidôc promis, ôc dift au Roy , Sire,ie M 
vous tiengs pour mon fouuerain Seigneur, le ferment que ie vous ay fait le vous 
vouldrois-ie tenir iufques à la mort , ne pour riens qui me puift aduenir , ie ne 
vouldroye aller au contraire. Le Roy d’Angleterre , qui eftoit fort faige ôc ima- “ 
ginatif , penfa moult fort à cefte befongne , ôc dit au Comte de la Marche, Beat* «* 
Coufin , de voftre loyaulté ôc bien que me vouliez , ie vous merchie , fouffrez-vous «• 
d’en parler à perfonne , tant que vous en demanderay. Lors le Roy d’ Angleterre 
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afTembla Ton grant Confeil ,auec luy tous les Princes de Fon Armée, & à iceluy 
Confeil mift les chofes en terme par maniéré de fixion, difànt,que il auoit enten- 
du que aucuns de Tes fubgeds auoient praticqué , &defaitpratiquoient& voul- 
loient perfeuerer,que de tous poins le débouter Sc mettre hors de lapofleffion. 
de la Couronne d’Angleterre : laquelle chofe il ne pouoit croire, & luy mefmes à 
tous ceux quieftoient là en demanda les opinions, en leur demandant, fe les cho- 
ies eftoient véritables , que loyaument le voulfifTent confeillier de ce qu’il en 
auroità faire, & que il feroit de ceux qui telle trahifon machinoient contre luy. 
Si en demanda aux plus grans Seigneurs qui là eftoient , puis vint adrefchier fes 
parolles au Comte de Combry , aux Seigneurs de Scrop & de Gohem * lefquels refpon- 
dirent au Roy, & dirent , Sire, celuy ou ceux qui vouldroient machiner , ne faire 
telle trahifon allencontre de vous, font dignes de fouffrir mort fi cruelle, que ce foie 
exemple à tous autres : & pareillement tous ceux qui eftoient au Confeil en dirent 
autant, & que de trop malle-mort on ne les pouoit faire morir. Ce Confeil tenu, 
& les opinions tous veus , comme dit eft , les fift parler l’vn deuant l’autre : c’eft 
aflàuoir, les Comtes de la Marche ôt de Combry , Scrop & Gohem , & là fans gaires 
grans langaiges , & fans gehenne , confdferent le cas qu’ils auoient confeilüé au 
Comte delà Marche, & par la maniéré que deffus eft did. Adonc le Roy d’An- 
gleterre, moult courouchié de la chofe aduenuë par les Cheualliers deflufdits,lef- 
quels il auoit moult aimez ,en efpecial le Seigneur de Scrop, lequel par pluifeurs 
fois il auoit couchié deuant luy en fa Chambre ; les fift à tous trois trenchier les 
telles , puis mettre en quatre quartiers, & les fift enuoyer es quatre les plus prin- 
cipaux Villes d’Angleterre. 


Comment le Roy d‘ Angleterre defeendit 3 & frint port entre hfon~ 
nejleu & Harfleu 3 laquelle par faute de fè cours 3 luy fut rendue. 

N E démolira gaires apres laluftice faite, que le Roy d’Angleterre fe prépara 
de tous poins pour monter lur Mer , ôc tirer vers France. Si aduint, quant le 
Roy fut monté en fon Nauire, & toute fâ Compaignie preftepour partir & paffer 
en France , comme il fift, vne grande aduenture. Aduint que le feu fe frappa en 
aucuns de fes Nauires de les Gens, en y ot trois grosNauircs ars & peris,&: tout 
ce quieftoit dedens, ou peu s’en faili ,& tellement attaint le feu, que depuis que 
lefdits Nauires furent efpris & prefque tous furent confommez par feu, le marien 
d’icelle Nauire ardoit tout cler en l’Eauë. Et fut bien grant aduenture que il n’y 
ot plus grant mefehief , mais chacun Nauire fe tira arriéré du feu, car nul ne l’o- 
foit approchier. Icelles deux aduentures aduinrent au Roy d’Angleterre auant fon 
partement, dont pluifeurs de fes Gens s’en efmerueillerent fort,& doubtoient plus 
grans inconueniens j Pour lefquelles aduentures, en y ot aucuns qui confeillerent 
au Roy de non aller plus auant: mais il ne les voulut croire, & paflàlaMerluy 
Zc toute fon Armée , & çant exploiderent de nagier, que par vne nuid, veille de 
l’Affomption Noftre-Dame , ils prindrent porta vn Havre qui eft entre Hon- 
nefleu & Harfleu où l’Eauë de Saine chiet en la Mer, & pouoient bien eftre huid 
cens vaifTeaux chargiez de Gens & de habillemens de guerre, & prinrent terre fans 
effufionde fàng. Et apres que tous furent defeendus, le Roy a’Angleterre fe lo- 
gea à Gueraruiile ,en vne Priorée, & les Ducs de elarence & de clocejlre fes frè- 
res allez prés de luy, & les autres où ils polrent le mieux, & apres che affegerent 
la Ville de Harfleu, qui eftoitla clef de la Merdetoute Normendie,& formèrent 
le fiegeainfi qu’ils ont accouftumez défaire. Si furent leurs approches,drefche- 
rent leurs engins & bombardes, & commencherentà battre la Ville de tous collez. 
Dedens Harfleu eftoient entrez auec ceux de la Ville , enuiron trois cens hom- 
mes d’armes Franchois,pour garder la Ville ; entre lefquels eftoit le Seigneur d’Ef- 
tonteuille , Capitaine de par le Roy, les Seigneurs de Blainuilli , de Hacqaettille , de 
Harmcnuille , de Breauté, de Gaucourt, & pluifeurs autres. Quant les Anglois eurent 
mis le fiege,ils enuoyerent leurs fouriers par le pays, prendre prifonniers, viures, 
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& autres chofes à eux neceflàires , les amenèrent en leur oft, en faifant tous les 

maulxque faire pouoient. Le Roy d’Angleterre ailoit fouuent autour de la Vil- Arirtiéé 
le , pour vifitér les lieux les plus conuenables pour affoir fes gros engins, & des l+ip 
pierres qu’ils gettoient furent fort adommagiés ceulx de la Ville , qui fe deffen- 
doient tres-bien , mais ne leur profita gaires : Car les Anglois, par le traiû de leurs 
Archiers , les reboutoient à forche dedens là Ville. Or aduint vne moult malle s 

aduenture à ceulx de la Ville, car en cetamps le Roy leur enuoyoit grant foifon * 

de poudres & traift , le Roy d’Angleterre en fut aduerty , fi enuoya haftiuemenc 
de fes gens audeuant, qui les prindrent & amenèrent en fon oft. Durant iceluy 
fiege, le Roy enuoya grans gens en la Cité de Roüen & en la frontière contré 
les Anglois, lefquels Franchois tres-diligamment gardèrent le pays , tant que les 
AngloiS eftant deuant Harfleune prindrent ne Chafteau ne Ville dedens le pays, 
iafoit ce que les Anglois y trauaillerent aflez le plat pays pour quérir viures , car 
ils eulrent grant deffaulte de viures , pource que ceulx que ils auoient amenez 
d’Angleterre eftoientjà tous fally & gaftez de l’air de la Mer. Etauec ce feritert 
eux maladie de cours de ventre, dont moururent bien deux mille ou plus, & entre 
lefquels furent les plus principaux le Comte de S ta fort , l’Euefque de Norduich^t 
Seigneur Beaumont, le Seigneur de T rompant on, & Morifle Brunei, auce pluifeurs 
aultres Nobles. Neantmoins , le Roy d’Angleterre, en grant diligence & labeur* 
perfeuera toufiours en fon fiege, & fift faire trois mines par deflous la muraille, qui 
eftoit prefte pour effondrer * & auec ce fift par fes engins abbattre grant partie 
des portes, tours, & murs d’icelle Ville. Par quoy , finablement, furent ceux de lâ 
Ville mis en telle neceflité, qu’il leur conuint prendre Trai&ié auec le Roy d’An- 
gleterre: qui fut tel , qu’ils ferenderoient tous prifonniers, la vie faulue , moyen-* 
liant qu’ils auroientiour competent de rendre la Ville, ou cas que à ce iour ils né 
auraient fecours. Iceluy Trai&ié fut des parties accordé, & enuoyerent les Fran- 
chois depersleRoy& Je Duc de Guyenne, pour luy denonchier le Traictier tel 
que deffus eft dit , & auffi fe ils feroient fecourus. Les Meflàgiers trouuerent le 
Duc de Guyenne à Vernon fur Saine, lefquels luy remonftrerent i’eftat &ia ne- 
neceffité de ceux de Harfleu,qui prioientle Roy& luy, de auoir fecours en de- 
dens les iours qui accordez eftoient, mais à brief dire, il leur fut relpondu,que la 
nuiflànce du Roy n’eftoit pas encore afTembléc,ne preftepour baillier fecours fi 
naftiuement : & fur che retournèrent le^s Meflàgiers , c’eft aflauoir, le Seigneur 
de Hacqueuille, qui fift fon rapport , dont tous les Nobles & ceulx de la Ville fu- 
rent moult troublez. 

Vousauezouy comment les Ambaflàdeurs de Harfleu furent à Verhonparleé 
au Duc de Guyenne, & la refponfe qu’ils eulrent, pour laquelle caufê il ieur con- 
uint rendre la Ville. Laquelle rendition fe fift parla maniéré que deffus eft dit, qui 
fut vne piteufe chofe à oüir à ceulx qui eftoient dedens la Ville. Apres qu’il rue 
venu àlaconnoiflànce du Roy comment la Ville de Harfl eu eftoit rendue és mains 
de fon Aduerfàire le Roy d’Angleterre , doubtant qu’il ne vaulfift faire autres em- 
prifes fur fon Royaume, afin de yrefifter,fift mandement par tous fes pays pour 
auoir plus grand nombre de Gens d’armes qu’il y polt finer, & auec ce referipe 
par toutes fes bonnes Villes, le deuoir en quoy il eftoit mis pardeuers le Roy 
d’Angleterre. Par quoy, il commandoità tous fes fubge&s & vaflàux,tant en 
Picardie comme autre part , que tous , à la puiflànce qu’ils polroient finer, le ve- 
niflent feruir allencontre de Ion Aduerfàire le Roy d’ Angleterre, & mandoit que 
tous fubge&s ailaffent deuers le Duc de Guyenne fon fils. Auquel mandemens, 
tous ceulx de France, de Picardie, & d’autre part, obeyrent,& y allèrent à puiflàn- 
ce de Gens , iafoit ce que le Duc de Bourgongne , qui lors eftoit en fon pays de Bour- 
gongne pour les guerres qu’il auoit en France allencontre des Enfans du Duc 
d’Orléans, manda par fes Lettres Patentes, que ils ne bougeaflènt &ne feruiflent, 
ne partiflent de leurs Hoftels,iufques à tant qu’il leur fift f<jauoir,nonobflant che 
riens n’en fut fait , mais obeyrent au mandement du Roy. 

L ij 


Digitized by i^ooQie 


I 

I ' 

8 4 Hiftoire de Charles VI. 

■ * 

Année — — — - 

1 4 I î* Comment le Roy d’ Angleterre entra dedens la Ville de HarJleu.Du 
C h a p. traitement qu’il fifi aux gens de guerre , aux FÆanans de la V il - 

Lvn * le y & aux gens d’Eglif. Vne embufihe que les Franchois firent 

fur les Anglois durant le fiege de ladite Ville. 

O R eft vray, que quant apres les T raidies faits entre le Roy d’Angleterre 
& ceulx de la Ville de Harfleu, & que les portes furent ouuertes , & fes 
Commis entrez dedens, à l’entrée qu’il filt dedens^defcendit de fon cheual,& fe 
fift defchauffier , & en telle maniéré alla iufques à l’Eglife S. Martin, Parochiale 
d’icelle Ville, & fift fon Oraifon, regraciant Ion Créateur de là bonne fortune.Et 
apres qu’il ot che fait, il fift mettre prifonniers , tous les Nobles & Gens de guer- 
re qui eftoient là dedens, & depuis brief enfuiuant , fift mettre leurs noms par eft- 
cript,&puis leur fift faire ferment fur leur foy, qu’ils fe renderoient tous pri- 
fonniers en la Ville de Calais en dedens la S. Martin enfuiuant, & fur che partirent, 
& pareillement furent mis prifonniers grant partie des Bourgeois , & fallit qu’ils 
fe racheptalïènt par grant finances : & auec cne furent boutez dehors, & auffi fu- 
rent la plus grant partie des femmes, auec leurs enfans, & leur bailla-on au partir' 
chacun cinq fols, & vne partie de leurs veftemens. Si eftoit piteulechofede ouyr 
les regrets piteux & lamentations que faifoient iceulx Habitans , delaiflant ainlî 
leur Ville auec tous leurs biens. Auec ce furent licenciez tous les Preftres & gens 
d’Eglile, & tant, que à parler des biens qui là furent trouuez,il en y auoit làns 
nombre , lefquels demourerent au Roy d’Angleterre. Toutesfois deux tours qui 
eftoient iur la Mer moult fortes, fe tindrent enuiron deux iours apres la rendition 
de la Ville, &fe rendirent comme les autres. En apres, le Roy d’Angleterre en- 
uoya aucuns de fes prifonniers en Angleterre , c’eft alïàuoir le Seigneur d’Ejfoute- 
aille & de Gaucourt,\x ir laNauire furquoy il eftoit venu,& les biens que il auoit 
trouuez dedens la Ville, & auffi grant nombre de gens malades : entre lefquels ef- 
toient le Duc de C latence, le Comte d’ Arondel, & pluileurs nobles hommes: &di- 
foieni les aucuns, que le fiege eftant deuant Harfleu, le Roy d’Angleterre auoit 
bien perdu cinq cens Cheualliers & Elcuyers , làns les autres qui y morurent 
tous d’icelle maladie de flux de ventre. Durant le fiege deuant Harfleu, pluifeurs 
grans Seigneurs de France fe aflemblerent de cinq à fix mille cheuaux , lefquels 
eulrent aduis de eux trouuer enfemble le plus prés que ils polroient bonnement 
du fiege du Roy d’Angleterre, & que ils metteroient grofles embufehes au iîIus 

{ >rés que faire le polroit. Apres enuoyerent Coureurs fur le fiege, afin de faire 
àillir les Anglois. Ainlî fut fait, & furent trois embufehes ordonnées. Icelles 
Ordonnances faites, furent ordonnez Coureurs pour courre fur le fiege, des Cou- 
reurs eftoient pluileurs nobles hommes , entre lefquels eftoient le Seigneur de 
r Isle Adam ,& Meffire Iacques de Brimeu , qui depuis furent freres de laThoilon 
d’or,& lefquels deux furent prins à icelle courfe. Or eft vray, que ainlî comme il 
auoit efté ordonné, les Coureurs fe trouuerent deuant le fiege des Anglois,& fi- 
rent crier allarme, & tantoft Anglois à cheual, & chaflerent François chaudement, 
& làns ordonnances de eux retraire où il leur eftoit ordonné, le prinrent les Cou- 
reurs. Et pour ce iour les Anglois eftoient en aduenture de perdre vne grant per- 
te , fe la chofe euft efté bien conduite, mais le Baron dTury fe monftra trop toft } 
pourquoy les Anglois laillerent de challer les Franchois, & retournèrent en leur 
fiege à peu de perte. Et à icelle courfe furent prins le Seigneur de l’Ifle-Adam,ôc 
Meffire Iacques de Brimeu , &les prinrent les gens du Seigneur de Roberf art natif de 
Hainault, lequel eftoit Anglois, & au feruiceauRoy d’Angleterre, luy troifiefme 
de freres. Apres ce que le Roy d’Angleterre ot prins la Ville de Harfleu, il fift re- 
parer les rçmrs delà Ville, & puis y miften ^ garnifon le Duc auec cinq cens 

hommes d’armes, & quinze cens Archiers,& fift fournir la Ville de viures & de artil- 
lerie. 
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Ann de 

Comment le Roy d’Angleterre Je partit de Ffarjleu, pour tirer à Ca- 1+1 
lais & pajfer la Rtuiere de Somme , a le B lance. De deux beaux 
coups de lances donne Z j deuant la Ville d’Su , & comment par 
<vn prijonmer fut deftourbe de pajfer par ledit lieu ,mais pajfa la- 
dite 'Riuiere alentour d’Athies. 

A Pres ce que le Roy d’Angleterre eult pourueu à la garde de fa Ville de 
Harfleu,il print fon chemin pour aller vers Callais ,& ordonna fes batailles, 

& paflà par le pays de Caulx en Normandie, en le defgaftant 8c deftruifant, 8c tant 
exploita qu’il fe trouua deuant la Ville d’E u, laquelle eft la derniere Ville de Nor- 
mandie. Si enuoya fes Coureurs deuant la Ville d’Eu,en laquelle eftoient aucuns 
François, qui faillirent allencontre d’eux rentre Iefquels eftoit vn vaillant hom- 
me. d’armes , nommé Lancelot Pierres. Si vint allencontre de luy vn Anglois, eux 
deux couchèrent la lance & fè ferirentde telle roideur , que le François trefper- 
cha de fa lance le corps de l’Englez : 8c pareillement l’Elcuyer Englcz affifl Ton 
coup fur le François fi rudement, qu’il le trauerfà tout outre, & ainfi finerent leurs 
vies les deux Gentils-hommes, Iefquels furent fort plains de ceux qui les connoifi. 
foient. En iceluy iourle Roy d’Angleterre fe logea auprezde la Ville d’Eu,& fur 
la Riuiere. Or eft vray , que lendemain , le Roy d’Angleterre en paflant parmy 
le pays de Vimes,auoit vollunté de paffer la Riuiere de Somme , au lieu qu’on 
nomme la Blance Tache, pour tirer le droid chemin à Calais, par où pafia ia- 
dis fon aifnc Edoüard Roy d'Angleterre , quant il gaigna la bataille de Creffi , 
contre le Roy Philippes de Valois Roy de France 5 mais quant il vint à deux lieues 
prés , ou enuiron , dudit paflaige , les gens de fou Auantgarde, ainfi comme gens 
s’efpandent parmy le pays, prirent vn Gentilhomme natif du pays de Gafcongne, 
feruiteur à Meflire Charles de Labreth lors Conneftable de France. Mais de ce 
Gentilhomme nefçay ce que i’en doy dire, pour la malle 8c doulloureufè aduen- 
ture qui en aduint 5 car fe ce Gentilhomme n’euft efté prins à cefte heure, le Roy 
d’Angleterre fut pafTé ladite Blanche-Tache fàhà contredit, 8c par ainfi luy 8c fes 
gens pouoient aller franchement à Calais , & n'euft point efté cette mal-heureufè 
aduenture &iournée des François, qui fut caufedela bataille d’ A gincourt , com- 
me cy-apres feradid. Et doncques pour venir à parler dudit Gentilhomme, que 
pluifeurs François ont nommé Deable 8c non homme, vray eft quant il fut prins 
des Anglois il fut mené deuant le Chief de l’ Auantgarde, & fut interroguié,d’où 
il venoit . de quel pays il eftoit, 8c à quel Maiftre : 8c il refpondit , qu’il eftoit na- . 
tif de Gafcongne, & qu’il eftoit fàillyhors de la Ville d’Abbeuiile,où il auoit 
Jaiffié fon Maiftre le Conneftable de France. Apres pluifeurs interrogations , luy 
fut demandé fè ledit paflaige de la Blance Tache n’eftoit par nuis gardé, il ref- 
pondy 8c afferma que ouy, 8c que pluifeurs grans Seigneurs y eftoient à tout fix 
mille bons combattans,& le certifia pour fa tefte à copper. Pour icelles nouuelles, 
fut ledit Gafcon mené deuant leRoy d’Angleterre,& derechief interroguiez,& fift 
on arrefter toutes les batailles, 8c apres che que le Roy l’eut ouy parlerai manda 
fes Princes qui là eftoient , 8c mift les chofes en deliberation de Confeil : & dura 
iceluy Confeil bien deux heures, & enfin fut conclud que le Roy prendroit chemin 
autre, parce qu’il creoit que le Gafcon dit vérité. Et eft à prefuppofèr, que le 
Gafcon affermoit les chofes'defïufdites eftre vrayes , pour le , defir qu’il auoit de 
la bataille j car icelle heure les François n’eftoient pas affemblez,& ne le furent 
pasquinefut bien huidiours apres.Et pour venir à parler comment le Roy d’An- 
gleterre delaifià le paflaige de Blance Tache, vray eft qu’il prift fon chemin pour 
monter à mont la Riuiere de Somme, cuidant par icelle trouuer paflaige. Tant 
chemina qu’il fe trouua aflèz prez d’Amiens, & apres prinft fon chemin à Boues,qù 
il fe logea. En iceluy villaige auoit à foifons de vignes , dedens lcfquelles auoit 
foifons de vins en Queuüs dedens les prefloirs , Ôt là alloient les Anglois quérir 
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• du vin , dont le Roy eftoit fort defplailânt, & leur defFendoit. Si luy futdemâtt» 
Annce dé pourquoy il leur defFendoit, & qu’il conuenoit les petits Compaignons emplir* 
*4*5* leurs bouteilles. Il leur refpohdy, qu’il n’eftoit point mal-content des bouteilles, 
mais la plulpart faifoient leurs bouteilles de leurs ventres, dont il eftoit doul- 
. lant , & la caufe fi eftoit , de paour qu l ils ne s‘enyuralfent. Iceluy villaige eft af. 
Iis fur Riuieres ,&fur vn petit rocq eftaflifevne belle fortereffe, laquelle eft au 
Comte dtV audemont. Le Roy d’Angleterre & tout fon oft eftoient en grant di- 
fette de pain, & fut compofé ledit villaige àhuid Corbelliers de painmortées cha- 
cune par deux hommes, lefquelles par lé Capitaine de ladite forterefte furent pre- 
fentées au ROy d’Angleterre. Le Roy d’Angleterre auoit deux Gentilshommes 
de fa -Compaignie moult malades , lefquels il bailla audit Capitaine,& deuoit payer 
pour leur renchon , pour .chacun vne haquenée, & fi bien fe gouuerna ledit Ca- 
pitaine enuers le Roy d’Angleterre, qu’il en vallut depuis de mieux au deflogier 
de Boues, le Roy d’Angleterre, auec luy fon Armée, print fon chemin vers Neel- 
Je en Vermendois, & quant le Roy pafla deuant icelle Ville de Neelle, ils auoiene 
leurs murs couuerts de couuertoirs , la plufpart Vermaulx. Alors que le Roy d’An- 
gleterre alloit ainlicottiant laRiuiere de Somme pour trouuer palTaige , eftoient 
a Abbeuille Meïïire chartes de Labreth Conneftable de France, auec pluilèursau- 
tres notables Cheualliers, & autres gens de guerre, lefquels oyans de iour eniour 
Jes nouuelles du chemin que tenoit le Roy a’ Angleterre, fe partirent de la Ville* 
& allèrent à Corbie , & de là à Péroné* toufiours leurs gens iùr le pays affez prez 
d’eux, contendans garder tous les paflaiges. Et pour parler du palier du Roy d’ An* 

t leterre, vray eft, que luy & toute fa puiflànce defcendirent aescheuaulx, & vin- 
rent fur la Riuiere, & commencèrent à abbattre maifons, & prinrent efchelles, 
huis , & feneftres , à faire pons pour palier } car depuis enuiron huid heures du ma- 
tin iufquesàpeu présdeiourfailly,necelferentlelditsAngioisde belongnier audit 
paflàige faire, & ainfi palfoient làns cheuaux. Quant ils furent palfez en nombre 
competent, palfa vnEftendart*,& quant l’Auant-garde fut toute paflee,& tous à 
pied, on fiftpalTer les cheuaux. Apres paflà la bataille & l'Arriere-garde, & com- 
me il eft dit cy-delTus, il fut nuidauant que tousfuflent pallez. Tout ainlî qu’il 
eftoit nuid, Anglois marchèrent en pays , & alla le Roy d’Angleterre logier alfez 
prez d’Athies:& les François eftoient ,au pays d’enuiron. Et quant les François 
furent aduertis que les Anglois auoient palfez la Riuiere , ils furent moult mal- 
content fur ceux de S.Qu^ntin, car parle Roy leur eftoit enioint de rompre le pa£ 
làige où ils paflerent. 


Ch ap. Comment les Ducs d'Orléans & de Bourbon , & le Conneftable , 
l i x. enuoyerent vers le Boy d’ Angleterre 3 pour auoir tournée & place 
pour combattre. Delà refponje dudit Roy 3 & comment le Roy de 
France manda au Connefiable i & autres Princes, qu’tl fut com- 
battu. 

L Ês Ducs d’Orléans & de Bourbe» > & Conneftable de France, enuoyerent de- 
uers le Roy d’Angleterre , trois Officiers d’armes & luy faifoient fçauoir,que 
pour accomplir fon deiîr , ils enuoyent deuers luy , pource que ils fçauoient bien 
que deflors que il eftoit party de fon Royaume , fon delir eftoit de auoir bataille 
contre les François , & pourtant ils eftoient trois Princes iflus de la Maifon de 
France, lefquels eftoient prefts de luy liurer & fournir fon delir & ce qu’il que- 
roit, ôc s’il voulloit prendre iour & place, pour eux vouloir combattre, ils eftoienc 
contens de ce faire : laquelle par les Députez de l’vn & de l’autre feroit prinle, 
non aduantageufe non plus à lVn comme à l’autre ; poùrueu que ce fut le bon 
plaifir du Roy leur Souuerain Seigneur. Ajjnfi contenoient les Lettres , ou en ef- 
fed Sc fubftance, enuoyées au Roy d’Angleterre, qui les receut à grant ioye, & pa- 
reillement lefdits Officiers d’armes grandement,^: honnorablement,& leur donna 
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grandement de fes biens en don, & les renuoya fans faire refponfe. Mais il enuoya 
deuers lefdits Seigneurs François deux de fes Officiers d’armes, par lefquels il leur _ 
renuoya refponfe j oui fut telle , qu’il leur fift fçauoir , que depuis qu’il eftoit + ** 

party de fo Ville ae Harfleu, il auoit contendu 8c contendoit de iour en iour 
en fon Royaume d’Angleterre, & ne gifoit en Ville fermée ne en forterefle } Pour- 
quoy,fe iceux trois Princes de France le vouloient combattre, il n’eftoit jà ne- 
ceffité de prendre iour ne place , car tous les iours le pouoient trouuer à 
plains champs , & fans fremetez nulles. Ainfi leur fift foire relponfe, lefquels dere- 
chief enuoyerent deuers le Roy,luy faire fçauoir. qu’il auoit pafle la Riuiere de 
Somme, car auparauant auoient fait fçauoir le chemin que tenoient les Anglois, 
ainfi que chy ap restera dit. Apres ce que le Roy d’Angleterre feeut 8c fut aduer- 
ty , que de toutes parts du Royaume de France fe mettoient gens fus pour le 
combattre 8c empefehier fon chemin pour aller à Calais, fçaehans auffi la vollun- 
té des trois Princes de France, qui defiroient de luy foire bataille, print au partir 
de fon logis, & veftit cotte d’armes, & auffi les fift veftir à tous ceux qui cottes 
d’armes auoient , 8c auec che ordonna, que tous Archiers de là en auant fuflent 
garnis d’vng penchon aguifiez à deux des bouts, & ainfi cheuauchade iour en iour, 
iufques ou iour de la bataille. 

Quant les François veirent que les Anglois olrent prins autre chemin que la 
Blanche Tache , 8c que ils nlontoient à mont la Riuiere de Somme, comme il eft 
dit, ils enuoyerent deuers le Roy 8c le Duc de Guyenne, pour auoir congié de com- 
battre le Roy d’Angleterre. Si fut la chofe mife en Confèil, 8c fut conclud,quele 
Roy d’Angleterre leroit combattu : Et incontinent apres, le Roy manda a fon 
Conneftabïe, 8c aux autres Princes eftans auec luy , que tantoft fe mi fient enfem- 
ble, auec toute la puiflànce qu’ils auoient , 8c combattirent le Roy d’Angleterre} 
laquelle conclufion fut en brief tamps feeuë en pluifeurslieux,tant au Royaume, 
comme dehors , 8c qu’il foit ainfi, à la Bataille dont chy apres fera parlé , furent 
pluifeurs nobles hommes des pays de Brabant, Hainault, Hollande, Zelande,8c 
d’ailleurs, 8c mefme le Duc de Guyenne auoit grant defir de y aller * nonobftant 
que par le Roy fon pere luy euft efté defFendu. Mais par le moyen du Roy Loys, 

8c du Duc de Berry, fut attargié de non y aller. Et adonc tous les Seigneurs 8c 
gens de guerre fe partirent, & tirèrent vers le Conneftabïe , qui défia eftoit tiré 
deuers le Comté d’Arthois , lequel oyant la vollunté du Roy, enuoya haftiuement 
deuers le Comtek charrolois fëul fils du Duc Iehan de Bourgongne, pour luy li- 
gnifier la conclufion prinfe pour combattre les Anglois } en luy requérant de par 
le Roy, que il vaulfift eftre à icelle iournée. A quoy fiit refpondu par les Sei- 
gneurs deChanteuille , de Roubaix , 8c de la Vit futile , qui eftoit pour lors auec luy 
en la Ville d’Arras, que fur fa Requefte il feroit fi bonne diligence qu’il appar- 
tiendroit , & fur cefe partift le Mefîàgier. Iafoitce que le Comte de Charrolois 
defiraft de tout fon cœur eftre en icelle Bataille en perfonne,& auffi que fes Gou- 
uerneurs luy donnaflent à entendre que il y feroit, neantmoins leur eftoit defFen- 
du de par le Duc de Bourgongne fon pere, & fur tant qu’ils pouoient mefpréndre 
deuers luy, qu’ils gardaflènt bien que il n’y allaft pas. Et pour celle caufè,afin 
de efloneier,le menèrent de la Ville d’Arras à Aire, auquel lieu furent renuoyez 
dcrechier aucuns Seigneurs,de par le Conneftabïe, & Mont-loye Roy d’ Armes du 
Roy, pour foire requefte pareilîeau Comtede Charrollois. Maisàbrief dire,futla 
befongne toutesfois attargié par les defTufdits Seigneurs , 8c mefmement trouue- 
rent maniéré de le tenir au Chaftel d’ Aire le plus coyement 8c fecrettement que 
foire le pouoient, afin que pas ne fut aduerty desnouuelles ne delà iournée delà 
Bataille. Et entretant, la plus grant partie aes gens de fon Hoftel,8c auffi les No- 
bles des pays de Flandres 8c Picardie , qui eftoient aflemblez pour eftre auec luy 
à la Bataille, comme ils furent , qui fçauoient la befongne approchier, fe partirent 
fecrettement , fans fon feeu , 8c s’en allèrent auec les François, pour eftre à com- 
battre les Anglois. Et demourerent auec le Seigneur de Charrollois, le Seigneur 
Iofué <£\^dutoing, 8c fes Gouuerneurs defTufdits, lefquels enfin luy déclarèrent pour 
l’appaifèr,ladefFenfè qu’ils auoient du Duc fon pere /dont il ne fut pas bien con- 
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Année tcnt,& comme ie fus depuis informez , pour la defplailànce qu’il en eult , le i*e- 
1415. trait tout plourant en là chambre. Mais la Noblefle qu’il auoit de Flandres &c 
d’Arthois , aflemblée, furent à la Bataille tous morts ou prins ; & ce nonobftant 
i’ay ouy dire audit Comte de Ch^irrollois , depuis qu’il auoit attaint l’âge de 67. 
ans, que il eftoit delplailànt de ce que il n’auoit eu la fortune d’auoir efté à ladite 
Bataille, fuft pour la mort, ou pour la vie. 

Chap. _ ‘ _ 

ï - x . Du chemin que le Roy Angleterre tint quant il fut pafié la Ri - 

uiere de Somme ; comment les François allèrent audeuant de luy, 
& comment ils veirent tvn l’autre , & fè logerait pour celle nuit, 
& comment le Rçy d’ Angleterre ordonna lendemain Ja Bataille . 

O R. connient à parler du Roy d’Angleterre, lequel au partement qu’il fift, quant 
il ot paflela Riuiere de Somme, il le logea auprez d’Athies, comme deuant 
eft dit, puis paflà à Doing auprez de Péroné. Apres alla logierà Miraumont & és 
parties d’entour, là où il fceut certaines nouuelles que il leroit combattu , puis 
print fon chemin en tirant vers Encre, & alla logier à vn villaige nommé For- 
cheuille , & fes gens fe logèrent és Villes voifines , & toufiours en telle ordonnan- 
ce , comme vous auez ouy , les cottes d’armes veftuës. Et lendemain, qui eftoit 
Merquedy, cheuaucha d’emprez Luceu, & alla logier à Bonnieres Lefcalon,& fon 
Auant-garde logea à Frenentfur la Riuiere de Canche. Or eft vray, que le Roy 
d’Angleterre & fes gens, pour cette nuiét , furent logiez bien enfeptouhuiét vil- 
laiges , fans auoir nuis empefchemens 5 car les François eftoient allez pour eftre 
audeuant d’eux versS.Pol&fur la Riuiere d’Auvin,& à la vérité dire, le Roy fe 
cuida logier à vn autre villaige, lequel auoit efté prins par fes Fourriers j mais luy, 
comme celuy qui gardoit les cerimonies d’honneur tres-loüablement , fift ce que 
vous orrez. Vray eft, qu’en ce voyage faifant, toutes & quantesfois qu’il vouloir 
enuo y er Coureurs deuant Villes ou Chafteaux,ou en quelque les affaires, il fai- 
foit aelboiiiller les cottes d’armes aux Seigneurs, ou aux Gentilshommes qui y 
alloient^& à leurs retours les reprendoient. Si aduint, que en ce iour , que le Roy 
d’Angleterre deflogea de Bonnieres pour venir vers Blangy * où apres auoit vn 
village duquel par fes Fouriers luy eftoit ordonné j mais non eftre aduerty , ne 
fçachant ledit village où il fe deuoit logier, paflà outre enuiron vn traift d’arcq, 
& cheuauchoit auant j mais comme il luy fut dit que il auoit paflefon logis, il s’ar- 
' refta , & dift , là Dieu ne plaife , entendu que i’ay la cotte d’armes veftuc,que ie 
doye retourner arriéré paflà outre: & fe logea où l’ Auant- garde deuoit logier, 
n & fift pafler plus auant l’ Auangarde. Lendemain le Roy d’Angleterre fe parti ft en 
telle ordonnance qu’il auoit les iours parauant,& toufiours tirant fon chemin vers 
Calais. Ce iour eftoit le Ieudy i4.iour d’O&obre nuiâ: S. Crefpin, quant le Roy 
d’Angleterre fut deflogié, & que luy & fes Batailles furent iflus des villages, fes 
Coureurs choifirent de toutes parts les François venir à grant Compaignie , pour 
aller logier à Roufleauuille & a Azincourt, afin d’eftre audeuant de luy pour len- 
demain les combattre. Mais pour retourner au Roy d’Angleterre, auant che qu’il 
euft pafle la Riuiere de Blangy en Ternois,&au{fi pource qu’il y a vnpaflàge & 
grant deftroit ,fift defployer les cottes d’armes à fix nobles hommes de fon Auant- 
garde , & les fift pafler outre, pout fçauoir fe le paflàge eftoit de nuis gardé } lef- 
quels trouuerent qu’il n’y auoit point de deffenfe. Si paflerent les Anglois à grant 
puiflànce & diligence, puis quant ils furent paflez le village de Blangy, lors lceut 
par fes Coureurs le Roy d’Angleterre,pour verité,que les François eftoient aflem- 
blez à grant puiflànce. Le Roy d’Angleterre veant deuant luy les François, fit def- 
cendre toutes fes gens à piet,& mettre tous en bataille & belle ordonnance ,& 
là euflîez veu les Anglois , cuidant le Ieudy auoir la Bataille , eftre en grant deuo- 
tion j eux mettant à genoux les mains iointes vers le Ciel,faifans leurs Oraifons à 
' Dieu, qui les vaulfift mettre en là garde. Et qu’il foit vray i’eftoye auec eux,& veis 

ce que 
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ce quedefifus eft dit. En icelle ordonnance demourale Roy d’Angleterre, en lainef- 
îme place, iufquesau Soleil couchant :ôc d’autre part, les François, qui bien po- 
uoient choifir les Anglois pareillement ce Ieudy, cuiderent combattre les Anglois, ^ J 
& fè arrefterent Remirent en fi bonne ordonnance, veftirent cottes d’armes, def- 
ployerent Bannières, & y furent faits moult de Cheualliers. Là fut faitCheual- 
lier Philippes Comte de Netter s, par le Marefchal Bouchicault , ôc pluifeUrs autres 
grans Seigneurs ôc nobles hommes, ôc afifez toft aprez arriua le Conneftable , au- 
prez d’Azincourt -, auquel lieu s’aflemblerent tous les François enfèmble en 
vn feul oft , ôc d’rutre part, le Roy d’Angleterre veant qu’il eftoit fur le tard* 
luy ôc fes Batailles Ce partirent pour aller logier à Maifoncelles , qui eft auprez 
d’Azincourt. Mais auant qu*il alla à fon logis, donna ôc fift donner congié à tous 
les prifonniers en fon oft , en leur faifant promettre , que Ce la iournée de la Ba- 
taille eftoit pour Iuy,ôc que Dieu luy en donnaft la victoire , qu’ils reuenroient 
tous deuers luy Ôc leurs Maiftres, s’ils viuoient, ôc fe l’aduenturc luy venoit de per- 
dre Bataille , pour lorsôc pour le tamps aduenir leur quittoitleur foy. Apres ces 
prifonniers deliurez, le Roy fe logea dedens le villaige de Maifoncelles, comme dit 
eft,ôC aux aduenuës de Ion logis, en efpecial à l’aduenuë de fes Ennemis, qui eftoieqc 
enuironvne grande lieuë près de luy,6c que on les ouoyt tout à plam ,& telle- 
ment que on les oyoit nommer l’vn l’autre: Et quant aux Anglois ne firent onc- 
ques Gens ne firent mains de noife^car àgrant peine les oyoit-on parler les vns 
aux autres, tant parloient-ils bas. D’autre part, quant les François veirent que le 
Roy d’Angleterre s’eftoit logié à Maifoncelles * ôc que pour le îour ils ne fèrciznc 
combattus, il fut commandé de par le Roy ôc fon Conneftable, que chacun en- 
droit foy fe logeait où il eftoit. Lors euifiez veu ployer Bannières 5c penons autour 
des lances , & defueftir cottes d’armes, deftrouller malles ôc bahus , ôc chacun Sei- ! 
gneur , par leurs gens ôc fouriers , enuoyer aux villages prochains , quérir pailles 5c 
eftrains pour mettre deflous leurs piets, 5c auifi pour eux repofer en la place où 
ils eftoient , laquelle eftoit moult froide pour le peftelis de cneuaux : 5c auec che, 
prefque toute la nuiéfc , il ne fift que plouuoir , 5c demenoient moult grant bruit* 
Paiges Ôc Varlets, ôc toutes maniérés de gens , 5c tant , comme dit eft* que les An- 
glois les pouoient piainement oyr , mais de leur cofté n’eftoient pas ouysjcar en 
celle nuiét fe confefiferent tous ceux quidePreftre polrent recouurer. Les hom- 
mes d’armes remettoient à point leurs aguillettes , 5c tout che que meftier leur 
eftoit, ôc pareillement Archiers renouuellerent cordes, 6c adoubèrent , ainfi com- 
me il appartenoit. Puis quant ce vint le bon matin, le Roy d’Angleterre commen- 
cha à oüyr Meiïe dés le point du iour,5c en ouyt trois l’vne apres l’autre, armé de 
tout fon harnas,hors la tefte,ôc fa cotte d’armes veftuë. Apres les Méfiés dites, fift 
apporter fon harnois de telle, qui eftoit vn tres-bel Bachinet à Baniere,fur lequel 
auoit vne riche Couronne d’or lerquellée comme Imperialle Couronne. Puis apres 
ce que il fut de tous poins habillie , Ôc monta à cheual gris, petit cheual, iàns eipe- 
rons, ôc iàns faire fonner trompettes fift tirer fa Bataille hors des logis, ôc fur vne 
belle plaine de ioihes bleds vers ordonna fes Batailles, 6c ordonna vn Gentilhom- 
me à tout dix lances ôc vingt Archiers , pour garder les bagages de luy ôc de fes 
gens , auec fes Paiges, qui nobles hommes eftoient, ôc aucuns autres malades , qui 
aydier nefe pouoient.il ne fift que vne Bataille, ôc eftoient tous les hommes d’ar- 
mes au milieu de fa Bataille , ôc toutes les Banieres afifez prés les vnes des autres. 
Aux deux collez des hommes d’armes eftoient les Archiers, ôc pooient bieneftre 
de neuf cens à mille hommes d’armes, ôc dix mille Archiers. Et pour parler des 
Bannières il y auoit pour Ion Corps cinq Bannières , c’eft aflàuoir la Bannière 
de la Trinité, la Bannière de S. George,. la Bannière S. Edoüart,5c la Bannière 
de fes propres armes. Autres pluilèurs y auoit du Duc de Cl6ceflre,à\x T)ucd‘Tork,àù 
Comte de là Marche, à u Comtek Hoftidonne , du Comte d'Oxenfort , du Comte de 
Kent , deux Seigneurs de Ros % ôc de Cornouaille , ôc de pluifeursautres. Quant le Roy 
d’Angleterre ot ordonné fa Bataille, ôc l’Ordonnance de fon bagage, fur le petit 
cheual gris deuantdit , alla au long de fa Bataille, ôc leurs fift de tres-belles remon- 
ftrances,en leurs exhortans de bien faire tdilànt qu’il eftoit venu en France pour 
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r — T foa droit héritages recouurer , & qu’il auoit bonne & iufte caufe & querelle de 'cè 
Annee p a j re en j eur diiânt,que fur cette querelle pouoient franchement & feurement 
, ’+ I 5 * combattre ,& qu’ils euflent fouuenance qu’ils eftoient nez du Royaume d’Angle- 
terre, là où leursperes Stmeres , femmes & enfans eftoient demourans , par quoy 
ils Ce deuoient ettorchier pour y retourner en grant gloire &loüange, & que les 
Rois d’Angleterre fes predecefleurs,auoient eu iùr les François maintes belles be~ 
fongnes , Batailles , & defconfitures, & que celuy iour, chacun aidaft à garder fon 
corps & l’honneur de la Couronne du Roy d’Angleterre. En outre leurdifoit&re- 
monftroit , que les François Ce vantoient que tous les Archiers, auquel qui y fe- 
roient prins , ils leur feroient copper les trois doigts de la main dextre , afin que 
leux trait iamais homme ne cheual ne tuaft. 

Chai*. — — ■ — — - — 1 — *— •‘- 1 — ' ‘ ■■ 1 ~ ' — 

ixvI * Comment les François ordonnèrent leurs Batailles 3 pour combattre 

le Bp y d’ ^Angleterre, 

O R faut parler des François, qui le ïeudy oufoir , comme deuànt eft dit, le lo*- 
gerent aux Champs qui eftoit entre Azincourt & Tramecourt,où la Bataille 
fut lendemain. En laquelle place , comme dit eft,fe tindrentiufques au matin, ef- 
perans de iamais en partir que premiers n^euflent combattu le Roy d’Angleterre. 
Si Ce mirent & ordonnèrent tous ai point, mais pour en raconter à la vérité, le 
ïeudy au Vefpres , quant ils eurent rauifé la Place là où ils s’arrefterent, & làoù 
la Bataille fut lendemain, les Princes de France ôc les Officiers Royaux qui là ef- 
- toient ; aflauoir , le Conneftable, le Marefchal Bouchicault , le Seigneur de Dampier- 
rr ,& MetCiveClignetde Brabant , tous deux eux nômmans Amiraulx de Framce,le 
Seigneur de Rambures Maiftre des Arbaleftriers de France , & pluifeurs P rinces, & 
Barons, & Cheualliers , fiçherent leur Bannières en grant lieue, auec la Bannière 
Royale du Conneftable de France, ou champ par eux aduifé, & fituéenlâ Comté 
de S. Pol, ou territoire d’ Azincourt, par lequel lendemain deuoient palier les An* 
glois pour aller à Calais : & firent celle nuid moult grans feux au plus prés de 
la Bannière , fous laquelle ils deuoient combattre, & ialoit ce queles François fufi. 
fent bien cinquante mille hommes, & grant nombre de chariots & charettes , ca- 
nons -, & ferpentines,& autres habillemens de guerre, tel qu’en tel cas deuoit appar- 
tenir. Neantmoins fi y auoit-il peu . de inftrumensde Mufique pour eux refioyr, 
& à peine celle nuid, de tout l’oft des François on n’euft oüy vn cheual hennin 
Le fçay pour uerité par Meffire Iehan le Bajlardde Seigneur duForeftel, 

car en celle Aflemblee eftoit du cofté des François, & i’eftois de l’autre cofté des 
Anglois: de laquelle chofe chacun auoient grans merueilles,& n’y prendoienc pas 
bon pied les François, & aucuns en difoient comme lendemain en aduinr.Puis quant 
ce vint lendemain au matin, qui fut Vendredyle 2f. iour d’Odobre,l’an 1415. les 
François ,eft aflauoir le Conneftable de France, & tous les autres Officiers du 
Royaume, les Ducs £ Orléans, de Bar, et AlenfOn,les Comtes de N tuer s, a’Eu^deRU 
chemont , de Vendofme s de Marie, de Vaudemont, de Blamont, de Saintes, de Crampret,de 
Roufy > de Dampmartin , & generalement tous les autres nobles & gens de guerre, 
s’armèrent & iffirent hors de leurs logis, & lors, parle Confeil du Conneftable,ôc 
autres faiges du Confeil du Roy, fut ordonné à faire trois Batailles , c’eft aflàuoir } 
Auant- garde, Bataille, & Arrieregarde \ en laquelle Auantgarde furent misenuiron 
huid mille Bachinets, Cheualliers & Éfcuyers , & peu de gens de traid. Laquelle 
Auantgarde conduifoit le Conneftable , auec luy les Ducs et Orléans & de Bourbon, 
les Comtes d Eu, & de Richement , 1 e Marefchal Bouchicault , le Maiftre des Arba- 
leftriers, le Seigneur de D amp terre , Admirai de France, Meffire Guichart le Daul- 
phin , & aucuns autres Capitaines : ôc le Comte de Vendofme,& autres Officiers 
duRoy, à tout feize cens hommes d’armes, fut ordonné à faire vue aile pour ferir fur 
les Anglois d’vn cofté : & l’autre aile conduifoit Meffire Clingnet de Brabant Ad-* 
mirai , & Meffire Louis de Bourbon , à tout huid cens hommes d’armes à cheual, gens 
efleus, comme l’on difoit,& que depuis ie oy dire. 

Apec lefquels conduifeurs deflùfdits eftoient, pour rompre le trait des Anglois, 
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Meffire Guillaume de Saueufe y He {for ÔC Philippe fes freres , Ferry de Mailly, Aliau- 

me de Gapaiwes, Allain de V endonne ,Lanion de Launay, ÔC pluifeürs autres, iufques Anneé 
au nombre deflufdit. Et en la Bataille defïufdite furent ordonnez vn nombre de 
Cheualiers 8c Efcuyers , & gens de traid , defquels eftoient conduifèurs les Ducs 
de BarbutAlenchon , les Comtesse Neuers ÔC de Vendofme , 8c de y audemont ,dt Blam- 
mont, de S aime s, de Grantfret, bide Roujfy. Et en 1* Arriéré- garde \ tout le furplus des 
gens de guerre , lefquels conduifoient les Comtes de Marie , de Dampmartin, bide 
lauquebergue^ 8c le Seigneur de Longroy Capitaine d‘Ardre,qui auoit amené ceux de 
la frontière de Boulenois. Et apres ce que toutes les Batailles deflufdites furent 
mifes en ordonnances , comme dit eft, eftoit grant noblefle de les voir, 8c comme 
on pouoit eftimer à la veuë du inonde, eftoient bien trois fois en nombre autant 
que les Anglois, & lors que ce fut fait , les François feoient par compagnies diui- 
fees, chacun auprez de fa Bannière, en attendant la venue des Anglois, 8c en eux 
repaifàns , 8c auffi des haines que les vns auoient aux autres , fe pardonnèrent, les 
aucuns s’entr’embrafloient ôc accolloient ,par paix faifànt,que pitic eftoit à les 
voir. Toutes noifesôc difcordesqui auoient eftéeneux, 6c qu’ils auoient eus du 
tamps pafle, furent la tranfumées en grant amour, ôc en y euît qui mangèrent 6c 
burent de che qu’ils auoient, 8c furent, ainfi qu’il me fut dift,iufques entre neuf 6c 
dix heures du matin , tenanspour certain, veu la grant multitude qu’ils eftoient, 
que les Anglois ne pouoient efehapper de leurs mains. Toutesfois y auoit pluù- 
leurs des faiges qui doutoient à les combattre en Bataille publique. 


De l’emfrijè que dix -hui B Gentilshommes François firent contre la L xn ( 
ferfinne du Roy d’ .Angleterre du parlement qui fut tenu entte 
les deux 'Batailles . De la Bataille dl Al^incourt 3 ou l'armée des 
François fut de tous foins défiai te parle R*y Henry d’ Angleterre. 


E n ces ordonnances faifàns, du cofté des François , ainfi que depuis l’ouys re- 
corder par Cheualliers notables de la Bannière du Seigneur de croy, s’eflirent 
enfemble, 6c iurerent dixhuid Gentilshommes, que quant ce»venroit à l’aflemblée 
des deux parties , fe efForcheroient iefdits dix-huid Gentilshommes, de toute leur 
puiftance ioindre,fi prés du Roy d’Angleterre , qu’ils luy abbateroient la Couron- 
ne iusfür la tefte, ou ils mourroient tous, comme ils firent. Mais auant ce fe trou- 
üerent fi prés du Roy, que l’vn d’eux, d’vne hache qu’il tenoit, le ferit fur fon ba- 
chinet vn fi grant Coup, qu’il luy abbatit l’vn des flourons de fa Couronhe,comme 
l’on difoit.Mais gairesne démoura que tous ces Gentilshommes furent morts 6c 
detrenchiez, que oneques vn feul n’en efehappa , dont che fut grant dommage, caé 
fe chacun fe rut ainfi employé de la partie des François, il eft a croire, nue les An- 
glois euflent eu mauuais party t 6c eftoit Chief 8c condudeur des deflufdits dix- 
huid Efcuyers Brunelet de Mofinguehem , 6c Ganiot de Bournonuüle. 

Quant les gens du Roy d’Angleterre le orent ainfi ouy parler,commeparcy- 
deuant auez ouy, 6c faire fes remonftrances,cœur 6c hardement leur crut, car bien 
fçauoient qu’il eftoit heure de eux deftendre,qui ne vouloir mourir. Aucuns delà 
part des François veulent dire que le Roy d’Angleterre enuoya fecrettement de- 
uers les François, par derrière fon oft , deux cens Archiers afin qu’ils ne fuflènt 
perceus, vers Tramecourt , par dedens vn prat affez prés, 6c à l’endroit de l’Auant- 
garde des François, afin que au marchier queferoient les François , lefdirs deux 
cens Anglois les verferoient de ce cofté * mais y ay ouy dire 8c certifier pour véri- 
té , par homme d’honneur qui à. ce iour eftoit auec 6c en la Compagnie du Roy 
d’Angleterre, comme i’eftoye, qu’il n’en fut riens. Or doneques, comme deflus eft 
touchié, les Anglois oyansleRoy eux ainfi admonefter,getterent vn grant cry,en 
difant. Sire, nous prions Dieu qui vous doint bonne Vie 6c la Victoire fur vos Enne- c* 
mis. Alors, apres ce que le Roy d’Angleterre eut ainfi admonefté fes gens, aihfi lf 
comme il eftoit monté furvn petit cheüal,fe miftdeuant la Bannierc,8c lors mar* ’ 
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chaàtout fa Bataille, en tres-belle ordonnance, en approchant fes Ennemis. Puis 
fift vnerepofée en icelle place, où il s’arrefta.Il députa gens en qui il auoitgranc 
fiance , & par luy furent ordonnez eux affembler & communiquer auec plusieurs 
notables François ,lefquels François & Anglois s’affemblerent entre les deux Ba- 
tailles , ne fçay à quelle requefte, mais vray eft , qu’il y ot ouuerture & offres fai- 
tes d’vn cofte & d’autre, pour venir à paix entre les deux Rois & Royaumes de 
France & d’Angleterre. Et fut offert de la part des François , comme i’ay ouy di- 
re, fe il vouloitrenoncierau tiltre que iipretendoit auoir à la Couronne de Fran- 
ce^ de tout le quittier & delaifîier, & rendre la Ville de Harfleuquede nouuel 
il auoit conquife , le Roy feroit content de luy lailîier ce qu’il tenoit en Guyen- 
ne, & ce qu’il tenoit d’ancienne conquefte en Picardie. Le Roy d’Angleterre ou 
fès gens refpondirent , que fè le Roy de France luy vouloit delaifîier la Duchié de 
Guyenne, & cinq Citez, que lors il nomma, &qui appartenoient& deuoienteftre 
à la Duchic de Guyenne , la Comté de Ponthieu, Madame Catherine fille du Roy 
de France , pour l’auoir à mariage, comme il eut depuis, & pour ioyaux & veflures 
de ladite Dame hui <51 cens mille efcus , il feroit contentée renoncier au tiltre de 
la Couronne de France, & rendre la V ille de Harfleu. Lesquelles offres & deman- 
des, tant d’vn cofté comme d’autre , ne furent point acceptées , & retournèrent 
chacun en fa Bataille. Ne demoura paires depuis que fans plus efperancedepaix, 
chacun des deux parties fe prépara a combattre } comme deuant eft diâ:, chacun 
Archier Anglois auoit vn penchonaguifez à deux bouts, qu’ils mettoient deuant 
eux , & dont ils fe fortifïoient. 

Vérité eft, que les François auoient ordonné les Batailles entre deux petits bois, 
I’vn ferrant à Azincourt ,& l’autre à Tramecourt, La place eftoiteftroite, &tres- 
auantageufe pour les Anglois, & au contraire pour les François $ car les François 
auoient efté toute la nuiét à cheual , & fi plouuoit. Pages & Varlets&piuifeurs,en 
promenant leurs cheuaux , auoient tout derompu la place , qui eftoit molle, & ef- 
fondrée des cheuaux, en telle maniéré, que àgrant peine fe pouoient rauoirhors 
de la terre , tant eftoit molle. Or d’autre part les François eftoient fi chargiez de 
harnois, qu’ils ne pouoient aller auant.Premieremêt eftoient armez de cottes d’acier 
longues^paflànt les gepoux,& moult pelantes , & par defïbus harnois de iambes,& 
par deflus blans harnois, & de plus,bachinets de caruail : & tant pefantement ef- 
toient armez, auec la terre qui eftoit molle, comme dit eft, que àgrant peine pou- 
üoient-ils leuer leurs baftons. A merueilles yauoiÉ-ildeBannieresj&tant qu’il fut 
ordonné que pluifeurs fêroient oftées & ployées, & auffi fut ordonné entre les 
François , que chacun racourchaft là lance , afin qu’elles fuflènt plus roydes quant 
ce viendroit à combattre. AfTez auoient Archiers & Arbaleftriers,mais point ne les 
vauldrent laifler tirer, & lacaufe fi eftoit pour la place, qui eftoit fi eftroitte qu’il 
n’y auoit place fors pour les hommes d’armes. 

Apres ce que le parlement fefu tenu entre les deux Batailles, & que les Dé- 
putez furent retournez chacun auec leurs gens ,1e Roy d’Angleterre qui auoit 
ordonné vn Cheuallier ancien nommé Melfire Thomas Herpinghen pour ordon- 
ner fes Archiers ,& les mettre au front deuant en deux ailes, iceluy Meflire Tho- 
mas enhorta à tous generalement de par le Roy d’Angleterre, qu’ils corabattif. ' 
fent vigoreufèment contre les François. Et ainfi cheuauchant luy troifiefine par- 
deuant la Bataille des Archiers , apres ce que ileuft fait les ordonnances, getta vn 
baflon contre-mont , qu‘il tenoit en fa main, & en apres defcendy à piet,& femift 
en la Bataille du Roy d’Angleterre ,qui eftoit auffi pareillement delcendu à piet 
contre fes ^ens &fà Bannière deuant luy. Lors les Anglois commencherent lou- 
dainementamarchier, en gettant vncry moult grant,dont grandement s ’efmer- 
ueillerent les François : & quant les Anglois veirentque les les François point ne 
les approchoient , ils marchèrent vers eux tout bellement , en belle ordonnance, & 
derechief firent vn tres-grant cry,en eux arreftant,& reprenant leur haleine.Lors 
les Archiers d’Angleterre,qui eftoient , comme i’ay dit, bien dix mille combatans, 
commencherent a tirer à la voilée contre iceux François, de auffi loing comme ils 
pouoient tirer de leur puiffance * lefquels Archiers eftoient la plus grant partie fans 
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armeures,à leur pourpoint, leurs chauffes auallées, ayons haches ôc coingniées pen- “ — J— 
dans à leurs chaintures , ou longues efpées, les aucuns tous nuds pieds : ôc les au- Année 
cuns portoient hamettes,ou cappelines de cuir boüilly,& les aucuns d’ozier, fur 
lefquels auoit vne croifure de fer. Alors les François voyans venir les Anglois 
vers eux, fe mirent en ordonnance chacun defTous fa Bannière, ayant le bachinet 
en la telle. Le Conneflable , le Marefchal , Ôc les Princes , admonefloient moult 


fort leurs gens à bien combattre & hardiment. Les Anglois, quant ce vintàl’ap- 
prochier, leurs trompettes ôc clarons demenerent grant bruit , les François com- 
mencèrent à encliner le chief,en efpecial ceux qui n’auoient point depauaix pour 
le traiél des Anglois, lefquels tiroient fi hardiment, qu’il n’efloit nuis qui les ofafl 
approchier , & ne s’ofoient les François defcouurir, & ainfi allèrent vn petit allen- 
contre d’eux, ôc les firent vn petit reculer. Mais auant qu’ils puiffent aborder en- 
femble,il veut moult de François blefchiez ôc navrez par le traid des Anglois, 
ôc quant ils furent venus , comme dit efl , iufques à eux, ils efloient fi preffez l’vn 
de l’autre, qu’ils nepouoient leuer leurs bras pour ferir fur leurs Ennemis : finon 
aucuns qui efloient au front deuant : lefquels les boutoient de leurs lancesjqu’ils 
auoient couppées par lemoiblon,pour eflreplus fortes ôc plus roides,afin qu’ils 
puiffent approchier déplus prés leurs Ennemis. Et auoient fait les François, le Con- 
neflable , le Marefchal , vne ordonnance de mille à douze cens hommes d’armes. 


dont la moitié d’eux deuoient aller par le collé d’Azincourr,ôc l’autre pardeuers 
Tramecourt,afin de rompre les ailes des Archiers Anglois j mais quant ce vint à 
l’approchier , ils n’y treuuerent pas huid vingts hommes d’armes. Là efloit Mef- 
fire clignet de Brabant , qui en efpecial auoit la charge de ce faire. Lors Meflire 
Guillaume de SaueuÇe , vn très- vaillant Cheualliers, luy troifiefme , s’auança de- 
uant les autres, & eftoit du lez d’Azincourt,ôc bien trois cens lances j lefquels fe 
ferirent dedens les Archiers Anglois qui auoient leurs penchons aguifez, mis ôc 
affichiez deuant eux : mais la terre efloit fi molle, que leldits penchons cheoient, ÔC 
retournèrent tous, exceptez trois hommes d’armes,dont Meflire Guillaume en ef- 
toit l’vn. Si leurmef-aduint que leurs cheuaux cheirent entre les penchons,fi tom- 
bèrent par terre entre les Archiers, lefquels furent tantofl occis. Les autres,oula 
plus grant partie, à tout leurs cheuaux, pour la force ôc doute du traid, retournè- 
rent parmy l’ Auant- garde des François, aufquels ils firent de grans empefche- 
meus, ôc les defrompirent ôc ouurirent en pluifeurs lieux , ôc les firent reçu • 
1er en terre nouuelle femée j car leurs cheuaux efloient tellement navrez du traid, 
qu’ils ne les pouoient tenir ne gouuerner. Et ainfi par iceux fut 1* Auant- garde de- 
fordonnée ,& commencèrent à cheoir hommes d’armes fans nombre, & leurs che- 


uaux fe mirent à fuyr arriéré de leurs Ennemis j à l’exemple defquels fe partirent 
& mirent en fuite grant partie des François. Et tantofl apres les Archiers Anglois 
veants celle rompture ôc diuifion en l’Auant- garde , tous enfèmble iffirent hors de 
leurs penchons, ietterent jus arcs & flefches,en prenant leurs efpées , haches ôc 
autres armeures, 8c baflons.Si fe boutterent par les lieux où ils veoientles romptu- 
res , là abbatoient Ôc occifoient François, ôc tant que finablement ruerentjusl’A- 
uant-garde , qui peu ou néant s’efloient combattus : ôc tant alloient Anglois frap- 
pant a dextre ôc à feneflre, qu’ils vindrent à la fécondé Bataille, qui efloit derriè- 
re l’Auant-garde : lors fe ferirent dedens, ôc le Roy d’Angleterre en perfonne auec 
fes Gens-d’armes. Alors furuint le Duc Antoine de Brabant , qui auoit eflé mandé 
de par le Roy de France , lequel y arriua moult hafliuement, ôc à peu de Compa- 
gnie, car fes gens ne le peurent fuiuir , pour le defir que il auoit de foy y trouuer, 
fi ne les vault attendre, de halle , que il auoit , ôc print vne des Banieres de fes 
Trompettes, ôc y fifl vn pertuis par le milieu, dont il fifl cotte d’armes. là fi toft 
n’y full defcendus , que tantofl ôc incontinent par les Anglois fut mis à mort. Lors 
commença la Bataille ôcoçcifion moult grande fur les François qui petitement fe 
deffendirent j car à la caufè des gens de cheual , la Bataille aes François fut rom- 
pue. Lors Anglois enuahirent de plus en plus les François, en defrompant les deux 
premières Batailles , ôc en pluifeurs lieux abbatant ôc occifant cruellement fans 
mercy.Et entre tant , les aucuns fe releuerent par l’ayde des Varlets,quiles me- 
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T nerent hors de la Bataille, car les Angîois eftoient ententifs & occupez à conu 
battre , occire , & prendre prifonniers. Pourquoy ils ne chaffoient ne pourfui- 
l ^' uoient nulluy : Et lors toute l’ Arriere-garde eftans encores à cheual , veans les 
deux Batailles premières auoir le pieur , fe mirent à fuyr , excepté aucuns des 
Chiefs,& conduifeurs d’icelles. Si eft aftauoir, que entre-tant que la Bataille du- 
roit , les Anglois qui eftoient à defïus, auoient prins pluifeurs prifonniers Fran- 
çois : & lors vindrent nouuelles au Roy d’Angleterre , que les François afTail. 
loient par derrière, & qu’ils auoient défia prins fes prifonniers& autres bagues, 
laquelle chofe eftoit véritable * car vn nommez Robinet de Bournonuille , Rifflart 
de Plaïnajfc ,Yfembart d’\_Jgin court , & aucuns hommes d’armes , accompaigniez 
d’aucuns Payfans enuiron fix cens , allèrent au bagage du Roy d’Angleterre & 
prindrentles bagues & autres chofes ,auec grant nombre de cheuaux Anglois, en 
tant que les gardes d’iceux eftoient occupez en la Bataille $ pour laquelle def. 
ttoufte le Roy d’Angleterre fut moult troublez. Lors derechief en pourfuiuant 
fà vidoire,& veans les Ennemis desconfis , & que plus ne pouoient refifter al- 
lencontre de luy, encommencerent à prendre prifonniers à tous coftez, dont ils 
cuiderent eftre tous riches , & à la vérité auffi eftoient-ils, car tous eftoientgrans 
Seigneurs, qui eftoient à ladite Bataille. Et quant iceux François furent prins, 
ceux qui les auoient prifonniers les deiarmoient de la tefte. Lors leur furuint vne 
moult grant fortune, car vne grande aflemblée de l’Arriere-garde , eu laquelle il 
y auoit pluifeurs François, Bretons, Gafcons, Poiteuins,& autres, qui s’efloient mis 
en fuite , auoient auec eux grant foifon d*Eftendars&d’Enfeignes,euxmonftrans 
lignes de vouloir combattre, & de fait marchèrent en ordonnance. Quant les An- 
glois perchurent iceux enfemble, en telle maniéré * il fut ordonné de par le Roy 
d’Angleterre, que chacun tuaft fon prifonnier, mais ceux qui les auoient pris ne 
les vouloient tuer, pour che qu’il n’y auoit celuy qui ne s’attendift d’en auoir 
grant finance. Lors quant le Roy d’Angleterre fut aduerty que nul ne vouloit 
tuer fon prifonnier, ordonna vn Gentilhomme auec deux cens Archiers, &luy 
commanda , que tous prifonniers fuflent tuez, fi accomphft ledit Efcuyer le com- 
mandement du Roy, qui fut moult pitoyable chofe, car de froid fang toute celle 
Nobiefle Françoife furent là tuez & decoppcz, telles & vifâiges , qui eftoit vne 
merueilleufe chofe à veoir. Celle maudite compaignie de François, qui auffi fi- 
rent moudrir celle noble Chcuallerie, quant ils veyrent que les Anglois eftoient 
prefts de les recepuoir & combattre , tous fe mirent à fuyr fùbit,& eux fàuuer qui 
fàuuer fepeult:& fe ce fauuerent la plufpart de ceux qui eftoient à cheual, mais 
de ceux de piet en y ot pluifeurs morts. Quant le Roy d’Angleterre vey & apper- 
cheu clerement auoir obtenu la viéloire contre fes Aduerlaires , il remercia no. 
lire Seigneur de bon cœur , & bien y auoit caufe , car de les gens ne furent morts 
fur la place que enuiron feize cens hommes de tous eftats* entre lefquels y mou- 
rut le Duc d'Torc fon grant Oncle, 8t le Comte d’Oxenfort: & pour vérité, la 
iournée deuant qu’ils s’aflemblaflent en Bataille, y eut faits cinq cens Cheual- 
liers,ou plus. 


ruai! Comment le Roy d Angleterre , âpre s la Bataille d’ Az>in court , tint 
fin chemin •vers Guifhes ,& de là à Calais ,& à Londres, auec 
fis prifonniers s entre lefquels eftoit le Duc d’Orléans , qui fut trou - 
ue entre les morts. Et comment il fut receu en fin Royaume 
d’ Angleterre. 

E N apres, le Roy d’Angleterre foy voyant demoré victorieux fur le champ, com- 
me dit eft, tous les François départis , finôn ceux qui eftoient demourez pri- 
fonniers ou morts en la place, il appella auec luy aucuns Princes* ou champ où- 
la Bataille auoit efté. Quant il ot regardé la place, il demanda comment auoic 
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nom le Chaftel qu’il veoic affez prez de luy 5 on luy refpondit qu'ri àuo’it noni - — — p 
Azincourt, lors le Roy d’Angleterre dit , pourtant que toutes batailles doiuent Arnteft 
porter le nom de la prochaine forterefle ou elles font fâites,cefte-cy maintenant ' r 4 l 5’* 
8c pardurablement aura nom la Bataille d’Azincourr. Puis . quant le Roy 8c fei 
Princes eurent là efté vne efpafle , 8c que nuis François ne fe .monftrofent pour 
luy porter dommage, Sc qu’il vey , que fur le champ il y auoit efté bien quatre 
heures, 8c aufli veant qu’il plouuoit, 8c que le Vefpre approchoit , fe tira en fon 
logis deMaifoncelles: Et là , Archiers ne firent depuis la defconfiture , que def- 
chaufler gens morts 8c defarmer , fous lefquels trouuerent pluifeurs prifonniers 
en vie : entre lefquels le Duc d’Orléans en fut vn , 8c pluifeurs autres. Iceux Ar- 
ehiers portèrent les harnois des morts en leur logis par cheuallées, 8c auffi empor- 
tèrent les Anglois morts en la Bataille * entre lefquels y fut porté le DuciTo/v,8c 
le Comte d’Oxenfort, , qui morts auoient efté en la Bataille. Et à la vérité les An- 
glois n’y firent pas grant perte , fi non de ces deux. là. Quant ce vint au foir, le 
Ro.y d’Angleterre fut aduerty 8c fceut que tant de harnois on auoit apporté à 
fon logis , fift crier en fon oft, que nul ne fè chargeait néant plus qu’il en failioit 
pour fon corps, 8c qu’encores n’eftoit pas hors des dangiers du Roy deFrance.On 
fift boüillir le corps du Duc d’Yorcx, 8c du Comte d’Oxenfort, afin d’emporter 
leurs os au Royaume d’Angleterre.Lors le Roy d’ Angleterre commanda^que tout 
le harnois qui ferait outre 8c pardelfus ce que fes gens emporteraient, auec les 
corps d’aucuns Anglois qui mors eftbient en la Bataille, fuflent boutez en vne 
maifon ou grange /où là bn fift tout ardoir , 8c ainfi en fut fait. Lendemain, qui 
fut Samedy, les Anglois fe deflogerent tres-mâtin de Maifoncelles, 8c à tout leurs 
prifonniers , derechief allèrent fur les champs^ 8c fur le champ où auoit efté la 
Bataille , 8c che qu’ils trouuerent de François encores en vie, les firent prifonniers 
ou occire. Le Roy d’Angleterre s’arrefta fur le champ en regardant les morts , 8c 
Jà eftoit pitoyable chofe à voir, la grant Nobleffe qui là auoit efté occife pour 
leur fouuerain Seigneur le Roy de France, lefquels eftoient défia tout nuds, comme 
Ceux qui naifTent de niens. 

Apres ces chofes faites le Roy d’Angleterre pafïa dutre,8c print chemin vers 
Calais. Si aduint que à vne repofee qu’il fift en fon chemin, il s’arrefta tout à che- 
nal , 8c fift apporter du pain 8c du vin 8c l’enuoya au Duc d’Orléans, mais il ne vol-r 
lu ne boire , ne mengier. Ce qui fut rapporté au Roy d’ Angleterre* 8c lors le Roy 
cuidant que par defplaifânce le Duc u’Orlcans ne vaulfift ne boire, ne mengier, 
tira deuers luy , difànt , Beau Coufin , comment voies va : 8c le Duc d’Orléans refpon- 
dit , Bien Monfeigneur j lors le Roy luy demanda, D’où vient ce que ne vouL j^ne boi- 
re ne mengien II refpondy;, que à la vérité il iufnoit , fi Iuydift adonc le Roy d’An- 
gleterre, Beau Coufin , faites bonne chiere , ie connais que Dieu in’ a donné la grâce 
d’auoir eu la victoire fur les François, non pas que ie le vaille j mais ie croy certaine - 
ment que Dieu les a voullu pugnir , efi s’il eft vray ce que i’ en ay ouy dire, ce n’e fi de 
onerue ides , car on difi que oncques plus grant de/roy ne defordonnance de volupté^, dé 
pccbie^j & de mauuais vices , ne fut veu , qui rengnent en France auiourd'huy,& tfi 
pitié de ïtmyr re corder , <jr horreur aux e'fcoutans , &fe Dieu en efi courrovchié, ce n’e fi 
pas de meme ides , & nuis ne s'en doibt esbahire. Pluifeurs demies 8centreuallescu; 
rent le Roy d’Angleterre 8c le Duc d’Orléans, 8c toufiours exploict oient chemin 
de cheuauchier en tres-belle ordonnance , ainfi que toufiours auoient fait * exce- 
pté que apres la Bataille ne portèrent plus cottes d’armes en cheuauchant, com- 
me parauant auoient fait. Tant exploitèrent , qu’ils arriuerent à Guifnes, où le 
Roy fut du Capitaine de la Place receu en grant honneur 8c reuerence; Si fça- 
chiez que toufiours il faifoit cheuauchier, 8c mettre fês prifonniers François, en 
tre l’Auant-garde 8c Bataille. Le Roy d’Angleterre fe logea dedcns le Chaftel de 
Guifnes. mais la greffe flotte des gens-d’armcs tirèrent vers Calais; moult las 8c 
trauailliez ,8c chargiez de prifonniers 8c de proyes, excepté les Ducs, Comtes; ô£ 
ihauts Barons de France, que le Roy d’Angleterre détint auec luy. Mais quant 
iceux gend’armes ariuerent à Calais, où ils cuiderent bien entrer pour eux refaire 
& gifler, comme bien meftier en auoient, car la plufpart d’eux tous auoient eftez 
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- / par Pefpace de huidiours ou dix fans mengier pain, mais d’autres viures, chairs, 

Année beurres, œufs /fromages, toufiours quelquefois en auoient fine. Si euflcnt alors 
I 4 r J- voulu donner pour en auoir plus que on ne vous fçauroit dire, car fi grant di- 
fette. auoient de pain, qu’il ne leur challoit qu’il couftaft, mais qu’il en euflent. 
Si eft allez à penfer que les poures prifonniers François, dont le plus eftoient na- 
vre z& biefchiez, eftoient en grant aeftrelfes } car bien cuiderent entrer tous de- 
dens Calais , mais ceux de la Ville ne les vauldrent laiffier entrer, exceptez aucuns 
Seigneurs d’Angleterre , Ôc le faifoient afin que viures ne leur faulfiüent , & que 
la Ville qui eftoit en frontière, demourafl toufiours bien garnie. Et par ainfigens 
d’armes & Archiers, qui eftoient chargiez de bagues & de prifonniers, la plufpart 
d’eux pour auoir argent vendoient à ceux de la Ville de leurs bagues, ôc allez de 
leurs prifonniers ,6c ne leur challoit, mais qu’ils euftent argent, Ôcfuflent en An* 
gleterre. Et d’autre part en y ot allez qui mirent leurs prifonniers à courtoifè 
rançon , ôcles recepuoient fur leur foy, & donnoient à che iour ce qui valloit dix 
Nobles pour quatre, & ne leur challoit, mais qu’ils euftent du pain pour mengier, 
ou qu’ils peuffent eftre paflez en Angleterre. Le Roy d’Angleterre qui eftoit à 
Guifnes fceult ôc fuft aduerty en quelle difettefes gens eftoient, & il y pouruey 
tantoftj car à grant diligence, il commanda que pourueance de bafteaux fut fai- 
te, fur lefquels gens- d’armes , Archiers, 8c leurs prifonniers , pafferent en Angle- 
terre , les vns à Douures,les autres à Saduic,où moult ioyeux furent quant lafe 
trouuerent auffi,pour la belle victoire qu’ils auoient eu contre les François. Si 
fe partirent & allèrent chacun en fon lieu. Apres, le Roy, quant il eut feioumé 
aucuns iours à Guifnes , s’en alla à Calais, ôc en allant fe print à deuifer auec les 
Princes François, en les réconfortant amiablement, comme celuy qui bien lefça- 
uoit faire, Ôc tant cheuaucherent qu’ils vindrent à Calais, où le Roy d’ Angleter- 
re fut receu du Capitaine ôc de ceux de la Ville , lefquels luy vindrent au deuant 
iufques au plus prés de Guifnes. Et d’autre part , les Preftres 8c Clercs, tous reue- 
ftus , auec les Croix 8c fanons de toutes les Eglifes de la Ville, en chantant Te 
Veut» laudamus j hommes 8c femmes s’efioüiflbient , 8c petits enfàns , à fo venue, 
difant. Bien fbit venu le Roy noftre fouuerain Seigneur. Et ainfien grant gloire 
ôc triomphe, entra dedens la Ville de Calais, 8c là fèjourna le Roy aucuns iours. 
Si y tint la fefte de tous les Saints, 8c tantoft apres ,fift apprefter fès Nauires, 
pour pafter en Angleterre, qui furent prefts de partir, le n. de N ouembre j mais 
auant fon departement , vindrent pardeuers luy les prifonniers de Harfleu, com- 
me ils auoient promis. Le Roy d’Angleterre fift faire voilles, tantoft qu’ils furent 
.eflongiez de terre ,8c eux entrez en Mer,vn moult grant vent s’efleua , 6c fut la 
Mer très-fort troublée, 6c tant que deux des vaifleaux du Seigneur de Cornouailles 
périrent en Mer, 6c tous ceux qui dedens eftoient , que oncques vn fèul n’en ef. 
chappa que tous ne fuflent péris 6c noyez,6c mefmement aucuns poures prifon- 
niers allèrent arriuer en Zelande au port de Zeriexe. Toutefois le Roy d’Angle- 
terre arriua foin ôcfouf en Angleterre, 6c prift terre àDouures. Le Roy d’Angle- 
terre , pour la belle vidoire defo Bataille d’Azincourt, 6c auffi pour la conquefte 
d’vn fi noble port comme de Harfleu, fut tres-grandementlocs 6c graciés du Cler- 
gié 6c Peuples de fon Royaume, comme bien y auoit raifon. De Douures alla à 
Cantorbie, fi luy vint au deuant de luy l’Archeuefque , l’Abbé, ÔC tous les Reli- 
gieux des Eglifes, comme raifon eftoit, puis ,pour abregier, quant eut là feioumé vne 
efpace, il fe mift à chemin pour tirer à Londres , où il fut honorablement receu:ôC 
vindrent au deuant de luy,a Croix 6c confànons,auec toutes les Reliques des Corps 
Saints. Quant il vint vers S. Pol, il defcendit de fon cheual,fi baifo les Relicques, 
6c fift fon offrande, puis fedeparty,6c entra envn BaftelfurlaThamife,6cvint def- 
cendre en foh Palais de Weftmonfter, lequel eftoit moult richement paré ôc ten- 
du, comme bien appartenoit à fo perfonne, ôc aufii pour l’honneur des Princes de 
France fes prifonniers. 
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Les noms des Princes , grant JVIaijlres 3 Seigneurs & Cheuailiers 
Franfois 3 qui moururent à la Bataille d’ A z,tn courte 

\ tnfique vous auez oy, le Roy d’Angleterre vint èn fon Royaüme en gràfct 
triomphe. Vn petit vous lairons à parler du Roy d’Angleterre, & parlerons 
de ceux qui morurentà la piteufe Bataille d’Azincourt, & auffi des prifonniersi 
Premiers morut en la Bataille Meflire Charles de Labrctb Conncftablede France* 
le Marefchal Bouchicault fut mené prifonnieren Angleterre, oà il mourut* Meflire 
lac que s de Chaflillon Seigneur de Dampierre, Admirai de France, le Seigneur de 
Rambures Maiftre des Arbaleftriers , Meffire Guichart le Daulphin Grant Maiftré 
d’Hoftel de France .-Des Princes, Meilire Anthoine Duc de Brabant s frere au Duc 
Iehan de Bourgongne, le Duc Edoiiart de Bar, le Duc d’Alençon, le Comte Phi- 
lippes de Neuers , trere au Duc de Bourgongne , Meflire Robert de Bar Comte de 
Marie, le Comte dcVaudemont , Iehan frere au Duc de Bar, le Comte de Blammont, 
le Comte de Grant- Pré, le Comtek Roujfy , le Comte de F aukembergue , Meflire 
Loys de Bourbon fils du Seigneur de Preaulx , & autres grans Seigneurs, tant du pays 
de Picardie, comme d’autre pays, le Vidante et Ami en s, le Seigneur de Crsy,&. fort 
fils, Meflire Iehan Seigneur de Waurin,èc fon fils, le Seigneur d’Auxy^ le Seigneur de 
Brimeu, le Seigneur de Poix , l’Eftendart Seigneur Crequy, le Seigneur de Lonroy% 

Meflire Vvitajf r de B ours , Meflire Philippes dAuxy 6c fon fils, le Seigneur de Rai- 
neual, &c fon frere,le Seigneur de Longueual, & Meflire Alain Ion frere, le Seigneur 
de Mail/y , & (on fils aifné, le Seigneur d'Inchy , Meflire Guillaume de Saueufe, le 
Seigneur de Neuf 'aille, le Chaftellain de Lens, Meilire Iehan de Mareul, Meflire 
Ienan de Bethune , Meflire Iehan de Mareul en Brie, Meflire Simon de Craon Je 
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Seigneur de clary , le Seigneur de la Roche , le Seigneur de Ale i grc en Auuergne,le 
Seigneur de B au ff 'remont enChampaigne , Meflire Iacques de Hem,\e Seigneur 
Sambry , Meflire Régnant de Crequy Seigneur de Contes, & fon fils, Meflire Oudart 
de Renty, & deux de fes freres,fe Seigneur de H appelaincourt , Meflire Loys de G 
fie lie s, M eflire Iacques de Lichternelde , le Seigneur de HarnesJAeiïive Iehan de Bail J 
leul, Meflire Raoul de Flandres, Me (Tire LoUartdcPoJf rax.le Seigneur de Rofimbos,èc 
Ion frere,le Seigneur de Thiennes , le Seigneur d'A^ncourt , & l'on fils,, le Seigneur 
de Vvarignies, le Seigneur d'Auffemont, Meflire Dreux d Ongnics, le Seigneur de Be- 
tencourtyie Senefchal d’En, le Seigneur de CourJy,\e Seigneur deViépont,\e Seigneur 
de Moncaurel,le Seigneur de Fontaines , Meflire Antnoine de Beauuergier Je Sei- 
gneur de laTour,le Seigneur de /’ / Il egommort , le Seigneur^ Sain éïron, Meiïire Fer- 
ry deSardgne , Meflire Pierre d'Argies , Meflire Bertran de Montaben , Bertran de 
S. Gilles, Meflire lehande Vverchin Senefchal de Haynault , le Seigneur deQuie- 
urain, le Seigneur de la Hamaide, le Seigneur du ^ucfnoy , le Seigneur de Montigny 
en Haynault, le Seigneur de Ieumont,\e Seigneur de chim , Meflire Simon df H au- 
rech , le Seigneur de Pottes , Meflire Iehan de Grès, Meflire Michel du Chafteller, &: 
fon frere,le Seigneur de Solre,&c Meflire BrifFault fon frere, le Seigneur de Moy en 
Beauuoifis,& Ion fils,M rc Collartde Frefnes , Meflire Coûart de Sempy , le Seigneur 
du Bois Dennequin , Meflire Rajfe de Moncaurel , Meflire Lancelot de Clery , MefïïVe 
Gerart de Herbamme Philippes de Poicliers, Meflire Régnault d’A^incourt , le 
Seigneur de chaftelneuf , le Seigneur de Marquettes , Meflire Régnant de Corbie , 
Meflire Lancelot de Reuberpré, Mefsire H c CI or de Chartres, 8c fes z. freres, le Seigneur 
de Regnault-V ille , le Sergneur de Fiennes,\e Seigneur de T aneques, le Seigneur de 
Herlin, Mefsire Maillet de Gournay, Mefsire Pierre de Noyé lie, le Seigneur de H on- 
court, le Seigneur de Rajfe, le Seigneur dt Ejpagny , Mefsire Loys de Vcrtain , Ecfcorin 
d’ongnies , 8c fon frere, Mefsire Henry de Roify , Mefsire Artus de Moy , Mefsire 
Flondas de Mefsire Triftan de Moy ,1e Seigneur de V crnieul, le Vicomte 

deDommart. Se dire 8c raconter vous voulloye par noms 8c fu rnoms, les Barons , 
Cheualiers , Efcuyers , & Nobles, qui à cefte Iournée moururent , trop poulroye 
eflongier la matière * Mais pour venir au Elit , ne vous ay nommé que Ducs t 
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' , Comtes,Cheualliers,ôc Efcuyers : car tant de nobles Efcuyers y moururent, ôc au- 

Aftirce très vaillans hommes,que c’eftoit vne pitié à veoir ôc à oüir raconter aux Officiers 
1 4- I 5* d’-ar-mes qui furent à ladite lournée, tant de la partie des François, que des Anglois. 
Car durant la Bataille , tous Officiers d' Armes > tant d'vnparty que d’autre, le tin- - 
drentenfemble,ôc apres la Bataille , ceux de France s’en allèrent où bon leur fem- 
bla, ôc ceux d’Angleterredemooirerent auec leurs Maiftres qui auoient gaignié la 
Bataille. Mais quant à moy,ie demouray auec les Anglois, & depuis i’ay ouy par- 
ler pluifeurs notables Cheualliers delà partie de France, & par efpecial à Meffire 
ÔC à Meffire Guillebert de Lannoy freres, qui furent à ladite Bataille, qui en ra-> 
comptoient bien au long. Mais , comme dit eft, tant y moururent de Nobles, que 
on les extimoit à dix mille hommes, dont ils eftoient de feptà huiift mille Nobles 
hommes, Ôc le furplus Archiers, ôc autres gens. Et fut trouué à compter les Princes 
qu’il y auoit morts, de cent à fix vingts Bannières, & fe la lournée eufteftéleSa* 
medy apres, il y euft eu plus grant nombre qu’il n’y euft,carâ tous codez Gens 
a.plbuuoient , comme fe ce fuft à aller à vne Fefte de iouftes, ou deTournoy. 


Ch ap. 
lxv. 


Les noms des Prifonniers François,qui furent prins a ladite 

Journée d’ Alfncourt* 


O R. doncques puis que ie vous ay nommé partie de ceux qui moururent à ladü 
te Bataille, ie vous raconteray les noms de ceux qui furent prifonniers à la-* 
dite lournée, feize cens hommes ou enuiron , tous Cheualliers , ou Efcuyers , dont 
le premier fut Charles Duc d’ Orléans , le Duc de Bourbon , les Comtes d‘Eu , de Ven - 
dofme , ÔC de Richement, Meffire Iacaucsde Harcourt , Meffire Iehande Craon, Seigneur 
Dommart,le Seigneur^ Fojfeux , le Seigneur de H umieres, le Seigneur de Roye , le 
Seigneur deCanny , Meffire Behort <j)uiers , le Seigneur de Ligne en Haynault ,1e 
Seigneur de Noyelle , nommé le blanc Cheualier, & Meffire Baudot fon fils, le Sei- 
gneur ctlnohy, Meffire Iehan deV^aucourt , Meffire Athis de Brimeu s Meffire Iennet 
de Poix, Meffire Guillebert de Lannoy,ie Seigneur d'^Aucoich en Ternois, ÔC pluifeurs 
autres grans Seigneurs , Cheualliers, ÔC Efcuyers, que ie ne fç ay nommer , iufques 
au nombre defifufdit , ainfi comme vous<nuez ouy , aduint de la piteufe lournée 
d’Azincourt, 


Ch ap. Comment le Rôy de France fut aduerty de la Bataille que les Brin* 
Lnlt ces de fon Sang auoient perdue, comme aufli fut le Duc de Bour* 
gongne 3 qui à rrant puifiance d'armes tira vers Paris 3 où il ni 
polt entrer, & du treffas du Duc de Guyenne, & comment le Corn* 
te d 'Ermina cq fut fait Connétable* 

A Sfez toft apres qüe le Roy d‘ Angleterre oit obtenu la vi&oirc fur les Fran* 
çois,au lieu d^zincourt, les nouuelles furent portées à Roüen, deuers le 
Roy, de la douloureufe adüenture Sc perte de fes Gens. Si ne faut pas douter que 
le Roy ôc fes G ens € P rinces, ôc autres olrent au cœur grant triftefle, Neantmoins, 
dedens certains iours apres, le Roy retourna à Paris, Ôc en la prefence du Roy Loys, 
du Duc de Guyenne, de Berry, de Bretaigne,ôc de pluifeurs autres de fon Sang ôc 
Confeil , conftituaft ôc eftablit le Comte d'Erminacef Cônneftable de France , ÔC 
manda iceluy haftiuement ou pays de Languedoc, où il eftoit, à venir deuers luy. 
Auffi furent portées les nouuelles au Duc de Bourgongne , qui lors eftoit en fon 
pays de Bourgongne, Pourquoy,pareillement, comme les autres Princes, il fut tres- 
dollent ôc très-fort defplaifant , par efpecial de fes deux firpres , le Duc de Brabant 
£c le Comte de Neuers: mais ce nonobftant, fe prépara Écris- delay , à toute dili- 
gence, Ôc à grant puilfance, pour aller à Paris, en la Compaignie le Duc de Loraine , 


Digitized by 


Google 



par Iean le FevreSeigneur deSR éiiïy k ç>$ 

ôc bieù dix mille cheuaux. Pourquoy les Parifiens doubtans le t)uc de Bourgoni- »' TT 
gne , enuoyerent à Melun deuers la Royne de France, qui là eftoit malade, laquelle Alîn 
■de là fe fift porter par pluifeurs hommes de piet à Paris , fie le logea à l’Hoftel 
d’Orléans , auec la Ducefle de Guyenne , fille au Duc de Bourgongne. Or eft vray-, 

■que aucuns Parifiens, fie aucuns Officiers du Roy, qui auoient elle fauorables à la 
partie d’Orléans, le doubtoient très- fort ,pource qu*il auoit en la Cômpaignie 
pluifeurs de ceux qui auoient eftez bannis fie enchaffiez ce Paris , t’eft aflauoir * 
Meflîre Elyon de IacejueuiUe , Meflire Robinet de .Ma/V/^Maiftre 1 uftafpe de Lattre , 
Maiftre Iehan de Troyes, Caboche , & ütnifotde chaumont , Ganicft de Sdin&yon s fit 
pluifeurs autres. Et pourtant traiderent fi bien deuers le Roy, que Meflire G ligne* 
de Brabant , le Seigneur de Barbafun,èc le Seigneur de BofyKtaux furent mandez à 
-venir à Paris, auec grant nombre de Gens-d’armes, pour la feureté d’Jcelie,8c aufli 
pour accompaignierleDucdeGuyenne.Etauec che fut mandé derechief le Com- 
te d'Lrmtnucq , qu’il venift à tout la plus grant puiflance qu’il pouoit finer. Le 
Duc de Bourgongne pafla par Troyes , ÔC s S en vint à Prouins , 8c a Meaux en Brie^ 
auquel lieu on luy refulà çntrée, par le commandement du Duc de Guyenne, qui 
leur auoit refeript, que pas ne laiffaflent dedens le Duc de Bourgongne : fie pour- 1 
tant s’en alla à Laigny lur Marne, fie le logea dedens la Ville. D*autre part le mi- 
rent fus pluifeurs Capitaines, à grant puillance,ou pays de Picardie, c’eft aflauoir 
Marte le t auMaifnil, Ferry de Mailly,Weâoi fie Philippes de Saueufe , Meflire Moury 
de S.Lcgier , Meflire Payen de Beauffort , Loys de V •variantes ,6c pluifeurs autres -, lef? 
quels fort degaftantlc Pays , allèrent par le pont au Vaire îulquesau lieu de Lai- 
gny, deuers le Duc de Bourgongne, qui mandé les auoit : 8c tant multiplia fà Com- 
pagnie, qu’ils furent bien vingt mille cheuaux, ou plus. 

Durant lequel tamps,le Roy Loys fçaehant qu’il ireftoit point aimédu Duc de 
Bourgongne, pour la caufe du renuoy de fa fille , fe partit de Paris tout malade, fie 
s’en alla à Angiers , mais auant fon partement,fe vault foubs-mettre de leur difi. 
cord fur le Roy , ôc fur fon grant Confeil, moyennant qu»il fut ouy en fes defFen- 
fes :àquoy le Duc de Guyenne ne vault entendre , mais ftft refponfeà ceux qur 
pour celle caufe eftoient venus deuers luy, que du tort ôc blafme que le Roy Loys 
auoit fait à luy 8c à fà fille, il l’amenderoit en tampsfic en lieu, quant il polroit.Le 
‘Dut de Bourgongne de Laigny fur Marne où il eftoit, enuoya deuers le Roy à Pa- 
ris Meflire Iehan u e Luxembourg, le Seigneur de S. George, fie pluifeurs autres, qui ex- 
poferent plainement au Conleil du Roy , la caufe delà venue , en faifànt leur Re- 
quefte qu’ilpeufift en Paris entrer à toute fa puiflance , pour la feüreté de fbn 
corpi. Mais fur ce ils n’orent aucune relponfé , finon que le Roy enuoyeroit brief 
refponfe deuers le Duc de Bourgongne , lequel y enuoya Maiftre Iehan de Vvailly 
Prefidenten Parlement, 8c pluifeurs autres Ambafladeurs du Confeil du Roy, mais 
en k fin il ne poeult finer d’entrer en Paris à puiflance, ains luy fUt dit, que s’il y 
voulloit allerà fbn fimple eftat, le Roy fie fon Confeil en eftoient bien contenl^fic 
non autrement. Ce que le Duc de Bourgongne ne voulut iamais,car bien fçauoit 
que ceux qui gouuernoient le Roy eftoient fes mortels Ennemis, fie ne fi fut pour 
riens fié. Or ell ainfi,queles Parifiens, fie principalement ceux de l’Vniuerfité, 
veans de iour en âour , que pluifeurs maux fie derifions fe multiplioient entre 
les Seigneurs du fang Royal,fic ceux de leur Confeil l’vn contre l’autre, à la grant 
deftrudion du Royaume ôc du poure Peuple, allèrent vu certain iour àgrantmuL 
titude, deuers le Duc de Guyenne, où eftoit fon frere nommé le Duc de Touraine , 
le Duc a* Berry ,8c pluifeurs autres grans Seigneurs 8c gerts d’Eglife, demandans 
audience de parler. Laquelle obtenue, le premier Prefident en Parlement commen- 
cha à parler, ôc did pour fon Theufme che qui s’enfieult , Domine falna nos péri- 
mas , c’eft à dire, Sauue nous, car nous periflbus,fic eft efeript au chapitre de Saind 
Mathieu : lequel Prefident clerement l’expofà , en touchant fagement fie eloquem- 
-ment pluifeurs conclufions, en déclarant les principaux maifaideurs du Royaume, 
troublans 6c opprimans le poure Peuple. 

Apres la fin de laquelle propofition, le Duc de Guyenne prôptement refpondy,fic 
prift parole de fils de Roy, Que d’orefnauant les mal-faideurs du Royaume, de quel- 
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“ — 7 “ que qualité qu’ils fuifïent,feroient pugnis félon leurs démérites, & que iufticefè- 
Année ro i t f a i t ç, reparée, & gardée, & que le Clergié 8c le Peuple feroient tenus en pane 
I 4 ,I 5* Mais tantoft apres, le bon Duc de Guyenne, qui par cours de nature deuoit eftre 
apres la mort du Roy ion pere,Roy, qui auoit grant defir,comme raifon eftoit,de 
faire bonne Iuftice, 8c de tenir le Peuple en paix, accoucha malade des fievresjdont 
il alla de vie à crefpas,le hui&iefme iourde Décembre, en l’Hoftel de Bourbon $ 
pour la mort duquel , furent faits géants pleurs 8c lamentations de pluifeurs Sei- 

f neurs & autres fes Seruiteurs. Si fut garde fan corps oudit Hoftel , en vn cercueil 
. e plomb, par l’efpacede trois iours,& là vindrent tous les Colleges de Pam, 
prier pour iuy,& depuis fut porté à S. Denis. 

En apres nuid iours enfuiuant,le Comte d’Erminacq entra à Paris à receuoir 
l’Office de Conneftable,& l’Efpée, de la main du Roy, en fàifant ferment folen-. 
nel , comme il eft de couftume de faire, & là remerchia humblement le Roy, de 
l’honneur que il luy portoit & fàifoit. Quant le Comte d’Erminacq oit fait le 
ferment de Conneftable, il aflembla Gens.d’armes,tant qu’il fe trouua de cinq à 
fîx mille combattans, pour refifter allencontreduDuc de Bourgongne, & fift met- 
tre en pluifeurs lieux garnifons, 8c doubtans les Bourguignons, filt rompre plui- 
fèurs Pons & PafTages. En ce tamps fut Meffire Iehan a e T orfay,àç par le Roy or- 
donnez Maiftre des Arbaleftriers de France, Meffire Thomas de Sargies Bailly de 
Vermendois, le Seigneur de H umbercourt Bailly d’Amiens, & Meffire Brunet de Bai- 
nés Bailly de Tournay: & pareillement furent faits parle Roy pluifeurs Officiers 
en France. En icelle faifon le Duc de Bretagne alla à Paris pour trai&ier deuersle 
Roy, que le Duc de Bourgongne peuft aller deuers luy à toute fà puifTance ; laquel- 
le chofe il nè peut impetrer, 8c pourtant retourna allez toft en Bretaigne : mais 
auant fon partement, fe courroucha moult fort à Meffire Tanncguy dm Cafte /P re- 
«eft de Paris, & luy did pluifeurs iniures , pource qu’il auoit fait mettre en prifoa 
ou Chaftelet, le Miniflre des Mathurins,Dodeur en Théologie, lequel auoit fait 
deuant le Peuple de Paris vne propofition de par le Duc de Bourgongne : 8c brief 
enfuiuant le Preuoft le deliura franc & quitte. 


Ch af. Du retour du Duc de Bourgongne en fin pays de Flandres, & corn - 
ixvn. ment il alla •vifiter fis deux Nepueux , Iehan & Philippe, fils de 
fin frere Anthoine Duc de Brabant,qui mourut à la Bataille â’A- 
Zjincourt: Et des gens de guerre qui gafloient le pays de S ant ers, 
qui furent ruel^Jus par le commandement du Roy de France. 

A Pres que le Duc de Bourgongne ot efté bien dix fepmaines à Laignÿfur 
Marne, veans que par nuis moyens il ne pouoit impetrer deuers le Roy pour 
entrer dedens Paris, a fîmple eftat, fe party de là , & print fon chemin à Dampmar- 
tin , à Reims, en Lannois, enTerraife,& Cambrefis,à Doüay,& à l’Ifle, ôctoufiours 
auoit grant nombre de gens d’armes auec luy , dont le poure Peuple eftoit fort 
©pprefTé. Toutefois, à fon partement deLaigny futpourfuiuy par aucuns de foul- 
doyers du Roy , lefquels vers le Pont à Vaire, prinrent & occirent des gens, donc 
il fut mal content. Et pour fà longue demeure dedens la Ville de Laigny,les Pari- 
fîens , & autres les nommoient en commun langage Iehan de Laigny , 8c apres, quant 
il fut retourné en fa Ville de l’Ifle, il s’en alla en Brabant vifiter fes deux Nepueux, 
c’eft afiàuoir iehan 8c Philippe fils au Dud de Brabant , & lors print auec luy le 
rnaifné fils -, auquel auoit efté ordonné pour partage la Comté de S. Pol, 8c de 
JLigny,& toutes les terres qui furent au Comte Walleran de S. Pol pere de 
Madame leur mere. Et de Brabant le Duc de Bourgongne retourna en fon pays de 
Flandres, où il ordonna le Seigneur de Fojfeux Capitaine de Picardie, à faire re- 
traire tous fes Capitaines 8c leurs gens d’armes hors de fon pays d’Arthois & des 
metes d’enuiron. Et pource que les aucuns trauailloient moult fort les pays du 
Roy, le 14 . iourde Ianuier,par nuiél , Remonnet de la Guerre ,1e Preuoft de Com- 
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piengne , & le Seigneur 4e Bofqueann Gouuecneur de VaUois,par le commande- . 
snenc du Roy fie de Ton Confeil, aflemblerenc fecrettement grant nombre de gens 
d’armes, & furent au logis de Meflire Marte Ut d» Maifnil, & Ferry ie Mailly, qui l + l î* 
efloient logiez au pays de Santers , en aucuns villages, à tout bien fix cens hom- 
mes , fai fa ns grans défaillons fur le pays : kftjucls furent tous morts, prins ôc def- 
trouflez,finon ceux qui efchapperent par fuite, fie furent Meflire Marteler fit Fer- 
ry de Mailly prins prifonniers, ôc menez A Compiengne. Toutcsfois ie iour delà 
Purification de Noftre-Dame , Meflire Marteler , 8c quatre autres Gentilshommes, 
apres ce qu’ils orent eftez queftionnez des Officiers du Roy, furent pendus au 
gibet de Compiengne, & Ferry de Mailly, par le moyen de aucuns fes bonsamu, 
ftitmis i plaine deliurance. 


Comment la Sentence de condamnation ,par cy-deuant faite par l'6- C h a*. 
uefque de Paris 3 aü encontre de feu Maiftre Jehan Petit, fut de - Lxvm * 
claree de nulle valeur,au Concile de Confiance . 

V Ovs auez ouy commeht par cy-deuant, Maiftre Jehan PetitzvkQlz efté con- 
damné par l’Euefquede Paris, & par pluifeurs de l’Vniuerfité , & aufli par 
l’inquifiteur de la Foy j toutesfois,au Concile de Confiance , Marti» Porte Docteur 
en Theologie,ôc Euelque d’Arras ,auec autres Ambaflideursdu Duc de Bourgon- 
gne, mirent le cas en terme, & par ces Cl ers notables, c’eft affauoir Cardinaux, & 
autres, fut did ce qui s’enfuit , par le Confeil 6c Clercs de Droid. Par icelle noftre " 
Sentence ordinaire, laquelle nous affermons en ces eferipts , nous prononchons “ 

6c déclarons, les Sentences , procez, fie condamnations, arfins , detïènfès, 6c excu- «« 
fations faites par l’Euefquede Paris, contre Maiftre Iehan Petit, & toutes choies „ 
qui de ce le lont enfuiuies ,eftre de nulle valleur , & les adnullons 6c caftons. La 
condamnation des defpens faits deuant Nous en celle caulè,nous leslaiftons A ta- ** 
xer ,'pour caufe. Ain fi moy Iourdain de A liane;, ainfi moy Anthine Cardinal d'Aquil- “ 
la , prononchons , ainfi moy Cardinal de Florence , le prononchons : lequel procez « 
fut condamné au Concile ae Confiance , le ij.iour de Ianuier. 


Comment t Empereur Sigifmond arriua à Paris-, ou honorablement lxix. 
fut receu du Ryy» & de là pu fia en Angleterre , ou aufii fut ho- 
norablement receu & f e fi°J e du Roy d’Angleterre. De fin retour 
en France fans auoïr riens befongnié touchant la Paix des deux 
Rois 3 & du tresfas du Duc Iehan de Berry Oncle du Roy de 
France. 

> 

E N iceluytamps 1415. vindrent AParis deux Cheualliers des Gens de l'Empe* 
reur Sigifmond 6c Roy d’Allemagne, pour auoir 6c préparer Ion logis s aux- 
quels deux Cheualliers fut baillié & deliuré le Chaftel au Louure : 6c le iour du 
cras Dimanche enfuiuant , arriua l’Empereur, accompaignic de huid cens cheuaux 
ou enuiron. Allenconcre duquel allèrent le Duc ae Berry , le Cardinal 6c le Duc 
de Bar , le Comte a' trminacq , 8c pluifeurs autres, en moult noble ellat, & fut lo* 
gié au Louure : 6c en aucuns iours apres, fift expofer au Roy & à fon Confeil la 
caufe de la venuë ; c’eft aflauoir pourl’vnion de noftre Sainde Eglife. Et apres il 
fè offrill moult au Roy , à faire ce qu’il pourroit pour luy & pour fon Royaume, 

6c depuis y ot vn Dodèur en Théologie nommé Maiftre Cherart Machet , qui pro* 
polà deuant luy moult prudentement de par le Roy, dont il fut très- content, fie 
eftoit le Roy en allez bonne lànté,& apres que pluifeurs parlemens orent par luy 
eftez faits, fur l’ellat de l’vniuerfelle Eglife fie autres befongnes , il fe partift ae Paris 
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' — , pour aller en Angleterre , où il s’acquitta! d’appaifer à Ton pouoir les deux Rois 

Année- pj-a^e & d’Angleterre , nommecy-apres iera dict. Et fut fon partement le 
'*4* i* MerqUedy deuant les Pafques,ôc , de là fut conuôyé iùlques à S. Denis, par le Roy 
ioys,leDuc de Berry , &c le Cardinal de Bar, 6 c eftoit en k Compagnie de l’Em-. 
-pereur,le Duc de Mitan Oncle du Duc d’Orléans , & eftoit l’Empereur armé,port. 
cant À l’archon de là Telle vn chappcau de Montauban. Sur fon harnois portoit 
.vne heucque noire, en laquelle eftoit vne droideCroix, deuant &c derriere,de coui- 
, leur de cendre $ fur laquelle auoit efçript en Latin , Dieu tout fuijfant & niijerL- 
. <ors. Et ainli eft oient habilliez la plus grant partie de fes Gens, moùtez fur bons 
cheuaux , ôc s’en alla à Boulongne^ mais ceux delà Ville ne les leilTerent pas en- 
trer dedens, dont il ot grant defpit. Et pource ne vault receuoir les prefens à luy en- 
uoyezdela Ville, & s’en allaàCalais.Puis apres ce qu’il oit feiourné deux iours, 
Nauires furent appreftées, fur lefquelles luy & fes gens montèrent, & ils eurent 
- vent à plaifir , qui toft les mift à Douures. Apres prindrent leur chemin à Lon- 
dres, fi leur alla au deuant le Rpy d’Angleterre , & lès freres* accompaigniez de 
pluiîèurS nobles Princes de fon làng,&en brief ioürs aprcs,y vint le Duc GuiUau* 
me Comte de Haynault , pour parler de paix des deux Rois& de leurs Royaümes. 
Mais ne l’Empereur, ne le Roy d’Angleterre, ne ceux du Confeil des deux par- 
ties, ne le fc eurent accorder, ne trouuer maniéré de venir à bien de Paix.Nonob- 
.ftant ce le Roy d’Angleterre feftoya moult hônnorablement l’Empereur, &le 
Duc Guillaume fon Coulîn , 8c les autres Ambaflàdeurs , qui venus eftoient en leur 
Compaignie de par le Roy. Dont pour feftoyer l’Empereur, fift faire vn moult 
bel & fomptueux foupper, où eftoit affis l’Empereur, au milieu de la table, & à 
fon dextreleDuc d’Orleans,&audeflùsduDuc d’Orléans, le Duc de Bourboii s le 
Comte d'Eu y le Seigneur d’t fiouttuille ,8c le Seigneur dcGavcourt, tous prilonniers 
■au Roy d’Angleterre. Etau feneftre coftez eftoit alfisleDucG«ù/</#*»t comte de 
,, Haynault , de Hollande &. de Zelande , le Duc de Bric Allemand , & trois autres 
Comtes d’Allemagne, que ie ne f<jay nommer. Le Roy d’Angleterre , qisi' bien 
fçauoit les honneurs mondains autant que Prince de fon tamps, vint deuant la Ta- 
ble de l’Empereur , pour le feftoyer & fèmondre à faire bonne chiere, veftu d’vne 
1 moult noble' robbe de drap noir, & autour de Ion col vn moult riche Collier, 
garny & aourné de moult riches pierres , fi les vint par deux fois vili ter. L’Empe- 
reur feiourna en la Ville de Londres auec le Roy d’Angleterre,par l’efpace d*vn 
. ïfioisou cinq fepmaines , mais quant ils veirent que ils nepouoient trouüerpaix, 
ne moyen de trai&ié entre les deux Rois de France & d’Angleterre, moult def. 
plaifant l’Empereur s’en departift,& print congié du Roy d’Angleterre : Et quant 
le Roy d* Angleterre fceut Ion partement, il le nft deffrayer,& tous fes Gens, hom- 
mes ôccheuaux. L’Empereur venu à Douures^ apres ce que les Ducs, Comtés, &: 
Barons d’Angleterre eurent prins congié de luy, il trouua fon Nauire preft, 8c 
monta deflus , luy & fes gens, & vindrent au foir au gifte à Calais. Puis i’Empe- 
ïeur , làns gaires lèiourner retourna en France ; là où il raconta au Roy ce que luy 
& le Duc Guillaume auoient peu faire touchant les matières pour venir au bien 
de paix j dont le Roy & les Princes furent moult courrouchiez , car bien fçau oient 
& efpéroient que le Roy d’Angleterre ne feroit afTouffy à tant, & que en brief 
tamps il repafleroit en France. Et quant eft à parler du Duc Guillaume, il le parcy 
•de Londres enuiron douze iours. apres l’Empeceur,& s’en retourna au pays de Hol- 
lande. Encefte année mourut le Duc lehande Berry Oncle du Roy fe rema- 
ria la DucelTe au Seigneur de U T tint ouille , dont le Duc de Bourgongne fut 
mal-content 5 car pour ce iour il n’aimoit gaires le Seigneur de laTrimoüille, & 
par droid ladite Dame eftoit Comtefle de Boullongne , 8c pource que le Duc de 
Bourgongne fùtaduerty du mariage >, haftiuement enuoya le Seigneur de Toffeux^ 
lors Gouuerneur d’Arthois,en la Ville de Boullongne, pour icelle làifit & mettre 
en là main 5 mais delîade par le Roy eftoit commis le Seigneur Moreul, pour fai- 
re frontière allen contre des Anglois. . 
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■ ■ — ; * Année 

De t Armée de Mer que le Roy de France mifi fus* laquelle fut i4I *‘ 
dejfaite far l'Armée des Anglois , dont le Duc de Clarence Ch à K 

eftoit Chief. ** xxv 

E N icelle mefme année , fut par le Roy & fon Confeil ordonné & aduifé -, de 
mettre fur la Mer, entre France & Angleterre, vne grofle Armée, & fi puiflan- 
te, que pour combattre l’Armée du Roy d’Angleterre* & mefmement pour gar- 
der la Mer, que la Ville de Harfleu ne fut auitailliée d’Angleterre, ny d’ailleurs. 

Et pour fournir icelle grofle Armée , le Rov enuoya à Gennes,où il re'couurade 
hui& grofles carrecques , iefquelles le Roy fift armer, auec pluifeurs & grans nom- 
bres de Nauires de Guerre :& furent d’icelle Armée Chiefs & Capitaines, le Ba- 
ftard de Bourbon Meflire Robinet de Bracquemont, Admirai de France.Or elt vray, 
que apres que ladite Armée fut prefte, ilsfe mirent en Mer,& tant nagèrent, qu’ils 
ic trouuerent fur la code d’Angleterre, fi puiflahs , que nuis ne les ofoit attendre. 

Quant le Roy d’Angleterre fceut que icelle Armée eftoit fur la Mer pour luy dé- 
fendre lepaflage,il aflembla les Princes & grans Seigneurs de Ion Confeil, & leur 
fift remonftrer l’Armée que les François auoient mis fur Mer, par laquelle,fe pro- 
nifion n’y eftoit mife,il y receuroit honte & dommage * en leur requérant confeil. 

Si fut conclud en ce Confeil, de aflemblervne grofle Armée, pour combattre les 
François fur la Mer. Quant il oit fon Armée prefte, il manda fon frerele Duc dt 
Clarence , & luy dift, le vous ordonne Chief de moh Armée, & que tous de madite 
Armée vous obeyflent comme à moy ,&au furplus , ie vous commande que vous 
alliez combattre l’Armée des François qui de prelent font fur la Mer, &c vous gar- m 
dez fur voftre vie, de iamais retourner en Angleterre, s’ils vous attendent , que 
vous ne les ayez combattus, & par la grâce de Dieu fbyez victorieux, ou que vous 
foyez mort ou prins. L’Ordonnance du Roy d’Angleterre faite, & fon Armée 
prefte, où pouoit auoir de trois à quatre cens Nauires, le Duc de Clarence fe par- 
tit , apres qu’il ot remercié le Roy fon frere de l’honneur qu’il luy faifoit, & de 
luy le congié prift, & tant fift, qu’il trouua P Armée des François , aufqucls il abor- 
da & aflembla à combattre i & là y eult dure Bataille , mais enfin furent François 
defconfis:& là y eult maints Nobles hommes morts & noyez, entre lefquelsfut 
morts , le gentil Cheuallier Meflire lehan de Bracquemont fils de l’ Admirai, le Ba^. 
ftard de Bourbon fut prins & mené en Angleterre , & quant aux quatre quar- 
recques , elles s’enfuirent fans combattre, & les autres furent prinfes, auec pluifeurs 
Nauires de guerre. Et apres icelle Bataille, le Duc de Clarence fift rauitailler& 
rafrefchir deviures la Ville de Harfleu,puis s’en retournèrent les Angloisen An- 
gleterre, fort ioyeux de leur bonne fortune. De ces nouuelles fut moult ioyeux le 
Roy d’Angleterre,Sc bien-viengna fon frere moult grandement; 


Comment 1‘ Empereur Sigifinont fi trouua derechief à Calais vers Chap. 
le Roy d'Angleterre » comme aufti fift le Duc de Bourgongne & Lxxr - 
de la rencontre que les Anglois de H arjleu eurent aux François . 

E Nuiron la S. Remy 1416. l’Empereur retourna à Calais : fi vint vers lùy le Roy 

d’Angleterre, moult grandement accompaignié, eux eftant audit lieu de Calais, Année 
alla pardeuers eux le Duc oe Bourgongne ,où il fut honnorablement receu : fi vint H 1 *», 
teniroftage pour luy le Duc de cloceftre frere du Roy d’Angleterre,en la Ville de 
S. Orner, &par le Comte de < harrollois ,fut leDucde Cloceftre grandement & 
honnorablement receu. Si levifitoit &cornpaignoitle plus ‘qu’il pouoitle Com- 
, te de Charrollois , qui alors eftoit iofne, & qui de fon eage fçauoitplus que Prin- 
ce de fon tcpsde Duc de Cloceftre de i’hôneur & courtoifie que le Comte de Char- 
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rolîois luy faifoit', le merchioit très honorablement. Le Duc de Bourgongne 
eftanfà Calais, fut à icelle fois moult requis & prefle du Roy d’Angleterre, qu’il 
fevaulfift déporter d’eftre en l’ayde du Roy , allencontre de luy 6c des liens, par 
condition qu’il partiroit à aucuns des conqueftes qu’il feroit en France, &auec 
che le Roy d’Angleterre luy promettoit de riens entreprendre fur nulles de lès 
terres 6c Seignouries , ne de les Alliez 6c bien-veillans. Laquelle Requefte ne vaulc 
pas accorder le Duc de Bourgongne, mais les Treues qui parauant auoient efté 
accordées , touchant le fai cl de marchandifes , entre Angleterre 6c France, furent 
relongiez iufques à la S. Michiel 1419. 6c comme ie fus informez, le Duc de Bour- 
-gongne deliroit grandement parler à l’Empereur j car autrement nepouoit parler 
a luy s’il ne fut venus à Calais : & aulfi r Empereur ne fut pas venu vers luy , à 
caule des débats , noifes 6c guerres que auoit le Duc de Bourgongne à ceux te- 
nans la partie du Duc d’Orléans 6c defes freres. Et apres ce qu’il eult feiourné 
.enla Ville de Calais , par i’elpace de huiél iours , & belongnié dece pourquoy il 
eftoit allez, prinft congié , 6c retourna à S. Orner, 6c pareillement fe retourna le 
Duc de Cloceftre à Calais } pour lequel voyage ainfi par le Duc de Bourgongne 
fait, fut le Roy & ceux qui gouuernoienr moult merueillez, 6c tenoient véritable- 
ment qu’il fe fut du tout alliezauec le Roy d’Angleterre au preiudice du Roy & 
delà Seigneurie. De laquelle chofe oncques ne fut parlé, excepte ce que le Rov 
d’Angleterre luy auoit dit: Mais tant aimoitle Roy, que iulques à mourir ne l’euÀ 
voullu faire. Mais en iceluytamps , tous les Princes de France auoient concheu vue 
fi grant enuielur luy, à caufeae la mort du Duc d’Orléans, que nul bien nepo- 
uoient dire; par quoy grant guerres & efFufions fe faifoient pour lors en France, 
dont le Roy d’Angleterre n’eftoit pas courrouchié, & ne s’en doibt-on pas efmer- 
ueiller : car pour lorsfe Franceeuft elle en paix& vnion,le Roy d’Angleterre y 
<euft moult à faire, auant qu’il fuft venu aulfiauant comme il vint. 

En ce melme tamps,le Duc d’Exceftrc , qui lè tenoità Harfleu, fe mift/ur vn 
certain iour aux champs,à tout trois mille combattans Anglois , 6c alla courre de- 
uant la Ville de Rouen , &de là alla attaindrele pays de Caulx } où il fut par trois 
iours,&y fill de tres-griefs maux , par feux 6c efpées ; mais à ce tampsfe aüemble- 
rentles garnilons, tant qu’ils le trouuerent trois mille, comme eftoienticeux An- 
^lois. Si les rencontrèrent 6c leur coururentfus vaillamment, & en brief les mirent 
tous en defrois : fi en demoura lur la place bien huicl cens, que morts,que prins,& 
les autres, auec le Duc d’Exceftre,fe retrairenten vngardin qui eftoit enuironnez 
de fortes hayes d’efpines,& là fe tindrent le lurplus du îour.Les François ne les po- 
uoient auoir, iafoit ce qu’ils s’en miflent en paine, 6c quant ce vin tau loir, François 
fe retrayerent , pour eux rafrefehir, en vn village là au plus prés 5 mais le Duc 
d’Exceftre& fes gens , doubtans la Iournée fe party enuiron le point du iour, 6 C 
tira vers Harfleu. Laquelle départie feeurent allez toft apres lesFrançois,quide- 
rechief les pourfuiuirent , & les rataindirent fur les mares, allez prés de Harfleu 
enuiron deux lieuës : fi les aflaillirent comme deuant,mais les Anglois veans que 
fans mort ou prifon ne pouoient efchapper,ruerent piet à terre. Si fe defFendirenc 
en telle maniéré, qu’ils defrompirent les François, & mirent en fuite. Si mouru- 
rent en la place iulques au nombre de douze cens François, entre lefquels fut le 
principal le Seigneur de Villcquter , qui eftoit conduéleur. Le demourant fe làuua. 
Ainfi aduient-il de guerre, vne fois perdre , 6c l’autre gaignier. 
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£)u monopale que les Parifîens firent, qui fut defcomert d’tyne Fetn- ***** 
me. Et comment ceux qui furent coupables , furent executeXj> & CrtA^ 
comment le Daulphm de Viennois efpoufa la fille au Comte de i-xxn. 
Efaynault 7 & des trefpas dudit Daulpnin > & Comte de Hay~ 
nault. 

A Pres le partement de l’Efnperéur, de la Ville de Paris, ceux qui goùuernoient 
le Roy, c’eft aflTauoir le Roy L*/j,le Duc de Berry , ôc aucuns autres, tindrent 
confeil 5 auquel fut ordonné que on hiettroit vne taille fus pour les affaires dû 
Xoy ôc du Royaume - dont le Peuple, en efpecial ceux de Paris tenans fècrette- 
ment leparty du Duc de Bourgongne , furent moult troublez, & à la coulleur 
d’icelle taille firent vne afTemhlee fecrette , à laquelle firent vn terrible mono- 
pole ôc cqnfpiration , & la plus cruelle ôc deteftable dont on polroit parler. 

Ne-fçay s’il futvray , mais la chofe n’aduint point, comme vous orrez. Iceux 
Parifîens pouraccomplir leur intention , enuoyereOt deuers le Duc de Bourgon- 
gne,afin qu’il enuoyaft fècrettement de fesgens à Paris, faignant que ce fut pour 
les affaires 3 aufquels iceux Parifîens eûffent cônfeil & confort. Si leur accorda le 
Duc de Boutgongne, ôc leur euoya MeSirelennetde Poix , Iacquesir Tojfeux , le 
Seigneur de s. Legrer, ôc Binet Dauffieu , lefquels portèrent pluifeurs Lettres de 
creance lignées de la main du Duc de Bourgongne, addreflàns à Paris, a ceux à qui 
ils auoient fiance. En conclufion -, ou contemps de ladite Taille , iceux Parifîens 
iurerent & firent ferment enfèmble , que le iourdu grant Vendredy, apres difner, 
ils fè mettroient fus en armes, pour prendre tous ceux qui leur eftoient contrai- 
res, & premier , le Preuoft de Paris , lequel ils o ccir Oient, ÔC en apres mettroient à 
mort ta Royne de Seçille , ôc fi prendroient le Roy de Se ci lie, ÔC le Duc de Berry , ÔC 
les feroient veftir d’habits honteux, leur fetoient rereles telles , comme fols, ôc 
les feroient mener fur deux beueaux auaut la Ville de Paris, apres les feroient 
mourir: qui eult eftez vne grant cruauté, s’il eftoit vray. Toùtesfois la voix cou-» 
rut , que pluifeurs qui à la caufe furent executez, le cdnfefTerent. Iceluy iour ils 
ne mirent point à execution leur mauuaife entrepriîè , ôc le cuiderent executer 
le iour de Pafques , mais leur mauuaiffié fut fceuë, par vne Femme, qui leur con- 
feil reuela à Michault Laillu r, qui le fift fçauoir à Bureau de Dampmârtin , ÔC Bu- 
reau le fift fçauoir au Chancellier, qui promptement s’en alla en Louure,ôc de là 
énuoyà fècrettement à la Royne , auk Princes, ÔC au Preuoft de Paris,declarer la 
fauffè ôc mauuaife intention d’iceux Parifîens. Et promptement que le Preuoft de 
Paris le fceult,fecrettement fift armer gens , ôc affembla de cinquante à fbixante 
hommes , ôc tira deuers le quartier des Halles, où aucuns des Capitaines de ce$ 
mauuais demouroient , qui ne fè doubtoient en riens quç leur entreprife fut def- 
couuerte.Si en furent pluifeurs prins, Ôc menez en Chaftellet : entre lefquels fu- 
rent prinsMeffire Ahneric d’orge mont, l’Archidiacre d’Amiens, Doyen de Tours, 

& Chanoine de Paris , l’vh des Prefîdens de la Chambre des Comptes , Robert de 
Belloy tres-riche Drappier, le Sire de l’Hoftei de l’Ours , à la porte Baudet, ôc plui- 
feurs autres. Laquelle chofe , ert toute diligence , fut refcript.au Conneftable , ôc 
au Marefchal de France, qui lots eftoient en la frontière deHarfleuallèncontre 
des Anglois, lefquels y enuoyerent kemonnet de la Guerre, ï. tout hui<fl cens hom- 
mes de guerre. Et le cinquiefme iour de May, furent menez pluifeurs des malüaiïe 
Gens deffus-nomme2 és Halles , où là furent comme traillres executez ôc dé- 
collez. Et au regard de Almeric d’Orgemont,il fut rendu à l’Euefque , par lequel 
il fut qpndamne au pain Ôc à l’eauë en chartré perpétuelle. Et tantoft apres lé 
Conneftable vint à Paris, accompaignié de gens de guerre, ôc apres (avenue, fift par 
le Preuoft de Pâtis ofter toutes les chaines de fer par les rues de ladite Ville, Ôc auec 
ce les armeures de ceux de la Ville.Ne demoura gaires apres que M f Loys Bourdon i 
M rt Clingnet de Brabant de Seigneurie Bofqueaux } i tout grant nombre de gensdç 
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guerre , arriuerent à Paris & es villages d’enuiron. Si furent tous les fauourables 
du Duc de Bourgongne, en grant perplexité,&ceux que on trouua coulpables de 
la confpiration furent fans mifericorde pugnis , les vns décapitez, les autres pen- 
dns, les autres noyez, & peu enefchappa j Toutesfois les Nobles hommes que le 
Duc de Bourgongne auoit enuoyez retournèrent fans quelque empcfchement.En 
ce tamps eftoient gens-d’armes en grant puiflanceen rifle de France, & es mar- 
ches enuiron, par l’Ordonnance des Gouuerneurs qui gouuernoient le Roy,& pa- 
reillement fe mirent fus les gens du Duc de Bourgongne en grant nombre $par- 
quoy le poure Peuple du Royaume eftoit tout deftruit. Vous auez oy cy-deuant, 
comment le Duc de Guyenne alla de vie à trefpas, apres lequel trefpas lehan Duc 
de Touraine fon fécond frere , fut Daulphin de Viennois & heritier de la Couronne 
de, France 5 lequel auoit efpoufé la fille & heritiere du Comte de Haynault , de 
Hollande, 8 c de Zelande: auquel le Comte de Haynault bailla 8 c ordonna vn 
grant eftatpour le mener en France.Mais auantle parlement , s’aflemblerent en- 
iemble le Daulphin, & le Duc de Bourgongne, & le Comte de Haynault, lefquels 
iurerent & promirent de tenir de point en point la paix tant de fois faite en Fran- 
ce • lefquels fermens furent faits en la prefence de pluifeurs grans Seigneurs en la. 
Ville de Vallenciennes : & puis apres ces chofes faites, le Daulphin prift fon che- 
min pour aller à Paris, en fa Compaignie Madame la Daulphine fa femme,& fon 
Beau-pere le Comte de Haynault. Il ne pafla point Compiengne,& là,d’vnegro£. 
fe maladie fon Ame rendit à Dieu $ duquel trefpas fe fift grant murmuration par 
tout le Royaume , & difoient les aucuns qu’il auoit efté empoifonné , pour caufe 
que il eftoit trop Bourguignon 8 c trop fort allié auec le Duc de Bourgongne. 
Apres fon trefpas , Madame la Daulphine retourna au pays de Haynault , en la 
Compaignie de fon pere, mais ce fut à grant deiiil,& en tres-amere defplaifànce, 
& nedemoura gueres apres, que le Comte de Haynault alla de vie à trefpas, ôc 
trefpafla ou Chafteaude Bouchain, ou mois d’Aouft 1417.fi fu Madame la Daul- 
phine fa fille heritiere des Comtez de Haynault, de Hollande, de Zelande,& Sei- 
gnourie de Frize. Toutesfois lehan de Bauiere Euefquede Liege, fon Oncle de par 
fon pere , luy bailla pluifeurs empefchemens,& par elpecial es Comtez de Hollan- 
de & Zelande. 


Comment Jehan de ‘JB amer e Ejleu de Liege , bailla emfefehement 
a Dame Jacqueline de Bamere en la Comte' de Hollande 3 & com- 
ment il fe maria d la Ducefee de Luxembourg Jaquette efioit vefe 
ue de feu Anthoine Duc de Brabant. 

A pres le trefpas du Daulphin de Viennois, & du Comte de Haynault fon 
Beau-pere, lehan de Bauiere Euefque de Liege, Oncle de la Daulphine , luy 
bailla moult d’empefehemens, comme auez ouy, en difànt , que à icelles Seignou- 
ries ne debuoient nulles femmes fucceder : Et de fait, fe boutta par le commande- 
ment d’aucuns Hollandois dedens la Ville de Dordrecht , 8 c en aucunes autres 
Places , qui le tenoient pour Seigneur. Puiscommencha à faire guerre à ceux du 
pays de Hollande Ôc Zelande, qui obeyr ne voulloient,& delaifla du tout l’Egli- 
le, 8c fe maria à la Ducefle de Luxembourg } laquelle auparauant auoit eftéefpoufe 
du Duc Anthoine de Brabant. 
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Comment le Duc àe Rouirgongnè efîriüit Lettres a pluifiurs Villes * 4l6# 
du Royaume, pour remettre le Roy en fi liberté , & pour le bien Ch Ah 
public dù c Rpyaume. St comment la ‘Rpyne fut enuoyée par le LXXIV * 
Roy à Tours en Touraine > auec trois CouueYneurs qui la te* 
noient bien court. 

' , » 

L E Duc de Êourgongrie , qui defiroit auoir le gôUüérneAient du Roy & dû 

Royaume , enuoya lès Lettres en piuifeurs bonnes Villes du Royaume, par 
lefquelles il rcmonftroit comment piuifeurs & diuerfès fois paix auoit efté faite eû 
France , laquelle de fon pouoir auoit toufiours tenu & volloit tenir - mais de l’au- 
tre partie auoit eftéenfrainte en piuifeurs & diuerfes maniérés * comme par auoit 
mis gens prifonhiers, décapitez, pendus, noyez, les deux Enfans de France empoü 
fbnnez ,c’eft aflàuoir; le Duc de Guyenne, & le Duc de Touraine* Daulphin dé 
Viennois, & de iour eû iour deftruifoient le Roy, tant par mengeries de Gensi 
d’armes, que par piuifeurs grans Tailles,& exactions. Et apres toutes fès gransre- 
monftrances -, requeroit à ceux des bonnes Villes, Nobles & autres* qu’ils levauli 
fiflent aidier & deliurcr, & à mettre en franchife* le Roy qui eftoit détenus pat 
iceux robeurs & deftruifans du Royaume, eftrangiers , te non du fang Royal , fie 
piuifeurs autres rehionftrances du Duc de Bourgongne qu’il leur faifoit* en dî- 
fant, qu’il auoit ferme elperance en Dieu qui connoift le fecret des cœurs des hom- 
mes, de venir à la cortclufion; de garder & conferuer la noble Maifon de France; 

f >ar le moyen des bons & loyaux fubgeds du Roy, lefquels il auoit intention de 
ècourir &: aydier en toutes maniérés, de Noblefle, franchifes* & libertez;& tant 
faire , que plus le Peuple ne payeroit Tailles; Aides, Impofitiôns, Gabelles; & au- 
tres exadions, comme luy requiert le hoble Royaume de France; & contre ceux 
qui vauldroient aller au Contraire ; y procederbit par voye ennemie contre eux; 
par feu & fàng,foient Vniuerfitez , Conimunautez* Chapitres, Collieges, Nobles; 

& tous autres, de quelque eftat ou condition que ils fôiertt. En ce melme tamps,la 
Royne eftaht au BÉis de Vincenne$,où elle auoit fon noble Eftat, le Roy eftant verS 
elle, ainfi qu’il rerournoità Paris, enuers le Vefpre, rencontra Meffirc Loys Bour- 
don allant de Paris au Bois, lequel en paflant aflèz prés du Roy ; luy fift la reue- 
rence* & pafla outre aftèz Jegierehient. Toutesfois le Roy le congnut, fi ordon- 
na au Preuoft de Paris qu’il allaft apres luy * le prinft & en fift bonne garde, tant 
que autrement y auroit ordonné -, laquelle chôfe fut ainfi faite : & apres par le 
commandement du Roy fut queftionné, puis fut misenvrt facqde cuir,& gedé 
en Saine; fur lequel fàcq auoit efeript; LaiJJ’eT^foJfcr la Iufiice du Roy. En brief 
Jours apres * fut ordonné de par le Roy que la Royne s’en iroit à Tours en Tou- 
raine* en là Compaignic fil belle-fœur Ducefle de Bauiere , & à tout fon fimple 
& petit eftat*& luy furent bailliépour la conduire Maiftre Guillaume ThorelJAû- 
ftre Iehan Picart y éc Maiftre Laurens du Puis , fans le confeil defquels nepouoit 
riens befongnier,efcripre;ne faire quelque chofe * de laquelle Ordonnance elle fut 
fort defplanante , & auec ce ceux qui la gouuernoient luy auoient oftez tout fort 
argent* ioyaux & richefles; 
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LXXV. 


Comment aucuns Rebelles de Rouen occirent leur Bailly ,Jon Lieute- 
nant )& autres, & comment le Daulpbin y alla à main armée, 
& fifi pugnir les Rebelles. De la mort du Roy Loys de Secile , O* 
quels Enf ans il delai jfa ,& des piller tes & mauuais gouuerne ■* 
ment qui eftoit au Bpyaume de France. 


E N ce tamps , par l’exhortation d’aucuns qui eftoient fauourables , & auoienc 
la partie du Duc de Bourgongne , fe mirent fus par maniéré de rébellion plui- 
feurs mefchans , gens de petit eftat , en la Ville de Roüen , & de faict , allèrent en 
lamaifon du Bailly Royal de Roüen , nommé Meffire Raoul de Gaucourt , tous ar- 
mez ôcembaftonnez ,hurterent à Ton huis bien fort , dilàns à ceux de dedens,Nous 
voulons cy entrer & parler à Monfieur le Bailly , pour luy prèfenter vn traiftre 
que nous auons maintenant prins en la Ville , & pouoit eftre enuiron dixheuresen 
la nuiét. Aufquels fut refpondu par iceux Seruiteurs , qu’ils miffent leur prifon- 
nier feurement iufques à lendemain j neantmoins par leurs importunité , tant de 
force , comme autrement, ouuerture leur fut faire , 6c tantoft le Bailly le leua, & 
affulé d’vn grant mantel vint parler à eux , & lors aucuns de la Compaignie^ 
qui auoient les faces mucées , le occirent cruellement. Apres ce fait , de- 
là allèrent à l’Hoftel de fon Lieutenant nommé Iehan Legier . & le mirent à mort, 
& de là en autres lieux, 6c en tuerent. iufques au nombre de dix. Mais aucuns des 
autres Officiers,commele Vicomte , & le Receueur , de ce aduertis ,s’enfuyrentau 
Chaftel , où ils furent receuspar Meffire Pierre de Bourbon , qui en eftoit Capitaine, 
& lendemain au matin fe aflembla le commun en grant nombre , 6c allèrent en 
armes deuant le Chaftel , en intention d’entrer dedens. Mais le Capitaine qui 
auoit auec luy cent Souldoyers de par le Roy , leur refufâ l’entrée. Apres plui- 
fêurs paroles rut.traidié entre eux, que il entreroit dedens iufques au nombre de 
feize hommes des plus notables delà Ville, pour parler au Capitaine fur leurs af- 
faires , qui moult leur touchoit , comme ils difoient * lefquels apres ce qu’ils furent 
entrez, s’excuferent de la mort du Bailly 6c des autres ,& auffi toute la Commu- 
nauté, difitns que moult leroient ioyeux le les Fadeurs eftoientgfènnus & prins,& 
auffi pugnis 5 car pour l’homicide ils crenioient le Roy,& pource luy requeroiene 
qu’il leurbaillaft le Chaftel à garder 5 laquelle requefteleur fut refufée. Seconde- 
ment requirent, que la porte au Chaftel vers les champs fut condamnée,& ce pa- 
reillement leur fut refufe : & apres ce luy prièrent qu’il les vaulfift excufer, eux 6c 
le commun,deuers le Roy & le Daulphin fon fils y aufquels la Capitaine refpondy 
qu'il le feroiten tamps & lieu. Apres pluifeursparoles,Ie Capitaine leur conleil. 
la qu’ils fiflent ouuerture au Roy & à Ion fils, s’ils venoienten leur Ville,comme 
bons fubge&s font tenus & doiuent faire. Or eft vray que en brief tamps, ce qu’ils 
doutoientaduint, car le fils du Roy partant de Paris à tout trois mille combattans, 
alla au Pont de l’Arche , duquel lieu il enuoya l’Archeuefque de Roüen faire fça- 
uoir à ceux de la Ville fa venue ,afin qu’ils luy fiflent ouuerture 6c obeiflànce: 6c 
quant l’Archeuefque fut venu à la porte, il trouua aucuns Chanoines de l’Eglifp 
Cathédrale, armez auec les Bourgeois de la Ville , aufquels il expofa le mandement 
du Daulphin. Et ils refpondirent qu’ils n’entreroient dedens la Ville à tout fàpuifi. 
fance, mais s’il y voulloit entrer a petite Compaignie , ils en eftoient contens,&: 
non autrement. Adonc l’Archeuefque veant qu’il ne pouoit riens befongnier, re- 
tourna vers le Dauphin, & luy dit ce qu’il auoit trouue 6c oüy : 6c lors le Daulphin 
manda Pierre de Bourbon , 6c parla à luy en luy demandant i’eftat de la Ville. Apres 
pluifeurs paroles , le Daulphin s’en alla à logier à fàinâe Catherine du Mont de 
Roüen. Apres ce,dift à Pierre de Bourbon Capitaine du Chaftel de la Ville de 
Roüen , Allez en voftre Chaftel , & par la porte des Champs receuez deux cens 
hommes d’armes, 6c autant d’Archiers que ie vous enuoyeray : Laquelle chofèfut 
ainfi faite. Parquoy ceux de la Yille furent en grant doubtance $ Toutesfois en 
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dedens trois iours enfùiuant,le Daulphin par traiftié entra dedens la Ville à tout 
là puiflànce, & fut logié au Chaftel de Roüen,puis traida à ceux de la Ville, en 
leur pardonnant tous leurs meffaits , excepté les occifèurs du Bailly. Tantoftapres 
le Daulphin retourna à Parisj&auant fon partement , ordonna Bailly de Roüenle 
Seigneur deGamaches, auquel il commanda prendre pugnition des homicides trou* 
uez coulpables par bonne information delà mort au Bailly : & ainfi en fut fait de 
la mort des aucuns. Mais Allain Blanchart fe abfenta certaine efpace detamps, 8C 
depuis retourna en la Ville de Rouen, où il oit grant au&orité 8c gouuernement, 
comme cy-apres fera déclaré. 


Année 

14164 


Le tre/pas du Roy Loys de Se elle. 


Ch ap. 
Lxxvi. 


E N icelle année , le Roy Loys mourut, 8c laiffa trois fils, c’eft aflàuoir Loys l’aif. 

né, qui fut Roy apres luy, le fécond oit nom René^èc fut Duc deBar,U le tiers 
oit nom Charles Comte du Maine 8c de Guife. Il laiflà aufli deux filles, dont la pre- 
mière oit le Daulphin , 8c la féconde nommée lolens n’auoit que deux ans. Alors 
eftoit enFrancevn moult mefehant gouuernement, car Iuflice n‘y eftoit en riens 
obeye,8c les eftrangiers qui tenoient les champs du party de Bourgongne, roboient 
8c pilloient tout ce qu*ils trouuoient , fans nul efpargnier ne d‘vn party ne d’autrej 
car les pays du Duc de Bourgongne eftoient pilliez 8c robbez comme les autres: 
ôc de fait vne Compaignie d’iceux fe boutèrent en Picardie , vers la marche de 
Boullenois , mais Butor bafiard deCroy mift fus les Gens du pays, & s’en alla par 
nuid effondre fur leur logis, Scies rua ius: ôeyfut tué Laurens Æ^lors Lieute- 
nant de Iehan de claux , 8t aucuns autres. Mais pour luy vengier de ce Baftard,le- 
dit Iehan du Clau prift vn Gentilhomme de Boullenois nommez Gadiffer de col- 
lehault , Scie fift pendre à vn arbre. Toutesfois ils iflirent du pays de Boullenois, 
Scs’en allèrent ou pays de Santers,où ils prindrent la Ville 8c fortereffe deDa- 
uenencourt,la pillerent,Sc puis y boutèrent le feu, Sc de là s’en allèrent mettre le 
fiege deuant le neuf Chaftel fur Aifue. Et pour leuer le Cie^Remonnet de la Gutr- 
re,&c le Bailly de Vermendois, fe mirent fus de par le Roy, 8c allèrent pour cuider 
leuer le fiege j mais iceux eftrangiers fe leuerent de leur fiege, Sc les. allèrent com- 
battre : 8c la furent defeonfis les Gens du Roy, 8c furent morts en la placé plus de 
huid vingt , 8c les autres fe fuyrent, 8c fe fauuerent au mieux qu’ils peurent,8c par 
ce moyen fe rendirent à eux ceux du Chaftel, 8c ils entrèrent dedens 8c le pillèrent 
de tous poins, 8c y boutèrent le feu, 8c puis fe retrayrent en Cambrefis là où ils 
firent tous les maux du monde. D’autre part Iehan de Fojfeux , Daniot de Poix , 
Ferry de Mailly , 8c aucuns autres Picards, iufques à douze cens combattans,pafle- 
rent vn iour la Riuiere de Somme àla BlancheTache, 8c s’en allèrent iufques a Au- 
marle, prindrent la Ville, 8c aflàillirent le Chaftel durement $ dont quant ils virent 
que ils ne le polrent auoir ,ils pillèrent la Ville qui plaine eftoit de tousbiens,8c 
puis y boutèrent le feu , 8c de la s’en allerentà Hornoy, 8c ou beau pays de Vi- 
meu, tenir les champs , piller 8c robber ce qu’ils y trouuerent, 8c puis tous chargiez 
de proyes 8c de prifonniers, ils rapafïèrent l’eauë de Somme pour retourner au paysj 
8c Dieu fcet comment le poure Peuple eftoit alors foulle 8c deftruit de toutes 
parts. En ce mefme tamps eftoit alors à Peronne de par le Conneftable Meffire 
Robert de Loiré , à cent hommes d’armes, cent Arbaleftriers Ienneuois , 8c cent 
autres combattans , lefquels couroient fouuent au pays d’ Arthois, 8c d’autre part 
conuint ceux d’Amiens de bouter hors leur Bailly 8c le Procureur du Roy,àl’in- 
ftanceduDuc de Bourgongne , pour che qu’ils eftoient trop rigoreux à fes Gens, 
ou autrement, il les menaçoit de leur faire guerre: 8c s’en allèrent le Bailly 8c le Pro- 
cureur, faire leur complainte au Roy,pourquoy,en perfèuerant de mal en pis, ne fut 
pas content du Duc de Bourgongne. 
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Année “ ' ‘ 

H*** Comment le Duc de Bourgongné enrnya fis Ambaffades aux Villes 
C ha p» de Amiens } Dottrlens jAbbeuille 3 S . Rtcqmert a & Bdonflrœul, & de 

ixxvii. l a promejfe que lefdiies Villes luy firent . 


L E "Duc de Bourgongné enuoya fes Ambaiïàdesés Villes du Rôy, ailkiroir i 
Amiens, Dourlens, Abbeuille , S.Ricquiert, & Monftrœul, ôc leur fift remon-- 
ftrer , que Ton intention eftoit du tout à mettre prouifion au gouuernement do 
Royaume pour le bien du Peuple , priant qu’ils fe vaulfiflent ioindre auec luy : ôc 
fi bien leur fut remonftré , qu’ils luy promirent ayde, & confort} dont ils baillè- 
rent Lettres, contenans en effed, qu’ils aiderôient le Duc de Bourgongné à met- 
tre le Roy en là franchife,& le Royaume en Iuftice, afin que marchandifè y peult 
auoir cours, & que le Roy & le Royaume foiefit bien gouuernez,& metterorit Ile 
Duc de Bourgongné en leurs Villes, le plus fort , & les gens aulfi, pour parler & ve- 
nir parmy eux, par payant leurs defpens , &làns làire iniure à perfonne, fur pairie 
d’en eftre pugnis félon le cas, & que les Habitans d’icelles Villes porroient aller 
dehors és pays du Duc de Bourgongné, fauuement. Item, que le Duc de Boutgom 
gne les aydera & fupportera contre tous ceux qui nuire les vauldroient. Item, 
que ils ne metterorit en leur Villes garnifonsde Gens-d’armes,ne del’vn des co- 
ïtez ne de l’autre.Item,fe aucuns defdites Villes volloient |àire contre ledit accord, 
ils enferoient pugnis félon toute rigueur de Iuftice :& fût en fubftance la forme 
des Lettres , qui furent faites à Dourlens le feptiefme iour d’Aouft l’an 1417. • 


ixxvin C° mmenî; I e D>uc de Bourgongné , auecque ’vne grant Armée , s'en 
alla à Corbie ,&d Amiens s où le Seigneur de Canny *uint vers 
luy de par le Roy. De fis inftru£tions> & la relponfi du Duc de 
Bourgongné comment ledit Seigneur de Canny fut confiituepri- 
finnier en la Bafiiüe a fin tetout. 


Année 

H17* 


E N ce tamps,aüoit lors le Duc de Bourgongné mis fus vne grande Armée, i 
toute laquelle il fe tira deuers Corbie, ôc aduint la nuid où il arriua à Cor- 
bie, que l’Abbé de Corbie mourut. Puis s’en alla à Amiens, où ils crièrent Noël à 
là bienvenue: puis fiftillecnouueaux Officiers deuant fon partement , car il fiftle 
Seigneur t/r Belloy Capitaine de ladite Ville, & le Seigneur dt H umbercoart fift-il 
Bailly. En icelle Ville d’Amiens vint à luy le Seigneur de canny ^ qui luy apporta 
Lettres du Roy , lignées de fa main, & luy dift qu’il auoit charge du Roy de luy 
enioindre ôc deffenare qu’il n’allaft plus auant , & que il mift fon Armée ius , Ôc 
retourna en fon pays , ôc qu’il referiuit au Roy, pourquoy il auoit fait cefte Ar- 
mée ôc aftèmblée : auquel le Duc de Bourgongné refpondy , que obftant qu’il elî 
toit fon parent du collé de Flandres , il ne deuoit point prendre tel charge, ains 
le deuoit exeufer. Lors le Seigneur de Canny fe geda à genoux,& fe ekcufa le 
mieux qu’il peut ,& ceux aulfi qui eftoient entour le Duc de Bourgongné le ay- 
derent à exeufer. Si fe appaifa le Duc de Bourgongné, Ôc iafoit ce que de cœur 
courrouchié il euli did au Seigneur de Canny que par luy ilnerefcriroitpbintari 
Roy } neantmoins auant qu’il le partift, le Duc de Bourgongné fut conleillié de 
iuy'baillier refponfe par efeript a toutes les Articles qui luy auoient eftéappor- 
tées par le Seigneur ae Canny, &fe luy fift jurer qu’il Jesbailleroit à la perlbrine 
du Roy, ôc non à autres. Le premier Article de l’inftrudion dudit Seigneur de 
Canny eftoit ôc contenoit. Que le Roy ôc le Daulphin eftoient moult cloahis des 
maniérés que tenoit le Duc de Bourgongné deuèrs le Roy ôc là Seigûourie.ltem 
pourquoy fes Gens faifoient guerre ouuerte au Roy ôc à fes Subgeds,& font pis 
que ne firent les Anglois qui font Ennemis mortels du Royaume , entendu qu’il 
eftoit Coufin germain du Roy, &: que toufiours did & confefle qu’il veult le bien. 
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du Roy. Et pourquoyil prent les ferïnens des bonnes Villes du Roy, & les cou- ^jütéo 
traîne a fa Seignourie.Item, qu’il a fait accroire qu’il foit alliez aux Anglois,& qu’il 
confent àdepofer le Roy de fa Couronne : Pourlefquelles caufes,le Roy luy fait * 
c es chofes remonftrer, afin qu’il vaulfift faire fon Armée retourner ; car il foit vrày 
femblable qu’il ne les tient, finon pour donner faueur, confort 8c ayde aux An- 
glois, au preiudice du Roy 8t de fon Royaume. Item, que s’il ne laiffe là maniéré 
de faire , il retournera reproche à luy 8c à. fa génération , & ne reflemblera fon 
bon Pere, qui luy enhorta à fon defrain , Sc luy pria moult, de toufiours obeyr au 
Roy 8c à lés commandemens. Item, feront ces chofes remonftrées par le Seigneur 
de Canny,aux Barons , Cheualliers 8c Efcuyers eftansauecle Duc ae Bourgongne, 

8c feront requis inftamment de par le Roy, que en enfuiuant les traches de leurs 
bons 8c loyaux predecelfeurs, ils fe veullent tenir bons 8c loyaux deuers le Roy, & 
que par mauuais Confeil ils ne fâchent chofe qui leur tourne à des-honneur ou 
reproche. Item, fè le Duc de Bourgongne did que ceux qui gouuernent le Roy 
luy font fouuent 8c ont fait aucunes duretez, 8c chofe qu’il ne peut , ne doibt four- 
frir , le Seigneur deCanny luy refpondera , que pourtant ne aoibt-il point porter 
faueur aux Anglois, ne faire chofe qui foit contre fon honneur, & en celle manié- 
ré polroit-il bien procéder par maniéré plus honnefte,8c aulïi que le Roy n’a pas 
la main claufe , qu’il ne foit bien enclin a luy faire grâces 8c courtoifies, 8c à ceux 
qui font en fon lcruice , 8c que ils fâchent deuers le Roy, ainfi comme ils font te- 
nus. Ces choies ainli ,ou en fubftance remonftrées au Duc de Bourgongne par 
Meflire Aubert de canny , il luy fut refpondu par ceux du Confeil du Duc de Bour- 
gongne, par efeript, ainfi, ou en fubftance, quecy-apres s’enfieult. Premièrement 
au premier point refpond, Que voirement eft-il parent & vaflal du Roy,& pour- 
tant oble^ie au Roy à le feruir contre tout homme, & à ce a labouré 8c labeure 
encores , a celle fin que le Roy 8c le Royaume foient bien gouuernez , 8c que les 
réparations fe facent de fes Maifons 8c de fes Places, 8c de la Iuftice de fbn Royau- 
me^ de l’adminiftration de fes Finances, de toutes lefquelles befongnes ont eftez 
au pourcasdu Duc de Bourgongne faites par le Roy lefdites Ordonnances. De la 
rompture defquellés Ordonnances, qui gaires ne durèrent , furent caufes ceux qui 
cy-apres feront nommez , lefquels lont dezentour le Roy ; aufquels n’a pas fouf- 
fy rompre 8c anéantir lefdites Ordonnances , mais, fans cefler, perfecutent le Due 
de Bourgongne, & fes Subgeds , Amis , 8c bien-voeullans, en les deftruifans de 
corps 8c de biens, contre l’honneur de luy 8c de fa pofterité * iafoit ce que au &. 
Concile de Confiance eult obtenu vne Sentence pourfoy : par laquelle il appert 
clerement de fon bon droid, & de la mauuaiftié de fes hayneulx. Item, quant au 
point, touchant que les gens du Duc de Bourgongne font guerre ouuerte aux gens 
du Roy, refpond. Que quant il a veu ceux qui lbnt entour le Roy perfeuerer en 
leurs rigueurs , & qu’ils n’ont voulu entendre à nul bon regime,neà bien de paix, 
il fit ces chofes fçauoir en pluifeurs lieux, & la voullunté qu’il auoit au bien di* 
Royaume, & les maniérés qu’il entendoit pour y remedier : & pour celle caufe 
fîft-il fon mandement de gens-d’armes ,& que grâces à Dieu, il auoit auec luyfix 
mille 'Cheualliers & Efcuyers , pour feruir le Roy , pour fon grant bien , & trente 
mille combattans , tous bien-voeullans du Roy & de fon Royaume, & auoit trou- 
ué ceux des bonnes Villes bons & courtois, connoiflàns fa bonne intention. Auoit 
auffi trouué aucunes Places plaines de pillars &de larrons, dont il auoit le pays 
deliurez, &en icelles auoit commis preud’hommes leaulx Gens, au nom du Roy * 
lefquels pour nulle quelconque chofe nevouloient faire faute enuers le Roy: fi 
que toutes ces chofes ont eftez faites au gré des bonnes Villes qui font au Royt 
Et refpond, qu’il a ce faid ,afin que les Subgeds perfeuerent en bonne voullen^ 
té enuers le Roy & le Royaume ,à la conmflon, reproche des empefeheurs de 
Paix,& deftruifeurs du Royaume , qui fe trouuent entour le Roy: & ne la pas 
fait pour tollirau Roy fa Seignourieôc aydes,comme dient lefdits hayneux,mais 
trop bien que fes droids ou finances ne foient bailliées aux faux traiftres , àc ena- 
pefeheurs de paix ,ains foient confermées & gardées, pour employer au bien dy. 

Roy &. de fon Royaume,en tamps & en lieu: & entendleDucauoir bien faid,-cv 
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T~ cartoüt cequ’il vient es mains desTraiftres,atoufiours mauüaifement & defleallê^ 
Annce ment efté emblé au Roy,6c depàrty entre eux , à l’auantage des Ennemis de Fran- 
Ï 4 1 7* ce, comme chacun fcet : ôc que ion intention eft, luy venu deuers le Roy , procurer 
que tels aydes n’ayent plus cours. Item, que le Duc foit alliez aux Anglois, ref- 
pond que, fàuue la reuerence du Roy -, tous ceux qui dient qu’il eft fermentez aux 
Anglois, mentent. Et quant au point de rompre fon Armée,refpond qu’il n’en fe- 
ra riens , 8c que en ce faifânt il feroiMnal , attendu qu’il eft heure de aflembler 
gens pour refifter contre fes Ennemis qui font dedens le Royaume. Item, quant à 
ce que luy a efté remonftré,que il regarde à fon honneur 8c aux paroles que luy 
dift fon pere , reipond , que voirementfon feu per e, voyant les iniquitez , maniè- 
res , Ôc rengne de la Cour de France , luy commanda feruir le Roy : auffi eft fon in- 
tention d’entendre à la réparation 6c nonne reformation de ce Royaume ,8c n’a 
pas ce fait foudainement , mais toujours par tres-grande ôc meiire deliberation de 
Confeib ôc partant luy femble,s’il s’en deportoit , qu’il en fêroit blafmez ôc re- 
prochiez, ôc ceux qui de luy ifferoient. Item, quant eft du remonftrer toutes ces 
chofes aux Seigneurs de fa Compaignie , reipond , que par leur bonconfeil,& pour 
le bien du Royaume il a fait, 8c encores fait tout ce qu’il a fait, 8c partant eft bien 
content que tous le fâchent, afin qu’ils connoiflènt mieux les iniquitez de ceu* 
qui deftourbent la paix, ôc la bonne intention du Duc de Bourgongne.Item,quant 
au point touchant que ces remonftrances 8c deffenfes foient faites au Duc de 
Bourgongne, refpond,que il fcet bien que telles deffenfes ne viennent pas du 
Roy, ne de fa voullenté, 8c que le Roy l’aime 8c defire à veoir,& les faux Trai- 
lires font faire couuertement ces remonftrances 6c deffenfes. Auffi , attendu que 
les Ennemis font en Normandie , il n’eft pas heure de rompre les Armes, ains fe doi- 
vent tous bons 6c loyaux Subgcfts mettre fus , 6c eux employer à la deffenfe du 
Royaume. Et quant ores ils n’y fuffent pas defcendus , fè ne vouldroit pas le Due 
de Bourgongne fouffrir les faux Traiftres, qu’ils deniouraffent en tel gouuerne- 
ment. Item, quant à ce que le Duc de Bourgongne vaulfift dire, que ceux qui gou- 
uernent le Roy luy ayent faift des duretez, reipond, que vouement les Gouuer- 
neurs du Roy,c‘eft affauoir Melfire H enry de M arle Eucfque de Paris, Meflîre Tan- 
neguy du chajlel, Meflîre Buret de Dammartin, Maiftre éftiennede Beauregart, Mai- 
ftre P h ilippes de Corbie , 8c pluifeurs autres ont eftez principaux promoteurs 6c con- 
duifeurs defdites iniquitez,àla perturbation de paix , 6c ont fait pluifeurs grans ex- 
cez 6c criefmes cy-aprez declarez,pour lefquels enchaffer 6c bouter hors du Gou- 
uernement , le Duc ae Bourgongne s’eft mis en armes , 8c ne ceffera , tant qu’il ait 
la vie au corps , de pourfuiuir fa bonne intention, 6c non pas pour fauourifêr les 
Anglois, ne pour deftruire le Royaume. Item , quant aux grâces que le Roy doibt 
auoir fait au Duc de Bourgongne, refpond,que l’appoinftement que fift le Duc 
Guillaume de Bauiereauec la Royne 6c le Confeil, du viuant du Dauphin,eut voi- 
rement affez fait à fon gré , mais fitoftque le Daulphin fut mort, les Traiftres 
ofterent dudit appoinftement, ce qui n’eftoit pas à leur gré 5 dont ce ne fut pas de 
merueilles, fe le Duc n’en tint compte, quant mefmement le Duc Guillaume ef- 
tant ou lift de la mort, quant il via celle mutation ainfi faite en leur appointe- 
ment , à la charge 6c honneur du Duc de Bourgongne, en fut fi mal- content$que il 
dift tout haut, que les Traiftres qui eftoient autour du Roy eftoient pires, que nul 
ne polroit dire ne penfer : 6c promift adonc 6c iura au Duc de Bourgongne,le Dieu 
le voulloit aider de celle maladie , qu’il le aideroit de fon corps 6c de fes Subgefts 
à prendre pugnition des Traiftres , lefquels il reputoit fi mauuais êc fi obftinez en 
leur damnable affeftion contre le Duc de Bourgongne , en difànt qu’il leurauoit 
ouy dire, que fe les Anglois venoient d’vn cofté a Paris , 6c le Duc de Bourgongne 
y allaft de l’autre cofté, que aipchois, mettroient-il les Anglois dedens Paris 
qu’ils ne feroient le Duc de Bourgongne. Ces paroles ichy dift le Dut Guillaume 
ou lift de la mort, prefent pluifeurs notables Seigneurs.Item, eftoit vray, que puis 
vn petit de tamps , iceùx gouuerneurs du Roy auoient faift ardoir publiquement 
au Palais à Paris, les Lettres Patentes du Duc de Bourgongne , par lefquelles il 
pffroit paix à tous ceux qui voulaient le auoir auec luy. Éinablemenr lefdites 

refponfcs 
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refponfes eftoient efcriptes -, que le Dûc de Bourgongne volloic que chacun fceulb, — — 
que fon intention eftoit de perfeuerer en fon bon proposé qu’il ne le delaifferoir, Annéè 
iufques à ce qu’il auroic eu confeil grant auec le Roy, ôc fai& remonftrer au Roy *4*7* 
les iniquitez j tyrannies, cruautez,fic inhumanitez cy-deffus déclariez, la defolation 
du Royaume , 8c les maniérés qu’il conuenoit tenir pour la réparation dnceiuyi 
tellement fie tant que le Roy. fie tous les bons Subgefts de fon Royaume, en de- 
uroient eftre contens. Et combien que le Duc de Bourgongne ait par Lettres. Pa* 
tentes offert paix^ ainfî comme did eft, & que ceux d entour le Roy ne l’euftèhc 
pas À che receu » ains ayent contre luy perfeuere en leur rigueur fie tttute ven- 

f eance : pour le bien au Royaume» qui tant a befoin de paix fie de concorde^ 
e confort fie d’ayde * il fe offre de toufiours eftre preft fie appareilliez dé vou- 
loir paix à tous , félon la teneur de fes Lettres; Ces refponfes du Duc dé 
Bourgongne furent rapportées au Roy fie au Confeil par le- Seigneur de Cans 
ny , fie par efeript fur chacun point nés remonftrances. Qu^nt le Seigneur dé 
Ganny rut retourné à Paris , il fut accufé én plein Confeil » auant qu’a fift fort 
jrapporc » d’auoir baillié en pluifeurs lieux » à Amiens, fie à Paris, la coppie de fes in- 
ftru&ions , fie des refponfes faites par le Duc de Bourgongne,6e luy en fut vnecop- 
pie léuée fie monftrée contre l'original, fie fut trouué que c’eftoit tout vn.Donc 
le Seigneur de Canny fut fortement arguez fie reprochiez , attendu qu*il eftoit du 
Confeil du Roy 5 mais il s'en exeufà fur fon Clerc j neantmoins.il fut prins fie me- 
né en la Baftille S. Anthoine, où il fut longuement , c’eft affauoir iufques à la 
prinfè de Paris. Caries Gouuerneurs du Roy eftoient tres-defplaifàns que les fef- 
ponfes du Duc de Bourgongne eftoient feeuës par tant de Gens. Neantmoins 
en perfèuerant en leurs obftinations , eux aduertis par lefdites refponfes ^ que lé 
Duc de Bourgongne ne fepartiroit de fon entreprimê , firent refcripreparleRoy 
aux Villes fie paflaiges entre Amiens fie Paris jqu’ü ne fut receu » luy ne les gensrfie 
d’autre part > le Conneftable manda fes Gens qui fe cenoienc en la frontière dé 
Normandie, qu’ils veniffent haftiuement deuers luy entour Paris , 6c les enuoya 
és garnifons fur les frontières de Picardie , pour refifter contre le Duc de Bout* 
gongne , qu’il ne venift à Paris. Ainfi doneques les frontières de Normandie fua 
rent abandonnées aux Anglois, pour contefter au Duc de Bourgongne, qui fembU 
d pluifeurs vne bien effrange chofe. 


C H At\ 


Comment le Duc de Bourgongne 3 en tirant à Parts , entra a flm- LX xtx. 
feurs Villes du Royaume 3 qui fe tendirent à lùy . Commit nt il al* 
la logier jur le Mont-Rouge , & enuoya fin Hérault auec Let * 

- tresjpour prefenter au Roy & au Daulphin. De la tefponfe dû 
Daulphin aufdites Lettres. Comment Mônt-le-Hery , Chartres , 
EJlampes 3 & pluifeurs autres Villes 3 (è mirent enfin obeijfancc. 


L E Duc de Bourgongne , à fort partement d’Amiens pour aller deuers Paris i 
iaifla fon fils le Comte de Charrollois en Arthois , accompaignié de notable 
Cônfeil , fie s’en alla à Corbie fie à. Mondidier , fie eftoient auec luy Je iolne Comte 
de s. Pot » Meffire Jehan de Luxembourg, fie pluifeurs autres notables fie grans Sei- 

f ncurs,Ôc de Mondidier enuoya à Beauuais le Seigneur de Fèjfeux , accompaignié 
e fes trois freres 6c de pluifeurs notables Seigneurs de Picardie î 6c par certains 
moyens luy fut la Ville ouuerte. Et lors il fift affembler les Gouuerneurs & les 
plus notables de la Ville, 8c leur fift remonftrer la bonne affedion qu’il auoit 
toufiours eu au bien du Royaume , & les tribulations que il fouffroir par le maux 
uais gouuernemenc d'aucunes Gens de petit eftat , qui eftoient autour du Roy: Dé 
laquelle propofition ceux de Beauuais furent allez contens, 6c tant qu’ils conclu-; 
rent de le receuoiren leur Ville i coût fà puiffance, fie il y alla tantoft apres, fid 
crièrent Noël à fon entrée. Il y fejourna huid iours , pendant lequel tamps,ceux 
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de Gonrnay en N ormandie s’en vindrent offrir à fon feruice,& ils luy iurerent que 
ils luy feroient bons & loyaux , au Roy & à luy, & il leur quitta toutes Gabelles ôc 
fobfides , ainfi qu’il fift aux autres Villes Royales qui vouloient tenir fon party. 
HeCtor dr philifpes de Saueufe , à grant compaignie de Gens-d’armes , allèrent à 
Beaumont fur Oife pour gaignierle paflàge , mais leur fut deffendupar lesgeiij 
du Conneftable. Si retournèrent àChambelly fe haubergier,& pillèrent le villa- 
ge lôc l’Eglife, qui eftoit plaine de tous biens : Quant le Duc de Bourgongne fut 
aduerty que les gens du Conneftable gardoient le pafTaige de la riuiere d’Oifè,il fe 
party dé- Beauuais à tout fa puiflànce, qui eftoit grande, car il auoit, comme on di- 
f bit, foixante mille hommes : ôc lors, par le moyen de Charles de moj ,1e Seigneur 
de l'jJle-Adam fe tourna de fon party , ôc luy bailla fon pafTaige par la ville de F’Ifle- 
Adam. Maisentre ces chofes Memre l ih an de Luxembourg , A grant route de gens, 
trouua maniéré de pafler la riuiere à batteaux, ôc s’en alla lendemain courre deuant 
Senlis ; dont MeffireRobert d’Efne eftoit Capitaine & Bailly : lequel fàilly fur les 
Bourguignons, dont le commun de la Ville rut fi mal content, que la nunft enfui- 
uant,ils le prindrent & mirent en prifon, apres qu’ils orent tuez hui& ou dix de 
fès Soldoyers,& tantoft apres le boutèrent hors de la V ille,& tous fès gens , & puis 
mandèrent ledit de Luxembourg, & le mirent dedens leur Ville, & iurerent fo.y & 
loyauté au Roy & au Duc de Bourgongne , ôc fut Troullartde Maucreùxc onftituez 
Bailly de Senlis par Meffire Iehan de Luxembourg. Quant le Duc de Bourgongne 
eut le paflaige de la riuiere d’Oife, ôc qu’il fut a l’Ifïe- Adam , il s’en alla mettre 
le fiege à Beaumont ,lefquels enfin fe rendirent à fa vollunté : & fut fà vollunté 
telle, qu’il y en y eultneuf, qui orent les teftes coppées ,& les autres pafîèrent 
par finance. Puis apres ce fait laifïà au Chaftel bonne garnifon , & enuoya fon 
Auant-garde logier à Mal-BuifTon auprès de Ponthoife , au cofté deuers Paris, & 
s’en alla à tout fon oft de l’autre cofté deuers Beauuais , & fift les engiens dref- 
fier deuant les portes de Ponthoife , mais ceux de la garnifon fe rendirent, fàufs 
corps & biens, & luy promirent qu’ils ne s’armeroient contre luy deuant le iour 
de Noël : dont ils n’en tindrent riens, car fi toft qu’ils furent àParis,ils fè mi- 
rent à la guerre. Le Duc de Bourgongne entra à Ponthoife, & en fift Capitaine le 
Seigneur de / Ijk-Adam, Tantoft apres le Duc de Bourgongne prift fon chemin à 
Meulan , & quant il ot paffé Saine au pont de Meullent,il s’en alla logier outre 
deux lieuës en plain champs. Apres fift mettre le fiege deuant la tour de S. Clou, 
puis s’en alla logier fur vne belle montaignc qui s’appelle le Mont- Rouge, & de là 
allôient tous les iours iufques deuant Paris,ôcceux de Paris fàilloient fouuent fur 
eux : mais les Bourguignons couroient le plat pays à fept ou huid lieuës arriéré de 
leur oftjStramenoient tant de vaches , brebis &: belles , quec’eftoit pitié àregar- 
der , auec autres biens portatifs. Et le Duc de Bourgongne eftant logié fur le 
Mont- Rouge deuant Paris, enuoya vn Hérault nommé Palis ^ qui depuis fut Roy 
d’armbs de Flandres , porter Lettres miffibles au Roy & au Daulphin.LequeJ Hé- 
rault fut mené par le Comte d'Erminacq auDaulphin, car au Roy ne peut parler, 
parler , & luy bailla les Lettres du Duc de Bourgongne, en luy dilântenbrief la 
charge que il auoit de luy : & le f)aulphin luy dit, inftruit par ceux de fon Confeil, 
Herauk*dit-il, ton Seigneur de Bourgongne contre la voullenté de Monfeigneur 
leRoy& de'Nous,àpie<ja gaftéle Royaume en pluifeurs lieux,en continuant iufi 
quesà maintenant de mal en pis, il monftre mal qu’il fbit noftre bien- veullant , 
comme il nous efcript,&fi veult que Monfeigneur le Roy & Nous le tenons pour 
noftre parent & leal vaflal & fubged, qu’il voife débouter le Roy d’Angleterre 
anchien Enuemy de che Royaume. Et apres viengne deuers Monfeigneur le Roy, 
& il fera receux : & ne die plus que Monfeigneur le Roy & Moy foyons en ferua- 
ge de perfonne nulle’} car nous fommes en nos libertez & franchifes: & garde, 
que tu luy dies ce que te difbns publicquement deuant fes Gens. Apres ces pa- 
roles , le Hérault retourna, & dift a fon Seigneur tout ce qu’il auoit ouy , dont le 
Duc de Bourgongne ne fift gaires de femblant , confiderant que telles paroles 
venoientdes Gouuerneurs du Roy &du Daulphin. Quant le Duc de Bourgon- 
gne veit qu’iln’entreroit point dedens Paris, & que fes fauourables, qui l’auoient 
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rtândé , pouoient faire che qu’ils defiroient, il s’en alla aflègier Mont-le-Hery } -- — 
mais ceux dededens fe compoferent à luy, de rendre la Place, s’ils n’eftoient fe* Anneé 
Courus dedens huid iours. Et pource qu’ils n’eurent point de fecoursils rendirent I 4 1 7» 
la Place, Et tantoft apres fe rendirent à luy les Chafteaux de MarcouflyjDourdan} 
de Pifeau, 8c autres du pays d’enuiron. Or aduint que aucuns Seigneurs de Bout* 
gongne s’en allèrent deuant le Chaftel d’Ourfày , ôc affufterent Canons & en- 
giens pour rompre la Place, mais le Conneftable leur Tint courre fus àvn point 
du iour, qu’ils de riens nefe doutoient , 8c les rua ius , fi qu’il prift bien à cinquan* 
te Gentils-hommes , & les autres fe retrairent à leur oft. Entre ces chofes,le Duc 
de Bourgongne enuoya feize mille combattans iufques à Chartres, laquelle Ville 
fe mift en l’obeiffance du Duc de Bourgongne , 8c auffi firent Gaillardon, Eftam- 
pes,6c autres pluifeurs. Vne autre Compaignie fut enuoyée à Auneau, ôc la Da- 
me de la Riuiere qui eftoit layens , leur promift que en fes Places ne mettroit hom- 
me en la nuifarice du Duc ae Bourgongne. Ainfi doncques fe mirent pluifeurs 
bonnes Villes & Chafteaux en l’obeiflànce du Duc de Bourgongne, tout voullen* 
tiers, pour che qu’il ne leur fouffroit payer Tailles ne impofition , fin on celle du 
Sel} parquoy il acquift la grâce de pluifeurs bonnes Villes,fi que tous dcfiroient 
qu’il euft le gouuemement du Royaume» 


Comment le Duc de Bourgongne eferiuit derechief Lettres à plut- C hà k 
Jèurs bonnes Villes } & enuoya vne cedulle, qui conte noit la jub - LXX *‘ 
fiance de la proposition que ceux du Concile luy auoicnt fat ci fai- 
re par vn D odeur. Comment il s’en alla vers L'ours au mande* 
ment de la Royne , laquelle il ramena a Chartres » 

L E Duc de Bourgongne enuoya pluifeurs Lettres à pluifeurs bonnes Villes* 
pour les attraire à fon amour , par lefquelles fes Lettres il leur remonftroitle 
mauuais gouuemement du Royaume , par la coulpe de ceux qui font entour le 
Roy 8cleDaulphin ,8c comment, pour remedier a tant de inconueniens qui en 
viennent , il s’eu mis fus en Armes: 6c iafoit ce que il fit fait par pluifeurs fois 
fommer écaduertir les Gouuerneurs pour mettre remede & réparation ou Royau- 
me * neantmoins ils n’y ont oncques voullu entendre,mefmement , puis vn peu de 
tamps, luy eftant logié près de Paris , auoit enuoyé à Paris pour auoir accez 8fi 
audience deuers le Roy, en luy offrant feruice de corps 6c de bienS}& de toute fa 
puiffance * mais fbn Hérault ne poeult parler au Roy , 8c luy furent fes Lettres 
renduës,6cluy fut diff, qu’il n’y retournait pluS.Pourauoy/on intention efi de pour* 
fuiuir fon entreprife, quelque chofequi luy enpuift aauenir , iufques à ce qu’il y 
ait bonne reformation au Royaume, 8c que lefaits inconueniens cefferont,& que 
la marchandée puift auoir cours au Royaume, 6c que Iuftice foit maintenue : 8c 
mefmement , attendu qu’il eft declaric par le S. Concile de Rome , que à luy ap- 
partient d’auoir recours és befongnes du Royaumej6c finablement les fommoit 
par fes Lettres, ou nom du Roy,6c leur prioit 8c req^feroit , que ils vaulfiflent auoir 
aduis fur les chofes diètes , 6c prendre auec luy vne épnclufion honnorable pour le 
Roy } fi que fes Subgeéts puiflènt de lors en auant viure en paix 6c en Iuftice. La 
fubftance de la cediule enclofe és Lettres eftoit telle , que vn Docteur nommé 
Maiftre Lieuin N enclin vint deuers luy, & luy prefenta Lettres de credence,qué 
_ luy enuoyerent les Doyens des Euefques ,1e Doyen des Preftres, le Doyen des 
Diacres Cardinaux eftant oudit Concile: lequel Doéteur venu vers luy }Commen J 
cha fa propofition , Déminé refugium fa Cf us es nebis, c’eft à dire,£» ce tamps de Dés 
luge , tu és noftrt refuge. Et puis en defduifant la matière, compara le S. Colliege 
au Roy Dauid , 6c luy dift la maniéré qu’ils tenoient au Concille,pour veniràl’v- 
nion de l’Eglife,8c que toute la Chreftienté eftoit vnie , excepté vn grain de bled 
en vn boite! , 6c nomma pour Te grain le Comte i'Erminacq , qui tenoit encore* 
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Année ^ P art ‘ e ? terre delà Lune, lequel neantmoins eftoit declarié fchifmatique 8c fie- 
j retique, & tous les adherans , & fauorifâns fufpeds de fchifmc & d’herefie.Dift ou- 
* ' ' tre, qu’il eftoit enuoyé,non pas à luy comme auDuc de Bourgongne, mais à luy 
comme à celuy qui reprefente le Royaume de France, 3c à qui en appartient le 
Gouuernement, 3c non pas au Roy, attendu Ton empefchement de maladie,neàfon 
fils , attendu fon iofne eage,neau Comte iErminacq , pour che qu’il eft reputc 
fchifmatique. Puis fift ledit Docteur trois Rcqueftes au Duc de Bourgongne. La 
première fuft, qu’il vaulfiftauoir le S. Concile 3c le Pape, pour recommandez. La 
lcconde, que fi aucuns auoient efcript contre leS.Concüleëc Colliege, qu’il n’y 
vaulfift adioufter foy -, 6c la tierche, que il vaulfift auoir 3c tenir pour agréable, 
tout ce qui feroit fait au Concile, tant fur efiedion de Pape, comme fur la refor- 
mation de l’Eglife. Apres ce que le Duc de Bourgongne eultefté vne efpace de 
tampsà Mont-le-Hery, il s’en alla deuant Corbœul, 8c le afiégea del’vn des co- 
llez 5 qui fut vne grande follie 5 car toufiours alloient Gens ae Paris en la Ville 
de Corbœul, fans dangier:Et s’il y euft efté cent ans ainfi qu’il y eftoit , il ne l’eut 
point eu. Si leua fon fiege, 8c s’en alla à Chartres. La caufe pourquoy il leua foti 
fiege fi foudainement , fut principalement , pourtant que la Royne eftant à Tours 
fi court tenue , comme deuant eft did , luy enuoya prier par vn fien Secrétaire, 
qu’il la vaulfift deliurer du dangier où elle eftoit * en luy promettant qu’elle s’en 
iroit auec luy: pour laquelle caufe, le Duc de Bourgongne s’en alla fi haftiuement 
à Chartres, à Bonneual,à Vendofme, 8c à Tours. Mais quant il fe trouua à deux 
lieues prés, il enuoyà les Seigneurs FoJfeux,&cde Vergy , à huid cens coin bat tans, 
mettre embufche à demy lieuë de Tours jlefquels illec venus , enuoyerent vn cer- 
tain meflage deuers la Royne pour nunchier leur venue :8c tantoftelle did àfes 
trois Gouuerneurs qu’elle vouloit ouyr Méfié en l’Abbaye de Marmouftier , qui 
eft dehors la Ville de Tours. Ceulx luy defconfeillerent , mais neantmoins el- 
le les pria tant , qu’ils luy menèrent, 8c alors, ainfi qu’elle oyoit la Méfié, vint 
Mcttor de Saueufe , à foixante combattans , pour entrer en icelle Abbaye. Lors les 
»’ Gouuerneurs luy dirent , Dame départons d’icy , vecy Bourguignons ou Anglois 
» qui font icy venus ,8c die leur did, qu’ils fe tenifléntpres d’elle: Et entre-tant, 
M Hedor entra dedens l’Eglife, 8c alla laitier la Royne de par fon Maiftre le Duc 
de Bourgongne. Elle luy demanda où eftoit fon Seigneur , il luy did que il vien- 
** droit en brief deuers elle. Adonc , luy dit-elle , qu’il prenift ces trois qui auprez 
d’elle éftoient , 8c qu’il s’en tenift feur. Et tantoft , l’vn des trois nommé Maiftre 
Laurensdu Puich s’enfuit par derrière, 8c entra en vn vafiél pour paflér lariuiere, 
mais il eult fi grant hafte qu’il fe noya, 8c les deux autres furent prinsjc’eft aflà- 
uoir Maiftre Iehan Pieartybc Maiftre Guillaume Thorel. Il eftoit enuifon neuf heures 
au matin ,8c le Duc y vint enuiron à vn2e heures, 8c y fift à la Royne grant reue- 
M rence,8c elle à luy • en luy aftant. Beau Coufîn, entre tous les hommes de ce 
Royaume ie vous dôy aymer, quant à mon mandement auez tout laiffiez, 8cm’e- 
** ftes venu dehurer de prifon. Pourquoy, Beau Coufin, iamais ne vous fauldray,car 
»> bien voy que toufiours auez aimé Monfeigneur, là génération, fon Royaume , 8c 
» la chofe publique. Ils difnerent enfemble en iceHe Abbaye. La Royne m^nda en 
la Ville que Elle 8c ft>n Coufin de Bourgongne y voulloient entrer , le Capitaine 
y différa vn petit * mais neantmoins il feretraid dedens le Chaftel, 8c ils entrèrent 
en la Ville à tout leurs gens : Et tantoft apres , au mandement de la Royne, le Ca- 
pitaine ouurift le Chaftel. Et puis, quant le Duc de Bourgongne y oit feioumé 
trois iours,il commift à la garde du Chaftel Charles Labbéïàe ux cens combattans, 
lequel iura 8c promift au Duc de Bourgongne, fa foy, de bien garder la Ville pour 
luy 8c fon nom ,dont il luy fally, car ainçois que l’an fut pafle , il la rendy au Daul- 
phin , 8c luy fift ferment contre fon Seigneur le Duc de Bourgongne. La Royne 
8c le Duc viadrent à Chartres le 5>.iour du mois deNouembre. 
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Comment la Royne enuoya Lettres aux bonnes Villes de France I+I 7‘ 
efians en l'obeyfiance Au Duc de Bourgongne. Comment le Duc Chak 
de Bourgongne fut derechief fruftrê de l'entrée de Taris ; & com - LXX3U * 
ment la Rpyne & luy ,fi tindrent la plus grant part de /' Hy~ 
uer à Trojes. 

L A Royne venue à Chartres , efcriuitaux bonnes Villes de France eftans en l’o- 
beïflànce du Duc de Bourgongne , fans plus obtempérer à quelques Lettres 
ou mandemens du Roy Ton Seigneur, ne du Daulphin Ton fils parlans au contrai- 
re defdites Lettres, & elle leur promettoit confort 8c ayde contre tous ceux qui 
les vauldroient en cefte caufenuire. Ces Lettres furent elcrites à Chartres len.de 
Nouembre an deffufdit. Encore fur ordonné audit lieu de Chartres queMeflîre 
Jehan dcMoruiller s’en iroit à Amiens, & auec luy vn Greffier ,& aueroit illec le 
feel de la Royne, pour feeller tous mandemens dont on aueroit meftier 8c befoin, 
és Bailliages d’Amiens, de Tournay, de Vermendois, & de Senlis,fàns plus aller 
en Parlement à Paris : & eftoit le tiltre des Mandemens tels que cy-apres s’enfuit, 

Jfibelle par la grâce de Dieu Royne de France , ayans four l'occupation de Monfeigneur 
le Roy le Gouuernemeut & adminiftration de ce Royaume, far totfroy irreuocable à nom 
fur ce fait par mondit Seigneur & fin grant Confeil , &c.Vzr le moyen defquels Man- 
demens de la Royne, ledit Maiftre Iehan aflembla vne très- grande fomme de pe- 
cune,& pareillement , pour le pays outre Saine obeiflans au Duc de Bourgongne. 
fut ordonné vn autre Chancellier. Le Duc de Bourgongne à toute fa puiflance 
fe partit de Chartres pour aller à Paris, efperant entrer dedens par le moyen d’au- 
cuns fes Amis, & quant il approcha Paris, il enuoya bien fix mille combattans à la 

Î 'orte de Louuel de chaftillon de cofté S. Marcel $ Mais ainçois qu’ils y veniflent, 
e Conncftable en futaduerty. Si enuoya de fès Gens à icelle porte pour la gar- 
der, & par ce moyen fut leur entreprife rompuc,& s’en allèrent logier à S. Marcel, 
attendant la venuëduDuc de Bourgongne , qui bien cuidoit entrer dedens la Vil- 
le de Paris , mais fon entreprife fut defcouuerte. Que vous diroy-ie , le Duc de 
Bourgongne s’en retourna de deuant Paris , 8c vint logier fous le Mont-le-Hery, 

& là donna congié à fes Picars, pour eux aller hyuerner en leur pays.Puis retourna 
le Duc de Bourgongne à Chartres , deuers la Royne, à tout le demeurant de fes 
Gens 5 8c puis prindrent leur chemin la Royne & luy, pour aller à Troyes: 8c U 
furent honnorablement receus. Le Duc de Bourgongne s’y tint la plus grant par- 
tie del’Hyuer,mais il enuoya fur les frontières de Champagne , Iehan Dannegoy 8c 
Iehan de clau à tout leurs Gens,lefquels firent forte guerre. 


Comment Iehan de Bauiere print la Ville de Gorcum fur la Com - ^xn. 
tejfe de Hollande. Comment fes Gens furent defeonfis. Comment 
le Roy d'Angleterre conqueftoit Villes & Chaftiaux en Norman* 
die j&le Duc de Clocefire fin frere. 

E N chetamps , Iehan de Bauiere frere du Duc Guillaume faifbit forte guerre en 
Hollande contre fà Niepce Iacques DucefTe en Bauiere , 8c print fur elle 
Gorcum en Hollande , mais le Chaftel ne peurent-ils auoir j où ceux delà Ville 
fe retrairent 8c le tindrent vaillamment. Et entre-tant, icelle Ducefle auec la Com- 
teflè de Haynault fa mere , paflerent par Nauire en HolIande,à grofle compaignie 
de Gens-d’armes , & entrèrent dedeus le Chaftel qui tenoit pour elle : 8c quant 
leurs Gens furent prefts pour aflaillir leurs Ennemis, Madame Iacques heritierè 
du pays prinft la Baniere ae fes Armes, & le laiftàà Vv aller an de Brederode , en luy 
difant, le veux qu’auiourd’huy vousreprcfentezma perfonne,&vous fais Chief de u 
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A nn ée mes Gens * Lors les Gens-d’armes le mirent en belle ordonnance , ôc iflîrent du 
j , r7> Chaftel en la Ville, ôc combattirent les GensdelehandeBauiere, lefquelsfurent 
* ' defconfis : Ôc là mourut le Damoifeau d'Arkel , Ôc bien de cinq à fix cens de Ton par- 
ty, ôc du party des Dames, ledit Vvalleran de Brederode , qui fut fort plains des Da- 
mes, & non lans caufe. Le Comte de Charrollois alla en Hollande pour appaifîer 
fon Oncle ôc; fa Coufine, mais riens n’en pot faire, & retourna en Flandres. Alors 
le Roy d’Angleterre eftoit en Normandie, ôc conqueftoit Villes Ôc Chaftiaux,car 
nul ne luy conteftoit , ôc tant qu’il allégea la Ville de Caën, grande Ville & forte j 
là où il perdit beaucoup de fes Gens àpluifeurs aflaulx qu’il yfift } mais illeprinc 
enfin par force ,Ôc y furent tuez plus de cinq cens hommes de ceux de dedens. Le 
Duc de cloceftre ffere au Roy d’Angleterre , aflegea Chierbourg, qui eftoit la plus 
forte pîacede Normendie , & y fut le fiege dix mois, puis luy fut rendue par le Ca- 
pitaine, i^ui en eult vne fomme d’argent, & s’en alla retraire à Roüen , là ou il fe tint 
iufques à ce qu’elle fut conquife : & depuis luy fift le Roy d’Angleterre trenchier 
la tefte, dont pluifeurs Seigneurs de France ne furent gaires courrouchiez» 

txxxm Comment le Roy fift aftegier Sentis. Comment les François en par" 
tirent. Du fie cours que le Comte de Cbarollois leur enuoya en ïab~ 
fence du Duc de Bourgongne fin pere j Et comment Ambaffades 
furent enuoyées d'vn cofté & d'autre, pour fanion du Royaume . 

E Nuirôn la fefte Noftre-Dame Chandelier, 1417. le Roy fe party de Paris pour 
aller mettre le fiege deuant Senlis,que les Bourguignons tenoient, & eftoit 
dedens Meflire Mauroy de S.Legfer, le Bafiard de 7 hian Capitaine de la Ville, Troul- 
lart de Maucreux^&c autres. Le Roy durant le fiege fe tenoit ou Chaftel deCreel. 
La Ville fut fortapprochiée ôc battue de Canons & autres engiens, tellement qu’ils 
eurent confeil de prendre tfaidier : fi fut la choie appointié,que les Bourguignons 
renderoient au Roy la Cité, ou cas qu’ils ne feroient fecourus en dedens le 19. iour 
d’Avril j & de ce baillèrent hoftaiges. Apres iceluy trai&ié, enuoyerent iceux Bour- 
guignons deuers le Comte de Charrollois enFlandres,pour caufe que le Duc de 
Bourgongne fon pere eftoit en Bourgongne. Quant le Comte de Charolloisouyt 
les nouuelles, il fe tira dedens la Ville d’Arras, & là aflembla tous les Seigneurs au 
pays , pour Içauoir comment la Ville de Senlis leroit lecouruë. Si fut aduile défaire 
mandement au nom du Duc de Bourgongne fon pere & de luy , par tous le pays de 
Picardie, & fut ainfifait,ôc fe trouuerent les Picards d’vnfeulpay s, vne très- belle 
Compaignip , c’eft aflàuoir de huiél à neuf cens hommes d’armes , deux mille Ar- 
chiers , Ôc autres Compagnons de Guerre. Le Comte de Charollois,qui grant de- 
fir auoit de fecourir la Ville de Senlis, ôcceux qui dedens eftoient,fe tira iufques à 
; Corbie en perlonne, à intention d’eftreau iour que la Ville le deuoit rendre, ou 
combattre j mais à toute force luy fut deffendu : mais à grant peine le peut-on re- 
tenir. De l’Armée des Picards furent Chiefs Meflire lehan de Luxembourg , 6c le Sei- 
gneur de FoJfeux\ lors Capitaines Generaux de Picardie, en leur compaignie plui- 
feurs Cheualliers,Efcuyers,& autres du pays de Picardie : ôc prindrent leur chemin 
droiél à Ponthoife ,qui le tenoit pour le Duc de Bourgongne. Quant le Conne- 
ftable fceult que Picards eftoient à Ponthoife, pour combattre 6c fecourir ceux de 
Senlis , ils enuoyerent quérir le Roy qui eftoit à Creel, 6c le iour que les Picards 
paflerent la riuiere d’Oifè, firent les François monter le Roy à cheual,ôc fi firent 
fbmmer ceux de Senlis qu’ils fe rendiflent au Roy, ou qu’ils feroient trenchier les 
telles à leurs hoftaiges. Les Bourguignons 6c gens de guerre relpondirent que oii 
leur feroit tort, 6c que le iour n’eftoit point paflc:Toutesfois, ce nonobftant les 
hoftaiges eurent les telles coppées *dont il y auoit deux Gentilshommes de Pi- 
cardie, vn nommé Guillaume Maucheuallier , 8c l’autre nommé Baudartde Vvingles y 
deux Bourgeois de Senlis, ôc deux hommes d’Eglife de ladite Ville. Quant ceux de 
laVillefceurentque leurs hoflaigicrs auoienç les telles coppces,-ils furent moult 
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defplaifans , & en defpit de ce , firent trenchier les teftesà quarante fix dés gens du — 
Comte d’Erminacq , qu’ils tenoient prifonniers. Apres ces chofes faites,le Royfe Année 
tira aux champs,& de tous poins leua Ton fiege. Quantil fut aux champs , ordon- r 4 , 7*' 
na la Baraille moult honnorablement & notablement. Apres ils enuoyerent Cou- 
reurs, trouuerent H e St or & Phi lippes de Saueufe , & là y ot maintes lances rom- 
pues, gens morts &prins, d’vn cofté & d’autre. Toutesfois le Roy fceult que lei 
Picards marchoient en belle ordonnance, en intention de combattrejPour laquel- 
le caufe , il enuoya deux Officiers d’armes deuers eux , pour demander quels Gens 
ils eftoient , qui vouloient combattre le Roy } aufquels fut refpondu que c’eftoit 
Meffire Iehan de Luxembourg, & le Seigneur de Foftèux , Seruiteurs du Duc de 
Bourgongne, prefts de faire feruice au Roy, &auffi de leur fecours à la bonne Vil- 
le de Senlis,ou combattre le Comte d Erminacq , qui n’agaires tenoit le fiege de- 
uant la bonne Ville deSenlis.Ces chofes faites, le Roy prinft fon chemin droicl à 
Paris,& le Conneftable &Ies Gens de guerre, veans la Bataille des Picards,qui bien 
leur fembloit qu’ils fuflent deux fois autant qu’ils eftoient, &auffi pour la perfôn- 
ne du Roy , fe partirent en belle ordonnance, & fans combattre , & accompaigne- 
rent le Roy,& le remenerent dedens Paris : qui fut à. Ja mal-aduenture du Comte 
d’Erminacq & de la plus grant partie de ceux qui eftoient en fa Compaignie j car 
gaire ne demoura apres,que les Bourguignons entrèrent dedens Paris, où il fut pi- 
teufêment tuez, auec plus de trois mille qui tenoient fon party,comme cy-apres fe- 
ra did. Et quant aux Picards,ils retournèrent ioyeufement en Picardie, & ceux de 
Senlis réparèrent les murs en che qui faifoit à reparer en la Ville, au mieux qu’ils 
peurent laquelle auoit efté fort battue de Bombardes, & de Canons, & d’autres 
engiens & habillemens de guerre. En ce tamps,Ia Royne eftoit auec le Duc de 
Bourgongne à Troyes , pour laquelle caufe fut aduifé que on enuoyeroit Ambaft. 
fadesd’vn cofté & d’autre, afin de tout remettre en bonne paix & vnion jpour 
laquelle caufe, la Royne & le Duc de Bourgongne enuoyerent pareillement gens 
de pareil eftat,à Bray fur Saine, pour conuenir enfèmble fur vn fàufconduit pour 
chacune partie, & de commun accord conuindrent enfemble par pluifeurs iours, 1 
en vn village nommé la Tombe, qui eft au milieu deMonftreau & de Bray :ôc 
dura le Parlement de ces deux Ambafiàdes bien deux mois. Entre ceschofesl’v- 
nionfut mifeen l’Eglife Vniuerfelle,& fiftle Pape Martin mettre hdrs deprifon 
le Pape lehan, lequel fe mift du tout en fa merchy,& obeyflànce : & le rechupt be- 
nignement , & le fift Cardinal - y mais mourut tantoft apres. Encetamps auffi,ceux 
de Roüen qui eftoient fauorifàbles au Duc de Bourgongne , mandèrent fecrette- 
ment venir en leur Ville aucuns de fes Capitaines, lefquels à grant nombre de fes 
Gens allèrent à Roüen ,& à l’ayde de ceux de la Ville allèrent, aflàillirent le Cha- 
ftel que tenoient les gens du Roy contre la Villa, & tant continuèrent qu’ils fe 
rendirent fàuf corps & biens. En ce tamps, tout le Royaume eftoit en diuifion, & 
par confequent en grant defolation, & n’yregnoit Iuftîce ne raifon, &le Peuple 
eftoit deffobez de tout coftez. 

% 

Comment deux Cardinaux furent enuojez^ en France, four la Paix, L3 ^xiv! 
qui fut conclue, & emfefchiée du farfaift far le Comte 
d’Erminacq , & fluifeurs autres. 

E N ce tamps, vindrenten France de par le S. Pere de Rome , deux Cardinaux, 
pour mettre paix entre la Royne & le Duc de Bourgongne d’vne part,& le 
Roy & fon fils d’autre part , & vindrent lefdits Cardinaux à Bray, où les Ambaf- 
fades d’vne partie & d’autre eftoient, qui y auoient longuement efté, & ne fe po- 
uoient trouuer d’accord. Le Cardinal de S. Marc tantoft apres s’en alla à Paris, 
remonftrer au Roy le bien que pouoit venir de Paix , & autres pluifeurs chofes 
touchant cefte matière , puis s’en retourna auec les autres à Monftreau : & conue- 
noient enfemble , comme tous les iours, en l’Eglife de la Tombe entre Bray & 
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— — Monftreau , to tant y befongnerent , que la Paix y fut faite to iurée par îefdits AniJ 
Année bafiàdeurs, to mife par efeript pour rapporter chacun à fa partie, aflàuoir s’ils le 

I + I 7 ' vauldroient tenir. Donc equant le Roy & le Daulphin virent le Trai&ié, il leur; 
fembla bon , mais le Comte ÆErminacq , le Chancellier de France, le Preuoft de; 
Paris, toRcmonnet de la Guerre, dirent qu’ils ne confèilleroient jà de le pafler,& que- 
ce n*eftoit pas bon pour le Roy : to dift le Chancellier au Roy, Que jà ne le feel- 
leroit, & qu il lé fèeliaft s'il vouloit.Defquelles paroles, l’Euefquede Paris & plui-i 
feurs autres notables Gens,fùrent moult defplaifans , to confeillerent au Daulphin 
qu’il affemblaft leConfeil à fon Hoftel à Louures^ pour ouyr l’opinion de plui- 
feurs. Le Confeil fut aflemblé, mais le Conneftable n’y vault oneques aller, difânr, 
que tous ceux eftoient Traiftres, qui confeilloient au Roy de pafler vn tel Trai- 
âié : fï que par ces moyens tout fut rompu , to demourerent les chofes en tel eftac 
où elles eftoient parauant, fans Paix &fans Treues. Pourquoy pluifeurs nota- 
bles Gens concernent grant hayne contre le Conneftable , neantmoins il enuoya 
fes gens-d’armes deuant Mont-le-Hery to deuant Marcoufly , to luy furent ces 
Places rendues , par ceux qui les tenoientaunomduDucde Bourgongne. 


Ch ap. 

LXXXV. 


Comment le Seigneur de l' IJle^Adam layde de aucuns Parifïens, 
entra, auec Jès Gens tenant la partie du Duc de Bourgongne 3 de* 
dans Paris . Des defirdres & occifion y perpétrez,. Comment la 
Baftiüe fut rendue , & le Seigneur de Canny qui ejloit prifonnier, 
commis à la garde d’icelle. 


Année 

1418. 


L És Parifïens mal-contens du Conneftable & de ceux qui gouuernoient îe Roy, 
pource qu’ils auoient rompu le Trai&ié de la Paix , doutoient eftre longue- 
ment en grant tribulation j toutesvoyes ils ne le ofoient afïembler ne defeouurir 
à perfonne, tant eftoient guettez de prés : linon que vne fois , fix ou huid Gom- 
paignons de petit eftat * lefquels s’en allèrent à Ponthoife fecrettement deuers le 
Seigneur de Cl fie x^sdam, to conclurent auec luy , que le 29. iourde May,il ven- 
roit auec plus de Gens qu’il poutroit à la porte S. Germain, 6c ils luy ouuriroienc 
fans nulle faute. Il aflembla Gens de toutes parts , to fift tant qu’ils furent bien 
huid cens combattans , entre lefquels eftoient les plus principaux , le Veau de 
Bar, le. Seigneur df Chaftellus, le Seigneur de cheureufe ,Veny de Mailly , Loys de 
V variantes , Lionnet de BournonuiUe , Daniot de Go'ùy , to pluifeurs autres , lefquels 
par huid , à l’heure & iour deffufdit , allèrent à la Porte S. Germain : & là trouue- 
rent Ferinet F erren vn des huid deflùfdits, qui celle nuid auoit emblé foubs le 
cheuet du lid de fon perd les Clefs de celle porte , que fon pere gardoit. Et ef- 
toient auec luy fes Complices , lefquels ouurirent celle Porte * parquoy les gen» 
d’armes entrèrent dedens. Donc, quant ils furent tous dedens, ledit Perinet re- 
ferma la Porte , to getta les clefs par deffus les murs, puis allèrent tout coyement 
iufques aflez prés au Chaftellet , où ils trouuerent bien douze cens comt>attans 
des Parifïens pour aller auec eux, puis s’en allèrent par diuerfès rues, crians que 
quiconque voulloit auoir la Paix , allafïent en armes auec eux. Auquel dry,femi- 
rent en armes auec eux grant nombre de Peuple , & puis les vns s’en allèrent à 
l’Hofteldu Roy, où ils rompirent les huis,& firent tant qu’ils parlèrent auRoy } 
lequel fut content d’accorder tout che qu’ils demandçrent. Et tantoft le firent 
monter àcheual , auec luy le frere du Roy de Cippre , to le firent cheuauchier auec 
eux parmy la Ville. Aucuns allèrent à l’Hoftel au Conneftable,, mais il en fut aduer- 
ty ,& fe fauuaen habit diffimulé&defguifé,en la maifon d’vn poure homme au- 
prez de fon Hoftel. Aucuns autres s’en allèrent à l’Hoftel du chancellier, tode Re~ 
monnet de la Guerre , lefquels furent trouuez to fâifis. A donc s’aduifà T anneguy du - 
chaftel Preuoft de Paris, quant il oyt l’efïroy, d’aller à l’Hoftel du Daulphin, &ren- 
ueloppa en vn linceulx haftiuement,& en ce poind l’emporta en la Baftillc Saind 

Anthoinej 
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Anthoine -, là où fecrettement pluifeurs notables Gens fe rettairent. Ain fi donc 
celle nuid , le premier ôc le fécond iour enfuiuanr, iceux Gens de guerre,6c le Peu- 
ple ne ceflerent de fufter les maifons des Gouuerneurs du Roy & de leurs fauou- 
rilàns , prindrent tous leurs biens 6c pluifeurs prifonniers,Ôc les mirent au Palais, 
au Louure,ôcen Chaftellet,ôc en pluilèurs autres lieux } entre lefquels furent les 
Eu ef que s de Sentis, de Buy eux , & de Confiances, Melïire HeÛordc Chartres, Melfire 
Enguerran de Marcongnet , ôc autres làns nombre. Le Seigneur de Mlle- Adam, apres 
ces chofes faites, fift eftablir le Veau de B ar P reuoft de Paris, au lieu de Tanneguy 
du Chaftel, 6c à brief dire , tous les Confeillers du Roy, 6c autres tenant la partie du 
Comte d’Erminacq, furent pillez, prins } ou occis, cruellement. Etauec ce fut crié 
de par le Roy , à fon de trompe„que tout homme ou femme qui fçàuoient aucuns 
tenans la partie du Comte d’Erminacq, refpons ou muchiez,le nunchalTent au Pre- 
uoft,fous confifcation de corps 6c de biens. Et tantoft apres ,1e pourehonpme où 
eftoitle Comte d’Erminacq muchié en famaifon,le alla nunchier au Preuoft j le- 
quel le alla prendre en ladite maifon , 6c le mena prifonnier au Palais. Entre ces 
choies , Tanneguy du chafiel trouua maniéré deenuoyer leDaulphin parCharen- 
ton à Corbceil, à Melun, à Mortagies,6c li manda gens de fon party de toutes parts, 
pour venir deuersluy à la Baftille de S. Anthoine 5 6c d’autre part, le Seigneur 
ITfie-Adam enuoya haftiuement en Picardie, 6c ailleurs , pour tirer Gens-d’armesà 
Paris : 6c en briefs iours apres , y vint grant nombre de gens de Picardie 6c ailleurs. 
Le Mercredy au matin , apres laprinfe de Paris, le Marefchal de sieux, le Seigneur 
de Barbafan , 8c Tanneguy du chafiel , accompaigniez de quinze cens' combattans, en- 
trèrent dedens Paris à eftendart defplové, par la porte S. Anthoine, 6c s’en allèrent 
par derrière entrer à l’Hoftelde S.Poljcuidanttrouuer le Roy, pour l’emmener 
auec eux. Maisneletrouuerent pas, car on l’auoit mis au Louure à tout fon Eftat, 
Il cheuaucherent en icelle grant rue , criant Viue le Roy 6c le Conneftable Com- 
te d’Erminacq. Mais ceux de Paris tout incontinent, auec leur nouueau Preuoft 6c 
le Seigneur de Mlle- Adam, s’encoururent celle parr, à fi grant effort,qu’il con- 
uint les Erminacqs retraire dedens la Baftille : 6c y perdirent iufques au nombre de 
trois ou quatre cens des plus auentureux de leurs Gens - } ôc des Parifiens furent oc- 
cis enuiron quarante hommes. Et tantoft apres iceux le Marefchal de Rieux , le 
Seigneur de Barbafan , Ôc Tanneguy ,Iaiflerent bonne garnifon dedens ladite Ba- 
ftilîe , 6c s’en allèrent à Corbœul, à Melun, 6c àMeaux 5 6c d’autre part, le Ieudy en- 
fuiuant, vinrent à Paris Heffor&c Philippes de Saueufe ,à deux cens combattans, ÔC 
fe logèrent du cofté de la Baftille, aux Tournelles 6c là entour, ôc puis le Vendre- 
dy , le Samedy , ôc les iours enfuiuans,vindrent à Paris, Meflïre lehan de Luxembourg^ 
le Seigneur de Fojfeux , 6c autres , à grant compaignie. Ceux qui furent occis dut 
party du Comte d’Erminacq , furent par le Bourefde Paris portez auxchamps,ôc 
là enfoiiys,les autres de Paris furent enterrez honnorablement en Terre Sainfte. 
Apres ces chofes faites , ceux qui furent demeurez en ladite Baftille , traifterent 
auec le Seigneur de l’Ifle-Adam, ôc s’en allèrent leurs corps ôc leurs biens, ôc fut 
commis à ladite Baftille le Seigneur de Canny , qui grant tamps auoit efté prifon- 
nier là dedens, 6c depuis qu’il retourna d’Amiens faire l’Ambalïàde au Duc de; 
Bourgongne,dont chy deflus eft touchié. 




Année 

1418. 
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I# 4 l8 - Comment les Tarifiens 3 gens de petit eflat 3 au nombre de quarante 
mille homme s 3 allèrent en diuerfes prifons 3 & tuerent bien trois mil * 
Chat. i e hommes s entre lefquels fut occis le Comte d’ Erminacq Connefia - 
xxxxvi. ble de F rance pluifèurs Euefques& Seigneurs, Comment la Royne 
& le Duc de Bourgongne entrèrent dedens Taris. De pluifèurs au - 
très chofi s aduenuès,& comment la Ville de Compiengne fut prtnjè 
des Daulphinois. 

L E dôuziefme iour enfuiüant, ceux de Paris , de petit eftat, s’affemblererit bien 
quarante mille hommes , 8c doutant que les prifonniers rie fuflent mis à delb 
tirance,s’en allèrent comme belles enragiées, contre le gré de leur Preuoll 8c des 
Seigneurs ellan s adonc à Paris, crians V tue le Roy le Duc de Bourgongne , à granc 

bruit, à toutes les priions, tuerent cepierséc cepieres, 8c tous ce qu’ils trouùerent 
de prifonniers 5 indifféremment , fans nul elpargnier , iufques à nombre de trois 
mille hommes * defquels 6c les plus principaux turent, le Comte et Erminacq Con- 
neftablede France, le Chance Hier de France, les Eue f que s de Confiances de Bajcux , 
d'Eureux ,8c de Sentis, 8c de Saintes, le Comte de Grant prêt, Remonnet de la Guerre , 
l’Abbé do S.Ctrnille de Compiengne, "HeEtorde Chartres, Gharlot Poupart Argentier 
du Roy , 8c generalement tous ceux qui efloient eldites priions j ialoit ce que plui- 
feurs y fulTent pour débats , ou pour debtes , méfînement tenans la partie de Bour- 
gongne. Et outre furent occnies pluilèurs femmes, parmy la Ville, iiihûmaine- 
ment, 8c Iailfiez és places où elles efloient occhies. Celle occilion commencha à 
quatre heures apres minuit, & dura iufques à dix heures du matin du iour enfui- 
uant. Icelles occifions gcmurdresfe firent, prefens Melfirelehan de Luxembourg, 
le Preuollde Paris, le Seigneur de Fojfeux , le Seigneur de Clfie Adam & pluifèurs 
autres , iufques au nombre de mille combattans,tous en armes 8c fur leurs chenaux* 
8c n’y auoit fi hardy qui olàll dire d’entre eux , finomMes Enfans vous faites bien. 
Le corps du Connellable,du Chancellier,8c de Remonnet de la Guerre furent de- 
nuez en la court du Palais, liez enfemble,8c là demourerent trois iours en cépoint, 
6c lesmauuais enfans le îoiioientà les traifner âuaut la court du Palais :& auoit le 
Connellable ollée de fbn corps, vne bende defon cuir de deux doigts de large, 
qui elloit vne grande defrifion, 8c au quatriefme iour furent mis fur beneaux , & 
menez dehors Paris , 8c furent enfoüisauec les autres, eh vne fofle nommée la Lou- 
uiere , auprez du Marchié aux Pourceaux. Iceux communs de Paris , non affouffis 
de celle occifion, ne ceflerentpar pluifèurs iours apres, d'aller és maifons de ceux 
qui elloient nottez auoir tenus le parry du Comte d’Erminacq, 8c prenoient leurs 
biens , 8c le occioient fans merchy : 8c s’ils hayoient vn homme , luy faifôient en- 
tendre qu’il elloit Erminacq, 8c le tuoient, 8c fe aucun hayoit vn autre,8c il leur 
dit, vêla vn Erminacq, il elloit occis incontinent , làns que nul en olàll parler. Le 
Duc de Bourgongne oyes les nouuellesde la prinfe de Paris, aflemblahamuement 
ce qu’il peut auoir de gens , 8c s’enallaà Troyes, deuers la Royne, 8c manda Mef- 
fire Iehan de Luxembourg , 8c le Seigneur de Fojfeux , lefquels y allèrent à mille 
combattaus , puis fe partirent de Troyes en grant arroy ,1a Royne 8c le Duc de 
Bourgongne, 8c s’en allèrent à Paris, 8c yvindrentle quatorziefme iour de Iuillet: 
8c ilfirent de Paris plus de lîx cens hommes à cheual , allehcontre d’eux, portans 
heucques bleues, 8c par deflus la Croix S.Andrieu,en lieu delà bende qu’ils auoienr 
long-temps porté :8c offrirent au Duc de Bourgongne 5 8c à fonNepueu le iofne 
Comte de S. Fol , deux bleues heucques de velours, à Croix S. Andrieu, comme ils 
portoient. A entrer en Paris, ils s’en allèrent defeendre à l’Hollel de S. Pol oùef- 
toit le Roy, qui les receut à grant ioye. Aucuns iours apres fetindrent à Paris plui- 
feurs Conlàülxfurlefait du gouuernement du Royaume, le Seigneur de 1 1 fie- Adam, 
5c le Seigneur de chafiellus furent faits' Marefchaux,& Meffire Robinet de M ailly fut 
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fait granc Panerier de France, Meffire Charles deLens , fut faift Admirai, Maiftre 
Eufiajfe rie Lattre fut fait Chancellier , Maiftre Philippes de Moruillicr fut fait pre- 
mier Prefident en Parlement, & le Duc de Bourgdngne fut fait Capitaine de Paris, 2c 
Meffire Charles de Lent Ion Lieutenant : 6c accôrdoit le Roy tout che que on luy 
demandoit. Entre ces chofes, vn nommé Iehan de Vertaing Capitaine de S. Denis* 
fut occis par douze Compaignons, à la Chappelle entre Paris 8c S. Denis : 8c eh fut 
àccufé Meffire Iehan de Luxembourg , pource que aucuns de fes gens le tuerent, c’eft 
aflauoir Lionnel de Vvandonne, le bafiard de Rombaux , 8c aucuns autres, & en furent 
ceux de Paris fi mal-content, qu’ils faillirent aux champs pour prendre ÔC mettre 
\ mort les Fadeurs ,& ne les trouuerent point , 8c conuioit ledit de Luxembourg 
defàduoüer le fait* pour contenter ceux de Paris. Le Duc de Touraine Daulphin 
de Vienne , fut induis par T anneguy du Chaftcl, le V icomte de Nerbor.ne , le Prefident 
de , 8c aucuns autres fes Gouuerneurs, de faire guerre au Duc de Bourgon- 

gne, 8c le fift nommer Regeht de France , nonobftant qu’il fuft pluifeurs fois fona- 
mé 8c requis de par le Roy , la Royne,8c le Duc de Bourgongne, de retourner auec 
eux, 8C on luy feroit tout honneur. Mais il ne vault riens fâire,aihsfedifpdfaà fai- 
re guerre , & tant , que vne fois huift Compaignons armez , à la couuerte, s’en al- 
lèrent à la porte de Compiengne qui va a Pierrefons , 8c aduifereut leur point 
d'entrer , auec vue charette de bois. Si tuërentfur le pont vn des cheuaux de la 
charettex, parquoy la charette demoura fur le jpont , 8c ne peut eftre leué , puis 
tuërent aucuns des Portiers,& & vn ligne qu’ils firent, faillit dety fioreft le Seigneur 
de Bofqueaùx , à cinq cens combattans, 8c entrèrent en la Ville, 2c crièrent, Viue le 
Roy 8c Monfeiéneur le Daulphin, 8c tuerent pluifeurs gens eh leur venir. La Ville 
fuft fuftée , 8c furent prins 8c pillics tous ceux qui tenoient la partie de Bourgon- 
gne, le Seigneur creuecœur , 8c le Seigneur de cheureufe furent menez à Pierre- 
tons, & en efehapperent par finance: Ainfi fut Compiengne prinfe 8c conquife par 
les Daulphinois , lelquels fe prinrent â faire dure guerre es pays du Due da 
Bourgongne. 


— » 

Ahnéé 

14181 


Comment Jehan Duc de Brabant efpoufa Dame Jacques de Bauie- 
re , Comte jfe de Haynault , de Hollande , de Zelande , 
jfà Coufine germaine. 

E N ce Camps , 8c durant ces chofes , Iehan bue de Brabant efpoufà I acquêt de B a - 
uiere fa Coufine germaine, Comtefle de Haynault , de Hollande, de Zelan- 
de , 6c d‘Oftreuant , 6ç fi eftoit fa marine , mais le Mariage fe fift pour caufe de 
entretenir paix 6c amour enlèmble , pour le bien de leurs Subgeds , pource que 
leurs Seigneuries tiennent l*vn l’autre; Et rantoft apres , la Paix fut faite entre 
Iehan de Bauiere 8c là N iepee, 8c depuis, comme le Duc de Brabant 8c la Coim 
tefle fa femme refidoient à Mons en Haynault, il fut vniour qu’il alla chaifer, 
& vint à fon Hoftel Meffire Eurard Bafiard de Haynault , frere à la Ducefle 8c au- 
cuns autres auec luy , 6c de fait apenfé , tuerent le Gouuerneur du Duc de Bra- 
bant , nommé Guillaume de Berghe qui lors eftdit couchié malade fur vn lift , dons 
le Duc fut moult courouchié , mais enfin (à femme le rappaifa : 6c fut adone conu 
mune renommée, qu’elle en eftoit bien confentante. 


q_ij 
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Année ~~ 

1418. Comment les Ficaires de l’Euefque de Paris 3 reuocquerent en plain 
Ch ap Sermon la condamnation que autre sfois auoit e fié faite contre 

LXXXVUI. Maiftre lehan Petit, en refarant l'honneur du Duc de Bourgon- 

gne. Comment Laigny fur Marne , fut prinfè & reprinfe , & de 
la grant pefte qui fut dedans Paris. 

E N ce tamps , fut faite à Paris vne Proceffion generale , où eftoient ceux de 
l’ Vniuerlîté , &c principalement les Vicaires de l’Euefque de Paris fors malade 
à S. Orner. Lefquels Vicaires reuocquerent là, en plain Sermon, prefens ceux qui 
là eftoient , la condamnation que ledit Euefque auoit fait autrefois contre la pro- 
pofition de Maiftre lehan Petit, contre l’honneur du Duc de Bourgongne, en ré- 
parant quant à ce fon honneur & leaulté , comme vray champion de la Couron- 
ne de France : & firent apparoir du pouoir qu’ils auoient de l’Euefque en cefte 

Î >artie , & tant que le Duc deBourgongnefut content. En che tamps,prindrenc 
es Daulphinois qui fe tenoient à Meaux, Laigny fur Marne , par faute, de guette, 
& y firent beaucoup de maux , mais ceux de la garnifon fe fauuerent en vne Tour, 
& enuoyerent prier au Duc de Bourgongne qu’il leur enuoyaft fecours. Siy-en- 
uoya le Seigneur de flfle-Adam , lequel, par le moyen d’icelle Tour, entra dedens 
la Ville , & mift à l’elpée la plus grant partie des Daulphinois , puis laiflà bonne 
garnifon en la Ville, & s’en retourna à Paris. Tantoft apres vint à Charentonle 
Du cde Bretagne , pour faire la paix entre le Daulphin ôc le Duc de Bourgongne, 
mais ils ne fe peurent accorder : fi s’en retourna le Duc en Bretagne. Ils s’aflem- 
blerentàCharenton , comme dit eft,pour eau fe de l’epidemie qui regnoitadonc 
à Paris, fi grande , que par le rapport des Curez, il mourut celle Année dedens 
Paris plus de quarante mille permîmes : & moururent de celle peftilence le Prin- 
ce d'Orenge, le Seigneur de Tojfeux , Melfire lehennet de Poix , le Seigneur dtAuxy, 
& autres Gentilshommes, feruiteurs du Duc de Bourgongne. 


Chap. 

L XXX IX, 


Comment les Pariftens occirent derechief pluifèurs prifonniers, & 
comment le Daulpfyjn reprint la Fille débours. 

L Es Communs de Paris s’afleniblcrent encores vne fois , en grant nombre , 
& s’en allèrent derechief à toutes les prifons , & y tuerent plus de trois cens 
prifonniers , qui y auoient efté mis depuis la première tuifon. Et puis s’en allè- 
rent à la Baftille S. Anthoine, pour auoir fept prifonniers qui y eftoient, & iure- 
rent qu’ils abbatteroient la place, ou qu’ils les auroient , & de fait commenche- 
rent à delmachonner 5 dont le Duc de Bourgongne fortement courrouchié ,vinc 
à eux , & leur remonftra tant d’vnes & d’autres , que les Chiefs luy promirent que 
les prifonniers feroient menez en Chaftellet $ mais enfin ils les tuerent tous in- 
humainement fur le cauchie , & là les defueftirent : & eftoit le plus principal d’i- 
ceux Tyrans nommé Capeliuche , lequel eftoit Bourel de Paris, Lors, le Duc de 
Bourgongne veant les defrifions & inhumanitez d’iceux mefçhans Gens, fift crier 
qu’ils fe ceflaflentde plus piller ne tuer,fur peine de perdre la vie,& qu’ils fe prepa- 
raflent d’aller aftegier Mont-le-Hery ,où eftoient les Ennemis. Ils refpondirent 
que ce feroient-ils volluntiers , mais qu’ils euffent Capitaines pour eux conduire, 
& lors leur fut ordonné le Seigneur^ Cohem, & aucuns autres: lefquels emme- 
nèrent bien fix mille hors de la Ville ,iufques à Mont-le-Hery.Mais entre-tant 
qu’ils eftoient là, le Duc de Bourgongne fift prendre aucuns de leurs Complices 
qui eftoient demourez, & leur fift les teftes copper , & aucuns noyer. Café Huche , 
entre les autres , eut la telle trenchiée } dont auffi-toft que ceux du fiege eurent 
les nouuelles, ils s’en retournèrent vers Paris, pour faire pis que deuant:mais on 
leur ferma les portes , & les fift-on retourner à leur fiege. Allez toft apres ils fii- 
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rent remandez , pource qu’il y auoit aucuns Ambaflàdeurs qui traidoient leur ap- “ — 7“ 
pointement. Madame laDaulphine,du gré 8c confentement du Roy, de la Roy- ^ nn ® c 
ne, & du Duc de Bourgongne , fut renuoyée honorablement de Paris à Anjou, I 4 l8 » 
afin que le Daulphin , pour celle courtoifie s’enclinaft rluftoft à la paix ; mais 
ceux qui le gouuernoient ne iuy euflent iamais confeillie. Aufli vint vers le Dau, 

f »hin leiofne Comte dErminacq , grandement accompaignié , qui fe complaiqtde 
a cruelle mort de fon pere, 8c le Daulphin luy refpondy, que dedens briefs iours 
il luy en ferait bonne Iuftice : & tantoft apres alla mettre le fiege deuant Tours, 
laquelle Ville luy fut afleztoft rendue. D’autre part, le Duc de Bourgongne qui 
faiîoit ce qu’il voulloit es pays du Roy , jafoit ce qu’il euft mis ius 8c fait ceuer 
les aydes , neantmoins il les fift remettre fus , fous ombre de leuer le fiege de 
Roüen : 8c fe furent les Parifiens requis de prefter aucune fomme d’argent , 8c 
prefterent cent mille francs, par condition qu’ils auroientde chacune Queue de 
vin que on vendroit à Paris, douze deniers, 8c le receueroient par leurs mains, 
iufques à ce qu’ils feroient rembourfez de leurs prefts. Ainfi doneques reuindrent 
les aydes en fefte. 


Comment le Roy d* Angleterre dejeendit auec fon Armée à ’Touc- Chap; 
que en Normandie 3 accompaignié de deux de fs frères 3 & au - x - ' 
très gros Seigneurs d’ Angleterre. Comment pluifeurs Villes & 
forterefjes fe rendirent à luy . Comment la Ville de Caèn fut 
prinfe par a faut s & comment le Duc de Cloceftre afiegea la Vil- 
le & Chafiiau de Chierbourg. 

E N icelle Année 1418. le Roy Henry d’Angleterre veant que tamps 8c heure 
eftoit de pourfuiuir fa. conquefte , apres ce qu’il eult tenu vn grant Parlement 
en fon Palais de Veftmonftier,8c conclud fur l’es affaires, tant lur le parlement 
du gouuernement dé fon Royaume , comme de l’Armée qu’il auoit intention de 
mener en France , fift vn mandement par tout fon Royaume , à tous les Princes , 

Barons, Cheualliers, 8c gens accouftumez d’eux armer, 8c leur mift vn iour àeftre 
prefts au port de Hantonne, où ils fe trouueroient j auquel iour vindrent ceux qui 
y furent mandez. Si eftoient auec luy deux defes freres,les Ducs*/' Clarenceèc 
de Cloceftre , les Comtes de Hoftidonne , deVvarvic , 8c Saltsbery ,de Sufolc, de Kent , 
le Grant, Seigneur de Ros , le Seigneur */r Cornouaille , les Seigneurs de Vvileby y 
dtf failles, 8c pluifeurs autres , Barons, Cheualliers, 8c Efcuyers, 8c auec eux graat 
nombre de Gens-d’armes, 8c de traid. Le Roy veant fon Armée prefte,fe tourna 
à Hantonne, où fon Nauire eftoit apprefté , fi monta deftus auec tout fon Ar- 
mée^ tant nagèrent qu’ils prindrent port âToucques eu Normandie, fur inten- 
tion de mettre eu fon obeyflance toute la Duchié de Normandie, Auquel lieu 
de Toucques y auoit vn fort Chaftel Royal, qui tantoft fut aflegié. Le Roy fift 
drefehier fes engins 8c habillement de guerre, finablementMefiire Iehan etAngien- 
nes Capitaine audit Chaftel, fçaehant qu’il n’auroit point de fecours,rendy la Pla- 
ce, 8c le mift en l’obeiflànce du Roy d’Angleterre , moyennant les vies lâuue«. 

Corps 8c biens, de luy 8c de tous fes gens, 8c eut trois iours d’induices pour les vui- 
dier .• 8c aufli le Roy leur tint fa promefle. Apres celle rendition, 8c qu’il y euft 
mis de fes gens pour le garder , fe partit dudit Chaftel en belle ordonnance, pre- 
mièrement fift partir fon Auant-garde , puis fa Bataille,apres vint fon Arriere- 
garde,8c entre la Bataille 8c fon Arrière- garde eftoient les chariots , charettes,fes 
viures, 8c artillerie de guerre. Le Roy d’Angleterre cheuaucha en pays, 8c telle- 
ment exploita, que en peu de temps 8c efpace fe rendirent à luy les Villes 8c for- 
terefles de Harcourt, du Bec-Helluyn , Vcrnœiiil, Evreux, 8c pluifeurs autres 
Places, fans faire grant defFenfes. Pour lefquelles renditions , les autres bonnes 
Villes 8c forterefles d’iceluy pays de Normandie fe commencèrent moult fort à 
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*- — —y- efmerueiller ■ car ils quoient peu de Gens pour eux deffendre. Ainfî que vous ai ïfcsS 

Annee G y , eftoit toute France en defrifion 6c diuifion , qui eftoit choie bien propice pour 
14I&. je Roy d’Angleterre, & en iceluy tamps, fut efleuPape le Cardinal de là coulon- 
ne , ôc fut’ nommé Pape Martin , qui par l’approbation du Saind Concile de Con- 
fiance, ordonna ledit Concile à eftre conuoqué au cmquiefme an enfuiuant, l’an 
14 13. Le Roy d’Angleterre qui eftoit à grant puiftànce ou pays de Normandie, 
conqueroit Villes & Chaftiaux , comme dit elt, 8c durant les graûs diuifions qui 
eftoient en France entre les François & les Bourguignons ,& apres qu’il eut prins 
pluifeurs Villes 8c Chafteaux, il alla mettre fon fiege deuant la bonne Ville de 
Caen , qui eftoit moult puiflant en bon Peuple , Ôc les fift aflàillir par diuers a f- 
faüx, où moult perdit de gens j mais enfin tant continua, que ladite Ville, par for- 
ce & d’aflàut fut prinfe , 8c fut bien mort fix cens des deffendans ,ôc depuis fe tinc 
le Chaftcl enuiron trois fepmaines : mais enfin fê rendit, moyennant, le Capitai- 
ne ôc fes Gens eurent feureté du Roy d’Angleterre , d’eux partir faufs 4 leurs 
corpsôc biens. Apres laquelle conquefte, le Roy d’Angleterre nftaflegier par ion 
frere le Duc de Cloceftre, la forte Ville & Chaftel de Chierbourg , qui eftoit la 
plus forte Place de toute la Duchié de Normandie , 8c des mieux pourueuë de 
viures, Ôc de habillemens de guerre : ôc y fut le fiege enuiron dix mois, queonc» 
ques ne furent fecourus. En la fin , Meffire lehan d’Angenncs , qui en eftoit Capi- 
taine le rendit au Duc de Cloceftre, pour ôc ou nom du Roy d’Angleterre, moyen- 
nant qu’il en euft certaine fomme chargent , ôc làuf-conauit pour aller où bon 
luy fembla. Et s’en alla depuis en la Cité de Rouen. Apres ce qu’elle fut con- 
quife du Roy d’Angleterre, là feiourna tant, que fondit lauf-conduit fut pafie, 
fur la fiance d’aucuns Seigneurs Anglois , qui luy donnoientà entendre qu’ils luy 
feroient ralongier. Mais il fu trompé, 6c luy fift le Roy d’Angleterre trenchier la 
tefte,pource qu’il auoit prins argent de la rendition de la Place , laquelle eftoic 
encores allez bien garnie de viures ôc d’artilleries, dont aucuns François furent 
bien ioyeux,pource qu’il auoit rendu la Place par conuoitife d’argent, au preiudi-', 
ce du Roy. 

Ch - Comment le *jRpy <£ Angleterre afiegea la Ville de Rouen, & com - 
ment il fortifia fin fiege . De plutfiurs chofis qui aduindrent du- 
rant ledit fiege. Des Ambajfades des deux Rois, qui ne fe fie tirent 
accorder, & partirent fans traiftier la P ai xi. 

E N ce tamps, furent enuoyezen la Cité de Roüen, de par le Roy 6c le Duc 
de Bourgongne , pluifeurs Capitaines pour aidier les Habitans d’icelle à def- 
Fendre ladite Ville , 6c garder contre le Roy d’Angleterre , duquel ils atten- 
doient de iour en iour à auoir le fiege. C’eft aflauoir Meffire lehan de Neuf-chafiel 
Seigneur de Mentagu , Meffire A nt haine dcTonlonion , le Baftard de T h tain, ÔC 
pluifeurs autres. Auec ce , y eftoit auparauant Meffire Guy le Boute illicr, natif du 
.ÿ, pays de Normandie, Capitaine general de la Ville , 8C le Baftard d'Ally , lefquels 
£ .Capitaines , tous enfemble , pouoient auoir quatre mille combattans , ou enuiron, 
tous gens à l’efiite : 6c fi eftoient les Citoyens bien feize mille hommes bien ar- 
mez 6c habilliez félon leur eftat, prefts 6c defirans de eux deffendre contre ceux 
qui mal leur vauldroient. Apres la prinfe de la bonne Ville de Caën, 5 c que le 
Jfoy d’Angleterre eut faid fournir 6c reparer la Ville de gensôc artillerie,6c com- 
mis Capitaines de par luy, print fon chemin deuersle Pont de l’Arche, ôc pour 
l’aflegier de tous coftez, rrouua maniéré de conquefter la Riuiere de Saine. Làfut 
fait Cheuallier le fils du Seigneur de Cornouaille , qui ce iour acquift grant honneur, 
6c de fait , conquirent les Anglois ladite Riuiere de Saine, 6c par confequent, en 
.brief iour apres , la Ville 6c Chaftel du Pont de l’Arche. Quant le Roy d’ Angle, 
terre ot prins la plulpart des bonnes Villes 6c fors Chaftiaux de la Duchié de Nor- 
man die, ôc que à chacune des Places il eult laiffiez fes garnifons., fe party,ÔC print 
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fon chemin vers la bonne Cité de Roüen $ mais au chemin ne demoura Place ne — 

fort Chaftel,que tout ne mift en Ton obeiflànce. Tant exploita* qu’il allégea la Artndé 
bonne Ville de Roiien, ou mois de Iuin,auant que iceux allégiez peuflent auoir 
uouueaux grains. Son Auant-garde le logea deuant la Ville, A minuit * afin que 
ceux de dedens ne fiflént aucune enuahie fur eux* & le logea le Roy d’Angleter- 
re à la maifon des Chartreux. Le Duc de Cloceftrefiit logié à la porte de Mar- 
tinuille, le Comte de Warvicà la porte de Beauuais , le Duc d'Exceftre s 6c le Conu 
te de Denrfet deuant la porte du Chaftel , le Ceinte Marefchal -, 8c le Seigneur de 
Cernait Aille à la porte du Pont, de l’autre collé de Saine furent mis les Comtes de 
H entonne ,de Saiisbery, de Kent fa le Seigneur de À'r#/i/7/r, 8c deuant Saincle Ca- 
therine fur le Mont, furent mis aucuns autres Barons d’Angleterre. Toutesfoisde- 
uat que lefdits affiegeans peuflént eftre fortifiez-, furent par pluifeurs fois enuahis des 
affiegez, & y ot des grofles efcarmuches tant d’vn collé comme d’autre j mais le 
Roy d’Angleterre ordonna aû pluftoft qu’il pèut faire , grans fofléz entre la Vil- . 
le 6c Ion logis”-, fur lefquels foflez fift faire grofles hayes d’efpincsr pourquoy les 
Anglois ne pouoient eftre fùrprins ne trauailliez , finon par canons 6c par traicl. 

Et en apres fift le Roy d’Angleterre en l’eauë de Saine, à vn collé 6c à l’autre-, 
au geét a’vn canon , ou enuirôn, prés de la Ville, tendre chaînes de fer , dont l’v- 
ne elloit pied 8c demy dedens l’eauë 5 la fécondé en la gallcé de l’eauë -, 6c la 
tierce elloit à deux pieds deflus, afin que pardeflus batteaux les aflégicz nepeufi. 
lént auoir fecours,8c aufli qu’ils ne peuflent vuidier par le courant de l’eauë. Etauea 
ce furent faits en pluifeurs lieux moult de foflez parlons en terre,pour aller de logis 
à l’autre, fans eftre attains du traiél des Canons, ou des autres engins d’iceux al- 
légiez. D’autre part ceux qui dedens fairi&e Catherine eftoient, rendirent le Fore 
au Roy d’Angleterre par faute de viures , 6c s’en allèrent tant feulement faufs 
leurs vies , finis emporter riens de leurs biens. Si auoit eü fa compaignie le Roy 
d’Angleterre bien huicl mille Irlandois , dont la plus grant partie alloient à pied, 
l’vn elloit chauchié , 6c l’autre nud, 6c pourement eftoient habilliez, ayans chacun 
▼ne targette 6c gantelets auec gros coufteaux d’eftrange faclron. Et ceux qui al- 
loient lur cheuaux, n’auoient nulles felles, 6c cheuauchoierit fur bons petits che- 
uaux de Montaigne, 6c eftoient leurs peneaulx aflez de pareille fachon que por- 
tent les Blattiers du pays de France. Toutefois ils eftoient de petite deffenfe au 
regard des natifs du pays d’Angleterre , lefquels Irlandois, fouuehtydurant le fie- 
ge,^uec les Anglois couroient la Normandie, 6c faifoient maux innumerables,ra- 
menant en leur oft grans proyes, 8c mefmement lefdits Irlandais de pied prcndoienc 
petits Enfàns es bers , 8c autres 6c montoient fur vaches portans lefdits petits 
Enfans ôc baghes deuant eux, 6c furent pluifeurs fois trouuez des François en tel 
eftat, pour lefquelles courfes , tant d’ Anglois , Bourguignons , comme Daulphi- 
nois,fe pays de Normandie fut fort opprefle, 6c le Peuple deftruit; En outre le • 

Roy d’Angleterre eftant dans fon fiege, fit drefehier deuant la Ville pluifeurs 
grofles bombardesi,ôc autres engins j pour icelle confondre 6c abbattre,6c pareil- 
lement , les allégiez par toutes voyes 8c maniérés qu’ils pouoient aduifer, greuoient 
Ennemis , faifans aufli pluifeurs faillies : lefquelles feroienc trop longues à racom- 
pter chacune à plainj mais pour yray , iceux allégiez fé gouuernerent tres-vaiilam' 
ment. Durant lequel fiege , Laghen baftard ctAlly * qui eftoit l’vn des Capitaines de 
ceux de dedens, en qui ceux de la Vilieauoiënt plus grant fiance,Ôc auoitla char- 
ge 6c garde de la porte de Caux * deuant laquelle vint vn iôur Mefïïre lehan le 
£ lança , lors Capitaine de Harfleu , de par le Roy d’Angleterre, qui pour lors ef- 
toit deflous le Comte de Dourfet s lequel requift audit Baftard de rompre trois 
lances contre luy, lequel Baftard luy accorda liberallement 8c preilemenr. Apres 
qu’il fut armez , faillît hors à tout trente Compagnons de pied , de là deuant fa 
barrière coururent de grant voullenté l’vn contre l’autre 5 mais ainfi aduint que 
du premier coup,le Cheuallier Anglois fut trauerfé parmy le corps , 6c porté ius de 
fon cheual,6c auec ce fut tiré dedens la Ville par force , où il mourut tantoft apres, 
dont fut dommage j car il eftoit Cheuallier de bonne rendmmée , 8c fut le Baftard 
courrouchié de fa mort jToutesfois iccluy Baftard eut quatre cens Nobles des 
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T r Amis du mort pour rendre Ion corps. Pour laquelle chofe, ledit Baftard genera- 
Ann< l e lementde ceux de la Ville fut fort prifiez 5c honnorez, 6c pour les biens & vaillan- 
ces q U j eftoient en luv : car c’eftoit celuy que on difoit qui failbit les plus bel- 
les faillies fur les Anglois, 8c qui plus leur portoit de dommage.. Ceux de la Ville 
auoienteftez aflegiezvne longue efpace, hfe veoient fort oppreflez, 8c leurs vi- 
ures amendrir,fi trouuerent maniéré de faire vne làillie,comme furie foir, & bou- 
tèrent vn Preftre dehors eagié* lequel tres-foubtilement & en grant auenture le 
partit , bien aduerty de ce qu’il deuoit dire au Roy de par les allégiez en Roüen. 
Le Preftre moult foubtil elchappa le mieux qu’il peut , 8c telle diligence fift, que 
làns nul empefchement il vint a Paris i lequel fift propofer fa légation deuant le 
Roy par vnDofteur Auguftin:& printiceluy propofàntlonTheufme en dilàn t^guid 
faciemus ? lequel il expoïà moult fagement 5c autentiquement. Et apres ce qu’il oc 
» propofé la charge à luy baillié ,4celuy Preftre dift au Roy : Princes & Seigneurs, 
t> il m’eft enioint de par les Habitans de la Ville de Roiien à crier contre vous, 8c 
• contre vous Seigneur de Bourgongne,qui auez legouuernementduRoy & de Ion 
Royaume , le Grant Haro , lequel crie 8c lignifie l’opprelfion qu’ils ont des An- 
” glois , 8c vous mandent , 8c font fçauoir de par Moy, que fe par faute de voftre 
« lecours il conuient qu’ils foient fubge&s au Roy d’Angleterre, vous ne aurez au 
„ monde pieurs Ennemis -, 5c s’ils peuuentils deftruiront vous & voftre génération. 
Telles 8c femblables paroles remonftra ledit Preftre au Roy 8c à fon Confeil , 8c 
apres ce que on luy eut promis de y pouruoir au plus brief que on polroit,il s’en 
retourna le mieux qu’il poeult portant les nouuellesà iceux Allégiez : 8c brief en- 
fuiuant , le Roy & le Duc de Bourgongne enuoyerent leurs Ambaflàdes au Pont 
de-l’Arche , pour traiftier auec le Roy d’Angleterre de la Paix, 8c al la auec lefdits 
Ambafladeurs le Cardinale Vrfins } allencontre defquels vindrentde par le Roy 
d’Angleterre, au lieu du Pont de l’Arche, le Comte de Varvic , le Chancellier 
d’Angleterre , l’ Archeuefque de Cantorbie, 8c autres du Confeil du Roy : 8c dura 
celle Ambalïàde enuiron quinze iours } .dedens lequel temps allèrent Ambafla- 
deurs deuers le Royjd’ Angleterre àfonüege deuant Roüen. Si furent du Roy 6c 
des Princes honnoraolement receus , 8c auoient porté lefdits Ambafladeurs la fi- 
gure de Madame Catherine fille du Roy de France,laquelle fut prefentée au Roy, 
& luy pleuft tres-bien j toutesfois pource qu’il fift demande comme il fembla aux 
François, c’eft aflàuoir|que on luy donnait la fille du Roy, dix cens mille efeus d’or, la 
Duchié de Normandie, dont défia il auoit conquefté la plus grant partie , la Du- 
chié d’Aquitaine , 8c la Comté de Poi<ftou,auec autres Seignouries, làns tenir en 
reflort du Roy * riens ne fe peut accorder.Et aulfi les Ambafladeurs du Roy d’An- 
gleterre firent relponfe , que le Roy n’eftoit point en eftat } pourquoy ils lie peu- 
rent traiftier auec eux, 5c dirent , que le Daulphin fon fils n’eftoit point emprez 
le Roy, 8c que au Duc de Bourgongne n’appartenoit point trai&ier de l’heritage 
du Roy. Apres lelquelles choies oy es , le Cardinal 5c les Ambafladeurs s’en re- 
* tournèrent deuers le Roy,qui nouuellement eftoit allé à Ponthoife auec la Royne 
8c le Duc de Bourgongne, 6c racontèrent l’eftatde leur Ambaflàde,8c dedens brief 
tampss’en retourna le Cardinal en Auignon , deuers le Pape Martin, pource qu’il 
fentoit allez que riens ne pourroit accorder entre les parties. Et aaonc ceux de 
Roüen fçaehant allez de la rompture de l’ Ambalïàde d’entre les deux Rois,veans 
que leur fecours mettoit longuement à venir , prindrent enfemble conclufion de 
faillir hors de la Ville, àpuiflànce, 5c combattre vn des fiegesdu Roy d’ Angleter- 
re j mais auant che boutterent hors de leur Ville plus de vingt mille poures gens, 
hommes,femmes 8c enfans qui n’auoient que viure , Dames, Damoifelles, & hom- 
mes vieils, dont ils ne fe pouoient aidier. Quant ils les eurent mis hors des por- 
tes, le Roy d’Angleterre , qui de ce fut toft aduerty ; y enuoya Gens-d’armes 6c 
Archiers,qui par force de traicl que lentement tiroient fur icelle gent, force leur 
fut de eux retraire dedens les fouez de la Ville, où ils furent l’efpace de trois 
iours, 6c tellement fe demenoient de plorer 6c crier,6c aufli que pluileurs femmes 
accouchèrent d’enfant dedens les foflez, que c’eftoit piteufe choie à le voir, tant 
que en la fin, ceux de la garnifon 8c les Bourgeois de la Ville furent contraints, 
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par pitié & compaffion qu’ils eurent d’eux, de le remettre dedens laVille.Parquoy 
mortalité & famine s’yboutta fi grande , que bien trente mille perfonnes, hom- 
mes, que femmes ,que enfans y moururent. Ceux de la garnifon apperceuans que 
leurs viures amendrilToient, & aufli que leur fecours eftoit loingtain, comme def- 
fus eftdid, fe mirent dehors la Ville dix mille bons combattans, & la Ville gar* 
dée, & quant tout fut preft pour accomplir leur entreprife , & que défia en auoit 
failly bien deux mille , cuidans que les autres les deuflent fieuir par la porte 
deuers le Chaftel où ils commencèrent à ilfir. Mais il aduint que aucuns An- 
glois furent aduertis de leur faillie , tant que par nuich vindrent foier à tout 
foioires fourdes,les eftaches qui fouftenoient le pont j parquoy,tantoft qu’ils com- 
mencèrent à marcher fur ledit Pont, ceux qui eftoient de celle heure deflus,cheu- 
rent és foflez , vne partie furent morts , fit les autres blefchiez,& de ce furent ef- 
merueilliez , non fans caufe. Lors iceux veans ceile aduenture, fe retrairent tan- 
toftà vne autre porte , pour fecourir & aydier leurs gens qu’ils fçauoient endan- 
gier, & les firent retraire & rentrer dedens la Ville ; mais auant qu’ils les peuffent 
rauoir , perdirent beaucoup des leurs. Toutesfois ce ne fut point fans porter grant 
dommage auxAnglois,& eftoienten aduenture , fe ledit pont n’euft eftç ,foyé,de 
leur faire beaucoup de mal. Apres laquelle befoigne , on commença à murmurer 
fort contre l’honneur de Meflire Guy le Boutcillier , qui fut mefereu d’auoir fait 
foyer ledit pont , & d’en auoir aduerty les Anglois , & tofl apres celle befoingne, 
trefpaflà par maladie le bon Laghen bajtard d’Allj * pour la mort duquel ceux de la 
Communauté furent fort defeonfortez , car comme dit efl, ils fe fioient plus en 
luy que en nul des autres Capitaines , pour la vaillance qui eftoit en luy. Or lairons 
à parler de ceux de Roüen j & retournerons à parler vn peu du Roy ,& de ceux 
delà partie. 


Comment ceux de Rouen enuoyerent deuers le Roy & le Duc de Bout - 
gongne four auoir fecours , & leur remonfirer la necefitte' & mi - 
Jere & pourete' qu'sis fiuffroient par famine & pefle. D ,f une cm- 
bufehe que les François firent fur les Anglois, qui ne leur porta 
que dommage * 

O R pour parler de l’eftat & gouuemement du Roy & du Duc de Bourgongne, 
vérité eft, que pour pourueoiràla deliurancede ceux de Roüen, mandèrent 
gens-d’armes en pluifeurs lieux du Royaume, lefquels y vindrent en grant nombre, 
&adonc,le Roy,la Royne,&le Duc de Bourgongne, vindrent de Ponthoifeà 
Beauuais , afin d’auoir viures plus abondamment , auquel lieu furent tenus pluifeurs 
eftroits Confàulx , pour fçauoir comment on fecourroit ceux de Roüen : mais on 
ne pouoit trouuer maniéré raifonnable que faire fe peuift,pour la diuifion qui ef- 
toit entre le Daulphin& le Duc de Bourgongne: & auec ce , le Roy d’Angleter- 
re eftoit trop puiflamment fortifié. Che temps durant , que le Roy eftoit à Beau- 
uais, vindrent deuers luy, comme i’ay ov dire, quatre Gentilshommes, & quatre 
Bourgeois de Roüen , ne fçay comment ils en iifirent , pour lignifier au Roy & à 
fon Confeil , le miferable eftat que c’eftoit de veoir la Cité : lefquels en la pre- 
fence du Roy , & du Duc de Bourgongne , & du grant Confeil du Roy, dirent com- 
ment pluifeurs milliers de gens de ladite Ville eftoient jà morts de faim dedens 
ladite Ville, & que dés l’entrée du mois d’O&obre, ils eftoient contrains demen- 
ger cheuaux , chiens, chats, rats & fouris, chofes non appartenans à créature hu- 
maine, & auec ceauoient bien jà bouté hors de la Ville douze mille poures Gens* 
defquels la plus grant partie eftoient morts dedens les foflez , pireufement : fie 
fouuent falloir que les bonnes Gens «raflent amont par pitié les petits Enfans 
nouueaux nez, pour les faire baptifer , fie apres les rendoient aux meres,&: moult 
en moururent lans eftre baptificz : lefquelles chofes eftoient moult griefues fie pi- 
teufes tant feulement à oyr raconter. Et alors dirent au Roy, Sire,6c vous noble 
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7 7— Duc de Bourgongne , les bonnes Gens vous ontjà pluifeurs fois lignifiez &fàic 

Année ^ auo j r j â g rant ne ceflîté & deftrefle qu’ils foufftent,d quoy n’auez encorepour- 
1 4 1 o • ueu } comme promis auez, & pourtant à cefte dérniere fois fommes enuoyez deuers 
» vous nunchierpar lefdits aflegiez,que fe en dedens brief iour ils ne font fecou- 
»» rus, ils fe renderont au Roy d’ Angleterre, & dés maintenant, fe ce ne faites, ils 
» vous rendent la foy , ferment, & loyauté, & obeyflànce qu’ils ont à vous. Aufl 
quels par le Roy & Duc de Bourgongne fut refpondu benignement , que encores 
n’eftoit pas la puiftànce du Roy h grande, que pour leuer le fiege de Roüen,donc 
moult leur en defplaifoit, mais au plaifir de Dieu briefuement feroiét fecourus. Et 
iceux demâderent dedens quel tamps,à quoy le Duc Iehan fift refponfe,en dedens le 
Noël, & fur ce fè retournaflent en la Ville deRoüen,au mieux qu’ils polrent, 
mais ce ne fut pas fans grant doubte& paour, & non fans caufe. Nonobftantce, 
' ils rentrèrent en la Ville, tres-ioyeux de ce qu’ils eftoient ainfiefehappez fans pé- 
ril & fortune. Quant là furent reuenus , ils racontèrent de mot à mot ce qu’ils 
auoient befongnie. Or pour parler de l’eftat de ceux de Roüen , n’eft nuis qu’il 
feeufift raconter la poureté & mifere que le poure Peuple y fouffroit de fami- 
ne , car comme il fut feeu véritablement , là moururent dedens ledit fiege, plus 
de cinquante mille perfonnes,de famine, & qu’il foit vray, en vn fèul chimerie- 
re nommez la Magdelaine , y furent enterrez de compte fait plus de trente-deux 
mille perfonnes. La famine y eftoit fi grande, que les aucuns, quant ils veoient 
porter viandes par les ruës, comme tous defefperez,y accouroientpour le tollir, 
& fouuent fouffroient en ce faifànt,que onles battift 8c navraft tres-cruellementjcar 
par l’efpace de trois mois ne furent vendus quelques viures fur le marchié , ce 
que parauant le fiege eftoit vendu vn denier, on le vendoit lors vingt & trente, 
ou quarante deniers , & encores par nulle finance ne pouoit recouurer : pourquoy, 
comme dit eft, il euft le fiege durant dedens icelle Ville, moult de tribulations, 
piteufes à raconter : car qu’il foit vray , ladite famine fut fi grande , que pour 
vne piece de pain, belles iofhes pucelles fe abandonnoient. Les majles-fortunes 
& aauentures feroient fortes à recorder , 8c trop longues à eferire. Durant ce 
tamps, Meffire Jacques de Harcourt , & le Seignéür de Moreul aflemblerent deux 
mille combattans,ou enuiron , qu’ils menèrent à deux lieuës ou enuiron prés du 
fiege , en intention de faire fur les Anglois aucune deftrouflè,&defait , fe mirent 
en embufehe en deux lieux du fiege, allez prés l’vn de l’autre, pour veoir les En- 
nemis venir , & apres enuoyerent bien fix vingts hommes d’armes , lelquels allè- 
rent ferir en vn village allez prés du fiege, où il y auoit aucuns Anglois, qui tan- 
toft furent morts ou prins j finon aucuns,qui par bons cheuaux fe làuuerent&fui. 
rent en l’oft , très-fort crians alarme , dilàns qu’ils auoient veu les François en 
grant nombre. Si ordonna le Seigneur de Cornouaille à fix cens combattans, pour 
aller veoir que c’eftoit,& fans s’arrefter s’en alla roidement , & brief trouua les 
Coureurs François , iefquels veans les Anglois trop grant nombre , retournèrent 
pardeuers leurs embufehes , aufquels ris dirent la venue des Anglois. Les Anglois 
cheu ; auchcrent très- haftiuement apres eux, & lors les François eftant en embulche, 
le mirent les aucuns en ordonnance pour aller pardeuers leurs Ennemis,& les au- 
tres tournèrent le dos, & le mirent en fuite 5 pourquoy , le veanties Anglois, frap . 
perent dedens , & les mirent en defroy, & furent ce iour que morts,que prins,dou- 
ze vingts hommes d’armes François , & les autres fe fauuerent. Apres retourna le 
Seigneur de Cornoüailleau fiege tres-ioyeux de (à bonne fortune j de laquelle le 
Roy d’Angleterre & tous les Princes furent moult ioyeux. SilaiftèàparlerdesAn- 
glois, & retourne à parler du Roy. 
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' ” Année 

j Du ‘Traiëtier que le Roy d’ Angleterre & ceux de Rouen firent , I4 ‘ 8, 
moyennant lequel ils rendirent la Ville audit Roy i qui auoit efiê Chap, 
en l’obeyfiance des François deux cens & quinze ans. x c 1 1 u 

L Ë Roy , la Royne,& le Duc de Bourgongne eftans à Beauuais* comme diteft* 
tindrent Confeil pour fçauoir quant ceux de Roüen feroient fecourus , mais 
en la conclufion fut aduifé , qu’ils n’eftoient pas afTez puifïàns pour le prefent, 
pour combattre le Roy d’Angleterre , ne leuer le fiege. Et pourtant, on donna 
congié à la plus grant partie des Gens-d’armes qui eftoient aflèmblez , & les au- 
cuns furent mis en garnifon fur les frontières , tant fur les Anglois , comme con- 
tre les Daulphinois. Apres lefquelles conclufions , le Roy , laRoyne,&lêDucde 
Bourgongne fe partirent de Beauuais, & s’en allèrent à Prouins $ pourquoy moule 
de Gens furent elmerueilliez. Si furent tantoft icelles nouuelles nunchiéés à ceux 
de Roüen ,& leur fut mandé fecrettement par le Duc de Bourgongne , que ils 
trai&aflent pour leur fàluation auec le Roy d’Angleterre au mieux qu’ils po- 
uoient , & que autrement n’y pouoient remedier. Et donc, quant les nouuelles fu- 
rent efpanduës en public en icelle Ville , iceux allégiez furent moult dollans, lî 
s’aflembîerent en la Maifon de la Ville les plus notables, pour fçauoir comment 
ils fe auroient à conduire deuers le Roy d’Angleterre : 8c lut conclud, puisqu’ils 
auoient perdu l’efperance d’eftre fecourus, & qu’ils n’auoientnuls viures, conue- ' 
noit par neceffité qu’ils traiétaflent auec leurs Ennemis : & enuoyerent vn Hé- 
rault deuers le Roy d’Angleterre, pour auoir vn fàuf-conduitpour fix hommes al-* 

1er deuers luy , lequel leur fut enuoyé. Si ordonnèrent à faire celle AmbafTade, 
deux hommes d’Eglife, deux Gentilshommes, & deux Bourgeois, & allèrent tout 
droiét deuers la tente du Roy * mais ils furent conduits par lès Gens au logis de 
l’Archeuefque de Cantorbie , qui auoit la charge auec le Comte de Vvarvic^àe 
par le Roy , de traidier auec eux. Et apres qu’ils furent aiTemblez* il y eut plui- 
leurs matières ouuertes, afîauoir à quelle fin ils pourroient venir. Mais pour cet- 
te fois ne purent oneques obtenir quelque traidier, finon que tous les hommes de 
la Ville fe milTent en la franche voullenté du Roy d’Angleterre, &fur ce fe re- 
tournèrent dedens la Ville , & firent leurs rapports, lequel leur fembla ellre moule 
cftrange, 8c fut did par tous ceux là eftans, que mieux aimeroient viure & mou- 
rir tous enlemble , combattans leurs Ennemis , que eux mettre en la fubgedion 
du Roy d’Angleterre. Si fe départirent pour ce iour, fans riens conclure, & len- 
demain reuindrent enfemble en moult grant multitude, & apres pluifèurs parle- 
mens, finablement furent tous d*opinion , de mettre fur eftaches ac bois, vn pan 
de mur, par dedens la Ville, apres eux tous enfèmble , hommes, femmes, 8c enians 
armer, quant ils auroient premiers bouté le feu en pluifèurs lieux parmy la Ville, 
ils abbateroient ledit pan de muraillleés foffez, 8c s’en iroient ou Dieu lesvaul- 
droit conduire. Si fe partirent à intention de lendemain ,par nuid, mettre à éxe- 
cution leur entreprile } mais il aduint que le Roy d’Angleterre fut de che ad- 
uerty : 8c pourtant que fon defir eftoit d’auoir la Ville entière à fon obeiflance,fift 
faindement remander les Ambafïàdeurs par TEuefque de Cantorbie $ auec lequel 
& autres à ce commis fut tant traidié , que les parties furent d’accord, par la ma- 
niéré cy-apres déclarée. Premièrement , fut ordonné, que le Roy d’Angleterre au- 
roit de tous le Bourgeois & Habitans de ladite Ville de Roüen, lafomme de trois 
cens quarante -cinq mille efeus d’or du coing de France , & trois hommes à fa 
vollenté , lefquels furent dénommez, c’eft afîauoir Maiftre Robert de Luyet Vicai- 
re general de l’Archeuefque de Roüen, lequel durant le fiege s’eftoit goiiuernez 
moult prudentement * le fécond fut vn Bourgeois nommé Jehan Jourdain , qui 
auoit eu le gouuernement des Cannonniers * le tiers fut nommé Allain Blanchart , 
qui eftoit Capitaine du menu Commun. Et auec ce tous vniuerfellement iurc- 
rent au Roy a’ Angleterre 8c à fes fuccefleurs de tenir foy , 8c loyauté auec toute 
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o bey fiance , moyennant qu’il leur promettoit de les defFendre alleneontre de tous 
ceux qui force ou violence leur vouldroient faire, & auec che les tenroit en leurs 
priuileges,franchifès 8c libertez, defquels ils pofledoient au temps du Roy Saint 
Loys. Et en outre fut ordonné, que tous ceux qui fe vouldroient partir, s’en iroient 
franchement , tant feulement venus d’aucuns de leurs habits, & le furplus demour- 
roit confifquié au Roy d’Angleterre. En apres fut ordonnez , que tous les Gens 
d’armes metteroient généralement tous leurs biens en certains lieux déclariez, 

8c aprez qu’il s auroient fait ferment aux Roy d’Angleterre, d’eux point armer vn 
an durant alleneontre deluy,il leurferoit baillier fàuf-conduit ,8c les feroit con- 
duire outre fes deftrois, veftus chacun de fes habits accouftumcz, tout à pied, le 
bafton au poing. Apres lefquels traicliez accordez, 8c par- accomplis, 8c que le 
Roy d’Angleterre eult pleiges d’entretenir les chofes deftufdites , ceux de la Vil- 
le en nombre competent allèrent quérir viures à leurs plaifïrs en l’oft du Roy 
d’Angleterre. Lequel Trai&ié fut du tout parfourny le 16. iour delanuier, l’an 
1418. par vn Lundy , & le Ieudy enfuiuanc , entra le Roy 3 ’ Angleterre dedens la- 
dite Ville de Roüen,en grànt triomphe , accompaignié des Seigneurs de fonfàng, 

8c autres :8cauoit vn Page derrière luy,fur vn moult bea^courfier, portant vne 
lance, à laquelle d’emprez le fer auoit attachié vne queue de Regnart en manie- * 
re de Penoncel :puis alla logier dedens le Chaftel. Airifîfut la Ville 8c Cité de 
Roüen, conquife par les Anglois,laquelie auoit efté en l’obeyflànce des Rois Fran' 
çois , depuis l’efpace de deux cens quinze ans, que le Roy Philippes pere( Ayeul) 
de Sainft Loysi’auoit conquife fur le Roy Iehan d’Angleterre , comme confifqué 
par faute de relief, par le Iugementdes Pairs de France. Puis quant vint le lende- 
main, le Roy fift copper la t efte à.<^illain Slanchart Capitaine du Communales 
deux autres qui eftoient en là voullenté furent depuis fauuez , en payant certaine 
fomme de pecune. Et apres fift ifîîr la garnifon tout à pied , comme dit eft. En 
icelle mefme fàifon , le Roy fift enuoyer grant garnifon es frontières, contre les 
Angloisj d’autre part , les Anglois gaftoient tout le pays par feu, 8c par efpée -, 8c 
d’autre part , les Daulphinois faifoient le cas pareil : Et quant aux Gens du Roy 8c 
du Duc de Bourgongne ne fe faignoient pas , 8c par ainfi , ce tres-noble Royaume 
eftoit en diuers' lieux trauaillié 8c molefté , 8c merueilleufement oppreffé par les 
trois parties deftufdites , 8c n’auoit le poure Peuple comme nuis deffendeurs , ne 
autres recours , que de eux plaindre lamentablement à Dieu leur Créateur, en at- 
tendant fà grâce. 


Comment l’ Ambaffade du Idpy d' Angleterre , en allant vers le Roy 
de France 3 fut aflailly des Daulphinois , qui furent defeonfis par 
les Anglois s & du Parc qui fut fait pre's de JMeullant , où con- 
uindrent enfemble 3 le Roy d’ Angleterre & fes deux f reres , la 
Roy ne de France 3 Dame Catherine fa fille 3 le Duc de Bourgon- 
gne , & leurs Confkulx 3 & retournèrent fans befongnier. 


E N iceluy tamps,le Roy d’Angleterre enuoya à Prouins deuers le Roy fon Am- 
baflàde , c’eft aflàuoir les Comtes de Vv truie 8c de Kent, 8c eftoient conduits 
par aucuns des Gens du Duc de Bourgongne , 8c en leurs chemins furent aflàillis 
par Meflire T tnneguy du chajtel,&. autres Daulphinois, qui au commenchement 
prindrent 8c gaignerent vne partie des cheuaux , 8c bagaiges defdits Anglois, mais 
en conclufion , les deffufdits Daulphinois furent defeonfis. Apres, iceux Ambaflà- 
deurs s’en allèrent à Prouins, où ils befongnicrent auec le Duc de Bourgongne 8c 
le Confeil du Roy , 8c de là retournèrent a Roüen deuers le Roy d’Angleterre, où. 
ils firent leur relation de ce qu’ils auoient befongniéjdont le Roy fut moult ioyeux: 
8c derechief, enuiron le my-Apuril , le Roy d’Angleterre renuoya lefdits Ambafl 
fadeurs deuers le Roy 8c le Duc de Bourgongne, àTroyes en Champaigne } ouquel 
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lieu fut tant traiélié entre les parties , que Trcues furent faites entré les deux Rois, . ^ ' 

certaine efpace de tamps , f^r efperance de plus auant befongnier au fait de la A g 
Paix. Et fut alfignéiour pour conuenir enfemble aflfez prés deMeulent, 8c aflfez ** 
toft apres, le Roy, laRoyne ,Dame Catherine de France leur fille, & le Duc de 
Bourgongne, à grant puiflance , allèrent à Ponthoife, 8c eux là venus, firent pré- 
parer aflfez prez de Meulent vn grant Parquaige , où fe deuoit tenir ladite con- 
uention , lequel eftoit très- bien clos de bonnes Bailles & Archiers, en aucuns co- 
llez^ aulfi aduironnez de grant fo!Tez,& y auoit pluifeurs entrées, fermans à 
trois barrières ,8c par dedens furent tendues pluifeurs Tentes 6c Pauillons, pour 
repofer les Seigneurs. Et eftoient ordonnez aucuns villaiges, pour logier les Gens 
6c cheuaux tant d’vn collé comme d’autre. Et quant la Iournée fut venue , que 
icelles parties deuoient aflfembler en Confeil , pourtant que le Roy eftoit mal 
difpofe en lànté, fe partirent de Ponthoife, laRoyne, Dame Catherine fa fille, le 
Duc de Bourgongne , Scie Comte de S. Polluée eux tout le Confeil, & bien mille 
çombattans , 6c allèrent audit lieu ordonnez emprez Meulent. Et allez toft apres 
arriua le Roy d’Angleterre, accompaignié des Ducs de Clarence , 6c de elocefire 
fes freres , 6c fon Confeil. La Rovne deftrée du Duc de Bourgongne , 8c Dame 
Catherine , du Comte de S. Pol, à tout leur Confeil , 6c aucunes Dames 6c Da- 
moifelles entrèrent dedens ledit Parc , 8c pareillement le Roy d’Angleterre ac- 
compaignié de fes deux freres 6c fou Conleil, par vne autre entrée,vindrent de- 
dens le Parc, auquel lieu, en luyenclinant reueremment ,làlüa la Royne, 8c puis 
la bailà,6c aulfi fift-il Dame Catherine. Et apres, le Duc de Bourgongne lalüa 
le Roy d’Angleterre, en ftequiftant vn petit le genoux, en enclinant lbnchief. 

Le Roy d’Angleterre le print par la main , 6c d’vn commun confentement entrè- 
rent adonc dedens la Tente du Confeil, 6c eftoient leurs Gens-d’armes chacun 


par ordonnance au loing du Parc. Apres ce qu’ils eurent efté en Confeil granc 
efpace, prindrent congié l’vn de l’autre moult honnorablemant 6c humblemenr, 

6c s’en retournèrent , les vns à Ponthoife , 8c les autres à Mantes. Lendemain fe 
raftemblerent au lieu 6c place deflfufdite, 6c dura le parlement bien trois fepmai- 
nes, en pareil eftat qu’il auoit efté la première fois , làuf que Madame Catherine 
de France qui y auoit efté là menée, afin que le Roy d’Angleterre le veift, qui 
fort eftoit délirant d’icelle auoir à mariage, n’y retourna point depuis la premiè- 
re fois. Et là eux enfemble , fous efperancede faire aucun bon traidié 6c paixfi- 
nable entre les deux parties 6c Rois, furent pluifeurs matières ouuertes, 8cfou- 
uent venoitl’vne des parties plus puiflfamment accompaigniée que l’autre, 6c vne 
autre fois celle qui eltoit venue à plus grant compaignic , venoit à mendre , 6c 
jaçoit ce que François 6c Anglois là eftans fuilTent toufiours che tamps durant 
logiez auprez l’vn de l’autre , toutesfois n’y eut rameurs, ne débats entre lefdites 

{ >arties , 6c vendoient l’vn à l’autre pluifeurs denrées } mais en la fin ne peurenc 
efdites parties riens accorder ne pacifier , pourtant que le Roy d’Angleterre fai- 
foit demandes moult grandes 6c extraordinaiaes , auec Madame Catherine de 
France, comme autrefois auoit fait. Et aulfi , durant le Parlement , pour iceluy 
corrompre, le Daulphin enuoyaauec fon Conleil, deuers le Duc de Bourgongne, 
Melfire Tanneguy du cA*/fr/,pourluy lignifier qu’il eftoit preft pour traiélierauec 
luy, combien que parauant,le Duc de Bourgongne l’euft pluifeurs fois de ce 
fai cl requerre. Finaolement, comme dit eft, apres que ledit Parlement futdepar- 
ty, 6c du tout mis au néant , durant les Treues, les Tentes furent oftées, 6c le 
Parc défiait, de l’accord des deux parties, 6c Ce retrairent , les François à Pon- 
thoife, 8c les Anglois à Mante. Pour lequel Parlement ainiï eftre defailly, le Roy 
d’Angleterre fut tres-courrouchié 6c defplaifant,pource qu’il ne pouoit venir à 
fon intention , Ôcprift pour celle caulèle Duc de Bourgongne en grant indigna- 
tion j car il fçauoitque pour lors il eftoit le principal parquoy les befongnes de 
France eftoient conduites 6c gouuernées. Si dift au Duc de Bourgongne , comme 
aucuns difoient , Beau Coulin , ie veux que vous fçaehiez que vne fois i’auray, 8c “ 
tout che que i’ay demandé auec Elle , où ie le debouteray , 8c vous auflî, hors de “ 
fon Royaume. Aufquelles paroles le Duc refpondy , Sire, vous dites voftre plaillr , “ 

R iij 


Digitized by t^ooQie 



Année 

14x8. 


Année 

1419. 


134 Hiftoire de Charles V J. 

mais deuant que pous ayez débouté Monfeigneur le Roy & Moy hors de ion 
Royaume vous ferez bien laflez. En telles paroles & autres , qui feroient trop 
longues à efcrire , fe départirent , en prenant congié 1 vn de l’autre, & retournèrent 
és lieux dont ils eftoient partis. 


Comment le Duc de Bourgongne fe trouva 'vers Monfeigneur le 
Daulfhm , où la Paix fut entre eux iurée felemnellement entre 
les mains du Légat enuoyé far le S. Pere s & comment le Roy 
A' Angleterre fijl efcheller la P ille de Pontboif où les Anglois 
trouvèrent & guignèrent grans finances . 

V Ovs auez ouy comment Meftire Tanneguy du Chaftel fut à Ponthoifè de- 
uers le Duc de Bourgongne , de par le Daulphin, pour l’appaifèment d’eux 
deux, dont le Duc de Bourgongne fut moult ioyeux,& pour icclîe nouuelle don- 
na à Meflire Tanneguy du Chaftel vn moult beau Courber, & cinq cens moutons 
d’or , & par luy fift fçauoir au Daulphin , qu’il eftoit preft d’aller deuers Iuy, quel- 
que part ^u’il luy plairoit,& manda Meflire Iehan de Luxembourg , qui lors eftoit 
en Picardie ,afin qu’il aflemblaft gens pour le accompaigner. Meftire Tanneguy 
retourna deuers le Daulphin , auquel il fift rapport de ce qu’il auoit befongnié, 
dont le Daulphin fut bien content. Apres aflîgna le Daulphin iourpour conue- 
nir enfemble, & le manda au Duc de Bourgongne, lequel en toute diligence fe 
mift fus, & partit de Ponthoifè, & s’en alla à Corboeul , la Dame de Giac en là com- 
paignie,qui auoit efté partie traiftrefle de celle aflemblée: & lendemain, qui fut 
dixiefme iour de Iuin , aflemblerent enfèmble enuiron àvne lieue de Melun, aflez 
prés de Poilly le fort j auquel lieu auoit vn petit poncel de pierre. Et quant ils 
vindrent à deux traiéb d’arcs ou enuiron, firent arrengier leurs Batailles,& parti- 
rent chacun à tout dix hommes de fa Compaignie, tels qu’ils les vauldrent pren- 
dre, & allèrent au milieu des deux Batailles, l’vn contre l’autre. Si defeendirent à 
pied, lors le Duc de Bourgongne , en approchant le Daulphin, s’enclina moult 
humblement piuifeurs fois, & le Daulphin, en ce failant,le prit parla main où il 
eftoit à genoux, le bailà,& puis le vault faire leuer, mais il nevau!t,& luy diét, 
Monfeigneur , ie fçay bien comment ie doy parler à vous. En icelle Aflemblée 
eftoit vn Légat de noftre Sainét Pere , afin de plus folemnellement faire ledit 
Traiclié , &'pour receuoir le ferment des deux parties & Seigneurs qui là 
eftoient aflèmblez pour ladite Paix. Laquelle y fut bien & doucement conclute 
entre les deux parties j car auparauant auoit efté ladite Paix pourparlez tout au 
loing. Or eft vray,que entre les autres chofes & Articles dudit Trai&ié auoit 
bien fort lien, car les deux Princes, Daulphin & Duc de Bourgongne, accordè- 
rent, iurerent, & promirent, és mains dudit Légat, en paroles de Prince, fur les 
Sainctes Euangiles,&fur la vraye Croix , de tenir de point en point ladite Paix Se 
Trai<ftié:& auec che accordèrent, deflors & pour le tamps aduemr,que fe l’vn 
d’eux rompoit,ou alloit allencontre d’icelle Paix & Traiétié, que tous les hom- 
mes , Vaflàux , & Subge&s , & Seruiteurs, fe armaflent allencontre de luy, & de tous 
fermens de fidelité, & autres, les quittoient, & voulloient defai<ft , que ainfifefiftr, 
en mon (Iran t tous grant figne d’eftre ioyeux, maudiflàns tous ceux quiiamaispor- 
teroient armes pour fi damnable querelle. Et apres qu’ils euflent efté vne eipace 
de temps enfemble en cet eftat,en grant figne de liefle & d’amour,l’vn à l’autre, le 
Daulphin monta à cheual , & luy tint l’eftrierleDuc de Bourgongne, nonobftant 
que moult de fois le Daulphin luy priaft que de le faire il ie deportaft. Apres 
monta à cheual le Duc de Bourgongne , & cheuaucherent vn petit enfemble, & 
puis prindrent reueremment congie l’vn de l’autre , & s’en alla le Daulphin à 
Melun , & le Duc de Bourgongne à Corboeul, Sdors apres cefte départie le Daul- 
phin & le Duc de Bourgongne firent faire & ordonner par leurs Confeillers, 
Lettres & Chartres des iérmens faits enfemble, pour la Paix & vaion entretenir 


Digitized by 


Google 


par Iean le Fevre Seigneur de S. Remy. 135 

entre les parties: lefquelles promefïes ôciuremens ne furent en riens tenus; dont • 7 - 

peu s’en failly que tout le Royaume n’en fuft perdu ÔC deftruit, 8c de fai&en ad- Ann6e 
uint tant de maux que plus ne fi grans ne aduindrent oncques en France, comme I 4 I 9* 
chy-apres porrez ouyr. Toutesfois ie m'en pafïe en brief , car au long fe pourra 
monftrer parles Chroniques qui de ce font mention, 8c fut icelle \Paix8cTrai&ié, 
publiée en pluifeurs lieux, en France & Picardie. Or conuient retourner à parler 
au Roy d’Angleterre , lequel quant ouyt nouuelles de la Paix 8c alliances que 
auoienc fait enfemble le Daulpnin 6c le Duc de Bourgongne , ne fut pas ioyeux, 
car bien luy fembla , que plus fort feroient les deux Princes enfemble , que di- 
uifez j neantmoins il fe délibéra & conclut de pourfuiuir 8c mener à fin fa querel- 
le 8c entreprinfe ; allencontre de tous ceux qui nuire le vauldroient, 8c getta fon 
imagination & aduis, que bonne 8c proufitable luyferoit la Ville de Ponthoife,fe 
il la pouoit auoir : 6c fur ce manda aucuns de fes plus feables Capitaines, & auffi 
de ceux qui auoient efté dedens icelle Ville durant les Ambaflades, dont deffus 
eft faite mention. Si leur déclara là voullenté,ôc iceux luy refpondirent , que en 
ce & en toutes autres chofes qu’il luy plairoit commander , eftoient prefts de eux 
y employer, fans efpargnier leurs corps, quelque peine ou trauail qu’ils y deuffent 
auoir. Et fur che fut ordonné depar le Roy d’Angleterre ceux qui de celle befon- 
gne auroient la charge $ c’eft aflauoir le Caftait de Bœuf , vaillant Cheuallier ,frere 
au Comte de Foix , qui auoit auec luy vn des bons Eichelleurs du monde, lequel 
pourgeéla la Ville. Et qu’il foif vray, vn peu deuant le Soleil leuant, ayant tout 
fon efchellement prcft, à l’heure que le guet fut defcendu pour aller à la premiè- 
re Meflè, pour boire au matin, l’Efchelleur fift fa diligence de drefchier efchelles, 
par lefquelles An glois montèrent fi diligemment , que oncques ne furent perceus, 
qu’ils ne fulTent les plus forts dedens la Ville : 8c fut vn Lunay dernier iour de Iuil- 
let. Quant les Anglois fe virent les plus forts, ils commencherent à crier S. Geor- 
ge: duquel cry fut la Ville toute efmeuc, 6c le Seigneur de NJle-Adam tout e{+ 
merueilliez, lequel fans delay , auec aucuns de fes Gens , monta -à cheual , 6c alla 
veoif OÙ eftoit l’efFroy. Mais quant il perchut les Anglois darw la Ville, fi grant 
nombre, il s’en retourna , 6c fift la plus grant diligence qu’il peut de fauuer ceu* 
de la Ville de Ponthoife ; dont pluifeurs furent fauuez,6cfiftouurir la porte pour 
aller vers Paris : puis de la Ville iffirent bien en fa Compaignie fix mille perfonnes, 
tant hommes que femmes, comme enfans, tous defolez. Ainfi fut la Ville de Pon- 
thoife prinfe par les Anglois, en laquelle ils firent maux innumerables, comme par 
couftume fe fait en Ville ainfi conquife,.6cgaignerent fi grant finances qu’il n eft 
à croire j car le Roy ,1a Royne,6c le Duc de Bourgongne , pluifeurs grans Sei- 
gneurs 6c AmbafTades.y auoient efté grant efpacede tamps,ôc eftoit la Ville rem- 
plie de tous biens. Pour laquelle prinfe, le pays de l’Ifle de France, 8c par efpe- 
cial vers Paris , furent defconfortez : 8c quant les nouuelles vindrent en ce mefme 
iour à S. Denis, où eftoit le Roy, le Duc de Bourgongne , 8c leurs eûats , afTez toft 
fe départirent, 8c s’en allèrent à Troy es , enfemble la Royne, Madame Catherine, 

& pluifeurs autres. Le Seigneur de l’Ifle-Adam aflembla gens pour mettre engar- 
nifon, 6c fe mift en la Ville de Beauuais, pour tenir frontière, 6c pour refifter aux 
entreprinfes que chacun iour les Anglois faifoient : toutesfois icefuy Seigneur de 
l’Ifle-Adam fut moult blafmé, pource que ainfi négligemment, par faute de guets, 
auoit laiffié prendre la Ville de Ponthoife , ôc par elpecial , les Gouuemeurs du 
Daulphin en furent tres-mal contens,mais autre choie ne olrent. 
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Année 

l W- Comment la Ville de Gifirs fi rendit aux Anglais , comme aufi't fifi 
Chap. le Chafieau Gaiüart , apres auoir fiufienu & endure' le fiege far 
xcv1, t efface de fiei%e mois , & far faute de cordes four tirer eaué. 

A Preste que 1« Roy d’Angleterre, qui iour & nuid nepenfoit à autre choie, 
fors à venir au deflüs de Ion entreprife, fceult la prinfe de Ponrhoife ; donc 
H fut moult ioy eux, allez toft apres manda fon frere le Duc de Clarence^ auquel il 
bailla la charge de foifon de Gens-d’armes & de traid, pour aller aflègier la Vil. 
le de Gifors -, dedens laquelle Ville eftoient Capitaines Lionnel de Bournonuille , ÔC 
dedens le Chaftel David de Gey: iefquels parles Anglois , en la fin de trois fëpmai- 
nés apres le fiege mis , rendirent la Ville & forterefle au Duc de Clarence,pardef. 
faute de viures j moyennant qu’ils s’en iroient auec leurs gens, fàufs leurs corps ÔC 
biens, & les Habitans de la Ville demourroient obeyflans au Roy d’Angleterre, en 
faifant le ferment. Et ainfi fe départirent les defluldits Lionne! de Boumonuille, 
& ceux qui aller s’en vauldrent. En chetamps-,le Roy d’Angleterre enuoya af- 
fegier le Chaftel Gaillart, qui eftoit vne des plus fortes Places du pays de Nor- 
mandie, & le tenoient les Gens du Daulphin , & y fut le fiege feize mois -, au bouc 
duquel tamps fe rendy , par favite que les cordes dont ils tiroient l'eauff eftoient 
faillies: & en eftoit Capitaine Meffire Loysde Mann y , qui auoit auec luy fix vingt 
Gentilshommes,ou plus,& tenoient le fiege les Comtes de H Antenne, Sade Kent. Et 
durant les choies defluidites,auoient pluiiëurs Daulphinois & Bourguignons grant 
confidence & communication les vns auec les autres, eiperant que le Traidcfàid 
deuil: eftre pardurable •, mais Dame Fortune y pouraey par telle maniéré, que de- 
dens briefs ioursenfuiuant, furent en plus grandes tribulations ôc haynel’vn con- 
tre l’autre , que parauant n’auoient eftc, comme cy-apres fera déclaré. Or vous 
lairay vn peu à parler des Anglois , ÔC de leurs conqucftes, ôc parleray des faicts 
de France. 


Chap. Comment le Duc Jehan de Bourgongne fut occis à Montereau où 
xcvn. Faut-Tonne , par le commandement & en la frefince du Daul- 
phin fiul fils du Roy de France . Des ’mandemens que le Roy fift 
publier À icelle cuufi par fin RpyaUme > & comment le Daulphin 
ajfimbloit de tous cofle^Çend* armes. 

A Sièz auez oûy, comment le Dauphin lëul fils du Roy , fift Paix au Duc de 
Bourgongne , apres laquelle faite & publiée parle Royaume, le Daulphin fe par- 
tift pour aller vers le pays de Touraine, auec pluifeurs ne fon Confeil, depuis qu’il 
fut aduerty ôc confemie de trouuer la maniéré comment il pourrait deceuoir ôc 
faire mourir le Duc de Bourgongne: laquelle chofe il auoit intention de faire au 
Parlement de la Paix , comme Ton difoit. Laquelle Paix fut faite au lieu defTufditj 
Mais pour che qu’ils veirentle Düc de Bourgongne auoir grant puiflànce, nel’o- 
fèrent lors entreprendre. Si s*en retourna pour l’accomplir, & vint à tout dix mil- 
le combattans,ou enuiron, à Montereau où fault-Yonne, & toft apres fa venuè?, 
enuoya à Troyes en Champaigne, Meffire Tanneguy du chaftel , ôc autres de fes 
Gens, à tout certaines Lettres lignées de là main, par lefquelles il refcriuoittres- 
affe&ueufement au Duc deBourgongne,& pour conclure ôc aduifer à la réparation 
& affaires du Royaume , Ôc aulu pour autres chofes qui grandement luy tou- 
choient,il vaulfift aller deuers luy audit lieu de Montereau, lequel Duc de Bour- 
gongne oyant cesrequeftes ôc nouuelles, différa pluifeurs ioursdey aller ,ôccon- 
tendy , que le Daulpnin allaft deuers le Roy fon pere , & remonftra pluiiëurs fois 
à Tanneguy , que plus conuenable & expédient ferait qu’il y allaft que autrement) 
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afin de tenir leur Confeil enfemble. Et fur ce retourna Tanneguy deuers le Daul- 
phin 5 mais finalement conclud le Daulphin & ceux de fon Conieil , de demeurer 
a Montejreau , & non aller ailleurs. Et derechief retourna Meflire Tanneguy à 
Troyes , deuers le Duc de Bourgongne, auec lequel il trai&a, tant que il vint à 
Bray fur Saine , & de là furent enuoyez pluifeurs meflàges de l’vne partie a l’au* 
tre : entre [lefquels enfin y enuoya le Daulphin ,/’ tuefque de Valence eftoit frere 
à ï Euefque de Lengres , lequel de Lengres eftoit auec le Duc de Bourgongne, & vn 
de fes principaux Confeillers: nommé Meflire Charles de laitiers. Et quant iceluy 
Euefque fut venu audit lieu de Bray, fi parla pluifeurs fois au Duc de Bourgon*. 
gne , & l’amonefta & induit à certes, qu’il vaulfift aller deuers le Dauphin : di- 
lant qu’il ne fift nulle doubte ou fouppechon de quelque mauuaiftié : & pareille* 
ment en parla feablement à (on frere, en luy monftrant, que feablement il y po* 
uoit aller, & feroit mal de lerefufer.Toutesfois iceluyEuefque ne fçauoit pour vray 
riens de ce qu’il aduint depuis, & traitoit de bonne foy.Finablement , tant parles 
remonftrances qu’il fift, comme fur les paroles de Meflire Tanneguy, le Duc de 
Bourgongne conclud, &fe difpofa auec fon Confeil , d’aller vers le Dauphin, en 
la Compagnie d’iceiuy Euefque, &fe partit dudit lieu de Bray, ledixiefme iourde 
Septembre 1419.8c auoit en iàCompaignie cinq cens hommes d’armes, deux cens 
Archiers, & pluifeurs Seigneurs , c’eft aÆauoir Charles fils aifnc du Duc if Bourbon , 
le Seigneur ae N ou ai lie , frere au Comte de Foix , Iehan fils au Comte de Fribourg , , 
le Seigneur de S. Geirge^ Meflire Anthoine de Vergy, le Seigneur de lonuellc , 1 e Sei- 
gneur d’Autrei , le Seigneur de Montagu , Meflire Guy de PontailUer , Meflire Charles 
de Lens , & pluifeurs autres, auec lefquels il cheuaucha aflez ioyeufement iufques 
à peu prés de Montereau , & eftoit enüiron trois heures apres midy^ Et lors, vin* 
drent allencontre de luy trois de fes Gens , Iehan d'Ournay, s'aubertier, & vn autre 
que ie ne fçay nommer, lefquels luy dirent que ils venoient de la Ville, où ils 
auoient veufur le Pont , au lieu mefme oùils fedeuoient aflembler, pluifeurs for- 
tes barrières , faites de nouuel, tres-aduantageufes pour le party du Daulphin , dû 
fant qu’il penfaft à fon faid , & que fe il boutoit dedens , il feroit en dangier du 
Daulphin. Sur lefquelles paroles, ie Duc tout àcheual aflembla fon Confeil, pour 
ftjauoir qu’il eftoit fur ce de faire , & y eut de diuerfes opinions , car les aucuns 
doutoient moult la Iournée, attendu les nouuelles que d’heure en heure à autres 
ils oyoïent. Les autres qui ne penfoient qu’à bien, confeilloient pour mieux fai-i- 
re , que laiflîez qu’il allaft vers le Daulphin , & difoient que ils n’oferoient pen- 
fer que vn tel Prince, fils du Roy,& fucceiïeur de la Couronne , vaulfift faire au- 
tre chofe que leaulté. Et lors le Duc de Bourgongne Voyant & oyansles diuer- 
fes opinions de fon Confeil, dift haut & clair , en la prefence de tous ceux qui là 
eftoient, qu’il iroit fur intention d’attendre telle aduenture qu’il plairoit à Dieu 
de luy donner & enuoyer , diiànt outre, que pour le péril de fa perfonnene laÿ 
feroit reprouué jà , que la Paix & réparation du Royaume fuft attargié , & que 
bien fçauoit que fe il failloit de y aller, que par aduenture guerre ou diuifionle 
pourroit efmouuoir entre eux, & que la charge & deshonneur en retourneroit 
fur luy. Et adonc s’en alla defcendre ou Chaftel de Montereau , par la porte 
vers les champs, ledit Chaftel luy auoit efté deliuré pour luy logier, par les Con*. 
feillers du Daulphin, afin qu’il fut moins en fouppechon que on luy vaulfitmal: 
& fift defcendre auec luy tous les Seigneurs , & deux cens hommes d’armes & 
cent Archiers, pour luy accompaignier. Si eftoit auec luy la Dame de Giac t qui par* 
auant, comme ait eft, auoit efté pluifeurs fois deuers le Daulphin durant leTraidic 
cy-deflus dit v & moult induifoit le Duc de y aller, en luy admoneftant qu’il ne fu* 
point en doute de nulle trahifon. Le Duc de Bourgongne, comme il monftroic 
lemblant,aimoit moult & creoit de pluifeurs chofes icelle Dame, laquelle il auoit 
baillié en garde auec partie de fes ioyaux à Philippe Iojquin , comme au plus fea- 
blede tous fes Seruiteurs : & toft apres qu’il fut defcendu, ordonna à Jacques de 
ia B aime , qu’il fe mift aüec fes Gens-d’armes à l’entrée de la porte vers la Ville, 
pour la feuretc de fa perfonne, & auflï à garder la Conuention. Et entre-tant,Mef-^ 
fire Tanneguy vint deuers le Duc de Bourgongne, 8c luy dift que le Daulphin 
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eftoit tout preft,8c qu’il attendoit apres luy. Il refpondit qu’il s’en alloit , 8c lors 
appella ceux qui eftoient commis d’aller auec luy, 8c deffendic que nul n'y allait, 
linon ceux qui à ce eftoient ordonnez , lefquels eftoient dix, dont les noms s’en- 
fuiuent , c’eft aflàuoir Charles de Bourbon, le Seigneur de Nouaille, Iehan de Fribourg , 
le Seigneur S. George, le Seigneur deMontagu, Melîîre Anthoine deVergy,\e Sei- 
gneur d'Ântrei , Meflire Guy de Fontaillier, Meflire Charles de Le ns , Meflire P terre de 
G tac, 8c vn Secrétaire nommé Maiftre Iehan Stguinart. Derechief allèrent allen- 
contre de luy les Gens du Daulphin,quirenouuellerentles fermens 8c promefles 
parauant faits 8c iurez entre lefdits Princes, & ce faid luy dirent , V eneT^deuers Mon - 
feigneur , il vous attend cy deuant fur le pont. Apres lcfquelles paroles , fè retrairent 
deuers leur Seigneur : 8c adonc , le Duc de Bourgongne demanda à fes Confeillers 
Te il leurs fembloitque il peuift aller feurement deuers le Daulphin fur les feure- 
tez qui fçauoient eftre entre eux deux: lefquels ayans bonne intention, luy fi- 
rent refponfe , que feurement il pouoit aller, attendu les promeffes faites par tant 
de notables perfonnes d’vne partie & d’autre ,& dirent que bien oferoient pren- 
dre l’aduenture d’aller auec luy. Sur laquelle refponfe fe mift à chemin, faifànt 
aller deuant luy vne partie de fes Gens , 8c entra en la première barrière , ©jà. 
il trouua les gens du Daulphin , qui encore luy dirent , V eneT^deuers Mon feigneur , 
il vous attend. Et il did , le vois deuers luy, 2c paflà la fécondé barrière, laquelle 
fut tantoft fermée à la clef, apres ce que luy 8c fes gens furent dedens entrez, 
par ceux qui à ce eftoient commis :8c en marchant auant , encontra Meflire Tan- 
neguy du Chaftel , auquel en grant amour il fery delà main fur l’efpaule, difànt au 
Seigneur de S. Georges, 8c aux autres de fes Gen s,Vee^cy en qui te me confie. Et 
ainfi paflà outre, iufques à allez prés du Daulphin, qui eftoit tout armé,l’efpée 
chainte , appoié fur vne barrière 5 deuant lequel , pour luy faire reuerence, fè mift 
à vn genoux , en le fàlüant tres-honnorablement : à quoy le Daulphin refpondit, 
fans my monftrer aucun ligne d’amour, en luy remonftrant qu’il luy auoit mal te- 
nu fa promeflè, de ce qu’il n’auoit pas faid guerre aux Anglois,ne raid vuidier les 
gens hors des garnifons , ainfi que promis l’auoit. Et adonc Meflire Robert de Loire 
Je prit parle bras dextre , 8c luy , Leue^-vous , vous n'eftes que trop honnorable . Le 
Duc de Bourgongne qui eftoit à vn genoux, comme dit eft, auoit fon efpée chain- 
te , laquelle eftoit félon fon vouloir trop demourée derrière quant il fe agenouil- 
la. Il y mift fà main pour le remettre plus deuant, 8c lors ledit Meflire Robert de 
Loire luy did , Mettez^- vous la main a vojlre efpée en la prefence de Monfeigneur le 
Daulphin ? En ces paroles s’approcha Meflire Tanneguy , qui , comme on dift, fïft 
vn ligne , 8c en dilant,// ejt tamps , fery le Duc de Bourgongne d’vne hache qu’il 
tenoiten fa main , fi rudement qu'il le fift cheoir à genoux. Et quant le Duc de 
Bourgongne fe fentit frappé, mift la main à fon efpée pour la tirer , foy cuidanc 
leuer pour foy deffendre : mais incontinent d’aucuns autres fut férus pluifeurs 
coups , 8c abbattu par terre comme morts, 8c preftement , vn nommé Oliuier Layet^ 
à l’ayde de Pierre Frottier, luy bouta vne efpée par deflous fon haubergeon par 
dedens le ventre j 8c aucuns aient que le frere du Comte de Foix , quant il veit le 
Duc de Bourgongne abbattu par terre, luy cuidant fauuer la vie,fè mift fus fon 
corps j mais le Vicomte deNerbone tenoit vne dague en fà main, donc il le fery,8c 
le percha tout outre le corps. Autres ont did que c'eftoit d’vne efpée, 8c autres 
d’vne hache, toutesfois il fut mort auec fon Maiftre le Duc de Bourgongne. Le 
Daulphin qui eftoit appoyé fur la barrière , comme vous auez oüy, voyant cefte 
inerueille, fè tira arriére comme toyt effrayé , puis tantoft, par fes Gens,fut em- 
mené à fon Hoftel. Les aucuns des Seigneurs delà Compaignie du DucdeBour- 
gongne fe vauldrent mettre à deffence, 8c en y eut d’aucuns blefchicz } mais che 
leur valut moult peu , car tous furent prins 8c menez prifonniers, excepté le Sei- 
gneur^ Montagu , qui eftoit moult appert 8cvifte, 8c I’efpée ou poing toute nue, 
faillit dehors les barrières, 8c fe tira deuers le Chaftel où eftoient les gens duDuc 
de Bourgongne -, dont aucuns montèrent à cheual, 8c en tres-grant halte fe dépar- 
tirent démenant grant deüil. Le Seigneur de 7a»«r//r , 8c autres,qui eftoient dedens 
le Chaftel deMonftreau , 8c aufquels le Duc de. Bourgongne l’auoic baillice en gar? 
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fcn garde à Ton partement , furent moult efmerueilliez , eux veans que nulles pro- — -r* 
uifion de viurcs n’y auoit en ladite Place, ne autres habillemens de guerre, fors Aftne* 
Ceux qu’ils y aiioient apporté ; car on en àiioit ofté toute l’artillerie. Finablé, H 1 ? 1 
ment, au mieux qu’ils polrent, trouuerent leur Traictié pardeuers le Daulphin, 

& s’en départirent leurs corps ôc biens faufs , & tirèrent vers Troyes $ où iis trOu- 
uerent le Roy , la Royne, ôc pluifeurs gratis Seigneurs , aufqueis ils racompterent 
la piteufe mort du Duc de Bourgongne, fi en fut le Roy, la Roynè,& foute la 
Cour troublée, & eurent Confeil d’enuoyer par les bonnes Villes, mandemens 
Royaux , par lefquels remonftroient la mort ôc la dcfioyauté des Faéteurs , m&n- 
dans & deffendahs aux Officiers, que au Daulphin ne à ceux de fon party ils ne 
baillaflcnt ayde,ne fecours,mais fe préparaient à toute diligence de refiftcr con- 
tre eux, Scque à ce faire ils auroicnt brief bonne ayde. Tantoft apreslefai&ad* 
uenu , les Gens du Daulphin prindrent le corps du Duc de Bourgongne , fi le de- 
ueftirent , Ôc ne luy laifferent que fon pourpoint, les houféaulx & la barrette en 
fbn chief,ôc lertiirerlt en vn moulin qui là au plus prés eftoit* oùil fut toute là 
nuid : ôc lendemain matin fut mis en terre , en l’Eglife Noftre-Dame , deuanc 
l’Autel S. Loys, en ce mefme eftat où il eftoit, & firent dire aucunes Méfiés* 
Charles fils du Duc de Bourbon demoura auec le Daulphin } ôc auffi fift Meffire 
JPierre de G tac , la Dame de Giac , ôc P hi lippes Iofcquin , ôc luy firent le ferment; 
mais les autres ne le vauldrent oneques faire , pour bien 11e pour promefife que on 
leur fift ; difànt toufiours que mieux aimeroient mourir que faire chôfe qui tour- 
nait à reproche à eux ôc à leurs hoirs. Et finalement , ils furent tous mis à finan- 
ce jfinon Meffire Charles de Lens Admirai de France, qu’ils firent mourir. Et à cet- 
te heure pluifeurs hommes notables eftoient auec ie Daulphin , qui riens rie fça* 
noient du fecret de cefte matière, ôc en y eult d’aucuns aufqueis il defpleut gran- 
dement, confiderans les tribulations, ou reproches, ou mefehiefs qui eri polroienc 
fourdre ou tamps aduenir,tant ou Royaume de France, comme à laperfbnne dé 
leur Seigneur ôc Maiftre le Daulphin. Apres ce que le Dauphin eut tenus plui- 
feurs Confaulx fur fes affaires, foy excufantde non auoir rompu la Paix, fift referi- 
re pluifeurs Lettres à ceux des bonnes Villes tenans fon party, & en pluifeurs au- 
tres lieux , mais quelque refeription que il fift , ne fut pas creu ; car tous ceux 
qui en oyoient parler , ôc que lous vmbre de bonne Paixauoit efté fait tel mur- 
are, en eftoient defplaifàns: car il eftoit moult aimé en France.LeDaulphifl fc 
party de Montereau , ôc s’en alla à Bourges , & manda gens d’armes de toutes 
parts, & de là s’en alla en Anjou -, où il eut parlement auec le Duc de Bretagne , & 
luy accorda le Duc vne partie des Nobles hommes de fon pays pbuf luy fêtuir: 

& adonc luy vindrent me moult grande Compaignie d’Efcoflbis,qu’il enuoya fur 
la riuierede Loire , puis s’en alla en Poiétou, en Auuergne,ôc en Languedoc, pour 
y leuer gens-d’armes,& pour auoir leur ayde: ôepar toutes les bonnes Villes où il 
paftbit,u fàifoit pronunchier que ce qu’il auoit fait contre le Duc de Bdurgongné 
auoit efté fait fur bonne ôc iufte querelle,en foy iuftifiant le plus qu’il pouoit. Quant 
la chofe vint à la connoiflànce des Parifiens, ils en furent moult adlleris,ôc pourtant 
lendemain,au plus matin qu’ils peurent,affemblerent le Comte de S. Fol Nepueudu 
Duc, Lieutenant du Roy à Paris, le Chancellier de France, les Preûofts de Paris, & 
des Marchands , Sc generalement tous les Officiers du Roy ; en laquelle Aflembléc 
fut remonftré la mort du Duc , ôc la maniéré comment icelle auoit efté faire* pour 
laquelle caufe, les deffus-nommez firent ferment au Comte de S. Pol, de le feruir, 
obeyr,ôcde toute leur puiflfance entendre à la garde & deffenfe de la bonne Ville 
de Paris, & derefifter de corps ôc de biens à la damnable intention des crimineux, 
feditieux , rompeurs de Paix ôc vnion du Royaume, & de pourfüiüir de tout leur 
pouoir vengeance des coulpables , ôcconfenrans de la mort & homicide du Duc dé 
Bourgongne : ÔC firent fermens d’entretenir leurs promefTes,ÔC de ce baillèrent Let- 
tres feellees du feel de Paris: & pareillement firent les autres bonnes Villes de Fran- 
çe,qui alors tcuoienc le party du Roy ÔC du Duc de Bourgongne. 
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Comment la mort . du Duc Iehan de Bourgongne fut annoncée a J on 
fils Vnique Philippes Comte de Charrollois 3 qui en fut moult dej - 
plaifànt. Comment il impetra ^ne trêve , entre le Roy d'Angle- 
terre } & tous les pays du Roy de France. De l'alliance qu’il fift 
par congié & licence dudit Roy auecques le Roy d' Angleterre 
du ‘Traidié fait a Troyes entre les deux Rois , par lequel le Roy 
de France donna fa fille d femme au Roy d’ Angleterre 3 & le fift 
heritier du Royaume. 

L A piteufe mort du Duc de Bourgongne fut dite à Philippes C<mte de Char roi- 
loi s fon feul fils Sc heritier , luy e fiant à Gand * dont il eut fi grant triflefle 
Sc defplaifir, que à peines par aucuns iours ne pouoient fon Confeil, Sc fes Gou- 
verneurs le conforter, ne faire boire ne mengier. Et quant Madame Michelle de 
France fà femme Scfœur du Daulphin fceut ces nouuelles , elle fut moult trou- 
blée, Sc en grant efmoy ,doubtans entre les autres chofes, que fon Seigneur &c 
mary ne l’euift pour ce mains agréable, 8c qu’elle n’en fuft eflongiée de fon 
amour -, ce que pas ne aduint: car en brief terme enfuiuant, par les exhortations 8c 
amiables remonftrances que luy firent fes Gens, il fut tres-Content d’elle, 8c luy 
monftra auffi grant figne d’amour que parauant auoit fait. Apres ce faicfc , tint’ 
Confeil auec ceux de Flandres 8c d’ Arthois, 8c fift ferment par tout , comme il efl 
de couftume aux nouueaux Seigneurs : puis apres s’en alla à Malines,où il eut parle- 
ment auec le Duc de Brabant fon Coufin, Iehan de Bauiere fon Oncle, 6c fa. Tan- 
te la Comtefïe de Haynault j duquel lieu s’en retourna à l’Ifle , & de ce iour en 
auant fe nomma Duc de Bourgongne en les Lettres, & print tous les Tiltresde 
fbn pere. Maintenant ne fera plus nommé en mon Liure le nouueau Duc de 
Bourgongne, fors tant feulement le Duc,ainfi que ie vous ay dit au commen- 
chementdu Liure. A l’Ifle vindrent pluifeurs Seigneurs pour luy offrir feruice, fi 
en retint vne partie , aux autres promiftgrans biens à faire. D’autre part vindrent 
auffi de Paris vers luy , Philippe de MoruiUier premier Prefident en Parlement, & 
pluifeurs autres notables Gens, auec lefquels conclud d’efcrire aux bonnes Villes 
qui tenoient Je party du Roy & le fien , certaines Lettres , contenant , que com- 
me ils auoient tenus le party de fon pere , ils vaulfiffent tenir le fien : mandans à 
iceux qu’il leur feroit impetrer tréues aux Anglois bien brief, & leur fift fçauoir 
qu’ils enuoyaffent de leurs Gens à Arras deuersluy,le 17. iour d’0<ftobre,&que 
ceux qui y feroient enuoyez euffent toute puiffance de befbngnier. Alors le Duc, 
par grant deliberation de Confeil, pour foy fortifier allencontre de les Aduer- 
faires, enuoya fes Ambafïàdes à Roüen par deuers le Roy d’Angleterre, afin de 
impetrer vnesTreve certaine efpace de temps, pour tous les pays eftansenl’obeif- 
fance du Roy & de luy. Quant furent venus à Roüen , trouuarent les Ambafïà- 
deursdu Daulphin, qui défia eftoient venus pour auoir traiéhé & alliance au 
Roy d’Angleterre , en luy offrant les pays du Duc , Scies luy aidierà conquefter, 
Sc auec ce la Duchié de Normandie.Mais quant le Roy fceut les Ambafiàdeurs du 
Due eftre venus pardeuers luy, fut moult ioyeux, ôc laiffa les Dauphinois, qui 
moult doullens fe départirent , de ce que ainfi auoient failly de paruenir en leur 
entente. Les Ambaftadeurs du Duc befongnerent tellement , qu’ils obtindrent 
vne Trêve, fur efperance déplus outre procéder auec luy. Durant lequel temps, 
les Dauphinois eftans à Compiengne Sc fur les marches , Sc ceux tenans la partie 
du Duc , recommencèrent comme deuant amener tres-forte guerre les vns con- 
tre les autres. Apres vne efpace de temps,le Duc tint Confeil, auquel Confeil , 
finalement fut concIud,que pour le mieux, par la licence 8c corgié du Roy , il 
. s’alhaft au Roy d’Angleterre le plus brief qu’il pourroit. Et fur ce enuoya dere- 
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chief Ambafladeurs à Roüen , deuers le Roy d'Angleterre ; car moule defiroit d’a-* 
uoir alliance auec le Duc: pource que il Içauoit que par fon moyen il pouroic 
auoir Madame Catherine de France, mieux que par nuis autres. Quant les Am* 
baflàdeurs du Duc eurent monftrez les caufes 8c Articles pourquoy ils eftoienc 
venus, le Roy fift rcfponfe , que dedens briefs iours il enuoyeroit deuers le Duc, 
de Tes Gens, qui feroient chargiez de l’intention qu’il auoit de faire. Apres lef- 
quellcs refponfes, retournèrent lefdits Ambafladeurs à Arras, deuers le Duc, le- 
quel fift là faire le Seruicedefon pere,en l’EglifedeS. Vaaft, moult folemnelle- 
ment ,8c brief enfuiuant vindrent deuers le Duc les Ambafladeurs du Royd’An- 

{ çleterre , 8c monftrerent au Duc aucuns Articles , contenant leTraidié, tel que 
e Roy le voulloit auoir auec le Duc : fur lefquels furent bailJiés pareillement 
aufdits Ambafladeurs , certains autres Articles de par le Duc. Finablement tant 
enuoverent le Roy d’Angleterre & le Duc l’vn deuers l’autre, qu’ils vindrent à 
conclufîon d’auoir bon appointement, au cas que le Roy ou fon Confeil en feroient 
bien contens. P/jur iceluy tamps, le Roy, la Royne, 8c Dame Catherine eftoienc 
à Troyes en* Champaigne $ fur lefquelsTraidiez deflufditsëc appoindemens ain- 
fi encommenchiez , fut ordonné , que leurs Gens ne feroient point guerre l’vn à 
l’autre, & furent les Treves derechief confermées : Sc fi futappoindié,que le Roy 
d’Angleterre enuoyeroit fes Ambafladeurs en la Compaignie du Duc , audit lieu 
de Troyes, pour au furplus conclure des appoindemens 8c conuentions , & pour 
venir à toute bonne conclufion , 8c auoit le Duc intention de y aller brief en- 
fuiuant. 

Le Duc fe partit de fa Ville d’Arras, enuiron le mois de Mars, où il laiflà la 
Ducefle là femme ,8c. print fon chemin à S. Quentin, & là feiourna certaine ef- 
pace de tamps , en attendant fon Armée : 8c là vindrent deuers luy les Ambafla- 
deurs du Roy d’Angleterre , tous en armes ,iufques au nombre de cinq censcom- 
battans } defquels eftoienc les principaux les Côt zsdeVarvic&.dc K ent t to pluifeurs 
autres, qui tous enfemble s’en allèrent auec le Duc iufques à Troyes en Châpagne. 
Si luy vindrent audeuant pluifeurs grans Seigneurs de Bourgongne,& autres no- 
tables Bourgeois delà Ville de Troyes, qui luy firent grant honneur Sc reueren- 
ce, 8c fut conuoyé d’iceux iufques à fon Hoftel : 8c eftoit le Peuple en grant mul- 
titude par où il pafloit, criant Noël à haute voix. En aucuns briefs iours enfui- 
uant , furent aflemblez pluifeurs Conlàulx,en la prefencedu Roy, de la Royne, 8c 
duDuc,pour auoir aduisfurla Paix finable que voulloit auoir le Roy d’Angleter- 
re auec le Roy. Finablement , apres pluifeurs parlemens tenus auec les Ambaftà- 
deurs d’Angleterre , fut conclud 8c accordé en la fàueur du Duc, que le Roy don- 
neroit à Henry Roy d’Angleterre Madame Catherine là fille en Mariage, & apres 
ce le feroit vray heritier apres, fa mort, & fuccefleur de tout fon Royaume, luy 8c 
fes hoirs,en déboutant fon propre fils 8c heritier le Daulphin , 8c auflî en adnullant 
la conftitution iadis faite par les Rois de France 8c fes Pairs, en grant deliberation; 
c’eft aflàuoir , que le noble Royaume de France nedeuoit fucceder à femmes,8c 
appartenir , 8c mefmes , s’il arriuoit que iceluy Roy Henry ne euift hoirs venans 
d’iceluy mariage , par le moyen d’iceluy Traidié 8c accord, le demourroit-il heri- 
tier de la Couronne de France, au preiudice de tous les Royaux, qui en temps ad- 
uenir y pouroient ou deueroient fucceder de droite ligne. Et fut tout che faiéfc 
& accordé par le Roy en la prefencedu Duc, 8c auec ce, le Roy d’Angleterre fe 
deuoit nommer Regent 8c heritier de France , comme il fift. Che Trai&ié faid en 
la forme dide, s’en retournèrent les Ambafladeurs d’Angleterre à Roüen , por- 
tansauec eux la coppie dudit Traidié,qui moult fut agréable au Roy d’Angleter- 
re ,8c pour ce, au plus brief qu’il peut, prépara fes befongnes en Normandie, 8c 
aflemblafès Gens pour aller à Troyes , pour confermer iceluy Traidié. A Troyes 
eftoit demourez de par le Roy d’Angleterre,Meffire Loys de Roberjart , pour accom- 
paignier 8c vifiter Madajne Catherine de France. Ielairayà parler du Roy, 8c par- 
leray du Daulphin. 
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1+1 9 * Comment le Daulphin fe fortifia contre fis Ennemis 3 & comment 
le Comte de Conuerjan 3 Mefiire lehan de Luxembourg fin fre- 
Ch ap. re 3 & autres y ajfegerent la for terejfe de Alibaudieres 3 qm leur fut 
xcu “ rendue 3 & de pluifiurs ‘Places ou pays de l’AuJJerois 3 qui fi ren- 

dirent au Roy . 

D Vrant les T raidies , le Daulphin 8c ceux de fon Gonfeil,qui eftoità Bour- 
ges , oyrenc certaines nouuelles des alliances qui fe faifoient contre luy j 
dont il fut en grant foucy comment il pourroit refifter contre, 8c aux emprinfes 
du Roy d’Angleterre 8c du Duc : fçaehans que par le moyen defdites alliances, 
il eftoit en péril de perdre la Seignourie , 8c attente qu’il auoitàj* Couronne de 
France. Neantmoins il eutconfeil de pôuruoir à fon faid,8c fift garnir pluifeürs 
Villes fur les frontières de fe s Aduerfaires , 6cy conftitua Capitaines des plusfea- 
bles à ceux de fon party, entre lefquels mift à Melun le Seigneur de Barbafan , 
à Montreau le Seigneur de Guitry , à Montargies Me/sire Robert de Loiré^i Meaux 
en Brie, le Seigneur dcGamaches ,à Compiengtie , 8c en pluifeurs autres Villes 8c 
forterefles fift pareillement. Auecche fepouruey de grant nombre de Gens pour 
eftre toufiours auprez de fa perfonne , en attendant les aduentures que de iour 

T en iour luy pouoient aduenir. En ce tamps 1420. le Ducenuoya le Comte «V 

Annce conuer/àn^Med ire lehan de Luxembourg fon frere,le Seigneur Cray, 8c pluifeurs 
I 4 10, autres, mettre le fiege deuant vue forterefle nommée Alibaudieres , feant à trois 
lieues deTroyes. Or aduint que le vaillant Cheuallier Melîîre lehan de Luxem- 
bourg, au mettre le fiege, à vne faillie que ceux de la Place auoient faite, com- 
battirent main à main , tellement que ledit de Luxembourg fut féru au deflus de 
l’oeil , d’vn coup de lance , fi grant , que on cuidoit qu’il en deuft mourir. Et de ce 
coup en perdy l’oeil , 8c démoura borgne, 8c tindrent le fiege le Comte de Con- 
uerfan, le vidame d' Amiens , 1 e Seigneur deCroy^ 8c pluifeurs autres :8c fut la Pla- 
ce merueilleufement battue de Canons, 8c qu’il foit vray, aduint vne fois, durant 
ledit fiege , que aucuns Compaignons de ceux du fiege, à vne heure apres difiier, 
8c auoir bien beu, commencherent vne efcarmuche, par telle fachon qu’ils failli- 
rent dedens les foffez , en criant à l’aflault. Lors incontinent j fans ordonnan- 
ce nulle , toute la plufpart de ceux du fiege coururent à tout bers de chariots en 
lieu d’efchielles.La veilliez eftandars apporter, 8c ceux qui les portoient met- 
toient grant peine de les porter furies tours qui abbatucs eftoient. Oreftvray, 
que ceux de dedens furent fourprins , 8c ne fe doutoient de l’aflàult, or pour 
cefte caufe n’orent loifir d’eux armer , pourquoy grant partie d’eux furent morts 
8c navrez, 8c n’euft efté dix ou douze chariottées de bardes de fer que ils auoient 
en leur Place, dont ils greuoient fort les affaillans , ils eufTent eftez prins d’aflàultj 
lequel aflault dura iufques à la minuid : toutesfois la Place , pour cefte fois , ne fut 
prinfe , mais lendemain fans plus attendre fe rendirent , 8c s’en allèrent en pour- 
poins,fans riens autre chofe emporter. Tousesfois y eut des Gentilshommes na- 
vrez, à qui on donna de petits cheuaux pour eux en aller. Icelle Place rendue, les 
biens furent abandonnez à ceux du fiege. Apres la Place rendue , retournèrent 
les Gens du Duc à Troyes, excepté le Vidame d'^Amiens , 8c aucuns autres qui re- 
tournèrent en Picardie *8c eftoient bien fixeens cheuaux, lefquels furent cnaflïéz 
de quatorze mille Daulphinois,dont Barbafan 8c Tanneguy eftoient chief, lefquels 
eftoient aflemblez pour leuer le fiege de Alibaudieres 5 mais le Vidame 8c les Gens 
fe gouuemerent fi bien , qu’ils ne perdirent riens, 8c s’en retournèrent les Daulphi- 
nois fans riens faire. En ce mefme tamps, le Duc enuoya aucuns defes Gens ou 
pays d’Auflerrois,pour mettre en l’obeyflance du Roy 8c de luy, aucune forterefle 
que tenoient les Gens du Daulphin, lesquelles, ou la plufpart, furent rendues, 8c 
pluifeurs abbatuës 8c defmolies,à la grant defplaifance du Daulphin. 
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Comment le Roy Henry d'Angleterre efpoufa Madame Catherine 
de France 3 en la Ville de Troyes en Champatgne . 

E N l’an 14x0. fe partit de Rouen le Roy Henry d’Angleterre , pour aller à 
Troyes, & alla au deuant de luy, pour luy faire honneur 8c reuerence,le Duc, 
8c pluil'eurs autres grans Seigneurs , lefquels le conuoyerent iufques en Ion Ho- 
ftel -, où il fe logea : 8c tantoft apres là venue , alla veoir le Roy , la Royne , 8c 
Dame Catherine leur fille , qui firent tres-grans honneurs l’vn à l’autre , 8c apres 
ce faicf s’aflemblerent 8c tindrent de grans Confaulx, pour conclure la paix fina- 
ble 8c alliance, dont deuant eft faite mention. Et enfin furent d’accord, 8c ce 
qui parauant n’eftoit agréable au Roy d’Angleterre fut lors corrigié,la plufpart 
à-fà voullenté. Finablement, apres l’auoir faid, il fiancha, félon la Couftuine de 
France, 8c lendemain du iour delà Trinité l’an 14x0. le 3o.iour de May,l’efpou- 
fa enl’Eglife Parroifïïale. Si furent faits ce iour, par luy 8c ceux de fon fàng, grans 
eftats 8c bombans , 8c tant richemens vertus 8c parez de drap d’or 8c de foye de ri- 
che couleur , 8c chergiés de pierres, que François 8c Bourguignons s’efmerueil- 
loientoù telle richefle pouoitauoir efté prinfe. Et là eftoit du party du Roy, le 
Duc, par le moyen duquel les Traidiés 8c alliances fe faifoient, ueftoient auec le 
Duc pour le accompaignier , le Prince et Oranges, le Seigneur de Ionuelle , le Veau 
de Bar , le Seigneur de Mont agit , Meffire Iehan de Cotte brune, Marefchal deBour- 
gongne,8cde Picardie,le Comte de conuerfan , Meffire lehan de Luxembourg^ Sei- 
gneur de croy , le Seigneur de H umbercourt Seigneur de Longueual , le Seigneur de 
Roubaix, Meffire Hués de Lannoy , 8cpluifeurs autres, qui enfemble , ou la plufpart, 
procurèrent auec le Duc d’entretenir pardurablement iceluy Trai&ié, duquel la 
coppie s’enfuit. 


14x0. 

Chap. 

c. 


Chap. 

Le < Traiftié faicl entre les Rois de France & d'Angleterre . ci. 

C HARLES par la grâce de Dieu Roy de France , A tous nos Baillifs , Senef- <* 
chaux, Preuofts, ou autres chiefs de nos Iuftices,ou à leurs Lieutena ns , Sa- 
lut : Comme par accordance finale 8c paix perpétuelle foienthuy faites 8c iurées 
en cefte no ftre Ville de Troyes, par nous 8c noftre tres-chier 8c tres-amé filsHen-** 
ry Roy d’Angleterre, heritier 8c Regentde France, pour nous 8c luy , les Royalle- « 
tez de France 8c d’Angleterre, tant par le moyen du mariage de luy, 8c de noftre « 
tres-chiere 8c tres-aimee fille Catherine , comme de pluifeurs points 8c Articles, K 
faits, partez 8c accordez par chacune partie, pour le bien 8c vtilité de nous 8c de 
nos Subgeds8c ceuxdenoftrcditfils,8c pourlafeureté d’iceux pays: par le moyen “ 
de laquelle Paix, chacun de nofdits Subgeds,8c ceux de noftredït fils, déformais en M 
auant pourront conuerfer, marchander, 8c befongnier les vns auec les autres, tant « 
de là la mer, comme deçà. „ 

//«w,eft accordé, que noftredit fils Henry Roy d’Angleterre, nous honnorera 
d’orefnauant comme fon pere,8c noftre compaignie la Roy ne. comme fa mere , 8c c 
auec ce, ne nous empefehera, noftre vie durant , que ne ioyflons8c pofleflons pai- “ 
fiblement de noftredit Royaume , 8c de la Couronne, dignité 8c Royaleté de Fran- «« 
ce, 8c les reuenus 8c profits , à la fouftenance de nous, de noftre Eftat, 8c des char- „ 
ges du Royaume , auec partie defdites rentes 8c reuenus à elle conuenables. 

//f«,eft accordé, que noftredite fille Catherine, auera 8c prendera ou Royaume c ‘ 
d’Angleterre, doüaire,ainfi que les Roynes ont outamps partez accouftumé d’a- ** 
uoirj c’eftaflàuoir pour chacun an quarante mille efeus, les deux vallant toufiours « 
vn noble d’Angleterre. « 

Item, eft ordonné , que s’il aduenoit que noftredite fille fouruefquift noftredit {f 
fils le Roy Henry , elle prendra 8c auera ou Royaume de France, tantoft apres le 
trefpas de noftredit fils , doüaire de la fomme de vingt mille francs par an,deftus " 
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les terres 8c Seignouries que tint & eut en doüaire noftre tres-chiere Dame de 
bonne mémoire , Blanche jadis femme de Philippes en fon tamps Roy deFran- 
ce, noftre tres-redoubté Seigneur 8c grant Ayeul. * 

/w,eft ordonné, que tantoft apres noftre trefpàs, ôc deflors en auant,la 
Couronne 8 c Royaume de France, aucc tous lés droits 8c appartenances,demour- 
ront 8c feront perpétuellement à noftredit fils le Roy Henry d’Angleterre, 8c à 
fes hoirs. 

Item , que noftredit fils le Roy Henry , labourera de fon pouoir, 8c le pluftoft 
que faire fe pourra, à mettre en noftre obey fiance, toutes Villes ôc Citez, Cha- 
.fteaux, lieux , pays , fie perfonnes dedens noftre Royaume , defobeyftans à nous , 
fie rebelles, tenans la partie vulgairement appeliez du DasilfhinbL brminaccj. 

Item , 8c que toutes chofes qui font fie feront appoindees ôc accordées entre 
nous 8c noftre compaigne la Royne , fie qpftredit fils le Roy Herirÿ ; ; a.uec noftre 
Confeil à ce commis ,ïes gransSeigneurs*Bârons, ôcEftatsde noftredit Royaume, 
tant fpirituels comme temporels, Ôc aufiîlés Citez , Cçmmunautez , Citoyens, Ôc 
Bourgeois des Villes dudit Royaume, en tant que à eiik.ôc à chacun d’eux pourra 
touchier,en tout bien ôc lealment, garderont ôc feront leur pouoir de bien garder, 
contre tous autres quelconques. , 

7 /fw, que continuellement , ôc incontinent apres noftre trefpas aduenu , ils fe- 
ront féaux hommes, fie liegesde noftredit fils le Roy Henry ôc de fes hoirs ,ôcice- 
Juy noftredit fils Henry tenront pour leur Seigneur S ouuerain,liege,8c vray Roy 
de France , fans aucunes oppofition , contradiction, ou difficulté le receueront, ôc 
comme à tel obeyront, Ôc apres ces chofes, iamais ne obeyront à autre, que à Nous, 
comme à Roy, ou àRegent du. Royaume de France. 

Item , eft accordé,que nous durant noftre vie, nommerons ôc appellerons ice- 
luy noftre fils le Roy Henry, en Langue Françoife ,en cefte maniéré ^Noftre ires- 
chier fis Roy d'Angleterre heritier de France , ôcen langage Latin en cefte-màniere, 
Nofer pr.eclarifsimus flius Henricus Rex Anglia h are s Francia. 

Item, eft ordonné, que Nous, fur les chofes déclarées fie chacune d’icelles, ou- 
tre nos Lettres feellées de noftre grant fèel , donrons ôc ferons donner ôc faire à 
noftredit fils Henry, Lettres Patentes, approbatoires Ôc confirmatoires de noftre 
Compaigne la Royne, de noftre Coufin le Duc de Bourgongne,ôc des autres de 
noftre fang Royal , des grans Seigneurs , Barons , fie Citez à nous ob'eyflànsj 
defquels en cefte partie noftredit fils le Roy Henry vauldra auoir Lettres de 
Nous.' 

//<rw, que femblablement , noftre fils le Roy Henry, pour fa partie, outre fes 
Lettres Patentes , pour ces mçfmes chofes feellées de fon grant fèel, nous fera 
donner fie faire Lettres Patentes , approbatoires ôc confirmatoires , de fos tres- 
chiers freres, fie des autres de fon fong Royal, des grans Seigneurs , Barons, Ôc Ci» 
tez à luy obeyflans, defquelles en cefte partie nous vauldrons auoir Lettres de 
noftredit fils le Roy Henry. Toutes lefqueiles chofes deflus eferites, nous Char- 
les Roy de France, pom; nous Ôc nos hoirs, en tant que poulra touchier,fans dueil, 
fraude, fie mal-engin, auons promis ôc promettons, iuré ôc iurons en parole de Roy, 
aux foin des Euangiles de Dieu, par nous corporellement touchées -, faire, accom- 
plir , ôc obferuer , que iceluy ferons par nos Subgeds obferuer 8ç accomplir, ôc 

auffi que nous ou nos heritiers ne vendront iamais au contraire des choies defo 
fiifdites,en quelque maniere # en Iugemens, ou dehors,diredément, ou par oblique, 
ou par quelconques couleur cxquile. Et afin; que ces chofes foient fermes ôclla- 
bles, perpétuellement ôc à 'toufiours, nous auons fait mettre noftre foel à cespre- 
fentes Lettres, données àTroyesle n.iour de May d’an 1410. ôc de noftre régné le 
45. ( il faut lire le 40, ) feellées à Paris fous noftre leel ordonné en l’abfence du 
Grant. Ainfi lignées , Par le Roy ôc fon Grant Confeil, /. Millet. 
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Comment les Roys de France & d'Angleterre affegerent Sens en 
Bourgongne > qui leur fut rendue la Viüè de Montereau où 
faute Tonne y frinp d’ajfault> & le Chafleau rendu par cempofï* 
tion. Comment le Corps de feu le Duc Jehan fut porte ' & enter * 
ré aux Chartreux 3 à Digeôn en Bourgongne. Et comment le Dau * 
phin print la Ville de S. EJjperit fur le Rhojfhe, & piuifeurs autres 
forterejfes 3 en Languedoc. 

V Ovs àüeï otiy comment les Rois de Frârtcc Si d’Àhgîeterré , Si lé Ôucdé 
Bourgongne auoient iuré paix finablé, & auffi l’auoient iuré les Princes» 
gens d’Eglife, Cheüalliets , & Efcuyers-,& autres qui là eftoient :& auec ce fut 
ordonné d’ehuoyér geils notables pâr les bonnes Villes , pour faite iurer icellé 
Paix» dont piuifeurs des Terres & Seignouries du Duc furent moult defplaifans l 
ôc de fiaid , fallut que le Duc le commandai à piuifeurs de fes Subge&s & Amis* 
qui le ferement ne Voulloient faire 5 entre lesquels Loys de Luxembourg, qui de- 

Î >uis fut Cardinal de Roüen,& Meffire Iehan de Luxembourg fon frere ne le voul- 
oient faire t mais le Duc leur Commanda qu’ils le feiffeht, auquel ils réfpôndirént* 
que puifque c*eftoit fon plaifir ils le fèroient * mais ils le tenroient iufques à là 
mort,& aufli firent -ils , Comme cy- apres fera di<ft. Apres tôus les Trai&iés 
defTus-declarez & accomplis» aufli la folemnité des Nonces parfaites»comme dit 
eft,fe partirent les Rois, les Roynes*& le Duc, auec toute leur puiflance, de Troyes. 

Si tirèrent vers Sens en Bourgongne* que occupoient les Gens du Daulphin , Sc là 
eux vertus, fut icelle Ville aflegee * où ils furent' enuiron douze iours» Mais ceux 
de la Ville* qui n’auoient efperance nulle de fecours , le rendirent en Pobeiflàn* 
ce du Roy • par condition , que les Gens-d’armes s’en itoieht fàüfs corps & biehsj 
referuez ceux qui feroient coulpables de la mort du Duc Iehan de Boürgongné 
s’aucunsen y auoit. Apres icelle Ville renduë, prife & mife eh l’obeyflartee au Roy» 
fe partirent les Rois & Duc, pour aller vers Montereau, & à l’entrée du mois de Iuinj 
mirent lé fiiege tout à l’enuiron de la Ville & Chafteau de Montereau , où ils fu-* 
rent bonne efpace de tamps t dedens laquelle eftoit Capitaine pour le Daulphid 
le Seign ur de <7«/7ry,accompaignié de quatre à cinq cens combattans, lefquels bien 
& vaillamment fe deftendirent , mais peu leur profita, car le iour S. Iehan Bapti- 
fte enfuiuartt* aucuns Anglois & Bourguignons, fans ordonnance ne commande.» 
ment , s’efmeurettt fouldainement,& tous enfemble allèrent aflailliten piuifeurs 
lieux icelle Ville î &tant continuèrent, que ils entrèrent dedens, & eux venus de- 
dens * allèrent deuers le Chaftel * où fe retrairent la plus grant partie des Daulphid 
ûois , qui moult vigoüreufement furent pourfuis & reboutez dedens le Chaftel ï 
dont les aucuns furent fi prez haftez , qu’ils churent en l’eau, & là furent noyez j 
Apres fe logèrent Anglois & Bourguignons dedens la Ville, deuant le pont du 
Chaftel *& allèrent les gens du Duc, par Paduertiffement d’aucunes femmes, aü 
lieu où eftoit ertterré le Duc Iehan de Bourgongne j & prefèntement mirent fur la 
tombe vn drap d'Eglife,8c allumèrent à chacun bout de ladite Tomba, vn cierge* 

& lendemain , par Te Duc fils d’iceluy trefpafTé, forent enuoyez piuifeurs nota- 
bles Cheualliers & Efcuyers de fon Hoftel, poür le faire deterrer t lefquels le firent 
mettre hors de terre. Mais à la vérité c’eftoitpiteufe chofe à le veoir,& auoit en- 
core fort pourpoint , fes houfeaulx , fa barette en fon chief:&ainfi auoit efté mis 
en terre , & en vérité là n’auoit homme qui fè peufift tenir de plourer. Et en tel 
eftat fut mis en vn cercueil de plomb , garny de fel 6t efpices , 8c de là porté en 
Bourgongne enterrer en l’Eglife des Chartreux de Dijon , laquelle auoit fait fon- 
der le Duc Philippe fon pere: & là fut auprez de luy enterre, par l’Ordonnance 
du Duc fon fils» En icelle folle dont il fut tiré* fut mis dedens Meffire Butor bafiard 
ieCroy , qui à l’aflàutôc prinfe delà Ville foi tué» Apres laprinfe de Montereau, 
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le Roy d’Angleterre & le Duc deflogerent d’où ils eftoient , ôc par vn pont que ils 
auoient nouuellement fait faire fur la riuierede Saine, allèrent logier entre deux 
riuieres, c’eft aflàuoir entre Saine ôc Y onne,ôc de tous coftez approchèrent ladite 
fortereffe , ôc firent drefchier pluifeurs engins, pour icelle abbattre. Or eft vray 
que le Roy d’Angleterre auoit pluifeurs prifonniers, lefquels auoient efté prins 
à l’aflàutde ladite Ville, aufquels il fift dire que ils les feroit tons pendre, fe ils 
ne trouuoicnt la maniéré que le Chaftel fe rendift à luy. Si fut aduifé,que iceux 
prifonniers , à feureté, on les feroic parler à leur Capitaine, ôc à leurs Amis qui de- 
dens le Chaftel eftoient, pour fçauoirfe ils le renderoientau Roy d’ Angleterre} 
difànt,que ils eftoient tous morts, fe ils ne rendoient la Place : mais pour priè- 
re ne remonftrance qu’ils fceuffent faire , le Capitaine ne le vault faire. Alors 
iceux prifonniers fe mirent à genoux , en priant à leur Capitaine qu’il euft pitic 
d’eux, ou ils eftoient morts, ôc en rendant la Place, il leur fauueroit leurs vies} 
aufquels il refpondy qu’ils feifïent le mieux qu’ils pouoient, ôc qu’il ne le renderoit 
pas : & lors furent remenez lefdits prifonniers en l’oft } auquel lieu le Roy d’An- 
gleterre fift drefchier vn gibet , ou lefdits prifonniers furent tous pendus veans 
ceux du Chaftel. Et apres ces chofes faites, ceux du Chaftel fe tindrent enuiron 
huid iours , ôc puis firent Traidié auec le Roy d'Angleterre, de rendre le Cha- 
ftel j par fi , qu’ils en iroient , faufs corps ôc vies , referuez ceux qui feraient trou, 
uez coulpables de la mort du Duc Iehan de Bourgongne} lefquels demouroient en 
la voullenté du Roy d’Angleterre ôcdu Duc: ôc ainfi s’en allèrent les Daulphi- 
nois. Pour laquelle rendition le Seigneur de Guitry fut fort blafmé, pourtant qu’il 
auoit ainfi laiffié mourir fes Gens, pour fi peu apres tenir, Ôc auec ce luy futim- 
pofé que ileftoit coulpable de la mort du Duc Iehan, ôc fur ce offrift combattre 
vn Gentilhomme de l’Hoftel du Duc nommé Guillaume de Brie 5 mais en conclu- 
fion le Seigneur de Guitry fe excufà , ôc n’y fut plus auant procédé. Tantoft 
apres , le Roy d'Angleterre mift bonne garnifon aedens la Ville ôc Chafteau de 
Montereau, ôc puis fift préparer fon oft, pour brief enfuiuant mettre le fiege de- 
uant la Ville de Melun. Etentre-tant que ces chofes fe faifoient , le Roy,laRoy- 
ne,ôcle Roy d’Angleterre, fe tenoient a B ray fur Saine, auec tout leur eftat. Alors, 
vint deuers le Roy d’Angleterre, le Duc de Bethfort fon frere, à tout huid cens 
hommes d’armes , ôc deux mille Ârchiers : fi fut receu en grant lieffe;pour la ve- 
nue duquel, la puiflancedu Roy d’Angleterre fut grandement efforcée. LeDaul- 
phin ôc la puiffance eftoient alors es parties de Languedoch, ôc alla mettre le fiege 
deuant la Ville du S. Efperit fur le Rhofne, dedens laquelle eftoient les Gens au 
Prince d’orenges, tenans leparty de Bourgongne : laquelle luy fut rendue, ôc plui- 
feurs autres fortereflès ou pays de Languedoch , lefquelles auoient tenus le party 
du Duc par le moyen du Prince d’Oranges. Et ce fait, s’en retourna le Daulphin 
à Bourges en Berry, ôc aflembla de toutes parts grans puiflànce de gens, pour re- 
fifter allencontre des puiflànces du Roy d’Angleterre ôc du Duc , lefquels il fça- 
uoit eftre prefts pour conquerre Ôc fubiuguer les Villes ôc pays qui fe tenoient 
à luy. 


De la croifie contre les B 0 hem où & Pragoù , laquelle ne 

froufita 'ueres ou riens. 

E N ce tamps ,noftre S. Perele Pape ordonna vne Croifie pour aller fur les 
Pragois, duquel eftoient conducteurs, auec grant foifon, Princes d’Allemaignes, 
B Mue ( que de Coullongne , l’Éuefque de L/V^r,l’Archeuefque de Treves , l’Euefque 
de Mayence , le DucLoys en Bautere , le Marquis deMifne , ôc pluifeurs autres Princes: 
lefquels tous enfemble eftoient quarante deux, que Ducs, que Comtes, que Mar- 
quis, fans les Sauoyens, dont eftoient chiefle Seigneur^’yfri,le Seigneur de Va- 
remboin , Ôc le Seigneur de Grotte y auec pluifeurs autres iqu eftoient fous eux ôc en 
la compaignie du Ducde Heidelbcrch, qui pritfon chemin parNeurembourgoupays 
ôc Royaume de Behaigne,qui eft moult bel ôc plantureux de tous biens, plana <k 
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Villes , Villages, & Chafteaux, Iefquels on mettoit en deftrudion , par feux& ef. 
pées, hommes ôc femmes & enfans. Et à la vérité ,ainfi que pluifeurs hommes ra- 
comptoient, dignes de foy, quant les puiflànces fe trouuerent en la plaine qui eft 
aflez prés de Iouch , deuant laquelle on meift le fiege, ceux qui eftoient de che- 
ual furent eftimez cent cinquante mille perfonnes, cefte Armée , fans les Gens de 
pied , charrons, & Marchands menans viures,que on difoit eftre plus de fonçante 
mille. Laquelle Armée deflufdite , fut deuant icelle Ville enuironvn mois, mais 
vne enuie & conuoitife fe mift entre les Princes \ parquoy l’Armée,qui tant eftoit 
grande , proufita bien peu, & s’en partirent foubitement,fans riens faire :8c à la 
vérité à les veoir partir de leur fiege, il fcmblôit que ils fuflent chaflîez de leurs 
Ennemis, Et en icelle Armée eftoit le Curdinai d’Exceflre , qui eftoit d’Angle- 
terre, lequel difoit pargrantdefplaifànce,veantledefroy,quefeileult eu à cheiour 
dix mille Archiers d’Angleterre , il eult rué jus toutes les Compaignies qui là ef- 
toient; laquelle chofe eft véritable, car l’vrt n’attendoit l’autre: 8c ainiî fe de- 
partv l’Armée fans rien proufiter; A tant vous layeray à parler de cefte matière, 
car le peu parler en eft bon , 8c parleray du Roy d’Angleterre, 8c du Duc. 
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Du fiege de Melun , qui fut enuironné de tous cofet». Comment le 

Roy d’ Angleterre y amena la Royne fa femme , & comment >par ç H Af - 
Traiftie' 3 elle fut rendue 3 & de pluifeurs incidens > & comment cun. 
les Rois & Rgynes entrèrent a Paris , où honnorablement & à 
grant lûye furent receus . 

O R nous conuient parler du Roy d’Angleterre & du Duc, Iefquels apres qu‘ils 
eurent conquis Montereau, fi partirent pour aller à Melun, que tenoient les 
gens Daulphins ; laquelle fut aflegée tout à l’cnüiron: & le Roy, auec les Roynes 
allèrent tenir leur eftat à Corbœul. En la compaigiiie du Roy d’Angleterre auoit 
Vn Duc en Sautere , lequel auoit efpoufé fa feeun Iceux Bourguignons 6 c Anglois 
mirent leur intention de vouloir approchier leurs Aduerfàires,8c firent drefehier 
leurs engins pour defrompre les murs de la Ville \ dedens laquelle eftoit Capitaû 
ne general 8c principal le Seigneur de Barbafan, avec defix à fepteens combattans, 
iefquels vaillamment le deffendirent j toutesfois ; nonobftant leurs deffences , fu- 
rent approchiez en pluifeurs lieux , iufques à leurs foffez; tant par mines que pat 
boluefs. En outre, fut fait fur la riuiere de Saine; vn pont fur batteaux,par le- 
quel lesaftegeans pouoienttout autour de la Ville fecourir l’vn l’autre plainement; 

8c dura le fiege dix-huid fepmaines. La Ville fut fort battue, mais tantoftqueles 
murs eftoient rompus par les engins, iceux allégiez les refaifoient foigneufement; 
de queues plaines de terre 8c d’autres befongnes a ce competentes. Apres certain 
he efpace de tamps, que le fiege de Melun fut fermé , comme dit eft, y fut mené 
leRby,afin que plus feurement on peuift fbmmer ceux de la Ville qu’ils le ren- 
daient au Roy leur fouuerain Seigneur , mais à ce firent refponfe, que àfoneftat 
priué très- volluntiers luy feroient ouuertüre ; difaht que au Roy d’Angleterre an- 
cien Eniiemy du Royaume, point he obeyroienti Ncantmoins le Roy fut grande 
efpace au fiege,fous le gouuernement du Roy d’Angleterre fon beau- fils.Et en ce 
mefthe fiege fiftle Roy d’Angleterre amener fâ femme la Royne, grandement ac* 
compaigniez de Dames 8c Damoifelles, 8c y feioürna enuiroh Vn mois eftant lo- 
giée en vnemaifon , que le Roy fon mary auoit fait faire emprez les Tentes, qui 
eftoit loing de la Ville -afin que de canons nepeuflent eftre trauailliez;En ce tamps 
la Royne de se^ille vefue du Roy Lôys de bonne mémoire, donna congié à fon fils 
àifné pour aller à Rome, afin que de la main denoftreS. Pere le Pape il fut cou- 
ronné Roy de Naples, & le bailla aux Florentins & Genneüois fur leur leaultédef- 
quels eftoient attetez atout quinze Galées d’armes au port de Marfeille,qui eftoit 
de la terre de ladite Royne.Mais elle retint en hoftaiges pour fon fils huid des plus 
notables Barons du Royaume de Naples & defes pays enuiron , qui le eftoient 
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venus quérir de par les Citez 8c bonnes Villes du Royaume de Naples. Et ce fi- 
rent pour la hayne qu’ils auoient à leur Royne, femme de Meflire I acquêt de Bout - 
bon Corne de U M arche > laquelle tenoit pour lors l'on mary prifon nier, pour difeor- 
de qu’elle auoit eu à luy, 8c à lès Gouuerneurs. Or s’en va le iofnc Prince Loys 
nageant par Merés Gallées deflufdites , & entra àRome,& làreceut folemnel- 
lement fondit Royaume par la main du Pape:jaçoit ce que lors ne fut pas Cou- 
ronné, & fut de ce iour en auant nommé Roy Loys , comme auoit efté parauant 
fon pere. Or retournerons ànoftre matière. Durant le fiege de Melun, comme def- 
fus eft dicl, furent miles en la main du Roy d’Angleterre,par le commandement 
du Roy & confentemeut du Duc 8c des Parifîens,les fortereflès çy-apres décla- 
rées, c’eft allauoir, la Baftille S.Anthoine,le Louure,la maifonde N elle, & le bois 
de Vincennes ; pour lefquelles receuoir fut enuoyéle Duc de Clarence^ lequel fut 
conftitué Capitaine de Paris. En celle mefme Année, & durant le fiege de Melun, 
pluifeurs courfes fe faifoient tant d’vn collé comme d’autre, qui trop longues lè- 
roient à racompter -, car tant de tribulations elloient lors par le Royaume de Fran- 
ce , que piteufe choie eltoit à veoir 8c ouyr racompter. En icelle année, trefpaflâ 
en la Villede Blois, Philippe'* Comte de Fertus y frere de Charles Duc d’Orléans pri- 
fonnier pour lors en Angleterre, lequel Comte de Vertus gouuernoit en France 
toutes les terres de fes freres deflufdits. Pour lequel trefpas le Daulphin fut moult 
affoibly , d’ayde, 8c de conleil, 8c aulfi fes deux freres,qui elloient prifonniers en 
Angleterre, eurent au cœur grant trillelîe , comme railon elloit} car en leur ab- 
fence , eux ellans prifonniers , tant qu’il vefquy , gouuerna lealment 8c làgement 
leurs dominations 8c Seignouries. Or conuient retourner à l’ellat du fiege de Me- 
lun, durant lequel le fery en l’oll du Roy d’Angleterre grant mortalité de epi- 
dymie,pourquoy il perdit grant nombre de fes Gens, 8c de l’autre collé fe partit 
de l’oll du Duc le Prince d’orange , 8c pluileurs autres. Pour lequel partement, le 
Ducenuoya halliuement deuers Meflire Iehan de Luxembourg , lors Capitaine de 
Picardie , 8c luy manda qu’il afifemblall le plus de gens, 8c grant nombre qu’il 
pourroit, 6c le menait deuers luy au fiege de Melun. Lequel y vint toll apres, 
& quant il vint au deflus de Melun , ayans fes Gens en bataille , ceux delà Ville 
ce veans cuiderent auoir lècours , 8c firent fonner les cloches 8c monter fur les 
murs , criant hautement à ceux de l’oll, que ils meiflfent leurs felles, 8c que ilsfe- 
roient dellogiez. Mais tantoll perchurent que c’elloient leurs Ennemis,pourquoy 
les telles baifliés, toutes ioyes ceflans, dépendirent de leurs murs , lins efperan- 
ce de ce iour en auant de plus auoir fecours du Daulphin $ car ils luy auoient plui- 
feurs foisnonchié la pellilence où ils elloient contraints : car par famine mangè- 
rent cheuaux , 8c autres viures non appartenais à créature humaine , 8c finable- 
ment commencherent à parlementer aux Anglois, 8c tellement futappoinclié,que 
ils renderoient la Ville 8c Challeau de Melun au Roy d’Angleterre, 8c fe mette- 
roient tous generalement , tant hommes d’armes, Bourgeois, 8c Habitans,comme 
toutes autres perfonnes, en la grâce dès deux Rois: lefquels les receueroient par 
telle maniéré, que s’il en y auoit aucuns qui fulfent trouuez coulpables ou con- 
lèntansde la mort du Duc IehandeBourgongne,on leurferoit iullice 8c raifon, 
8c ceux qui ne feront trouuez coulpables n’auront garde de mort, mais demour- 
ront prifonniers, iufques à tant qu’ils auront baillie bonne caution, de iamaiseux 
armer auec les Ennemis defdits Rois. Item , que tous les delfufdits , tant Bour- 
geois , comme gens-d’armes, metteroient tous leurs biens 8c armures dedens le 
Challel, 8c fe renderoeint tous prifonniers à caufe de la guerre, 8c leur quitteront 
leur foy 8c ranchon , 8c pour feureté de che , bailleront douze des plus notables 
en hollage de ceux delà Ville.Che traiclié lors accordé 8c parfourny, fut tantoll 
la Ville 8c Challel mife en l’obeillànce des Rois, 8c apres l’accomplilfement d’i- 
celles befongnes, tous les gens-d’armes Daulphinois, defquels elloient principaux 
Meflire Pierre de Bourbon , Seigneur de Préaux, le Seigneur de Barba fan , 8c cinq 
oufix notables hommes, 8c aucunes gentilles femmes ,8c grant partie des Bour- 
geois de la Ville , furent menez par lescommans des deux Rois, à force de gens- 
û’armes , à Paris , 8c là emprifonnez , ou Chailelet , en la maifon du Temple, 8c en 
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la Baftille, ôc autres Places. Item , fut defFendu parles deux Rois, que nuln’en- 
traft dedens la Ville Ôc Chaftel capital , finon ceux qui à ' ce commis leroient. Or 
eft vray ,que pendant le temps que Trai&iés deflufdits fefaifoient, vn Gentil- 
homme de l’Hoftel du Roy d’Angleterre nommé Bertrande Caumont, qui à la Ba- 
taille d’Azincourt, le propre iour,eftant François, fe rendit Anglois, pour caulè 
que en Guyenne il tenoitduRoy d’Angleterre, & pour là vaillance eltoit deluy 
moult aimé, mais comme dit eft,iceluy Bertran , comme mal confèillié, parcon- 
uoitife de pecune qu’il enot,ayda à làuuer 8t mettre hors de la Ville ^Jymcrien 
du Lau y qui auoit efté, comme l’on difoit,coulpablede la mort du Duc Iehande 
Bourgongne. Laquelle chofe vint à la connoilTance du Roy d’Angleterre , dont 
pour ce meflàict,luy fift copper la teftej jaçoit ce que le Duc de Clarence fon 
rrere,Ie D uc, 8c autres ,luypriaflent qu’il luy vaulfift pardonner :aufquels il refpon- 
dit,que plus n’en parlaient, 8c qu’il ne voulloit auoir nuis traïftresen fon oft, 
ôc en fift faire iuftice pour monftrer exemple aux autres, toutesfois aucuns di- 
foient qu’il euft bien voullu rachepter ledit Bertrande dix mille Nobles. Icelles 
befongnes accomplies , le Roy d’Angleterre 8c le Duc donnèrent congié àaucuns 
de leurs Gens,ôcfe partirent de douant Melun pour aller à Corbœul,où eftoient 
le Roy & les deux Roynes de France ôc d’Angleterre, 6c puis tous enfemble le 
partirent de Corbœul pour aller à Paris : 6c allèrent les Bourgeois de Paris au 
deuant defdits Rois, en belle ordonnance -, à l’entrée defquels,fut par le Peuple 
cri èNo'él, par tout où ils pafloient, 8c cheuauchoient les deux Rois, moult riche- 
ment vertus , de front, l’vn d’emprez l’autre , le Roy à dextre , 8c le Roy d’An- 
gleterre à feneftre. Apres eux eftoient les Ducs de Clarence 6c de Bethfurt ,freres 
du Roy d’Angleterre. Et , comme i’ay entendu, le Duc tint fon rang à part} c’eft 
aflàuoir au feneftre du Roy d’Angleterre, lans lo y mettre auec les Ducs de Cla- 
rence 6c Bethfort : 6c eftoit vertu de noir. Apres luy eftoient les Cheualliers de 
fon Hoftel, Ôc les autres Princes 6c Cheualliers fieuuoient les deux Rois d’aflez 
prez. En pluifeurs lieux encontrerent les gens d’Eglife à pied en proceifion,ar- 
reftez par les carrefours, où ils prefentoient aux Rois à baifier les Sain&es Re- 
liques : 6c cheuaucherent enfemble iufques à l’Eglife Noftre-Dame , où ils firent 
leurs Oraifons. Apres remontèrent à cneual,6c s’en alla chacun en fon logis ; eft 
aflauoir le Roy en fon Hoftel de S. Pol,6c le Duc auec luy. Puis apres que le 
Duc eut conuoyé le Roy, il s’en alla logier en fon Hoftel d’Arthois,6c le Roy 
d’Angleterre 6c fes deux freres ou Chaftel du Louure. Et le lendemain entrèrent 
dedens Paris les deux Roynes de France 6c d’Angleterre, allencontre defquelles, 
allèrent, le Duc € ôc pluileurs Seigneurs d’Angleterre, 6c auffi les Bourgeois de 
Paris, en pareille ordonnance qu’ils auoientefté leiour deuant: 8c fut derechief 
fait toute ioye à la venue des deux Rois 6c Roynes. Quant eft à parler des dons 
6c prefens qui furent faits dedens Paris, au Roy d’Angleterre 6c à la Roynefà 
femme, il feroit trop long à reciter. Tout ce iour ôc la nuict couroit vin par les 
carrefours abondamment , par robinets d’airain, ôc autres conduits faits par arti- 
fice. Par toute la Ville fut faite grant liefle,pour la paix f finable des deux Rois, 
plus que on ne vous fçauroit dire. 
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Comment le Duc de Bourgongne fifl faire fa complainte au Roy C h ap. 
fiant en Iuftice, pour la mort du Duc Jehan fin pere deman - cv ‘ 

da réparation. Delà refponfe du Roy 3 & comment René À Aniou, 
frere au Roy de S caille, cfpoufit la fille heritiere du Duc de Lorraine. 

E N briefs iours apres la venuë des Rois 8c Princes à Paris, fut faite grande com- 
plainte par le Duc 6c le Procureur de la Ducefle de Bourgongne , Ôc pour icelle 
complainte fey le Roy comme luge en l’Hoftel de S. Pol,en la oafle Salle. Et là 
eftoient alfis fur le mefmebancq où feoit le Roy, le Roy d’Angleterre, auprez du 
Roy, és lieux ordonnez pour eux eftoient aflis ? le Chancellier de France, ôc Maiftre 
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Philippe de Moruïllier premier Prefident en Parlement, 8c pluifeurs autres notables 
hommes duConfeildu Roy. Et d’autre cofté, vers le milieu de la Salle, feoit fur 
vn bancq, le Duc,auec luy pourl’accompaignier le Duc de Clarence , & de Betifort , 
les Euefques de T eroiianne , at Tournay , de Benuuais, 8c a’ Amiens , Meflire ïehan de 
Luxembourg, 8c pluifeurs autres Cheualliers 8c Efcuyers du Confeil du Duc. Mai- 
ftre Nicolas Rollin lors Aduocat en Parlement , pour le Duc 8c la Duceflefamere, 
demanda audience aux deux Rois de parler, comme il efl de couftume de faire , 
puis apres , propofa le félon 8c deteftable homicide faiételi la perfonnedu Duc 
ïehan de Bourgongne* dont il accufoit Charles. foy difant Daulphin de yiennefç 
Vicomte de Nerbonne, le Seigneur de Barbafan , Tanneguy du chaftel, Guillaume 
Battillier , ïehan Louuet Prefident de Prouence , Meflire Robert de Loyrc, Ôliuier 
Layet , Frotticr , 8c tous les coulpables dudit homicide : contre lefquels 8c chacun 
d’eux , ledit Aduocat conclut , afin que ils fuflent mis en tumbereaux , 8c menez 
par tous les carrefours de Paris* nuds telles, par trois iours de Samedy ou de fefte, 
8c tenir chacun vn cierge en fa main , en difant à haute voix, qu’ils auoient occis, 
mauuaifement, fauiïement , damnablement, 8c par enuie, le Duc de Bourgongne, 
làns caufe railonnable quelconque : 8c te faiél , fiiflent menez où ils perpetrerent 
ledit homicide , c’eft aflàuoir Montereau, 8c là diflent Sc repetaflent les paroles î 
E n outre, où ils occirent , fuft faite 8c édifiée vne Eghfe , 8c ruflent ordonnez dou- 
ze Chanoines , fix Chappellains , 8c fix Clercs , pour y pardurablement faire le di- 
uin Seruice, Sc fuflfent pourueus de tous vellemens de Tables, de Liures, de Cali- 
ces , de Nappes, 8c de toutes autres chofes neceflaires, 8c fuflent les Chanoines fon- 
dez , chacun de deux cens liures Parifis , 8c les Chappelains de cent , 8c les Clercs 
de cinquante , monnoye dicte, aux defpens du Daulphin 8c de fes complices. Et 
auflî, que la caufe pourquoy feroit faiét ladite Eglife, fut efcrite de grofles Let- 
tres entaillées en pierre ou portail d’icelle, 8c pareillement , en chacune des Vil- 
les qui s’enfuiuent, fuit faite vne pareille Eglifé , c’eft aflàuoir à Rome, à Paris, à 
Gand, à Dijon, à S. Iacques de Compoftelle, 8c en Hierulâlem où noftre Seigneur 
fbufFrit mort. Apres laquelle propofition , fut propofé derechief par Maiftre Pier- 
re de Marigny , Aduocat du Roy en Parlemeut , en prenant conclufion criminelle 
contre les deflufdits homicides. En outre,/*’ h an l' Ar chier Doéteur en Théologie, 
dénommé par le Reéteur de l’Vniuerfité de Paris, propofà auflî moult bien' auten- 
tiquement deuant les deux Rois, en euxenhortans par moult de maniérés, qu’ils 
fiflent Iuftice , 8c pugniffent les coulpables des crieiines : 8c là déclara moult de 
termes 8c dignitez de Iuftice, 8c que ils entendiflent 8c efcoutaflent benighement 
aux requeftes 8c prières du Duc, afin que icelles requeftes voulfiflent metrreàef- 
fect. Apres lefquellespropofitions,futrefponduparleRoy,par la bouche de fon 
Chancellier,que de la mort du Duc de Bourgongne, de ceux qui fi cruellement l’a- 
uoient occis, 8c des requeftes contre eux à luy prefentement faites de par le Duc, 
il leur fêroit par la grâce de Dieu 8c lebonaduis8c ayde de fon fils Henry Roy 
d’Angleterre, Regent , heritier de France, là eftant,bon accompliflementde Iufti- 
ce,de toutes les chofes diètes 8c propofées fans faillir. Etcefaiél,lesdeux Rois,8c 
tous les autres , retournèrent chacun en fon Hofteh En ce tamps, apres les be- 
fongnes defîufdites ,fut fait le Mariage de René d'Aniou frere au Roy deSecille, 
Marquis du Pont, par le don du Cardinal de Bar fon Oncle, 8c /<* file heritiere du 
Duc de Lorraine. Et d’autre part, durant ces chofes Meflire Iacques de Harcourt, qui 
encores feignoit tenir la partie du Duc, 8c tehoit greffe garnifon au Crotoy,faifoit 
guerre moult forte par mer 8c par terre allencontre des Anglois } dont le Roy 
d’Angleterre de ce aduerty n*eftoit pas bien content. En ces mefmes iours vin- 
drentà Paris pluifeurs Ambaflàdeurs , 8c Commis de par les trois Eftats du Royau- 
me de France,parauant mandez, auec lefquels furent tenus pluifeurs Confaulx* en 
la fin defquels furent les Gabelles 8c impofitions , Quatriefmes,8c autres fubfides, 
remifes fus, referuez les grains. 
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Comment les Rots de France & d* Angleterre , tindrent leurs Eflats 
a Paris , le tour de Noël, & comment le Rpy d’ Angleterre 
commença de regner en France. 

L E iour de Noël tindrent les deux Rois leurs Ellats dedens Paris, aflàuoir, 
le Roy à fonHoftel de S. Pal, 8c le Roy d’Angleterre au Louure; lefquels 
Eftats furent bien differens les vns aux autres: car le Roy eftoit petitement ôc 
pourement feruy,dont il defplaifoit moult à aucuns François qui ce veoyent.Et 
quant eft à parier de l’eftat du Roy d’Angleterre & de la Royne là femme , ôc 
des grans eftats 8c des babillemens , dont luy, la femme la Royne, & les Princes 
de Ion làng, eftoient adornez ce iour, feroit trop fort à racompter. Et de toutes 
parts venoient les Subge&s en humilité grant ,pour luy faire reuerence ôc hon- 
neurs, 8c dellors commença le Roy d’Angleterre du tout à gouuerner 8c admini- 
ftrer les befongnesdu Royaume, & faire Officiers à fon plailir, en démettant ceux 
qui par le Roy & le Duc de Bourgongne mort, 8c celuy lors prefent, y auoient 
eftez long-temps. Il conftituale Comte de Kent Capitaine de Melun, à toutgar- 
nifon de gens-d’armes , ôc le Comte de Hofiidonne Ion Coufin, Capitaine du bois 
de Vincennes: 8c à Paris fut ordonné à demourerauec le Roy le Duc d"ExceJlre , 
à tout cinq cens combattans. Apres lefquelles Ordonnances , Ôc que la fefte 
de la Natiuité noftre Seigneur fut palfée , fe partit le Roy d’Angleterre de 
Paris, 8c la Royne là femme , les Ducs de Clarence 8c de Bethfort, ôc autres de 
fes Princes 6c grans Seigneurs, 6c s’en alla à Roüen , où il feiourna longue elpa- 
ce deuant qu’il retourna en Angleterre. Et pareillement le Duc partant de Pa- 
ris s’en alla à Beauuais,à la fefte Ôc entrée de Maiftre Pierre Cauchon D odeur en 
Théologie , nouuel Euefque de celle Ville de Beauuais. Puis de là s’en alla à l’Ifle, 
à Bruges,ÔC à Gand , où eftoit là femme la Duchefle Michielle , où il lèiourna 
enuiron trois fepmaines : le Rouge Duc en Bautere , lequel eftoit venu feruir le Roy 
d’Angleterre fon beau-frere, s’en retourna en fon pays es Allemaignes,pource 
que ilauoit ouy nouuelles, que les Bohémiens inftruits 6c enfeigniez par vn Clercs 
de leur pays , qui eftoit Heretique , 11 eftoient drefehiez , 6c conlufement efmeu du 
venin de Herefie,nonpas feulement contre noftre Foy Catholique,mais auecce 
contre le Roy d’Allemaigne , de Hongrie, 8c de Boheme,6c en grant multitude luy 
faifoient guerre mortelle. 


Comment le Roy d’ Angleterre retourna en Angleterre , auecfei fem- 
me 9 qu il fifi couronner Royne, en la Ville de Londres en Angleter- 
re i où il tint moult grant fefle. De l’ayde qu'il requifi à fes Sub- 
gefts 3 qui libéralement luy accordèrent. 

A Pres ce que le Roy d’Angleterre ot ordonné fes befongnes à Roüen , & 
commis Capitaine general de toute Normandie fon frere le Duc de Clarence , 
qui eftoit moult prudent ôc renommé en armes, il fe partit de là pour aller en An- 
gletcrre,auec luy la Royne là femme, fon frere le Duc de Bethfort , ôc bien lîx 
mille combattans , print fon chemin à Poix Amiens.Si fut honnorablement receu, 
6c luy fift-on 6c à la Royne fa femme pluifeurs prefens,Ôcde là, par S. Pol,Dour- 
lens, Theroüanne ,alla a Calais j où il fejouma aucuns iours,8c puis palïà la mer, 
6c alla en Angleterre , où il fut receu ainficommeà luy appartenoit, a Couronner 
la Royne là femme. Laquelle couronation fut faite en la Cité Royale de Londres 
Chief Ville du Royaume ,6c là fut faite telle ôc fi grant fefte, que depuis dutres- 
noble Roy Arthus , ne fut veuc la pareille en Angleterre. Apres laquelle fefte, le 
Roy s»en alla en perfonne par les Citez ôc bonnes Villes de fon Royaume, 6c leur 
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*r T fift expofer 5c déclarer toutes les bonnes aduentures qui, par fongrant labeuf Ôè 

Annee p e j ne ^ l U y eftoient aduenuës en France, & les befongnes qui luy reftoient8c de- 
ï 4- 1 °* mouroient encores à faire oudit Royaume, 8c à fubiuguier Ion Aauerfaire le Daul*- 
phin de Vienne , qui fe difoit Regent 8c heritier de France, 8c qui tenoit 8c occu- 
poit la plus grant partie de France: & que pour ce faire, 8C pour conqüerre le- 
dit Royaume, deux chofesluy eftroient neceflàires 5 c’eft aflàuoir finances & gens- 
d’armes : pour laquelle requeroit tous fes Subgeds , qu’ils luy fiflent ayde. Lef- , 
quelles requeftes furent accordées libéralement de tout fôn Peuplé & Citez du 
Royaume d’Angleterre ,8c pour vray, il aflèmbla tantoft fi grant finances,en or, 
argent, & ioyaux , que à paine le pouoit-on nombrér. Et ce fait, il efleut en fou 
Royaume vne grande Compagnie delà iofoefledu pays, les plus forts & habiles 
à la guerre, & en brief aflèmbla bien trente mille combattais, pour retourner en 
France, Et luy eftant-en Angleterre, pour tenir le Royaume pluYfeur,prift Treues 
à fes Ennemis de Galles & d’Efcofle,qui par long-temps auoient efté prifonniers 
en fon Royaume , moyennant que le Roy d’Efcofle print à femme fà Coufine ger-». 
maine, fœur du Comte de S ombre ff et ,6c Nicpce du Cardinal de Viûceftre, lequel 
fut le principal de traider iceluy mariage, 


C h ap. Comment la Duchejfe de Brabant Je partit dm Duc fon mary par 
cvm. talon fie 3 & * en alla auecle Seigneur de Roberfàrt a en Angleterre, 
où elle fè maria auec le Duc de Cloccjtre. 

• . . - , 

E N ce méfme temps Madame Jacques de Èauiere DuchefTe de Brabant, laquelle 
outre fà voullenté auoit efté mariée au Duc de Brabant, par la doüairiere de 
Haynaultfa mere, comme l’on difoit , elle eftant à Brouxelles, entra en ialoufie, 
pource que on difoit que le Duc de Brabant fon mary tenoit vne gentille femme 
fille d’vn Cheuallier Brabenchon. Et de fait, fe party la Duchefle de l’Hoftel de 
fon 'mary ,6c s’en alla logier en vne hoftellerie en la Ville , nommée le Miroir t 8C 
là fit tant, qu’elle futenuoyée deuers fàmere la Comteflè doüaigiere de Haynaultj 
laquelle l’enuoya quérir, 8c s’en alla en Hâynault deuers fà mere. Quant le Duc 
de Bourgongne fceut le parlement de la DuchefTe de Brabant fa Coufïhe germai- 
ne, il en fut moult defplaifànt , & eüuova deuers elle : 8c luy, il s’en alla a Brou- 
xelles , deuers le Duc de Brabant ,8c befongna tellement, que iour fut prias, que la 
DuchefTe de Brabant retourneroit à Brouxelles deuers lbn mary. Auquel iour 
furent criées vnes iouftes , pour à icelle raflemblée du Duc de Brabaht 6c de la 
Duchefle fa femme faire vne grande & noble fefle : mais le Diable empefcheurde 
tous biens, ne le peut fouffrir, comme vous orrez cy-apres» Vray eft, que durant 
le temps que le Duc de Bourgongne 8c fes gens pratiquoieut icelle réconciliation, 
le Seigneur de Roberfàrt , Haynnüyer,de tous temps tenant le party des Anglois,8c 
auffi faifoient deux de fès freres, les Enfàns, 8c la plufbart de fon Jigüaige, s’e- 
ftoit party d’Angleterre, 8c fe trouuaenla Ville de Valleneiennes où Yefdites Da- 
mes eftoient: 8c la fut pratiqué le mariage du Duc de clocejbre 8c de la Duchefle 
de Brabant *nonobftant qu’elle fut mariee au Duc dé Brabant, comme dit eft: 8c 
tant y fut befognié,que la Duchefle de Brabant lasflà icelle belle Aflcmbléequi 
fe faifoità Brouxelle, 8c de faid s’accorda, du confentement de fa mere, de s’eti 
aller auecle Seigneur de Roberfàrt en Angleterre , faignant que elle vouloit al- 
ler en Ponthieu , dont elle eftoit Dame doüaigiere , à caufe du Daulphin qu’elle 
auoit efpoufé.Si fè partit la Duchefle de Brabant de Valleneiennes, prenant con- 
gié de fa mere, 8c s’en alla au gifteà Bouchain*, où icelle nuid elle ordonna ceux 
éc celles qu’elle voulloit auoirpour mener auec elle» Ét n’eftmieà douter, que 
elle 8c le Seigneur de Roberfàrt auoient ordonnez l’heure que elle deuoit partir 
de ladite Ville de Bouchain. Comme vous auez ouy,la Duchefle coucha vnenuid 
à Bouchain, 8c lendemain deuant le iour elle fut à cheual, elle cinquiefme de fem- 
mes^ vn petit nombre de gens $ mais elle ne fut gueres eflongié de Bouchain, 

que 
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que elletrouua le Seigneur <sfe Roberfart , en fà compagnie enuiron quarante che- 7* 

uaux } dont la plufpart eftoient Archiers. En che point alla la Duchefle de Bra- Année 
bant en Angleterre , dont en aduint depuis degrans guerres, & autres maux, es H 10 » 
pays de Haynault , de Hollande , & Zelande, dont elle eftoit heritiere , comme 
cy-apres fera di&. 


Comment le Daulphin fut banny du Royaume , & iugié indigne de Chap * 
la fuccefion du Royaume de France i& comment le Seigneur de CIX * 
l'IJle-Adam fut fai ft prifonnier du Duc d'Excefire Capitaine 
de Paris . 

D Euant que le Roy d’Angleterre fe partit de Paris pour palier la Mer/ut ap- 
pelle le Daulphin à la Table de Marbre, & là furent laites en ce cas tou- 
tes les lolemnitez accouftumées , contre luy & fes complices , pour le criefme 
faiéfc en la perfonue de Iehan Duc de Bourgongne, Et pourtant que aufdits ap- 
peaux ne alla, ne enuoya, fut par le Confeil Royal, fie par le Parlement , bannis 
du Royaume , & iugié indigne de fucceder à toutes Seignouries venues ou adue- 
nir , mefmement de la fucceflion & attente qu’il auoità la Couronne de France* 
nonobllant que de icelle fut vray heritier apres le trefpas du Roy fon pere, félon les 
couftumes anciennes de ce Noble Royaume. En apres le Duc d' txcefire , qui eftoit 
•Capitaine de Paris, pour certaines caufes qui à ce le meurent, fift prendre le Sei- 
gneur de V ljle-Adan$ ,par aucuns de fes Anglois * pour laquelle caufe s’aflemble- 
rent iufques à deux mille hommes du Commun de Paris , pour le recourre de ceux 
qui le mênoient à la Baftille S. Anthoine : mais tantoft le Duc d’Exceftre, à cinq 
■cens, combattans ou enuiron , la plus grant partie , fe frappèrent dedens eux , ôc 
fift tirer les Archiers au trauers des Communs ■> pôurquoy, tant la paour du traid, 
comme par le commandement qu’il, leur fift de par le Roy, fe retrayrent allez 
brief en leurs maifons : & le Seigneur de l’Ifle-Adam fut mis prifonnier , ôc y de- 
moura durant la vie du Roy d’Angleterre, lequel l’euft fait mourir , fe n’euft efté 
Ja requefte que le Duc luy en fift. 

Comment le Duc de Clarence fut occis des Dauphinois > aucc la A 
Jleur de la Cheuallerie d’ Angleterre 3 d la Bataille de Bauge' , ou 
pays dl A niou, & du mariage du Duc d’Alençon d la feule file 
. du Duc d'Orléans. 

L E iour de Pafaues 1411. le Duc de Clarence Capitaine general de toute Nor- 
mandie, apres le partement du Roy d'Angleterre fon frere,auoit mené fon oft 
deuers le pays d’Anjou , où eftoient aftemblez en tres-grant nombre les Daulphi- 
rtois 5 c’eft aflauôir le Comte de Bofcen Conneftablc des Daulphinois , & leSei- 

f neur de U Fayette , Capitaine , auec pluifeurs autres Capitaines, pour iccux com- 
atere &fubiuguer k Aduinfque ce iour, le Duc de Clarence oyt certaines nouuelles, 
que fes Ennemis eftoient allez prés, en vne Ville nommée Ôaugé en Aniou , fie 
pourtant ledit Duc de Clarence, qui moult eftoit renommé en armes , prift fans 
delay vne partie defes Gens,& à peu prés cous les Capitaines, & moult afprement 
plia enuahir fes Ennemis :& commencèrent afprefit dure Bataille, où moult y eut 
de gens morts & navrez. Et entre.tant, le grant trouble de fon oft fuiüoit de 
doing, à tres-grant peine & dangier,pour le mauuais pasd’vneriuiere qu’ils auoient 
A palier. Les Daulphinois qui eftoient aduertis de la venuë de leurs Ennemis com- 
mencèrent à combattre moult afprement, fit d’autre parc, les Anglois , qui pas 
n’eftoient fi grant nombre, fe deffendoient vigoureufement, efperans eftre fè- 
courus par leurs gens , qui à force venoieat : mais le pas qu’ils auoient à paffer 
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Annce e ^ 0 j t mou l c difficile, qui retarda, 8c ne peurent venir à tamps: car lès Daulphinois, 
*4 aI * fçachans leur venue , pour fecourir les Anglois , fe hafterent de combattre le Duc 
de Clarence. Si commença la Bataille des deux parties moult afpre 8c dure, mais 
les Daulphinois eftoient deux contre vn Anglois, 8c eurent les Daulphinois la vi- 
ctoire :8c furent morts fur la place, le Duc de Clarence , le Duc de Kent , le Sei- 
gneur de Ras , Marefchal d’Angleterre , 8c generalement la fleur de la Cheuallerie 
d’Angleterre, 8c de deux à trois mille combattans,que morts, que prins, 8c pluifeurs 
autres: 8c fut nommée icelle Bataille de Bauge. Pour la mort 8c defconfiture def. 
quels Anglois, les-autres Anglois qui eftoient en France furent moult deiplai-* 
ians,8c par efpecial de la mort du Duc de Clarence, car moult eftoit aimé, pour 
fa. prudence 8c vaillance, 8c mefmement aucuns Dauphinois fes Ennemis, furent 
courrouchiez de fa mort ^ car la bonté 8c humilité de luy , contraingnoit ceux qui 
l’auoient veuàiceluy aymer. Et pour parler de ceux qui fuiuoientle Duc de Cla- 
rence à grant force , cuiaans venir à tamps, dont eftoit Chief le Comte de salle- 
bry , lequel fift tant par fa vaillance, qu’il denjourale Maiftre fur la place, 8c prift 
le corps du Duc de Clarence 8c de pluifeurs autres qui là eftoient,8cauffire(coult- 
il pluileurs prifonniers: 8c qu’il foit vray , l’on difoit que fe le Duc de Clarence 
eut attendu fes gens , que il n’auoit garde des Daulphinois, mais defiroit la Batail- 
le, pource qu’il n’auoit point cfté à celle d’Azincourt,que iamais n‘y cuidoit ve- 
nir à tamps. Son corps fut tres-noblement porté en Angleterre, 8c n’eft point à 
croire les regrets que pour fa mort le Roy d’Angleterre 8c les Princes au pays 
firent pour luy ,8c aufli le commun de Londres, 8c autres qui le cognoifloientjpour 
laquelle mort le Roy d’Angleterre hafta fon Armée pour aller en France. En ce 
tamps fut tfai&ié 8c parfait le mariage du Duc d’Alençon , 8c de la feule fille de 
Charles Duc d Orléans , lors prifonnier en Angleterre, 8c fe firent les Nopces 
moult grandes 8c folemnel les en la Ville de Blois * duquel mariage faire 8c traidier 
furent les principaux , le Daulphin à qui elle eftoit Niepce , 8c le Duc de Bretagne 
Oncle du Duc d’Alençon. 


Ch ap. Comment le Roy et Angleterre defiendtt a Calais à grojje Armée 3 & 
c* 1 * tira vers Chartres , cuidant combattre le Daulphin qui tauoit af~ 
figée, Gt de la grant famine qui efioit à "Taris entre S aine 
Loire ,Brie, & Champaigne. 

L E Roy d’Angleterre, qui en ce tamps eftoit en Angleterre, 8c qui auoit oy les 
nouuelles de la mort de fon frere, 8c de la grant perte que il auoit faite, fut 
grandement troublez, 8c pourtant que défia auoit fait les préparations pour retour- 
ner en France. Quant fon Armée fut prefte 8c payée pour huift mois, luy 8c tou- 
tes fes Gens entrèrent fur Mer,8c arriuerent à Calais leiour S. Barnsfbé : 8c tantoft 
aprez les vaifleaux defehargiez, furent renuoyez en Angleterre : 8c comme l’on 
cüfoit, eftoient defeendus trois à quatre mille hommes d’armes, 8c bien vingt-qua- 
tre mille Archiers. Et lendemain , enuoya le Comte d’Orfet, 8c le Seigneurie Clifi. 
fort, pour aller à Paris deuers fon Oncle le Duc d’Exceftre, qui pour lors eftoit 
moult court tenus de viures, pour les Daulphinois qui tenoient garnifons en plui- 
feurs lieux autour de Paris. Les deux Seigneurs eftoient aecompaigniez de dou* 
ze cens combattans , qui grant diligence firent de cheuaüchier iufques à Paris,où 
ils furent ioyeufement receus, tant pour leur viure, que pour la delcente du Roy 
d’Angleterre } auquel les Parifiens auoient grant fiance. Or aduint,que le Roy, 
apres qu’il ot ordonnez fes befongnes à Calais, fe partit à grant diligence,8c fe ti* 
ra vers la Ville de Chartres j laquelle eftoit aflegiéde Daulphinois : 8c princ Ion 
chemin par Monftrœul, 8c trouua le Duc qui eftoit allé àllencontre de luy. Puis 

} >artirent enfemble, en tirant leur droit chemin à Abbeuille, où ils fe logèrent, 8C 
endemain prift congié le Duc de luy, 6c retourna en fon pays d’Arthois,8c le Roy 
d’Angleterre tira fon chemin, à Beauuais , à Gifors : 8c là luy fut diefc, que U le 
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Daulphin tenoit Ton fiegedeuant la Ville de Chartres, à grant puiflance,8c auoit 
voullentéde luy liurer Bataille, & que déliant la Ville de Chartres il l’attende- 
roit. Quant le Roy d’Angleterre fceut ces nouuelles, il enuoya en tres-grant di- 
ligence qiierir le Duc, afin que il fuft à la Bataille aüecluy. Le Duc qui moult 
defiroit à eftre à la Bataille «contre celuy qui auoit fait occir fon pere , com- 
me l’on difoit,fe partift diligemment de la Ville d’Arras^ 8c manda gens de tou- 
tes parts pour aller apres le Roy d’Angleterre j mais fans attendre fes Gens con- 
tinua toufiours fon chemin enuers Giiors. Le Roy d’Angleterre eftoit paiïe ou- 
tre, & eftoit logié à Melun, & là attendoit le Duc. Or eft v&y,que le Roy d’An- 
gleterre & le Duc furent concluds & délibérez d’aller combattre le Daulphin, 8c 
de aller leuer le fiege de Chartrefj mais ils ouyrent dire que le Daulphin auoit 
leu é fon fiege, 8c s’en tiroir vers la Cité d’Orléans. Les vrayes nouuelles fceups, 
le Duc print congié du Roy d’Angleterre,8c retourna en Picardie, & le Roy d’An- 
gleterre paflà outre, en tirant apres le Daulphin. En ce voyage que le Roy d’An- 
gleterre fift , il put luy 8c fes gens fi grant faute de viures,que la famine totale fe 
mift en fon oft,ôc auec ce vne grande maladie, dont il perdit beaucoup de fes gens. 
Apres que le Roy d’Angleterre eut pourfieuy le Daulphin, il s’en retourna a Pa- 
ris, où il fut grandement receu 5 mais à la vérité la famine eftoit fi grande es pays 
entre Saine 8c Loyre, Champaigne 8c Brie, 8c mefrrtement dedens Paris, qu’il fut 
trouué femme morte de faim, fon enfant vif tenant encore la mamelle de fa me- 
re, y cuidant trouuer fubftance ,8c autres poures fi tres-oppreflez de faim , que 
quant aucun leurdonnoit quelque peuàmangier , ils difoient, donnez à vn autre, 
■car ie n’en mangeray iamais. Et grant pitié eftoit d’icelle famine. 


Comment le Duc Philippes de Bourgongne combattit les Daulphi - 
nois,& gaigna la Bataille , qut fut nommée la Bataille 

de JVLons en Vimeux . 

O R faut parler du Dut. Vray eft , que luy eftarit en la Ville de Mante Sc Gi- 
fors, le Seigneur d’oj r emont,àc Po 'ton de S . 7 milles aflemblerent de mille à dou- 
ze cens cheuaux , 8c par le moyen de Sire I acquêt de Harcourt Capitaine de la Vil- 
le 6c Chafteau du Crôtoy , entrèrent dedens la Ville de S. Ricquier, St lors com- 
mencèrent courre le pays. , 8c faire maux innumerables : 8t prinrent la forterelTe 
de Dourieresj par laquelle ils couroient deuant Monftrœulx Sc par tout, le pays. 
Quant le Duc fceult ces houûelles,il fut délibéré d’aller mettre le fiege deuant S* 
Ricquier , laquelle chofe il fift. Le Duc pouoit auoir en fa compâignie de cinq à 
fix mille combattafts, lefquels faifoient maintes belles efcarmuches deuant ladite 
Ville. Le Seigneur d’Offemont qui dedens ladite Ville eftoit aftegié, auoit vnfre- 
re nommé Ltys de Neelle , lequel fçaehant fon frere eftre aflégiédu Duc, fift vne 
grande aflèmblce pour fecourre Sc aidier fon frere qui àflegié eftoit. Le Duc 
içaehant que les Daulphinois le venoient combattre, eut confeil de leuer fdft fiege 
Sc aller au deuant d’eux , 8c fe party de deuant S. Ricquier le penultiéfme iour 
d’Aouft^ôc prit fon chemin droift à Abbeuille : 8c là burent 8c mangèrent aucuns 
de fes gens tout à cheual, afin d’eftre pluftoft prefts, fe aucunes nouuelles leur 
venoient de fes gens qu’il auoit enuoyé, cheuauchant le pays de Vimeu, en tirant 
deuers Oïfemont.Or eft vray, que entre le point du iour Scie Soleil Leuant,vey- 
rent 8c apperchurent les Daulphinois , qui en belle Ordonnance s'en alloient 
moult rudement, en tirant vers le paflàge de la Blanche Tache, où pafle lariuie- 
re de Somme. Aucuns de leurs gens furent prins, par lefquels la vérité de leur in- 
tention fut fceuë,8c tantoft figniftée au Due, qui de nouüel eftoit arriué à Âb- 
beuille. Ces nouuelles oyes, le Duc party en grant hafte, afin qu’il peuft trou- 
uer fes Ennemis auant qu’ils fuflent paflez la Blanche Tache à la riuierede Som- 
me. Les Daulphinois qui bien auoient percheus les Bourguignons qui les pourfui- 
uoient, firent grant diligence d’eftre deuant audit paflaige delà Blanche Tache, 
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pour- la pafler & eux iondre auec Meflire Jacques de Harceurt , qui de l’autre co- 
llé de la' riuiere elloit à tout Vne belle Compaignie , tant de fes gens , que de 
ceux qui dedans S. Ricquier eftoient, quant auoit efté aflegiez. Mais quant les 
Daulphinois vindrent au paflage, la Mer venoit & eftoit aefia lî haute, que ils 
ne peurent pafler outre ladite riuiere , excepté le vaillant Efcuyer Peton de s. 
Trailles, qui depuis fut Marefchal de France, qui print l’aduenture de pafler la- 
dite riuiere de Somme,&feioignit auec la puiffaneequi du collé de Vimeu elloit. 
Quant les Daulphinois veirent que impoflible eftoit de pafler la riuiere, ils fe 
tindrent arriéré, & ût conclurent de combattre le Duc. Leur Bataille fut ordon- 



née par telle fa<jon, qu’ils mirent tous les mieux armez & montez ou milieu de 
la Bataille, Sc fe pouoient trouuer de quinze iflcize cens lances. Apres leurs or- 
donnances faites, & qu’ils perchurent le Duc & fes Enfeignes, ils firent des Che- 
ualliers nouue^ux. Or faut parler du Duc, lequel quant veit les Ennemis en or- 
donnance , il ordonna fa Bataille , en laquelle Bataille eftoit le vaillant Cheuallier 
Meflire Iehan de Luxembourg , les Seigneurs d’Anthoing , de Croy , & grant noblefle 
des pays de Flandres, d’Arthois < Picardie, & Haynatilt. Il fift deux ailes de enui- 
ron iix vingts lances, dont de l’ vne eftoit conducteur le Seigneur de Saucufe^ècde 
l’autre lebafiard de Ciujjy. Icelles ordonnances faites, & veans lès Ennemis appro- 
chier , & prefts pour combattre , requift à Meflire Jehan de Luxembourg l’Ordre 
de la Cheuallerie :& apres qu’il fut faid Cheuallier, il enfift pluiféursde fàmain. 
Ne demoura gueres , que les Daulphinois & Bourguignons aüemblerent,& abor- 
dèrent enlemble. Les Daulphinois , comme dit eft , auoient mis les mieux mon- 
tez & armez au milieu de leur Bataille, & en pointe, fi fe frappèrent en la Batail- 
le du Duc , & rompirent fa Bataille & paflerent outre : mais les deux ailes que 
gouuernoient les Seigneurs de Saueufe & le Baftard de Coufly, fe reiongneretit 
auec la Bataille du Duc, & depuis la Bataille & les ailes fe gouuernerentfi fàge- 
ment & vaillamment , que de tous poins ils deffirent les Daulphinois, & prom- 
ptement , que les aucuns des Dauphinois tomboient à terre, les Archiers les 
tuoient. Lors fe prinrent les Daulphinois à fuyr, & les Bourguignons très- vail- 
lamment les chafioient & prenoient prifbnniers, & mefmement leDüc tres-che- 
ualeureufèment fi gouuerna, & de fait print de là main deux nobles hommes, & 
Meflire Iehan de Luxembourg chafla tant & fi longuement fes Ennemis, qu’il 
fut prins & decruppez de fes Ennemis: mais enfin il fut refeoux. Que vousdi- 
rois-ie,la Bataille fut bien combattue, mais l’honneur & vidoire en demoura au 
>!‘‘l!)uc,& là furent prins des Daulphinois pluifeurs nobles hommes 5 aflauoir 
d'offemontjo. Seigneur de Confions , Meflire Gilles de Gamaches & fon frerë , Pot en 
de S. Tr aille s, le Marquis, de S eue & fon frere, le Seigneur de Thembrettnejk. plui- 
fêurs autres Gentilshommes, iufqu’au nombre de fix vingts. Et fi furent morts 
fur la place de fix à fept cens' hommes, tant d’vn codé que d’autre, dont on di- 
foit que -de la partie de Bourgongne n’eftoient morts que vingt à trente hom- 
mes 5 entre lefquels eftoit le Seigneur de la vie futile. Apres ces chofes acheuées 
par le Duc , il s’en ralla au gifte à Abbeuille , où il fut tres-honnorablement re- 
ceu ,& toute là Compaignie. Apres qu’il oit feiourné cinq ou fix iours à Abbeuil- 
le , apres icelle. Bataille , qui fut nommée la Bataille de Mons , pource que icelle 
auoit efté faite allez prés d’vn village nommez Mons en Vimeu, le Duc deliura 
les deux nobles hommes que il auoit prins de fa main^ôc leur* quitta leurs foys,ôc 
lefir donna cheual&harqas!: ôc auec che leur donna à chacun 500. pièces d’or que à 
ce.tamps on nommoit Montonceaulx. Et au regard des autres nobles Seigneurs 
&, Capitaines Dauphinois qui auoient eftez prips à ladite Bataille,fe fiftyn traidic 
tel, que moyennant la renditionde la Ville de S. Ricquier, qui real lement fut re- 
mife en la main du Duc, iceux nobles hommes & Capitaines furent tous deliurez 
fans payer finance. Et en fut, ordonné Capitaine Meflire Philippe s de Foffeux, dict 
le Borgne,&le Seigneur/o^r/wf/tfs’enallade ladite Ville,luy & tous fes gens,ainlï 
que ledit traidier le portoit. 
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Comment le Roy d’ Angleterre afiiegea la Ville de Meaux en Brie. 
Des faillies que les afitegiel^ firent. De la monnoye qui futrab- 
b ai fiée 3 & les S alus forgte/^pour 2 y. fils. 

A Sfez auez ouy , comment par cy-deuant le Roy d’Angleterre , 8c le Duc 8c 
leurs puiffances fe tindrent vers Chartres, cuidant y trouuer le Daulphin, 
& comment le Roy d’Angleterre donna congié au Duc de retourner en les pays 
de Flandres 8c Picardie : auffi, comment le Roy d’Angleterre retourna à Paris, 
où il trouua le Roy 8c la Royne au bois de Vincennes * où il fut d’eux receu 
à grant ioye : 8c là , auant qu’il parti A: de Paris, fift pluifeurs ordonnances, tant fur 
les monnoyes , comme autrement. Et qu’il foit vray,couroit vne monnoye nom- 
mée Flourettes , qui fe alîoüoient pour feize deniers , que le Roy d’Angleterre 
fift mettre à quatre deniers , pource qu’ils eftoient de mauuais alloy. Ces chofes 
faites , le Roy d’Angleterre aflembla grant puiflance de gens, pour aller mettre 
le fiege deuant la Ville de Meaux en Brie , affilé fur la riuiere de Marne, 8c or- 
donna le Duc d’Exceftrefon Oncle, à tout' quatre mille tombattans, & l’enuoya 
prendre les Fauxbourgs de ladite Ville de Meaux en Bric, afin que ceux qui de- 
dens la Ville eftoient n’y boutafient le feu. Et tantoft apres que le Roy d’An- 
gleterre oit apprefté toutes fes befongnes,il fe partit à toute là puiflance, nom- 
bree à vingt mille combattans, 8c le fixiefme iour d’Odobre fe logea tout à l’en- 
uiron de la Ville 8c marchié de Meaux: 8c en brief iour, fift fermer fon oft de 
hayes 8c de folfez , afin que de fes Ennemis ne fut furprins , ne aulfi que ceux 
de dedens la Ville nepeuflent iffir. Le Roy d’Angleterre fiftdrefchier Canons 8c 
engins, pour battre portes 8c murailles, 8c auec ce fift faire de belles approches, 
8c belle' chofe eftoit a voir fon fiege. De par le Dauphin eftoient dedens la Ville* 
le hajlard de V aur us , Ion frere , Pierron de Luppé , Meffire Philippe s Mallet , Me di- 
re Loys Gajl, 8c le Borgne Coufsy , iufques à mille combattans ,vaillans hom- 
mes 8c efproüuez en armes, fans les Bourgeois 8c communauté de la Ville. Main- 
tes belles faillies furent faides durant le fiege, qui allez longuement dura, com- 
me vous orrez. Pendant iceluy fiege , fut ordonné à Paris, par le Confeil du Roy, 
que la monnoye nommée flourettes , qui de feize deniers auoient efté mife & 
quatre deniers,feroient derechief diminuées, 8c mifes à deux deniers,8c l’Efcu d’or, 
quiauoit couru à neuf francs, futmis à dix-huid fols parifis. Pour lefquelles mu- 
tations de monnoyes furent pluifeurs gens fort troublez, 8c pour auôir prouifion 
d’autres monnoyes nouuelles qui fuft de valleur , furent forgiez Salus d’or , qui 
eurent cours pour vingt-cinq fols tournois la piece. En icelle monnoye auoit deux 
efeus de France, 8c vn d’Angleterre, 8c au regard delà blanche monnoye on for- 
gea doubles, qui eurent cours pour deux deniers tournois , 8c depuis furent nom- 
mez Nicques, 8c regnerent enuiron trois ans fêullement. le lairray à parler des 
chofes deflùfdites,8c parleray d’vne rencontre qui fut faite entre Meffire Iacejues 
de Harcourt 8c aucuns Anglois. En ce mefme tamps Meffire Iacques de Harcourt? 
Capitaine du Crotoy, cheuauchoit parmy le pays de Vimeu,en la compaignie de fix 
à fept cens combattans: il fut rencontré d’ Anglois, qui d’auenture s’eftoient raflèm- 
blez des Villes de Neufchaftel,d’Argies,8c d’autres lieux pour aller quérir leursi 
aduentures fur leurs Ennemis $ aufquels il eut tres-afpre rencontre,8c Vaillammehë 
fe combattirent les deux parties.Mais en conclufion, les Anglois obtindrent la 
vidoire , 8c perdit ledit Meffire Iacques de Harcourt de trois à quatre cens de fes 
hommes, tant morts que prins. Mais au regard de fâ perfonne,il fe fauua à icelle 
rencontre, le Seigneur de Verdu/ea,q\ii lors eftoit Capitaine de S.Vallery fur Som- 
me, y fut prins. Apres cefte befongne , les Anglois tres-ioyeux de leur bonne fortu- 
ne, retournèrent en leurs propreslieux , 8c fi emmenerent auec eux grant planté de 
prifônniers, qui depuis furent deliurez par grans renchons 8c finances, comme en tel 
cas il eft accouftumez faire. 
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Comment le Duc partit de Flandres , pour aller en fin pays de 
Bourgongne, en paffant par Paris 3 au bois de Vïncennes 3 ou efi 
toient le Roy 3 & la Roy ne, & de la au fiege de Adeaux. Et 
comment il alla vifiter le Duc & la Duchejfe de Sauoye 3 fon bel 
Oncle 3 & fa T ante ; & comment le Comte de Conuerfim 3 fut 
prifon 3 & aufii fut Arthus Comte de Richemontfifre- 
de Bretaigne. 

E N ce tamps mefmes , apres la fefte de la Natiuité de noftre Seigneur, le 
Duc fe partit de la Ville d’Arras, où il laiflà la Ducheflefà femme fille da 
Roy. Là prindrent congié Pvn de l'autre, mais oncques depuis ne fe veyrertt, 
car elle mourut en brief tamps , apres le partement de fon mary. Or s’en partit 
le Duc, en la compaignie le Comtek S. roi, & pluifeurs autres, il cheuaucha ôc 
tant exploi&a,. qu’il fe trouua en la Ville de Paris, puis alla vers le Roy &. la 
Royne, qui au bois de Vincennes eftoient. Le Duc ne feiourna guaires à Paris, 
6c s’en alla deuers le Roy d’Angleterre, qui tenoit le fiege deuant Meaux, ainfi 
-que deuant eft did. Le Roy d’Angleterre le receut moult honnorablement , 8c 
moult ioyeux fut de fa venue , 8t la tindrent grans Confaulx enlèmble pour les 
affaires du Royaume. Le Duc ne feiourna guaires auec le Roy d’Angleterre, & 
s’en alla en fon pays de Bourgongne , où il n’auoit point efté depuis la mort de 
ion feu pere , veoir la Ducefle fa mere , & fe s fœurs ; defquelles il fut receu à 
grant lieffe. Ses Hommes & Vaffaux luy firent les fermens accouftumez de fai- 
re. Le Duc fut fort feftoyé de fes Subgeds , de iouftes, & efbattemens pluifeurs 
à fa venue. Apres s’en alla le Duc ou pays de Sauoye, veoir fon bel Oncle, &: 
la Tante , les Duc 8c Ducefie de Sauoye, & ce fait retourna en Bourgongne. Or 
eft vray, que durant le tamps que le Roy d’Angleterre tenoit fon fiege deuant la 
Ville de Meaux, vint deuers Iuy,àpriuée maifnye, Meffire Jehan de Luxembourg , 

f »our traidier de la deliurance du Comte de Conuerfan fon frere , lequel jà par 
ong-temps auoit efté prifonnier, & encores eftoit dedens icelle Ville de Luppé, 
& luy venu là,fift & traida tant, par l’ayde 6c moyen du Roy d’Angleterre, que lbn 
frere fut deliuré deprifon, moyennant certaine grant fomme de pecune, qui fut 
promifeà payer & deliurer à Pieronde Luppé, à iour afligné: ÔC depuis fa deliuran- 
ce, demoura iceluy Comte au feruice du Roy d’Angleterre , durant le fiege de 
Meaux , & Meffire Iehan de Luxembourg retourna en Picardie , dont il eftoit 
Capitaine general, & en là compaighie Meffire Hues de Lannoy , qui nouuelle- 
ment auoit efté conftitué Maiftre des Arbaleftriers de France, de par les deux 
Rois de France , & d’Angleterre. Ouquelan, la Royne d’Angleterre accoucha 
en Angleterre d’vn fils, qui par l’ordonnance de fon pere fut nommé Henry fur 
les Fons, & auec les autres qui à ce commis eftoient, Je leua la Duchefie de Bru- 
hant, qui alors eftoit en Angleterre, pour laquelle natiuité duquel fils, fut menée 
tres-grant liefle en Angleterre. 

En cefte mefme Année & fàifon , par certain traiâié, fut deliuré des prifons 
du Roy d’Angleterre Arthus Comte de Richement , frere au Duc de Bretaigne, & 
apres fa deliurance , alla à tout gens-d’armes au fiege de Meaux fèruir le Roy 
d’Angleterre j ouquel feruice il aemourala vied’iceluy Roy d'Angleterre. 
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; Ànftéê" 

De lemprifi du Seigneur d’OAfcmont,, four entret en la Ville de I41tl 
Meaux , en laquelle fut prins: & comment ceux de Meaux fi c ha f, 
retirèrent au marchié » en abandonnant la Ville 9 qui des Anglois c * Vi 
fut prinfi. 

D Vranticeluy lîege,îe Seigneur d'Offemont aflembla ehuiron quarante com- 
baccans des plus renommez & experts en fait de guerre* que il peut fïner, Sc 
les mena deuers Meaux, fur intention de le mener audit Meaux, &: d'entrer fecret- 
tement dedens icelle Ville, pour aydier & conforter les aflegiez, qui pluifeurs fois 
Tauoient mandez pour eftre Capitaine de la Villes Lefquels fçaehans fa venue, 
eftoient préparez a le receuoir* 8c auoient fur vn foir mis vne efchielle fur leurs 
murspar dehors par où il deuoitmonter:8c lors, au iour afligné,vint ledit Seigneur 
d’Qffemont pour accomplir loti entreprilè > 8c de fait vint iufques aux foflez de 
ladite Ville ,8c commencèrent les gens à monter à mont dedens la Ville parl'ef. 
chelle deflufdite. Mais luv allôit tout derrière , pour les bouter auant,en paflant 
fur vne vieille planche, chey armez de plainharnas,és foflez , & ne poltde làeftrè 
tiré de fes gens,nonobftant que il luy baillèrent deux lances, lefquelles Iuy demou- 
rerent es mains : 8c entre-tant ceux de Poft qui ouyrent murmure vindrent fur 
eux à grant puiflance, 8c le prindrent. Si fut ledit Seigneur d'Offemont menez de- 
tiers lé Roy d'Angleterre, & le examina fur pluifeurs propos , 8c le fift mettre en 
bonne garde. De celle aduenture furent ceux de la Ville moult troublez, 8c dou- 1 
tans que ou loing aller ne peuflent .garder la Ville & le niarchié,fireüt retraire 
aucuns des biens de ladite Ville ou marchié : Laquelle chofe apperceuë par ceux 
du liege, le efmurent foudainement , 8c allèrent aflàillir ladite Ville, & de tous 
collez commença l'aflault,fi dur, 8c fl elloré, que en brief fut la Ville gaigniée, 
fans ce que lefdits Aflàillans y fîflènt grant perte. Et fe retrairent les aflegiez, k 
tout partie de leurs biens, dedens lui earchié. Dedens la Ville fe logea le Roy 
d’Angleterre, ôt brief enfuiuant, gaigna vne petite Ille d‘emprez le marchié , en 
laquelle il fift afleoir pluifeurs gros engins , qui moult terriblement battoient 
les maifons 8c murs du marchié : Et par ces moyens furent les aflegiez contrains 
8c mis en neceflité, 8c fi n'auoient nulles elperances d'ellre fecourusdu Daulphin 
leur Seigneur , à caufe que lesiours eftoient paflez que ils deuoient auoir fecours, 

8c dereenief en continuant de mal en pis , furent prins par les Anglois, les mou- 
lins dudit marchié } pourquoy ils furent en grant neceflité de auoir leurs bleds 
moulus, 


Comment le Roy d’ Angleterre fifl fimmer ceux qui eftoient à Meaux> CXVIi * 
lefquels fi rendirent audit Roy 3 par traiftté , & comment plui- 
Jeurs Villes & forterejfes furent rendues par les Daulphinois , ai * 
r Roy d‘ Angleterre. 


E N ce tamps , fe faifoient pluifeurs maux ou Royaume de France, tant de la 
partie des Daulphinois, comme des Anglois, qui necefloient de prendre Villes 
8c forterefles , 8c icelles demollir8c abbatre. Que vous diroisde, pluifeurs Villes 
8c forterefles , durant le fiege de Meaux, en brief furent prinfes 8c abbatués d’vn 
collé 8c d’autre, au Royaume de France : 8c qui tout vauldroit Ôcfçauroit bien au 
long mettre par efeript , il auroit trop à faire * 8c pourtant ie me pafle,8c retour- 
neray à parler du fiege de Meaux. Vousauezouy comment le Roy d’Angleterre 
auoit mis fon fiege deuant le marchié de Meaux, 8c les contraint par telle manié- 
ré, que grant partie de leurs murs eftoient abbatus 8c delrompus en diuers lieui* 
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V r Si les fi fl: vn iour fommer que ils fe rendirent, à quoy ils rie vauldrent obeyr, 8c 

A dirent qu’il n’eftoit pas encore heure de eux rendre. Et quant le Roy d’ Angle- 
I * 11 ' terre oit oy leur reiponfe, fans deux plus parler,fift commenchier l’aflault tres- 
puilfamment ■> lequel dura de fept à huict heures, & le deffendirent les aflegiez 
moult vaillamment : 8c combattirent tant qu’ils n’auoieftt plus nulles lances que 
toutes ne fuflent rompues , à eux deffendre. Mais au lieu de lances, combattirent 
longue efpace de haftiersde fer, & tant continuèrent, que pour cefte fois ils re- 
boutterent les Anglois hors de leurs foflez.Pluifeurs iniures,tant de nuiét com- 
me de iour, durant ledit fiege, dirent ceux de dedens, 8c paroles vilaines, aux An- 
glois. Entre lesautres chofes mirent fur les murs vn Afne, lequel ils couronnèrent, 
en eux mocquant des Anglois -, en difânt quec’eftoit leur Roy, & que ils le allaf- 
fent recourre: pourquoy le Roy d’Angleterre, 8c pluifeurs autres chofes fut moult 
indigné fur eux. Et aulïi deuant icelle Ville fut tué d’vn canon, vn iofne Che- 
uallierfilsdu Seigneur «V Cornouaille , quieftoit Coufin prochain du Roy d’Angle- 
terre j laquelle mortluy vint à grant defplaifir. 

En la fin d’Avril ceux de Meaux commencèrent à parlementer , 8c pour auoir 
trai&ier , ôc furent de par le Roy d’Angleterre commis ,fon Oncle le Duc a’Excc~ 
Jlre,\cs Comtes de V arvic ,8c de Conuerfan, 6c Meflîre Gautier^ Hongreffault , 6 C 
de par les aflegiez Meflîre Philippes <JMal!et , Pierron de Luppé, Iehan Daunay, Si* 
nador de /er4«?rr, le Borgne Cauchy ,6c pluifeurs autres. Lefquelles parties con- 
uindrent enfemblepar pluifeurs fois, ôc enfin vindrent en conclufion,par la ma- 
niéré cy-apres déclarée. 

Premièrement fut ordonné, que le marchié de Meaux feroit le dixiefinelourde 
M May, rendu 6c deliuré és mains des Rois de France ÔC d’Angleterre. 

Item , feroient rendus en leurs vollentez Meflîre Loys Gaft , le Baftard de Vau- 
” rus, Denis de V aurus , Iehan de Ranbtres, T romagon , Bernards Meure utile, 8c vn qui 
” auoit buifiné d’vn cornet durant le fiege, nommé OraJfes,8c feroient mis en Iufti- 
« ce , laquelle leur feroit faite 8c adminiftrée. 

„ Item , Guerart de Cifsé , Pierron de Luppé , Philippes de Gatnach s, Iehan D/r«- 
nay , demourront en la voullenté des deux Rois,iufques à tant qu’ils auront ren- 
du ou fait rendre toutes les forterefles que eux 6c leurs Commis tenoient on 
” Royaume: ôc apres ce que ils aueront rendues, ils aueront les vies fauues. 

»> Item, tous les autres , tant Gens-d’armes comme Habitans , 6c Bourgeois , de- 
» mourront en la voullenté des deux Rois, fituues leurs vies. 

Item , que le Comte de Conuerfan demourra quitte enuers Pierron de Luppé, ou 
autre, à qui il peut touchicr , de la finance, 6c luy prometteront de l’en tenir quit- 
** te toufiours,fans fraude ou mal engien. 

»* Item , en dedens les huiét iours que la rendition fe doibt faire,ceux de dedens 
» la Ville metteront tous leurs biens , généralement , en certain lieu, où ils puiflfenc 
,, venir à plain à la connoilfance des Commis des deflùfdits Rois. 

Item , renderont quittes , tous les prifonniers que ils tiennent , tant oudit mar- 
” chié , comme és forterefles 6c lieux a eux obeyflans , 6c les quitteront de leur 
” foy. 

»> Item , apres tous les Articles deflùfdits accordez 8caccomplis,8c pluifeurs autres 
„ par les deux parties , demourront en eftat iufques au dixiefme de May, que les 
Daulphinois feront ouuerture aux Commis des Rois de France 6c d’Angleterre, 
6c. leur deliureront , par la maniéré qui a efté trai&ié. 

** . Lefquels Comiriis enuoyerent tantpft tous lès prifonniers fous bonne garde, 
où ordonné leur eftoit,dont les plus principaux furent menez par eaucàRoüen, 
ôc de là en Angleterre : 8c fi en y oit vne partie menez à Paris,emprifonnez en 
pluifeurs lieux, ôc pouoient les Gens de guerre eftredefept àhuiét cent. LeBaf. 
tard de y aurus leur Capitaine general , fut décollez par le commandement du 
Roy d’Angleterre, 6c Ion corps pendu à vn arbre, au dehors j que on nommoit 
l’Orme Vaurus , pource que le Baftard y auoit en fon tamps fait pendre plui- 
feurs Anglois 6c Bourguignons, quant il les pouoit xenïv,çnàii3LUt: Mene^~les àmon 
arbre : ôc pour che eftoit ledit arbre aipfi nommez, 6c auec ce fut là tefte mife fur 

le bout 


\ 


Digitized by 


Google 


par Iean le Fevre Seigneur de S. Remy. lêi. 

le bouc de Ton Eftendart, 8c attachée à l’arbre deflufdit. Meflire Loys Gaft, Denis 

dtVaurus , Maiftrelehan de Romberes , 8c celuy qui auoit Tonné le cornet, enfoy Annee 
truffant des Anglois , furent décapitez à Paris , leurs telles mifes fur lances, & leurs I + 11, 
corps pendus au gibet.Et tous les biens qui .eftoient audit marchié de Meaux,fu- 
rent diftribuez du tout au plaiflrdu Roy d’Angleterre, puis en noble arroy, entra 
oudit marchié , fie y feiourna aucuns iours, 8c là ordonna de reedifier les portes, 
tours, 8c murailles de ladite Ville de Meaux. 

Apres la rendition de Meaux, furent mifes en l’obeyflance du Roy d’Angleter- 
re, pluifeurs Villes 8c forterefles, tant en la Comté de Vallois, comme éspays à 
l'enuiron , par le moyen du Seigneur d'offemont , deflous lequel elles eftoient 
obeyflàns : fie auec ce fut Ton corps mis à deliurance ■> par condition, qu’il iureroic 
la paix finale derrenierement faite à Troyes entre les deux Rois. Et pource en- 
tretenir , bailla pleiges fouffifàns,c’eft aflàuoir l Euepjue de Noyon , & le Seigneur 
de Cunn/yleCqueis pour feureté obligèrent corps 8c biens. Quant les Capitaines 
tenans le party du Daulphin és marches de Beauuoifis, virent 8c ouyrent comment 
le Roy d’Angleterre prenoit 8c gaignoit Villes 8ç forterefles imprenables, eurent 
fi grant doute,que brief enfuiuant enuoyerent deuers le Roy d’Angleterre leurs 
Ambaflàdes , pour traiélier auec luy en dedens certains tamps fie iour ; ou cas que 
le Daulphin ne les fecouroitauiour que did feroit. Entre lefquels traida le Sei- 
gneur de Gamaches, pour la Ville de Compiengne dontileftoit Capitaine,8c bailla 
oftagesdele rendre le 1 8. iour de Iuin, en la main du Roy. Et en ce cas pareil trai- 
âerent Meflire Loys dt Thienbronnc , pour la Ville de Gamaches, & pluifeurs au- 
tres Villes fi c forterefles. Auec ce, par le pourcas de pierron de Lupfé, fut renduë la 
fortereffe de Montagu , laquelle tenoit grant pays en fubge&ion par fa force, 8c 
auoit faitdegrans maux fie dommages aux Villes de R ains 8cLaon,8c éspaysd’en- 
uiron. D’autre part, ceux qui tenoient le Chaftel de Moy en Lannois, doubtant 
que Meflire lehun de Luxembourg 8c les Anglois ne les allaflent aflegier foudaine- 
ment , boutterent le feu dedens Te Chaftel,fic s’en allèrent à Guife,8c pareillement 
ardirent fie bruflerent,8cdeftruifirentlesChafteauxde Montefcourtfic de Brafly. 


Comment la Rojne ^(Angleterre arriua à hCarjleu de là s en al - c H Ap: 

la au bois de Vincennes ,vcrs le Roy & Roy ne fis pere & mere, CXVII ‘ 
où le Roy d' Angleterre vint vers elle. Comment lefidits Rois & 

*R#yne tirèrent à Paris& a Senlis. De la femme de t Armoyeur 
du Roy , qui fut exécutée auec aucuns de fis complices. 

E N l’an 14x1. le n. iour de May, la Royne d’Angleterre arriua à Harfleu , en Année 
noble appareil 8c grant compaignie de Gens-<rarmes , 8c auec elle le Duc de 14x1. 
Bethfort fon beau-frere, qui eftoit Chief de l’Armée. Et apres que ils orentprins 
terre, allèrent à Roüen,ôcdelà au bois de Vincennes, deuers le Roy fon pète, 8c 
la Royne fà mere. Le Roy d’Angleterre fon mary* qui eftoit à Meaux auec fes 
Princes , aduerty de fil venue : fe partit 8c alla au bois de Vincennes , deuers le 
Roy fie la Royne fa femme , ou il fut moult honnorablement receu :8c le penul- 
tiefme iour de May , les deux Rois de France 8c d’Angleterre, 8c les Roynes , fe 
partirent de là, 8i entrèrent à Paris en moult noble eftat : 8c furent logiez, le Roy 
8c la Royne enleurHoftel de S.Pol, 8c le Roy d’Angleterre 8c fà compaignie fu- 
rent logiez au Chaftel du Louure, 8c là celebrerent chacun en fon Hoilel lafefte 
de Pentecofte. Apresles feftes paflees, le Roy d’Angleterre fift en icelle Ville de 
Paris cueillier 8c leuer la taille de marcs d’argent, pour forgier la nouuelle mon. 
noye,ainfi 8c par la maniéré que on l’auoit cueillie ailleurs. Si s’en efmurentplu- 
fieurs rumeurs, mais finablement , les Parifiens,pourla cremeur du Roy d’Angle- 
terre, n’en ofbient monftrer femblant de nulle defobeyfTance ou rébellion. Apres 
. vn petit de temps, les deux Rois fie les Roynes allèrent à Senlis ,oà ils feioume- 
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t — rent aucuns iours, Ne demoura guaires apres , que le Roy d’Angleterre enuoyâ 

Afinee ] e j) uc Bethfort fon frere à Compiengne , pour icelle receuoir du Seigneur 
I 4 12 * de G ainaches , lequel, comme parauant eft did, auoir promis le rendre en la niai», 
du Duc de Bechfort, 8t le. départirent enuiron douze cheuaux. Eulx ayans bon> 
fàuf conduit du Roy d’Angleterre , furent menez fit conuoyez iniques ace qu’ils 
furent padez outre la riuiere de Saine , 8c de là s’en allèrent deuers le Daulplum 
Et en pareil cas rendy le Seigneur deGamaches.les forterefïes que les gens t«-> 
noient , comme defllts eft faite mention : & par ainli , toutes les Places que ce- 
noient les Daulphinois,de Paris iufquesà Boulongne fur la Mer, furent mifes ea 
Pobeyffimce des deux Rois de France fie d’Angleterre, excepté le Crotoy. Et ers 
ce meime temps , furent enuoyez de par les deux Rois, Ambaflàdes au Crotoy, 
deuers Meifire Jacques de Harcourt., mais finabiemenr,pour diligence que ilsfceuC 
lent faire, ne peulrent venir à quelque trai&ié : fit pour ce s’en retournèrent ar- 
riéré. 

En ce mefme temps , alla le Roy d’Angleterre à Compiengne , pour veoir ho 
Ville j auquel lieu luy furent rapportées nouuelles , que on auoit voulu prendre 
la Ville de Paris par aucuns moyens de Lettres , apportées en ladite Ville parla 
femme de l’Armoyeurdu Roy, laquelle par vn certain iour bien matin,fut appert 
ceitfî d’rn Preftre qui efloit ailé en vn nen gardin,ôc fur ce tout effraye retour- 
na dedens la Ville, 8 c diftaux gardes qu’ils aduifaffentà ce qu’ils auoient à faire, 
fit que il auoit veu gens armez , fit vne femme parler à eux. Et adonc les gardes 
de ce aduems, prindrenr la femme fit la menèrent en prifon ; laquelle tancofb 
apres cognut fon faid. Pour lefquclles nouuelles , le Roy d’Angleterre retourna 
asec tous fes gens-d’armes à Paris , fit fift noyer la femme pour les démérites , fie 
auec ce aucuns de fes complices , fit puis retourna à Senlis deuers le Roy. OuqueL 
tamps, Meffire IehandeVergy pnft la Ville de S. Difier, mais les Daulphinois qui 
eftoienr dedens, fe retrairentau Chaftel , ouquel ils furent tantoft afTegiez, fit em- 
ere.tant,/< H in & aucuns Capitaines s’affemblerent pour aller fècourir ceux du- 
dit Chaftel} de laquelle aflemblée furent aduertis les deux Seigneurs deflufditsvôc 
pour y refifter fe mirent enfemble en plus grant nombre que ilspeurent fit allè- 
rent au deuant de leurs Aduerfàires, lelquels ils afïaillirent vigoureufement fit en 
fin les defeonfirent : fl en y ot de morts enuiron quarante , fit les autres Ce fauue- 
rent par fuite. Apres laquelle befongne retournèrent audit lieu de S. Dizier, fie 
brief enfüiuant fe rendit à eux le Cbaftel , lequel ils garnirent de leurs gens. le 
laitray à parler des Anglois fit Bourguignons, fit vous parlcray du Daulphtn. 


De la fui ffance que le Duc de Bourgongne mena deuant la Ville de 
Ch a?. Cône fur Loyre , pour combattre le Daulpbin qui t 'auoit fait ajfe- 

cxvm. gter i lequel ny comparut pas. Du trefpas du Roy Henry d’An- 
gleterre , gÿ* des remontrances qu'il fifi aux Princes a Angle- 
terre. ' 

E N ce tamps, le Daulphin afTembla enuiron vingt mille combatcans, fit fe rira 
à tous iceux vers Auflerre, fit là fe tint aflez longue efpacej durant lequel 
tamps, fift afiegier la Ville de Cône fur Loire, qui enfin fut contrainte de trai- 
érier , par condition qu’ils luy renderoient $ ou cas que le Duc ne les fêcourufl 
æ» dedens le 15. îour d’Aouft enfuiuant: fit pour che entretenir, baillèrent hofta- 
•giers. Et difoieot les aucuns, que audit iour que ladite Villefedeuoit rendreou 
combattre, le Daulphin y ferait en perfonne 5 pour laquelle cauiè , le Duc fift vn 
er es -grant mandement par tous fes pays de Bourgongne, de Picardie,de Flandres, 
ffc Arthois: fit fi enuoya deuers le Roy d’Angleterre , luy requérant qu’il luy en- 
uoyaft certain nombre de fc s Gens. Le Roy a’ Angleterre moult délirant de com- 
plaire au Duc, refpondit ,jjue ce ne feroit-il pas,mais il irait çn propre perfonne. 
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auec toute fa puiflancei Le Roy d’Angleterre , qui eftoit en la Cité de Sen lis, non ^ nn ^ e 
pas bien difpoié de fa perfonne, fift partir fon oft fous la conduite du Duc de 
Bethfort, pour eftre en la compaignie du Duc à cefte Iournée , & luy-melme,a£- * 
ïez aggreué de maladie , partit de Senlis, apres ce que il eut prias congié,au Roy, 
à la Royne,& aufli àlaRoyne fa femme, qui oncques puis ne le veut: 6c alla à 
Melun, où il fe fift mettre en vne littiere , en intention de aller à la Iournée donc 
defl'us eft faite mention. Mais pourtant que il fe fentit trop affoibly, 6c que il 
empiroit de iour en iour, retourna, & fe fift mener au bois de Vincennes, où il 
fina fa vie, comme cy-apres fera did. Et le Duc de Bethfort, à tout fon oft, fe ti- 
rèrent parpluifèurs iournées iufques au pays de Bourgongne , 6c aufli firent tous 
ies Seigneurs de Picardie, lefquels le Duc auoit mandé : 6c tant cheminerent,qu > ils 
fe trouuerent en la Ville deVczelay,où ils trouuerentle Duc, qui les attendoic 
À tout grant puiflance de gens-d’armes. En apres tou$ les Princes & Capitaines 
ioints enfemble,cheuaucherent tant,qu’ils fe trouuerent deuant la Ville de Conej 
deuant laquelle ils fe logèrent, la nuiddont lendemain ils deuoient eftre com- 
battus, comme l’on diloit: mais le Daulphin fçaehant la puiflance des Princes 
deflus-nommez , fe retraid deuers Bourges en Berry ,à tout Ion Armée, & de par 
luy ne comparut homme à ladite iournée : &c ainfi demoura la Ville de Cône en 
l’obeyflance du Duc. Et apres cefte iournée paflee, leDuc remercia les Princes, 

& autres, qui ainfi l’auoient accompaignié, 6c bien y eftoit tenu 5 carde mémoire 
d’homme 11 e fut veu telle puiflance, ne plus à redouter pour combattre à pied, 
qu’eftoit cefte-là. Le Duc fift de grans dons, puis fe retira en Bourgongne , les 
Anglois en France, 6c les Picards en Picardie j auquel retour , vindrent certaines 
nouuelles au Duc de Bethfort, fur le chemin , que le Roy d’ Angleterre eftoit 
moult opprefle de maladie en grant péril de fa vic.Et pour clic, incontinent, 
auec luy aucuns de fes plus feables 6c priuez , à priuée maifnie , cheuaucha en 
hafte iufques au bois de Vincennes, où il trouuale Roy d’Angleterre moult grief 
de fa perfonne.Et vint aufli à la connoiflancedu Duc,pourquoy il y enuoyaMef. 
fixe Hués de Lannoy , pour le vifiter,&pour fçauoir en quel poind il eftoit. Au- 
cuns difoient,que le Roy d’Angleterre, fentantfoy eftre moult opprefle de mala- 
die, fift venir deuant luy fon frere le Duc de Bethfort , fon Oncle le Duc d’Exce- 
Jire ,Ie Comte de yarvic ,Meflîre Loysde Roberfart , & aucuns autres, iuftjues au 
nombre de fept ou huift, où il auoit la plus grant fiance. Si leur remonftra, 6c 
dift aflez piteufement les paroles cy-deflous elcriptes 5 difimt comment il veoit 
bien que c’eftoitle plaifirde fon Créateur qu’il finaft là vie,& qu’il delaiflaft le 
monde. Et apres, dift au Duc de Bethfort > Beau-frere, ie vous prie que fur tout 
la loyaulté & amour que auez eu à moy,que fo yez toufîours bon & leal à mon 
fils voftre Nepveu,& ou cas que Beau-frere de Bourgongne vouldroit emprendre** 
le régime du Royaume de France, ie vous confeille que luy bailliez j mais le il le « 
refuie, vous le prenderez. Et à vous beaux Oncles d‘ t xcefire , ie vous laifle leul t . 

& pour le tout le régime d’ Angleterre, car ie fçay bien que moult bien le lçau- 
rez gouuerner, & vous prie , que pour quelque affaire que vous ayez , ne retour- * 
nez plus en France ,& auec ce vous ordonne à eftre du tout Gouuerneur de Beau- ** 
fils voftre Ncpueu:& vous requiers, fur tant que me aimez , que le veez& vifi- « 
ftez tres-fouuent en voftre perlonne. Et vous, Beau Coufmde Varuic,\e veuxque*» 
oyez fon Maiftre , & que demourez du tout auec luy, pour le conduire & appren- (J 
dre félon l’eftat qu’il appartient, car ie n’y fçaurois mieux pouruoir : Et derechref 
vous prie à tous, que gardez fur tant que pouez mefprendre , que n’ayez aucu- “ 
ne diflenfîon auec Beau-frere de Bourgongne } car le il auenoit , que Dieu ne" 
voeulle , qu’il euft entre vous & luy aucune maliuolence j ies belongnes de ce<* 
Royaume, qui font moult auanchiées pour noftre party,en pourroient grande- M 
ment empirer. Si ne deliurez pas de prifon Beau Coufin d'Orléans ^ les Comtes 
d'Eu^iad’ Angoulefmc, iufques à tant que Beau-fils Henry aura fon eage competents ** 

& des autres, faites comme bon vous femblera. «• 

Apres lelquelles paroles , ou femblables , les Seigneurs là eftans luy relpondi- 
rent moult humblement chacun endroid foy, ayans au cœur grant triftdfe,que 
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tout che qu’il leur ordonnoit, ôc fçauroient que ce feroitfon plaifir eftre fait , ils 
le accompiiroient à leur pouoir ,fans en riens aller au contraire. Apres ces cho- 
fes,fe partirent de la Chambre aucuns d’eux. Medire fl ue s de Lannoy , qui auoit 
efté enuoyez deuers luy de par le Duc, apres qu’il eult alléguiez ôc- accomply la 
légation , ôc eu aucunes paroles auec le Roy d’Angleterre, s’en retourna en Bour- 
gongne deuers le Duc fon Maiftre. Le Roy d’Angleterre tant opprefle de mala- 
die , que plus ne pouoit , fift venir deuant luy les Médecins, ôc leur requift bien 
inftamment , qu’ils vaulfiffentdire félon ce que ils pouoient veoir de luy,quel ter- 
me de vie il pourroit encores bien auoir -, à laquelle chofe furent grant efpace 
fans luy faire refponfe , linon de luy baillier efperance , en difant, que il eftoit bien 
en Dieu de le faire retourner en lanté.Si ne fut pas de ce content, 6c les requift' 
comme delTus , qu’ils luy diffent la vérité. Et adonc parlèrent enfèmble , 6c par 
la bouche de l’vn d’iceux*, qui fe mift à genoux deuant luy, luy fut did ,Sire,pen- 
fez à voftre fait, car il nous femble,fe n’eft la grâce de Dieu , que il eft impofli- 
ble que viuiez plus de quatre heures. Et lors manda fon Confeffcur , 6c aucuns 
gens d’Eglife de fa famille , & ordonna à dire les feptPfaJmes : Et quant ce vint à 
Bénigne fac Domine, où il y a en iceluy vers Mûri lerufalem :il les fit arrefter, & 
dift tout haut ,que fur la mort qu’il attendoit, il auoit intention apres ce que il 
auroit mis le Royaume de France en paix, de aller conquerre lerufalem, fe ce euft 
efté le plaifir de Dieu fon Créateur de le laifferviure fon eage. Et apres qu’il oc 
ce did, il les fift parfaire, 6c aflfez brief enfuiuant, félon le terme que auoienc 
diefc iceux Médecins, alla de vie à trefpas , le derrain iour d’Aouft. Pour la mort 
duquel, fon frereleDuc de Bethfort, 6c tous les autres Princes, ôc generalemenc 
ceux de fon Royaume d’Angleterre firent grans lamentations, ôc demourerenten 
grant triftefle. Et tantoft apres furent enterrées fes entrailles, en l’Eglife ôc Mo- 
naftere de S. Maur des Foflez, 6c fon corps mirent en vn cercueil de plomb. Le 
D uc de Bourgongne fe partit de fon pays de Bourgongne, Ôc exploida tant,que 
il fe trouua au bois de Vincenncs ,6c alla veoir ôc vifiter le Duc de Bethfort, ôc 
les autres Princes là eftans,puis fe partit de là, 6c alla à Paris.Le corps du Roy 
d’Angleterre fut mené en grant triomphe de gens , à Paris, ôc mis dedens l’Eglife 
Noftre-Dame, ôc luy fut faid feruice folemnel, ôc de là fut mené en la Cité de 
Roüenrôc là demoura allez longue efpacede tamps. 

Pour la mort du Roy d’Angleterre, ôc pour auoir aduis au gouuernement du 
Royaume, s’affemblerent pluifeurs Princes en Confeil,en la Ville de Paris, 6c là 
fut conclud ÔC promis par eux derechief,en la forme ôc maniéré qu’il auoit efté 
traidié autrefois entre les deux Rois à Troyes, que ils entretenroient la paix fi. 
nable que promis ôc iuré auoient. Apres que les Princes ,aflauoir les Ducs de 
Bethfort, ■■'e Bourgongne , ôc d'Exceftre , auec pluifeurs grans Seigneurs, olrent prins 
leurs conclufions fur le régime du Royaume, fe partit de Paris brief enfuiuant 
le Duc, 6c retourna en Arthois ôc en Flandres :6c le Duc de Bethfort, auec les 
Princes Anglois s’en alla à Roüen,pour ^ouuerner , appoindier,ôc ordonner des 
affaires de la Duchié de Normandie :6c la fut menée ennoble appareilla Royne 
d’Angleterre , qui de la mort de fon feu mary riens ne fçauoit. 


Comment le corps du Roy Henry d’ Angleterre , dift le Conquérant, 
fut porte' en Angleterre, & enterre' à V ve fi mon fier , auprel^ de 
Je s predecejfeurs. De la pompe funebre qui fut faite, tant en che- 
min , que en Angleterre. 

E N la Ville de Roüen fut ordonné comment on meneroit le corps du Roy 
d’Angleterre en fon pays. Si ordonnèrent vn chariot , que menoient quatre 
grans cheuaux , ôc auoient fa femblance en prefentation ,6c en le reprefèntant de 
cuir boully , paint moult richement , portant en fon chief Couronne d’or moult 
prccieufe,6c tenoit en là maindextrele Sceptre Royal, . Ôc enfâfeneftre auoit vnç 
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pomme d’or , comme l’Empereur : 8c gifoit en vn lid dedens le chariot, le vifage — 7- 
vers le Ciel 5 duquel lid la couuerture eftoit de draps d’or de cramoify. Et auec Année 
ce on portoit à paffer parmy les bonnes Villes, par deffus le chariot, vn moult 1 4 22 * 
riche drap de foye à quatre baftons, en la manière que on l’a accouftumez à 
porter fur le Corps de Iesvs-Christ au iour du S. Sacrement. Et ainfi allantac- 
compaignié de fes Princes & de la Cheuallerie de fon Hoftel,fut mené le droiét 
chemin de Roüenà Abbeuille, ôc mis en l’Eglife fain<ft Wlfran : 8c fi auoit moult 
de gens d’Eglife, à la dextre 8c feneftre partie du Trefpaffé, qui nuiét 8c iour , les 
vns à pied , les autres cheuauchant , cheminant ou eftant , chantoient fans celle 
l’Office des Morts ,8c celebroient tous les iours Méfiés pour luy , depuis le point 
du iour ,és Eglifes*ouils fe Iogeoient, iufques à tant que il eftoit l’heure de par- 
tir. Etd’Abbeuille s’nrn alla àHefdin,à Monftrœul , à Boulongne , 8c à Calais, 8c 
toufiours fur le chemin y auoit autour du chariot pluifeurs hommes vcftus de 
blanc , qui portoient en leurs mains torches allumées : 8c derrière eftoient vcftus 
de noir ceux de la Famille du Roy d’Angleterre. Et apres'fcieuoient ceux delà 
lignée, vcftus de veftemens de pleurs 8c de dueil :8c en enfuiuant tout,alloit la 
Royne,en grant compaignie , enuiron de vne, lieue loing. De Calais paflerent 
par mer à Douures en Angleterre, & puis , par Cantorbie à Roceftre,8c à Lon- 
dres j où ils arriuerent lanuiét S. Martin d’Hyuer,allencontre duquel iflirent de 
Londres quinze Euefques veftus de Caflulles Pontificaux, & pluifeurs Abbez mit- 
trez , 8c les autres hommes d’Eglife, 8c grant multitude de Bourgeois, & autres 
du Commun, les gens d’Eglife tous enfemble chantansl’Office des Morts : 5c le 
menèrent par le pont de Londres, & par la rue des Lombards, iufques à l’Eglife 
S. Pol. Etau plus prés du chariot, eftoient plourans les Princes de fon Sang, 8c 
auec che,le premier cheual des quatre qui menoient ledit chariot, auoit vn col- 
lier, qui eftoit paint des anciennes Armes d’Angleterre. Ou Collier du fécond 
cheual , eftoient paintes les Armes de France 8c d’Angleterre efcartelées,lefqueh- 
les luy-mefme portoit en fonviuant. Ou Collier du tiers cheual eftoient paintes 
plainemcnt , fans différence, les Armes de France. Et ou Collier du quart,eftoicnt 
paintes les Armes que portoit quant il viuoitje Roy Arthus. Et apres quelefer- 
uicc du Roy euft efté fait Royalement , ils le portèrent en terre en l’Eglife de 
Weftmonftier , auprez de fes predeceffeurs Rois d’Angleterre. Auquel enterre- 
ment fut faite entoures chofes généralement, plus grans eftat êc bombant, que 
depuis deux cens ans parauant n’auoit efté fait de nuis Rois d’Angleterre. Ainfi 5c 
par cefte maniéré, fina le Roy Henry ,enla fleur d’eagejcar quant il alla de vie 
a trefpas,il ne pouoit auoir que enuiron de quarante ans, & eftoit moult fage 8c 
expert entoures befongnes dont il fe vouloir entremettre,8c de très-haut vouloir: 

8c auoit en fept ou huidans,que fon régné dura ou Royaume de France, fait en 
iceluy de tres-grans conquefts, plus que nuis de les predeceffeurs Rois d’Angle- 
terre ne auoient faits long-temps parauant. Et pour vray , il eftoit fi crenieu 8c 
douté de fes Princes & Capitaines , qu’il n’en y auoit nuis , tant luy fut prochain, 
qui ofaft transgreffer fes Ordonnances, par efpecial ceux d’Angleterre. Et pareil- 
lement eftoient à ce réduits tous ceux au Royaume de France, de quelque eftat 
qu’ils fuffent , eftans en fon obeyflànce & domination : & la caufe principale fief, 
toit, pour ce que ceux qui faifoient le contraire ,en enfraignant fes Commande- 
mens & Ordonnances ,raifoit pugnir tres-cruellement fans en auoir mifericorde: 

& bien entretenoitladifciplinede Cheuallerie,comnaeiadis faifoient les Romains. 

Et apres toutes befongnes accomplies, s’affemblerent les trois Eftats d’Angleter- 
re, pour auoir auis fur le régime d’Angleterre, 5c pour baillier Gouuerneur à leur 
petit Roy Henry, qui pour lors n’auoit que dixhui&mois d’eage , ou enuiron. Les 
trois Eftats d’Angleterre ordonnèrent premièrement au gouuernementde laper- 
fonne de leur Roy ,vn fage & vaillant Comte nommé Richart de Beaucamp , Comte 
de Warvic, dont deuant eft pluifeurs fois parlé, puis luy baillèrent eftat bel 5c 
fouffifànt: Et apres aux affaires du Royaume eurent aduis, félon leur fage &pour- 
ueuëdifcretion. Cy laiffe à parler de la mort du Roy d’Angleterre, 5c parleray de la 
mort de la Ducefse de Bourgongne , Ôc de celle du Roy fon pere. 
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Dh trefpas de la Duchejfe de Bourgongne Madame Michteüe de 
Ch ap. France , en la Ville de Candi Et du trefpas du Roy Charles 
. cxx. de France, VL de ce nom , nommé le Bien-aimé,en la Ville de 
Paris » 

E N ce tamps que les A Semblées fe firent pour le voyage de Cône, mourut en 
la Ville de Gand, Madame Michielle fille du Roy & femme du Duc , Stfceur 
au Daulphin ; pour laquelle mort furent troublez tous fes Sçruiteurs,& généra- 
lement ceux de Gand,St tous ceux du pays du Duc. Et allez toft apres, s’accou- 
cha malade,enfonHoftelde S.Pol àParis,leRoy,&le zi.iour d’O&obre, rendit 
fon efprit à Dieu : St furent à fon trefpas tant feulement , fon Chancellier , fon 
premier Chambellan, fon Confefleur, 8c Aumofnier, auec aucuns de fes Officiera 
8c Seruiteursen petit nombre. Puis fut fon corps apporté à S. Denis, & n’yauoit 
lors nuis des Princes de fon Sang,excepté le Duc de Bethfortfrere au Roy d’An- 
gleterre defund, St mis en fepulture auec les autres Rois fes jiredecefseurs. Apres 
lequel Enterrement 8t Seruice a£comply,s’en retournèrent a Paris tous ceux qui 
accompagnié l’auoient. 


C h ap. Comment le T>uc de Bethfort fut Regent du Royaume de France] 
CXXI - four fin Neveu le Roy Henry d’Angleterre ,fixiejme de ce nom. 

E N outre le Duc de Bethfort, feul & pour le tout demoura Regent 8t Gouuer- 
neur du Royaume de France, & ou nom de fon Neveu Je Roy Henry le ioffie, 
quant à ce qui cftoitenfon obeyflànche. Ainfi, comme vous auez ouy,fina fes 
iours, le tres-noble Roy Charles , le quarante-deuxiefme an de fon Régné : le- 
quel ,1e plus grant partie de fon temps , oit de moult grandes mbulations,àcau- 
le des tribulations & diuifions qui lors eftoient 8c auoient efté en fon Royaume, 
par les prochains de fon temps , 8t par efpecial , par vne maladie que ondifoit 
qu’il prift en la Ville du Mans , laquelle luy dura la plufpart de fon viuantj dont 
ce fut dommage , car il fut fi bon Prince, que à toujours fera nommé Charles le 
Bien-aimé: St plus de luy en ceftuyLiurene fera parlé. Dieu en- ait l’Ame, Amen. 
Et pareillement en ceftuv Liure,finent les grands faits 8c conqueftes, que fit en 
fon temps le Roy Henry d’Angleterre, cinquième de ce nom , depuis le trefpas du 
Roy Henry fon pere,qui piteufement fift mourir le Roy Richart fon Coufin, 8c 
prift 8t vfurpa fon Royaume d’Angleterre, ôt fe fift Couronner Roy auant la mort 
d’iceluy Roy Richart , nonobftant qu’il euft efté Roy vingt-deux ans. Leiourde 
S. Martin d’Hyuer, l’an deflufdit , iceux de la Ville 8c Chaftel de Ruë fe rendirent 
à Meffire I acquêt de Harcourt , lequel y fift venir vn nombre de Gens-d’armes de 
la garnifon de Guife , St fe contindrent illec fans piller ne rober , à caufe des Trê- 
ves qui eftoient lors entre les deux parties , iufques à lendemain de la fefte faint 
Andrieu. Lefquelles Treves paffées, la guerre fe renouuella , fi cruelle 8c fi terri- 
ble, que nul ne fçauroit dire les maux & dommages qui en aduindrent par tout le 
pays : pourquoy ceux du grand Confeil de France, St ceux de Paris, enuoyerent Am- 
baflades notables deuers la Revne d’Angleterre, pour auoirayde St fecours pour 
refifteraux entreprifes des Daulphinois ; 8c lors leur fut promis d’enüoyer fecours 
d’Angleterre. 
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Comment ceux de JHeullent fi rendirent aux Daulphinois , mais Chap. 
incontinent firent contraints de eux rendre au Duc de ‘Bethfort CXXIU 
Regcnt de France à leurs gr an s perte & dommage. 

L E 14. iour de Février oudir an , ceux de Mtullent defirans eftre Daulphû 
mm, fe rendirent au Seigneur de Grauille , lequel y mena haftiuement cinq 
cens combattons, pour y tenir la Place pour le paulphin : mais fi toftquele Re- 

f çnç en fut aduçrty ,il y alla haftiuement à tout grant planté d’Anglois & des 
Communes de Paris, Scies aflîegea. Lçfqucls non garnis de viuresne de Artille- 
rie pour -tenir k Place contre les Anglois , fe mirent en compofitiop 5 c’eft affk- 
uoir, qu’ils rendement ledit Pont & Chaftçl, ainfi gorny comme il eftoit/ans y 
riens démolir. 

Itetn , cjue tous ceux de la dedens fa rendèroient de la pure voullenté du Re- 
gent , fauf leufs vies feulement * excepté ceux, s’aucuns y auoit, qui auçresfois 
çuftent fait ferment au Roy d’Angleterre , ou qui euflent efté confentans de Et 
mort de feu le Duc Jehan de Bourgongnç ^ excepté aulH ceux d’Illande,de Gal- 
les, ou d’Efcoche, fe aucuns en y auoit, & ceux auifi qui furent à la première cm- 
bufehe pour prendre le Pont & la fprrereift, St lés Canons de layens. 

Item > tons les biens de layens lairront à la cognoiffàncheôt voujlenté du Rç- 
«çnt , fe fift la reddition de ladite Place, le Samedy premier iour de Mars > 

«lefliifdit. *•" 


C H AK 

Comment les Daulphinois prindrent le Chafieau de Dommarc . CXXUI ^ 

L E Dimanche 20. iour de Mars enfuiuant, prindrent d*efchielle,& de nuid,les 
Daulphinois deRu2 ,leChaftelde Dommarc en Ponthieu,& prinrent layens 
Meffire Simon de Boni enuillier , Cheualier , Iean de Doncquerre , & plufieurs autres 
Gentilshommes eftans layens. Le Borgne de Fojfeux , Seigneur dudit lieu de par 
là femme, fe efehappa , Sc lacquesde Craon fon beau-fils , auec luy, & plufieurs au- 
tres hommes & femmes , eftant tant oudit Chaftel,commeen la Ville. Et U trou- 
uerent tant de biens les Daulphinois, aflàuoir, d’or, & d’argent, de vaiffelles êc 
d’autres biens, que eux-mefmeseneurent grant merueilles. Si que depuis lors,iu£> 
ques à ce que ils abandonnèrent ladite Place, ils ne ceflerent de mener & tranf» 
porter à Rue tant de biens que (ans nombre: & fi en îaiflerent aflèz des mendres 
biens. Puis abandonnèrent ladite Place, doubtans que là ne Biffent allégiez , & 
s’en retournèrent à Rue. Et lors, incontinent que ils furent iflus, le Seigneur de 
Croy s’en alla bouter dedans, & fi ramena lefditsde FoJ/enxQc de Craon jmais ne le 
trouua point fi bien garnie , comme eftoit deuant ladite prinfe. 


F I N. 
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C Et Autheur a continue fin Hifloire iufques à lu 
Paix faite l'an 143 p. entre le Roy Charles VII ‘ 
& le Duc de Bourgogne y mais parce que cela regarde 
<un autre Régné , ie me fuis contente de la pourfuiure 
feulement iufques en Pan 142,3. & ie garde la fuite 
pourvu autre dejfein y où elle tiendra d’autant mieux 
fa place „ qüily a quantité de chofes fort fîngulieres, 
qui me donneront lieu d’y ajoufier diuerfes Pièces très 
curieufes pour continuer mes Illujlrations . 
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TAREE DES CARDIN AVX , PATRIARCHES* 
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Je traitteray dans mes Commentaires de toutes les petfonnes,& mef 
mes de toutes les Familles mentionnées en ces Tables icy, comme de beau- 
coup d’autres dont il fe prefèntera occafion de parler, & par mefine moyen 
te reformeray les fùrnoms qui font fort corrompus dans J Exemplaire de 
l’Htfloire de Iean le Fevre, Seigneur de S.Remy ; auquel ie nay rien e > Vou- 
lu changer, l’ auertis ceux qui croiront auoir interefi en mon dejfein de me 
communiquer les Mémoires qu ils auront pour m'en fermr, s ils font fidè- 
le s, & ie convie les doctes & les Curieux de mafijter pareillement de ce 
qu ils pourraient auoir recueilly de confiderable pour 1‘ illuftration de cette 
Hifoire , où ie leur rendray le témoignage qui leur en fera deub. 
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Ihuites 'Jîiruenues tn timprepon. 

E T premièrement en l’fntrbduélionà l'Hiftoire,.page io. ligne 7. apres rendus •loujlrz tint , p. tt. ï. j8.dela 
famille, fi/îçde fa famille, p.'n. 1. u. nproi Iuucnel •tonflc^ perede l'Autheur de l’Hiftohre , p. 10. Lz8. quia 
donné ejfcf^qui , 1. 51. mariage Ieanne , Itf. auec Ieanne,p. *4. 1. 11. Chalcncon, fi/Chalancon, I.53. deux filles ,lij. 
• ' «rois filles, 1 . 38. ellantallé,/»/ «r eftancaHé, p.qt. 1. ta. d’Auignonfi/ données à Auignoit, p. 41.1.10. l'ancien eftat, 
lif eftoc, p. 45. 1 : *». portait, fi/ portoient, jo. aucuns, tif. aucune, p.44.1.9. ofltx autrement, p.;S.l.zz. Maurinct// 
Mauuinet,l. 4 o.portirok,ft/ porteroit, p.74.1.)i.accufa,b/ accula, p. 80.l-.a7. Vucelay , lif Rucclay,p. 87.L10.dc la 
: bonne dilpofition, fi/ de bonne, p. 91. L-4Q. plus auaatagèux, fi/ d'aucantÿluvl^t.qu’ilis lliy creuilent oftt-çluy ,p. 
96.I.1;. pour cette Promncc, fi/ pour remettre, p. 98. 1. 19. aptes î^eron miouftoz àdtrmt iüi , p. 99. 1. 19. aptes douze 
• mille nioufttz par an. p. 101. 1. 9. Courtrambles 1 //C-ourriamblc,p.ro7. 1. zi. apres conqucfte *»*«//fiçdc Bclleprtche, 
p. 108.I. demiete Bcllcraue, fi/. Bellenaüe. 

fin l’Hilloire, p. io. 1. pendit, le Roy des prierés, fi/émeô deiprieres, j>. 48.1.44. qu'il fe , ofln.Ce , l.yz. le qui , o/hï 
qui Si , itf. & fes amis, p. 19. 1. 10. dfrttpitneofti^lc, l.;o.fur la France, fi/ delà France, p. 58.1.3 6. ils reconnurent// 
& reconnurent, p,;t. L30.fi nous ne nous, fi/ fi nous nous, 1. 3;. nous l*auions,fi/nous ne l’auions,p.;4.1.z; ;Bc enpk- 
;}■ fieurs pages (muantes ,<âu lieu de'Baftard dt Lanqnes , // Langrer. p.^t. 1. r;. a^viobfcurnc ofitz ic pounft qui fuit 
& qui rompt le feus, 1. 44. comme battre, fi/combattrc, p;88.1.i7.malin Barbare , lif. te Bafbare.p.ÿz.l. 16 longueur, 
fi/. langueur, p. 10 o. 1.8. Duc d’Alençon,// Comte, p i to9.1.to.d’Arme*,fi/.d , Armées,p. mi. l.i*. peftiferé , lif peftt- 
'f fere,idem,p.fl9.p. 117.cn la Table Cronolagique « l’article du Chancelier de France, oflt^ créé & le relie del’ar* 
ride, p. u7.L16.du Chap. 5. félon fes, fi/fdon leurs, p. 130.I. 4 .conieâures , lif. -conionâures, p. 196. 1.17. faUcenpri- 
$ Con,oflez en,p.i;8.1.derUtcre,& 1 jj.l.i.&que «t fon orgueil l’abus //8c qui par ion orgueil abulâ.p. 144. l.S.infults fi/ 
infultes,p.i49.L)z.«/f>afiù.p. if6.L14.duChap.-8. l'on n’en pouuoit,//l'on ne pouuoit.p.t77,î.ïz.-Malepiertefi/ Piè- 
tre male,' p. 19 j.l. 1;. ma» tout, fi/mais contre tout, p.197.1.9. du Chap. 8. mal à là cour , «/«^à.l.ij.de i’enncmy,f/de 
't l’cnnuy,p. 199.1.18. qui eftoit// pour eftreJp..ioî.l.t.fon courage fi/ouurage,p.it 3. l.;8.I>*«<d»/i*é,lif.®««id»*B<,idtra 
T p. )z6.p.z)z. 1. 31. in tention,fi/detcntioh,p. *33. te en plufieurs autres lieux l’Imprimeur a mis récrit pour referir, p. 
t 138.1. r6.i fçauoir lf.de lauoir,p. 130.1.3. du fommaireduCfaap.8.-au lieu de Roy de Bohême If Jeanne les Valaqucs,p. 
a6z.Lz3.fans eh pretcndre;fi/fans rien prétendre, p.z68.1.z;.Antiochefi/Alexandrie, le Copifte a fouuent côfôdu ces 
deux mots,p.i7;.1.9.que vous fcrez,fi/que vous en ferrt jp . 176 .1 .3 9 . P mou. lif, PX«W,1.40.Courbec«ie,fi/Caurtecuifle, 
p. i<k>, I.9. dufommairedes Chap.4.Turcy,fi/Thury , ilett en quelque lieux-mal écrit, Thurey,p. 304. Ltj.ajftsny, 
p.3Zf.l.iz.s'agitent>fi/ragitenr,p.3z*.Lpen.& qtii eut,*/««e,p.;43.1.t*. aywMnglcterre Mtouflez al’cgard dcsDucs, 
-de Berry &de Bourgogne, iifi/.l.ÿ.du Chap. 8. & efteignam , «jfr£&,p.34f .1.3r.d'cxhorter de dilpofer, fi/ d exhonet 
le de dilpofer, p. 3 48. 1. 1. des Roche j, lif de Rupt.l’Authcur s’eftanr trompé d'écrire en Latin de Rupibïh. p. 3 yt. i.ti.celz 
meilleur,fi/celadeineilleur,p.3)4.Li3.1aquelle//làquellc,p.3«î.L9. &degrâdfçauoir,fi/ du.grâd fauoir.p. 367.I.10. 
eux mefiaes/.ceux mefmrt ^.371. l.ij.Rc/^iy.lif.Bn^iy.p. 397.1.31.4 ccKeofln. à,p.4o8.1.;z.c6mécercnrfi. ciSmçncer, 
^.418. l.;o. 4pr»rplace,fi/&cnfuitte,p.4zi.l.8,Suthex,fi/Sutfex,Lio.Exfort/)?Oxfbrt,p.4if.l.4.duchap. ta.qu’ily 
auoit,fi/quiI’y auoit,p. 438.1. i.du Chap, 1. Voulant, fi/ refolut de ,p.449.1. zz. la nation fi/leur nation, p.47i.l.iz.ds 
Chap. 6’empefcher,//s‘emjpefcher,p. 47 ;.Lr8. pour les domages,fi/par les domages, p. 478. l.é.ojhz refertés ou,p> 
480.L9.aux plus puillàns,ft/au plus puiftant,p. 486.Li4.dc le tako,fi/dc faire, p. 490. l.i.Bacaueuille,/|/ Hacqueui!lc, 
p. 491.I.3;. «yr*t Breton, ft/&,p. 4 98.L3;.croiftàns,l/croifibiem,D. , Lii,pechoit,ft/pcrûlloit,p.;i 4 .l.zi. que pouf 
tourner ,fi/& pour tourner, p.;u.l. 40. pour mener àVillcIûiue,fi/pourlesmener,p.;z 4 .l.ii.enuoyée,i/r’eiHio)sce,p. 
t ;i7.1.i;.duChap.rz.en ayant fubmergé,«/f*^en,p.;44.1.}7.que falrc,fi/quel affaire, p. f4«.l. 53. lequel remontra,*/ 
t lequel il remonta,p.;;i.l.)3.pour voftre, fi/pour noftre, p.;;9.1.i 4 .pour vne folle// par, p.;6i.L 19. beaux anzts ,hfr^ 
beaux habits, p.;7;.1.3.du Chap, z.s’eniutercm,fi/ s ’en treiurereht, p.; 7 6 . 1. 17. en N. S. le Papc//cntre.p,;77. 1.3. du 
Chap.3.deliberant,fi/delibcrerent,p.;94.1.iz.non fur// non plus quefur,p.';9;.î. i«. wys^prefentemenr, p. 6oo,l.L 
du fom maire du Chap. 14.aU liettd’ Antioche//. Alexandrie, p.6o7.1.r;.duChap.i7. en fiûreen fortc//a, p. 609.1.10. 
*fru Bourgeois oioitfliz de Gennes,p.6i4.Lt.duChap.zo.Intefter//.Infefter, p.6iy.l A4. & d’aiioir ofltz le, p. 6x8.1, 
r 6 .monftres// Minores, p . 63 4.1. 48. erroné, fi/erronée en cét endroit te en quelques autres, p.-<37.Li.du Cbap.it .la 
f femme d’vn payfan que enfanta, fi/que la femme d’vn payfan enfanta, p.6iS| J. ;i.,**/oi».l.»«*r, p.668.1.48. prcicript, 
fi/profcrit,p. 678. 1.34.Barbeij,fi/Barbery,p.68o.Lio.honte,fi/herité,p.<88. 1.9. rayez toute la parentéfe, p 69;. K49. 
Si. deThôdi,fi/dcdeThodi,p.697.1.a4.du Chap.z.toutpreft,fi/clloit,p.698.1.3.Thurcy If.Thkty, p.7io.l.z7.Mef* 
j. Cue,lifle MeffirCjp. 711.1.17. pertefi/mort, p. 716. 1.19. difpofer, lif. dilpcnfer,p.7t9.L;. du Chap. 6.vn exemple, fi/ v» 
~ bel exemple, p.739.1.z;.qui vint qifi>p.749.1.3y.d > vneo cc afio n ,fi/ de cette occafion, p. 760. l.i3.no(tre Char* 
4. cellerie,fi/voftre.p. 767.1. 37. (âut0ur//lâutoir,p.77O.Lz;. interceptes, fi/inrerceptées.p. 781. l.t;.la ruëdeS.OÜen// 

1 laRiue,p.78;.l.T4.fceptrede,fi/lceptre8c,p.8o;.1.7.du t3.Chap.lesfoins,fi/fèsfoii«.p.8o7.1.antcp.rëfbcé,fi/ rf forcé 
p. 810.1. 14. rayr^la mefme indulgence, Lz9.<sy»i feruice •iouftiz le , p.8zj.l.i7. r*jcz & auec mépris.p.83;. 1- dilpofer 
d’obeïr,fi/de fe foufmettre,p.844.L)8.qui eut charge, i/eut cfearge,p.847.1. 19. fes coffres// les coffres, p.848.1.1/ 
f paration.fi/reparation.p. Sf7.L19.de fenuJes// de fes fermées, p.Stfo.l.;. r»yn quoiqu’elle fijft en Vr.e place infor- 
çable,p.86i.l.40.parler,fi/penfer,p. fSs.l^f.tiorMMl,liCJtomd, p.88;.1.9.1e Comte d’Alençon//de la part duComte 
t d’Alençon, p. 889.1.}3.qu’aycnt laifsé leurs anceftres de toute la Maifon Royale,fi/de la Maifon Royale, qu’ayent laif» 
sc leurs ancellres, p. 891.Lzo.qui foufpiroient//qu’ils,p. 900.1.;. le en fuitte,l.zi.rhabillaft,//habil!üt, P.90Z, 

t LantepenultiémewMwr.lif.nMinf , p. 9it.du deshonneur// ou,p.9iz.l.;o.peut efrre ,fi f pour cftre.p, 9Z3. 1. 47. à (bn 
t honneur lif contre fon honncur,p.9i611.iz.duChap.Z7.repris//pris,p.937.1.i8.du Chap.z.à la fureur fi/ à la faueur, 
p. 938.I .ig.rsyox, en attendant 1’arriuée du Roy,p. 941. 1. 9. necroyent qhe,l/.pas que, p. 948. Ltf.ils s’en abftinrent, 

»»7*x,ils,p. 949. 1.8.du Chap. 8.&prît,fi/& pris jt.960.L40. la generofité,fi/fagenerofité.p. 961.1. 4. rayrxeftantjp. 964 !, 
•f 3i.protefté//refolu,p.9<8.1.38.endequoy,fi/enfuite,p.974.Li6.1eChafteaudeChinon,fc/ChafteauChinon,p.98r. 

•\ l'ft.r»ytx.que,p.9«f.L7.du Chap.zo.oywi l’affemblée«<M^»n fe tint, p.986.1.io.grandediftance//inftance,p. 994. 1. 5 . 

•J- aulfi que noftre cœur refifte,il//auiS noftre cœur refifte-il,l.jz.Royale paix,fi/Roy àla paix, p.99;.Uz.c‘cft,«iMe/fi£ 
-j- ce,p.looz.L£6.diflbudre//dcflèndrc,p.ioo6.baftards,fi/debaftards,p.ioii.l.4.duChap.7.deployervnafiront,/*/.de- 
j- plorer.p 1017.I.9. rmjtx, melinep.iozt.Li6.de donner vn bon eftat//d’ordonner d’tn bon eftat, p.iot«. 1. 47. Tb*U. 
immfis,fi/Thalauanda,p.ioz8.1.it.My*fc auec.p. 1*33.1. zo. point de^ioufltt. fruit . 

En l’Hiftoire de Ieandc S.Remv,p.9.Ljz.Biannoit,fi/Beauuoir,p.n.aufommairedu Chap. 4. «railleurs, les le- 
uenois//Geneuois,p.if.l.ii.duCnap.ti.lesflames,fi/les Flamens,p.i6.1.penul.du Chap.i(.ruafus,Û/iusi idc p.17. 
Chap. 1;. p.ti. 1.8. duChap.19. laquelle attoit promis, fi/qû’il, p.zj.l. s/confimls «r que, f/coufauls que,p. a;. 1. 13. Ro- 
bert 1 de Iofué//le lofm, c’ell Robert le Ieune depuis Cardinal , p. jj.l. 49. harnas dcfeftcs,fi/ de telles , p. 6z.L4.d1l 
t Chap.40. Vendenue// Vandonne,p.64.1.9-du Chap.43.Duc de Pat,fi/de Bar, l.|z. dt Gironne//.W*Gnrr/b»«.p.67.L 
îS.pourceque toutes, i/ponr toutes, p. 87. Iofué £ AMoingflifloCnc d > afmMhy.p.97.1.t3.Mareul//Morcul,l.z9.H«nw<, 
liC.Hornoi,ùiixtezne\deflsf.LiehttmtU * , 1 36. S*n(fi»,fi/Chardogne,L46.Reuberpré//Rubempré,p. 98. 1.7-duChap. 
Cniert, U. Guimt,L9.Vv»iKautd,lif.VvMHtonrt,y.ttA.too.DsLYiot,lif.GaLr6t,p.io.Uio.SMrgitsMf.D«rgioi,p. 109 l.z 4 ,D**iot, 
6;.fi/Dauiot,p.irr-L7.pouoient//ne pouoient,p.iz3.1.i4. Prefident de Peronne,U/de Prouence, p.n 4 .l.z. du Chap. 

S 8. fors malade, fi/lors, p.tfi.l. ;. du Chap.107.poix Amiens ,fi/ te Amiens ,p.i;9.1. 47. dedens;iiu.ecauché//l« :nar* 
«hé, p. 163. L47. oyez fon maiftrc.fi/ f*yez. 
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CAT ALOGVE 

De plufieurs Liures d’Hiftoire fàcrée & profane , qui fe vendent A Paris, 

Chez LOVIS BILLAINE,au fécond pilier de la grande Salle du Palais 

à la Palme , ôc au grand Cefàr. 

Ceux qui font marquc^J'vne Estoile * font imprime\^nouuellement y ou réimprimez 
auec correction ou augmentation. ' v 

*T 'Hiftoire de l’Eglife, compofée par M. A. Godeau Euefque de Vence , en 
JL* quatre Tomes, toi. 

Les Jeux premiers /ont reimprime ç auee correction (y augmentation , <y les Jeux Jerniers font 
nouuellemcnt imprime ^ cette année i6<j. (y fe 'tendent conjointement ou fepariment. 

* Abrégé des Annales de Baronius , fait en Latin par Aurelius Perufinus, & 
traduit en François, auec la continuation , par M. C. 3. vol. 12. 

L’Hiftoire facrée de Sulpice Seuere,traduiteparM.Giry del’ Academie Franç.12. 
La vie de S. Martin par ledit,traduite par M. Du-Ryer. 12 . 

* L’Hiftoire des Cardinaux François,auec leurs Portraits &blafons: enrichie des 
preuues &. aftes iuftificatifs, le tout recueilly & compofé parM.du Chefne Hifto- 
riographe de France, 2. vol. fol. 

* L’Hiftoire de l’Abbaye Royale de S. Oüen de Roüen, & de celles de fainfte 
Catherine & de S. Amand, auec les Preuues, par vn Religieux Bened.de la Congre- 
gation de S.Maur, auec figures, fol. , 

Hiftoire de l’ancienne Image de Noftre-Damede Boulogne. 8. 

Le Trefor de S. Denis, contenant l’Hiftoire de ce célébré Monaftere, les Epita- 
phes & abrégé de l’Hiftoire de nos Rois qui y font inhumez, & l’inuentaire exaét 
de toutes les Reliques & pièces curieufes qui s’y rencontrent. 12. 

* Relation de Rome , contenant plufieurs traittez fort curieux,delaDatterie& 

Chancellerie, du Gouuernement , des Reuenüs certains & incertains du Pape des 
principales familles de Rome, &c. 12. r 

“Plufieurs autres Liures concernant Clfifioire Ectlefiaftique. 


* Le Monde, ou la defcription generale & particulière de fes quatre Parties, des 
Mœurs, Religion, Forces, Gouuernemens, Langues, &c. de tous les Peuples : L’Hi- 
ftoire Généalogique des Rois & Souuerains de chaque Eftat,compofe première- 
ment par P. Dauiti,& nrefentement reueu, corrigé & augmenté d'vn tiers, par le 
fieurde Roccoles Hiftoriographe de France, auec plufieurs Cartes,7. vol.fol. 

* Hiftoire & defcription de la grande Ifle de Magdagafcar,par le fieur de Flacourt, 
commandant pour fa Maiefté dans ladite Ifl e, figures, 4. 

Relation del’Ifle de Magdagafcar, & du Brafil, trois Relations d'Egypte, & 
vne du Royaume de Perfe. 4. h7ï * 

de Groenlandmar M.dela Peyrere,auec figures, 8. 

* Recueil de differents Voyages dans les Indes Orientales, & autres lieux par les 
Anglois,Hollandois,& autres, le tout traduit & tiré de plufieurs originaux, & enri- 
chy de plufieurs Cartes & figures, fol. 

La Géographie du Prince , par M. de la Motte le Vayer, enrichie de plufieurs 
Cartes, 12. r 

Plufieurs autres Liures de Géographie, Voyages, (yc. 


L’Hiftoire d’Herodote traduite par M. Du-Ryer, fol. 
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* L’Hiftoire de Thucydide, àuèc la continuation faite par Xenophôn,de ktraducL 
4 e M. d’AblancOurt.fol. 

La retraite des dix mille Grecs de Xënophoh, par led. 8. 

Arrian des guerres d’Alexandre, par led. 8. 

Quinte-Curcede la vie d’Alexandre, auec lés fupplemens de Frënfemius, de là 
fcradu&iondeM de Vaugelas. 4. 

Corps de THiftoire Romaine, depuis la fondation de Rome iufques à prè- 
fent , compofé par M. Coëffeteau 6c de S.Lazare 4. vol. fol. 

L’Hiiloire Romaine par M. Coëffeteau, fol. 

- — la mefme en 3. vol. il. 

C’Hiftoire dé Polybe, auec lés fragmens , par M. Du-Ryef . fol. 

* de Salufte traduite par M. Des- Mares, auec le iugement de Salufte , pat 

M. de la Motthe le Vayer. it. 

De Florus, par M. le Vayer fils, auec des Nottes. 8. 

Les Commentaires de Cefar , traduits par M. d’Ablancourt. 4. 

Les Oeuures de C. Tacite, traduits par led. 4. 

Les melmes,3.vol. 8. 

\ Les mefines. 5. vol. it. 

Recueil des Médaillés des Empereurs Romains, figures, fol. 

Tiufîcurs autres Autbeurs anciens moderne s^concemantt Xfiftoire Grecque Lktine. 

ïnuentaire general de l’Hiftoire de France, par L de Serres, auec la continuation 
iufques à prefent. 2 . vol.fol. 

* Abrégé de l’Hiftoire'de France par le fieux du Verdier, auec les Portrards des 

Rois. 3. vol. 12. augmenté. 

L’Hiftoire de France parM.de Thou,ôcdes chofesarriuées de fon temps dans di-. 
uers pays. 3. vol. fol. 

* L’Hiftoire du Regnede Charles VI. Roy de France , par des Àutheurs contenu. 

porains, où font plufieurs chofes fort curieufes touchant le Schifme 8c l’Hi- 
floire de l’Eglifede ce temps, le tout donné au Public,auec des Additions , par 
M. le Laboureur, a. vol. fol. 

Les Mémoires du Roy Henry le Grand,par M. le Due de Sully , en quatre Tomes 
fol. 

Les mefmes en huiét vol. it. 

* La fuite , ou la 3 .8c 4. partie nouuellerùent donnée au Public, contenant plufieuri 

Lettres , 6c les grands de (Teins de ce grand Monarque, auec là continuation dé 
fon Hiftoire iufques à (à mort,fe vend fefarément. fol. 

La mefme. 4. vol. 12. 

* Hiftoire de Henry IV. augmentée des principales a&ions 8c paroles mémorables 

de ce grand Roy, par M. l’Euefque de Rhodez , nommé par le Roy à i’Archc- 
uefehë de Paris. 4. 

*■ La mefme. 12. auec augmentation. 

* — — La mefme, (ans augmentation. 1 2. 

Le Régné de Louis XIII. par M. Danes. 4-. 

Les Mémoires de Mefiire P. de Comines 12. 

Les Commentaires de Blaife de Monluc. a.vohii. 1 

Les Mémoires de M. de Caftelnau,auec des Commentaires, Lettres, tnftrüàiohSy 
Traittez, 8cc. feruants pour l’Hiftoire des Régnés de François IL Charles IX.ÔC 
Henry III. 8cc. par M.le Laboureur, a. vol. fol. 

'* Les Mémoires du fieur de Brantofme, contenans les vies des Hommes Illuftres 
tant François qu’Eftrangers. ia. 

L’Hiftoire du Conneftable de l‘Efdiguiere,par Louis Videl, Secrétaire dudit Cüti- 
neftable. fol. 

> _ — -DuMarefchal de Matignon, contenant plufieurs chofes fort curieufes arri- 
uées pendant les guerres Ciuiles de France. foL 
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* L’Hiftoire du Duc d’Efpernôrt, féconde Édition Augmentée. 3. vol. 12. 

Du Cardinal de Richelieu, fol. 

Du Marefchal de Guebriant, contenant lé récit de ce qui s’eft pafle dé fon 

temps en Allemagne , auec l’Hiftoire Généalogique de fa Maifon,& des Prin- 
cipales de Bretagne, par M. le Laboureur, fol. 

Trois Traitez Hiftoriques, r. Apologie pour la Maifon de France. Le 1. le vray 
Childebrand eftably contre l’opinion de M. Chifflet. Le 3. Remarques pour 
la vraye origine de la Maifon d’ Auftriche. 4. 

Confiderations Hiftoriques fur la Genealogie de la Maifon de Lorraine* par le 
lïeur Louis Chantereau le Febure. fol. 

Difcours Hiftorique concernant le Mariage d’Anfbert & de Blithilde , prétendue 
fille de Clotaire I. ou fécond, par ledit, 4. 

t^ueftion Hiftorique , fi les Prouinces de l’ancien Royaume de Lorraine doiuent 
eftre appellées Terres de l'Empire* par ledit. 8. 

* Hiftoire Généalogique de la Maifon Royale de Courtenay, auec les Preuues,par 

M. du Bouchet, fol. 

* Preuùes Hiftoriques de l’illuftre Maifon de Colligny, où font plufieurs a&es au- 

thentiques & Mémoires fecrets touchant la Ligue & les Guerres Ciuiles de 
France pour la Religion, par ledit fieut du Boucnet'. fol. 

Les Annales d’Aquitaine, fol. 

* Traité Hiftorique de l’origine des Fiefs, tant en France, que autres lieüx, aüec les 

prèuues tirées de differents Mémoires, & les Conftitutions de S. Louis tou- 
chant les Fiefs, par ledit fleur le Febure Chantereau. fol. 

Le Iournal de la Paix d’Arras, auec des Annotations Hiftoriques, par le fleur Col- 
lard. 11. 

Tlujieun autres tfijloricns, tant generaux Que particuliers de France <yde fis ‘Prouinces. 

* Hiftoire des Turcs par Calcondyle, continuée iufques i prefent par M.de Meze- 

ray,auec f Hiftoire du Serrail.La différence des habits, & les Annales des Sul- 
tans adiouftées i cette nouuelle Edition, par ledit fleur de Mezeray ^ figures. 
a. vol. fol. 

Hiftoire de Barbarie & de fes Cotlàires, des Royaumes & des Villes d’Alger, de 
Tunis, de Salé & de Tripoli, &c.foh 

* - — Des troubles d’Angleterre continuée iufques après la mort du Roy Charles 

I. auec lereftabliflèment du Roy CharlesII.parM.de Salmonet. fol. 

* — Ledit Reftabliffement imprimé feparément. 8. 

Hiftoire des chofes arriuées fous les Régnés de Henry VIII. Edoüard VI. & Marie, 
en Angleterre & autres lieux* 4. 

Hiftoire des Guerres de Flandres par Strada , traduite par M; 'Du-K'jtr figures. 2. 

Vol. foh 

* De la Guerre de Flandres compofée en Latin par Hugo Grotius , & traduite eil 

François par le fleur Leritiet. fol. 

Abrégé de l’Hiftoire de ce Siecle de fer , contenant ce qui s’eft paffé en Europe 
depuis l’année 1600. iufques à prefent. 3; voL 12 . 

— — Le rtielme en deux vol. 8; 

L’Hiftoire des plus illuftres Fauôris anciens & modernes, auec vne Relation de 
la mort du Marefchal d’ Ancre, le tout tiré du Cabinet de M.D.P. 12. 
Diûionnaire Hiftorique & Poétique , par Iuignév 4. 

T lu fie ur s autres Liurtt dJtifioires de tous p*js, <3* tn toutes Longuet. 

Dans la meftne Boutique , il y a nombre d’autres Liüres rares& curieux , de Théo- 
logie , de Droid , des belles Lettres & en toute Langue, vieux & nou- 
ueaux , tant de l’Imprefîion de France , que des pays Eftrangers, 
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